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CLASSigUK 


D'HISTOIRE  naturelle: 


Uste  des  lettres  initiales  adoptées  par  les  œO^art. 


MH. 

AO.  B.     Adolphe  Brongaiart. 

A.  D.  I.    AdrieD  de  Jnssieo. 

A.D..NB.    ADtoine  Deunoulins. 

A.R.    AcMle  Ricluid. 

AVD.    Audouin. 

■.    Boiy  de  Saint-VinccDl. 

c.  r.    Constant  Prévost. 

D.    Dnmu. 

D.  C..B.    De  Candolle. 

D..H.     Oesluyet. 

Bit..s.    Drapas- 

n.    EdTTBrdl^         ■_ 


HM. 

Diudebard  de  Pénusac. 

R...B.    Floimtu. 

O.DXL.    Gabriel  DebfiMH. 
OKIF.R.-H.    Geoffroy  deSt.-Hiliiii 

[.    Guilloniti. 
ua.  B.    laidor  Bourdotï. 
Konth. 
M..X.    Lamonrous. 
&AT.     La  treille. 


Le  grande  division  à  laquelle  appartient  chaque  article ,  eil  indiquée 
par  l'une  des  abrériations  luÏTantes ,  qu'on  trouve  îmmédialcnienl  après 
son  titrer  .      ^       -    >     . 


ACUi.     Acalèphes. 
AMini'.     Annelides. 
AHACHM.    Arachnides. 
BOT.    Botanique. 
cncsT.    Gnistacés. 
CBYTT.     Cr^togsmie. 
SCBIK .     Echinodurmes . 
ross.     Fosiiles. 
aioh.     Géologie. 
ittF.     InfuKMres. 
INS.     Insectes. 
INT.     Inleslinaui. 


HAM.    HamroiRres. 
MTV-     Minéralogie. 

A.     Mollusques - 
Oiseau. 
PB  AN.    Phanarogamie. 
rois.     P^tocnu. 

xr.    Poljpes. 
RBPT.  BAT.     Reptiles  Batracient 

-  GHEL.    —  Ghéloniens. 

-  OFH.    —  Opbidiens- 

-  sAWii.    —  Sauriens. 
aooL.    Zoologie. 
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PAR  MESSIEURS 

AuDounv ,  Isid.  Boubdon,  Ad.  Bbozvomiart  ,  Db  Camdollis  ,  Daudjsbard 
DE  FénirasAc ,  Dsbbayes  ,  A.  Desmoultos  ,  Drapiez  ,  Dumas  , 
Edmtards  ,  FxjOubxns  ,  Geoffroy  de  Saint-Hilaire  ,  Guérin  , 
GuiiXEMiM,  A.  De  Jussieu,  Kunth,  G.  De  Lafosse,  Lamouroux, 
Latreiluc,  Lucas,  C.  Prétost,  A.  Richard,  et  Bory  de  Saimt- 
Vdîcent. 

Ouvrage  dirigé  par  ce  dernier  collaborateur,  et  dans  lequel  on  a  ajoute,  f>rflr 
le  porter  au  niveau  de  la  science ,  un  grand  nombre  de  roots  qui  n'aTaîanl 
pu  faire  partie  de  la  plupart  des  Dictionnaires  antérieurs. 


TOME  CINQUIÈME. 


CRA-D. 


PARIS. 

RE  Y  Kl  GRAVIER,  LIBRAIRES-ÉDITEURS, 

Quai  des  Augustins ,  n**  55  ; 
BAUDOUIN  FRÈRES,  LIERA IRES-ÉDITEURS  , 

Rue  de  Vaogirard ,  n°  36. 
AVfiJL    1824* 


.uiu- fr/ioiT:}w 


'.A." 


T    - 


1    ■    ■ 
»    I    • 


•  ».  ;  .1    • 


.1    '. 


f 


I  '  '  ■  ■ 


.     ;    •■.  i 


(  . 


'«'   • 


•.'■■/ 


.1  : 


I 
•  I 


V'    ih  '#:  li    '■■.' 


f  ■ 


^    *-  J 


II'»'!'  ■.■•«»  li'.  .|  , 

■■       ■       ■         i  -1  1       ■   .    I        ,  ^ 


.4,1. 


I  "ii;  I  :  '  ^"  ' 


I  •!  •■ 


I      ,.     / 


t 


•    I     .» 


DICTIONNAIRE 

CLASSIQUE 

D'HISTOIRE  NATURELLE 


t%»»»»'>%W»^IW»WW%W»^%^»%»>«»^W>%t<»%»»W»%»MW^MWM<W>%»M^^M<»<W»%>W<WW<<^WMftM<fcl»M<WW%»)»'l<l» 


CRA  CRA 

VjRx\.  ois.  Syn.  vulgaire  de  Cor*  ceux  qu'il  nomme  :  PilumneyOrcin, 

beau  ou  de  Corneille.  (dr..z.)  Xantbe.    f,  ces  mots.  Quant  à  son 

CRAB-CATCHER.  ow.  Syn.  vul-  gep^e  Crabe  proprement  dit.  il  lui 

■  Il  j    M    »*     DA_  assiime  pour  caractères:  antennes  ez- 

g,,re,alaJam.u.jue    duMart.n-Pô-         >     »  courtes  ,  insérées  entre  le 

cheur  blanc  et  noir  .^/ctfaori/aM  ,L.  .      ,i  ,.  j  ^   „^         *  i^  r ^     .1 

/'.  Mabtin-Pêchecr.  (DR. .z.)  ??r"'"f .'?"^  y^''  t\  '"  *^^'*'  f"-  '!» 

^  f        '  intermédiaires  dans  de  petites  fosset- 

CRABE.  Cancer,  crust.  Ce  nom  tes  creusées  au  milieu  au  chaperon  ; 

giÎDérique  avait,  dans  la  classification  troisième  article  des  pieds-mâchoires 

de  Linné,  une  acception  très-générale,  extéricurscourt,  presque  carré,  échan- 

ct  embrassait  tous  tes  Crustacés  Déca-  cré  vers  son  extrémité  et  du  côté  in-. 

]xides ,  Stomapodeâ ,  Ampbipodes,  et  terne;  pinces  inégales  ;  carapace  large 

une  portion  des  Lopodcs.  ^.  chacun  antérieurement,  arquée,  horizontale 

de  ces  ordres.  Depuis  ,  il  a  été  succès-  ou  légèrement  inclinée  à  sa  partie 

sivpincnt  restreint ,  et  il  ne  comprend  frontale  ,  souvent  dentée  sur  les  côtés 

El  iisaujourd'hui,  dans  la  méthode  de  avec  son  angle  latéral  très-obtus; 
l'ttreille ,  que  lesesi>èces  oflVant  pour  pirtic  postérieure  de  ce  test  rebordée; 
c.ir;tc(èrcs  :  tous  les  pieds  inférieurs  orbites  ayant  une  seule  fissure  au 
et  ambulatoires  ;  test  large ,  évasé  à  sa  bord  postérieur ,  tant  en  dessus  qu'en 
p:irtic  .m tcricuic  en  forme  de  segment  dessous;  yeux  portés  sur  un  pédi- 
(Ic  tcrcle;  second  article  des  pieds-  ci  le  court.  Leach  décrit  deux  espè- 
màchoircs  extérieurs  presque  carré  ,  ces  :  le  Cancer  Pagurus  et  le  Cancer 
avec  une  échnncrure  ou  troncature  à  variolosus.  Sans  nous  arrêter  davan- 
i'anglc  externe  de  son  extrémité  su-  à  cette  distinction  ,  jetons  de  nouveau 
ixfrieure  jwur  l'insertion  de  l'article  les  yeux  sur  le  genre  Crabe  de  La- 
suivant.  Ainsi  réduit,  ce  genre  ren-  treille.  Ce  genre  ,  de  Tordre  des  Déca- 
lerme  la  première  division  de  celui  des  podes  ,  appartient  à  la  famille  des 
Cancer  de  Fabricius,  à  l'exception  du  bracliyures  ,  section  ou  tribu  des  Ar- 
Canter  spinijmns  qui  constilue  le  qués.  Les  individus  qui  le  composent 
genre  Eri[ibie  de  Leach.  Cet  entomo-  ont  une  carapace  plus  large  que  Ion- 
io^M\te  anglais,  se  basant  sur  des  ca-  guc  et  dont  le  bord  antérieur  présente 
ractèrcs  d'une  valeur  très-secondaire,  tantôt  des  deuls  en  scie,  tantôt  de 
a  établi,  aux  dépens  des  Crabes  de  largt's  crénclures  qui  se  confondent 
Litreillc  ,  plusieuîs  petits  genres  presque  avec  les  ri.lcs  du  lest;  d*au- 
qu  on  pourrait  tout  au  plus  admettre  ires  fois  des  créneLures  nombreuses 
comme  des  sidxlivisions  ;  tels  sont  et  régulières  au  bord  d*un  test  uni  ; 
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souvent  enfin  det  dentelures  cfpi  ell«s^  c6tei  cle  TOcëan ,  paraissent  être  bien 
mêmes  sont  diyisdes.  Il  arrive  aussi  plus  abondans  dans  les  régions  ëqua- 
que  le  bord  anlëricur  est  mousse  sans  toriales  et  des  tropiques  ;  ifs  sont  car- 
dentelure,  et  ou'il  y  a  une  dent  seu-  nassiers ,  se  nourrissent  indistinct 
lement  àrangleextemeyOubienau'il  tement  de  toutes  sortes  d'Animaux 
en  existe  une  très-petite  au  milieu  marins  privés  de  vie ,  et  chassent 
du  bord.  Cette  carapace  est  plus  ou  ordinairement  la  nuit  >  ils  sont  crain- 
rooins  rctrëcie  postërieurement.  Des*  tifs ,  fuient  les  endroits  fréquentes , 
niarest ,  apquel  on  doit  des  observa-  et  se  retirent  dans  les  fientes  des  ro- 
tions curieuses  sur  la  carapace  des  chers.  Risso  a  observé  dans  la  mer 
Crustacés,  et  qui  le  premier  a  fait  voir  de  Nice  que  chaque  portée  était  de 
que  les  impressions  qu'elle  présente  quatre  à  six  cents  individus  qui  n'at- 
étaient  en  rapport  constant  avec  les  teignent  tout  leur  développement 
organes  cssenliel s  qu'elle  recouvre,  quau  bout  d'une  année.  Quelques 
tels  que  le  foie,  Tcslomac  ,  le  cœur,  espèces  sont  assez  bonnes  à  manger  : 
etc.;  Dcsmarcst,  disons-nous,  a  trouvé  telles  sont  sur  nos  côles  les  Crabes 

3UC  dans  le  genre  Crabe  les  régions  Tourteau  et  Menade.  Latreille  rap- 
e  la  carapace  sont  plus  ou  moins  porte  k  ce  genre  plusieurs  espèoss 
senties  et  quelquefois  très-marquées  i  qu'il  classe  de  la  manière  suivante  : 
la  stomacale  est  très- grande  et  for-  ^  ^^^3  ^^ui^  ^g^scs  postérieurs  peu 
me,  avec  a  gémtale,  une  sorte  de  tra-  ^^  j^  comprimes ,  et  en  forme  de 
pèze;  celle-ci  se  prolonge  en  pointe  ^ông  allongé, 
sur  le  milieu  de  la  première  j  les  ré-  "  -  ,  j 
gions  liépatiques  antérieures  sont  as-  ^\  Antennes  extérieures  msérëes 
sez  grandes  et  situées  sur  la  même  au-dessus  du  canihus  oculaire, près- 
ligne  que  la  région  stomacale;  les  que  sur  les  bords  du  test  j  cavités  re- 
régions branchiales  commencent  en  cuvant  les  lulermédiau-cs,  longitudi- 
avant  des  angles  latéraux  de  la  cara-  Q^les.^ 

tiers 

laisse  en  arrière  un  espace  pour  la  re-  ***"  y*''-»'' ••*♦•*•  ^  v^"'  »  9  »*  «  ^^^^  "b« 

gion  hépatique  postérieure.  A  la  par-  V^^  Hcrbst  (  Caac.  tab.  9,  fig..59  ). 
tie  antéiicure  de  la  carapace  on  re-        11.  Antennes  extérieures   insérées 

marque  les  yeux  rapprochés,  portés  très-près  de  la  base  intérieure  des 

sur  un  pédicule  court,  et  les  antennes  pédicules  oculaires  ;  cavités  recevant 

au  nombre  de  quatre,  dont  les  exté-  tes  antennes  intermédiaires ,   trans* 

rieures  petites ,  sétacées ,  et  les  inter-  verses. 

inédiaires  ou  internes    repliées  sur        Le  Crabk  coraixix  ,  Cancer  co^ 

elles-mêmes,  et  cachées  le  plus  sou-  rallinus^  Fabr. ,  figuré  par   Heibst 

vent  dans  deux  fossettes  ordinaire-  (  ioc.  cit.  tab.  5,  ^^,  40).  U  estorigi- 

ment  transverses.  Les  pales  antérieu-  naire  des  Indes-Orientales, 
res   sont  très -fortes,  et  atteignent        Le  Crajib  bronze  ,  Cancer  œneus^ 

quelquefois  un  volume  extraordinai-  L.  ,  Fabr.  ,  représenté   par  Herbst 

re;dans  une  espèce  de  Crabe  de  la  (/oc.   cii,  tab.  5,  fig.  39;  tab.  10, 

Nouvelle-Hollande,  elles  égalent  en  fig.  58;  tab.  ui ,  fig.  lao;  tab.  53  , 

grosseur  le  bras  d'un  homme;  l'abdo-  fig.  1  ).  On  le  trouve  dans  les  mêmes 

men  de  la  femelle  est  proportionnel-  contrées  que  le  précédent, 
lemcn  t  moins  large  et  plus  oblong  que        Le  Crabe  t artox^eux  ,  Cancer  pa- 

dans  plusieurs  autres  genres  de  la  fa-  no/osus,  Fabr.  U  habite  l'Océan, 
mille  des  Brachyures;  celui  du  mâle        heCfiABB cESonè,  Cancer  cinereus , 

ost  étroit  c  t  généralement  rétréci  d'une  Bosc ,  ou  le  Cancer  rwuiosus  de  Risso. 

mauièrc    brusque  vers    son   milieu.  Très-commun  sur  les  côtes  de  France. 
Les  Crabes,  tiès-communs  sur  les        Le  Crabe  Cii au VE-Sounis,  Ca//cer 
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F'espertilio  ,  Fabr.  »  représente   par 
Leach  (Fasc.  8 ,  tab.  13  ). 

Le  Cbabb  Poressa.,  Cancer  Por&ssa 
d'Oliyi  et  de  Risso.  De  U  Méditerra- 
née. 

tt  Les  biiit  tarses  postérieurs  for- 
tement comprimes ,  lancéolés. 

Le  Crabe  Mema.de  ,  Cancer Mœnas^ 
L. ,  Fabr. ,  ou  le  Grancio^  Granciol  et 
Grancella,  Uerbst  (  loc.  cil,  tab.  7, 
fig.  46  et  47)  le  représente  exacte- 
ment. 

L'espèce  désignée  par  Risso  et 
Oliri ,  sous  le  nom  d'Arrondi ,  appar- 
tient au  genre  Atélécycle.  F.  ce  mot. 
Desmarest  (Hist.  Natur.  des  Gms- 
tacés  fossiles ,  p.  go)  a  rapporté  à  ce 
genre  six  espèces  antédiluviennes. 

Le  Crabe  Paouroïde  ,  Cancer  Pa- 
Furoïdes ,  Desm.  {/oc,  cit.  pi.  5 , fig.  9 » 
la  pince  seulement).  Il  a  été  observé 
dans  une  Pierre  de  nature  argilo-sa- 
blonneuse  dont  on  ignore  la  localité. 
Le  Crabe,  a  grosses  pinces  ,  Can- 
cermacrockeius y  Dcsm,{  loc,  cii,  pL 
7,fig.  1-2),  ou  le  Cancer  lapides^ 
cens  de  Rumph  {Amboineche  Rar^ 
feîf  yKamer^  lib.  11,  cbap.  84,  pi.  60, 
Bg.  3).  Cette  espèce  est  incrustée 
tians  un  Calcaire  qu*on  croit  origi- 
naire de  la  Chine. 

Le  Crabepointillb  ,  Cancer  punc^ 
tulatus,  Desm.  (  /oc.  cit,  pi.  7,  fîg. 
•^,  4),  ou  le  Crabe  pétrifié  de  Knorr  et 
Walfb  (Monum.  du  déluge ,  T.  i ,  pi. 
16 ,  A ,  fis;.  Sy  5).  Il  vient  particulière- 
mcut  des  environs  de  Vérone ,  et  ap- 
partient probablement  aux  formations 
r^loiires  qui  se  remarquent  près  de 
celte  ville.  On  le  trouve  aussi  dans 
quelques  autres  points  de  l'halic. 

Le  Crabe  quadrilobé,  Cancer 
quadrllobatuê ^  Desm.  (ioc.  cU,  pi-  8 , 
tig.  1,  2).  Il  a  été  trouvé  assez  com- 
niiiDémcnt  dans  le  dép^t  des  Co- 
quilles des  environs  de  Dix. 

Le  Crabe  de  Bosc,  Cancer  Bosrù\ 
Desm.  {/oc.  cit.  pi.  8  ,  fig.  3, 4).  Bosc 
a  trouvé  cette  espèce  dans  une  couche 
(le  .^lame  sablonneuse,  très-épaisse, 
«ituée  au-dessous  de  plusieurs  bancs 
de  Pierre  calcaire  grossière  de  la  col- 
line sur  laauelle  est  construite  la  ci- 
tadelle de  Vérone. 
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Le  Crabe  de  Leagh  ,  Cancer  Letn 
chiiy  Desm.  (/oc.  cit.  pi.  8,  tig.  5.  6). 
On  l'a  tit>uvé  principalement  dans 
les  Argiles  plastiques  ae  rtleShepey , 
(a  Temnouchure  de  la  Tamise).  Cette 
espèce  parait  appartenir  au  genre 
Xantbe  de  Leach. 

Sous  le  nom  de  Crabe  on  a  aussi 
décrit  les  Crustacés  suivans  : 

Crabe  D^HÉRAciiiE,  HÉRACLéon- 
QUE  ou  Ours.  Syn.  de  Calappe  mi- 
grane.  y.  Calappe. 

Crabe  DES  Moluques.  F".  Lihule. 

Crabe  des  palétuviers  ou  Crabe 

DE  vase.  F.  UCAS. 

Crabe  fluviatile.  F".  Potamo- 

PHIIiE. 

Crabe  honteux.  F^.  Calafpb. 

(aud.) 

CRABIER.  MAM.  Nom  donné  à 
une  espèce  de  Chien  du  sous-genre 
Renard  ,  à  un  Didelphe  et  à  un  Ra- 
ton. F",  ces  mots.  (b.) 

CRABIER.  ois  On  a  donné  ca 
nom  à  quelques  petites  espèces  du 
genre  Héron.  F.  ce  mot.  On  Ta 
aussi  appliqué  à  une  espèce  de  Map- 
tin-Pêchcur  du  Sénégal ,  Alcedo  Can^ 
crophaga^  Latb.,Buff. ,  pi.  enlum. 
554.  K.  Martin-Pècheur.  (dr..z.) 

CRABITES.  crust.  Vieux  nom 
des  Crustacés  fossiles.  (aud.) 

CRABRAN.  OIS.  Syn.  vulgaire  de 
la  Bernaclie,  Anas  Erythropus^  L. 
F".  Canard  ,  division  de?  Oies.  (dr..z.) 

CRABRON.  Crabro,  ins.  Genre  de 
l'ordre  des  Hyménoptères,  section 
des  Porte-Aiguillons  ,  famille  des 
Fouisseurs  ,  tribu  des  Crabronites 
(Kègii.  Anim.  de  Cuvier),  établi  par 
Fabricius  aux  dépens  du  genreSphex 
de  Linné,  et  ayant  pour  caractères  , 
suivant  Lali  eillc  :  antennes  insérées 
près  de  la  bouche  ,  filiformes  ou  en 
fuseau ,  et  dentées  dans  quelques  mâ- 
les, de  douze  h  treize  articles  dont  le 
premier  long  et  cylindriqi:e  ;  yeux 
entiers;  mandibules  longues,  étroi- 
tes, bifides  ou  bidcntées  au  bout;  pal- 
pes courts  ,  presqu 'égaux  ;  languette 
presqu*entière.  L  insertion  des  anten- 
nes et  la  forme  des  mandibules  dis- 
tinguent les  Crabrons  des  Philantlies, 
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des  MclHncs  et  de  anelcjucs  petits 
genres  associes  à  ces  derniers.  Ils  en 
oifi^renr  encore  par  quelques  particu- 
larités remarquaoles  de  leur  organisa- 
tion. Leur  corps  est  allongé;  la  tête  est 
g^rossc  et  parait  presque  carrée;  sa 
partie  antérieure  située  au-dessus  du 
labre  présente  un  reflet  brillant,  doré 
ou  nacré;  les  yeux  sont  entiers,  c'est- 
ù-dire  sans  écnancrure,  comme  dans 
les  Guêpes;  les  palpes  sont  courts; 
les  maxillaires  ont  six  articles ,  sou- 
vent presqu'égauz, courts,  conico-ap- 
rondis,  et  ne  présentant  guère  plus 
de  longueur  que  les  labiaux;  ceux-ci 
n'offrent  que  six  articles;  la  partie 
membraneuse  et  terminale  de  la  lè- 
vre i  iérieure  est  échancrée ,  évasée  et 
festonnée.  La  première  paire  de  pâtes 
est  remarquable  cbez  les  mâles  etdans 
plusieurs  espèces  par  une  dilalntion 
considéi'able  do  la  jambe  qui  repré- 
sente une  sorte  de  coquille  très-min- 
,ce ,  convexe  en  dehors ,  concave  en 
dedans ,  à  Tictérieur  de  laquelle  on 
croit  voir  une  infinité  de  petits  trous 
qui  ne  sont  autre  chose  que  des  points 
iransparens.  C'est  à  Degéer  T  T.  ii  , 
p.  810  et  pi.  a8)  quon  doit  la  des- 
cription exacte  et  détaillée  de  cette 
organisation  curieuse.  Au  bout  de 
celte  jambe  difforme  est  attaché  le 
tarse  qui  n'est  pas  moins  monstrueux 
qu'elle  ,  quoiqu'il  ait  le  même  nom- 
bre d'articles  que  les  tarses  des  au- 
tres pâtes  ;  ces  pièces  sont  toutautre- 
mcnt  figurées;  elles  sont  comprimées 
ou  raccourcies,  et  gagnent  en  largeur 
ce  que  celles  des  autres  pieds  ont  en 
longueur.  Le  premier  article  de  ce 
tarse  singulier  est  torse  ou  courbe  , 
et  le  plus  lonff  de  tous;  les  trois  qui 
suivent  sont  beaucoup  plus  courts , 
mais  d'égale  largeur  que  le  précédent 
k  son  extrémité.  Le  cinquième  et  der- 
nier article  a  une  figure  très-irrégu- 
lière,  il  supporte  deux  pelotes  et 
deux  crochets  ;  l'un  des  crochets  est 
fort  court ,  mais  l'autre  est  long  et 
comme  difforme  ;  ces  pâtes  anté- 
rieures ontquelqu'analogie  avec  cel- 
les des  Djtiques  mâles  ,  a  cette  diffé- 
icucc  près  qu'ici  c*est  plutôt  la  jambe 
qiicic  nt^SQ  qui  présente  un  dévelop- 
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pement  monstrueux.  Frappé  de  cette 
ressemblance ,  et  ayant  d'auleurs  ob- 
servé que  cet  organe  était  propre  aux 
mâles,  Degéer  a  supposé  avec  beau- 
coup de  fondement  qu'il  leur  servait 
A  saisir  la  femelle  et  &  la  retenir  pen- 
dant la  durée  de  l'accouplement.  Les 
autres  pâtes  des  Crabrons  n'offrent 
rien  de  remarquable.  Le  thorax  est 
convexe ,  et  donne  insertion  à  deux 
patres  d'ailes  de  moyenne  grandeur , 
dont  les  antérieures  non  plissées  dans 
leur  longueur,  comme  cnez  les  Guê- 
pes, offrent,  suivant  Jurine  (Class. 
des  Hyménopt. ,  p.  909  )  une  cellule 
radiale,  grande,  ovale,  très-légère- 
ment appendicée  ,  et  une  cellule  cu- 
bitale également  grande  et  très-éloi- 
gnée  du  bout  de  l'aile  ;  cette  cellule 
reçoit  une  seule  nervure  récurrente; 
l'abdomen  ,  de  forme  elliptique  , 
est  composé  de  six  ou  de  sept  an- 
neaux ,  suivant  le  sexe  ;  les  mâles 
qui  en  offrent  le  plus  grand  nombre 
se  font  remarquer  par  l'appareil  co— 
pulateur  dont  ils  sont  armés,  et  que 
Degéer  a  décrit  avec  soin. 

Les  Crabrons  se  nourrissent  du  suc 
mielleux  dos  ûeurs.  On  les  y  ren- 
contre souvent  ;  leurs  larves,  au  con- 
traire, sont  carnassières;  les  femelles 
pratiquent  des  trous  dans  la  terre  à 
la  manière  des  Sphex  ou  dos  Pompi- 
les.  Elles  déposent  un  œuf  dans  cha- 
cun de  CCS  trous  ,  et  bouclicnt  leur 
orifice  après  y  avoir  introduit  le 
cadavre    de  quelques    Insectes   ap- 

Sartenant  ordinairement  k  l'ordre 
es  Diptères.  La  larve  qui  vient  à 
éclore  trouve  dans  cette  provision 
une  nourriture  toujours  suffisante. 
Walckcnaer ,  dans  un  travail  sur 
les  Abeilles  solitaires ,  a  eu  occasion 
d'observer  plusieurs  espèces  de  Cra- 
brons qui  planaient  sans  cesse  au- 
dessus  des  habitations  des  Halictcs 
perceurs  ,  et  cfierchaient  à  y  péné- 
trer. Peut-être  étaient-ce  des  femelles 
qui  butinaient  pour  leurs  petits.  Ce 

fenre  parait  nombreux  en  espèces  ; 
urine  a  eu  occasion  d'examiner 
vingt-quatre  mâles  et  vingt-sept  fe- 
melles d'espèces  différentes.  La  plus 
connue  est  : 
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Le  Crabbon  Crible  ou  criblJ, 
Cr.  cribrariuM  de  Fabriciu5,  qui  peut 
être  considéré  connue  le  type  du  gen- 
re. On  le  trouve  aux  environs  de  Pa-i 
rii.  Selon  Tobservation  de  Walcke- 
naer .  la  femelle  donne  à  sa  larve  la 
PjraJe  chlorane. 

Panzer  a  représenté  plusieurs  Gra-* 
Lrons  sous  les  noms  spécifiques  de 
sertipes ,  lituratuê ,  tignatus  ,  varus^ 
fagabundus  ,  dentipea  ,  iapidariua  , 
etc.  Jurine  (  loc.  cil, ,  pi.  ii  )  figure 
une  nouvelle  espèce  sous  le  nom 
de  Craàro  b-noiatua.  Cet  auteur  rap- 
porte au  genre  Crabron  les  Pem- 
phredroa  itôieUis ,  génie ulaius  et  albi- 
labriê  de  Fabridus.  (aud.) 

CRABRONITES.  CrabronUes.  iNs. 
Famille  de  Tordre  des  Hyménoptères, 
section  des  Porte-Aiguillons,  établie 
par  Latreille ,  et  convertie  (  Règn. 
Anira.  de  Ciiv.  )  en  une  tribu  de  la 
famille  des  Fouisseurs,  avec  ces  ca- 
ractères :  premier  segincut  du  corselet 
linéaire  et  transversal  ;  pieds  courts 
ou  de  longueur  moyenne  ;  labre  ca- 
ché ou  peu  découvert;  mandibules 
sans  écbancrure  au  bord  inférieur; 
abdomen  rétréci  à  sa  base ,  ovalaîre 
ou  elliptique  dans  les  uns ,  allongé , 
étroit  et  terminé  en  massue  dans  les 
autres;  tête  ordinairement  fort  grosse. 
Les  Insectes  de  cette  tribu  sont  très- 
remarquables  par  rhabitude  qu*ont 
Ie5  femelles  de  percer  des  trous  dans 
la  terre  ou  les  vieux  Arbres  pour  y 
déposer  leurs  œufs  ,  et  par  le  soin 
qu  elles  mettent  à  approvisionner  ces 
trous  de  cadavres  aautres  Insectes  , 
seule  nourriture  qui  convienne  à  leurs 
larves. 

Latreille  avait  établi  dans  la  fa- 
mille des  Crabroniles  les  divisions 
suivantes  : 

f  Antennes  insérées  près  de  la 
bouche  ou  au-dessous  du  milieu  de 
la  fâœ  de  la  tête  (  le  plus  souvent  fi- 
liformes ). 

r.  Yeux  «chancres. 

Genre  :  Tbyfoxylon. 

IL  Yeux  entiers. 

A.  Mandibules  très-étroites  cl  seu« 
Icment  dentées  au  bout. 
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Genres  :  Goeytb  ,  Crabron  , 
Stigme. 

b.  Mandibules  fortes,  dentées  am 
côté  iutemc. 

Genres  :  Pempurbdon,  Mellikb  , 
Alyson. 

tf  Antennes  insérées  au  milieu  de 
la  face  de  la  tète  (  toujours  plus  gros-^ 
ses  vers  le  bout). 

Genres  :  Psen  ,   Cerceris  ,  Pni- 

LANTHE.  y,  CCS  motS.  (AUD.) 

CRACCA.  BOT.  FUAN.  Nom  Je 
plusieurs  Légumineuses  chez  les  an- 
ciens. Il  a  été  imposé  par  les  moder- 
nes à  une  espèce  du  genre  Vesce.  F", 
ce  moL  (b.) 

CR  ACELOT.  1N8.  Même  chose  que 
Kakrclat  ou  Kacerlat.  F.  Blatte.  (bJ 

*  CRACHAT  DE  COUCOU  ou  DE 
GRENOUILLE,  in».  F.  Ceroofe. 

*  CRACHAT  DE  LUNE.  bot. 
CRTFT.  L*un  des  noms  vulgaires  du 
Nostoc  commun.  (b.) 

CRA-CRA.  OIS.  L'un  dés  nomii 
vulgaires  de  la  Rousserole ,  Srhia 
Turdoïdea^  L.  F.  Sylvie.  Oa  iloniie 
ce  nom  ,  à  Saint-Domingue,  aiiTac- 
co,  Cuculus  Fetula,  L.,  F',  CotJA  ; 
et  dans  l'Amérique  méridionale,  h 
un  Héron.  /^  ce  mot.  (b.) 

CRA-CRA.  uoT.  PHAN.  I/un  des 
noms  du  fruit  de  VArbutua  Uva-Uni 
dans  les  Alpes.  F,  Arbousier,  (b.) 

CRACTICUS.  OIS.  F.  Cassica». 

CRADIËAU.  fois.  L*un  des  noms 
vulgaires  de  la  Sardine  sur  quelques 
côtes  du  nord  de  la  France.         (b.) 

CRADOS.  FOIS.  Sjn.  vulgaire  de 
icune  Brème.  F*  Cyi»rin.  (b.) 

*  CR^PULA.   BOT.    F.  Hbrpa- 

CANTIIA. 

^CR^SUS.  Crœsua.  ins.  Genre  de 
l'ordre  des  Hyménoptères  ,  section 
des  Térébrans,  famille  des  Tciitiiré-' 
dines ,  établi  par  Jjeach  aux  dcpess 
du  genre  Némaie  de  Jurine,  et  qui  a 
pour  type  son  Nematus  aeptentnon<^ 

Us.  F.  NéMATE.  (AUD.) 

CRAHATE.  FOIS,  fispèce  du  genre 
Labre.  F.  ce  mot.  (b.) 

CRAIE.    Creta,  céoL.   Stdttta»» 
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regardée  comme  une  variëtd  de  Chaux  poterie  ;  ils  distinguaient  le  FuUonia 

carbonatde,  dont  elle  est  CQ  effet  près-  employé   pour   le    dégraissage    des 

3ue  entièrement  composée ,  mais  que  draps,  et  VJmntaria  avec  laquelle  on 

es  caractères  importans  particulari-  marquait  en  blanc.  Il  est  au  reste  fikcile 

sent,  etqui  mérite  par  le  rôle  considé-  de  ne  pas  reconnaître  la  Craie  quand 

rablc  qu'elle  joue  dans  la  nature  que  on  n*en  étudie  que  des  échantillons 

nous  lui  consacrions  un  article  par-  isolés  ;  mais  si  on  l'examine  répandue 

ticulier.  Son  analyse  a  donné  selon  la  en   grandes  masses  dans  la  nature, 

pureté  des  qualités  mises  en  expé-  toute  incertitude  di<tparaît ,  et  ses  ca- 

rieucc  :  Cbaux  carlionatéo  de  70  à  98,  raclères   géologiques  ne  permettent 

Silice  de  8  à  20 ,  Magnésie  de  1  à  ao  ,  plus  de  la  méconnaître  :  elle  avait  été 

Alumine  de  1  à  a.  I^a  Craie  est  d'au-  jusqu'à  ces  deiiiiers  temps ,  comme  le 


jaunâtre  ,   grisâtre  ou  tirant  sur  le  récente ,  peu  distincte ,  et  ne  jouant 

vert  ;  sa  texture  est  lâche  ,  sou  aspect  dans  la  structure  du  globe  qu'un  Mt 

mat  sans  la  moindre  trace  cristallme  ;  secondaire.  11  résulte  de  cette  fausse 

son  grain  est  fin  ,  peu  cohérent ,  près-  opinion  qu'on  lui  a  donné  des  carao- 

que  impalpable  ;  sa  cassure  un  peu  tèi*cs  incertains  ,  tant  minéralogiques 

conchoïde  ;  sa  pesanteur  spécifique  que  géognostiqucs,  et  qu'on  applique 

varie  entre   a,3i  et  3,65.    La  Craie,  souvent  son  nom  à  des  Marnes  cal- 

toujours  opaque,  est  friiil)l(!  dans  son  caircs,  blanches  et  tendres  ,  qui  ne 

état  de  sécneressc,  et  happe  à  la  lan-  sont  de  la  Craie  ni  minéralogique- 

gue  j  elle  est  très-  employée  dans  les  ment ,  ni  géognos(iquemeut. 
arts  ;  on  en  forme  des  crayons  blancs        La  Craie  se  présente  en  immenses 

grossiers  ;  elle  sert  pour  net  loyer  les  dépôts  formant  le  sol  de  provinces 

Métaux  et  le  Verre  ,  fournit  diverses  entières.  Ces  dép(\ts   ne   présentent 

couleurs  à  la  peinture  en  détrempe  ;  aucune  assise  continue  ou  régulière 

et  préparée  pur  pains ,  après  que  par  appartenant  à  la  masse  même  ,  c'est- 

des  lavages  on  l  a  dégas^éc  de  toutes  à-aire  qu'on  ne  voit  aucune  couche 

parties  hétérogènes ,   elle  donne   ce  nettement   séparée  dans  leur  subs- 

Sue  Ton  appelle  vulgairement  Blanc  tance,  et  qui  indique  la  moindre  stra- 
'Espagne  dans  le  commerce.  La  tification.Partout  ces  masses  nous  ont 
préparation  de  ce  Blanc  d'Espagne  se  pAru  le  résultat  d'un  immense  délaye- 
fait  en  concassant  la  Craie  extraite  des  ment;  et  quand  des  couches  siliceuses 
masses  qu'elle  forme  dans  la  nature  ;  s'y  sont  présentées,  nous  avons  expli- 
on  la  délaye  ensuite  dans  Teau  qui  en  que  la  formation  de  celles-ci  par  un 
sépare  facilement  les  molécules;  on  inécn  nismc  parti  ci  dicr,  don  t  Teffct  est 
laisse  reposer  la  Craie  ainsi  liquéfiée  extrêmement  moderne  comparative* 
afin  que  le  Sable  se  précipite  ;  on  dé-  ment  à  la  formation  de  la  Craie ,  etagit 
caille  sans  remuer  le  fond  ,  et  après  continuellement  ainsi  qu'il  scraétabli 
plusieurs  manipulations  semblables  tout  à  l'heure.  Ce' (e  absence d*assises 
on  obtient  une  pâte  dont  on  forme  dans  la  masse  des  grands  dépôts 
des  pains  qui  se  dessèchent  assez  crayeux  distingue  principalement 
prompteinent,  et  qui  se  taillent  au  ceux-ci  du  Calcaire  compactedes  Alpes 
couteau.  etdu  Jura.  Les  bancs  d'Ârgile^deSaDle 
.  Ou  confond  souvent  la  Craie  avec  oumcmedeGrès,  qu'on  prétend  avoir 
des  substances  fort  diflereutes ,  et  Ton  observés  dans  leur  étendue,  et  qu*on  a 
en  étend  généralement  le  nom  à  beau-  regnrdés  comme  y  indiquant  des  stra- 
coup  de  Calcaii-es  diil'érens.  Il  est  tificatioiis  ,  ne  nous  paraissent  pas 
probable  que  le  Creta  des  anciens,  plus  c:onclnans ,  et  nous  en  révo* 
qu'on  a  regardé  comme  identique,  n'é-  quons  en  doute  l'existence  dans  la 
tait  qu'une  Arg'de  propre  à  faire  de  la  véritable  Craie  blanche.  Les  fentes 
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Tcrtîcilea  âfpdëes  fiUiB  ou  fiUèru  aujourd'hiû.  Il  est  remarquable  que 

Er  les  CMTierSy  et  que  présentent  dans  les  débris  de  corps  organisés  que 

\  imtes  dép6ts  de  Craie ,  ne  sont  nous  avons  dit  s'être  trouvés  dans  la 

pas  plus  importantes  ;  elles  sont  dues  Craie  on  n'ait  rencontré  qu'une  Co» 

au  oesféchenient  de  la  masse  qui  seul  quille  univalve  à  spire  reguUère  (  le 

y  caiu»  les  accidens  de  brisure  ou  Trockus  Basterotii  ) ,  point  de  Cérites 

d'inclinaiBon  qu*on  y  observe.  —  Les  ou  de  Fuseaux ,  tandis  que  ces  der- 

débris  de  corps  organisés  fossiles  que  nières  se  rencontrent  en'  si  grande 

renferme  la  Craie  peuvent  encore  la  profusion  quelques  mètres  au-dessus 

caractériser  et  la  aistinguer  des  au^  et  dans  des  coucbes  également  cal-> 

très  Calcaires  »  et  surtout  de  ces  Mar*  caires ,  mais  d'une  nature  différente. 

B^  d'aspect  assez  analogue  qu'on  se-  Du  reste ,  aucun  gtte  métallique  d'une 

rait  tenté  de  confondre  avec  elle.  Ds  importance  notable  ou  de  Charbon  fofl- 

ne  sont  pas  nombreux ,  et  consistent  sile  ne  se  trouve  dans  la  Craie.  Le 

dans  quelques  Bélemnites  ou  Trocbus  seul  Métal  qui  s'y  rencontre  est  le 

particuliers (7V>9c^«^a«/6n7//i,Bron-  Fer  à  l'état  de  pyrites  globuleuses, 

gniart),  VOsirea  vesicularU,  quel-  On  peut  aisément  reconnaître  dans  la 

ques  autres  Conchifères  ,  six  ou  sept  formation  de  la  Craie  trois  états  asseas 

Térébratules  et  quatre  ou  cinq  Ecbi-  distincts  dans  leurs  parties  éloignées, 

nodennes.  a  Aucune  de  ces  espèces,  dit  mais  qui  se  confondent  par  des  nuan- 

encore  Brongpiart,  ne  se  retrouve  ces  insensibles   dans  leur  point  de 

dans  le  Calcaire  grossier  ;  la  forma-  contact.  L'inférieure ,  homogène  et 

tion  de  la  Craie  est  donc  parfaitement  blanche,  est  la  Craie  dans  son  plus 

distincte  de  la  formation  du  Calcaire  grand  état  depureté. La  secondc,appe- 

grossier  qui  l'approche  ;  il  ne  paraît  lée  vulgairement  Tufau,  estgénéraue- 

pas  qu'il  j  ait  eu  entre  ces  substances  ment  mêlée  de  Sable,  impure  et  iaunâ- 

de  transition  insensible  ;  au  contraire  tre  ou  grisâtre  ;  la  supérieure,  ferrugi- 

on  ne  reconnaît  pas  de  différences  neuse  et  pénétrée  de  grains  verts  qui 

aussi  tranchées  entre  la  Craie  et  le  la  colorent,  peut  être  appelée  Chlori- 

Calcaire  compacte  qu'elle  recouvre ,  tée  ,  c'est  }a  Glauconie  crayeuse  de 

et  nous  sommes  portés  à  croire  que  Brongniart.    Telle  est  du  moins  la 

ces  deux  formations  passent  insensi-  disposition  que  nous  avons  observée 

blement  de  l'une  à  1  autre.   »    Nous  dans  les  parties  inférieures  du  bassin 

ajouterons  aux  preuves  qu'on  trou-  de  la  Meuse  ,  à  Folëcave  çn  Belgique , 

vers  dans  les  excellens  ouvrages  de  nonloindeBruxelles,etdansquelques 

notre  illustre  géologue  ,  Tappui  de  points  des  falaises  de  Normandie  que 

nos  propres  observations  sur  le  pla-  nous  avons  eu  occasion  d'examiner, 
teau   de   Bfaëstricht  ,   qui   présente       Une  grande  partie  du  nord  de  la 

un  immense  banc  de  Craie  avec  as-  France    est  de  fonnation  crayeuse, 

sises  de  Silex ,  et  que  surmonte  le  Dans  le  bassin  de  Paris  ,  fond  d'un 

Calcaire  grossier  dans  lequel  des  dé-  golfe  immense ,  celte  Craie  forme  des 

bris  de  corps  organisés  différens  se  collines   entières  et  des  monticules 

retrouvent  en  changeant  insensible*  qui  durent  être  des  îles  ou  des  écueils 

ment  d'espèces ,  et  passant  de  celles  aont  les  côtes  antiques  étaient  héiis- 

2ui  paraissent  les  plus  anciennes  à  sées.  Les  plaines  arides  de  la  Cham- 

e  beaucoup  plus  modernes.  Bron-  pagne  Pouilleuse  en  sont  formées  ;  les 

gniart  démontre  même  que  la  forma-  c^tes  du  Nord  et  celles  de  l'Angle- 

tion  de  la  Craie  dans  les  environs  de  terre  qui  leur  correspondent  en  em** 

Paris  a  été  suivie  de  cinq  formations  pruntent  cette  éblouissante  blancheur 

très -distinctes ,  et  qui  indiquent  un  qui  leur  valut  le  nom  d'Albion.  La 

long  espace  de  temps,  avec  de  grandes  Gallicie  ,  partie  autiichienne  de  la 

révolutions  physiques,  entre  l'époque  Pologne,    d'autres    vastes  pays   de 

du  dépôt  de  la  Craie  et  celles  oii  les  l'Europe ,  des  cantons  de  rAlrique, 

continens  reçurent  la  forme  qu'ib  ont  et  propablement  beaucoup  d'autres 


,v 
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régions  du  globe ,  sont  de  formation  mur    immense    construit  ^Mr   des 

crayeuse.  géants.  C'est  au  point  oii  la  barque  de 

En   examinant  attentivement  les  Liéee  tourne  en  suivant  un  coude  de 

grandes  formations  de  Craie  que  nous  la  Meuse  qui  vient  baigner  l'escarpe- 

avons  eu  occasion  de  visiter ,  et  dans  ment  À  une  demi-lieue  au-dessus  de 

lesquelles  nous  avons  cherché  à  nous  Maëstricht  ,qu*on  admire  la  régularité 

'es  cou-  des  assises  siliceuses  sur  réolouis- 


rendre  raison  de  la  présence  des 

ches  siliceuses  ^u*on  y  remarque  ,  santé  élévation  qui  se  présente  aux 

nous  avons  acquis  la  certitude  qu'on  regards  étonnés.  Le  voyageur  a  ^~ 

avait  jusqu'ici  erré  sur  l'origine  aeces  som  de  rappeler  toutes  les  idées 


be- 


faitcs  particulièrement  dans  les  envi-  s'étend   l'espace  de  quatre  ou  cinq 
rons  de  Macstricht,oii  la  nature  sem-  cents  toises.  On  y  creusa  des  caves  et 
ble  appeler  le  géologue  à  d'impor-  même  des  granges.  Les  couches  de 
tantes  confidences.  Dans  la  partie  su-  Silex  y  sont  exactement  parallèles , 
périeurede  ce  grand  banc,  composé  de  épaisses  d'un  à  trois  mètres ,  et  sans 
ce  Calcaire  grossier  que  Brongniart  que  la  plus  exacte  syméti*ie  soit  jamais 
a  si  bien  distingué  de  la  Craie  ,  en  interrompue  par  quelque  bloc  amor- 
trouve  des  blocs  de  Silex  ;  mais  ils  y  phe  inter)etë.La  proportion  du  grand 
sont  dispersés  en  rayons  irréguliers  mur  de  Craie  siliceux  qui  nous  oc- 
plus    ou    moins   considérables;    ils  cupc,  et  sa  blancheur,  rappellent  les 
n'observent  alors  aucun  ordre  régu-  côtes  âpres  que  Ion  nomme  falaises  de 
lier  dans  leur  position  respective  ;  et,  Normandie.  Ces  lieux  si  distans  pré- 
se  présentant  comme  au  hasard  où  sentent   encore    d'autics    mpports  ; 
travaillent  les  carriers,  forcent  sou-  aussinoussemble-t-il  que  tout  indique 
vent  ceux-ci  à  se  détourner  de  leur  en  eux  un  système  identique  de  forma- 
direction  afin  de  suivre  la  partie  ho-  tion  ,  le  long  duquel  on  doit  rccon- 
mogènc  exploitée,  dans  laquelle  nul  naître  la  côte  que  baignait  TOcéan 
corps  dur  n'occasione  de  défaut  ou  de  septentrional  quand  la  Belgique  en 
résistance.  Au-dessous  de  la  région  des  formait  la  plage,  et  que  la  perse  vé- 
carrières  ,  lorsque   le  Calcaire  plus  rance  batave  ,  à  force  d'enclaver  des 
pur,  parvenant  au  voisinage  de  la  polders  entre  de  prodigieuses  digues. 
Craie  qu'il  recouvre,  s'apprête  à  se  n'en   avait  pas  conquis  sur  la  mer 
confondre  avec   elle ,  la  oisposition  les  ail uv ions  du  Rhin  et  de  ses  af- 
des  Silex  commence  à  se  régulariser  ;  iluens.   Faujas  de  Saint-Fond  avait 
mais  les  couches  qui  commencent  à  remarqué  les  couches  siliceuses  qui 
se  manifester  ne  se  rencontrent  pas  nous  occupent  (Hist.  de  la  Montagne 
sur  tous  les  points  ;  ce  n*cst  qu'en  se  de  Saint-Pierre,  p.  Z'j);  mais  il  tomba 
rapprochant  des  régions  inférieures  dans  une  étrange  erreur  à  leur  égard; 
qu'elles    affectent    cette    disposition  il  y  entraîna  Héricart  de  Thury  ,  qui 

{>articulière  qui  frappe  d'étonnement  répète  textuellement  d'après  lui  (  Ls- 
'observateur  attentif.  Dans  un  cscar-  sai  potamographiquc  de  la  Meuse 
pement  que  nous  nous  sommes  com-  dans  le  Journal  des  l\lines ,  n^  70  , 
plus  à  décrire,  et  que  nous  ayons  p.  3i  5)  a  que  l'escarpement  taillé  à  pic 
soigneusement  figuré  (Voyage  sou-  dont  il  est  question  est  composé  de 
terrain  ,  p.  i83  ,  pi.  11},  ces  as-  couches  horizontales  d'un  Sable  fin, 
sises  siliceuses  sont  d'autant  plus  blancet  un  peu  crayeux,  qui  alternent 
rapprochées  que ,  formées  dans  la  avec  des  couches  également  horizon- 
Craie  ramollie  par  l'humidité,  le  taies  de  Silex  noir,  mamelonné  et 
poids  des  parties  supérieures  du  pla-  comme  branchu ,  qui  ont  apparte- 
teau  semble  les  avoir  comprimées  les  nu  autrefois  à  des  Madrépores  passés 
unes  contre  les  autres.;  on  dirait  un  à  l'état  siliceux ,  et  qu'on  y  trouva 
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également  da  bois  et  des  Coquilles  On  a  donné  le  nom  de  Craie  db 
passes  au  même  état.  »  Ce  n'est  point  Briançonà  une  sorte  deXalc  laminaire 
du  Sable  fin  un  peu  crayeux  oui  forme  dont  il  sera  question  au  mot  Tâjjo  . 
la  partie  des  escarpemens  ae  Maës-  (bJ 
tricht  où  se  voient  les  assises  sili-  CRAITONITE  ou  CRICHTO- 
ceuses  ,  mais  de  véritable  Craie  dans  ^ITE.  min.  (  De  Boumon.  )  Fer  ozi- 
son  plus  grand  état  de  pureté.  Les  dulé  titane,  liaûy.  Nouvelle  espèce 
Silex  n'y  sont  pas  dus  à  des  Madré-  établie  par  de  Bournon  ,  et  ainsi  dé- 
pores,  et  encore  moins  k  du  bois ,  ou  nommée  en  l'honneur  de  son  ami  le 
même  à  des  Coquilles.  Les  Madré-  docteur  Chrichton.  EUlc  paraît  être 
pores  ne  iouent  ici  aucun  rôle.  Claire,  un  Titanatc  de  Fer,  d'après  l'essai 
m^énieur  des  Mines  ,  a  beaucoup  d'analyse  qu'en  a  fait  Berzéliiis.  Sa 
mieux  observé  la  nature  de  la  Craie  foime  primitive  est ,  suivant  de  Bour- 
etdes  Silex  de  ceslieux,  lorsque,  dans  non,  un  rhomboïde  très-aigu  dont 
une  Notice  géologique  sur  Macstricht  Tanglc  plan  au  sommet  est  de  dix- 
t  Journal  des  Mines,  n**  3i4 ,  p.  944  ),  huit  degrés ,  et  qui  se  divise  dans  le 
il  remarque  qu'on  voit  au  voisinage  sens  perpendiculaire  à  son  axe.  La 
des  assises  moins  de  débrb  fossiles  couleur  de  ses  cristaux  est  le  noir  de 
que  dans  le  Calcaire  grossier  supé-  Fer,  joint  ik  un  éclat  Irès-vif  ;  celle  de 
rieur.  Si  l'on  rencontre  dans  quel-  la  poussière  est  le  noir  foncé.  Ce  IMiné- 

âues  Silex  de  celte  dernière  forma  lion  rai   raye  la  Chaux  fluatée  et  non  le 

es  Madrépores  et  du  bois  devenu  Si-  Verre;  sa  cassure  est  conchoïdeet  écla- 

lex ,  ce  dont  nous  doutons  sans  niçr  tante;  il  est  sans  action  sur  l'aiguille 

la  facilité  avec  laquelle  de  tels  corps  aimantée  ;  au  chalumeau  il  est  infu- 

Sassent  à  cet  état,  ce  n'est  qu'acci-  sible  et  inaltérable,  lorsqu'il  est  seul} 

entcUement;  quant  aux  couches  dans  il  se  comporte  avec  Jcs  flux  comme 

la  Craie ,  elles  sont  dues  évidemment  TOxiduie  de  Fer  pur.  Les  formes  sous 

à  Teau  infiltrante  qui ,  dissolvant  par  lesquelles  il  se  présente  le  plus  ordi- 

des  moyens  et  à  l'aide  d'agens  qui  nairemcnt  sont  des  rhomboïdes  aigus 

nous  demeurent  inconnus  la  matière  ou   obtus  ,  dont   les  sommets  sont 

des    Silex    abondamment    répandue  remplacés    très  -  profondément    par 

dans  l'épaisseur  du  plateau ,  la  dé-  deux  faces  perpendiculaires  à  l'axe  ; 

pose  quand  elle  rencontre  les  condi-  on  en  connaît  aussi  une  variété  la- 

tions  convenables.  C'est  au  mot  SiLXX  melliformc.   Ce   Minéral    se    trouve 

que  nous  démontrerons  cette  doc-  dans  le  dénartcmcnt  de  l'Isère  sur  le 

trine.  même  Feluspath  qui  sert  de  gangue 

Il  paraît  donc  qu'en  céncralla  Craie  aux  Cristaux  d'Auatase.       (g.  vel.) 

]STT^TtV.^^A1t  CRAM.  BOT.  PHAN.  r.  Cra-v. 
estd  autant  momspure,  que  ses  bancs 

sont  plus  profonds  ;  que  les  Fossiles  CRAMBE.    Cramhus.   iNs.    Genre 

3u'on  y  rencontre  sont  de  nature  fort  de  l'ordre  des  Lépidoptères  ,  famille 
ifTérente  de  celle  dos  Foî»siles  qui  des  Nocturnes,  tribu  des  ïiueïtes  , 
abondent  dans  les  couches  supérieu-  établi  par  Fabricius ,  et  ayant  suivant 
res;  que  le  Silex  s'y  dépose  par  bancs  lui  pour  caractères  :  quatre  palpes  ; 
ou  assises  plus  régulièrement  qu'ail-  les  antérieurs  plus  courts ,  plus  épais 
leurs  oii  on  n'en  trouve  que  par  ro-  à  leur  extrémité  et  tronqués  oblique- 
gnons;  qu'on  n'a  jamais  reconnu  au-  ment  ;  les  postérieurs  avancés ,  com- 
desftous  la  moindre  trace  de  terrains  primes  ,  connivens  ;  antennes  séta- 
d'eau  douce  ;  et  qu'enfin  étant  d'une  cées.  Latreille.  prenant  en  considéra- 
formation  fort  ancienne ,  c'était  une  tion  le  port  des  ailes  qui  tantôt  for- 
idée  bien  bizarre  que  celle  de  Patrin  ment  un  triangle  aplati  et  allongé  ,  et 
qui  prétendait  trouver  l'origine  d'une  tantôt  sont  roulées  autour  du  corps  à 
gnnde  partie  des  masses  de  Craie  la  manière  de  plusieurs  teignes,  a 
flui  les  feux  eouterrains.  dispersé  les  espèces  qui  ofirent  le  pre- 
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mîer  de  ces  deux  aiTangemens  dans  à  distinguer  et  par  son  port  et  par  les 
les  genres  A|;losse ,  Botîs ,  Uermînie,  caractères  que  nous  venons  d  énon- 
et  il  a  restreint  le  genre  Crambu9  de  cer ,  se  compose  de  Plantes  herbac«Ses 
Fabricius  à  celles  qui  présentent  pour  ou  sous-frutescentes.  Elles  ont  des 
caractères:  palpes  inférieurs  grands,  feuilles  caulinaires^  alternes,  pëtio- 
avancés  \  ades  roulées  autour  du  lées,  dentées  ou  incisées,  pinna* 
corps,  et  lui  donnant  une  forme  près-  tifides  ou  lyrées.  Leurs  fleurs  sont 
que  cylindrique.  Ainsi  restreint,  ce  blanches,  portées  sur  des  pédicelles 
genre  comprend  plusieurs  espèces  eu-  droits  ,  filiformes  et  sans  nractées  \ 
ropéennes  figurées  par  Hiibner ,  et  elles  sont  très-nombreuses ,  et  for- 
dont  les  plus  remarquables  sont  le  ment  des  grappes  allongées  disposées 
Ck AHSE  DES  PRÉS ,  Crombus praiensis;  eu  panicules  très-lâches. 
le  Crambe  des  pins>  Crambt/s  PineUi  Treize  espèces  ont  été  décrites  par 
le  Crahbe  ARGENTE ,  Cmmbus  or-  De  Gandolle  [loc.  cU.)  ;  il  les  a  distri- 
genteus.  On  trouve  ces  Lépidoptères  buées  en  trois  sections  auxquelles  il 
dans  les  pâturages  secs  sur  les  Plan-  a  donné  les  noms  de  Sarcocrambe  ^ 
tes.  Le  Crambe  incarnat^  Crombus  Leptocrambe  et  Dendrocrambe,  La 
carneus ,  et  quelques  autres  espèces  première  de  ces  sections  en  contient  à 
pourraient,  suivant  La  treille,  former  elle  seule  les  deux  tiers ,  et  c'est  elle 
un  sous-genre  propre.  (aud.)  qui  renferme  le  Crambe  mariiima  , 
CRA^1JBE.  Crambe,  bot.  phan.  L.,  dont  nous  allons  donner  une  dès- 
Genre  de  la  famille  des  Crucifères  et  crtption  succincte  :  en  général,  les 
de  la  Télradynamic  siliculcuse,  L.,  Plantes  de  ce  genre  habitent  la  ré- 
élabli  par  Tournefort  et  adopté  par  gion  méditerranéenne  depuis  les  îles 
tous  les  botanistes  qui  Tout  suivi.  Canaries  jusqu'en  Orient ,  et  prin- 
Dans  son  grand  travail  sur  les  Crucifè-  cipaleraent  en  Perse.  Le  C.  manii- 
Tes,  le  professeur  De  Candolle  {Sysi,  ma  fait  seul  exception  à  cette  spécia- 
V^eget,  Nai,  T.  ii,  p.  65o)  le  caracté-  lité  de  distribution  géographique.  On 
rise  ainsi  :  calice  étalé,  égal  à  sa  base;  le  trouve  aussi  sur  les  côtes,  des  mers 
pétales  égaux  et  entiers  ;  filets  des  de  l'Europe  boréale, 
étamines  très-longs ,  munis  d'une  Le  Crambe  maritime  ,  Crambe 
dent  située  près  de  leur  sommet  et  la-  mariiima  ,  L.  ,  a  une  racine  épaisse 
téralcment  ;  ovaire  ovoïde  ;  style  nul  dont  le  collet  porte  plusieurs  tiges 
ou  très-court;  stigmate  capité;sili-  hautes  de  près  d'un  mètre,  très-ra- 
cule  coriace ,  à  deux  articulations  j  meuses ,  lisses ,  glauques  et  char- 
chaque  article  indéhiscent  et  unilocu-  nues.  Ses  feuilles  inférieures  sont  pë- 
laire,  l'inférieur  stérile  et  faisant  fouc-  tiolées ,  oblongues  ou  presque  arron- 
tionde  pédicelle,  le  supérieur  mono-  dies,  ondulées,  sinuees  et  dentées; 
sperme  et  globuleux.  Lecordon  ombi-  les  supérieures  sont  presaue  linéaires, 
lical  s'élève  de  la  base  de  la  loge,  se  aiguës  et  entières.  Cette  riante  ,  con- 
recourbe  vers  son  sommet;  eisuspend  nue  vulgairement  sous  le  nom  de 
une  semence  sphérique  ,  dont  les  Ckou  de  Mer ,  est  maintenant  culti- 
cotylédons  sont  épais,  pres(|ue  fo-  véo  dans  les  jardins  de  la  Grande- 
liaoés ,  profondément  émarginés  et  Bretagne  pour  des  usages  comesti- 
condupliqués,  c  est-à-dîre  plies  Ion*  blés.  Gooaenough  a  douné  un  pix>- 

Î;itudinalement  de  manière  k  cacher  cédé  pour  rendre  plus  tendres  et  plus 
a  radicule  dans  leur  plicature.  Cette  agréables  ses  turions  ou  premières 
disposition  des  cotylédons  ,  jointe  &  tiges  naissant  du  collet  de  la  racine, 
la  structure  du  fruit ,  a  fait  placetles  II  consiste  à  les  faire  étioler  ,  en  les 
Crambes ,  par  De  Candolle ,  dans  sa  abritant  de  la  lumière  solaire  au 
seizième  tribu  qu'il  nomme  Ratha-  moyen  dcvases  cylindriques  percés  au 
^'iEs  ou  Orthoplocées  Lomentacées.  sommet.  Ils  deviennent  alors  tendres 
Ce  genre ,  un  des  plus  naturels  en-  et  charnus  ;  on  les  (ait  cuire  à  la  ma- 
ire les  Crucifères ,  et  des  plus  fiuâles  nière  des  Asperges ,  et  leur  saveur 
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est  à  peu  près  celle  des  Choux-Fleurs,  môme  recueil ,  juin  1818,  fig.  6.  Le 

(cjf.)  sac  est  couvert  ae  petits  tubercules. 
CRAMBION.  BOT.  PHAN.  (Diosco-        Le  Crancbie  tacheté  ,  Ctunchia 

ride.)  Adanson  leganle  celte  Plante  maculaia,  Leach  (  /oc.  cit.,  llg.  3). 

comine  une  espèce  de  Tithjmalo.  F".  Celle-ci  a  le  sac  lisse ,  maculé  de  ta- 

£rpHOR££.  (b.)  ches  ovales  ou  rondes.  (D..n.) 

CRAMBITES.  Crambites,  ins.  Fa-        *CRANDANG.  bot.  puan.  Syn.  de 

mille  de  l'ordre  des  Lépidoptères  ëla-  Limon  à  Java.  (b.) 

Llîc  par  I^treille  avec  ce  caractère  : 


cite ,  a  été  rdunic  (  Ucgn.  Anim.  de  Ç^»^«î  """"^  comme  la  face  est  iiniii«- 

Cuv.  )  à  ccUe  des  Nocturnes ,  et  fait  «>>atement  continue  au  Crâne,  comme 

porUe  de  la  quatrième  et  de  la  sep-  «ow>s  o«  antérieurs  du  Ciane  font 

tième  tribu.  (aud!)  I»r]>e  ae  la  face ,  et  comme  tous  les 

^„  A  i»«uT-o  ^  r^  OS  deU  face,  sans  exception  ,  s'arti- 

CRAMBUS.  INS.  r.  Cbambe.  fuient  avec  ccujc  du  Crâne ,  mdiae 

CRAMERIA.  BOT.  PDAN.  Pour JC/u-  dans  plusieui-s   genres  de   Mammi- 

mena.  f^.  ce  moi.  fères,  par  exemple,  les  inteiTnaxil- 

CRAMPE.  POIS.  Svu.  vulgaire  de  *»"«*  dans  l'Aie- Aie  ,  les  Cachalots; 

Torpille    f^.  ce  mot  (B  )  comme  enfin  le  mol  Crâne  en  zoo- 

CRANou'cRANDEBRETACxNE.  '?P«  s'entend  de  la  tolalilé   de  k 

BOT.  PiiAN.   On  récrit  aussi  ChaM.  charpente  osseuse  de  la  tête,  cest 

Noms  vulgaires  du  Cochlearia  Armo-  ^«"*  *^"*«  *  exteiision  de  ce  dernier 

racia,  L.  Urmoracia  rustica  .T^^um^.  *^?'  ?,"?  "'^"^  *^*^°"S  ^"  ^ «»*«»'  ^c«. 

r.  Armobacia  et  Cochlearia.  (b.)  ,  ^«  ^«^^"^  proprement  dit  rcnlermc 

^D*Ai  nrïf\^  c         j  'es  organes  encéphaliques  ou  céré- 

CfiXS   ET  CRON.  MIN.  Syn.  de  i^-a^^  ^  l'organe  de  Pouïc  ;  la  face 


Craie  et  de  t  alhun.  r.  ces  mots,  (b.)  ^.gj  j^  g,<jgg  j^g  organes  de  la  vue ,  de 
*CRANCHI£.  Cranchia,  moUi.  rodoratet  du  goût;  et  dans  tous  les 
Leach  a  divibé  les  Céphalopodes  Dé-  Animaux  pourvus  de  mufles,  do  l'or* 
capodes  en  deux  familles ,  les  Se*  gaoo  spécial  du  toucher.  Plus  les 
piolidées  et  les  Sépiacés  ;  dans  les  Se-  organes  des  sens  sont  développés , 
piolidées  il  propose  deux  nouveaux  plus  la  pyportion  de  la  fuce  au  Crâne 
genres ,  Sépiole  et  Cranchie.  Ce  der*  grandit;  et  plus  les  organes  céré* 
nicr  genre  y  qu'il  dédie  à  Cranch,  oraux  se  développent,  plus  la  pro- 
voyageur-naturaliste anglais  qui  a  portion  du  Crâne  à  la  face  augmente, 
montre  le  plus  grand  zèle  pour  la  Comme  le  volume  des  orgaucs  cé- 
zoologie,  est  caractérisé  de  la  manière  réhraux  avait  été  pris  pour  mesure 
suivante  :  nageoires  terminales ,  rap-  de  riutclligcnce ,  attendu  qu'en  gé- 
proc liées  et  libres  à  leur  sommet;  les  nérul,  dîms  les  Mammifères  et  les 
pieds  ordinaires  inégaux;  la  pii  ire  su-  Oiseaux,  l'amplitude  du  la  capacité 
péKeure  très-courte  ;  la  deuxième  et  du  Crâne  représeute  le  volume  de 
la  troisième  graduellement  pliu»  Ion-  Tcncéphalc  ,  on  avait  pris  le  rnpi>ort 
gués  ;  le  cou  réuni  au  sac  postérieure-  qtie  l'aire  de  la   capacité   du  Ciâne 


gence 

tale^  sont  :  qui  avait  proposé  cette  dernière  me-* 

Le  Craxcuie  rvdb  ,  Cranchia  sure.  En  général ,  le  Crâne  et  lu  face 
êcabra^  Leach  (  NovaMUcelL  ZooL  se  l>alancent  ainsi  par  la  réciprocité 
T.  III ,  p.  i37 ,  et  Joum.  de  Phys. ,  do  leurs dëveloppemeus  ;  mais  ce  n'est 
uni   1818  y  p.   396  )f  figuré  dans  le    pas  tine  règle  absolue.  Ainsi  chez 


•jy 
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plusieurs  Phoques  et  Dauphins ,  le  cerveau ,  il  faudrait  la  conduire  du 

CrÂnc  et  le  cerveau,  proportions  gar-  bord  do  Tintermaxillaiie  à  travers  la 

dées ,  sont  presque  aussi  développes  face ,  de  manière  à  ce  qu'elle  fût  tan- 

2 ne  chez  riloinine,et  cependant  la  gente  au  point  le  plus  saillant  en 
ice  n'y  en  a  pas  moins  elle-même  avant  du  contour  intérieur  du  Crâne, 
un  très-grand  excès  de  développe-  Mais  dans  ce  trajet  une  grande  itartie 
ment  Nous  dirons  plus  loin  pourquoi  do  la  face  se  trouverait  climincc  »  et 
nous  n'admettons  pas  cette  mesure  Tonne  pourrait  rien  conclure  duré- 
des  aires  comme  généralement  et  ab-  sultat ,  puisqu'une  partie  de  l'un  des 
solumcnt  exacte.  Mous  allons  d'abord  termes  du  rapport  serait  ainsi  re- 
démontrer la  fausseté  de  celle  qui  tranchée.  L'angle  facial  doit  donc  être 
était  précédemment  employée.  exclu  comme  mesure  proportionnelle 
Camperobscrvautque^dansrHoDft-  de  rintelligence  des  Animaux.  Il  ne 
me,  le  degré  de  proéminence  du  front  doit  plus  servir  qu'aux  artistes  pour 
coïncidait  assez  ordinairement  a  vecle  mesurer,  d'après  nos  idées  sur  lo 
degré  des  facultés  intellectuelles,  et  beau,  le  degré  de  majesté  de  la  fi- 
que  dans  les  diverses  espèces  d'Hom-  gure  humaine,  cl  la  metti^  en  pro- 
me  cette  proéminence  du  front  dimi^  portion  avec  la  supériorité  de  nature 
nuait  avec  Tensemble  de  leurs  facultés,  ou  de  génie  attribuée  aux  Hommes 
exprima  la  quantité  de  cette  proémi-  et  aux  divinités  que  la  politique  et 
nenœ  par  l'angle  que  la  ligne  tangente  la  religion  exposent  aux  adorations 
au  point  le  plus  sailluui  du  front  et  et  aux  respects  du  peuple, 
aux  incisives  supérieures,  fait  a  vccune  Si  le  volume  de  lenccpliale,  ou,  ce 
autre  ligue  qui  partage  en  deux  le  plan  qui  est  la  même  chose,  dos  organes  ce- 


2u'a  propose 
lrâne,daus  ses  contours  intérieurs, 
peu  près  ,  dans  l'Homme  même ,  la  et  l'aire  de  la  face,  ne  serait  pas  encore 
proportion  du  volume  du  cerveau;  une  expression  constante  de  cette  me- 
car  elle  suppose  les  contours  cxté-  sure.  Mais  nous  a  vous  fait  voir  (Rcch. 
rieurs  du  Crâne  parallèles  ù  ses  cou-  anat  et  phys.  sur  le  svst.  nerveux  ,  et 
tours  intérieurs.  Or,  dans  Vliomme  ,    Méni.spêc.sur  ce  sujet, Journ.compl. 


'épais-  drostatiquc  de  l'encéphale , 
seur  du  coronal,  en  se  propageant  tendue  des  surfaces  que  développe  ce 
quelquefois  outre  mesure  ,  causent  volume  qui  était  la  mesure  la  plus 
une  saillie  des  contours  extérieurs ,  approximative  des  facultés  intcllec- 
derrière  laquelle  le  cerveau  se  trouve  tuclles  dans  tous  les  Animaux.  Or, 
fort  reculé.  Dans  les  Animaux  l'angle  comme  le  nombre  et  Ja  profondeur 
facial  devient  bien  plus  infidèle.  Far  des  lillons  et  des  replis  dont  se  creuse 
exemple,  dans  l'Eléphant,  chez  les  le  ceiTeau  sont  tout-à-fait  indépen- 
Mammifères,  et  chez  les  Oiseaux,  dan  s  dans  de  l'amplitude  du  CrAne  ;  et, 
la  Chouette  et  le  Hibou,  à  qui  le  vo-  comme  un  cerveau  plus  petit,  mais 
lume  de  leur  Crâne  et  la  proéminence  plissé,  peut,  selon  le  nombre  et  la 
de  leur  fiont  faisaient  attribuer  une  profondeur  de  ses  plis ,  offrir  quatre, 
certaine  supériorité  d'intelligence ,  la  huit  ou  dix  fois  plus  de  surfaces  qu'un 
table  intérieure  du  CrAne  est  écartée  cerveau  double ,  mais  dont  les  cou- 
de l'externe  d'une  quantité  qui  équi-  tours  forment  des  courbes  régulières^ 
vaut  au  quart,  ou  même  sur  le  front,  on  voit  que  l'aire  du  Crâne  ne  peut 
à  la  moitié  du  diamètre  total  du  point  oifrir  de  données  pour  le  calcul 
Cru  ne.  Or,  on  voit  que  pour  que  la  qu  on  se  propose.  En  outre ,  dans  les 
ligne  lacialc  représentât  le  volume  du  Poissons  comme  dans  les  Reptiles^  ja- 
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mais  l'encéphale  De  remplit  le  Ci  âne;  d'une  classe  k  Tautre  dëguise  ces  êlë- 

îl  n'en  occupe  pas  oixlinat renient  plus  mens  osseux ,  et  môme  les  transporte 

delà  moitié  ou  au  plus  les  trois  quaris.  d'un  organe  &  un  autre  ,  chacun  de 

Dans  la  Tortue  européenne,  parexem-  ces  élëmcns  conserve  invariablement 

pie  [f^.  les  planches  de  notre  Anat.  avec  les  autres  les  mâmes  rapports  de 

et Ph> siolog.  des  syst.  nenr.),  l'aire  situation;  et  qu'il  s'anéantit  plntAt 

de  la' coupe  ventrale  de  ren(^phale  que  de  perdre  son  rang  dans  le  sys- 

est  presqu'un  tiers  plus  petite  que  tème  pour  enjamber  en  avant  ou  en 

Taire  de  la  cavité  cérébrale ,  et  dans  arrière  ,    à  droite  ou  à  gauche  de  sa 

les  Poissons ,  soit  osseux ,  soît  carlila-  position  ordinale.  Ccst  surtout  Geof- 

gîncux  ,la  disproportion  est  constam-  froy  Saint'Hiiaire(  Ann.  et  Mém.  du 

ment  plus  grande  encore.  L'aire  da  Muséum  et  Philos,  anat.  T.  i  et  n  ) 

Craucnepeutdonciciservir de  mesure  qui  a  analysé  la  multitude  de  toutes 

au  ceivcau,  ni  conséquem ment  aux  ces  combinaisons  de  formes    et  de 

facultés  intellectuelles.  Le  rapport  de  nombres  aux  quel  les  sont  assujettis  les 

I  aire  du  Crâne  à  Taire  de  la  face  ne  os  de  la  tâte  des  Vertébrés  dans  leur 

pourrait  donc  être  appliqué  qu'à  des  état  adulte.  Comme  nous  l'avons  dé^ 

Animaux  oii  les  contours  de  Tencé-  ja  dit  (  art.  Anatomie,  §  i  )  ,  il   re- 

phale  ont  des  courbes  régulières,  c'est-  connut  qu'en  remontant  pour  tous 

a-dire  oii  l'encéphale  n  a  point  d'an-  les  Animaux  vertébrés  le  plus  près 

fractuosités  et  ou  la  périphérie  de  ia  possible  de  la   formation  de  Tôtre  , 

cavité  cérébrale  représente  justement  quel  que  fut  le  nombre  d'os  définî- 

le  volume  de  l'encéphale:  tel  est  le  tifs  dont  se  compose    le  Crâne  de 

cas  de  la  plupart  des  Rongeurs,  des  l'ailulte,  ce  nombre   est    identique 

Kdentés ,  etc. ,  chez  les  Mauimilêres ,  pour  tous  dans  les  premiers  temps  de 

ci  de  tous  les  Oiseaux.  In  vie  ;  que  la  dinimution  ultérieure 

Ce  qui  constitue  l'individualité  ou  du  nom  lire  des  os  dans  les  IVIammi-* 

la  nature  particulière  de  chaque  Ani-f  fères  et  surtout  dans  les  Oiseaux,  n'^ 

mal, c'est  le  nombre  des  facultés  qu'il  tait  qu'apparente  ,  et  dépendait  de  la 

possède,  le  degré  de   perfection  de  réunion  deux  îi  deux  ,  trois  à  trois  ou 

chacune  d'elles  ,  et  leur  cond)iuaison  même  davantage  ,  de  pièces  voisines  ; 

harmonique  sous  le  i apport  du  nom-  que ,  par  l'effet  de  ces  réunions ,  des 

brc  et  de  la  perfection.  Chacune  de  os  pairs   devenaient  des  os  symétri- 

ccs  données  et  l'ensemble  qui  en  ré-  qucs  :  tel  est,  par  exemple  ,  le  fron-^ 

s>ulte  varient  à   l'intini,  comme  on  tal  de  Tllomme adulte  comparé  aux 

sait,  d'une  espèce  à  l'autre.  IJe-là  cette  frontiux  de  Tcnfunt    ou   bien   aux 

diversité  de  structure  et  de  propor-  frontaux  de  la  plupart  des  Maniinifè-i 

lions  léciproqucs  dans  les  organes  des  rcs;  que  ces  réunions    ne    confou- 

>ons  et  du  cerveau,  organes  dont  Tac-  daicut   pas  seulement  des   os  situés 

tivité  eu  exercice  constitue   ces    fa-  sur    la  ligne    médiane,  comme   leal 

cultes.  Kt  comiue  le  développement  frontaux  cpic  nous  venons  de  citer  , 

de  ces  organes  produit   nécessaire-  mais  confondaient  aussi  des  ns  colla- 

ment  le  degré  d'amplitude  de  la  cavi-  téraux  à  droite  ou  à  gauche  de  cette 

te  osseuse  qui  les  contient,  on  voit  ligne:  tel  est,  par  exemple,  le  tcm- 

'l'abord  quelle  doit  être  la  diversité  poral    de    Tllounnc  oîi  .se   trouvent 

lies  Crânes  parmi  les  Animaux  ver-  soudés   le  tympanal ,   le  rocher,   la 

téhrés.  Or,  nonobstant  celte  diversité  disse,  le  mastnidieu  ,   le  slyloïde  , 

d.'ins  la  configuration  des  tc'te<  o^seu-  etc.  U  en   conclut  donc  que  les  va- 

se.-i  ,   et  dans  la  proportion  de  leurs  riations  dans  le  nombre  nés  ns  dé- 

[>arties,  il  est  û  peu  près  ilémontré  lînilil's  du   Crâne  chez.   les  (lllférens 

aujourd'hui  que  le  nombre  de  leurs  Vertébrés    adultes    dépendfiieut   du 

élémens  ou  pièces  osseuses  primitives  degré  d'ossification  propre  à  chacun 

e>t  uniforme,  et  qu'à  travers  la  di-  d'eux  ,  et  que ,  selou  l'exleusion  de 

xersité  de  foimes  et  de  fonctions  qui  ce  degré  >  un  plus  grand  nombre  de 
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pièces  se  réunissaient ,  et  qu'ainsi  un  ëcartëes  Tune  de  l'autre  vers  la  ligne 

plus  petit  nombre  en  restait  dëfiniti?»-  médiane  oii  leurs  bords  internes  j^us 

ment  isolé.  ou  moins  échancrés  circonscrivent  la 

Voici ,  d'après  les  principes  précé-  moelle  allongée  ,  et  forment  la  plus 

dens ,  la  composition  du  Crâne  dans  grande  partie  du  trou  occipital  ;  ce 

fous  les  Animaux  vertébrés  en  pro«  sont  les  occipitaux  latéraux  ou  ex-^c- 

ccdaut  d'avant  en  arrière  :  i**  le  pre-  cipitaux.  Les  pièces  de  la  paire  inter- 

mier  sphénoïde  formant  la  partie  anr  mëdiaire  sont  au  contraire  juxta-po- 

téricure   du  sphénoïde  humain  ré-  fées  sur  la  lij^ne  médiane ,  et  com- 


grassiaux  ou  ailes  dln^rassias  ;  Tau-  ou  sur-occipitaux  ;  enfin  les  pièces 
trc  inférieure ,  les  Bcrtmaux  ou  cor-  la  paire  supérieure  ou  troisième  paire, 
nets  sphénoïdaux  de  Berlin.  Ces  deux  soùdéesaussi  par  leurs  bords  internes, 
paires  de  pièces  latérales  flanquent  à  ont  reçu  le  nom  d'intcrpariétal  parce 
droite  et  à  eauche  une  pièce  médiane  qu'elles  se  trouvent  plus  ou  moins 
dite  entosphénal  ;  les  deux  frontaux  engagées  entre  les  pariétaux.  Or ,  il  y 
forment  l'arc  supérieur  de  la  cavité  a  un  rapport  constant  entre  Tétenduc 
médullaire  de  cette  sorte  de  vertèbre;  en  surface  de  ces  os,  et  le  développe- 
3<*  le  second  sphénoïde  a  pour  basa  ment  de  parties  encéphaliques  dcter- 
l'hyposphcnal  flnnqué  également  de  minées.  Ainsi  ,  par  exemple ,  les  oc- 
deux  paires  de  pièces  latérales ,  Tune  cipitaux  latéraux  et  les  occipitaux  su- 
cn  haut,  l'autre  eu  bas.  La  paire  su*  périeurs  de  la  troisième  vertèbre  grnu- 
péricure  résulte  des  ptéréaux  ou  ^ran-  dissent  les  premiers  comme  les  lobes 
des  ailes  du  sphénonle;  la  paii*e  mfé-  latéraux  ;  les  seconds  comme  le  lobe 
rieure  des  ptérigoïdaux  ou  apophy-  médian  du  cervelet.  Les  interparié- 
ses  ptérigoïdes  externes.  Les  deux  taux  ou  troisième  paire  d'occipitaux 
pariétaux  forment  l'arc  supérieur  de  grandissent  comme  les  lobes  optiques 
la  cavité  médullaire  de  cette  autre  ou  tubercules  quadri  jumeaux  ;  les  pa- 
vertèbrc.  La  cavité  du  système  san-  riétaux  représentent  le  développe- 
guin  de  ces  deux  vertèbres  est  fermée  ment  des  deux  lobes  postérieurs  de 
inférieuremcnt  par  les  deux  palatins  chaque  hémisphère  cérébral  ;  voilà 
pour  la  pi*emière,  et  par  les  héris-  pourquoi  ils  sont  plus  grands  dans 
seaux  ou  apophyses  ptérigoïdes  in-  l'Homme  que  dans  tout  le  reste  des 
ternes  pour  la  seconde.  L'on  voit,  Vertébrés.  Les  frontaux  paraissent 
d'après  Tordre  de  connexion  de  ces  en  rapport  avec  le  lobe  antérieur  des 
parties  osseuses  rattachées  ainsi  à  hémisphères  cérébraux.  Ils  le  sont 
deux    b\stènics  de   pièces  similaires  aussi  avec  les  lobes  olfactifs  et  les 


premières  ycrtè-  à  mesure   que  chaque  appni 

bres   crâniennes;  o"   l'occipital  bu-  ccphaliquc  diminue,  et  surtout  que 

main  résulte  de  trois  paires  de  pièces  Tcnsemble  de  l'encéphale  ne  se  com- 

osscnses,  étiigées  l'une  sur  l'autre,  et  pose  plus  que  des  lobes    correspon- 

dontrinférieure  repose  sur  une  pièce  dans  aux  nerfs  des  sens  ,  des  os  qui 


Ipoud  à  renlovphénal  delà  première  face  interne  était  contiguc  à  une  parti 
vertèbre  cranieimc,  à  l'hyposphénal  encéphalique,  cessent  aussi  à  mesure 
de  In  seconde.  C'est  donc  l'analogue  de  taire  p;ir tic  de  la  boîte  cérébrale,  et 
du  corps  d  une  vertèbre.  I^cs  deux  deviennent  tout-à-fait  libres  en  de- 
pièces  de  la  paire  inférieure  restent  hors  pour  servira  d'autres  usagcs.Tcls 
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sont ,  par  exemple,  dans  les  Poissons  ei      Nous  avons  décrit  les  pièces  constam- 
1^  Reptiles,  le  temporal ,  le  mastoï-  ment  intégrantes  du  Crâne  dans  les 
dieu ,  la  caisse  et  le  rocher,  etc.  Alors  classe^  de  Vertébrés  ;  nous  avons  vu 
ces  o6  dont  nous  n'avons  point  parlé  que  les  os  intercalaires  de  la  deuziè- 
plus  haut  parce  qu'Us  ne  font  pas  me  et  de  la  troisième  vertèbre  cépha- 
partie  nécessaire  du  Crâne,  et  que  ,  liqueavaient,  par  ra[>port  au  cerveau, 
dans  les  Reptiles  et  les  Poissons  ,  ils  des  rapports  de  voismage  variables, 
devieonent  partie  intégrante  de  la  Mais  malgré  ces  variations ,  ils  res- 
tâce  ou  des  mâchoires,  non-seule-  tent  constamment  dans  les  mêmes 
ment   ne  s'élargissent  plus  en  une  connexions  ordinales  ;  voici  cet  ordre  : 
même  et  commune  surface ,  comme  le  mastoïdien  s'interpose  entre  Tocci- 
dans  THomme  et  les  Mamaaifères  voi"  pital  latéral  en  arrière,  le  temporal 
sins ,   mais  iouent  librement  les  uns  et  la  caisse  en  avant  ;  en  dedans  de  la 
sur  les  autres  par  des  articulations  caisse  est  le  rocher;  en  dehors,  le 
plus  ou  moins  mobiles  :  de-U  deux  t^mpanal  ou  cadre  du  tympan  ;  en 
ou  trois  bras  de  levier  ajoutés  à  la  avant  la  portion  écailleuse  du  tempo- 
mâchoire  inférieure  dans  les  Ophi-  rai  s*unit  au  pariétal  en  haut ,  et  au 
diens;  à  cette  mâchoire  et  à  l'opercule  sphénoïde  en  bas. 
d;knâ  les  Poissons.  Enfin,  pour  en  re-        Dans  les  Reptiles  et  les  Poissons  , 
venir  à  la  mesure  des  iacullés  Intel-  comme  nous  le  dirons  plus  bas,  le  tem* 
lectuelles  par  une  proportion  anatomi-  poral  et  le  mastoïdien  ne  faisant  pins 

3ue  prise  sur  les  parois  du  Crâne,  nous  partie  des  parois  delà  cavité  cérébrale, 

irons  que  plus  d  y  a  d'os  employés  à  les  deux  vertèbres  encéphaliques  pos- 

former  ces  parois  ,  et  plus  larges  sont  térieures  se  touchent   sur    tous  les 

les  surfaces  pour  lesquelles  chacun  de  points  de  leur   contour,  excepté  à 

ces  os  intervient ,  plus  grand  paraît  l'endroit  de  Tintercalation  du  rocher, 

être  le  développement  de  la  masse  Le  repousseraent  de  cet  os  en  dehors 

encéphalique ,  et  surtout  l'orgaae  eé-  du  Crâne ,  disperse  sur  le  c6té  de  la 

I  ébral  contigu  à  chacune  de  ces  sur-  tête,  dans  les  deux  dernières  classes , 

faces ,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  la  toutes  les  pièces  osseuses  qui  dans  les 

faculté  ou  le  talent  dont  cet  organe  deux  autres  étaient  accumulées  au-^ 

est  le  siège.  Nous  avons  vu    chez  tour  ou  dans  l'intérieur  de  l'organe 

Geofiiroy  Sa int-Hilairé  un  assez  grand  de  Touïc. 

nombre     de    cerveaux    d'Animaux        Les  os  de  l'organe  de  l'ouïe  qui  , 
moulés  en  plâtre  coulé  dans  leurs     dansl'Hommeet  la  plupart  des  IVlam- 

Crânes.  Sur  ces  plâtres  sont  rcprésen-  mifères,  sont  le  plus  profondément 

tds  en  couleur  les  espaces  par   les*  situés  en  apparence  et  le  moins  sus- 

3uels  les  dififérens  os  interviennent  ceptibles  de  dislocation  ,  sont  donc, 

ans  les  parois  intérieures  du  Crâne,  comme  on  va  voir ,  précisément  ceux 

On  ne  peut  prévoir  les   résultats  de  qui  en  subissent  le  plus, 
cette  méthode  d'observation  ;  mais  il        Les  appendices  inférieurs  de  la  pre- 

est  évident  néanmoins  qu'on  n'en  micre  vertèbre  encéphalique  sont  , 
pourra  tirer  aucune  donnée  en  rap-  comme  nous  avons  vu,  les  palatins, 
{lort  avec  les  accroissemens  de  sur-  Les  appendices  inférieurs  de  fa  secon- 
face  de  chaque  partie  cncéphaliaue  de ,  sont  les  apophyses  ptérigoïdes 
par  le  plissement  de  ses  circonvoiu-  internes  :  dans  les  Mammifèies,  les 
lions.  Or  ,  nous  avons  démontré  que  seuls  palatins  ne  sont  pas  continus 
c>st  à  la  quantité  de  ce  plissement  et  avec  la  base  de  la  première  vertèbre 
à  Texcès  relatif  des  surfaces  dé  velop-  ou  le  premier  sphénoïde.  Toutes  les 
pécs  par  ces  plis,  que  tiennent  et  le  autres  dépendances  de  cette  première 
nombre  et  la  |)erfeclion  individuelle  vertèbre  et  de  la  seconde  leur  sont 
de  ces  facultés  (/^.  notre  Anatomie  et  soudées.  Tout  cela  forme  chez  eux  , 
Physiologie  comparative  de  tous  les  soit  le  sphénoïde  unique ,  soit  les 
systèmes  nerveux  ).  deux  sphénoïdes  ;  et  oes  dépendances 
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ont  alors  des  dimensions    d'autant  choire  en  avant  et  en  dehors,  en  ar* 

plus  courtes  que  U  face  est  plus  petite,  Hère  par  Thyoïde  qui  lui  -  même  est 

par  rapport  au  Crâne.  C'est  sur  ces  réellement  une  dépendance  du  Cfâne 

appendices  inférieurs,  savoir  les  ^-  auquel,  même  dans  THomme  quel- 

latms  et  les  apophyses  ptérigotdes  in-  ouefois ,  il  est  articulé  par  une  cnahie 

ternes  et  externes ,  que  la  face  appuie  ae  trois  osselets  dont  1  ap)phy8e  sty- 

en  bas;  en  haut,  eUe  repose  sur  les  loïde,  articulée  ou  soudée  au  rocher  » 

frontaux ,  et  entre  deux ,  sur  Tento-  est  le  supérieur.  Selon  que  cet  oi^gane 

sphénal  ou  le  corps  même  du  premier  est  plus  dominant ,  la  partie  inférieure 

sphénoïde.  de  la  face ,  savoir  les  maxillaires  in- 

La  face  se  divise  en  autant  de  ré-  férieurs  et  supérieurs ,  s'allonge  da- 

gions  osseuses  qu'elle  contient  d'or-  vantage  ainsi  que  les  intermaxillaires; 

ganes  de  sens  :  1 9  sur  la  ligne  mé-  la  région  nasale  peut  être  alors  pres- 

clîane,la  région  nasale;  s^  en  bas,  la  que  avortée.  C'est  ce  qui  s'observe 

palatine  ;  5"  latéralement ,  Toculaire.  pour  la  partie  supérieure  de  celte  ré- 

Commé  tous  les  Animaux  vertébrés  gion  chez  les  Orangs ,  les  Macaques 

diilerent  moins  entre  eux  par  le  nom-  et  les  Cynocéphales ,  parmi  les  Qua- 

brc  ou  le  développement  proportion-  drumanes;  les  Gallinacées ,  chez  les 

nel  de  leurs  sens  que  par  le  nombre  et  Oiseaux  ,  etc. 


que  nous  lavons  vu  ,  chaqi 

organe,  soit  sensitif ,  soit  intellectuel  de  toutes  parts  excepté  en  avant ,  c'est 

ou  cérébral ,  est  en  rapport  avec  un  le  cas  de  l'Homme  et  des  Quadruma- 

certain  nombre  dte  pièces  osseuses  qui  nés.  Tantôt  elle  n'a  de  parois  qu'en 

en  dcpendcut,  nous  ne  trouverons  pas  dedans,  c'est  le  cas  du  plus  çnind 

dans  la  combinaison  des  os  de  la  face  nombre  des  Mammifèies.  Mais  ici ,  à 

les  mêmes  différences  de  nombre  ap-  la  différence  des  autres  sens ,  la  peiv 

parent,   que    nous    avons   vues   au  fcction  de  l'organe  ne  répond  pas  au 

Crâne.  nombre  d'os  qui  sont  en  rapport  avec 

1°.  La  cavité  osseuse  de  l'odorat  se  lui  par  leurs  surfaces.  Tout  le  monde 

compose  en  haut  de  l'ethmoïde ,  dont  connaît  la  construction  de  l'orbite  de 

lu  pièce  la  plus  constante  est  la  lame  Tllommc  ouvert  en  avant, de  manière 

verticale ,  de  la  partie  du  frontal  où  que  les  bords  de  cet  te  ouverture  sont  î^ 

s'articulent  les  os  propres  du  nez ,  de  peu  pi  es  dans  le  même  plan,  et  que  les 

ces  mêmes  os;  en  dehors,  des  maxil-  plans  des  deux  orhilesne  sont  inclinés 

laires  et  de  leurs  cornets ,  et  quelque-  l'un  sur  Tautre  que  de  quatre  ou  cinq 

fois  de  Tintermaxillaire  ;  en  bas,  do  degrés  :  trois    os   contribuent   à  ses 

rinteiinaxillaire,  du  maxillaire  et  du  bords,  le  frontal,lemaxillaireetle  ju- 

palatin  antérieur.  L'ethmoïde  et  ses  gai.  Sept  os  forment  ses  pai  ois,  le  fron- 

cornets,  et  les  parties  des  autres  os  tal ,  L'ethmoïde  ,  le  lacrvnial ,  le  pala- 

voisins  qui  intei  viennent  dans  la  ca-  tin,lemaxillaire,le  jugalet  lesphénoï- 

vite  osseuse  de  l'odorat,  croissent  en  de;lesaxesdes  deux  orbites  forment  un 

raison  de  la  prédominance  de  ce  sens;  angle  d'environ  quarante-cinq  degrés, 

mais  c'est  surtout  suivant  l'axe  longi-  Dans  IcsSiiiges,  les  orbites,  composées 

tudinal  de  la  tète  que  se  fait  cet  ac-  et  dirigées  comme  dans  l'ilomme,  ont 

cruissemcnt;  de-^là  Ja  longueur  de  la  méniernngledc  leursaxes  encore  plus 

face  dans  les  Ciiicns ,  les  Cochons  ,  petit.  M»  is  à  partir  des  Chauve-Souris, 

les  Ruminans,  etc.  cnallant  i>ar les Cnrnassiers aux Ron- 

2^.  La  cavité  palatine  ou  du  goût  ,  geurs, Pachydermes  ,  jusqu'aux  Ccta- 

foi  uiéeen  haut,  par  les  p.i  latins  en  ar-  ces  chez  le.-*  Mammiières  ;  chez  tous  les 

I  ière  ,  les  maxillaires  au  milieu ,  et  les  Oise.-iux ,  Reptiles  et  Poissons ,  l'angle 

intermaxiilaircscn  avant ,  est  limitée  que  forment   les  axes  des  orbites  va 

en  bas  par  les  branches  de  la  ma-  toujours  eu  s 'a  grandissant ,  de  sorte 
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que  y  même  chez  beaucoup  de  Reptiles  le  frontal  intermédiaire  des  Reptiles , 

et  de  Poissons .  ces  deux  axes  se  trou-  se  développe,  en  formant  un  ressaut, 

Tent  sur  le  prolongement  d'une  même  Tos  susorbitaire  ou  palpébral,  déjà 

ligne  transversale.  Tels  sont  entre  cité  dans  les  Oiseaux.  Cet  os  manque 


res ,  loibite  n  est  formée  que  par  le    arc  de  pièces  osseuses  dont  le  nombre 
frontal ,  le  maxillaire  et  le  jugal  ;  la    est  de  six  rians  la  Morue  (  V.  Cuvier , 
projection  des  organes  de  Todorat  et    Règn.  Anim.  T.  iv,  pi.  S,  fig*  3). 
du  goût,  en  avant  des  orbites  ,  a  en-    Ces  os  surnuméraires  dans  le  Crâne, 
tramé  dans  ce  sens  l'ethmoïde ,  le  pa-    el  plusieurs  autres  dont  il  sera  ques- 
^ai^l ,  la  partie  dentaire  et  paveineuse    tion  ailleurs ,  et  qui  existent ,  soit  iso- 
du  maxiliaii*e  ,et  le  lacrymal ,  en  mè-    lés,  soit  en  différens  points  du  sque^ 
me  temps  que,  par  la  diminution  des    lotte,  n'ont  évidemment  pas  d'analo- 
partîes  encéphaliques  correspondan-    gués,  et  dérogent ,  il  faut  le  dire ,  à 
tes,  le  sphénoïde  s'est  trouvé  rentré    la  loi  de  l'unité  de  composition  du 
et  reculé.  Les  seuls  os  qui  alors  appar-    système  osseux. 
tiennentà  l'œil  sont  donc  les  trois  qui        4".  La  cavité  auditive  éprouve  en- 
forment  les  bords  de  lorbite  dans    core  plus  de  variations  que  celle  de 
l'Homme;  et  même  dans  les  Oiseaux,    l'œil ,  au  point  qu'elle  finit  par  s'e0a- 
beaucoup  de  Reptiles  et  de  Poissons  ,    cer  tout-a-fait,  et  que  ses  os  se  pro- 
ie maxillaire  n'entre  plus  dans  l'or-    jettent  dans  un  même  plan  tout  en 
bite  par  aucune  de  ses  faces  ni  même    conservant  leurs  rapports  ordinaires, 
de  ses  bords.  Mais  alors  le  lacrymal    Cette  cavité  se  prolonge  de  dehors  en 
inierrient  ordinairement  ,  de   sorte    dedans  au  travers  du  cadre  du  tym- 
que  trois  os  continuent  d'encadrer  le    pan  ou  tympaual ,  et  de  la  caisse  ou  se 
globe  de  l'.œil.  trouvcntarticulésrunsurl'autreydans 

Mais   si  dans  les  Reptiles  et  les    Tordre  suivant,  le  marteau,rcnclume, 
Poissons ,  les  os  dont  nous  venons    le  lenticulaire  et  Tétrier.  Le  marteau 
de  parler,  s'écartent  l'un  de  l'autre    s'articule  sur  le  t^mpanal  par  Tinter- 
sur  la  plus  grande  étendue  de  leurs    médiaircdela  membrane  du  tympan, 
bords  j  pour  former  des  fentes,  des    et  Tétricr  sur  le  rocher  par  Tin  terme- 
tious ,  des  cavités  nouvelles ,  ou  bien    diaircde  la  membrane  de  la  fenêtre  ova- 
»iT3iiidir  d'autres  cavités  que  celles    le.  La  cavité  de  ce  sens  se  termine  dans 
del'eil,  les]  os  annexés  invariable-    le  rocher  qui  en  est  la  partie  néces- 
mzni  il  cet  organe  reçoivent  des  dévc-    sairc  et  fondamentale.  C  est  à  quoi  se 
lopperoens  proportionnés  au  volume    iciiuit  la  cavité  auditive  dans  la  plu- 


et  à  l'énergie  d  action  de  cet  organe  , 
chez  la  plupart  des  Animaux  de  ces 
deux  classes.  Déjà  ,  dans  les  Oiseaux 
lie  haut  vol  surtout,  il  se  développe 
sur  Tarcade  orbitaire  du  frontal  un 
os  aplati ,  très-saillant  dans  les  FalcOy 
et  que  Ton  a  nommé ,  à  cause  de  sa 
position,  os  palpébral  ou  susorbi- 
laire. 


part  des  Reptiles,  en  y  comprcuant 
toutefois  un  ou  deux  des  osselets  de 
Touïe  dans  quelques  Reptiles,  les  Ba- 
traciens par  exemple.  Tous  ces  osse- 
lets subsistent  néanmoins  à  leur  plaee 
dans  les  Sauriens  et  les  Oiseaux 
(Thil.Anat.pl.  i,iig.  7,  loet  11). 
Dans  beaucoup  de  Mammifères  ,  le 
mastoïdien  agrandit  encore  la  cavité 


Dans  la  plupart  des  Reptiles  et  des  auditive  par  la  communication  de  la 

Poissons  osseux,  chaque  frontal  est  caisse  avec    les  cellules  dont  il  est 

divise  en  trois  parties  toujours  dis  tint-  creusé;  et  dans  les  Oiseaux  de  proie 

tes,  nohimécs  antérieure,  intermé-  nocturnes,  tout  le  pourtour  du  Crdne 

diaire  et  postéiicurc  d'après  leur  or-  est  véritablement  un  immense  déve- 

diede  ^siûon  d'avant  en  arrière.  Sur  loppement  des  cavités  auditives  par  la 

TOMIC   V.  2 
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commanîcâtion  ayec  le  rocher  des  miié  infërieure  sert  k  railiculalion  d 
cellules  qui ,  tout  autour  dû  Crâne,  la  partie  articulaire  du  nMxillaîre  m 
écartent  les  deux  tables  de  ses  os.  féneur,  et  le  stylhyal  en  dedans  rat- 
Dans  ces  mêmes  Reptiles,  le  mastoî-  tache  au  Crâne  Thyoîde  par  Tinter* 
dien ,  le  temporal  et  la  caisse  n*ap-  médiaire  de  deux  branches  osseuan 
partiennent  pas  plus  â  la  cavité  de  dont  nous  parlerons  au  mot  Opercule 
louïc  qu'à  celle  au  cerveau.  Projetés  ^.  ce  mot. 

en  arcades  sur  les  c6tës  du  Crâne  en  Le  maxillaire  inférieur,  par  ses  rd»* 
arrière  des  orbites ,  ils  interceptent  tions  et  ses  fonctions ,  fait  réellemenl 
des  voûtes,  des  cavités  plus  ou  moins  partie  de  la  tête  osseuse ,  et  par  cou- 
profondes  qui  servent  soit  de  points  séquent  du  Crâne  ;  mais  comme  Im 
fixes  aux  muscles  moteurs  de  la  mâ>-  considérations  qui  s'j  rattachent  soni 
choirc  inférieure  sur  la  tète,  soit  de  surtout  relatives  à  la  digestion ,  notis 
points  mobiles  aux  muscles  qui  meu-  en  parlerons  à  part.  ^.Macboibu  et 
vent  la  tête  sur  le  cou.  Ce  dernier  cas  Maxillaires.  (a.  d..M8.} 

a  lien  ^^^«/«^^ÇjPÎ^Ji^^^  •  CRANE,  bot.  cbypt.  (I^coperda^ 

heu   c»^^  ^« /^ï'î'^°' ^^^^^  c^«.)  Sorte  de  Ves5esie-I^p /Irco- 

S^^rh^oTfet^^^^^^^^^        r;tr;tttt>e^nr^ 

eux-mêmes  des  ^«^»  <*« '«^^f  »?f^  Som  de  Cmniim;  sa  couleur  et  m 
laires,  congénères  du  m*«»a"ne  nW-      ^^^^^  j^  ^^^  ressembler  à  un  Crâna 

irSaSu^G^c^r^^^^^^^  Lmain..Cestp>.bablementleZ^co. 

Mus  t.To,  pi.  4  j  la  tête  du  CrocodQe,  Pardon giganteum.  (ad.  b.) 

-  -  -      -  »  CRANE  DE  MER.  polyp.  Quel- 

aues  voyageurs  ont  donné  ce  nom  à 
\AlcyoHium  Cranium  de  MUller. 
Serpent  à  sonnette.)  (la]i..x.) 

Dans  les  Poissons ,  le  rocher  lui-  C  R  A  N  G  O  N.  Cratijgon.  crust. 
même  n'est  plus  employé  dans  l'or-  Genre  établi  par  Fabricius,  et  placé 
ganedc  Touïe.  Celui-ci  est  tout  entier  par  Latrcille  (  Règn.  Anini.  de  Guv.) 
contenu  dansla cavité  mêmeduCrâne,  dans  Tordre  des  Décapodes ,  famille 
ainsi  que  les  appareils  membraneux  des  Macroures  ,  section  des  Salioo- 
qui  dans  les  trois  autres  classes  occu-  ques  ^  avec  ces  caractères  :  antennes 
paient  les  conduits  et  les  cavités  du  latérales  situées  au-dessous  des  mi- 
rocher.  Tous  ces  os  creux  chez  les  toyennes  ,  et  recouvertes  k  leur  base 
Mammifères  et  les  osselets  même  parunccrande  écaille  annexée  à  leur 
qui  étaient  contenus  dans  leur  ca-  pédoncule  ;  antennes  mitoyennes  on 
vite,  sont  produits  au  dehors  pour  supérieures  à  deux  filets;  les  deux 
servir  à  de  nouvelles  fonctions  rela-  pieds  antérieurs  terminés  par  une 
lives  k  un  autre  milieu  d'existcuce.  main  renflée  ,  à  un  seul  doigt}  Tin- 
Tous  sont  mobiles  Tun  sur  Tautre ,  térieur  ou  celui  qui  est  immobile  ^ 
excepté  le  rocher.  La  caisse,  centre  de  simplement  avancé  en  manière  de 
mouvement  des  pièces  de  Topci-cule  dent  ;  la  seconde  paire  de  pieds  ÔH- 
et  des  deux  mâchoires  (GeolT.  Phil.  forme,  coudée  et  repliée  sur  cllennié- 
Anat.  pi.  I ,  fig*  ^))  archonte  en  arrière  nie  dans  le  repos,  terminée  par  un  ar- 
Tctrîcr ,  t>n  dehors  le  tympanal ,  ticle  bifide ,  mais  à  divisions  peu  dis- 
en  avant  le  temporal  et  le  stylhyal  tinctes;  prolongement  antérieur  du 
(  apophyse  styloïde).  L'élrier  ^  l'en-  test ,  ou  le  bec  très-court.  Les  Cran- 
clumc  ,  le  lenticulaire  et  le  maiieau ,  gons  ressemblent  aux  Alphées  par  le 
50US  forme  écailleuse,  constituent  le  nombre  et  la  correspondance  des 
plan  mobile  connu  sous  le  nom  d'o-  pieds  en  pince  ,  mais  ifs  en  difi^rent 
pcrculc.  Le  tympanal  par  son  extré-  essentiellement  par  le  doigt  inférieur 
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«■inmobîle  des  deux  premiers  pieds 
ctprceux  de  la  seconde  paire  qui 
MDt  eondës  et  filiformes.  (Je  genre  , 
n'on  pourrait  confondre  au  premier 
■bord  iTec  celui  des  Palëmons ,  s'en 
âoigne  par  les  deux  filets  des  anteu- 
aes  nitojennes,  par  la  petitesse  du 
pnioDjement  antérieur  oie  leur  cara- 
pieeetpar  la  manière  dont  se  termi- 
MBt  les  deux  premières  paires  de  pa- 
in. Ces  Crustacés  ont  un  test  inco- 
loie  o«  tirant  un  peu  sur  le  vert , 
■injMë  SDUTent  «Tune  infinité  de 

E'ms  on  de  lignes  noires.  Ces  cou- 
rs changent  singulièrement  tors- 
«i'oB  les  cuit  ou  ({uand  on  les  plonge 
mu  l'esprit  de  tin.  Alors  ils  se  colo- 
rait en  rouge.  On  les  trouve  commu- 
Bémentsurnos  côtes  dans  les  endroits 
iiblonneux.  Us  ont  des  mouvemens 
trb-bnisques ,  nagent  ordinairement 
furie  dos,  et  frappent  souvent  Teau 
ivec  leur  abdomen    au 41s   replient 
contre  la  thorax,  et  distendent  en- 
suite avec  beaucoup  de  force.  Les  pé- 
dieurs  en  prennent  en  grande  quan- 
tité dans  leurs  filets ,  et  s'en  servent 
quelquefois  comme  d'amorce  pour  at- 
tirer plusieurs  Poissons  riverains  qui 
s'en  nourrissent.  On  les  sert  aussi  sur 
nos  tables ,  mais  leur  chair  n'est  pas  è 
beaucoup  près  aussi  délicate  que  celle 
étt  Chevrettes.  On  les  confond  ce- 
pendant quelquefois  avec  celles-ci ,  et 
mWs  nomme  indistinctement  Cre- 
vdie  de  mer ,  Chevrette  ,  Cardon  ; 
ans  les  Chevrettes  proprement  dites 
ippartiennent  au  genre  Palémon.  f^. 
ce  mot. 
Les  espèces  les  plus  connues  sont  : 
Le  Cbahoon  boréal,  6V*.  borcas  , 
décrit    et    représenté    par    Phipps 
(  Voy.  au  Nord,  pi.  1 1,  hg.  i  ).  Il  est 
le  plus  grand  de  ceux  que  l'on  con- 
mit;  Herbst  (  Cane.  lab.  Sg,  fig.  a) 
a  copié  cette  figure. 

Le  ClIAllOOll  TULOÂIRE,  Cr.VItigOr 

m  ,  Fabr.,  vulgairement  le  Cardon  , 
repréMUté  par  Roësel  (T.  m,  tab. 
63,  fîg.  1 ,  i;.  Il  est  très-commun  sur 
IcscAtesderOcéan. 

Le  Crangou  épineux  ,  Cr.  spino- 
Ml,  Leachy  sur  les  côtes  méridiona- 
les de  TAnglelerré. 
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Risso  (Hist.  des  Crust.  de  Nice ,  d. 
81  )  décrit  deux  espèces  nouvelles  ae 
Crangon  :  la  première ,  qu'il  nomme 
Crangon  fascié,  Cr.  faaciûim^  et  qu'il 
repi'ésentc  (  tab.  3,  fig.  3  ) ,  semble 
appartenir,  suivant  Latreille ,  à  un 
autre  genre }  la  seconde  ,  qu'il  ne  fi- 
gure pas  ,  porte  le  nom  de  Crangon 
ponctué  de  rouge,  O*.  rubro-punc^ 
tafus.  L'une  et  l'autre  ont  été  trouvées 
dans  la  mer  de  Nice  sur  les  bas-fonds 
sablonneux.  (aud.) 

CRANIA.  BOT.  FHAN.  (Théophras- 
te.)  Syn.  de  Cornus  mascula.  V,  CoR- 

KUUILL£B.  (b.) 

CRANICHIS.  CranichU.  bot. 
FBAK.  Famille  des  Orchidées ,  Gy- 
nandrie  Monandrie.  Swartz  ,  qui  a 
établi  ce  genre  dans  sa  Flore  des  ludes- 
Occidentnles ,  lui  a  donné  pour  ca* 
ractères  :  un  calice  déjelé  latérdle- 
ment  ;  les  trois  divisions  externes  et 
les  deux  divisions  internes  à  peu  près 
égales  entre  elles ,  rapprochées  dans 
leurs  parties  inférieure  et  moyenne , 
un  peu  écartées  supérieurement,  quel- 
quefois tout-ù-fait  écartées;  le  la- 
bellc  est  supérieur,  placé  entre  les 
deux  folioles  internes  ;  il  est  concave 
et  recouvre  les  organes  sexuels;  le 

Suosrème  est  dressé ,  un  peu  dilaté 
ns  sa  partie  supérieure  qu^  porte 
antérieurement  une  anthère  à  deux 
loges  ,  terminée  en  pointe  à  sa  partie 
supérieure.  Chaoue  loge  renierme 
une  masse  de  pollen  pulvérulent.  Le 
siigmatc  estplacé  au-dessous  de  l'an- 
thère, à  la  face  antérieure  du  g^nos- 
tème  ;  l'ovaire  est  à  peine  tordu.  Le 
fruit  est  une  capsule  trigonc  s'ou- 
vra nt  en  trois  valves. 

Ce  genre  ne  se  compose  que  d'es- 
pèces» américaines  ,  la  plupart  origi- 
naires de  la  Jamaïque,  d'oii  Swartz 
cnai-apnorté  six.  Llliot  en  a  trouvé 
uns  en  Caroline,  à  laquelle  il  donne 
le  nom  de  Cranichii  muUinora,  Ce 
sont  en  général  de  petites  Plantes  à 
racines  fasciculces,  à  tige  simple, 
quelquefois  dépourvue  de  feuilles' 
IH)rlant  des  fleurs  assez  ik'tiles ,  dis- 
î)osées  en  épis.  Aucune  d'elles  n'est 
cultivée  dans  nos  serres.  (a.  b.) 
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GRANIE.  Crania.  moll.  lie  genre 
Cranie ,  institué  par  Bruguière ,  avait 
ëtë  confondu  par  Linnë  parmi  les 
Anomics.  Il  ne  connaissait  qu'une 
Seule  espèce  qui  pût  se  rapporter  au 
genre  clc  Bruguière,  c'est  Vj4nomia 
Craniolaris  qui  est  encore ,  â  ce  qu*il 
paraît,  la  seule  espèce  vivante  con- 
nue. Depuis  Bruguière ,  presque  tous 
les  conchyliologues  ont  admis  ce 
genre;  Lamarck ,  Megerle,  Ocken, 
Férussac,  Defrance  ,  Blainville,  sont 
de  ce  nombre;  Cuvier  n*en  fait  pas 
mention  ,  il  ne  le  cite  même  pas  parmi 
les  Anomies.  Quoi  qu'il  en  soit ,  ce 
genre  ne  doit  plus  être  placé  parmi 
les  Multivalves  comme  le  pensait  Bru- 
guière ,  car  il  n  a  ,  avec  eux  ,  aucuns 
rapports  de  forme  et  de  structure , 
et  ces  trous  dont  la  valve  infé- 
rieure paraissait  percée  pour  l'in- 
sertion des  muscles  sur  des  osselets 
analogues  k  ceux  des  Anomies  ,  sont 
U^n  fait  que  Tobservation  a  détruit. 
Les  Granieâ  n'ont  aucune  char- 
nière ;  dépourvues  de  ligamens  et  de 
dents  propres  à  retenir  les  deux  val- 
veç,  il  est  fort  rare  de  les  trouver  en-' 
semble  dans  les  espèces  fossiles  sur- 
tout; il  n'y  en  a  que  auelqucs-unes 
qui  soient  connues  parfaites;  la  valve 
inférieure  seule  des  autres ,  ûxée  aux 
différens  corps  sous-marins,  se  retrou- 
ve plus  facilement.  Le  nombre  des 
espèces  connues  n'est  pas  encore  con- 
sidérable ;  c'est  Defrance  qui  en  a  fait 
connaître  le  plus  dans  le  Dictionnaire 
des  Sciences  Naturelles.  C'est  d Câ- 
pres lui  et  d'après  ce  que  nous  pos- 
sédons dans  notre  collection,  que 
nous  allons  donner  les  caractères  géné- 
riques suivant  :  coquille  inéquivalve, 
suborbicubii'e  ;.  valve  inférieure  pres- 
que plane  ,  percée  du  côté  interne  de 
trois  trous  inégaux  et  obliques;  val- 
ve supérieure  convexe  ou  conique, 
semblable  à  une  petite  patelle ,  mu- 
nie intérieurement  de  deux  callo- 
sités saillantes;  point  de  dents  ni  de 
ligament  caixLinal  ;  Animal  incon- 
nu.—  On  sera  toujours  embarrasse 
de  placer  convenablement  les  Cra- 
uies  dans  Tordre  des  rapports  , 
avant  de  connaître  l'Animal  qui  ha- 
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bite  cette  singulière  Coquille.  Les  Hip- 
ponices  de  Defrance  ,  également  pla-* 
ces  sur  une  base  adhérente  tantôt 
par  une  grande  surface ,  tantôt  par  un 
point  seulement  de  leur  face  infé- 
rieure, sembleraient  indiquer  des  rap- 
ports entre  des  genres  que  l'on  a 
éloignés  dans  des  classes  différentes. 
Pourquoi ,  avant  de  connaître  les  Ani« 
maux  des  uns  et  des  autres ,  a-t-on 

{>lacé  les  uns  parmi  lesUnivalvesdans 
e  genre  Canochon,  tandis  (}ue  les 
autres  sont  rangés  parmi  les  Bivalves 
dans  cette  famille  des  Rudistes  de 
Lamarck ,  qui  semble  être  un  récep-> 
tacle  oii  l'on  a  jeté  des  genres  dont 
les  caractères  sont  peu  connus  ?  On 
ne  pourra  répondre  à  cette  question 
que  lorsque  1  on  aura  quelques  con- 
naisfances  positives  des  Animaux ,  les 
caractères  tirés  des  coquilles  étant 
insuflisans. 

Crame  EN  MASQUE^  Crania persona* 
ia,  Lamk^(Anim.  sans  vert.  ï.  vi,  i*^" 
part. ,  p.  338)  ;  Blainville  (  Dictionn. 
des  Se.  Nat. }  ;  JÎnomia  Craniolaris  ^ 
L.  (p.  354o),  figurée  dans  l'En- 
cyclopédie (pi.  17  i)  Ag*  1  et  a)  et 
dans  Chcmnilz  (T.  vui,  t.  76,  fig. 
687  ).  C'est  une  Coquille  orbiculaire 
que  l'on  trouve  non-seulement  dans 
la  mer  des  Indes ,  mais  aussi  dans  la 
Méditerranée  sur  les  Polypiers;  sa 
valve  inférieure  est  plane,  adhérente , 
présentant  trois  impressions  dont  la 

{>osition  en  forme  de  triangle,  et  la 
orme  de  celle  du  milieu ,  lui  donnent 
assez  l'apparence  d'un  masque  de  tête 
de  mort  ;  la  valve  supérieure  est  con- 
vexe ,  conique ,  blanchâtre  ,  munie 
à  l'intérieur  de  deux  callosités  qui 
semblent  avoir  servi  à  l'insertion  des 
muscles. 

Ca^NiE  ÉPAISSE ,  Crania  Parisien- 
sis  y  Lamk,  {loc,  cit.),  Defrance (Dict. 
des  Se.  Nat.).  Elle  est  très-bien  figurée 
dans  les  Yélinsdu  Mus. d'Hist.  Natu- 
relle (n*^  47  ,  fig.  7  bis)  d'après  un  bel 
individu  de  la  collection  de  Defrance. 
On  la  trouve  assez  fréquemment  à 
Mcudon  et  dans  les  autres  lieux  des 
environs  de  Paris  oii  l'on  exploite  de 
la  Craie.  On  ne  connaît  que  la  valve 
inférieure  qui  est  ïwéc^  soit  auxOur* 
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BUS,  soit  k  dm  fn^ens  de  Catilius. 
Cette  faire  est  épaisse ,  plane ,  ovale  y 
arrondie ,  adiiëreote  par  sa  face  infë- 
neore;  eUe  présente  en  dedans  des 
stries  rayonnantes  et  trois  impres- 
sions profondes;  le  bord  est  ëievë, 
lisse  y  fort  épais. 

CiAiiiE  MoKMAiB,  Crama  Num^ 
nir/itf ,  Lamk.  (  loc.  cil.  n**  2),  Cette 
espèce  fossile  avait  été  prise  par  Lin- 
né ,  mais  k  tort ,  pour  l'analogue  de 
VJaomia  Craniolaris,  Cette  Coquille, 
que  l'on  nomme  vulgairement ilfo^ 
«aie  de  Braiieabour^g ,  est  une  es- 
pèce distincte    dont    on    ne    con- 
naît Clément  <{u'une  valve  c(ui  est 
frofaablementrinferieure  ^  quoiqu'on 
a  y  remarque  pas  de  traces  évidentes 
d'adhérence  ;  aie  est  suborbiculaire , 
présentant  des  stries  rayonnantes  à 
rintérieur,  ainsi  que  trois  fossettes 
obliques;  quelques  stries  concentri- 
ques se  remarquent  vers  le  bord  qui 
lui-même  est  lisse  ;  elle  est  fossile.  De 
Suède. 

Deux  autres  espèces  sont  connues  : 
la  Chakiz  amtiqvb  ,  Crania  anil^ua , 
et  la  Cranis  steiée  ,  Crania  Uriata , 
pour  la  connaissance  desquelles  nous 
renvoyons  k  l'ouvrace  de  Lamarck 
(Ânim.  sans  vert.  T.  vi,  1''  part., 
p.  939}.  (D..B.) 

GRANIOIDES.  Cmnioides.  FOLinP. 
IQSS.  Bertrand  Scheuzer  a  donné  ce 
nom  à  un  Polypier  fossile  du  genre 
Méandrine ,  oul>ien  à  la  portion  su- 
féneure  de  quelque  grand  Oursin 
^j^ilement  fossile.  {UêM,,x.) 

CRANIOLAIRE.  Craniolaria. 
wn.  itBLA:s.  Ce  genre ,  établi  par  Lin- 
né ,  et  placé  dans  sa  Didynamie  An- 
giospermie,  appartient  à  la  famille 
oes  Bignoniacées.  Lamarck  (EncycU 
a,p.  sia)  a  réuni  aux  JUartynia  le 
CraïUolaria  annua ,  L.,  en  lui  don- 
nant le  nom  de  M.  spa/Aacea;  d'un 
autre  côté,  le  Craniolaria  fruiicosa , 
L.,  ayant  été  reconnu  par  Jussieu 
comme  appartenant  aux  Gesneria ,  la 
plupart  des  auteurs ,  et  entre  autres 
Sirartz  ,  Willdenow  et  Persoon ,  ont 
cessé  de  compter  le  Craniolaria  au 
nombre  des  genres»  et  ses  deux  es- 


CRA 


SF 


pèces  ont  été  fondues  dans  les  deux 

genres  précités  avec  le  nom  spécir 
que  de  Craniolaria.  Cependant ,  ce 
fenre  avait  été  bien  distingué  par 
ussieu  (  Gêner,  Plant, ,  p.  i4q  ) ,  et 
dans  ces  derniers  temps  ,  Kunth 
{Nova  Gênera  et  Spec.  Plant.  jEguin. 
vol.  m,  p.  1Ô3)  l'a  caractérisé  de  la 
manière  suivante  :  calice  campanule 
spathiforme,  h  cina  dents  et  fendu 
latéralement;  corolle  à    tube    très- 


plus  large  ;  quatre  étamines  didyna- 
mes  avec  une  cinquième  rudimen- 
taire  ;  stigmate  bilamellé  ;  drUpe ovoï- 
de ,  pointue,  renfermant  une  noix- 
ligneuse ,  dont  le  sommet  a  deux  pe- 
tites cornes  et  qiti  est  quadriloculaire; 
quatre  eraines,  souvent  réduites  à 
une  seule  dans  cbaque  loge,  ovées^ 
un  peu  comprimées  et  non  ailées. 

La  CRANlOXiAlRE   ANNUBLI.E,  CrOr- 

niolaria  annua,  L.,  unique  espèce  du 
genre  ,  est  une  Plante  herbacée ,  très- 
velue  et  visqueuse  ;-  à  feuilles  oppo- 
sées, quinquélobées,  à  fleurs  blan- 
ches ,  panachées  vers  Tentrée  de  la 
corolle  et  disposées  en-  grappes.  Elle 
croît  dans  les  contrées  cquatoriales  de 
r Amérique ,  et  principalement  parmi 
les  toufies  de  Graminées  dans  la  répu- 
blique de  Colombie  >  oii .  selon  Uum- 
boldt  et  Bonpland ,  les  habitans,  qui 
donnent  à  sa  racine  le  nom  de  Scor^ 
Monera,  en  préparent  une  boisson 
amère  qu'ils  regardent  néanmoins 
comme  rafraîchissante.  (g..n.) 

CRAINIOLARIS.  moll.  Syn.  de 
Cranie  en  masque,  f^.  Cranie.  (o..h.) 

CRANION.  BOT.  CRYPT.  Ce  nom  , 
chez  les  anciens  ,  désignait  plus  par- 
ticulièrement la  Trufife  ou  de  fort 
gros  Lycoperdons,  qui  devenaient 
semblables  au  crâne  des  enfans. 
Dans  Théophraste ,  il  est  appliqué  à 
l'une  des  quatre  erandes  divisions 
que  ce  botaniste  fit  des  Champignons. 
^.  Crâne,  bot.  crypt.  (b.) 

CRANIQUE.  BOT.  FHAN.  Pour  Cra- 
nickis,  y,  ce  mot.  (b.) 
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CRANIUM.  MOLL    Nom  vulgaire  GRAOUILLE  ou  CRAODILLÈ- 

quc  Ton  donne  aux  Crani6S|  surtout  JVE.  ois.    Même  cbose    qu'Agasse- 

aux  espèces  fossiles.                (D..H.)  Cruelle.  V.  ce  mot.                     (b.) 

CRANQUILLIER.BOT.PH^N.L'un  CRAPA.  pois.   Espèce  du  genre 

des  noms  vulgaires  du  Lonicera  Pe-  Serran,  p^,  ce  mot.                      (b.) 

•^                                                /g  K  CRAPAUD.   Bufo,    rjbft.    batr. 

CRANSON.  BOT.  PHAN.    r.  Co-  îr°[^  ^j*  la  famille  des  Anoures  de 

_r.jL.„,.  1  ordre  des  Batraciens,  lone>temps 

^  Goniondu  avec  les  Grenouilles  ,  par 

CRANTZIE.  Cranmia.  bot.  PIIAN.  les  naturalistes  qui  avaient  adopté 

Un    grand    nombre    de  genres  ont  sans    exception    la  classification  de 

(Successivement  été  établis   sous   ce  Linné  ,  et  que  Cuvier  n*a  conservé 

nom  qui  rappelle  celui  du  botaniste  que   comme   sous-gcnre   dans    son 

Crantz  connu  par  plusieurs  travaux  Histoire  du  Règne  Animal.  Laurenti 

imporlans.  Mais  aucun  de  ces  gen-  avait  indiqué  la  séparation  des  Cra- 

res  n*a  été  adopté  par  les  botanistes)  pauds  d'avec  les  Grenouilles  d'après 


Schreber  est  le  Toddalia  aculeata  de  doit  adopter  consistent  :  dans  la  di- 
Itamarck.  Le  Crantzia  de  Scopoli  est  mension  des  pâtes  de  derrière  qui 
le  Besieriacriêiaiade  Linné.  Le  f^cn-  n  excèdent  jamais  la  longueur  du 
re  Crantzia ,  proposé  par  Swartz ,  est  corps;  dans  la  disposition  des  doigts 
le  même  que  le  çeure  Pac/tysandra  antérieurs  qui  sont  unis,  courts , 
établi  par  le  professeur  Richard  dans  plats  et  inégaux  ;  dans  la  langue  qui, 
la  Flore  de  l'Amérique  septentrio-  plus  libre  qu'elle  ne  l'est  chez  les 
nale  de  Michaux.  Multal,  dans  ses  Grenouilles,  n'est  fixée  qu'aux  bords 
genres  de  l'Amérique  septentrionale,  de  la  mâchoire  inférieure;  enfin  , 
a  proposé  un  genre  Crantzia  pour  dans  les  verrues  dont  est  couverte 
VHydixKotyle  lineata  de  Michaux,  leur  peau  rude ,  et  dont  deux  beau- 
Mais  ayant  vu  et  examiné  plus  d'cs-  coup  plus  grosses ,  appelées  paroti- 
pèces  d'HydroGOtyle  qu'aucun  autre  des  ,  sont  situées  sur  le  cou.  Ce  der- 


sépai 

breuses  de  ce  genre  d'apr&  les  dififé-  mal  assorties  ;  leur  allure  est  ignoble, 

rences  qu'elles  ofiient ,  il  faudrait  éta-  tandis  que  les  Rainettes  et  les  Gre- 

blir  au  moins  six  ou  sept  genres.  Le  nouilles  sont  ordinairement  sveltcs 

Crantzia  de  Vahl  et  de  Swartz  (  Pro-  et  parées  de  teintes  agréables  ;  leurs 

drom.  )  est  le  Tricera  lœpigata  du  moeurs  sauvages  et  abjectes  semblent 

mdme  auteur  (27or.  Jnd. -Occident,  ).  justifier  l'espèce  de  réprobation  dans 

Enfin ,  dans  le  second  volume  de  son  laquelle  ils  vivent  abandonnés.  On  les 

Syst.  Nat,,  le  professeur  De  Can-  regarde  généralement  comme  veni- 

doUe  cite  un  genre  Crantzia  de  La-  roeux,  et  l'on  raconte  dans  les  cam- 

gasca  (JF/or.   '"           •     »-         •  rtivi^t 

compose  de  (] 
zia  ochroleuca .       _  . 

sica  mtstriaca  de  Jacquin  et  VEry&i"  regards  et  de  leur  souffle.  Les  misé- 

laum  austriacum  de  De  CandoUe;  râbles  faiseurs  de  dupes  qui  s'adon- 

l'autre,  Crantzia frutescens/L^^^sc,  nent,  chez  les  villageois,  aux  pra- 

est  le  Brassica  arvensis  de  Linné  ou  tiques  superstitieuses  de  la  magie  , 

JUoricandia  aruenùs  de  De  CandoUe.  les  font  entrer  dans  leurs  conjura- 

(▲.  B.)  tions  ou  dans  leurs  remèdes.  Le  Cra-' 
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pMid  jooe  toaîoars  un  râU  impor-  cruelle.  Mous  en  avons  trouvé  diàDi  des 

tut  dans  les  iitstoires  de  sorciers ,  G>uleuvreSy  qui,  ayant  été  avalés  tout 

et  l'on  se  rappelle  cet  infortuné  Van-  vifs,  n'éuient  pas  encore  morts  après 

nmi  qui  fut  brûlé  vif  par  arrêt  de  être  demeures  quelques  Jours  dans 

parlement  parce  qu'on  avait  trouvé  restomac  de  leur  vorace  ennemi.  On 

cket  lui  un  Crapaud  renfiermé  dans  prétend  que  les  Loups  et  les  Renards 

im  bocal  de  verre.  —  Le  Crapaud  ,  ne  les  dédaignent  pas  ;  nous  avons 

toot  dégoûtant  qu*il  est ,  ne  doit  pas  de  la  peine  à  croire  qu'aucun  Mam* 

être  aussi  malfaisant  qu'on  le  suppose  raifère  s*en  puisse  nourrir  ;  en  effet,  il 

communément  ;  cependant  il  laisse  suffit  d'avoir  vu  un  Chien  mordre  un 

ou  £iit  suinter  de  son  corps  une  hu*  Crapaud ,  et ,  la  gueule  enflammée , 

meor  jaunâtre ,  fétide  et  horrible-  l'aluindonner  avec  des  cris  arrachés 

ment  acre,  qui,  selon  Cuvier,  peut  par  la  douleur^  pour  )uger  que  la 

cire  nuisible^  aus  petits  Animaux ,  matière  acre  qui  suinte  des  pustules 

quand  ceux-ci  en  sont  touchés.  Lors-  de  Tignoble  proie ,  est  un  moyen  de 

qu'on  le  tourmente  »  il  se  gonfle  et  défense  certain  contre  tout  être  dont 

uiicepar  l'anus  une  lioueur  particu-  les  lèvres,  la  langue  et  le  palais  sont 

lien  qui  n'est  pas  de  1  urine  comme  les  parties  destinées  aux  perceptions 

se  1 

die 
pin 

Son  haleine  passe  pour  infecte.  Il  se  Klœtzke,  est  assez  bien  conuue.  Les  os 
nourrit  de  Vers ,  de  Chenilles  ,  de  de  la  région  supérieure  de  leur  tête 
petits  Insectes ,  et  même  des  Abeilles  sont   rugueux  à  leur  superficie  ;  k 
mortes  qui  sont  rejetées  des  ruches,  l'exception  de  la  symphise  du  men- 
Idoné  dit  qu'il  se  délecte  de  Cotule,  ton  et  des  intcrmaxiliaires ,  ceux  du 
d'ActéeetdeStachysfétide.Nousarvons  crâne  et  de  la  face  sont  totaicment 
surpris  l'espèce  commune  mangeant  soudés  chez  les  adultes.  Les  osselets 
desTraises.  —  Les  Crapauds  sont  en  de  l'ouïe  au  nombre  de  deux  ,  savoir 
général  nocturnes;  ils  habitent  les  le  marteau  etl'étrier,  sont  proportion- 
endroits  frais  et  obscurs,  les  trous  des  nellement  fort  grands  et  cartilagi- 
vieux  murs ,  sous  les  pierres  et  dans  neux  ;  un  ou  deux  Crapauds  seule- 
la  terre;  n'en  sortent  .que  lorsque  des  ment  ont  des  dents  dont  la  morsure 
pluies  abondantes  viennent  en  été  n'est  pas  venimeuse.  Le  nombre  des 
pénétrer  le  sol  j  et  paraissent  souvent  vertèbres  est,  selon  les  espèces,  de 
Oins  ce  cas^  en  si  grande  quantité  ,  sept  à  huit  ;   leurs  apophyses  sont 
^  l'on  a  cru  qu'a  en  tombait  du  fortes  et  loneues ,  et  Us  transverses 
oel  ;  c'est  surtout  dans  le  fort  de  fort  larges.  Le  sacrum  est  robuste , 
Tété  que  ce  phénomène  a  lieu ,  et  comprimé ,  terminé  par  une  longue 
nous  avons  même  observé   parfois  pointe,  mais  sans  coccyx.  Il  n'y  a  au- 
une  si  grande  quantité  de  petits  Cra*  cune  ap|>arence  de  côtes  ;  le  sternum 
pauds  sautant  sur  la  terre  après  une  est  large,  uni  en  devant  avec  les  os  de 
ondée,  que  nous  aurions  été  tentés  de  la  fourchette  et  les  clavicules ,  il  varie 
croire  a  la  tradition  populaire  si  la  de  forme  dans  quelques  espèces  ;  l'o- 
raison ne  nous  en  eût  démontré  l'im-  moplate  est  briséect  composée  de  deux 
p>ssibilité.— Les  Crapauds  habitent  pièces  articulées  dont  la  supérieure  se 
neaucoup  moins  les  eaux  que  ne  le  rapporte  vers  l'épine.  Les  os  de  l'avant- 
fbnt  les  Grenouilles  ;  ils  ne  semblent  bras  sont  soudés  entre  eux  de  manié* 
même  s'en  rapprocher  que  pour  y  ve-  re  à  n'en  former  qu'un  seul  qui  est  ce- 
nir  déposer  leurs  œufs.  Us  y  deviens  pendant  creusé  inferieurement  par  un 
nent  souvent  la  proie  des  Brochets  et  sillon  peu  prononcé.  Le  nombre  des 
même  des  Anguilles  ;  à  terre ,  ce  sont  os  du  carpe  est  ordinairement  de  huit 
lo  Serpens  ,  les  Hérons ,  les  Cigognes  sur  trois  rangs ,  d'autres  fois  de  six 
ttl«tfiu^y  qui  leur  font  une  guerre  sur  deux  rangs;  ceux  du  métacarpe 
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sont  au  nombre  de  quatre  avec  que-  se  teGDui^ant  en  un  petit  tayau  ëtroit 
tre  doigts  et  un  pouce  rudimentaire;  dont  les  parois  sont  épaisses  ,  «bou- 
le fémur  est  dëpoui-yu  de  ttx)cbanter.  tit  a^  pylore  ;  la  longueur  des  intes- 
Un  os  particulier  aux  Batraciens,  tins  équivaut  à  peu  près  -au  dou- 
considcrë  à  tort  par  quelques  natura-  ble  de  celle  du  corps;  le  rectum  est 
listes  comme  Tanalogué  des  os  de  la  cylindrique ,  et  Tanus  garni  d*uil 
jambe,  vient  ensuite.  La  rotule ,  pa-  sphincter  ;  cet  aniis  correspond  à  un 
reille  à  celle  de  l'Homme ,  est  placée  cloaque  et  sert  conséquemment  au 
danslepaisseur  des  tendons.  Le  tibia  passage  du  résultat  des  organes  de 
et  le  péroné  demeurent  séparés  dans  ta  digestion  et  de  la  génération.  Le 
toute  leur  longueur.  Le  tarse  se  corn-  ■  cœur,  fort  simple,  n*a -qu'une  seule 
çose  de  quatre  os  dont  le  dernier  est  oreillette  plus  larçc  que  sa  base,  et  af- 
iortement  crochu ,  et  le  métatarse  de  fermic  par  des  ccHonnes  charnues  ;  il 
cinq.---L*appai*eil  musculaire  est  peu  renfcnne  un  seul  ventricule  conique 

compliqué ,  mais  la  Ûbrc  qui  le  corn-  dont  la  cavité  s'ouvre  dans  le  tronc 
„*^_i_r_.._     ._._       r.  1 1     ^    j__      ,L^.^  —  ^^^  orifice 


ouverture  au- 
i^uoique  les  nerfs  soient  très  -  dis-  riculo-ventriculaire.  Par  la  répartition 
tincts  et  très- gros  chez  les  Crapauds,  des  artères  qui  y  aboutissent ,  une  par- 
la cavité  du  crâne  qui  en  est  le  point  tie  du  sang  seulement  passe  par  les 
de  départ  est  très-resserrée,  et  le  poumons  ;  ceux-ci  forment  deux  sacs 
cerveau  y  occupe  un  fort  petit  espace;     dont  les  parois  intérieures  sont  divî- 

*aneux  en 

nombreuses  oii 

suivant   un 

sont  grandes  avec  un  ventricule  qui  mode  particulier,  puisqu'il  n  y  a  ni 
communique  au  ventricule  moyen;  côtes  ni  diaphragme.  Lair  y  est  in- 
le  cervelet  est  aplati ,  triangulaire  ,  troduit  par  la  déglutition  ;  la  bouche 
appliqué  en  arrière  sur  la  moelle  al-  se  ferme,  la  gorge  se  dilate,  il  s'y 
longée  ;  il  n'existe  ni  tubercules  qua-  produit  un  vide  ,  et  l'air  extérieur  se 
drijumeaux,  ni  pont  de  Varole.  Le  précipite  par  les  narines;  alors  le 
sens  de  l'odorat  ne  doit  pas  être  très-  pharynx  se  ferme  et  Tair  ne  trouve 
développé;  celui  de  la  vue  Test  beau-    d'autre  issue  que  la  glotte.  L'expi- 


brane  du  tympan  est  à  fleur  de  tète 
en  arrière  et  au-dessous  de  l'œil,  ser,  les  poumons  se  dilatent  sans 
sans  qu'il  y  ait  ni  conque  ni  pavillon,  pouvoir  plus  s'affaisser,  et  si  l'on  con- 
çu un  mot ,  d'oreille  externe  ;  l'appa-  traint  TÂnimal  à  tenir  la  bouche  ou- 
reil  de  l'ouïe  offre  du  reste  plus  d  un  verte ,  ne  pouvant  plus  renouveler 
rapport  avec  celui  des  Poissons  car-  l'air  de  ses  poumons,  il  meurt  as- 
tilagineux.  Les  doigts  ,  dépourvus  phyxié.  Roëiel  a  parfaitement  figuré 
d*ongles  ,  sont  revêtus  d'une  peau  dans  de  magnifiques  planches  (^/s/. 
très- fine  qui  peut  faire  supposer  que  Nat.  Ranar,  nost. ,  pi.  19,  si ,  a3  et 


pliée  dans  la  bouche  dont  elle  peut  Les  Crapauds  mâles  ont,  durant  le 

sortir  pour  y  rentrer  à  volonté;  elle  temps  des   amours,  les  pouces   des 

doit  être  sensible  au  goût  si  l'on  en  mains  armés  de  pelotes  composées  de 

juge  par  la  couche  glanduleuse  qui  la  papilles  dures  qui  s'étendent  jusque 

revêt.  —  L'estomac ,  qui  est  assez  di-  sur  la   paume  ;  c'est  au  nloyen  de 

laléj  se  rétrécit  graduellement,  puis,  ces  pelotes    qu^ils  se  cramponnent 
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tv  k  dos  des  femelles  |îieiidant  la  f .  i  ;  Bufo  terrestris  fœiidus ,  Ro8s., 

ponte.  Cette  opération  a  heu  au  pre-  p.  107,  pi.  94  ;  Rana  Bufo,  ^  ,  L.; 

mier  printenif»  $  elle  varie  selon  les  Gmel. ,  S^sr  Nat.  xiii,  i^p.  1047. 
espèces  connues;  on  eo  verra  le  sin-        Si  la yivacilë  ou  rélëgance  descou-' 

gulier  mécanisme  quand  nous  traite-  leurs  pouvait  déguiser  la  laideur  ou 

lODs  de  chacune  d'elles.  Les  Gra-  rahjcction  des  formes.   Ton  pour- 

Etuds  passent  pour  jouir  d'ime  (prande  rait  dire  du  Calamité  (ju'îl  est  le  plus 

Dgévité;  on  en  cite  un  qui,  s'é-  beau  des  Crapauds.  L'irb  hriilant de 

tant  ûmiliarisé    avec    les  hahitans  son  œil  est  du  plus  beau  vert  tendre  raé- 

dune  maison  sous  l'escalier  de  la-  langé  de  filets  noirs;  son  dos  présente 

quelle  il  se  tenait,  mourut  au  bout  de  la  teinte  verdoyante  du  feuillage,  et 

trente  ans  par  un  accident,  et  qui ,  de  nombreuses  taches  vertes  se  voient 

parrena  à  une  taille  monstrueuse  ,  encore  sur  ses  flancs,  Sur  ses  cuisses  et 

umblait  devoir  vivre    encore    fort  sur  ses  bras.  On  dirait  des  perles  d*é- 

long  •  temps.  Ils  peuvent  aussi   vi-  mail  sur  un  fond  de  perles  blanches  ; 

Tre  presque  privés  d'air  et  sansman-  une  raie  jaune  règne  tout  le  long  du 

ps.  On  connaît  les   expériences   à  dos  depuis  Textrémité  de  la  tôte  jus- 

iaide desquelles  on  a  prouvé  la  certi-  qn  a  Tanus ,  et  comme  une  large  oro- 

txïàt  de  ce  fait  étrange.  Des  Cra-  derie  de  la  même  couleur  règne  éga- 

puds ayant  été  enveloppés  dans  des  lement  sur    les   flancs,    ces    teintes 

loules  de  pldire ,  et  blottis  dans  le  sont  relevées  de  points  écarlates ,  et  la 

centre,  n'y  étaient  pas  morts  au  bout  même  nuance  roUee  vif  forme  une 

de  dix-huit  mois  de  solitude ,  d'obs-  tache  en  manière  de  sourcil  au-dcs- 

corité  et  de  privations.  On  eut  tort  sus  de  l'œil,  ainsi  que  d  autres  taches 

cependant  d^  conclure  que  l'air  à  l'extrémité  de  tous  les  doigts  ;  mais 

n'était  pas  nécessaire  à  ces  Animaux  une  telle  parure  couvre  un  corps  rac- 

pour  exister.   Edwards,  auquel  la  courci  ,  grossièrement  arrondi,  que 

science  doit  tant  de  découvertes  eu-  ti*aiucnt  avec  peine  sur  la  terre  qua- 

rieuses  sur  la  respiration  des  Rep-  tre  membres  épais  et  grossiers.  L'A- 

tiles,  Ëdvfards  ,  notre  savant  ami  et  nimal  n'a  guère  que  deux  pouces  de 

collaborateur,  a  prouvé  qu'un  peu  longueur.  11  est  assez  commun  dans 

d'air  parvenait  au  Crapaud  à  travers  les  parties  tempéiées  de  l'Europe  et 

les  pores  du  plâtre,  et  que  ces  Cra-  dans  les  enviions  de  Paris.  En  quel- 

pauds  y  mouraient  assez  prompte-  ques  cantons  de  l'Allemagne ,  il  s'in- 

ment  si  le  plâtre  demeurait  plongée  troduit  jusque  dans  les  maisons.  U 

dans  l'eau.  Noos  avons  depuis  fait  habite  en  général  les  lieux  secs ,  par- 

moarir  des  Crapauds  en  les  endui-  mi    les  Graminées  ,   et    se  réunit , 

sant  de  suif.  Cependant ,  le  peu  d'air  en  petites  sociétés  ,  pour  passer  l'hi- 

nécessaire  à  l'existence  des  Crapauds,  ver  dans    une  espèce  d'engourdis- 

n'en  est  pas  moins  un  fait  très-re-  sèment  parmi  les  rochers  et  entre 

marquable  en  histoire  naturelle.  —  les  fentes  des  vieux  murs.  U  ne  s'ap- 

Le  genre  qui  nous  occupe  contient  proche  des  eaux  qu'au  temps  de  la 

aujourd'hui  au  moins  une  trentaine  ponte  qui  a  lieu  vers  le  mois  de  juin  , 

d'espèces  dont  une  dixaine  se  trou-  comme  dans  le  Crapaud   commun, 

vent  en  Europe;  on  le  divise  delà  Le  cri  du  mâle  ressemble  à  celui  de  la 

manière  suivante  en  trois  sections  :  Rainette  verte.  L'humeur  qui  trans- 

f  Les  doiçts  des  pâtes  postérieures  sude   de  ses   pustules    répand   une 

totalement  libres  comme  ceux  despa-  odeur  forte  qu  on  a  comptiréc  à  celle 

tes  antérieures,  ou. à  peine  semi-pal-  de  la  poudre  à  canon, 
mes.  Nous  avons  souvent  observé  dans 

Le   Calamité   ou  Crafato  des  les  environs  de  Bordeaux  une  variété 

JoycBfBifJb  CalamUCf  Laur,,  j4mpà>  un  peu  plus  petite  de  cet  Animal , 

n.  9  ;  EnCycl.  Rept.,  p.  18 ,  pi.  4,  f.  qui  n'a  point  de  mauvaise  odeur ,  et 

6  [copiée  de  Roësét  );  I>audin,pl.  08;  qui,  mieux  examinée,  pourra  peut-être 
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s*élcver  au  rang  d'espèce.  Elle  est  accident  à  une  progéniture  dont,  con- 

d'une  couleur  brunâtre  fort  pâle  qui  Ire    Tordre  haioituel  de  la    natui-e , 

devient  quelquefois  celle  du  nankin  ;  la  mère  ne  s'occupe  plus,  laissant  au 

aux  taches  rouges  de  son  corps  se  père  tous  les   soins  de  la  famille, 

n^êlcnt  quelques  autres  taches  noirâ-  Lorsque  les  yeux  des  Têtards  quo 

très ,    particulièrement  derrière   les  renferment  ces  œufs  commencent  à 

yeux  ;  la  ligne  dori^le,  au  lieu  d'étro  devenir  apparens  dans  leur  transpa- 

jaune,  est  d'un  brun  plus  fonce  que  le  rence ,  ce  qui  a  lieu  api*è3  quelques 

reste.  jours  ,  et  qui  indique  que  les  petits 

Le  Ra.ton  vebt  ,  Bufo  variabilis^  ne  tarderont  pas  à  éclore ,  le  Crapaud 

Gmel.,  Sysi,  Nai.  ,  p.  io5i  ;  Encjcl.  Accoucheur  recherche  une  eau  s^-- 

Ilept.,p.  la,  pi.  6,  t.  a  (mauvaise,  et  gnante  pour  les  y  abandonner;  ici 

d'après  Pallas);  Daud.,  pi.  aS,  f.  a  ;  finit  son  ministère;  les  Têtards  ne 

£u/o  Schreàerianu^  ,  Laur.,  Jmpà.f  lardent  pas  a  édore  et  nagent  auasi- 

n.  7.  Cette  espèce,  plus  svelle  que  la  tôt,  destines  jpar  le  mécanisme  de 

précédente,  et  dont  la  forme  appro-  leur  organisation    a  repi'oduire   la 

che  un  peu  de  celle  de  la  Grenouille, se  merveille  de  leur  accouchement  sans 

trouve  surtout  en  Allemagne  oii  on  en  avoir  reçu  de  leçons  que  par  le  dé- 

la  mange.  Elle  se  tient  dans  les  lieux  veloppement  d'un  instmct  irrésis- 

sombres ,  et  la  propriété  qu'elle  a  do  tibic., 

changer  de  couleur  la  rend  fort  re-  L'Épineux  ,  Bufo  spinosus.  Dose  a 

..-_i-i^        __i^_     »_ii_    j_..* I • M.T. j M.A ^x. ..: 


châtre  ou  brune ,  et  tachetée  de  jaune    France  tempérée  oii  elle  acquiert  la 


ou  de  vert.  Ces  teintes  s'altèrent  dans  plus  grande  taille  parmi  les  Crapauds, 

l'esprit   de  vin  oii  l'Animal  devient  don  diamètre  n'a  pas  moins  que  tiois 

grisâtre.  à  cinq  pouces  ;  sa  couleur  est  brune, 

L'AccoucnEUB ,  Bu/o  obtctricans,  et  les  tubercules  de  sa  peau  rugueuse 

Laurent.,  Amph,  ,  n.  u;  Daudin  ,  sont  terminés  sur  les  Uaucs  par  des 

pi.  93,  fig.  1  ; /fo/za  £/</ô,d,  G mel.,  pointes  hérissées.  L'Epineux  habite 

SyU,  J^ai.  XIII,  1  ,  p.    \o^f.  Celte  dans  la  terre  ,  et  fuit  soigneusement 

petite  espèce  n'est  pas  rare  daps  les  la  lumière  du  jour<  Les  laboureurs  le 

environs  de  Paris  ou  ses  mœurs  sin**  trouvent  assez  fréquemment  dans  le 

gulières  n'ont  été  cependant  obser-  sol  d  oii  la  charrue  le  déloge ,  et  pré- 

vées  que  fort  tard  ,  et  c'est  au  savant  tendent  qu'il  n'en  sortirait  jamais  s'il 

Brongniartque  l'on  en  doitla connais-  n'y  était  aiusi  forcé.  On  ne  le  voit 

sancc.  Sa  couleur  est  grisâtre;  il  est  nulle  part  dans  le  voisinage  des  eaux, 

ponctué  de  noir  sur  le  dos  et  de  blanc  ce  qui  fait  supposer  qu'il  dépose  ses 

kur  les  côtes;  l'iris  de  l'œil  est  doré  ;  œuU  dans  les  sources  souterraines  ou 

les    parotides    sont  peu    saillantes,  du    moins  dans  les  infiltrations  qui 

L'Accoucheur  vit  à  terre  et  loin  des  pénètrent  le  sol.  Ces  œufs  n'ont  |a- 

eaux  que    la  femelle  ne   fréquente  mais  été  observés,  non  plus  que  les 

pas  même  au  temps  de  la  ponte.  A  Têtards  qui  en  résultent, 

cette  époque,  le  maie  débarrasse  sa  Les  J3i(/D<Si/r//7a;72c/i6i5,Daud.,  pi. 

compagne  de  ses  œufs  qui  sont  assez  35,  f.   9;    • —  BengaletuiSy  Daud-,  pi. 

gros  et  au  nombre  de  soixante  envi-  95 ,  f.  1  ;  —  horridus  ,  Daud.,  pi.  36; 

ron.  Après  cette  opéi*ation  ,  il  se  les  ^^ gutturosus  ,  Daud. ,  pi.  3o  ,  f.  9  ; 

attache    sur    le  dos   au  moyen    de  —  /osi^/j,  Daud. ,  pi.  3o,  fig*  1  ;  — ' 

filets  de  matière  glutineuse  dont  ils  BufopustulasuSy  Laurent. ,  Amph,  , 

sont  accompagnés ,  et  chargé  de  ce  n.  4  ;  Encycl.  Rept.  ,  p.  i5,nl.  7  ,f. 

précieux  fardeau  il  le  porte  partout  1;  Bana  t^enfricosa,  è,Gme\.,  Sjrst. 

avec  lui ,  prenant  les  plus  grandes  Nai.,  xm ,  1,   p.   1049;  -—  Bu/o 

précautions  pour  qu'il  n  arrive  aucun  JguafDauà»;  BuJbBraMeniiêfjfLwr, , 
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âmpk,^  n.  3  y  espèce  |iresque  gtgan-  rHomme  irrite  ou  à  Taboiement  du 
tesquede  septi  nuitpoucei  delongs  Chien.  La  durëe  de  sa  vie  est  ordi- 
^Èiijb  pîridis ,  Laur. ,  Ampk. ,  d.  8  ;  nairement  de  quinse  ans  ;  il  ne  pro- 
ie Vert. ,  Lac.  ,Quadr.  Ov.,  p.  587;  duit  qu*à  quatre.  L'époque  de  tes 
JIOBa  Siiihimda  ,  Pall. ,  Gmel.  9  amours  si  élégamment  ciécrita  parla 
5f«f.  Natu  ^  XIII  y  1,  p.  io5o; —  pocte  Delille  a  lieu  vers  le  mois  d'à- 
Bufogibboêus ,  Laurent.,  jimph. ,  n.  vril.  L'accouplement  se  dit  ordinai- 
6,  Lac.,  Quadr.Ov.,  pi.  xi,  repro-  remcnt  dans  Icau;  il  a  cependant 
duite  dans  TElncjcl.  «  pi.  6,  f.  7  ;  quelquefois  lieu  sur  terre  ;  dans  co 
Cunel.,  Syst»  Nai. , xui 9  1,  p.  io47;  cas, ia  femelle,  après  l'acte  ,  se  rend 


«ordeLépëcbîn,  8ont,avec(iuelques  féconde  encore  à  mesure  qu'us  sor- 
totrcs  espèces  plus  ou  moins  con-  tent  en  longs  cordons  glaireux  oii 
nues,  celles  qui  complètent  cette  nous  les  voyons  disposés  alternative- 
première  division,  ment  par  paires.  Ces  cordons  ont 
ft  Les  doigts  des  pieds  postérieurs  Quelquefois  jusqu'à    quarante    pieds 

S  mes;   ceux  des  niaips    toujours  d'étendue.  Pondint  au 'ils  sont  émis  , 

^es.  on  voit  plusieurs  mâles  jaloux  s'ap- 

Ic  CiurAim  COMMUN ,  Bu/o  vul"  piocher  du  couple  uni ,  chercher  a 

/8ni,Encjcl.Rept.,p.  i6,pl.6,lig.  1  renverser    le    mâle    qu'a   choisi    la 

(iMuvaise ,  ne  représentant  que  trois  femelle  ,  et  à  s'emparer  de  sa  place, 

doirts  non  palmés  aux  pieds  dederriè-  S'ils  ne  peuvent  réussir  ,  ils  pi'eu- 

re;;Daud.,a4;i?diva^tf^,L.,Gmel.,  nent  le  parti  de  se  grouper  autour 

SjU.  Mai.t  XIII,  1,  p.  1047;  IJu/b  de  l'issue  par  où  sortent  les  œufs, 

kntiirU ydonoiuberculUixaspûrato ,  afin  d'y  épancher  leur  liqueur  spcr- 

9tutiê  ruhrU  ^  Rocsel ,  Ran»  nast.  ^  matiquc,  et  comme  la  plupart  des 

£.90.  Ce  Crapaud,  le  type  du  genre,  Crapauds    ont    les    mômes   habitu* 

plus  abject  de  tous  ,  celui  qui  se  des   et  viennent   se  grouper  de  la 

présente  le  plus  souvent  sous  les  pas  même  manière  près  de  toute  femelle 

aelUonime,  n'a  pas  besoin  d'être  dé-  de  Batracien  en  ponte,  de-là  peut- 

crit.  On  sait  que  sa  taille  s'étend  de  être  la  variété    considérable    qu'on 

dflBxè  cinq  pouces.  La  manière  dont  observe  dans  un  genre  ou  les  niétb 

lise  gonfle  quand  on  le  tourmente  doivent  être  fort  communs.  De  ces 

vient  de  ce  que  sa  peau  n'est  point  œufs  sortent  de   très-petits  Têtards 

sttacbée  è  son  corps  ;  elle  n'y  est  fixée  tout  noirs  qui  d'abord  se  fixent  par 

qae  par  le  bord  des  mÂchoires  ,  les  leur  bouche  contre  les  Plantes  aqua- 

articulations  et  la  ligne  dorsale;  Ta-  tiques,  et  qui  bicntt^t,  munis  de  bran- 

ntmal  y  est  comme  dans  un  sac  ,  et  chies  externes  comme  des  Poissons, 

lorsqu  il     se   sent   surpris,  loin  de  se  mettent  à   nnger  dans  les  raux. 

chercher  son  salut  dans  une  fuite  que  Leur  ventre  est  souvent  doré.  On  en 

M  lourdeur  rendrait  inutile,  il  ne  trouve  d'innombrables  quantités  dans 

ieroblc  l'attendre  que  du  mépris  qu'il  les  mares ,  et  même  dans  les  ornières 

inspire  ;  il  s'arrête  aussitôt ,  se  bour-  des  landes  oii,  jusqu'aux  Hirondelles , 

ioufle  ,  et  se  forme  de  l'air  dont  il  sait  des  milliers  d'ennemis  les  viennent  at- 

i'environner  ,  comme  d'un   matelas  taqucr.L'évtiporatiou  en  fait  périr  un 

fur  lequel  les  coups  qu'on  lui  porte  fort  gian:l  nombre.  Nous  en  avons 

Tiennent  s'amortir.    Fort    commun  compté  une  foisdix-ncufccnts dans  un 

dins  les  jardins  des  environs  de  Paris,  trou  de  quelques  pouces  de  diamètre 

ilj  fait  la  chasse  aux  Cloportes,  aux  et  qui  fut  biuntùi  desséché  parles  ar 

jeunes  Limaces,  aux  Cousins  et  aux  deurs  du  soleil  de  mai.  Un  Canard 

Mouches.  U   fait  souvent  entendre  se  délecta  du  résidu  de  leurs  cada- 

un  bruit  qui  ressemble  è  la  voix  de  vres.  Daudin  a  donc  été  induit  en  er- 
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reur  quand  il  a  soutenu ,  contre  To-  et  deyicnt  souvent  si  considérable  â 
pinion  reçue  ,  que  le  Crapaud  coin-  l'instant  oU  les  pâtes  lui  poussent  que 
mun  déposait  ses  œufs  dans  les  sour-  dans  certains  cantons  on  le  confond 
ces  souterraines.  S*il  eût  traversé,  vers  avec  les  Goujons  dans  les  fiitures.  Ce 
la  fin  d*avn'l ,  l'espace  désert  qui  se-  Têtard  donne  dans  nos  climats  une 
pare  Bordeaux  de  Bayonne ,  il  eût  vu  idée  assez  juste  do  celui  du  /^o/^a  va- 
les  Têtards  de  cette  espèce  remplir  in-  radoxa;  et  lorsqu'il  devient  totale- 
difieremmeut  toutes  les  eaux,  et  jus-  ment  Crapaud,  on  dirait  qu'il  diminue 
qu'à  celles  qui  ,  exposées  au  plus  d'abord.  Nous  l'avons  souvent  ob- 
grand  éclat  du  jour,  séjournent  oans  serve  confondu  avec  les  petits  Té- 
lés traces  des  roues  de  charrettes  sur  tards  noirs  du  Crapaud  commun  ,  et 
les  roules  détestables  des  Landes  aqui-  les  figures  de  Roësel  en  donnent  l'idée 
taniques.  la  plus  exacte.  Ce  Crapaud  coasse  à 

Le  Cendré  ,  Bufo  cinereus ,  Daud.,  peu  près  comme  la  Grenouille, 

pi.  a5 ,  I.  Ce  Crapaud  est  encore  eu-  Le  Sonnant  ou  Pi-uviai.  ,  Bufb 

ropécn.  On  le  confond  généralement  Sombinus,  Daud.,  pi.  96,  f.  i-3  ; 

avec  le  précédent  ;  mais  ses  jeux  d'un  Crapaud  à  ventre  jaune ,  Cuv. ,  R-  A. 

jaune  doré  sont  plus  pctiu;  sa  tête  T.  11,  p.  96;  Bu/oigneus,  Laurenti, 

arrondie  est  moins  large;  sa  teinte  jimpà.fU^  i3;  Crapaud  couleur  de 

cendrée  uniforme ,  et  sa  taille  de  deux  feu ,  Encjcl.  Repl. ,  pag.  i3 ,  pi.  6  , 

pouces  tout  au  plus.  Il  vit  par  troupes  f.  5  •  6  ;  Bu/o  pulgà  igneus  dictas , 

dans  les  parties  sèches  et  sablonneuses  Rocs.,7?a/i.  nosir,,  p.  97,  pi.  aa-aS; 

des  pajs  de  montagne.  Ses  verrues  vulgairement  Crapaud  d'eau.  Cette 

pr^ntent.  quelquefois   des    teintes  petite  espèce,  qui  n'a  guère  plus  de 

cuivreuses;  il  pénètre  jusque  dans  deux  pouces   de  long,  n'a  presque 

les  maisons.'  rien  de  la  laideur  des  autres  Cra- 

istules 

teinte 

ipé- 

Bana  Bombina ,  >,Gniel.(À^5/.  Nat.  rieures,  on  dirait,  à  la  longueur  de 

XIII,  1 ,  p.  1  o48);  Bufu  aquaficus  allium  ses  pâtes  postérieures,  une  Grenouille 

redolens  .maculisfiiscis^  Roësel ,  Bon,  dont  la  tète  plus  arrondie  aurait  seu^ 

nostr,,  pi.  69, pi.  17-19.  Cette  espèce,  Icmcnt  sou  museau  plus  obtus;  du  reste 

plus  leste  €{ue  les  autres  Crapauds ,  et  ses  yeux,  quoique  petits,  sont  ardens; 

qui  saute  à  peu  près  comme  les  Gre-  et ,  conti^la  règle  commune  qui  veut 

nouilles ,  hanite  aussi  le  voisinage  des  que  les  parties  des  Plantes  et  des  Ani- 

eaux  dans  lesquelles  on  le  trouve  assez  maux  le  moins  exposés  à  la  lumière 

souvent  ;  il  est  varié  de  brun  et  de  soient  le  moins  ricliement  colorées , 

blanchâtre  ;  on  dirait  de  l'écaillé;  ses  c'est  le  dessous  du  corps  oui ,  dans 

yeux  brillans  présentent  celte  parti-  l'Animal  qui  nous  occupe  ,  lui  mérita 

cularité  que  la  pupille  y  est  verticale  le  nom  de  couleur  de  icu.  En  effet  ^ 

au  lieu  d'être  horizontale  comme  dans  la   partie  inférieure  de  la  tête  ,    le 

les  autres  espèces  ;  les  doigts  de  der-  ventre  et  le   dessous  des  cuisses   et 

rière  sont  longs  et  entièrement  pal-  des  bras,  avec  la  paume  de  la  main  et 

mes ,  ce  qui  facilite  beaucoup  la  nata-  la  plante  des  pieds ,  sont  d'une  teintfl 

tion.  Quand  on  tourmente  cet  Animal,  jaune  brillant  avec  des  reflets  d'un 

il  répand  une  ioi*,e  odeur  d'ail.  Ses  roux  vif ,  marbrés  de  taches  d'un  bleu 

œufs  sortent  en  un  seul  cordon  moins  souvent  assez  agréable  k  Toeil.  Ce 

long,  mais  plus  épais  que  dans  le  Crapaud  se   tient  presque   toujours 

Crapaud  commun ,  et  disposés  près*  dans  l'eau  »  oii  il  nage  et  saute  entre 

que  confusément  sur  plusieurs  rangs,  les  Potamots ,  les  Nénufars  et  les  Gon- 

Le  Têtard  qui  en  naît  n'a  qu'une  ou-  ferves.  11  ne  fuit  pas  la  lu)aière  com- 

verture  branchiale  du  côté  gauche;  me  les  autres  espèces,  et  semble  au 

il  est  le  plus  gros  de  ceux  d'Europe ,  contraire  sé^  complaire  à  la  clarté  di 
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M  le  d[iis  ardent.  C'est  quand  il  toujours  d*aulres  Crapauds.  Notre 
et  éehaaffiS  par  les  rayons  TÎvifians  Têtard  aurait  donc  une  facultë  repro- 
de  cet  astre ,  qa*il  répand  j  si  l'on  ductive  commune  avec  celle  des  Tri- 
aient à  le  tourmenter,  une  odeur  d'ail  tons,  et  qu'il  perdrait  en  devenant 
très-sensible.  Son  cri  est  sourd ,  triste ,  dëfiDitiveracnt  Crapaud.  Nous  recom- 
et  resemble  un  peu  à  celui  de  quel-  «mandons-aux  naturalistes  de  suivre  de 


dans  le  midi  de  la  France  et  pendant  saye  d'abord  de  fuir  en  sautant;  s'il 
les  anils  d'ëlë  ,  il  se  mêle  souvent  à  sent  Tinutilitë  de  ses  efforts,  il  s'arrête 
cdnides  Grenouilles  dont  il  dit  une  et  se  recourbe  le  plus  qu'il  peut,  eu 
Mrte  de  basse.  Le  Crapaud  son-  rapprochant  sa  tête  de  sa  partie  pos- 
ant pond  des  œu&  un  peu  plus  tëricurc ,  et  en  creusant  son  dos  pour 
gros  mie  ceux  de  ses  congénères  ,  renfler  l'abdomen.  Roësel  a  fort  oieu 
disposes  par  paquets  et  non  en  cor-  figure  cette  posture ,  qui  rappelle 
dons,  et  forme  consëquemment  le  celle  que  prennent  sur  la  volé  publi- 
fusa^  des  Crapauds  aux  Grenouil-  que  les  petits  bateleurs  dans  ceux  de 
les.  Les  Têtaras  qui  en  provien-  leurs  tours  de  force  oii  ils  marchent 
Bent  sont  fauves  ,  et  de  bonne  heure  sur  le  ventre. 

présentent  de  petites  taches  bleues  Les  Bufo  Càioragaster ,  Daud.,pl. 
ioos  le  ventre;  leur  queue  est  fort  33,f.  3,deJava;— sa/ju^deSchranck, 
brgedansle  sens  vertical ,  et  d*abord  qui  habite  les  eaux  salées  des  rëser- 
Bunie  de  crêtes  ou  de  quelques  den-  voirs  du  pays  de  Saltzbourg  et  d'Au- 
lelares  en  forme  de  frange,  indiquant  triche,  espèce  très  -  réelle  encore 
œore  un  passage  aux  Tri  tons  avec  qui  qu*on  l'ait  regardée  comme  une  va- 
le  Crapaua  dont  il  est  question  offre  riétë  du  Sonnant  ;  —  Ridibunda  de 
beaucoup  de  ressemblance  à  l'instant  Pallas,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
oîiles  pâtes  commencent  à  lui  pous-  avec  le ^(i/72^//z£/5; — F'espertina^VsW,^ 
ser.  Nqns  avons  fait  sur  ces  Têtards,  qui,  de  même  ^le  le  précédent ,  se 
fart  communs  dans  nos  landes ,  une  trouve  en  Sibérie  et  dans  le  bassin  de 
eipërience  qui  aurait  besoin  d'être  la  Caspienne; — Margariii/erfDsLud,^ 
reeommencëe ,  à  laquelle  malheureu-  pi .  3 3,  f .  i  ;  — Rana  Typhonia,  Gmel . , 
leaent  notre  départ  pour  l'armée  iS/4/.  iVa/.,xiii,  i,  p.  io3a,  quin'est 
ne  nous  permît  pas  de  donner  toute  pas  une  Grenouille  ;  —  Bufo  nasuiu9 
la  suite  nécessaire;  cette  expérience  de  Schneider,  qu'on  appelle ^g^a^ua 
Qous  offrit  des  résultats  fort  singu-  au  Brésil; — itf£/5/C2/5,  Daud.,  pi.  33, 
liers.  Nous  n'avons  pas  ouï  dire  que  f.  5  ;  vulgairement  le  Criard  à  la  Nou- 
les  membres  coupés  des  Anoures  se  velle- Angleterre; — Ranamusica^lj., 
paissent  reproduire,  tandis  qu'on  qui  se  trouve  aussi  à  Surinam; — Hu- 
ait  que  les  Ùrodèles  ont  la  propriété,  moral is^  Daud.;  Rana  marina,  L. , 
comme  les  Crustacés,  de  reproduire  vulgairement  l'Epaule  armée  à  Cayen- 
leurs  pâtes  coupées.  Avant  retranché  ne  ,  oii  sa  taille  n*est  pas  moindre  de 
U  queue  des  Têtards  a\x  Crapaud  qui  huit  à  neuf  pouces;  *- semi  - luna/us, 
lous  occupe,  ils  mouraient  promp-  Schneid.  ,  ae  Surinam;  —  Çyano» 
tement  ,  ainsi  qu'il  arriva  à  des  pfUyqfis ,  Daud.  ,  des  Indes-  Orien- 
Triions  privés  de  cette  partie;  mais  taies;  —  et  cornutus^  Daud.,  pi.  38 , 
quand  nous  coupâmes  leurs  pâtes  le  Cornu  ,  Encvcl.  Rept. ,  p.  7,  f.  3 , 
naissantes ,  elles  commençaient  à  se  sont  à  peu  près  les  principales  espèces 
reproduire  à  l'instant  oit  nous  fûmes  qui  complètent  cette  division.  La  der« 
forcés  d'abandonner  nos  sujets  muti-  nière  surtout  est  d'uue  figure  mons- 
lés.  Ayant  depuis  coupé  les  pales  à  trueuse  ;  sa  Uiillc  est  assez  grande; 
r.\nimal  adulte,  ceux -ci  sont  restés  sa  tête  presqu'aussi  grosse  que  son 
fstropiës  comme  l'auraient  été  pour    corps  ;  sur  les  yeux  s'élèvent  com- 
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me  deux  cornes.  On  trouve  ce  Cra*    «t  que  les  odeurft  dësagrri 
^ud  à  Surinam  et  dans  la  Caroline,    répandent  plusieurs  d'entre 

ff ^  Tous  les  doigts  palmes  ou  se-    Tiennent     uniquement     d 
mi-palmës,  même  ceux  des  mains.        suintant  des  pustules  de  le 

Les  Bufo  Panamertsis  de  Daudiu ,    et  que  Jorsqu  on  ôte  cette 
Jrunco  de  Molina ,  qui  se  trouve  au     nous  avons  dit  ne  point  éi 
Chili,  et  Spifiipes  de  Schneider,  rap-    rente,  la  chair  demeure  sa 
poitë  de  la  Nouvelle-Hollande ,  for-    ni  mauvais  goût.  Adanaon 
ment  cette  section  ,  &  laquelle  on  rap-    oue  les  nègres  du  Sénégal  o 
porte  un  Crapaud  de  Ro^el ,  Bu/b    a'horreur  des   Crapauds , 
jRofje///.  Daud.,  qui  nous  paraît  être    Animaux  étant    toujours  f 
un  double  emploi  du  Crapaud  com-    cause    de  Tévaporation  oo 
mun.  En  e£fet,  il  n'y  a  pas  de  Btf/b    qui  a  lieu  A  leur  surface  , 
putgaris  dans  Roësel ,  quoiqu'on  in-    appliquent  sur  le  front ,  poi 
dique  ce  nom  comme  synonyme  de    fraîchir ,   quaud  ils  en  rei 
l'espèce  douteuse.  Aucune  6gure  de    dans  leui*s  voyages. 
Roëscl  ne  représente  de  Crapaud  qui        CRAPAUD.  Bufo.    mou 
ait  les  pieds  anténeurs   palmés    ou    fo^t  {Conch.  Syst.    T.  ii, 
scmi-parmés.  routes  ont  les  doigts  de    a^ait  séparé  sous  ce  nom  g 
devant  parfaitement  hbres.  On    dit    une  coupe  naturelle  dont  1^ 
que  ce  Bufo  Roestlu  est  fort  corn  -    ^^  trouvaient  répandus  dans 
mun  dans  les  marcs  dAuteuil  près    Murex  de  Linné.  I^marck 
de  Pans,  quon  en  fait  en  ce  heu    en  lui   donnant    et    un  au 
une  pèche  Tort  abondante  el  lucra-    ^^  ^^^^  caractères  bien  mieux 
tive  cfuratit  la  nuit  ;  qu  après  1  avoir    ^,^,3  ^^  ^^^  ^^  j^^^^jj^  ^^ 
pus  on   le    coupe    par  la    moitié  ,    a  prévalu.  ^^^  ce  moL 
et  quon   transporte  dans  les  mar-       V^ADATTr.    atî  i> 
chés    de  Paris    ses   cuisses  qui    s'y         CRAPAUD   AILL.    mol 
vendent  avec  celles  des  Grenouille»    marchand  du  Slromùus  iaiiss 
pour  l'usace  de  la  table.  Nous  n'avons    '^  Strombe. 
pas  vu  pécher  de  tels  Crapauds;  mais        CRAPAUD  DE  MER.  pou 
nous  avons  fréquemment  vu  en  plu-    Scorpena  horridCy  L.  ;  et  de 
sieurs   endroits ,  non-seulement   le    HistHo ,  L. 
Bufo  vuUaris  et  le  ^tf/o/i«ci/5,  mais       *CRAPAUD ÉPINEUX. re 
d*aulres  Batraciens  fort  rcssemblans ,    Syn.  de  Tapave,  espèce  du  ce 
qui  nous  paraissent  être  des  métis  de    ^^^  jr  ^^  \J^^        *'  » 

cedernierCrapaudetdcsGi-enouilles,         r-nADAim    vr^r  Aiwrp 
pris,  tués  et  préparés  pour  être  Irans-         ^^\^^.^^  -  >  OLANT.  c 
portés  à  Paris ,  oii  Ton  vend  indiffé-    ▼"Igairo  d  Engoulevenl.  V,  c 
leminent  les  cubses  de  toutes  sortes  ADArmrvc  iw 

de  Batraciens  ;  les  marchandes  qui  ^  CRAPAUDINE.  pois.  ISot 
font  cette  sorte  de  trafic  ont ,  à  la  vé-  f,  ^  Anai  rhique  Uup  dans  1 
rite,  des  Grenouilles  vivantes  dans  } ?°  «^"*H^e les  pétiificaUoi 
des  paniers  ou  dans  des  baquets,  et  *?«»  Bufouites  eUnent  les  di 
les  tuent  sous  les  yeux  des  acheteurs  *"®*  ^^  ^  Poisson, 
quand  ceux-ci  rexigent;  mais  pour  CRAPAUDINE  bot.  pni 
])eu  qu'on  achète  des  cuisses  tout  vulgaire  du  genre  Sidéritis. 
écorchées  ,  exposées  sur  leur  établi,     mot. 

il  est  probable  qu'on  achète  des  cuis-  CRAPAUDINE.  min.  Nor 
SCS  de  Crapauds.  Comme  il  n'en  ré-  par  Galitzin  au  Minéral  décr 
5ulte  aucun  inconvénient ,  et  que  ja-  docteur  Withcring  dans  les  1 
mais  personne  n'en  a  éprouvé  le  tions  philosophiques  de  Lon 
moindre  mal ,  il  est  bien  clair  que  qui  se  compose  de  Silice ,  62 
les  Crapauds  ne  sont  ps  vénéneux  ,     mine,  i4  ;  Chaux,  71  Fer  oxi 
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GiMiiiAifel  pvnitl  être  la  bftâfc  del* 
Yariolite.  ^.  ce  root»  (  a  .  r.) 

CRAPAUDDiËS.  POIS.  FOS8.  r,  Bu- 
ronns. 
CRAPE.cBUtT.  Pour  Crabe.  K  ce 

mol.  (b.) 

CRAPëCUEROT.  ois.  Pour  Grau- 
pccberot  K»  ce  mot.  (b.) 

CRAQUELINS  otf  CRAQUELOT. 
Civsr.  Nom  vulgaire  que  donnent  les 
pldirani  aux  Crustacés  qui^  Venant  de 
àaafcffde peau,  sont  encore  mous, 
et  Mat  «Biployës  cooitne  appAt.   (b.) 

aUSPEDARIUBL  itoix.  Nom 
doBoëpar  Hill  à  la  Ycrticelle  carrée. 
K  YiBtiejeuLB.  (D..H.) 

CRASPfeD£.Crui^</«OT.  loT.PB  AN. 

l4Nirciro  {FL  Cocàinch.  a,  p.   44 1} 

aiat  institué  ce  genre  pour  une  Plan* 

leqoePoîret  (Encyd.  roctb.  Suppl 

<,pw  io4)  a  réunie  au  genre  £/aro* 

têrpus  ^  et  que  De  GandoUe  (  Frodrom. 

SfU,  Veg.  1  ,  p»  6ao  )  rapporte  à  la  fa- 

aiille  des  Elœocarpëes  et  au  genre  Z>r- 

cers  de  Forster ,  exprimant  toutefois 

Ms  doutes  sur  la  justesse  de  celte  réu- 

aioa.  Le  Crmêpedumteciorium ,  Lour., 

kbite  les  forets  de  la  Cockinchiac. 

Ss  feuilles  sont  oblongues,  crënées 

ctacuminées;  ses  fleurs  monogynes  , 

réonies  en  masSe  et  formant  une  sorte 

d'épi  terminal  {  sa  baie  est  unilocu- 

laireet  poljsperme.  ^.  au  surplus  les 

BOtS  DicAbE  et  EUEOOARPB.   (O..N.) 

CRi^PÉDlE.  Crûêpedia.  bot.  fb  an. 
Dnis  le  Prodrome  de  la  Flore  des 
fies  australes  de  Forster ,  les  caractè' 
re»  d'un  genre  de  la  famille  des  Sy- 
BsntLérdes  et  de  la  Syngénésie  ségré- 
eée ,  se  trouvent  exposés  sous  le  nom 
de  Craspedia  y  mais  sans  description 
<)es  espèces.  Wilidenow  et  Persoon 
n'ont  apporté  aucune  critique,  en 
fxposant  les  caractères  de  ce  j^enre , 
et  l'ont  admis  tel  que  Forster  l  a  don* 
B^.  Ce  genre  a  donc  été  assez  mal  dé- 
crit dans  son  origine  ,  pour  être  md- 
connu  ,  et  c'est  œ  qui  nous  explique 
p»uiT|ooi  Labillardière  (  Vopge  à  la 
ndiercbe  de  Lapevrouse,  T.  1,  n. 
)86)  a  décrit  la  mime  Plante  sous  le 
BOdTeau  nom  de  Richea  ,  que  R. 
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Brown  a  transporté  &  un  genre  de  la 
famille  des  Epacridées.  Le  Richea 
glauca  de  Labilianlièfe  est  bien  Cef- 
tainement  la  même  Plante  que  le  Cras^ 
pedia  uniflora  de  Foi^ter  ;  mais  com- 
me ce  dernier  nom  est  plus  ancien , 
il  a  été  conservé  de  préférence  au  Ri» 
chea  ainsi  qu'au  Cartodium ,  sous  le» 
quel  Solander  avait  encore  désigné  le 

§enre  en  question  dans  les  dessins 
'objets d'histoire  naturelle  rapportés 
du  second  voyage  de  Cook  et  conser- 
vés dans  la  bibliothèque  de  sir  Joseph 
Banks.  Voici  les  caractères  génériques 
tracés  par  Labillardière ,  et  dont  R. 
Brown  (  Oàse/vaiiofu  on  the  Compo* 
$Uœ,  p.  106)  a  vérifié  l'exactitude,  en 
ajoutantquelques  rchiarques  que  nous 
exposerons  plus  bas  :  involucre  géné- 
ral compose  de  folioles  nombreuses  , 
égaies  et  disposées  sur  un  seul  rang  $ 
capitules  ou  calicules  nombreux,  con- 
tenant cinq  à  six  fleurs  a  corolles  in* 
fundibulifonnes  ,  hermaphrodites  | 
réceptacle  paléacé  ;  akènes  obovés  ,un 
peu  velus  et  couronnés  par  une  ai- 
grette plumeuse.  R.  Brown  observe 
que  l'involucre  général  est  formé  de 
bractées  qui  soustendent  les  capitules 
partiels  et  sont  en  même  nombre 
qu'eux ,  et  que  les  paillettes  du  récep- 
tacle sont  analogues  à  ces  bractées.  Il 
est  essentiel ,  ajoute  le  botaniste  an- 
glais ,  de  faire  attention  à  cette  struc- 
ture qui  devient  surtout  importante , 
si  on  veut  établir  une  comparaison 
entre  le  Craspedia  et  deux  autres 
genres  voisins  nommés  par  l'auteur 
Caiocepàalus  et  Iteucophvia.  Indé- 

Sendamment  du  Craspedia  uniflora 
e  Forster ,  R.  Brown  dit  en  avoir 
encore  observé  une  autre  espèce  dont 
il  ne  donne  aucune  description. 

(G..N.) 

CRASPEDOSOME.  Craspedosoma, 
INS.  Genre  de  l'ordre  des  Myriapo- 
des établi  par  Leach  (  Trans.  of  the 
Linn.  Societ.  T.  xi)  et  rangé  par  La- 
treiile  dans  la  famille  des  Ghilogna- 
thes ,  à  côté  des  Jules  et  dans  le  genre 
Polydème.  lis  ressemblent  à  ces  der- 
niers par  In  forme  lindaire  de  leur 
corps,  par  l'habitude  de  se  rouler  en 
spirale  et  par  les  segmens  comprimés 
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$11  r  les  câtës  inférieurs,  avec    une  ëtë  connues  de  Chenmits, de  Gmael in, 

saillie  en  forme  de  rebord  ou  d'arête  de  Bruguièrc  ;  mais  les    deux  prer 

en  dessus.  Ils  en  différent  par  leurs  miers  les  avaient  confondues  avec  les 

yeux  distincts.  V,  PolydÈ]vi£.  (avd.)  Venus,  et  le  dernier  avec  les  Mactres , 

•CR  ASSANGIS.  bot.  phan.  A.  Du  "Y*'''  «f  <I»eUc$  elle»  ont  effectivement 

Petit-Thouar» ,  dans  son  Histoire  de»  •"«"  d"  japporte  î  «««s  on  n  avait 

Orchidëesdesîlcsauslralesd'Afrique,  "."«^""«  «*^=  <«  "^^  ^«"*»  Crassalelle» 

a  ainsi  nommé  une  Plante  de  la  sec^  "  •""••«»,  "  "  Pr«!"e«««  S»»  {«"*»» 

tion  des  Epidendrcs  et  du  genre  An-  "PPO"-^"*  ^î,"  V  n  **f  "'"^  ^"^^ 
^,^^,.^  o.,/«..oi  :i  <>..i^.i:»..^  1-  «^.,  de  la  Nouvelle-Ilollande  ,  et  qui  se 
grœcum.  auquel  li  substitue  le  nou-        .     ^  .         ,  .^  n^  ^« 

vcan  nom  A'Angorchi,;  le  mot  de  '"'t"?'  <*/"»  ^  magnifique  collectipii 

CrtmangU  est  luf-mêmc  formé  de  la  ^?  Muséum,  espèces  d  autant  plu.  ip, 

réunion  des  deux  noms  générique  et  }? fessantes  quel  une  d'elles  nous  offn 

spécifique ,  AngnECum  crLsa/w,  de  la  ^  ««wlogue  cTunc  de  nos  plus  commu-. 

nomenclature  généralement  adoptée,  nés  Coquilles  fossdes  des  environs  de 

Cette  Plante ,  figurée  (/oc.  cit. .  t.  70  ^»"?:  -9.^  Ya  a>nsi  que  celui  rcktif 

et  71  ).  croît  dans  l'île  de  Madagascar  »"  S1"m  *  ^r'"'.'  '  "  •I"*^'!"*»  "'»'*• 
oii  elle  fleurit  au  mois  de  juillet.  Ses  semblables ,  font  penser  que  ce  pour, 
feuilles  sont  rubanées ,  terminées  par  ""  ^î'.*"  ^'J*  «lan*  «s  mer»  éloignée* 
deux  lobes;   ses   fleur»  grandes  et  ?"«     on   devra  cbercbcr,    non  pas 
blanchâties.ayantunlabelTeconcave,  *?,"»  ^'"'  analogues  de  nos  espèces  fos- 
i  Iwrds  entière ,  capuchonné  et  ter-  "'«s  f.".g'î"i™l  •.  ""»«  peut-être  une 
miné  par  un  éperon  allongé,  sontdis-  l"»"*""?  suffisante  pour  en  tirer  de. 
posées^e  long  d'un  axe  qui  part  la-  fnpiusions    satisfoisantes    qui   ten- 
téralcment  de  l'aisselle  3cs  feuilles.  "^''''ïï'  ï  F'"'"'^".  "°  «'»«?g«'nfn» 
U  Plante  a  une  hauteur  de  trois"  à  ""V»^'*  ^^  température,  quelle  <ju  en 
quatre  décimètres.                  (c.N.)  *°1   l»  <=='"*«  prom.orc.  Quoi  qu  i  en 
'                                                 ^         '  soit  de  ces  considérations  générales , 
CRASSATELLE.O'a^(7/e//a.MOLL.  qui,  si  elles  étaient  appuyées  d'un 
Ce  genre,  que  Laroarck  avait  d'à  bord  grand  nombre  de  faits,   pourraient 
fait  connaître  sous  le  nom  de  Pa-  bien  seivir  de  véritable  base  à  This- 
TuiEfJ^aphiaf  dans  la  première  édi-  toiie  de  la  terre  .  voici  les  caractères 
tion  des  Animaux  sans  vertèbres ,  re-  qui  distinguent  les  Crassa telles  des 
eut  de  lui  le  nom  de  Crassa  tel  le ,  d'à-  genres  voisins  :  coquille  inéquilaté- 
bord  dans  les  Annales  du  Muséum,  raie,  suborbiculairc  ou  transverse; 
et  ensuite  dans  la  seconde  édition  des  valves    non  baillantes;    deux   dents 
Animaux  sans  vertèbres;  c'est  cette  cardinales   subdivergentes,    et    une 
seconde  dénomination  quia  été  adop-  fossclte  à   côté;  ligament   iiitérieur 
téc  par  les  concliyliologues.  Autant  inséré  dans  la   fossette    de    chaque 
ce  genre  est  peu  nombreux  en  espèces  valve;  dents  latérales  nulles. 
vivante^,autantilselrouveabondam->        Si  nous  considérons  quelle  place 
ment  fossile;  mais  comme  le  remarque  doivent  occuper  les  Crassa  telles  dans 
Dcfrnnce  (Dict.  des  Se.  Nat),  il  ne  se  la  série  des  genres,  nous  verrons, d'a- 
rencontre  jamaisdans  la  Craie  ou  dans  près  les  caractères  énoncés,  qu'elles 
les  terr&ins  qui  sont  au-dessous  d'elle  ;  doivent  se  rapprocher  beaucoup  des 
on  ne  le  voit  que  dans  les  terrains  Mactres  dont  elles  ont  le  ligament  in- 
tcrtiaircs  et  surtout  dans   ceux  des  térieur,  et  des  Ërycines  dont  quel- 
environs    de  Paris,    quoiqu'il  y  en  ques  espèces   se    rapprochent  asses 
ait  aussi  quelques  espèces  en  Angle-  pour  avoir  été   conlondues  dans  ce 


«qu'elle    11 ,  p.  474)  ph 
renferme,    nos    terrains    parisiens,    côté  desCardites  et  desVénéricardes, 
Quelques  espèces  de  ce  genre  avaient    quoique  dans  ces  derniers  genres  1^ 
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msitioo  du  ligament  et  la  disposition  p.  4o8  et  409 ,  n^  a  ;  pour  la  fossile, 
de  la  charnière  soient  bien  dinerentes.  Anim.  sans  vert. ,  loc.  cU.  n^  3.  Celle- 
fldit  :  c  Je  ne  doute  euère  que  ce  ne  ci  est  une  des  espèces  les  plus  intë- 
sott  encore  la  place  des  Grassatellcs  ressantes ,  puisqu'elle  nous  offre  l'a- 
que  Ton  a  rapprochées  tantôt  des  Mac-  nalogue  d'une  de  nos  espèces  fossiles 
très,  tantôt  aes  Venus;»  et  plus  bas  :  que  l'on   trouve  abondamment  aux 
«  Leurs  valves  deviennent  très-épais-  environs  de  Beauvais  ,    a  Bracheux 
sesavecTâge,  et  Tempreintc  des  bords  et  à  Abbecourt.  Cest  uue  G)quillo 
du  manteau    donne   à    croire    aue  ,  ovale ,    trigonc ,   très-indquilatcrale  , 
comme  les  prëéédenles  (  les  Cardites  un  peu  enlléc ,  élégamment  sillonnée 
et  les  Vënéricardes  ),  elles  n'ont  pas  transversalement;  le  côté  antérieur 
de  tabès  extensibles.  »  Cette  manière  est  anguleux,  proéminent;  les  siU 
d'énoncer  avec  doute  et  avec    une  Ions  duninuent  de  grosseur  vers  les 
gnnâe  réserve   les    caractères    qui  crochets,  deviennent  des  stries  très- 
poomient  le  mieux  servir  à  placer  Unes  qui  finissent  par  disparaître  au 
oooTaablement  ce  genre,  fait  pen-  sommet;  la  lunule  et  le  corselet  sont 
serqneCuvier  avait  lui-même  peu  de  bien  ma  remués  et  enfoncés.  Cette  es- 
données  ,  et  que  ce  n'est  que  par  une  pèce  ,  qui  vient  des  mers  de  la  Nou- 
tnlogie  éloignée  qu'il  Ta  provisoire-  vellc-Uollande,  à  la  baie  des  Chiens- 
■ent  placé  comme  cinquième  genre  Marins ,  présente  plusieurs  variétés  ; 
des  M\-ti]acés.    Férussac  (  Tableaux  la  première  ne  difleie  que  par  le  vo-. 
iTsLdes  Anim.  moU.  p.  4a)  établit  lume;  c'est  le  Fossile  de  nracheux. 
une  famille  pour  les  Crassatelfes,  en  y  La  seconde  est  moins  arrondie  ,  bien 
joignant  le  genre  Crassine.  Ces  deux  plus  transverse^  mais  plus  épaisse  et 
genres,  s'ils  ont  entre  eux  certains  plus  globuleuse,    presque    bossue , 
npports ,  manquent  de  ceux  n-latifs  également    fossile    de    Bracheux    et 
an  charnière  et  k  la  position  du  li-  d'Abbccourt;  la  troisième  enfin  est 
gament.  f^.  Crassat£LLE8.  plus  déprimée  et  présente  des  sillons 
Le  nombre  des  espèces-  vivantes  ou  des  plis  plus  réguliers,  ce  qui  rend 
connues  i^est   pas   encore  considé-  la  Coquille  plus  élégante. 
rdile.  Celui  des  espèces  fossiles    le  Outre  les  espèces  fossiles  figurées 
Mrpnssedebeaucoup.  Nous  nous  con-  par  Sowcrby  aans  le  Minerai  Conr- 
tenterons  de  citer  les  espèces  suivan-  chology    et   celles  décrites  par   La* 
trs  qui  nous  ont  paru  les  plus  dignes  marck  dans  \e&  Annales  du  Muséum, 
de  hier  l'attention  :  nous  avons  eu  occasion  de  recueillir 
Crassat£I^L£  D£  KiNG,  6'/YZMa/e//a  aux  environs  de  Paris  plusieurs  es-> 
Kingicota^  Lamk. ,  Ann.  du  Mus.,  pèccs  inconnues  dont  nous  citerons 
ToL  6  ,  p.  408  ,  et  Anim.   sans  vert,  seulemeiitla  plus  remarquable. 
T.  V ,  p.  48i ,  n^  1.  Cette  CrassatcUc  Crassatelle  scutellaire  ,  Cras- 
rare  et  précieuse    est   revêtue  d'un  5û/<?//a5C^//c//a/7a,N.  Cette  grande  Co- 
cpiderme  brun  qui  disparaît  vers  les  quille  ovale ,  trigone  ,  aplatie ,  dont  le 
ciochets;  elle  est  ovale  ,  orhiculaire,  test  est  très-épais  ,  a  le  bord  antérieur 
épaisse ,  entlée ,  d'un  blanc  jaunâtre  ,  anguleux ,  subrostré.  De  la  lunule  et 
obscurément  rayonnéc  et  ornée  à  sa  du  bord  postérieur  partent  des  sillons 
surface  de  stries  très-fines  et  trèS'-scr-  qui  s'aplatissent  sur  lu  suriacc  de  la- 
rces,  quelquefois  irrégulières,  pré-  Coquille,  et  qui  y  disparaissent  vers  le 
sentant  plutôt  des  traces  d'accruisse-  miluMi  ;  \a  lunule  est  très  -  enfoncée  ; 
iKnt  *  les  crochets  sont  plis>és  ,  peu  le  corselet  iV>st  aussi ,  et  il  est  circons- 
fcoémincns.    Cette  Coquille,    large  crit  par  une  côte  saillante;  les  cro- 
ire deux  pouces  neuf  ligues  ,  se  trou-  cheis  >ont  |)eu  procniineus;  la  Lime 


/r//a  %uicnia,  Lamk.,  Ann.  du  Mus.    valves  est  crénelé  ;  elle  est  longue  de 
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deux  pouces  trois  lignes  et  large  de 
deux  pouces  neuf  lisnes.  Nous  Ta- 
vons  découverte  à  Abbccourl ,  à  deux 
lieues  de  Beauvais ,  dans  une  localité 
semblable  k  celle  de  Braclieux ,  mais 
plus  importante;  car  elle  pourra  ser- 
vira décider  l'âge  et  la  vraie  position 
géologique  des  Fossiles  de  cette  der^ 
nièit!  localité.  (o..H.) 

*  CRASSATELLES.  Moix.  Fé- 
l'ussac  ,  dans  ses  Tableaux  systéma- 
tiques des  Animaux  mollusques  y 
p.  43  ,  propose  de  fiiire  avec  les  gen- 
res Grassatelle  et  Grassine  (  Astar- 
té,  Sowerby  )  une  famille  particu- 
lière sous  le  nom  de  Grassatelles  ; 
il  place  cette  famille  parmi  les  Myti- 
laoés,  comme  Guvier  l'avait  fait  pour 
le  genre  Grassatelle  seul.  Nous  igno- 
rons quels  sont  les  motifs  qui  ont  en- 
gagé Férussac  à  i^anger  les  Grassa- 
lelles  dans  un  ordre  qui  en  paraît 
si  différent.  Get  auteur  n'ayant  rien 
publié  qui  puisse  nous  éclairer,  nous 
conserverons  notre  opiuion  ,  qui  est 
celle  de  Ijamarck  et  d'autres  concby- 
liologues  ,  de  placer  ce  genre  dans  la 
famille  des  Mactracées ,  tout  près  des 
Mactres  et  non  loin  des  Erycines  qui 
commencent  k  laisser  apercevoir  des 
dents  latérales  qui  sontordinairement 
avortées  ou  peu  marquées  dans  les 
Grassatelles.  f.  Giia8sat£I.i.e.  Nous 
nous  sommes  également  demandé 
pourquoi  le  même  auteur  avoit  placé 
dans  une  même  famille  les  Astartés 
et  les  Grassatelles ,  qui  n'ont  d'autres 
rapports  que  l'épaisseur  des  valves  et 
leur  /actes  qui,  quoique  particu- 
lier à  ce  genre ,  a  pourtant  quelque 
ressemblance  avec  celui  des  Grassa- 
telles. Autrement  le  genre  Astarté  ou 
Grassine  de  Lamarck  a  des  rapports 
c\'idcns  avec  les  Vénus  :  un  ligament 
extérieur,  deux  dents  cardinales ,  une 
coquille  parfaitement  close  ,  sont  des 
caractères  qui  les  placent  près  de 
ces  dernières.  (d..h.) 

GRASSINA.  BOT.  PHAN.(G£esa]piu.) 
Syn.  de  Zinnia.  ^.  ce  mot.  (d.) 

"GRASSINE.  Crassina.KniA..  La- 
marck (  Anim.  sans  vert.  T.  v  ,  p. 
54),  par  un  double  emploi,  avait  sous 
ce  nom  formé  un  genre  déjà  établi 
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par  Sowerby  (  Minerai  ConchoL)  sous 
celui  d' Astartés  malgré  sa  postériorité, 
la  dénomination  de  Grassme  avait  été 
adoptée  par  quelques  naturalistes  ;  il 
est  |ustc  pourtant  que  le  nom  le  plus 
ancien  soit  celui  qui  prévale.  F',  As- 

GRÂSSOGEPHALUM.  bot.  raijf . 
Mœncb  a  proposé  d'établir  un  genre 
sous  ce  nom  avec  le  Seitecio  cemuus 
de  Linné ,  mais  ce  genre  n'a  pas  été 
adopté.  F".  Séneçon.  {jl,  m.) 

GRASSOPETALON.  bot.  phax. 
y,  Grossopetalon. 

GR ASSOLA.  BOT.  phan.  ^^.Gbas- 

SUIiE. 

GR.ASSULAGÉES.  Crassuiaceœ. 
BOT.  F1IAN.  Getle  famille,  que  l'on 
désignait  autrefois  sous  les  noms  de 
Sempervivéesou  de  Joubarbes,  appar- 
tient à  la  classe  <les  Dicotylédons  à 
éta mines  périgynes.  Elle  se  compose 
de  Plantes  généralement  herbacées  ou 
plus  rarement  frutescentes,  et  son 
nom  rappelle  une  des  particularités 
les  plus  i-eniarquables  de  leur  organi- 
sation ,  qui  consiste  à  avoir  des  feuilles 
épaisses  et  charnues,  tantôt  alternes  , 
tantôt  opposées.  Les  fleurs  qui  pré- 
sentent quelquefois  un  éclat  très-vif, 
offrent  dii&rens  modes  d'inflorescen- 
ce. Leur  calice  est  profondément  di- 
visé ;  la  corolle  se  compose  d'un  nom- 
bre plus  ou  moins  considérable  de 
pétaies ,  égal  à  celui  des  divisions  du 
calice ,  avec  lesquelles  ils  alternent  ; 
quelquefois  la  coi-olle  est  complète- 
ment monopétaie.  Le  nombre  des 
étimines  est  le  même  ou  plus  rare- 
ment double  de  celui  des  pétales  ou 
des  lobes  de  ia  corolle  monopétale  ; 
quand  elles  sont  en  nombre  double  , 
il  arrive  quelquefois  que  la  rangée  in- 
térieure avorte  ou  se  compose  de  cor- 
puscules ou  appendices  ac  forme  va- 
riée. Les  étamincs  sont  iusérées  à  la 
base  ou  k  Tonglet  de  chaque  pétale  , 
et  l'insertion  est  toujours  périgy  nique. 
Au  fond  de  la  fleur ,  on  trouve  cons- 
tamment plusieurs  pistils  distincts  et 
supérieui-s,  quelquefois  légèrement 
soudés  entre  eux  par  leur  base.  Leur 
nombre  varie  de  trois  k  douxe  et 
mémo  au-delà.  Ghacun  d'eux  se  cook* 
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nie  d*im  oraire  plus  ou  moins  al-  Esp<france.  Les  auteurs  modernes ,  et 
ioa^  y  à  une  seuleloge  ,  qui  contient  spécialement  De  Candolle  (  Plantes 
plusieurs  ovulet  attachés  à  un   tro*  grasses)  et  Haworth  (  Plantas  suecit* 
phosperme  suturai  et  placé  du  c6të  lenkÊ  )  ont  modifié  les  caractères  du 
ÎDleiBe.  Le  style  est  un  peu  obiic|ue  genre  Crassula  de  Linné  et  de  Jus- 
el  se  termine  par  un  stigmate  sim-  sieu.Ainsi  le  premier  en  a  retiré,  pour 
pie  et  petit  ;  en  sorte  que  chaque  en  former  un  genre  noureau  sous  le 
pistil   ressemble    beaucoup  à  celui  nom  de  Larochea,  les  espèces  peu 
des  Renonculacées  poljspermes.  Le  nombreuses  qui  ont  la  corolle  mono- 
fruit  se   compose    d'autant  de  cap-  pétale,  ne  laissant  parmi  les  vérita- 
soles  unilocuiaires   et    polyspermes  Lies  Crassules  que  celles  dont  la  co- 
oii*il  j  avait  de  pistils  dans  chaque  rolle  est  formée  de  cinq  pétales.  Ha- 
ieir.  Ces  capsules  s'ouvrent  par  la  worth  a  beaucoup  multiplié  le  nom- 
Mtare  longitudinale  qui  règne  sur  bre   des  divisions  génériques ,  et  a 
levc5të  interne;  les   graines  sont  fbrmésept  genres  avec  les  espèces  dé- 
attachées  aux    deux  bords  rentrans  crites  par  les  différens  auteurs  sous 
àt  h  suture.    Elles  se  composent  le  nom  de  Craasu/a.  De  ces  genres 
d'oo  embrjon   plus   ou  moins  re-  trois  contiennent  les  espèces  à  corolle 
courbé  y    enveloppant    en   quelque  monopé laie:  ce  sont /^a/vc^^a,  ^a- 
sarle  un  eodosperme  figirineux.  Cette  /Ma/i//ie5et^a£/^(x//Me5; quatre,  celles 
&nijle    se    rapproche    des   Garyo-  dont  la  corolle  est  pentapétale  :  ils 
phyllées ,  dont  elle  difiere  par  son  portent  les  noms  de  Crassula ,  Cur-- 
msertioB  pérîgynique.  Elle  a  aussi  de  togyne  y  Turgosea  et  Globulœa,  Mous 
grands  rapports  avec  les  Saxifragées,  pensons  que  dans  un  genre  aussi  na« 
lés  I^opalées ,  les  Portnlacées  et  les  turel  ces  coupes  ne  doivent  être  con- 
Ficoïdà  qui  sont  également  pourvues  sidérées  que  comme  de  simples  sec- 
d'un  cndosperme  ârineux;  mais  elle  lions,  et  non  comme  des  genres  récl- 
s'en  distingue  surtout  par  la  pluralité  lement  distincts  :  aussi  ne  les  envisa- 
de  ses  pistils.  gerons-nous  que  comme  telles  dans 

Les  genres  de  cette  famille  sont  peu  le  cours  de  cet  article. 

nombreux.  lies  principaux  sont  :  T//-  On  peut  distinguer  les  Crassules  aux 

Ara,L.;  J9v//Min/a,D.C.;CruMtf/a,L.,  caractères  suivaus  :  leur  calice  est  à 

auquel  il  faut  réunir  les  genres  Laro'  cinq  divisions  très-profondes  :  la  co- 

ckta^  Glàbuiœa^  Turgosea,  etc,  éta-  rolle  est  formée  de  anq  pétales ,  ou  est 

biis  par  Haworth  (  y.  le  mot  Chas-  monopétale ,  régulière,  ordit^airement 

JCLe);  Coivledon,  D.  C.  ;  Kalancàoe,  infunaibuliformc  et  à  cinq  lobes  ;  les 

Adans.  ;  ^/ea,WiUd.  j  Bryophyllumy  étamines,  au  nombre  de  cinq,  sont  in- 

Larok.;  Sedum,  L.;  Rhodiola,  L.  ;  Sem-  sérées  sous  les  ovaires  ou  à  la  base  de 

pervivum,  L.  ;  Sepi4iay\j.  la  corolle  monopétale. On  trouve  gé- 

Jifsaieu   rapproche    également  de  ncralement  à  la  basç  des  ovaires  cmq 

celte  famille  m^nvesFenthorumàe  écailles  glanduleuses  qui  manquent 

Grooovius  et  Cephaloius  de  Labillai^  dans  une  seule  espèce  dont  Haworth 

dière  et  de  R.  firown.            (a.  h.)  a  fait  son  genre  Vauhanthes,  Les  pis- 

CRASSULE.    Crassula.    bot.  tils  sont  au  nombre  de  cinq  ;  chacun 

PHiiif .  L'un  des  genres  les  plus  con-  d*eux  se  compose  d'un  ovaire  unilo- 

sidérables   delà  famille    dfes   Cras-  culaire  polysperme  et  d'un  st^le  plus 

sulacées  ,  qui  en  a  tiré  sou  nom  ,  et  ou  moins  allongé  ;  le  fruit  est  formé 

qui  lui-même  emprunte  le  sien  du  de  cinq  capsules  uuiloculairci  et  po- 

latin  crassus  ,  épais.  11  fait  partie  de  lyspermes. 

la  Pentandrie  Pentagynie,  L. ,  et  se  LesCrassulcs^ainsiqueTindiqueleur 

compose  de  près  d'une  centaine  des  -  nom,  sont  toutes  des  Plantes  grasses  ; 

péces,qui  croissent  pour  la  plupart  leurs tigesetleuisfeuillessoutépaisscs 

dans  les  contrées  chaudes  du  globe  ,  et  charnues  ;  leurs  fleurs ,  qui  oflicnt 
psniculièremeot  au*  cap  de  Bonne-    une  inflorescence  très  -  varicîe ,  sont 
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quelquefois  peintes  des  couleurs  les  forme  que  celle  du  Jasmin  ;  leur  cou- 
plus  vives  :  aussi  en  cultive-t-on  un  leur  est  blanche  ou  rouge.  On  remar- 
grand  nombre  dans  les  serres  des  que  parmi  ces  espèces  : 
amateurs.  Nous  allons  mentionner  Le  Kalosantub  rouge  ,  JTa/ostf/i- 
ici  les  espèces  les  plus  remarc]uables,  ihes  coccinea,  Haw. ,  ioc.  cit,  p.  8; 
en  les  divisant  eu  sept  sections  qui  c'esiie Larocheacoccinea^D,  Q.^  Ioc, 
correspondront  aux  sept  genres  éta-  cit.T,  i,  ou  Crassula  coccinea des  jar* 
blis  par  De  Candolle  et  Haworth.  diniers.  Ses  feuilles  sont  imbriquées, 
f  Cot-oUe  monopétale,  très  -  rapprochées  les  unes  contre  les 

%  I. — Largo U£ A,  De    Cand.,  autres;  ses  fleurs,  d'une  belle  teinte 

Haworth.  Calice   à  cinq  divisions;  pourpre ,  forment  un  oorymbe  dicho- 

corollc  monopétale,  régulière,  infun-  tome  au  sommet  des  ramifications  de 

dibuliforme;    tube  court  et   seule-  la  tige.  Cet  Arbuste,  dont  la  tige  ac« 

meut  de  la  longueur  du  limbe,  qui  quiert  de  deux  à  trois  pieds  d'éléva-. 

est  à  cinq  divisions;  fleurs  en  co-  tion,  est  très  »  fréquemment  cultivé 

r^mbes  terminaux ,  sans  involucre.  dans  les  jardins. 

Ce  genre,  établi  d'abord   par  De  Le  Kaxgsanthe  odorant,  Kalo^ 

Candolle  ,  adopté  par  Haworth  dans  sanihesodoratissimay'RskYf,, Ioc.  cii.p, 

so^i  Synopsis  f  a  été  modifié  par  ce  f, ou  Crassu/aodoratissimafAndreyf  s, 

dernier  dans  sa  Révision  des  riantes  Repos,  t.  a6,a  ses  fleurs  presque  roses 

grasses ,  oii  il  n'y  a  laissé  que  deux  et  répandant  une   odeur  très  -  forte 

espèces ,  Larochea  falcata  et  LarxH  analogue  à  celle  de  la  Tubéreuse  ;  ses 

chea  perfoliata ,  et  a  formé  des  autres  feuilles  sont  linéaires,  lancéolées ,  ob-» 

un  nouveau  genre  sous  le  nom  de  tuses. 

Kalosanthes.  ÇIIL  —  Vauhanthes,  Haw.  Reuis, 

Le  Larochea  falcata ,  De  Cand.  ,  suc.  Plants.  Cette  section ,  formée d'u- 

Plant.  grass. ,  t.    io3,   ou  Crassula  ne  seule  espèce,  se  distingue  des  deux 

falcata ,  Botan.  Mag.  ao35 ,   est  ori-  précédentes  et  de  toutes  les  autres 

ginaire  du  cap  de  Bonne-£spérance.  Crassules  par  l'absence  des  écailles 

C'est  un  Ai'buste  légèrement  ligneux  qui  accompagnent  l'ovaire  ;   c'est  le 

à  sa  base ,  portant  des  feuilles  glabres  Crassula  dichotoma ,  L. ,  ou  f^auhan-- 

opposées,  presque  connécs  et  rcflé-  thés    chlotXEflora\   Haworth,  petite 

eûtes  en  forme  de   faux;  ses  fleurs  Plante  annuelle,  glabre  et  ayant  tout- 

sont  rouges ,  disposées  en  corymbes  à-fait  le  port  d'une  Chlora.  Elle  croît 

et  portées  sur  des  pédoncules  dicho-  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

Tli.   -  Ka,.osanthbs.  Ha-  tt  CorolU polypélale. 

worth  ,  Reuis.  succulent.  Plants  ^i^.  5  IV.  —  Crassule  ,    Crassula  ^ 

6.  Toutes  4es  espèces  de  cette  secûon  Haworth  ,  lac.  cit.  Cette  section  ,  la 

sont  originaires  du  cap  de   Bonne-  plus  nombreuse  en  espèces,  a  ses  fleurs 

Espérance;  elles  diffèrenl  seulement  dis^x^sécs   en  cime;  leur  corolle  est 

des      Lawchea    par    leur    inflores-  formée  de  cinq  pétales,  quelquefois 

cence  en   forme  de  capitules   envi-  légèrement  soudés  entre  eux  par  leur 

rounés  d*un  involucre  ;  leur  corolle  ba^e  ;  les  pistils  sont  au  nombre  de 

est  également  infundibulifoi  me,  mais  cinq,  accompagnes  d  écailles  hypo- 

son  tube  est  trois  fois  plus  long  que  gynes  qui  ne  sont  piobablement  que 

les  divisions  du  limbe.  Haworth  rap-  des  élamines  difforiues  et  stériles.  Ce 

|x»rte  à  ce  genre  huit  espèces,  qui  sont  toutes  des  Arbustes  ou  des  Her- 

toutes  sont  des  Arbustes  peu  élevés  ,  bes  annuelles  qui  ont  géuéralement 

dont  les  feuilles  sont  imbriquées  en  les  feuilles  opposées  en  croix.  Nous 

cioix,  vertes,  ordinairement  allon-  citerons  ici: 

nées  et  ciliées  de  poils  roides  sur  leurs  La  Crassui^  tÉtraoone,  Crassula 

bords;  leurs  fleurs  sont  très -nom-  /e'//Y]t^o//fl,D.C., Pl.gr.,  1. 19.  Arbuste 

Iireuses^  ayant  géuéialenicut  la  même  de  trob  pieds  d'élévation ,  ayant  la  tige 
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Ksse,  droite  et  roussâtre ,  portant  des 
liniLlles  à  quatre  aogles  obtus ,  ar- 

Suées  en  dessus ,  très-rapprochëes  et 
isposécs  sur  quatre  rangs;  ses  fleurs, 
blanches  et  assez  petites ,  forment  des 
cimes  rameuses  et  terminales.  Elle 
rient  du  Cap. 

La  Cras8ui<£  a  fleurs  blanches  y 

Crassuia  IcLCiea,  VVilld. ,  Sp.  ,  D.  C, 

PI.  grass.  Cette  espèce  est  assez  petite; 

ses  tiges  sont  oroinairement  étalées  , 

épaisses  et  roides  ;  ses  feuilles  sont 

npprochées ,    opposées   et   presque 

connées  à  leur  base  qui  est  rétrécie  ; 

les  fleurs  sont  assez  grandes ,  d'un 

bjaocpur,  et  disposées  en  cimes  pa- 

mcniées.  Elle  croît  au  cap  de  Bonne- 

Espérance. 

Nous  ne  possédons  en  France  que 
trois  espèces  de  ce  genre ,  qui  sont  : 
la  Crassule  rougeâtre,  la  Crassule 
deMagnol  et  la  Crassule  d'Angers. 

LaCJBASSTLE  ROVGEATRE ,  Crossula 
rubens,  L. ,  D.  C. ,  PI.  er.,  t.  55, est 
une  petite  Plante  annuelle ,  très-com- 
mune dans  les  vignes  et  au  pied  des 
liaies  ;  ses  tiges  sont  hautes  de  trois  k 
quatre  pouces ,  un  peu  velues ,  rou- 
geâtres  ;  ses  feuilles  sont  alternes , 
charnues  et  presque  cylindriques  ; 
ses  fleurs  sont  rosâtres  et  sessiles. 

La  CsASSULB  d'Akoebs  ,  Crassuia 
AndegavcnsUy  D.  C. ,  FI.  Fr.,  Suppl. 
p.  Bat.  Cette  petite  espèce  ressemble 
oeaucoup  par  son  port  au  Sédum 
ûiratum  dont  elle  diftère  par  ses  ca- 
ractères. Elle  est  entièrement  glabre  ; 
sa  tige  est  grêle ,  simple  à  sa  base  , 
divisée  en  trois  rameaux  dressés  ;  ses 
finiilies  sont  opposées  dans  le  bas  , 
alternes  dans  le  haut,  ovoïdes,  allon- 
gées et  dressées  ;  ses  fleurs  très-petites 
•t  d'un  blanc  rougeâtre  naissent  sur 
les  ramifications  de  la  tige.  Elle  croît 
en  Anjou  et  dans  d'autres  parties  de 
la  France. 

Ç  V. — CuRTooYNE ,  Haw. ,  loc.  cit. 
On  distinguece  eronpe  par  ses  ovaires 
cylindriques ,  allongés ,  renflés  à  leur 
Sommet  qui  se  termine  par  un  long  sty^ 
le  ;  les  fleurs  sont  disposées  en  cimes  ; 
les  feuilles  sont  ondulées ,  ciliées  sur 
les  bordSyimbriquées  sur  quatre  rangs. 
Cette  faction  ne  comprend  que  deux 
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espèces,  originaires  l'une  et  l'autre 
du  cap  de  Bou ne-Espérance,  et  qui 
forment  des  Arbustes  d'un  pied  de 
hauteur.  L'une  est  le  Curtogyne  urir 
data ,  Haworth  (  Hevis.  p.  8  )  ;  l'autre 
le  Curtogyne  undulata ,  id.  Ces  deux 
Plantes  sont  cultivées  dans  les  serres 
chaudes. 

5  VI.  —  TuRGOsEA,  Haworth, 
loc.  cit.  Cette  section  comprend  les 
espèces  qui  ont  les  fleurs  disposées 
en  épis  ou  en  thyrses,  accompa- 
gnées de  bractées  ;  la  corolle  formée 
ae  cinq  pétales  légèrement  mucro- 
nés  un  peu  au-dessous  de  leur  som* 
met  ;  les  écailles  du  disque  émar- 
ginées.  Ce  sont  des  Herbes  bisan- 
nuelles ,  charnues  ,  velues  ,  ayant  les 
feuilles  opposées  en  croix  ;  les  fleurs 
petites  et  rosâtres.  On  y  rapporte 
les  espèces  suivaules^  qui  toutes  vien- 
nent du  cap  de  Bonne  -  Espérance  : 
Crassuia  linguœfoiia ,  Haworth  ;  C.  to» 
tnentosa  y  Ihunb.  ,  Cap.  prod,  56; 
C.  pertusa  ,  Haworth  ;  C.  obouata , 
Haw.  ;  C.  Jloides  ,  Ait.  Kew,  394. 

$  VIL — Globuljea,  Haworth, 
loc.  cit.  La  corolle  est  formée  de 
cinq  pétales  dressés  portant  chacun 
un  globule  jaune  à  leur  sommet. 
Ce  caractère  est  le  seul  qui  distin- 
gue cette  section  des  vraies  Crassu- 
les.  Haworth  y  rapporte  six  es- 
pèces, toutes  originaires  du  cap  de 
Bonne-Espérance.  Ce  sont  les  Cras- 
suia cultrata ,  Bot.  Ma  g.  1940  ;  Cross* 
capitata ,  Cat.  Hort.  Dyck.  ;  Crassuia 
obvallaris ,  Haworth  ;  Crassuia  canes" 
cens ,  id.  ;  Crassuia  sulcata ,  id. 

Toutes  les  espèces  de  Crassules ,  à 
l'exception  du  petit  nombre  de  celles 
qui  sont  indigènes  de  l'Europe  ,  de- 
mandent la  seiTe  chaude.  Elles  doi- 
vent ctrc  plantées  dans  une  bonne 
terre  franche,  mélangée  d'un  peu  de 
sable  ,  mais  sans  addition  d  aucun 
engrais.  11  ne  faut  les  arroser  que 
très*rarcmcnt.  La  serre  dans  laquelle 
en  les  place  doit  être  bien  aérée  et 
non  humide.  Rien  n'est  plus  facile 
que  la  multiplication  des  Plantes 
grasses  en  général,  et  particulière- 
ment des  Crassules^  par  Je  moyen  des 
boutures.  Il  suffit  d  en  séparer  une 
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feuille  ou  un  jeune  rameau  vers  le  une  section  parmi  les  TliMpbores 

mois  de  juin ,  de  laisser  la  plaie  se  sous  le  nom  de  Phytacieria.  F"*  œ 

bien  sécher  pendant  une  huitaine  de  mot  et  TuÉLiPHORS.             (ad.  b.) 

jours  avant  de  1  enterrer   ctdele  pU-  CR  ATÉRIE.      Cratena.     bot. 

cerensiulc dans  unecoucheoula  cha-  pu^.  Le  genre  Chœtocrater  de  Ruiz 

leur  soit  modérée.  Elle  ne  tardepasâ  ^,  ^^         J        j  Persoon  a  donné  le 

pousser  de  nouvelles  racmes  ,  et  à  ^^m  de  Craieria,  paraît  Être  le  même 

former  un  nouveau  sujet.  On  peut  ^^^\^  genre  Jnauinga  de  Lamarck. 

«icore  les  multiplier  par  le  moyen  ^.  ANAriNQActCASEARiA.    (a.  R.) 

des  grames.    ^                        (a.  r.)  ,  cRATERIDM.  bot.  crtft.  (Lr- 

CRASSULLES.  bot.  fh an.  Pour  copeA/ac^.)  Ce  joli  genre,  voisin  des 

Crassulacées.  F",  ce  mot.              (b.)  ïrichia,  a  été  éubli  par  Trentepohl 

*  CRASSDVIA.  BOT.  PHAN.  Corn-  dans  les  Cfl/j/ecto  de  Rolh,  (asc.  i,  p. 

merson  avait  donné  le  nom  de  Cras-  «.^^  î  ^^  «^  ^n  des  mieux  caractérisés 


JKalanchoepinnaiaM^^rck.P.V^kr  f'^^\^  ^^  «'  tronqué  au  sommet,  et 

LANCHOE.                                  (G..N.)  ^«™^  I»*'  "°  opcrcule  plat  ;  les  spo- 

^„  .  _            ^        ,,_                 ,_  rules  sont  enti^emelécs  de  nlamenSt 

CHAT.  POIS.  Syn.  d  Esturgeon.  V,  La  forme  de  ce  péridium  et  de  son 

ce  mot.                                         (B.)  opercule  rappelle  celle  des  capsules 

*  CRAT^A  ou  CRATEIA.  bot.  de  certaines  Mousses,  telles  que  les 
FHAN.  (  Dioscoride. }  Même  chose  que  Gymnostomes. 

Philomédion.  F",  ce  mot.             (b.)  Deux  espèces  extiémement  petites 

CRATJEGONDM  ou    CRATEO-  «Ppai  tiennent  à  ce  genre;  elles  crou- 

GONON.  BOT.  PflAN.  (  Dioscoride.  )  f «"^  s"»"  ^^  ^O!»  ^^^^^  ^^  sur  lesfeud- 

Selon  Lobcl ,  synonyme  de  Mélam-  jf  ^  poumes  ;  leur  couleur  est  d  un 

pyre.  r.  ce  mot.  Rumph  appliqua  le  ^^"«^  ™«.» T?°  î  ^  opercule  est  blanc  ; 

i4onddecesnoms,enlelatiniwnt,à  "°f    troisième   espèce  ne  se  «ange 

VOldenlandia  veiticLUata,            (b. )  {!"/''*'*'.  ^"î"^  ^*?  f*  j^^'i'^  '  "^  ^' 

^_                                             A  *  Jrcyna  ieucocephala  de  Persoon  ; 

CRA1/EGD5.  BOT.  phan.  F'.  Ali-  son  opercule ,  au  lieu  de  se  détacher 

^^^^'  complètement  dupéridium,  se  détruit 

CRATEIIA.  BOT.  SHAK.  F.  Cra-  irrégulièrement.  Ces  trois  espèces  ont 

TwEA.  ^té  ti-és-bien  figurées  par    Dittmar 

CRATEOGONON.  bot.  phaw.  ^.  {^eutschlaads  Filze ,  fasc.  a    n.  17- 

Crat^onum.  *^-^9)-                                    V^-  »•) 

*  CRATÉRANTHÈME.  Crateran--  CRATEVIER.Cro/flfi^û.BOT.PHAir. 
Me;««;«.POLTP.  Le  genre  formé  et  fort  Vulgairement  lapicr.  Genre  de  là 
imparfaitement  décnt  sous  ce  nom  par  J*.™^»«  ^^  ^PP^'l^f  .^«»'  «*  placé  par 
Donali,  paraît  être  une  Sertulariée  de  ^f°^»^"'j«  «««^^  <kns  la  Do- 
TAdriatique.                                 (b.)  décandne  Monoçynic.    Ses  caractè- 

^«  Arrrfinr^     z         ^^  xT  «"««  sout  :  uu  calice  a  quatre  sépa- 

CRATERE.  GÉOL.  r,  Vozxïan.  j^g .  q^^tre  pétales  plus  srands  que  le 

*CRATERELLA.  bot.  crtpt.  calice  ;  étamines  en  nonu>re  qui  Tarie 

(CAa/7z/}/^/io/i5.)  Persoon  avait  d'abord  de  huit  à  vingt-huit;  torns  allongé 

séparé  sous  ce  nom  les  espèces  de  ou  hémisphérique;  baie  stipitée,ovéey 

Théléphores  à  chapeau  contourné  en  globuleuse ,  pulpeuse  intérieurement^ 

forme  d'entonnoir.  Telles  sont  cel*  munie  d'une  écorce  mince^  Ce  genre 

les  qui    croissent  sur   la  terre ,   le  dont  nous  venons  d'exposer  les  ca- 

Tkelephora  caryophylUa  et  le  TheU^  raetères  d'après  De  Candolle  (  P/o- 

pkora  teireairii,  u  en  a  depuis  formé  dromu$  SyêtemaiU  uiUtfênaliê  r^mi 
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ce  I  ses  feuilles ,  et  surtout  son  fruit , 
en  cataplasmes  pour  résoudre  les  tu- 
meurs lymphatiques  et  pour  provo- 
quer  les  urines;  mais  la  grande 
quantité d*ingrëdiens  qu^ils  font  aussi 
entrer  dans  ces  topiques  nous  porte  à 
penser  que  leurs  vertus  ne  dépen- 
dent pas  uniquement  du  Cratœva  re~ 
ligiosà»  (o..N.) 

*CR  ATIUM.  HOLL.  Nous  trouvons 
ce  mot  dans  le  Dictionnaire  des  Scien- 
ces naturelles  ,avec  cette  explication; 
«c  D'Argenville  nomme  ainsi  VOêtrea 
fronsàe  Linné,  v  Nous  n'avons  qu'une 
^j         ..j    oj  ^     I  ^  -     •  "j      *    observation  à  faire,  c'est  que  Cratium 
Jdêmonti  du  Sénégal,  C.  tapioideseX    „e  ^^  ^^ouve  pas  dans  D^^rgcnville , 
VMmmata  de    1  Aménquc  méndio-    ^j  ^^^  Lj^n^  n».  nommé  aucune  es- 
pèce de  son  genre  Huître,  Ostreafrons* 

(n..H.) 
*  CRATOCHWILIA.  dot.  phak. 


n^er.  T.  I,  p.  94s  )  oui  le  place  en 
tte  de  U  tribu  des  Gapparées ,  est 
composé  maintenant  de  douze  espè- 
ces dont  la  plupart  étaient  des  Gappa- 
ns  dans  dinérens  auteurs.  Ainsi  les 
ùf paris  magna  etfalcata  de  Lou- 
reiro ,  le  Capparis  mdiatiflora  de  la 
Flore  du  Pérou  ,  etc.  ,  sont  k  présent 
rapportés  au  genre  Gratseva.  Le  genre 
ùtkijiàt  Du  Petit-Thouars  (  Gêner. 
Hotf,  Miadag.y  n.  44)  est  composé  uni- 
<{i]eiiient  du  Craiœva  obovaia,  Vahl , 
espèce  eoosenrée  par  De  CaudoUe. 
Kotsne  ferons  qu'indiquer  les  espè- 
ces absolument  nouvelles  :  C.  lœta  et 


mie.  En  général  les  Hantes  de  ce 

fnre  sont  des  ATl>risseaux  inermes 
feailles  composées  de  trois  folioles. 

Le  CRJLTéviER  Tafier  ,  Cratœva 
Tapia^  L. ,  est  un  Arbre  élevé  de  douze 
mètres  et  plus ,  dont  la  cime  étalée  et 
fort  touffue  est-  formée  de  rameaux 
oorabreux  garnis  de  feuilles  temées 
et  pétîolées,  dont  les  fleurs  sont  termi- 
nales, poi*tées  sur  de  longs  pédon- 
cules,  et  disposées  en  unepanicule 
lâche  et  étalée. Cet  Arbre  croit  dans  le 
Brésil  et  à  la  Jamaïque.  Plumier  en  a 
donné  une  figure  sous  le  nom  de  Tor 
pia  arborta  tnphjlla  {Gêner.  Amer. 
t.  SI  )  $  mais  c'est  à  tort  qu'on  lui  a 
ajouté  comme  svnonymes  le  Cratœua 
inermU  de  la  F  fora  Éevionica  ,  ainsi 
que  le  Niirvala  de  Rhéede ,  qui .  se 
rapportent  à  Fespèce  suivante. 

Le  GiULTiTiER  R£LioiEU  % ,  Crotœuù 
nligiosa^  croît  dans  les  Indes-Orien- 
tales et  dans  les  îles  de  la  Société.  C'est 
aussi  un  Arbre  assez  élevé  qui  a  les 
plus  grands  rapports  avec  le  précé- 
dent ,  mais  que  son  bois  plus  dur  ,  ses 
rameaux  plus  nombreux  ,  ses  feuilles 
lancéolées,  elliptiques,  amincies  aux 
deux  extrémités,  distinguent  suffisam- 
ment. On  en  trouve  une  très-belle 
figure  dans  Rhéede  (  Hort.  Malab.  5, 
t.  4a  )  qui  lui  a  conservé  le  nom  ma- 
labare  de  ^iirvala.  Il  est  aussi  nom- 
mé dans  le  pays  Rana6eiou,et  Preto 
nou  par  les  Brames ,  et  Pee  do  morto 
par  les  Portugais.  Les  Indous  em- 
ploient ses  diverses  parties,  son  écor^ 


Svn.  de  Cluytia  dans  Necker.  V. 
CLmrriA.  (a.d.i.) 

CRAUPECHEROT.  ois.  Syn.  vul- 
gaire de  Balbusard.  F",  Aigle,    (b.) 

CRAUROPHYLLON.  bot.  phah. 
(Thalius.)  Syn.  de  Cucubalus  Otites^ 

U  (B.) 

CRAVAN  ouCRAVANT.  ois.  Es- 
pèce du  genre  Canard,  du  sous-genre 
Oie.   /^.  Cakard.  (b.) 

CRAVAN.  MOU..  L'article  du 
Dictionnaire  oit  nous  avons  trouvé 
ce  root ,  dit  seulement  que  c'est  le 
nom  vulgaire  des  Anatifes  en  quel- 
ques endroits  ,  sans  en  citer  aucun. 
Il  nous  est  impossible  de  vérifier  le 
fait.  (D..n.) 

CRAVATE.  OIS.  Sous  ce  uom,  avec 
quelqueépithète,on  adésigné  vulgaire- 
ment les  espèces  suivantes  d'Oiseaux  : 

Cravate-blanche  ,  Lanivs  albi'~ 
col  lis  ^  L^vaill.,  Ois.  d'Afr.,  pi  ii5  , 
dont  Vieillot  a  fait,  ainsi  que  de  plu- 
sieurs autres  espèces,  son  genre  Go- 
nolek.  F'.  Pie-Griéche. 

CBAVATE-DORiE  ,    l'Oîscau-MoU- 

che  Rubis-Topaze,  jeune  âge.  y. 
Colibri. 

Cravate  -  frisée  (Levaillant),  le 
Philédon  Kogo,  Merops  Cincinnatus, 
Latb.  F.  Philédon. 

CBA.YATK-YAUNE,  VAlauda  capertF' 
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sis,  L.,  Buff.,  pi.  enl.  5o4,  f.  a.  y. 
Alouette. 

*  Cravate-noire,  le  Trochllusni- 
gricoUis,  Vieill.  De  rAroërique  méri- 
dionale. F".  Colibri. 

*  Cravate-  v  erte ,  le  Trochilus  gu^ 
iaris,  Lath. ,  qui  est  le  Hausse-Col 
vert  dans  son  premier  plumage.  F"» 
Colibri.  (i)r..z.) 

GRAVE.  OIS.  Genre  qui  ,  dans  le 
Dictionnaire  des  Sciences  naturelles, 
correspond  à  notre  genre  P^rrlioco- 
rax. /Acemot.  (dr..z.; 

CRAVICHON.  BOT.  PII  AN.  L'un 
des  noms  vulgaires  du  Prunellier,  (b.) 

CRAX.  OIS.  /^.  Hocco. 

CRAYE.  MIN.  Pour  Craie.  F.  ce 
mot.    ,  (b.) 

CRÉAC.  POIS.  L*un  des  noms  de 
l'Esturgeon  dans  le  midi  de  la  Fran- 
ce. On  appelle  à  Bordeaux  l'Ange  , 
Squalus squatinay  Ij.,Cn'acde  Rucb, 
et  non  de  Ruse  ,  comme  l'écrit  Ron- 
delet, (b.) 

CRÉADION.  OIS.  Vieillot  a  éta- 
bli sous  ce  nom  un  genre  qu'il  a  for- 
mé aux  dépens  de  quatre  espèces  de 
Philédons,  des  méthodes  de  Cuvier  et 
de  Temminck.  L'étymologie  grecque 
de  ce  nom  générique  exprime  un 
caractère  essentiel ,  celui  des  caron- 
cules qui  "amissent  diverses  parties 
de  la  telc  ae  ces  Oiseaux.  F,  PuiLi- 

DON,  (OR..Z.) 

*CRÉAL.  POIS.  Pour  Créac.  y,  ce 
mot.    ^  (b.) 

CRÉAM.  BOT.  PHAN.  Même  chose 
que  Codlings.  F*  ce  mot.  (b.) 

CRÉATION.  On  ne  doit  ps  s'at- 
tendre, dans  un  ouvrage  strictement 
consacré  à  l'histoire  naturelle,  à  nous 
voir  traiter  ce  mol  dans  le  sens  oîi 
l'emploie  communément  la  métaphy- 
sique qui  nous  est  totalement  étran- 
gère ;  mais  nous  ne  saurions  l'-élimi- 
ner  d'un  Dictionnaire  où, tous  les  êtres 
cxistins  devant  être  au  moins  géné- 
riquement  indiqués,  un  mot  sur  leur 
origine  devient  indispensable. 

Kn  histoire  naturelle  comme  en 
philosophie ,  le  mot  Créature  est 
bouvent  emploj'é  pour  exprimer  les 
corps  organisés  ,   et  la  créature  est 
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censée  le  résultat  d'une  force  tonte- 
puissante  qui  voulut  que  l'univers  fût 
peuplé.  Sans  nous  permettre  d'exa- 
miner quelle  fut  cette  force,  puis-  ^ 
qu'elle  semble  n*avoir  voulu  mani- 
fester son  existence  que  par  les  résul- 
tats de  sa  volonté  ,  nous  déclarerons 
qu'elle  nous  paraît  devoir  être  évi- 
dente pour  quiconque  sondera  attenti- 
vement et  de  bonne  foi  le  vaste  en- 
semble de  la.  Création.  Les  plus  in- 
ci-édiiles  ne  sauraient  la  méconnaître 
pour  peu  qu'ils  voulussent  prendre  La 
peine  d'étudier  les  lois  immuables 
qu'elle  donna  à  louslesélémeusen  les 
contraignant  à  se  féconder  les  uns  les 
autres,  suivant  un  plan  duquel  rien  ne 
s'ccartc  dans  la  nature.  Prétendre 
saisir  l'imposant  ensemble  de  ce  vaste 
plan,  limiter  les  moyens  dont  la  force 
créatrice  se  réserva  la  disposition  , 
oser  enfin  supposer  a  cette  force  d'au* 
très  limites  que  celles  qu'elle  voulut 
s'imposer,  nous  sembleraitunactede 
témérité  ,  et  l'examen  de  telles  ques- 
tions sortirait  du  cadre  de  ce  Diction- 
naire. 

La  Création  ,  comme  l'entend  le 
vulgaire ,  ou  ruiiivcrs  évoqué  du 
néant,  serait  une  absurdité  ,  un  mys- 
tère monstrueux  auquel  n'ordonnent 
de  croire  aucunes  traditions  même 
sacrées.  Rien  ne  peut  produire  quoi 
que  ce  soit ,  et  le  livre  respecté  qui 
foi  me  la  base  des  croyances  de  l'Eu- 
rope civilisée  s'explique  formellement 
à  cet  égard  ,  lorsque,  consaci'ant  dans 
son  texte  indestructible  Téteinité  de 
la  matière  ,  base  de  toute  Création  ,  il 
dit  expi'essément  :  «  Au  commence- 
ment la  terre  était  informe  et  nue  ,  et 
l'esprit  de  Dieu  était  porté  sur  les 
eaux.  ))  Or  nous  verrons  au  mot  Ma- 
tière que  la  terre  informe  et  nue, 
ainbi  que  l'eau  où  surnageait  l'espiit 
de  Dieu,  n'étaient  pas  leJ^canf,  mais 
bien  un  amas  informe  de  molécules 
antérieures.  Il  est  évident  que  la  Ge- 
nèse n'entend  exprimer,  en  racontant 
les  merveilles  de  la  première  semaine, 
que  le  réveil  du  Seigneur,  s'il  est  per- 
mis d'employer  celte  expression,  a  ré- 
veil, avons -nous  dit  ailleurs ,  qui  in- 
troduisant de  nouveaux  élémens,tels 
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ope  la  lamîère ,  au  milica  de  Tinertic  monde,  comme  rappelaient  les  an- 
a  une  matière  préexistante ,  qui  lui  ciens  ,  fut  aussi  le  berceau  de  la  vie. 
impriment  le  mouvement,   ame  du    Lorsqu*aucun  des  êtres  qui  respireut 


prepai 

un  état  de  mort ,  féconda  enfin  l'uni-  leurs  demeures;  et  comme  si  la  Créa- 
Tcrs.  9  tion  de  tout  ce  qui  embellit  l'univers 
Nous  ne  suivrons  pas  l'histoire  as-  eût  été  le  résultat  des  conceptions 
sez  connue   de  cette  Création,  telle  d'une  puissance  infinie  à  laquelle  ce- 
don- 
périence 
les 
par 
fra- 
Sqit espaces cfetcn)ps,  appelés  a ibi-  giJcs  et  tout  au  plus  susceptibles  de 
trairement  journées,  sufiisent,  dans  percevoir  ,  ne  semblent  être  que  des 
celle  histoire  mystérieuse,  pourTexé-  ébauches.  Elles  ne  sauraient  encore 
Cflliondu  planmagnifiqueuontle  gen-  jouir  de  ces  facultés  conséquentes  de 
re  humain  complète  1  ensemble.  La  plus  de  complication  ,et  qui  font  de 
TOÎz  du  Créateur  retentit  dans  les  té-  la  vie  un  don  si  précieux  pour  les 
nèbresqnicouvrentlafacederabîme,  créatures  plus  parfaites  qui  les  suivi- 
la  lumière  brille,  la  matière  est  émue,  rcnt.  Oii  étaient  alors  les  Végétaux 
le  mouvement  commence,  et  le  pre-  quiombragent  nos  campagnes, les  Oi- 
mier  jour  a  lui.  Alors  successivement  soaux  qui  les  égaient  en  chantant  le  re- 
le  temps  est  marqué  par  la  révolu-  tour  de  laurore,  les  Reptiles  miiram- 
lion  des  corps  célestes  lancés  dans  peut  à  la  surface  de  la  terre,  les  Ani- 
les  vastes  orbites  qui  leur  sont  tra-  maux  qui  broutent  THerbe,  ceux  qui 
ces.  Les  mers  commencent  à  mugir  dévorent,  les  Herbivores  et  ces  Insectes 
dans    les    bassins    que    circonscrit  qui  animent  l'air  ou  vivent  aux  dé- 
\ aride  ou  terre  ;   les  Plantes  parent  pcns  de  toutes  les  autres  productions 
cette  terre  qui  cesse  d'être  aiide,  les  du  sol?  Ces  grandes  hordes  vivan- 
Poissons  animent  les  eaux ,  les  Oi-  tes  ne    purent    se   développer  que 
seaux  du  ciel  succèdent  à  ceux-ci  ,  successivement  ,  et  à    mesure    que 
les   Bctes  des  champs  et  des  forets  l'une  d'elles  venait  fournir  aux  sui- 
Daissent  à  leur  tour ,  Tllomme  appa-  vantes  les  moyens  de  subsister.  Nous 
raitle  dernier.  £h  bien  !  tel  a  dû  être  avons  vu  aux  mots  Antiiropolues 
la  marche  des  choses.  Les  eaux  cou-  et  Animaux  rniors ,   nous  verrons 
Trirent   évidemment  le  globe;  tout  pncore    ailleurs  que    Tllomnie  plus 
raisonnement  par  lequel  on  voudrait  modcine  que  le  reste  des  Animaux  , 
attaquer  cette  vérité  ne  saurait  tenir  vivant  de  i'iantes  et    de  chair,   ne 
contre  renoncé  de  cette  lui,  qui,  con-  devait  naitre  qu'à    l'époque  oii    les 
traigoant  les  fluides  à  chercher  le-  Plantes   et  la  ciiair  ,  existant   déjà  , 

2uilibre ,   commandait  dès-lors  aux  pouvaient     fournir    à    ses    besoins, 

ots  de  baigner  les  plaines  quand  ils  L'Homme  est  si  moderne  en  compa- 

se  brisaient  sur  le  sommet  des  monts  raison  des  autres  créatures  ,  que  tan- 

oii  noas  retrouvons  les  traces  de  leur  dis  que  des  feuilles  et  de  t'rèies  Insec- 

primitifséjour.  Des  restes  d'Animaux  tes  sont  devenu^  des  monumens  inef- 

marius ,  premiers  témoins  de  l'anti-  façables  de  l'existence  de  races  dé- 

que  présence  delà  mer  sur  tous  les  truites,  on  ne  saurait  rencontrer  nulle 

(oints  de  notre  planète ,  et  auxquels  part  les  indices  de  ses  débris.    On 

&e  l'ont  que  succéder  d'autres  Fossi-  dirait  que  son  orgueil ,  blessé  de  ne 

les,  sont  en  même  temps  la  preuve  ir-  ])Ouvoir  retrouver  dans  les  fastes  du 

lécusablc  que  l'Océan,  vieux  père  du  vieux  monde  des  titres  de  noblesse 
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dans  ies  fragmeiis  tle  ses  premiers  qui  habitent  clans  l'Homme  ne  purent 
pères,  a  voiuu  triompher  de  l'oubli  précéder  celui-ci  dans  Tordre  de  la 
^rles  monumcns  de  ses  mains.  Les  Création ,  el  n'ont  dû  en  &ire  partie 
r^mides  sont  pent-étre  l'ouTrage  qvi^^ptèê  que  notre  espèce  j  eut  été 
d  un  peuple  atissi  aranoé  qne  nous    Intrâmte^ 

dans  tes  sciences  natorelies ,  el  qui.  Pour  rendre  à  cet  égnd  BOsMé» 
étant  humilié  de  ne  Toir  dans  aucun  plos  faciles  à  saisir,  notis  chefdli^ 
site  calcaire  des  témoins  qui  pussent  rons  un  point  du  globe  évidemmoft 
attester  l'antiquité  de  sa  race ,  Toulut  moderne  en  comparaison  du  reste  do 
survivre  par  dessouyenirsaui  grandes  son  étendue,  et  nous  emnineroot 
réyolulions  physiques  qui  pouvaient ,  comment  la  végétation  et  la  TÎe  o»^  P<J 
4'un  moment  a  Tautre,  changer  tout  s'y  dévdopper  en  couvrant  ce  poStt 
un  ordre  do  choses  oontemponiin.  de  Plantes  et  dlmbitans.  Nous  dioic 
TeUe  fut  la  marche  de  la  Création    sîfons  comme  exemple  Itle  de 

lonanlÉ 
AiHn» 
'almd 
crés)  mais  ici  se  vient  présenter  une    supposer 'ij|ue  lui  vinrent  des  gnnM 
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f^is,  et  qui  mérite  toute  Tattention  violente  des  feux  souterratna.  Nooi 

des  naturalistes  philosophes*  Lors*  avoerS^démontré  ailleurs  que  tonte  h 

qu'admettant  un  pian   de  Création  masse  de  ce  point  du  globe  convulshro- 

successif  dans  l'ensemble  de  l'univers,  ment  élevé  au  seindeTOeéan  futo^^ 

on  en  suit  la  progression  dans  le  sens  naîrement  incandescente  et  UqnéMt 

que  nous  venons  d'indiquer ,  doit-on  par  le  feu }  dans  l'endroit  oii  nom  lo 

conclure  de  ce  que  les  traditions  de-  trouvons ,   la    mer  roulait   encore 

meurent  muettes  après  la  naissance  de  ses  vagues,  que  la  moitié  du  mondé 

notre  espèce,  que  la  (brce  créatrice  se  avait  été  exondée.  Déjà  des  totreof 

Soitè)amais  arrêtée  quand  elle  eut  en*  dépouillaient  d'antiques  montagoei 

lanté  l'Homme?  Est-il  ordonné  de  en  arrachant  à  leur  ctme  les  atterri»* 


croire  que  rien  n'ait  pu  être  créé  de-  semens  destinés  à  auj^menter  l'Afti* 
puis?  Outre  que  le  développement  de  que ,  l'Europe  et  l'Asie ,  que  Maecn-* 
chaque  être  éprouve  des  modifies-  reigne  n'était  point  encore  sortie,  du 
tîons  individuelles  qui  rendent  sou*  sein  des  flots.  Tout  dans  cette  Ile  est 
vent  le  même  être  une  créature  près-    neuf  en  comparaison  de  ce  qu'on 

2ue  diSèttnlB  du  type  S|jédfique  ,  en  voit  sur  l'ancien  continent  ;  tont  j 
lit  une  sorte  de  Création  actuelle  ^  porte  un  caractère  de  jeunesse ,  nno 
et  que  les  variétés  ou  Hybrides  qui  teinte  de  nouveauté  qui  rappelle  ee 
se  perpétuent  sont  encore  des  Créa-  que  les  poètes  ont  chanté  du  monde 
tions  de  tous  les  jours  ;  des  Créi-  naissant  et  qu'on  ne  retrouve  qao 
tions  plus  décidées  et  complètes  ,  dans  quelques  autres  tles  formiei 
d'espèces ,  de  genres  et  de  umilles  aussi  dans  les  derniers  âges.  Masc»> 
entières  de  PUntes  ou  d*Animaux,  reigne  fut  d'abord  un  de  ces  sotipfi* 
ne  peuvent-elles  pas  avoir  lieu  conti-  raux  brûlans  au  milieu  des  eanz  '• 
nuellement,  et  n'est-ce  pas  restrein-  comme  on  a  vu  presque  de  ooé 
dre  injurieusement  la  puissance  créa-  Jours  s'en  fermer  à  Ssntorîn  oA 
trice  que  de  soutenir  qu'ayant  en  d^ins  les  Açores.  Des  éruptions  M* 
quelque  sorte  brisé  ses  moules  et  la-  quentes  en  élevèrent  la  fournaise , 
tiguée  de  produire  ,  il  ne  lui  serait  au  moyen  des  couches  de  laves  ar* 
plus  donné  de  modifier  et  d'augroen-  dentés  qui ,  s'y  superposant  sans  in* 
ter  son  ouvrage?  Il  est  bien  certain  ,  terruption ,  formèrent  enfin  une  mon- 
paresemple,  que  lesYers  intestinaux    tagne  ,    que   des  trembleçtens   de 
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knc  terribles  Tinrent  lacërer,  et  sur        »^.  Les  courans  de  U  mer  entrât- 

k  iuriàce  ëchauffiie  de  laqudle  les  nent  à  la  vdrité ,  parmi  les  débris  qui 

WB  plinriales ,  se  réduisant  aussitôt  leur  parviennent  du  rivage ,  quelques 

en  vapeur ,  n*arrosaient  aucun  Vé-  fruits  capables   de  surnager  ;    nous 

^1  possible ,  ne  rafraîchissaient  au-  convenons  que  de  temps  en  temps 

cun  vallon.  Les  Salamandres  de  la  ces  fruits  roulés  à  terre ,  roules  dans 

FaUe,  seules,  eussent  pu  devenir  les  Teau ,  abordent  sur  des  rives  lointaines. 

hkes  de  ce  brûlant  écueil  ;  comment  Les  Cocos  de  Praslin ,  qu'on  nomme 

me  amiable  verdure  le  vint-«lle  om-»  vulgairement  Cocos  des  Maldives,  en 

brager?  Comment  des  Animaux  «tta-  fournissent  la  preuve.  Biais  ces  grai- 

chés  au  sol  cboiairent-ils  pour  patrie  nés  ,  qui  ont  si  long'-temi>s  vogué  , 

«  racher  nécessairement  inhabita-»  cermèrent-ellcs  jamais  ?  L'eau  salée 

faU ,  k»g-temps   encore  après  son  frappe  de  mort  les  germ  !S  de  tous  les 

apparition  et  durant  son  accroisse-  Végétaux  ou  du  moins  uu  plus  grand 

■est?  Les  vents ,  les  courans  ,  les  nombre.  Les  botanistes   qui    s'étu- 

OmauT  et  les  Hommes  ont  suffi ,  ré-  dient  à  transporter  des  Plantes  dans 

paBdn«lron,  pour  couvrir  Masca-  les  navires,  savent  que  lorsque  les 

rcigDe  de  Végétaux  et  de  créatures  vi-  bourgeons  et  même  les  semences  en 

«mes  !...  1*.  Les  vents,  enlevant  d'un  sont  touchés  par  Tonde  amère  ,  tout 

laoAe  impétueux  les  graines  des  Vé'  est  perdu  ;   les  rejetons  languissent 

■étanx,  les  transportent  à  de  grandes  et  s'étiolent  sans  jamais  prosjpérer  ni 

fflstanees,  au  moyen  des  ailes  et  des  se  reproduire.  Quels  sont  d  ailleurs 

aigrettes  dont  plusieurs  sont  munies,  les  Végétaux  dont  les  vagues  pour* 

a^.  Les   courans,   asservis  à  une  raient  trouver  les  graines  en  bou  état 

narcbe  légulière  dans  la  Zône-Tor-  au  bord  de  la  plage?  Ce  ne  sont  que 

ride ,  entnunent  avec  eux  des  fruits  des  espèces  littorales  dont  le  nombre 

qu  ils  ramassent  sur  certaius  rivages ,  est  trcs-restreînt  ;  quelques  Salicor^ 

et  qu'ils  abandonnent  sur  des  rivages  nés  ,  des  Soudes  ,  des  htatices  ou  de 

opposés.  misérable^Crucifères.Ces  Plantes  sont 

S**.  Les  Oiseaux ,  qui  se  nourris-  à  peu  près  inconnues  à  Mascarei^ne. 

MDtcie  baies ,  en  rejettent  les  semen-  Les  fruits  des  Arbres  de  Tinténeur 

ces  prêtes  à  germer.  des  terres  et  des  montagnes ,  qui  se 

4*.  Les  Hommes  enfin  ,  qui  navi-  rencontreraient  au  rivage,  n'auraient 

{nent  depuis  tant  de  sièdes ,  ont  pu  pu  y  être  entraînés  que  par  les  pluies 

autrefois  aborder  à  Mascareigne ,  et  y  ou  par  accident  :  ayant  été  alternati* 

répandre  les  Animaux  que  nous  y  re-  vement  exposés  à  l'humidité  ou  aux 

trouvons.  ardeurs  du  soleil  hors  du  sein  de  la 

1®.  Les  vents  emportent  effective-  terre,  ils  auraient  perdu  la  faculté  de 

ment  avec  eux,  et  même  fort  loin,  produire.  Ces  Cocos,  venus  par  mer 

les  semences  légères    d'un    certain  des  Sëchelles,  enveloppés  d'une  co- 

nombre  de  Végétaux  ;  mais  il  est  dou-  que  et  d'une  bourre  impénétrable  A 

tenz  qu'ils    les   promènent   jusqu'i  1  eau,  et  abordés  sur  les  plages  de 

eent  cinquante  lieues  pour  les  dépo-  l'Inde  ou  de  ses  archipels ,  y  ont-ils 

ser  précisément  sur  un  point  presque  jamais  donné  des  rejetons?  et  l'Ar- 

ùnperceptible    en    comparaison    de  bre  qui  donne  les  fruits  errans^  côn- 

Timmense   étendue  des  mers  envi-  nus  nar  tout  le  moniie  k  cause   de 

nmnantes.  Les  Végétaux  à  semences  leur  forme  bizarre,  s'est-il  jamais  na- 

aigreltées  et  ailées,  susceptibles  de  turalisé  ailleurs  qu'à  Praslin? 

foyager  parles  airs,  ne  sont  d'ail  leurs        3^.  On  ue  peut  disconvenir  que 

pas  en  grand  nombre  ,  surtout  dans  certains  Oiseaux  frugivores  sèment  à 

lUe  qui  nous  occupe ,  et  dans  la-  la  surface  des  coutinens  qu'ils  habi- 

^ellé,  oonséquemment,  les    vents  tent  et  sur  l'écorce  des  Arures  ou  ils 

a'oQt  po  porter  oue  fort  peu  d'espè-  se  reposent,  les  graines  de  certains 

ces  Âb  Flaates ,  i'ils  en  ont  porté.  Véjpétaux  dont  les  fruits  les  nourris- 
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sent  habituellement ,  le  Gui  en  est  la  plë  les  torrens  et  mares  d'eaa  douce 

preuve  sur  nos  Pommiers  ;  mais  ces  de    Poissons  ^particuliers ,   des    In- 

Oiseaux  frugivores  sont  en  général  sectes ,  des  Lcrevisses  et  des  Navi- 

sédentaires;  ils  ne  se  déplacent  ja-  celles  qu'on  v  trouve.  Ils  n'ont  pas 

mais  dans  les  régions  oii  la  variété  surtout  porte  avec  eux  ce  Dronte^ 

des  saisons  ne  les  force  pas  d'en  con-  Oiseau  monstrueux ,  qu'ils  furent  si 

sacrer  une  aux  migrations.  Rien  ne  étonnés  d'y  voir  et  dont  ils  extei^ 

les  attirant  sur  un  écueil  nécessaire-  minèrent  la  race  :  oii  l'eussent  ->  ils 

rement  stérile,  très  éloigné  de  toute  pris  ,  d'oii  Tauraient-ils   amené?  Il 

c6ie  qu'ils  ont  pu  habiter  d'abord  ,  et  n'exista  jamais  ailleurs  ;  il  fut  propre 

hors  de  la  portée  de  leur  vol  généra-  ausol,  et  Création  locale  d'une  nature 

lemcnt    restreint  ;    ils  n'y  ont    pas  trop  hâtée  de  produire ,  il  semblait 

porté  le  petit  nombre  de  graines  dont  porter  dans  son  ridicule  ensemble  le 

l'organisation  peut  supporter  la  cha-  cachet  d'une  certaine   inexpérience 

leur  de  l'estomac  pendant  le  très-  organisatrice.  Il  est  impossible  de  sup- 


maritimes  ,  ne  se  nourrissent  que  de  D'ailleurs,   tous  les  êtres   qu'on 

Poissons  et  de  Vers  manns;  ils  ont  voit,  non-seulement  à   Mascareigne 

été  probablement  les  premiers  habi-  et  dans  les  îles  les  plus  voisines ,  mais 

tans  de  Mascareigne,  mais  ils  n'ont  encore  sur  toutes  les  autres  iles  de 

pu  y  porter  les  semences  de  quelque  l'univers ,  ne  pourraient  y  être  venus 

Plante  que  ce  soit.  d'autre  lieu  ,  quand  on  parviendrait  à 

4^.  Lies  Hommes  enfin ,  en  quelque  démontrer  la  possibilité  du  voyaee^ 

temps  qu'ils  eussent  abordé  dans  1  île  puisque,  outre    un   certain  nombre 

qui  nous  sert  d'exemple ,  qu'ils  en  d'espèces    qu'on    retrouve   dans  les 

aient  défriché  et  ensemencé  le  sol ,  climats   analogues  ,  chaque  archipel 

et  qu'ils  y  aient  jeté  des  Animaux  présente    quelque    espèce  ,   quelque 

domestiques  ;  les  Hommes  ,  disons-  genre  même  qui  sont  exclusivement 

nous  ,  n  y  ont  pas  planté  des  Mous-  propres  au   pays  ,  qu'on  ne  revoit 

ses,   des  Lichens  et  des  Confervcs  nulle  part,  et  qui,  par  conséquent, 

avec  tant  d'autres  Végétaux  qu'on  ne  n'ont  dû  être  créés  que  sur  les  lieux 

cultive  nulle  part  et  dont  on  ne  retire  mêmes.  Or ,  comme  il  ne  peut  être  . 

pas  la  moindre  utilité.  Les  Hommes  douteux  que  beaucoup   de  ces  îles 

qui  auraient  pu  porter  des  Cerfs  ,  des  sont  plus  nouvelles  que  les  continens, 

Chèvres  et  quelques  Insectes  qui  les  et  que  par  conséquent  tout  ce  qu'on 

suivent partoutendépitd'eux-mêmes,  y  voit  est  plus  récent,  il  faut  néces- 

Sui  ont  évidemment  introduit  des  sairemcut  admettre  la.  possibilité  de 
fiscaux  (les  Martins)  pour  faire  la  Créations  modernes,  de  Ciéations 
guerre  à  ces  Insectes  importuns,  n'ont  actuelles,  et  même  de  Créations  fu- 
pas  lâché  ces  Singes  auxquels  on  fait  tures  qui  ont  ou  auront  lieu ,  lors- 
une  guerre  active ,  ces  grandes  Chau-  qu'un  concours  de  circonstances  dé- 
ve-8ouris  et  ces  Tortues  de  terre  terminantes  a  ou  aura  lieu  sur  quel- 
dont  la  délicatesse  de  la  chair  causa  que  point  existant  ou  futur  de  notre 
la  destruction;  ces  Sauriens  dont  leurs  univers. 

habitations  sont  remplies;  ces  Rats  Cependant  partout  la  Création  s'eP- 

musqués  qui  infectent  leurs  demeu-  fcctue  suivant  un  même  plan^  Il  n'y 

res  ;   cette  foule  d'Araignées  qui  en  existe  que    des  aberrations    indivi- 

salissent  les  encoignures   ou   filent  duelles  par  lesquelles  se  constituent 

loin  d'eux  dans  les  campagnes;  enfin  des  espèces  diverses  ;  mais  toutes  ces 

ces  Papillons  nombreux  qui  oiTient  espèces  doivent  rentrer  uécessaire^ 

les  airs    de    leurs    brillantes    cou-  ment  dans  un  oixire  déjà  établi  $  on 

leurs.  Us  n'ont  pas  ilavantage  peu-  n'a  trouvé  et  l'on  ne  trouvera  nulle 
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part  de  ces  nioustruoshës  constantes 
et  mnsmissibles  par  la  génération  , 
dont  la  poétique  mythologie  ou  d'i- 
gnorani  voyageurs  peuplaient  jadis 
lés  régions  peu  connues.  Partout,  dès 
qu'une  série  d'êtres  est  établie  ,  il  lui 
en  succède  une  autre  que  son  organi- 
iitioa  subordonnait  à  quelque  existen- 
ce préalable  :  ainsi  l'Arbre  n'y  précé- 
iicnpotnt  la  Mousse  ou  le  Lichen  qui 
doifent  préparer  le  sol  destiné  à  sup- 
porter ses  racines;   TOiseau  grani- 
vore n*y  saurait  naître  ayant  le  Vé- 
gétai qui  doit  le  nourrir  de  ses  semen- 
ces; le  Blammifère  broutant  attendra 
pour  paraître  que  le  feuillage  assure 
son  eristence ,  et  rAniroal  sangui- 
naire ne  pourra  se  développer  que 
loTique  la  vie  s'exercera  dans  toatc 
son  étendue  parmi  les  séries  qui  lui 
doivent  servir  de  proie.  Comme   si 
tout  n'était  qu'essais  dans  cette   suc- 
cession de   légions  organisées  ,  c'est 
dans  ces  terres  nouvelles  presque  en- 
core vierges  ,  qu'on   rencontrera   le 
plus  de  ces  anomalies  d'organisation 
«rares  sur  les  vieilles  parties  des 
deux    hémisphères;    on  y  verra   le 
Dronte  aux  pie-.ls  palmés  avec  les  for- 
nes  du  Uindon ,  les  Monotrèmcs  au 
corps  de  Loutre  avec  leur  constitu- 
tion d'Oiseau  ,  et  la  Mimcuse  hétéro- 
phille  avec  le  feuillage  d'un  Saule. 
—  Les  naturalistes  qui  s'occupent 
phylosophiquement  de  la  science  au- 
ront remarqué   combien ,   dans    les 
Hes  isolées  et  dans  la   plupart  des 
archipels  ,  sont  nombreux  les   Vé- 
gétaux   pofymofp/tes  ,    c'est- à -dire 
ceux  dont  les  parties  varient   non- 
seulement    dans    les    mêmes    espè- 
ces,   mais  encore   dans   les    mêmes 
individus.   Rien  n'est   plus  étrange 
qae  les  c:a priées  de  la  végétation  dans 
les  îles   volc:auiqucs  et   conséquciii- 
ment  moi  os  anciennes  que  les  couti- 
oens.  Un  botaniste  prudent  ne  peut 
irop craindre  de  faire  jusqu'à  liois  ou 
quatre  espèces    des  Plantes  qui   lui 
viennent  desbéchces  de  tels  pays  ,  on 
dirait  que  la  nature,  en  se  hâtant  d'a- 
bord de  constituer  des  types  par  le 
perfectionnement  des  organes  les  plus 
iinportans  à  i'accompliâsenieut  de  ses 
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lariser.  Au  contraire,  dans  les  vieilles 
parties  des  vieilles  terres  ,  dans  ces 
monts  ailiers  qui  ont  vu  s'écouler  tant 
de  siècles  et  descendre  une  portion 
des  continens  de  leurs  sommets  dé- 
pouillés ,  enfin  dans  ces  lieux  oii  la 
végétation  doit  être  extrêmement  an- 
cienne, les  Plantes,  contraintes  de 
Cloître  selon  une  forme  à  peu  près 
immuable  ,  n'offrent  que  rarement 
de  ces  écarts  si  ircquens  dans  les  pays 
nouveaux.  Nous  ne  craignons  pas 
d'être  démentis  en  avançant  que  Mas- 
carcigne  seule ,  q ui  nous  servira  encore 
cette  fois  d'exemple ,  rcnfenne,  dans 
ses  cinquante  et  quelques  lieues  de  cir- 
conférence, plus  d'espèces  polymor- 
phes que  toute  la  terre  ferme  de  l'an- 
cien monde.  Les  Plantes  variables 
qui  semblent  être  la  manifestation 
d'une  végétation  d'essai  sont  plus  fré- 
quentes parmi  les  Cryptogames  et  les 
Aquatiques.  C'est  aussi  parmi  les  ha- 
bita ns  acs  eaux  qu'on  remarque  les 
formes  les  plus  bizarres,  en  quelque 
sorte  les  ptus  contradictoires  ,  et  les 
métamorphoses  les  plus  singuHères. 
Si  l'eau  fut  le  berceau  de  toute  orga- 
nisation ,  si  c'est  dans  sa  fluidité  que 
la  voix  du  Créateur  ordonna  le  com- 
mencement de  l'existence  lorsque  la 
lumière  introduite^ dans  le  chaos  vint 
tout  vivifier,  on  entrevoit  la  raison  de 
celte  polymorphie  ,  qu'on  nous  passe 
un  moment  cette  expression.  Par  un 
rapport  naturel  entre  U  faculté  organi- 
satrice dont  on  pourraitsupposer  l'eau 
douée  et  les  élémcns  qu'elle  peut  réu- 
nir pour  ses  Créations  dans  les  points 
les  plus  opposés  du  globe ,  on  remar- 
quera que  les  êtres  aquatiques  sont 
souveut  idcn'iaues  dans  les  lieux  les 
plus  dislans  de  l'univers.  Des  Algues, 
des  Varecs,  des  Conferves  de  nos  con- 
trées se  retrouvent  jusque  chez  nos  ' 
Antipodes.  Des  Mousses  et  des  Lichens 
sont  les  mêmes  partout;  l'Adianthe 
capillaire  existe  sur  tous  les  points 
tempérés  de  l'ancien  conlinentetdeses 
archipels;  et  sans  ajouter  d'exemples 
surabondans  dans  la  botanique,  nous 
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citerons,  ptrmt  les  Animaux ,  les  Infu*    perpëloant  pat d'elles-mémefypeutwil 
Boires,  cet  ébauches  de  TexisteDce,    avou-lieu  toutes  les  fois  que  kscantea 


à  bien  des  latitudes  les  rudimens  des  tes  aux  vieilles  routines  croiront  voir 

deux  règnes  qui  sont  les  mêmes  on  un  argument  de  ce  qu'ils  appellent 

du  moins  très  -  analogues.  On  serait  incrédulité;  c'est  dans  ce  fidt,  disont- 

teotë  d*en  conclure  qu  en  chaque  lieu  nous,  que  Ton  reconnaît  an  oontnira 

la  végétation  et  la  vie  durent  et  doi-  un  effet  merveilleux  de  cette  lëgîtla* 

vent  commencer  de  la  même  façon  s  tion  incompréhensible  et  snblkne  q«t 

qu'en  raison  des  élémens  d'existenes  voulut ,  en  imprimant  des  lois  à  U 

qu'offre  chaque  lieu,  les  êtres  s'y  doi-  matière,  prouver  (pie  ses  ressourçai 

vent  former  selon  des  lois  respectées,  étaient  inépuisables.  En  efiet,  c'est 

et  que  la  température  ou  d'autres  eau-  encore  ici  que  le  microscope  aeooii<* 

ses  modifiant  sans  cesse ,  et  selon  les  rant  au  secourt  de  notre  fadE^leste,  et 

lois,un  petit  nombre  d'espèces  primi-  nous  initiant  en  quelque  sorte  daas 

tives,  celles-ci  renaissent  toujours  pour  les  confidences  du  Créateur ,  nous 

passer  à  d'autres  états  à  mesure  que ,  procure  de  véritables  révélations  nott 

s  éloignant  de  la  forme  des  types,  les  moins  propres  que  toute  autre  à  pé* 

])reniicres  modifications  adoptent  des  nétrer  de  respect  et  d'admiration  qui- 

formes  fixes  et  déterminées  sous  les-:  conque    les    sait    comprendre.    Ici 

quelles  on  les  voit  se  perpétuer  en  espè-  l'Homme  lui-même ,  associé  à  la  paî»- 

ces  constantes  ;  espèces  qui ,  par  leurs  sance  organisatrice,  peut  devenir  cré»* 

variétés,penventÂ  leur  tour  devenir  les  teur  à  son  tour.  Qu'il  prenne  quelques 

souches  acspèces  nouvelles.  Nous  ne  parties  d'un  corps  organisé,  qu'il  les 

suivrons  pas  ici  les  nuances  par  les-  place  eo.  infusion  dans  l'eau  la  plot 

Quelles  les  Plantes  et  les  Animaux  ont  pute  oii  de  grossissantes  lentilles  lui 

i\  i>asserpour  se  multiplier  sous  tant  auront  démontré  qu'ail  n'existe  rien 

de  termes.  Ce  travail,  dont  les  résul-  de  vivant,  et  que  garantissant  ton 

ta(s  ne  seraient  pas  moins  utiles  que  infusion  du  contact  des  agent  exté* 

celui   a  l'aide  duquel  les  eéologues  rieurs ,  il    l'observe  attentivement  : 

cherchent  k  établir  Tordre  de  forma-  bientôt  des  êtres  doués  de  vie  se  dé- 

tion  des  couches  du  globe,  cesse  d'ap-  veloppcront  sous  ses  yeux.  Ces  êtres 

Ïmrtenirà  l'histoire  delà  Création  dans  seront  bien  simples,  mais  ils  n'en  se- 

c  sens  oii  nous  avons  dû  nous  en  oc-  ront  pas  moins  existans.  Il  ne  tardera 

cuper;  il  rentre  dans  l'étude  métho-  pas  à  s'en  présenter  de  plus  compl»* 

dique  qui  consiste  aujourd'hui  à  for-  qués  ,  et  diverses  espèces  se  montr»* 

mer  un  tableau  des  productions  natu-  ront  ou  successivement  ou  toutes  k 

relies,  dans  l'ordre  de  croisstmce  ou  la  fois.  Il  en  sera  d'identiques  dans 

de  décroissance  qui  les  élève  ou  les  une  infinité  de  productions  différentes 

rabaisse ,  selon  que  leurs  organes  sont  mises  en  expénence.  Telle  substance 

plus  simples  ou  plus  compliqués.  n'en  donnera  qu'un  petit  nombre d'es- 

Quelque  révoltante  que  puisse  être  pèces,  telle  autre  en  pro^luira  une  infi« 

poui  certaines  personnes  l  idée  de  ces  nité.  Qu'on  mêle  deux  ou  trois  de  cet 

Créations  continuelles  qui  se  repro-  infusions  ,  des  espèces  propres  à  cha- 

dutsent  par  la  génération ,  non-seule-  cune  y  vont  disparaître  i  d'autres  ^ 

ment  il  est  impossible  pour  tout  bon  communes ,  y  vont  persévérer,  et  des 

esprit  de  ne  la  point  admettre,  mais  espèces  ternaires  vont  à  leur  tour  s'y 

il  sera  peut-être  bientôt  évident  qu'il  développer.  Ce  fait  est  hors  de  doute  5 

existe    des    Créations    spontanées,  nous  l'avons  constamment   vérifié, 

c'est-à-dire  qui  non-seulement  peu-  Que  maintenant  on  choisisse,  pour 

vent  avoir  lieu  selon  que  les  élémens  en  faire  l'expérience ,  une  Plante  pro- 

fi'en  trouvent  réunis ,  mais  qui ,  ne  se  prc  au  Canada ,  par  exemple  ;  quV 
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prâTaToir  soumise  à  Texpërience  et 
qBuddle  a  produit  des  Animalcules , 
00  en   méie   l'infusion   avec  celle 
d'onVégëtalderinde  ou  de  la  Nouvel- 
le-Hollande, et  qu'il  en  résulte, comme 
la  chose  ne  maqquera  pas  d'arriver  , 
quelque  Infnsoire  qui  ne  se  trouvait 
nidansTun  ni  dans  Tautre  des  deux 
liquides  y  n'aura-t-on  pas  opéré  une 
TéfitaUe  Oéation,  un  être  que  la 
natire  n'avait  pas  arrêté  dans  son  plan 
PfÛBitif,pais<|u'elleavait  semblé  vou- 
loir renore  impossible  par  les  aisp- 
tances  le  rapprochement  des  corps 
qùfioinenl  j  donner  lieu ,  mais  qui 
s'a  crt  pas  moins  1  ouvrage  de  ses 
nmoahles  lois ,  et  qui  doit  se  repro- 
dnire  toutes  les  fois  que  les  circoos- 
tuces  seront  les  mêmes?  Certes,  un 
pireil  fait  n'est  pas  en  faveur  de  la 
doctrine  qui  attribuerait  à  Taveugle 
liasard  Tordre  sublime  auquel  nous 
eonoourons  par  notre  existence  ;  il 
commande  au  contraire  une  admira- 
tion qui  porte  au  respect  pour  le  légis- 
lateur souverain  ;  car  il  est  impossible 
de  voir  tout  ce  qui  existe  irrévocable- 
nent  soumis  à  des  lois  immuables,  et 
de  former  le  projet  follement  autla- 
cieuz  de  se  soustraire  au  frein  salu- 
taire de  Tordre  établi.  La  contempla- 
tion de  cet  ordre  dans  la  nature  en  dit 
chérir  Timage  jusque  dans  Tétat  so- 
cial. (B.) 

CRÉATURE.  V.  CniATioN. 

*  CRECER.  OIS.  Syn.  vulgaire  de 
la  Draine,  Turdu*  f^iscitHnns ,  L.  f^. 
lIcaLE.  (D1i..Z.) 

*  CRÉCERELLE,  ois.  Espèce  du 

rire  Faucon  ,  Faico  Tinnu/tculus, 
f^.FAVCOV,  (B.) 

*  CRÉCHET.  OIS.  Syn.  vulgaire 
du  Motteux ,  Motaciila  iknanthe ,  L. 
F.  Tbaquet.  (i)R..z.) 

CREIDION.  BOT.  PHAN.  Syn.  d'iE- 
thuse  selon  quelques-uns,  et  de  Ciguë 
selon  d*autreâ  commentateurs,      (b.) 

*  CREIN.  BOT.  PHAM.  (J.  Biiulliu.) 

Svn.  de  Pinu*  Pumilio  en  Bourgogne. 
/*".  Pin.  (b.) 

CRÊÎf  AILLËRE.  bot.  phan.  L'un 
iWs  noms  vulgaires  de  la  Cuscute  or- 
dinaire. (B.) 

*  CREMANIUM.  bot.  pham.  Ce 
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genre  de  la  famille  desMëlastomacées 
vient  d'être  constitué  tout  récemment 
par  David  Don,  dans  les  Mémoires  de 
la  Société  Wernériennc  d'Edimbourg, 
aux  dépens  du  genre  Melasioma^  et  a 
été  ainsi  caractérisé  :  calice  campa-* 
nulé,  dont  le  limbe  urcéoié ,  à  quatre 
ou  plus  rarement  à  cinq  dents,  est  per- 
sistant; quatre  ou  cinq  pétales;  an- 
thères courtes  ,  cunéiformes ,  s'ou- 
vrant  au  sommet  par  deux  trous  ; 
stigmate  orbiculé  et  pelté;  baie  cap- 
suiaire  à  quatre  ou  cinq  loges.  Ce 
genre  a  le  poi  t  du  B/alea,  et  il  con- 
corde avec  lui  par  la  déhiscence  de 
sesanthères;  mais  son  inllorescence  et 
les  formes  de  son  calice  ainsi  que  de  son 
stigmate  Ton  éloignent  beaucoup.  Il 
se  compose  d'Arbrisseaux  du  Pérou , 
rameux,  étalés,  grimpans  ou  dressés. 
Les  feuilles  sont  pétiolécs,  coriaces, 
dentées  en  scie  ou  rarement  entières , 
à  trois  ou  cinq  nervures  qui  manquent 
dans  quelques  espèces. 

Onze  espèces  composent  ce  genre 
et  ont  été  partigécs  eu  deux  sections^ 
selon  que  les  fleurs  sont  qctandres  ou 
décandres.  Presque  toutes  sont  nou- 
velles ou  inédites  dans  les  herbiers 
sous  le  nom  do  Mel<uioma.  Le  ^elas- 
iomavaccuiioUeê  (Bonpl.  Monogr.  p. 
j5,t.  18)  appartient  à  ce  genre.  (o..N.) 

CREMASTOaiEILE.  Cremasio-^ 
dieilus.  1x8.  Genre  de  Tordre  des  Co- 
léoptères ,  section  des  Peu tamères  ,éta-> 
bli  par  VY ilhem  Knoch(JVei/e Beyirage 
zur  Insecteniundey  p.  1 1 5  ),  et  adopté 
par  Latreille  oui  le  classe  (Règn. 
Anim.  de  Cuv.)  dans  la  famille  des 
Lamellicornes ,  tribu  dos  Scarabéïdes. 
Il  a  pour  caractères  :  antennes  com- 
postées de  dix  articles  dont  le  premier 
triangulaire ,  très-grand ,  recouvre 
le  second  ,  et  dont  les  trois  derniers 
sont  réunis  en  une  massue  courte  et 
lamelléc; chaperon  transversal  abord 
antérieur  relevé  et  arqué;  mandi- 
bules cornées  ,  membraneuses  à  leur 
partie  moyenne  ;  mâchoires  cornées  , 
se  terminant  par  une  dcut  aiguë 
en  forme  de  faux  ,  et  garnies  à  leur 
c6tc  interne  de  soies  roides;  palpes 
maxillaires  filiformes  ,  de  quatre  ar- 
ticles ,  le  premier  très-court  et  le  dcr« 


^  «  •  k^     a  1.  O 
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mis,   a     i  (Ni  i'jttiori    d'un    seul.    Il  cciitr.;l(!  ,  o 

ti.^nlcic     (uiiiuii'     le     iiM-nlon     ci-llr'  dr   tiuit  qu' 

'i  ('   i  t'Miiii  <|nal»it'  ri   (  a;  a(  Ici  i.-lujui;  i:ar|H'.  (j  i>l 

ii:    km)i;li    iiojnnie    la     Icvic    iule-  llicliaiil.  /'. 
:urc.   Sous  beaucoup  d'autres  rap-         *CJVKMO 

riSy  IcsCrcmastocheiles  rcsscmblcnl  fhan.  Geiin 

xTrichies.  On  n*en  connaît  qu'une  clfèrcs  et  de 

pèce .  leusc  de  Lio 

Le  GREKÀ5TOcii£iii£  DU  CuATAi-  dolle  (  Syst. 

riKR  ,    Cremastocheilus    Castaneœ  ^  4i8  )  aux  dé 

iiocli  (  loc,  cif,  pi.  5,  (Ig.  I  ).  Il  tst  caiactérisc  n 

iginairc  de  TAïuénque  scptcutrio-  égauxàluuri 

de.  (aud.)  mines  libres  i 

CREME.  cuiM.  Matière  qui  se  se-  1>«-Miceiléc,  à  * 

lie  du  lait,  et  surnage  ce  liquide  tant  un  style  j 

limai ,  quand  il  a  reposé  sans  altc-  '*  l*®"  V'^^  P>' 

tion  dans  un  lieu  frais.  La  Crênic ,  compnmdes, 

loiqu 'épaisse,  est  plus  légère  que  le  j*^^^  ","  *\*^    ,* 

it.  Elle  est  d.'un  blanc  jaunâtre,  d'une  \«"^  ^^^^^  V\ 

leur  et  d'une  saveur  clouces  et  agréa*  l'cbord   mcmb 

es.  Elle  i>araît  composée  de  Stéarine,  conipriiiic'e,sol 

tlaïne,  d'acide  butirique  et  d'une  e"ïbnon  dont 

alièrecolorante.jaune,  tenus  en  dis-  dante  et  les  c 

lution  dans  une  eau  chargée  de  ca-  Ce  giîiire,  qui  j 

um.  L'analyse  chimique  en  a  fait  "i^il^s  avec  les 

►tenir  ,  en  outre  des  ncides  laclique,  guc  mr  son  si 

étiquc  et  carbonique  ,  du  chloru-  ^^  suicule  pedi 

de  Potassium,  du  phosphate  de  IcsetnonaJm 

iaux,etc.  (DR..Z.)  g"cur,ctpars 

»  CRÈME  DE  CHAUX,   min.  On  Lœndante^un 

me  ce  nom  a  la  pellicule  crouteuse  ^^^^^^  j.,,^^  l^ 
se  forme  au-dessus  de  la  dissolu-        Toutes  les  v 
1  aqueuse  de  la  Chaux.  fVp«»   "« 
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fonnes  et  dëpoarvns  de  bractées.  Les  Marteau,  Âvicule,  etc.)-  En  effet, 

trais  espèces  dont  ce  senrc  se  compose  ce  genre  présente  un  ligament  roar- 

ODte'lé  6gurées  sousles  noms  de  Bi^^  ginal  continu  ,  étendu  sur  le  bord  , 

CBlella  pentviana ,  Biscutella  auffru^  tandis  que,  dans  les  Grcnatules  ,  on 

tieosa  et  Biêcufelia  cAUensis ,  dsLUS  la  voit    le    ligament  divisé    dans    des 

Dissertation  sur  les  Biscutellesipar  De  échancrures  du  bord  cardinal ,  et , 

CaodoUe  {  Ann.  du  Mus.   18,  t.  4,  par   cela    même  ,    commencer  à   se 

Set  6).                                        (O..N.)  montrer  multiple,  comme  dans  les 

•CREMONIUM.  BOT.  crtft.  Pcrnes;  il  est  tout-à-fait  divisé  par 
[Mucédinéeê,  )  Genre  de  Champi-  portions  bien  disUnctes  non  coii- 
gnons  Byssoïdes  établi  par  Link  î'?yes  et  sur  un  très-large  bord. 
(  Berl.  Mig.,  5  ,  p.  i5,  t.  d,  f.  20  ).  ^  animal  des  Grcnatules  n  est  pomt 
Osont  des  filaraens  rameux,  réunis  connu:  mais  vivant  dans  les  Epon- 
etenbcés  de  manière  à  représenter  Ç«  et  n  ayant  jamais  été  vu  que 
enqudquesorte  une  toile  d'Ai aignée.  dans  cette  circonstance  d  habitation  , 
Dssool cloisonnés  intérieurement ,  et  ^i»  ^?"°e  a  penser  qu  outre  les  ino-- 
porlflil  âi  la  partie  interne  de  leurs  difications  ciui  se  remarquent  sur  les 
eitrtmités  de  petits  globides.  Link  Goquilles,  iladûlui-raêmeenéprou- 
en  a  décrit  deux  esp&es  qui  vivent  ^^r  de  particulières  en  relation  au 
sur  le  tronc  et  les  feuilles  des  Arbres,  moins  avec  sa  manière  de  vivre.  Us 

(A.  R.)  caractères  distinctifs  de  ce  genre  sont 

*  CRÉMONTIE.  Cremoniia.  bot.  ^««i^^es  à  saisir  :  une  coquille  subéqui- 

FHA5.  Le  genrcqueCommei son  avait  ▼?'^^.'.  apiat»e,  feuilletée ,  un  peu  ir- 

éUbli  sous  le  nom  de  Cremontia  a  été  reg"l»fe  ;  aucune  ouverture  latérale 

rënni  aux   Kelmies   par  Gavanilles.  VP'^J M  byssus  ;  charnière  latérale  , 

Cest  VUibucus  lilnflorus  ,  qui  croît  «n^aire ,  marginale ,  crénelée  ;  créne- 

i  nie  de  Bourbon,  r.  Ketmie.  Ge  J.u'^^s  sériales ,  calleuses  ,  creusées  en 

nom  de  Crémontie  venait  de  celui  fossettes,  et  qui  reçoivent  le  ligament. 

d'un  ancien  intendant  appelé  de  Gré-  J/^ls  son  l  ceux  exprimés  par  Lamarck 

non,  et  dont  une  excursion  au  vol-  (Anim.8ansvert.r.yi,part.  i,p.i36), 

Qtt est  encore  présente  au  souvenir  ^}  ^"l  ^  aperçoiyentà  la  simple mspec- 

«kshabitans  du  pays,  à  ce  que  dit  Ijon  des  Coquilles  qui  nous  occupent. 

Bory  de  Saint-Vincint  dans  la  Rela-  Brugui^^re  avait  connu  une  Goquille 

tion de  ses  Voyages.                 (a.  r.)  ^^^  p^^e ,  mais  il  1  avait  confondue 

<m *-..r  « ««r>^T  ^  ^^^^  l<^*  Moules,  comme  on  le  voit 

CRENAMON.C/r/ia/ii«m.BOT.PHAN.  ^,  ^^  ^^         ^  ^^  1^  ^,,6*  planche  de 

Ce  genre  dAdanson  comprend  les  fEnc>clopédie.Guvier(Règn.  Anim. 
goiies  Barkhausie  de  Mœnch  etHel-  ï.n,pag.  466)  la  adoptée  et  Fa  placée 
miDtie  de  J  ussieu,  qui  ne  peuvent  être  e„ire  les  Arrondcs  (^meules,  Baig.) . 
réunis,  r.  Barkhausib  ,  GRiPiDE  et  1^3  PerncsetlcsJamMihieaux(Pinnes, 
Helmintik.  (a.  r.)  i^^j,  )  _  Férussac  (Tableaux  syst. 
GRÉNATULE.  Crenatula.  moll.  des  Anim.  moll.  )  place,  dans  sa  fa- 
Ce  genre  fut  créé  par  Lamarck  (An-  mille  des  Aviculées,  le  geure  Gré- 
nales  du  Mus. ,  vol.  3  ,  pag.  95  ),  et  natule  qui,  comme  Lamarck  Ta  dit 
adopté  par  presque  tous  les  conchy-  le  premier ,  sert  de  passage  des  Pcmcs 
liologues.  LesGoquillages  que  renfer-  et  des  Inocérames  de  Sow.  (  Catillus , 
me  ce  genre ,  présentent  des  particu-  Brong.  )  aux  Pinnes;  enfin ,  il  a  été 
lantés  remarquables  tant  dans  leur  adopté  par  Schweiger  ,  Ocken ,  Blain- 
manière  habituelle  de  vivre  que  par  ville,etc.  Les  espèces  du  genre  Grcna- 
U  disposition  du  ligament  qui  en  lait  tule  sont  rares  et  encore  peu  connues  ; 
on  passage  bien  évident  du  genre  elles  habitent  les  mers  chaudes,  et  il 
Pinne,  compris  dans  la  famille  des  n*est  pas  venu  à  notie  connaissance 
Mvtilacées  de  Lamarck  avec  ceux  de  qu*on  en  ait  rencontré  à  Tétat  fossile. 
U'  snivanle  ,  les  Malléacées  (  Peme ,  Parmi  les  espèces  que  nous  citerons  , 
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nous  choisirons  de  prëfôrence  celles 
qui  ont  été  figurées ,  la  description  la 
mieux  faite  ne  pouvant  quelquefois 
suppléer  entièrement  une  figure  mê- 
me médiocre. 

Grénatulb  ayicitlaire' Crenaiuia 
avicularis,  Jjamk. ,  Ann.  du  Mus.  T. 
III,  pag.  29,  t.  3,f.  la^etAnim. 
sans  vert.  T.  vi,  part  i'® ,  pag.  iSy, 
n°  1 .  La  figure  de  Schrœter  (  3 ,  t.  9, 
fig.  6)  n'est  pas  faite  avec  assez  d'exac- 
titude pour  qu  on  puisse  la  citer 
comme  appartenant  précisément  à 
cette  espèce.  La  Grénatulc  aviculaire 
est  une  Coquille  rhomboïdaie  arron- 
die ,  comprimée ,  très-mince ,  presque 
membraneuse,  rouge  avec  des  bandes 
rayonnantes ,  blanches  sur  la  surface. 
Elle  se  trouve  dans  les  mers  de  l'A- 
mérique méridionale. 

CiiÉNATULE*VERTE,  Cretiotula  viri-' 
dis,  Lamk.,  Auim.  sans  vert.  T.  vi, 
1'*  part. ,  pag.  iSy,  n"  5.  Gîttc  es- 
pèce singulière  mérite  d'être  citée  d'a- 
bord comme  la  plus  grande  du  genre; 
ensuite  par  ces  appendices  linguifor- 
mes  qiii  prolongent  les  crochets.  G  est 
une  Coquille  peu  régulière ,  ovale , 
oblongue,  verdatre  et  présentant  des 
appendices  terminaux,  des  crochets 


comprenant  1  appendi 

Elle  se  trouve  dans  les  mers  de  l'Asie 

australe. 

Grénatule  mytiloïde  ,  Crenatula 
niytUoïdes,  Lamk.,  Ann.  du  Mus.  T. 
m ,  pag.  3o ,  pi*  a ,  fig.  3  et  4  ;  et 
Anim.  sans  verC  T.  vi,  pi-cm.  part, 
pag.  1 38 ,  n*»  6^CclIe-ci  est  petite  , 
violette,  ovale,  oblongue ,  aiguë  vers 
les  sommets ,  obscurément  rayonnée; 
elle  se  reconnaît  surtout  par  des  la- 
mes voûtées  qui  garnissent  intérieu- 
rement les  crochets.  Elle  vient  de  la 
mer  Rouge.  (d..h.) 

CRÉNÉE.  Crenea.  bot.  pdan. 
Genre  fondé  par  AubLet  (  Plantes  de 
l;i  Guiane,  pas.  5a3,  tab.  209),  et 
)  apporté  à  la  Emilie  des  Salicariées 
et  a  Vicosandrie  Polygynie ,  L.  Il  offre 
pour  caractères  :  un  q^lice  urcéolé  à 
quatre  divisions  larges ,  aiguës   et 
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égales  entre  elles;  quatre  pétales  blancs 
arrondis ,  attachés  entre  les  divisions 
du  calice;  étamines  au  nombre  de 
quatorze ,  insérées  sur  la  partie  supé- 
rieure du  calice  au-dessous  des  péta- 
les ,  déjetées  du  même  côté  aprâ  l'é- 
panouissement de  la  ileur  ;  oyaire 
sphériqiie  surmon  lé  d'un  style  courbé, 
et  termmé  par  un  stigmate  oblong  et 
rouge  ;  capiule  verte ,  petite ,  acumi- 
née  ,  enveloppée  par  le  calice  persis- 
tant, à  cinq  loçcs  renfennant  une 
multitude  de  grames  très-petites. 

La  CRÉNiE  MARITIME  ,  Crcnca  ma^ 
rUima,  sur  laquelle  Aublet  a  établi  le 
genre ,  est  une  Plante  herbacée  qui 
croît  uans  les  eaux  saumâtres ,  sur  tel 
bords  de  la  Crique  Fouillée  dans  l'Ile 
de  Cayenne.  Elle  pousse  plusieurs 
tiges  hautes  environ  d'un  mètre ,  qua- 
drangulaires  et  garnies  de  feuilles  op- 
posées ,  lisses ,  eutièi  es ,  ovales,  obtu- 
ses et  rétrécies  près  de  leur  base.  Les 
fleurs  sont  portées  sur  des  pédicelles 
supportés  eux-mêmes  par  des  pédon- 
cules axillaii  es ,  accompagnés  aedeux 
bractées  squamiuiformes.  Meyer  (jP/ï- 
rnitiœ  Florœ  Essequeboensis)  a  Ceiit con- 
naître une  seconde  espèce  de  ce  genre» 
et  lui  a  donné  le  nom  de  Crenea  /v* 
pens,  (O..N.; 

*  CRÉNELÉ.C!np/ja/w5.  bot.  Ce  mol 
adjectif  s'emploie  pour  les  organes 
planes  des  Végétaux  dont  le  bord  ol^ 
ire  des  lobes  très-courts,  arrondis, 
séparés  par  des  sinus  aigus  et  peu 
profonds.  Ainsi ,  les  feuilles  de  la  Cé- 
toine ,  du  Tremble  ,  de  TUydrocotyle 
vulgaire,  sont  crénelées.         (a.  n.) 

CRÉNELÉE.  POIS.  (  Bonnaterre.  ) 
Espèce  du  genre  Perche.  F",  ce  mot. 

♦  CRÉNIDENTÉ.  pois.  Espèce  du 
genre  Spare.  F',  ce  mot.  (b.) 

CRÉNILABRE.  Creniiabrus.  pois. 
Sous-genre  deLabres  établi  par  Cuvier. 
F.  Labre.  (b.) 

CRÉNïROSTRES.  Dénomination 
particulière  aux  Oiseaux  dont  le  bec 
a  des  échaiicrures  sur  les  bords  tran- 
dians  de  ses  mandibules.      (dr..z.) 

CREODE.   Creodus.    bot.   phan. 
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iLooreîro.  )  Syn.  de  Ghloranthe.  V,  joint  &  un  ensemble  de  notes  particu- 

oemot                                           (b.)  lîères,  parait  néanmoins  assez  bien  le 

CRÉOLE.  Moix.  Nom  marchand  fi^'ing"»''!  et  si  un  auteur  aussi  cë- 

dc  U  Venu,  Dy*era.  V.  VÉKta.  (b.)  '*»'^«  'I"*'  ^a "»■'"•<=•'.?  «/•  "••*'?';.  «*  j" 

-*     ^'«^fM.oA^^ «!./«».  f^      Tj^t.o.  V— y  fjirg  un  çenrc  particulier,  il  la  du 

CREOPHAGES.    Creophagi,   iNS.  rooins(floign(^desGrépides,cn1e  pla- 

Famille  de  Tordre  des  Coléoptères,  çant  (moins  heureusement  peut-être) 

établie  par    Dumëril  et  correspon-  parmi  les  Piérides.  AdnDSon,Gaertner 

danti  celle  désignée  par   Latrcille  et  Willdcnow  ont  détaché  des  Crépis 

sous  le  nom  de  Carnassiers.  ^.  ce  un  genre  que  le  premier  avait  nommé 

mot.                            '                (ACD.)  Toipis.  Jussieu  (  Gênera  Plantarvm , 

*  CREPANELLA.BOT.  phan.  (Ca-  P;  »^9  )  »»»  donna  des  caractèies  pré- 
wénrius.)  Syn.  de  Dentelaire.  r.  ce  c»*î  ^^  quoique  la  dénomination  de 
mot                                                  (B.)  Drepanta  quil   pioposa,  fût  posté- 

#/«Di7Tn7r  T  4                      /o  1-       1  X  rieuie  à  celle  d  Adanson  ,  elle  n'en  a 

CaEP£LIA.BOT.FHAN.(Schrank.)  pasmoins été  adoptée, contre  Tusa ce. 

pu.  de    LoUum   temulenium.     r,  parDesfontaincs.DeCandollectd'au- 

''^■^'•'                                           C"')  très  botanistes  franç:iis.  P".  Drépa- 

*  CREPIDARIA.  BOT.  phan.  Ha-  nie.  Toutes  les  espèces  Linnéennes  ne 
wortb,  dans  son  Synopsia  des  Plantes  font  pas  partie  nu  genre  en  question; 
grasses ,  sépare  sous  ce  nom  plusieurs  ainsi  le  Crépis  pulchra  de  Linné  ap- 
espèces  d*Luphorbes,  dans  lesquelles  parlieut  aux  Pre/ian//tes;\e  Crépis  aU 
rtovolucrei*ap))elle  par  sa  forme  celle  aida  de  Villars  est  devenu  un  Picri^ 
d'un  chausson.  Ce  genre  est  le  même  etium  ;  et  le  Crépis  rhagadioloYcfes  àoii 
que  Je  Pedilanthus.  V.  ce  mot.  être  réuni  au  Zacintha^  ou  ,  d'après 

(a.d.j.)  Mœnch ,  former  un  genre  particu- 

CREPIDE.  Crépis,  bot.  phan.  Fa-  lier.  Nous  ne  parlerons  pas  ici  des  au- 

mille  des   Synanihérées  ,  tribu   des  très  petits  démembremens  de  oe  gcn- 

Ghicoracées  de  Jussieu  ,  S\ngénésie  re ,  qui  n  ont  été  admis  que  par  ceux 

égale.    Toumefort  et  Vaillant  con-  qui  les  ont  proposés  ,  tels  que  le  Wi- 

&mdaient  ce   genre   avec   celui   des  oelia  de  la  Flore  de  Wettéravie ,  le 

Epervières  (  Hieracium  );  il  en  fut  ^e/'/'/z/a  de  Rrignoli,  les  i[/er//cz/5iaet 

séparé  par  Linné  qui ,  en  le  consti-  Hostia  de  Mœnch,  etc.  Nous  croyons 

tuant ,  ne  sut  à  son  tour  éviter  la  con-  aussi  que  ce  n'est  pas  le  lieu  de  sl- 

fusion   de  plusieurs  genres  dont  la  gnaler  les  nombreuses  transpositions 

distinction  a  plus  tard  été  générale-  des    espèces    de   Crépis  ,    parmi   les 

ment  admise.  Il  était  en  effet  fort  dif-  genres   Hieracium ,   Jpargia  ,    jin- 

ficile ,  à  l'époque  où  vivait  Linné ,  de  dryala  ,    Picris ,    ChondriUa ,   etc.  ; 

pouvoir    circonscrire   avec   quelque  et  réciproquement  «la    réunion    de 

exactitude  ce  groupe  de  Plantes,  Quand  quelques     espèces  de    ces    derniers 

l-hisloire  spécifique  de  chacune  d'elles  genres    avec    celles    des    Crépides  ; 

était  si  emurouillée.  Nous  allons  voir  mais    il  nous  semble  qu'en   a<lmet- 

qu'aujourd'hui  même  nous  ne  som-  tanlle  retranchement  du  J?a/rXAa//6ia 

mes  pas  encore  bien  certains  de  nous  et  du  Toipis  ou  Drepania^  on  peut 

entendre  sur  ce  point.  Ce  fut  Mœnch  assigner  au  Crépis  les  caractères  sui- 

qui,  le  premier,  constitua  un  genre  vans  :  involucre  sillonné,  composé 

à  part ,  sous  le  nom  de  Barckhausia  ,  d*une  série  simple  de  folioles ,  veutru 

aux  dépens  de  quelques   Crépis  de  à  sa  base  et  cemt  d'un  caliculecom- 

Lioné.  Ce  genre  a  été  adopté  par  De  posé  de  folioles  courtes  et  étalées  ;  ai- 

CandoUe,  dans  la  seconde  édition  de  grette  sessile  formée  de  poils  simples. 

la  Flore  Française;  mais  plusieurs  ho-  Après  avoir  éliminé  des  Crépides 

lanistcs  ont  continué  de  le  regarder  les  espèces  qui  com{)Osent  les  genres 

comme  identique  avec  le  Crépis ,  mal-  Barckhausieet  Drépanie,lc  nombre  de 

gréflcsaigrettes  stîpitées.  Ce  caractère,  celles  qui  appartiennent  légitimement 
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au  genre  que  nous  traitons  en  ce  mo-  pis  virens  couvre ,  sur  la  fin  de  l'ëtê/ 

menty  se  trouve  encore  assez  considë-  les  endroits  secs  de  toute  TEurope*' 

rable.  Il  s'élève  aujourd'hui  à  plus  de  Son  extrême  abondance  l'y  faitremar- 

soixante;  mais  il  faut  convenir  que  qucr;  car  s'accommodant  de  toutes 

ces  espèces  sont  dans  ime  déplorable  sortes  de  terrains  ,  cette  petite  Plante 

confusion^  et  demandent  1  examen  vient  partout ,  mais  elle  préfère  pour 

d'un  monographe  judicieux  et  riche  station  le  long  des  murs  et  des  haies, 

en  matériaux.  Comme  les  Chicoracées  Enfin  elle  pénètre  jusque  dans  Tinté- 

forment  une  tribu  très-naturelle, leurs  rieur  des  villes ,  et  figure  au  premier 

genres  et  leurs  espèces  se  nuancent  de  rang  dans  la  Flore  des  places  publî- 

manière  à  oflfrir  de  fréquentes  ambt-*  ques  de  Paris. 

guités  ;  et  l'on  serait  tenté  d'accuser  Les  Crépides ,  malgré  le  nombre 
uniquement  la  nature  d'élre  la  source  considérable  et  l'élégance  de  leurs 
de  nos  erreurs.  Mais  le  défaut  d'ob-  espèces ,  sont  peu  estimées  comme 
servation,  et  peut-être  aussi  un  vain  Plantes  d'ornement.  On  n'en  cultive 
amour-propre,  ont  contribué  puis-  que  quatre  ou  cinq,  dont  deux,  les 
sammentà  embrouiller  notre  genre.  Crépis  rigens  et  /ili/brmiSj  H.  KeW| 
Sur  de  mauvaises  description^ ,  on  a  originaires  des  Acores  et  de  Madère , 
cru  reconnaître  telle  espèce ,  et  telle  exigent  l'orangerie, 
autre  a  été  méconnue  et  cousidérée  La  Crépide  rouoe,  Crépis  rubra  ^ 
comme  nouvelle ,  parce  qu'elle  pa-  L.  ,  est  une  jolie  Plante  qui ,  par 
raissait  légèrement  s'éloigner  d'une  ses  fleurs  d'un  beau  rose  loncë,  a 
autre  précédemment  décrite.  Cha-  pour  ainsi  dire  forcé  les  amateurs  de 
cun  peut  pressentir  les  fâcheuses  con-  ta  distinguer  de  ses  congénères.  Elle 
séquences  d'un  tel  procédé  d'étude;  est  originaire  d'Italie,  et  se  cultive 
nous  n'insisterons  donc  pas  sur  ce  su-  avec  la  plus  grande  facilité  dans  nos 
jet;  car  pour  nous  borner  à  un  petit  jardins  oii  on  la  multiplie  très-facile- 
nombre  d'exemples  ,  croira  -  t  -  on  ment  par  ses  graines.  Cette  Plante  a 
qu'une  seule  espèce,  le  Crépis  tau-  été  rapportée  au  genre  Barcibhausia 
rinensiSj  Willd.,  a  reçu  jusqu'à  douze  par  quelques  auteurs ,  et  aux  Picrides 
noms  diflférens?  Si  l'on  remarque  en-  par  Lamarck.  (g..n.) 
suite  que  ieCreph  firent  de  Linné  est  ♦  ^R  EPIDOT  DS.  bot.  chypt. 
une  autre  Plante  <|ue  le  C.  u.rens  de  ^champignons.)mmAour,é  parNdesà 
De  CandoUe;  qu  ,1  y  a  ausa  deux  i,„e  sectîon  des  Agarics  à  pëSicule  ex- 


on  au.»  UUC.UU»  .ucc  .ac  .^...««..«  fait  laiiîral ,  et  son  chapeau dcmi-cir- 

ou  est  leté  celui  qui  veut  connaître  „„i„- ,      ._i  »  i      ',      .         T: 

les  Crëpides  .  et  on  partagera  sans  "^t^r^}^  IT  '*t  ''^""T  ""^ 

doute  les  doWances  q  Jl'intlrêt  de  la  '"''"  '  f'^^alatus ,  etc.  (ad.  b.) 

science  nous  a  inspirées.  CREPIDULE.  Crepidula.  moix. 
Les  cinq  espèces  de  Crépides  décri-  Ce  genre,  fait  par  Lamarck  auxdé- 
tes  dans  la  Flore  Française,  sont  des  pens  des  Patelles  de  Linné,  s'en  dis- 
Plantes  herbacées  qui  se  trouvent  tingue  en  effet  d'une  manière  bien 
dans  les  prés  ,  sur  les  bords  des  rou-  tranchée ,  ainsi  que  les  Calyptrées  et 
tes  et  des  champs,  et  sur  les  toits  Quelques  autres  qui  y  étaient  confon- 
de chaume  ainsi  que  sur  les  vieux  dues.  Placées  dans  la  famille  des  Ce- 
murs.  Elles  ont  un  involucre  pu-  lyptraciens  ,  les  Crépidules  sont  mises 
bescent  ;  leurs  fleurs  d'un  beau  jau-  dans  l'ordre  le  plus  convenable  de 
ne ,  disposées  en  corymbcs  ou  en  leurs  rapports  ,  et  la  connaissance  de 
pan icules  lâches ,  font  un  assez  joli  T Animal  sur  lequel  Adauson  (Voyag. 
eflfet  Le  Crépis  tectorum  est  commun  au  Sénétif. ,  p.  5S,  pi.  2,  n*'  8,  9,  10) 
en  certaines  contrées  de  la  France,  et  nous  a  donné  quelques  détails,  ainsi 
notamment  à  Fontainebleau.  Le  C/v-  que  Rendant   (  Mouv.    Bullet,  des 
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Sciences,  p.  957  ,  n.  43  ),  doit  nous 
confirmer  de  plus  en  plus  dans  Topi- 
lion  de  Lamarck  sur  cesAnimaux^tou- 
dttntrordreet  la  famille  oii  ils  doivent 
ébt  places.  Marchant  sur  un  disque 
fcntral ,  r  Animal  des  Grépidules  of- 
fre des  organes  respiratoires  qu'Adan- 
son  avait  indiques  sans   qu'on   pût 
trop  les  reconnaître,  mais  que  les  ob~ 
servatiotts  de  Beudant  sur  l'Animal 
Tifant ,  ainsi  que  celles  de  Lamarck 
lurim  Animal  conservé  dans  rAlco- 
bfli,oot£iit  connaître  exactement;  ce- 
poidaiit  les  caractères  énoncés  ]>ar 
Cofier différent  un  peu  de  ceux  don- 
nëf fwr  Beudant  et  par  Lamarck  ,  ce 
90  tiendrait  peut-être  k  ce  que  TA- 
niflial  observe  par  le  célèbre  auteur 
do  Règne  Animal  était  d'une  autre 
espèce.  Quoi  qu'il  en  soit  des  légers 
ciungemens  qui  peuvent  se  remar- 
quer dans  le  moue  respiratoire ,  se- 
um  les  diverses  espèces,  tous  ces  Ani- 
maux nous  offrent  les  caractères  pro- 
pres k  la  famille ,  et  tous  ceux  qui 
sont  nécessaires  pour  former  un  genre 
bien  tranché  et  fait  sur  de  bons  ca- 
nctères.  Les  yoici  tels  que  Lamarck 
lésa  donnés  :  Animal  ayant  la  tête 
fourchue  antérieurement;  deux  ten- 
tu:ales  coniques  ,  portant  les  yeux  à 
leur  base  extérieure  ;  bouche  simple , 
ians  mâchoires^  placée  dans  la  bifur- 
cation de  la  télé;  une  branchie  en  pa- 
nache ,    saillante  hors  de  la   cavité 
branchiale  ,  et  flottant    survie  côté 
droit  du  cou;  manteau  ne  débordant 
jamais  la  coquille;  pied  petit;  anus 
latéral;  coquille  ovale,  oblongue ,  k 
dos  presque  toujours  convexe  ,  con- 
cave en  dessous,  ayant  la  spire  fort 
inclinée  sur  le  bord;   ouverture  en 
partie  fermée  par  une  lame  horizon- 
tale. Les  espèces ,  soit  vivantes,  soit 
ibssîles,  qui  appartiennent  à  ce  genre, 
sont  peu  nombreuses  ;  nous  ne  men- 
tionnerons que  celles  qui  présentent 
le  plus  d'intérêt. 

CaéPIDULE  PORCELLAKE  ,  Crépi'' 
iulaPorcellana,  Lamk.,  Anim.  sans 
fcrt.  T.  VI  ,  part.  2  ,  p.  a4,  n. 
9  i  PaieUa  Porcetlana  des  auteurs. 
Goaltiéri  (  Ind. ,  p.  9,  tab.  69,  f.  9  ) 
dit  dans  sa  phrase  latine  que    Pe^ 
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tro  Michelio  l'a  nommée  Patelle  Cré- 
pidule;  d'oii  il  est  bien  probable 
qu'on  a  employé  depuis  ce  nom  comme 
générique  dé  spécifique  qu'il  était. 
Adanson  a  connu  la  coquule  et  l'A- 
nimal de  la  Crépidule  Porcellane  ;  il 
l'a  nommé  le  Sulin  (  Yoyag.  au  Sé- 
nég.,  p.  38,  pi.  a,  fig.  8  ).  Il  a  donné 
de  l'Animal  une  description  peu  sa- 
tisfaisante ,  et  il  ne  Ta  pas  fait  repré- 
senter dans  ses  figures.  La  coquille 
est  bien  figurée  dans  Lister  (Conch., 
tab.  645,  fig.  34  )  et  dans  Martini 
(  Conch.  1.  I  ,  tab.  i3  ,  fig.  127  et 
laS  ).  Elle  est  ovale  ,  oblongue;  son 
sommet  est  recourbé  sur  le  l)ord;  sa 
couleur  est  le  plus  souvent  blanche, 
parsemée  de  taches  triangulaires  y. 
roussâtres  ou  brunes.  D'aptes  la  fi- 
gure d' Adanson,  elle  aurait  jusqu'à 
un  pouce  et  demi  de  longueur.  On  la 
trouve  dans  les  mers  de  l'Inde  et  à 
rîle  de  Corée  oii  il  paraît  qu'elle  est 
assea  commune.  Elle  adhère  aux  ro- 
chers ,  et  s'y  fixe  avec  tant  de  force  , 
qu'on  casse  quelquefois  la  coquille 
sans  avoir  détaché  l'Animal. 
.  CnépiDuiiE  DE  GoRÉE ,  CrepUula 
GoreensiSj  Patella  Goreensis^  L. ,  Sysi, 
I^ai.  p.  5694,  n.  lo.  C'est  une  espèce 
qu 'Adanson  le  premier  a  reconnue  ; 
il  l'a  nommée  le  Jénac  (Voyag.  au 
Sénég.  ,  p.  4i  ,  tab.  a,  fig.  10);  il 
donne  pour  l'Animal  de  cette  espèce 
des  détails  assez  curieux  ;  les  tenta-* 
cules  ont  vers  leur  eilrémité  des  pe- 
tits tubercules  blancs  qui  les  font  pa-* 
raîlre  chagrinés  ;  le  pied  et  le  man- 
teau le  sont  également;  du  manteau 
et  vers  le  derrière  de  la  lêle  ,  on 
aperçoit  huit  filets  cylindriques  assez 
longs  qui,  d'après  Cuvier,  seraient 
les  branchies  sortant  hors  de  la  ca- 
vité branchiale.  Cette  espèce  ,  longue 
de  cinq  à  six  lignes ,  se  trouve  sur  les 
rochers  de  l'tte  de  Corée  ,  mais  elle 
y  est  rare  :  elle  est  blanche  ,  lis&e  , 
très-miucc ,  ovale  et  très-aplatie. 

CBéTiDUL.E  EPINEUSE  ,  Crepidula 
aculeata,  Lamk. ,  Anim.  sans  vert. 
T.  VI ,  part,  a ,  p.  a5 ,  n.  3  ;  Patella 
aculeata  ,  L. ,  p.  0693 ,  n.  6 ,  figurée 
dans  Favanne  (  Conch.  pi.  4,  f  3  ), 
dans  Dacosta  (  Conch.  tajb.  s^  fig.  t  }, 
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et  dans  Chemoitz  (Conch.  T.  x,  tab.  Elle  est  encore  remarquable  en  oaU 
]68,  fig.  i6a4  et  i6a5  ).  La  Grépidule  au'elle  paraît  se  fixer  dans  rintërienr 
épineuse  se  reconnaît  très-facilement  :  des  Coquilles  abandonnées  oii  elle  M 
elle  est  ovale,  aplatie;  son  som-  moule  pour  ainsi  dire  tout  entière  sw 
met,  courbé  vers  le  bord  gauche,  les  diverses  formes  que  ces  oorpa  mé- 
fait un  tour  de  spire  environ  ;  elle  est  sentent  :  aussi  elle  est  irréguliérei 
blanche  ,  avec  des  flummules  rous-  lisse,  très-mince,  tantôt  concave, tan- 
sâtres  ,  et  chargée  de  petites  côtes  tôt  convexe:  son  sommet  est  appuyé 
peu  rcgiilièrcs  qui  portent  des  épines  sur  le  bord.  On  regrette  que  Di^ 
ou  des  écailles.  Sa  longueur  est  de  france  n*ait  pas  donné  le  nom  lîn- 
onze  ou  douze  lignes;  elle  habite  les  néen  de  la  Grépidule  que  Ton  nomme 
mers  de  l'Améiique  méridionale  oii  vulgairement  la  Sandale.  Il  nous  est 
on  la  trouve  rarement.  impossible ,  diaprés  cette  indication  , 
Jusqu'à  présent  les  environs  de  de  préciser  l'espèce,  les  marchands 
Paris  u  ont  offert  aucune  Coquille  de  donnant  ce  nom  vulgaire  à  toutes  Ifli 
ce  genre;  une  seule  semblait  s'y  rap-  Coquilles  du  genre.                 (D..B.) 

^^^.'.inTr'i  ?îl°/r,' " r'-ii^'^îi!  CRÉPIDDLIER.MOIX. Animal aei 

appartenir  a  une  autre  famille ,  les  ^  .  . ,   ,       _._             ^                   -^  * 

NëVitacdes ,  ou  à  quelques  autres  Co-  Crc'p.dules.  r.  ce  mot.                  (B.) 

3uillc5  qui  ont  avec  clic  des  traits  CRÉPIE,  bot.  FHAN.PourGrëpîde^ 

e  ressemblance.  Elle  doit  former  un  K.  ce  mot.                                      (b.) 

feTles  tJt  'K/r'S  t  sïa^à  .  *  dl^TINETTE.  bot.  Pn,K.  (Oli- 

l'article  ÏOMOS.0MB  que  nous  don,  ''::i^!,l':t}r'^Lï:''T^ 

nerons  1  extrait  des  observations  qui  «*^*''"**^"^      L 

nous  sont  propres   sur  ce  genre  do  CRÊPINIÈRE.  bot.  fhan.  Sjn. 

Coquillage.  vulgaire  de  Berberis  Creiica,  L.  ^« 

Défiance ,  dans  le  Dictionnaire  des  YiNfrriER.                                    (B.) 

Sciences  naturelles ,  a  fait  connaître  CREPIS,  bot.  phan.  r.  GRiMDB. 

trois  espèces  de  Crépidules  fossiles.  ^r^^^rxw  ^.                          ^         * 

^   .                  ,/                    ^  CREPOLL.  bot.  puan.  Syn.  d< 

Grépidule  DE  IIauteville  ,  Cre-  Crépide.  r.  ce  mot.                     (b,) 

piaula  Altautiicnsis ,  Dcf.,  que  nous  A%r:^m^cr^TtJ  Aimrc   ^             * 

présumons  devoir  appartenir  à  notre  .  CREPUSCUIAIRES   Crepuscu]^ 

genre  Tomostome  :  son  sommet  est  ?«'  in».  Grande  famille  de  lonln 

subcenti-al ,  ce  qui  est  assez  étonnant  des  Lep^J^^optères,  instituée  par  Lâ- 

pour  une  Coquille  de  ce  genre;  l'on-  ^^^'^^  (  ^*'^'^-  ^"l""-  Y^.y'^J'  »  »  «! 

verture  est  ^tite,  opposée  au  som-  comprenant   tous  les   individus  qui 

met  ;  la  coquille  est  épaisse  et  aplatie,  ©«t  pres  de  l  oripine  du  bord  externe 

^   ,                            ^      . .  ,      .f  de  leurs  ailes    inférieures  une  sou 

Crépiditle  BOSSUE ,  Crepidula gih-  ^oide,  écailleuse,  en  forme  d'ëpinc 

^05a    Del.  (  /oc.  c//.  ),  qui  se  trouve  ou  de  crin  qui  passe  dans  un  crq- 

dans  les  faluniercs  de  la  Tourame ,  ^y^^y  du  dessous  des  ailes  supérieures, 

et  a  Leoignan  près  Bordeaux.  Elle  est  et  les  maintient ,  lorsqu'elles  sont  en 

convexe,  bossue,  profonde;  sou  som-  ^cpos  ,  dans  une  situation  horizontale 

met  s  incline  vers  le  bord;  elle  est  <,„  inclinée.  Ce  caractère  se  retroun 

toute  chargée  de  petites  aspérités  ir-  encore  dans   la  famille  des  Noctur^ 

régulières.  jjeg;  mais  les  Crépusculaires  diflft- 

Gréfidule  d'Italie,  Crepidula  Itar  rent  de  celles-ci  par  leurs  antennes  ea 

iica,Diiï.  {loc,  cit.),  espèce  remar-  massue  allongée,  soit  prismatique, 

Siiable  en  ce  que ,  d'après  ce  savant^  soit  en  fuseau.  La  treille  ajoute  qnc 

le  offre   l'exemple  d'un    analogue  les  Chenilles  ont  toujours  seize  pe- 

avec  une  Coquille  actuellement  vi-  tes  ;  leurs  chrysalides  ne  présentent 

vante  dans  la  mer  de  l'Inde,  et  que  point  ces  pointes  ou  ces  angles  que 

l'on  nomme  vulgairement  la  Sandale.  Ton  voit  dans  la  plupart  des  chrysa- 
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Un  des  Lépidoptères  diurnes,  et  sont  ou  quelquefois  ternëes  et  pinnëes  ; 

sriioairoiient  renfermées  dans  une  leui's   fleurs  sont  presque   solitaires 

enfue,  ou  cachées,  soit  dans  la  terre,  sur  le  tronc  ou  sur  les  rameaux.  On 

taà  sous  quelques  corps.  Les  Lépi-  en  compte  sept  espèces ,  toutes  indi- 

doptèref  crépusculaires  ne  volent  or*  gènes  des  contrées  équinoxiales  de 

iiiiaîreiDent  que  le  matin  ou  le  soir.  F  Amérique  ;  il  y  en  a  trois  nouvelles 

Pendant  le  )our  ils  restent  fixés  cou-  décrites  dans  le  magnifique  ouvrage 

tn  difierens  corps,  tels  que  des  mu-  sur  les  Plantes  d'Amérique  par  Uum- 

ntilles ,  des  troncs ,  des  nranches  ou  boldt, Bonplaud  et Kunth.  Nous  nous 

des  feuilles  d'Arbres.  contenterons  de  donner  ici  quelques 

Celte   iâmille  embrasse  le  grand  détails  sur  l'espèce  la  plus  intéret- 

eenre Sphinx  de  Linné,  quia  étésub-  santc. 

ûivisë  en  plusieurs  sous-genres  dont  La  Crescentlb  CrièTE,  Crescenlia 

les  fins  importans  sont  :  Castnie  ,  Cuj'eie,  L. ,  dont  Persoon  a  élevé  au 

Splinx  proprement  dit ,  Smérinthe  ,  rang  d'espèces  les  deux  variétés  déjà 

Séae,  Zjgène  ,  Glaucopidev  F',  ces  indiquées  par  Plumier  et    Lamarck 

■ois.                                           (aud.)  sous  les  noms  de  C\  angustifoUa  et  mi' 

CRÉQUIER.  BOT.  PHAH.  L'un  des  3"""  '  Tl  ""  ^^'^  H  "'ft'**' a*  ^.mi"' 

wn$  tGigaires  du  Prunellier,     (b.)  t^L'  ^^''^T^L^^    /  ^        '* 

^                                      ^    '  et  dans  toute  1  Amérique  équinoxia- 

CRESCENTIE.  Cresceniia,  bot.  le  ,  ayant  le  tronc  tortueux,  assea 
IBAN.  Vulgaiiement  Calebassier  ou  épais  et  recouvert  d'une  écorce  ridée 
Gouîs.  Ce  genre  de  la  Oidynamie  An-  et  grisâtre  ;  ses  rameaux  forts ,  longs, 
gx^iennie  de  Linné,  fut  établi  par  ce  très-divisés  et  étendus  horizontale- 
célèbre  naturaliste  qui  le  caractérisa  ment,  sont  garnis  à  chaque  nœud  de 
ainsi  :  calice  caduc  a  deux  divisions  neuf  à  dix  feuilles  fascicutées^  lancéo- 
^lesi  corolle  presque  campanulée,  lées-,  rétrécies  vers  la  baseetteimi- 
i  tube  très-court ,  dont  lentrée  est  nées  par  une  longue  pointe ,  entières, 
feotrue  et  courbée,  à  limbe  droit,  glabres  et  presque  sessiles.  Les  fleurs, 
qninquéfide ,  divisé  en  segmens  den-  a'un  blanc  pâle  et  d'une  odeur  désa- 
tiSs,  sinueux  et  inégaux;  quatre  éta-  eréablc,  pendent  chacune  au  moyen 
mines  didynames,  avec  une  cinquième  a*un  pédoncule  long  de  trois  centimè- 
indimen taire  ;  anthères  bilobées  ;  un  très.  Il.leur  succède  des  fruits  ovoïdes 
style  surmonté  d'un  stigmate  capité ,  qui  varient  de  grosseur  selon  les  in- 
«1  plutôt  bilamellé ,  d'après  Jacquin  aividus  depuis  cinq  à  six  centimètres 
tt  Kunth.  Le  fruit  est  une  baie  cucur^  jusqu'à  trois  décimètres  d'épaisseur. 
]iilifbrnie,uniloculaire,couverte  d'une  Ces  fruits  ,  couverts  d'une  écorce 
éoorce  solide  ,  pulpeuse  intérieure-  verte ,  unie  et  presque  ligneuse ,  sont 
aent  et  remplie  d'un  grand  nombre  composés  intérieurement  d'une  chair 
de  semences  nageant  au  milieu  de  la  pulpeuse ,  succulente,  ayant  un  goût 
pulpe.  Dans  son  Gênera  Plantarum ,  aigrelet  que  les  habitans  des  lieux  oU 
p.  137.  Jussieu  place  ce  genre  à  la  croit  le  Cfujète  regardent  comme  une 
suite  des  Solanées.  D*un  autre  côié  panacée  contre  une  foule  de  maladies 
Knnth  (  Gênera  Nw.  ei  Spec,  Plani,  difierentes  ,  telles  que  la  diarrhée  , 
mquia.  T.  m,  p.  i  Ô7  )  le  range  dans  l'hydiopisie, les  contusions,  etc.,  etc.. 
Ici  genres  voisins  des  Bignoniacées  ,  •(  qu'ils  administrent  sous  forme  de 
et  le  place  près  du  nouveau  genre  syrop  ;  mais  c'est  Técorce  ligneuse  de 
Jragoa.  Plnmier  l'avait  autrefois  dé-  ces  fruits  qui  augmente  leur  utilité. 
tifi;né  sous  le  nom  de  Cujète  qui  a  été  On  vide  leur  intérieur  en  faisant  ma- 
admis  comme  spécifique  pour  l'espèce  cércr  dans  l'eau  bouillante  leur  pulpe, 
la  plus  remarquable  et  la  plus  ré-  afin  de  les  vider,  ou  en  les  taisant 
pandue.  Les  Crescenties  sont  de  petits  cuire  au  four.  La  pulpe  étant  éva- 
Arbres  à  feuilles  alternes  ,  le  plus  cuée ,  il  ne  reste  que  l'enveloppe  crus- 
MUTCiit  n^onies  en  toufies  simples  ,  tacéequi  sert  aux  Américains  k  fabri- 
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quer  des  vases  de  diverses  formes  tindcs  à  (aire  de  la  Soude  ;  elle  m^M 

qu'ils  enjolivent  en  les  peignant  de  aussi  trouvée  par  Desfontaines  prêt 

couleurs  variées  ,  soit  avec  le  Rocou,  de  Tunis  en  Alrique. 

soit  avec  l'Indigo,  etc.  Ces  usages  Retz  (  Oàs,  4,  p.  34)  a  faitoonnal- 

élant  a  peu  près  les  mêmes ,  et  la  for-  tre  une  autre  espèce  foit  voisine  de  la 

me  du  fruit  avant  beaucoup  de  rap-  précédente  ;  car  elle  n'en  di£ftre  que 

ports  aveo  celle  de  nos  Courges  ou  par  sa  corolle  un  peu  soyeuse  au  sofii" 

Calebasses,  c'est  de-là  que  provient  met  et  par  sa  capsule  tétrasperme. 

le  nom  de  Calebassier,  vulgaire  chez  Or,  d'après  la  description  du  carao- 

les  créoles.                                (o..N.)  tère  générique,  Tovaire  étant  tott- 

CRESPIS.  BOT.  PHAN.  Même  chose  jours  l)iloculairc  et  les  loges  dUpw- 

que  Crépis ,  et  quelquefois  le  Lailron  °î«?  '  ^  »«[»»*  '«  c«»  ^f  **  Cresse  de 

égalcmen t  appelé  Crespinulus.  (b.)  ^^«Î?,^®^*  *»  <?P*"^«  »  «""^'^  Pf?  f î* 
f^nrrccAOi\rtm  c  modifiée  par  des  avortemens.  U  la 
CRESSABODT.  bot.  phan.  Syn.  nommée  fîw«a /iii/*cfl ,  parce  qu'Ole 
de  Cucubale  Bclien  dans  les  monta-  croît  dans  les  lieux  maritimes  de 
pes  de  1  Auvergne,  ou  1  on  mange  i'jndc.  De  môme  Kunth  (  Nopa  Ge- 
lés feuilles  de  cette  Plante,  selon  „cra  et  Species  Plant,  œquinoci. 
*^°*^-  (»•)  T.  m,  p.  J19)  a  donné  le  nom  de 
CRESSE.  Cressa.  bot.  phan.  Fa-  Cressa  Truxiltensis  à  une  nouvelle 
mille  des  Convolvulacées,  Pentandi'ic  espèce  qui  a  beaucoup  de  rapports 
Digynie.  Linné  a  établi  ce  genre  avec  là  précédente,  et  oui  croit  près 
que  Tournefort  confondait  avec  son  de  Truxdlo  au  Pérou.  C  est  la  même 
Quamoclit,  et  lui  a  donné  pour  carac-  Plante  que  Rœmer  et  Schultes  (  Syêi. 
teres  :  un  calice  à  cinq  divisions  pro-  V^gtt,  6  ,  p.  307)  ont  encore  nommée 
fondes;  une  corolle  infundibuliforme  Cressa  arenana  d'après  Willdenovr. 
un  peu  plus  grande  que  le  calice  ,  k  (o..N.) 
limbe  divisé  en  cinq  scgmcns  planes;  CRESSERELLE.  ois.  Espèce  da 
étamines  saillantes  ;  ovaire  biloculaire  genre  Faucon,  Falco  TinnuncuUts  p 
à  loges  dispermes,  surmonté  de  deux  Lath.  ,  Buff.  ,  pi.  enl.  4oi  et  471.  P^. 
styles  et  cic  deux  stigmates  capités  ;  Faucon.  (dr..z.} 
capsule  uniloculaire  et  monosperme  *  CRESSERELLETTE.  ois.  £s- 
(  par  avortement  ),  à  deux  valves  qui  pècc  du  genre  Faucon,  jpltx/co  Tinnuth 
se  séparent  par  la  base  à  la  maturité,  culoïdes.  F'.  Faucon.  (dr..x.) 
Les  Plantes  de  ce  genre  sont  de  petites  CRESSON,  bot.  phan.  Ce  nom  qui 
Herbes  non  lactescentes,  couvertes  est  synonyme  de  Ckirdamine  {W.  ce 
d'un  duvet  soyeux  ;  leurs  feuilles  sont  mot  )  a  été  donné  k  un  grand  nombre 
éi>arses  et  très-entières  ;  les  fleurs  axil-  de  Végétaux  appartenant  à  des  gen- 
laires  disposées  eu  bouquets  serrés  res  et  a  des  famules  différentes ,  mais 
aux  extrémités  des  rameaux ,  et  ac-  qui  tous  sont  remarquables  par  une 
compaguées  de  deux  petites  bractées,  saveur  piquante  et   plus  ou   moins 

La  Cressb  de  Crète  ,  Cressa  Cny-  agréable.  Ainsi  on  a  nommé  : 
tica,  L.,  seule  espèce  décrite  par  Lin-  Cresson  Alenois  ou  Nasitort  ,  le 
né  ,  est  une  Plante  fort  petite ,  dont  Lepidium   sativum    de    Linné  ,    ou 
les  fleurs  sont  jaunes,  et  la  tige  très-  Thlaspi  sativum  de  Desfontaines, 
rameuse  couchée  et  étalée  par  terre.  Cresson  du  Brésil,  le  SpUantàus 
Elle  habite  toute  la  région  méditer-  oleraceus  ,  L. 
rauéenne ,  depuis  la  Crète  et  les  au-  Cresson  de  Chien  ,  le  Veronica 
très  Iles  de  l'Archipel  grec  jusque  sur  Beccabunga  ,  L. 
lescôtcs  de  France  et  d'Espagne,  par-  Cresson    d'eau  ,  le    Sisymbrium 
ticulièremcnt  ,  au  rapport  de  Bory  de  I^asturtium ,  L.,  ou  Nasturtiam  office 
Saint  -  Vincent,  dans  le  canton  de  /la/e de  De  Candolle. 
l'Andalousie  appelé  Marisma   où  on  Cresson  d'Inde  ,  la  Capucine  or- 
la  brûle  avec  les  autres  Plantes  des-  dinaire,  Tropœolum  tnajus^  L.^apper 
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Ut  NaUurtium  iadicum  par  les  an*  dënomînatîon    vulgaire     a'applicjue 

dens  botanistes.  surtout  à  YOstna  Criêia  GalU  oe  Lin- 

Cbessom   ds  i.'ils-ds  -  Francs,  né  ,  et ,  en  eénéral ,  à  toutes  les  Hut- 

Oms  cette  île,  oh  le  Cresson  d'ea  u  est  très  qui  ont  a  peu  près  la  même  forme. 

Mturalisë  y  on  nomme  aussi  Cresson  (d..h.) 

\t^iianikii9  jicmella,  L.,  qui  forme  .  CRÊTE  DE  COQ.  bot.  fhan.  On 

n^ôardliui  un  genre  distinct  sous  le  donue  vulgairement  ce  nom  au  Cf/o- 

nom  àiAcmelia.    V,  Acmelle.  sia  criatata ,  aiusi  qu'aux  Rinanthes  , 

Gbesscxn  dobA  ,  la   Saxifrage  do-  d'où  est  venu  à  ces  dernières  le  nom 

lit.  F,  DoRiNE.  de  Cocrêtes  ou  Cocristes.  On  Tap- 

Gbebson    de  fontaine.  C'est  le  plique  à  Ca^enne  aux  Héliotropes. 

Cresson  par  excellence,  celui  dont  on  Cb.) 

tomietrèMpcaiidc  consommation  çsaèrE.  DE  PAON.  bot.  phan. 


Sir  r  "=Lrr  ""^  "î^    Nom  vulgaire,  dans  ceruinescolo- 


r-—™  ^..  T»  ^       r»»    *  1     o  •  ciane  .duPongam,  et  autres  Arbres 

/irr,          t  «;^™  *'"  dont  lés  fleurs  produisent  des  ëtami- 

ItMtkutoUracea.  f.  SpaAUTHE.  nrolnn«rA.s  hnrs  de  la  corolle     et 

CuasoM  w  PiBou .  la  Capucine.  ?«?  prf'ong^»  Hors  de  la  corolle  ,  ei 

i^™l_™-l_j.  A         Ml     •„-•  imitant  la   ficure   de  1  aigrette  qui 

COMOH  DMrai».  On  appelle  a.ns.  ^„,„„„,  y^  t|i^  du  plus  bSiu  de  2os 

?S^1ï^ï.           ^^^     ^^  Oiseaux  domestiques.                  (b.) 

Cresson    de  ritiére,  le  Sisjm-  CRÉTELLE.    Cynoaurus,  bot. 

hriiim sy Itfesire^ti., ou I^astartiumsyl^  fhan.  Genre  de  la  famille  des  Gra- 

vtun,  D.  C.  minées  et  de  la  Triandrie  Digynie,  L. 

Cresson  de  roche  ,  la    Saxifrage  La  structure  de  ce  genre,  qui  cepen- 

dorée.  dant  est  fort  simple ,  n'a  pas  encore 

Cresson  des  RUINES  ou  DES  DicoM-  été  exposée  d'une  manière  claire  et 

lus,  le  Zjepidium  ruderale ,  L.  précise    par  aucun    agroslographe  , 

CÉssaoN  SAUVAGE ,  l'un  des  noms  même  parmi  les  plus  modernes ,  et 

ànCoronopusRueIUi,D,C,  c'est    faute    de     cette  connaissance 

Cresson    de  satannb.  Plusieurs  exacte  que  Ton  a  séparé  de  ce  genre 

Hantes  qui  croissent  dans  les  savan-  quelques  espèces  pour  en  former  le 

Res  portent  ce  nom  ;  tels  sont  le  Le-  eenre  Chrysure  ou  Lamarckie.  En  ef* 

pùiium  didymum  ,  L. ,  une  espèce  de  fet  nous  allons  voir  tout  à  rheure, 

PeesU  y  etc.  en  comparant  les  caractères  des  vraies 

Cresson  de  terre  ,  l'un  des  noms  Cré telles  ou  Cynosures  avec  ceux  des 

vulgaires  de  l'Herbe  de  Sainte-Barbe,  Chrysures   précédemment    exposés, 

BarAarea  qfficinalis.                (a.  R.)  qu'il  n'existe  aucune  différence  réel- 

CRÉTACÉ,  cioi..  De  la  nature  de  1^-  ^^  «JPe  ^^  genre  Cynosurus  est  le 

k  Craie.  r,ce  mot.                      (b.)  '  Cjnosurus  cnstatus  ,  L. ,  jolie  petite 

•  r^»*T»i7    ^  •                ^            1  Graminée  très-commune  dans  tous 

*  CRETE.  Cm/a.  ois.  Caroncule  ^^^  ^^  ^^  chaume  est  simple, 
charnue ,  ordinairement  colorée  d  un  g^êle  ,  haut  d'environ  deux  pieds  ;  il 
rouge  très-vif ,  et  qui  décore  la  tête  j^^te  des  feuilles  alternes  et  étroites. 
du  Coq  domesuque.  Elle  manque  tes  Ueurs  forment  au  sommet  du 
dans  quelques  variétés.  On  a  étendu  chaume  un  épi  unilatéral.  A  chaque 
ce  nom  à  d  autres  appendices  qui ,  dent  de  l'axe  qui  est  un  peu  sinueux 
dans  certains  Animaui  ou  dans  auei-  ^^  comprimé  ,  on  trouve  quatre  épil- 
ques  parties  de  çeux-ci  rappellent  i^^  disposes  deux  par  deux  et  légère- 
k  figure  de  la  Crête  du  Coq.       (b.)  ^^^  pédoncules.  Chaque  couple  se 

CRETE  DE  COQ.  moll.  Cette  compose  donc  de  deux  épillets  trè»* 
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rapproches  l'im  derautre;  l'eztériflor  de  ton  IVailé  dmGhampîgiiOBSà  ^i 

est  compHnié  et  formé  simplement  Agaric.                                 (a.*k*)' 

d'ëcailles  minces,  distiques,  lanoéo^  «mimom  /v.»w^  ««»«  î-1-a. 

lées,très-aiguës,forteroentairen^et  ,    ^^*^*7^-^^^^ 

dcnticulëes  sur  leur  carène; ces  ëcatt-  ^^^^  dassification  des  Cirrliip*i||, 

les   sontauuntde  fleurt  avortées.  «  P«wsé  sous  ce  nom  un  genre  w^ 

L'épUlet  intérieur  est  fcrlile  ;  a  con-  ▼»«»  démenUMPé  des  Balannea  HP«>«t 

tient  quatre  et   plus  souvent  cinq  S«e  1  opercule  n  a  que  dewjPj*^ 

fleurs  Sont  la  supérieure  seulement  !»eu de  quatre;  uneseiagespàceiaétf 

est  mâle  ou  neulîre.  La  lépicène  est  ^d»q«^  P«r  1  «^teur.  Ceftl*  «to 

à  deux  valves  lancéolées  très-  aiguës ,  ""  .^««Y?f  ^pJ^'^fP^'^^^V»^ 

mînccs,  à  peu  près  égales ,  légèns^  Blainvdletpyît.desSc^nc.  i»t.)iijT 

ment  alrenSes  sur  leuF  dos  \  clSuiue  E^  ^  ^  ^^"«  ^  Madrépores  9m 

fleur  offre  une  glume  formée  de  deux  "^^*^*                                       (D-H^  ■. 

ptillettes  presque  égales  entre  elles ,  CREDSOT.  bot.  crtr.  L'ott  te 

un  peu  cai*enées;  Textérieurè  un  peu  noms  vulgaires  des  grandes  Penritt 

plus  longue  est  obtuse  à  son  sommet  «en  entonnoir.                               (*•) 

2ui  offre  une  soie  très-courte  et  roide;  ruvTn^nnrv    «*•*     A.»     ^ 

I  supérieure  est  légèrement  bifide  à  ^  ÇREUTpOCK.  UAU.   Syn.   de 

son  sbromet  ;  les  deux  paléoles  de  la  ^"*^  >  ^P^  ^^  8««^«  Antdope.  r, 

slumelle  sont  courtes .  ovales  et  poi-  ^  "^^''                                         ^*"' 

lues  ;  le  stjfle  est  simple  à  sa  base,  bi-  GREVAXiE.  pois.  Espèce  de  Ge^ 

fide  supérieurement  oii  il  porte  aeux  térostée  du  sons-genre  Gentroneis» 

stigma tes  velus  ;  le  fruit  est  enveloppé  y.  G ASTiao stée .                        (e.) > 

dans  les  écaUles  florales.  CRÊVE-CHASSIS.  ois.  Syn.  vnt 

Pour  peu  que  1  on  compare  ces  ca-  g^j^  de  Mésange  Cbarbonnîèie.  ri 

racteres  avec  ceux  que  nous  avons  mésange                                     (v  ) 

S£fnr4S:S.tt?ï?S'3:  ^CREVETTE  o.  CHEVMTlk 

n'offrent  entre  eux  aucune  différence  Gammarw.  cbust.  Ce  |[eiire,  tefali 

notoble.  En  effet ,  b  prétendue  brac-  ongmairement  par  Fabnans .  etm 

tée  des  Crételles  est  évidemment ,  «>™spo°^  *  *  ?"lr«  ?»  Amphipodee 

ainsi  que  l'involucre  des  Ghrysures,  de  Utreiile ,  çrinciçalement  au  génie 

formée  par  les  écailles  florales  dépil-  Taï»^«*  »  »«»>«  ^«P**"  »»  fondaHon  un 

lets  dont  les  fleurs  sont  restées  stéri-  «"»<*  nombre  de  changemens  imM^ 

les  par  l'absence  des  organes  sexuels,  ^n»  «*  »  ^^  *^"«^"P  •^^  * 

Now  pensons  donc  que  ces  deux  gen-  ?c  comprend  plus  au|Ouitl  hui  dm» 

res  doivent  être  de  nouveau  réunis  1*  méthode  de  Leach  et  de  LatrHU 

en  un  seul  qui  conservera  le  nom  de  que  les  espèces  qui  offrent  pour  çir 

Çynoêums.                             (a.  k)  wctèrcs  :  quatre  antennes ,  dontles 

CRETE    MARI^^S.    BOT.    7HAK.  w,i««  lonffues  aue  les  deux  autres    et 

mr  Christe  et  Griste  marine,  r.  ce  ^^^^^  jSdoncule  estde  trois  artîc^ 

'  ...^  •▼e^  une  petite  soie  articulée  au  bon 

*  CRETIN.   HAJC.  Variété ,  par  du  troisiâne  ;  les  quatre  f»eds  enUf- 

appauvrissement,   de  quelques  es-  rieurs  semblables  dans  les  deux  sexei, 

pèces  du  genra  Homme.  F",  ce  mot.  et  terminés  par  un  seul  dmgt.  Lto 

.                                       ('•)  Crevettes  proprement  dites  ont  lee 

♦CRETOIS.  POIS.  Espèce  du  genre  antennes  insérées  entre  les  yeux  9  aa 

Çcare.  F',  ce  mot.                        (s.)  devant  de  la  tête ,  compc^ées  de  trob 

CREUSET.  «OT.  CRTFF.  (  Champi-  articles  principaux  qui  en  sont  b  besè 

gnons,)  Paulet  appelle  ainsi  une  pe-  et  d'un  quatrième  sétacé ,  multieilk 

tite  espèce  du  genre  Agaric ,  qui  crott  culé  et  terminal  ;  un  petit  appendieè 

dans  les  caves ,  et  qu'il  figure  pi.  69  sétacé,  de  quelques  articles,  se  re- 


Pour 
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naïqiie  àrextrémitë  Interne  de  la  troH  de  l'eau  ou  entre  deux  eaux,  elle 
sîéiiie  pièce  des  antennes  supérieures,  tient  son  corps  de  charap  ou  perpen-  ^ 
II  a  quatorze  pieds;  les  quatre  antë-  diculairement  sur  le  ventre,  et  ne' 
fieurs  sont  terminés  par  une  main  paraît  se  poser  sur  le  dos  qu'acciden- 
lirge,  comprimée,  munie  d'un  cro-  tellement,  lorsqu'elle  est  entraînée 
diet  robuste,  susceptible  de  mouve-  par  le  mouvement  du  liquide.  C'est 
Dens ,  elc[ui  correspond  au  doigt  mo-  principalement  à  Taide  de  leur  abdo- 
bile  des  pinces  des  autres  Gruâtacés.  roen  et  de  leur  queue  qu*ils  rappro- 
Les  pieds  qui  suivent  finissent  insen-  chent  allemativement  de  la  face  infé- 
aiblement  en  un  ongle  simple  et  légè-  rieure  du  corps  et  redressent  ensuite , 
muent  courbé  dans  quelques-uns.  que  ces  Crustacés  opèrent  les  change- 
L'abdomen  est  pourvu  de  longs  filets  mens  de  place.  Degéer  a  reconnu 
bîEdes  et  très-mobiles,'  placés  de  qu'ils  étaient  carnassiers  et  se  nour- 
diaque  côté.  Il  se  termine  en  une    rissaient  d'Insectes  ,  de  Poissons  et 

qiKiieà  laquelle  on  remarque  trois  d'autres  Animaux  privés  de  vie;  il  a 
pires  d'appendices  allongés,  bifui'-  aussi  remarqué  qu'ils  changeaient  de 
qoÀ,  ciliés  ,  étendus  à  peu  près  dans  peau  à  la  manière  des  Lcrevisses. 
la  direction  du  corps  ;  celui-ci  est  Cette  espèce  est  très-commune  aux 
obloD^ ,  comprimé  ,  arqué  et  divisé  environs  de  Paris, 
en  treize  articulations ,  y  compris  la  La  Crevette  marine  ,  Gommants 
tête  ;  les  premiers  anneaux  présen-  marinas  ,  Leach  (  Trans.  ofthe  Linn, 
leotunepiece  latérale  mobilearticulée  Societ,  T.  xi,  p.  Sôg),  qui  est  la  mê- 
avec  eux  et  recouvrant  la  base  des  me  que  son  Gammaruè  Pulex  (Edinb, 
pâtes;  ces  pièces  singulières  corres*  Encycl.  T.  vii,  p.  4oa-439).  Elle 
pondent,  suivant  nous,  aux  flancs  habite  les  côtes  de  l'Angleterre, 
des  Insectes  et  des  autres  Crustacés.  La  Crevette  liOCVSTB ,  Gamm, 
V.  Thorax.  Les  Crevettes  sont  très-  locusta^  Leach  (  Trans.  of  ihe  Linn. 
abondantes  dans  les  eaux  douces  cou-  Societ.  T.  xi ,  p.  369  ),  ou  le  Cancer, 
mtes  et  daus^  la  mer.  L'espèce  la  Gammarus ,  de  Montagu  (  Trans,  of 
iiieax  connue  et  qui  peut  être  consi*  the  Linn.  Societ.  T.  ix,  p.  99).  Elle  a 
dérée  comme  le  tjîpe  du  genre ,  est  la  été  confondue  avec  le  Gammarus  PU" 
Rivante  :  lex  de  Linné  ;  elle  est  assez  rare  en 

Crevette  des  ruisseaux  ,  Gam-'  France ,  mais  on  la  trouve  commi»- 
marus  TuUx ,  Fabr.  «  figurée  par  nément  sur  les  côtes  d'Angleterre. 
Roësel  (T.  m,  pi.  69,  fig.  1-7);  Surriray,  naturaliste  distingué  da 
pu  Geoffroy   (  Hist.    des  Ins.   ) ,  et    Havre ,  a  observé  qu'elle  était  ph^os^ 

Çir  Degéer   (  Mém.  sur  les  Insect.    phorescente.  (aud.) 

.  ni    pag.  595,  pi.  53  ).  Ce  der-       ru  p  VT7TTTNF<5  rnmf«^rinm 
aier  observateur,  qui  nomme  cette        ^^^V'    ..î   .  V..  ^*  Gammannœ. 
espèce  SquUIe  aquatique,  décrit  et    crust.  Famille  établie  ongmairement 
leprésentë  avec  soin  les  différentes    P»*"  V**/^"'!^,^  Oener  Crust.  et  Ins,  T. 
parUesdc  son  corps;  elle  est  petite    ^P:  ^"^^^^^  L^^^.^^^.^fl'A"!^  j'^^^^^ 
et  ne  dépasse  guère 
le  corps  ,   qiu    est 

diminue  peu  à  peu  —  «.w- ,  —     ,     _  _         . 

aplati  et  comme  comprimé ,  de  sorte    ^es  Isopodes.  r.  ces  mots,      (aud.) 

qu'a  paraît  plus  haut  que  large ,  et  CREVICHES.  crust.  L'un  des  sy- 

ccst  la  raison  pour  laquelle  la  Cre-  nonymes  vulgaires  de  Crevette.  V. 

▼ette,  quand  elle  est  placée  sur  le  ^^  ^^^^                                         i^\ 
ibnd  de  l'eau,  s'y  trouve  toujours 

ooQçhée  sur  l'un  ou  l'autre  côté  et.  CREX.  ois.  Le  Râle  de  Genêt  dans 
Bage  sur  ce  fond, dans  cette  position,  Aristote ,  selon  la  plupart  des  orni- 
ons pouvoll  prendre  une  autre  atti-  thologistes,  et ,  selon  Savigny,  la  De- 
tilde  ;  mais  quand  elle  nage  au  milieu  moiaeile  de  Numidie,  Ardea  Kirgo^. 
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niiger  en  tait  la  nom   loieotiiqiu 
desPoules-d'eau.  (a.) 

GRIARD.oi8.E8pèoe  da  genre  Cou- 
cou et  synonyme  de  Pluvier  k  collîen 
F'.  Coucou  et  Plutur.  On  a  son- 
vent  donné  ce  nom  aux  Corbeanz,  et 
collectivement  aux  Oiseaux  de  riva- 
ge. /  (B.) 

CRIARD.  RXPT.  OPH.  Espèce  du 
genre  Crapaud.  F",  ce  mot.         (B.) 

*CBIAS.  BOT.PHAN^  i^.CuCULI.iB. 

*  CRIBLETTE.  bot.  crt».  (Bri- 
del.}Syn.  deCindidtnm.  F",  ce  mot. 

CRIBRàIRE.  Cnbnuia.  bot. 
CHTPT.  (  I^coperdacéea,  )  Schradera 
fondé  ce  ^nre ,  et  en  a  décrit  et  fi- 

Suré  plusieurs  espèces  avec  beaucoup 
e  scûn  dans  ses  Noya  Plantamm 
Oenera,  H  diffère  des  autres  ^[enres 
du  même  groupe  par  son  péndium 
membraneux  presi^ue  globuleux,  sti- 
pité ,  qui  se  aëtmit  oans  sa  moitié 
iupërieui^  de  manière  à  n'être  plus 
formé  dans  cette  partie  que  par  un 
réseau  délicat  produit  par  les  fila- 
mens  du  péndium  ;  ce  péridium'  est 
rempli  de  sporules  agglomérées  qui 
i'écnappent  par -les  ouvertures  da 
réseau  nlamenteux. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  très- 
petites,  mais  d'une  forme  très-élé- 
gante ;  elles  croissent  en  groupe  sou- 
vent assez  nombreux  sur  les  bois 
morts  ou  sur  les  feuilles  sècbes.  Per- 
soon  a  réuni  sous  le  nom  de  Criàra^ 
ria les  deuxgenres Dicirdium  et  Cri- 
hraria  de  Schrader.  De  CandoUe  n'en 
fait  qu'une  section  des  Tricàia;  la 
différence  de  ces  deux  genres  nom 
semble  trop  grande  pour  qu'on  puisse 
les  réunir  ;  mais  quant  au  Dictydiumy 
il  diffère  en  effet  très-peu  des  CHbnt' 

ria ,  et  doit  peut-être  leur  être  réuni. 

y.  DicTTonTM.  (ad.  b.) 

CRICET.  XAM.  Syn.  de  Rat-Tau- 
pe. F.  AbPAIiAX  €L  fiUlISTSR.     (b.) 

CRTCETINS.  MAtf.  Desmarest  a 
proposé  d'établir  sous  ce  nom  une 
petite  Camille  de  Rongeurs,  qui  ren- 
fermerait les  Marmottes  et  les  Hams- 
ters. (B.) 


CM 

;  GRICBIVS.  XAir^  ^.  ÉUlofiÉÉi 

» 

CRIGHTONnE.  xnr.  J^.  GnAit 

TOMm.  .   4 

CRICKS  ou  CRIKS.  ou.  jnf 
nomme  ainsi  diverses  espèces  aaiftifr 
ment  une  famille  ou. division  daas.ll 
genre  Perroquet.  F.  ce  mot.  (iMk.ij 

*CRICOBfPHÂLOS.  icoix. 
dans  sa  Méthode  conchylÎQla& 
donne  ce  nom  générique  .  qu 
6î>rcxmiAtf/of,  mais  è  tmt,  à  toutes 
Coquilles  bivalves  ombiliquées  » 
ô ,  qui  sont  arrondies.  Ce  nr^ 
place  dans  sa  famille  des  Die 
ombillcaim  qui  renferment  tontes!  .^ 
Coquilles  bivalves  dont  la  luBvUu 
plus  ou  moins  enfoncée  «  éuit  now 

3iée  par  lui  ombilic.  On  sent  qn^i^ 
ivision  établie  sur  de  tels  caradènf 
devait  rassembler  dans  un  inéme  j^ir? 
dre  les  objets  les  plus  disparates  »  |j| 
renfermer  des  Coquilles  de  gci4j| 
fort  différens.  Il  n'est  pas  étonnaBtJiS 
voir  tout  cela  tomber  dans  un  jâpl 
oubli.  (o.JLt)^ 

*  CRICOSTOME.  MOLL.  Dantfi 
Méthode  conchvliologique ,  Klim 
donne  ce  nom  gésériaue  è  toutes  -Im 
Coquilles  univalves  dont  le  demiit 
tour,  ayant  son  diamètre  plus  grusdl 
que  la  spire,  offre  une  ouverture  fltt- 
Uère,  circulaire,  sans  dents  on  %\pt^ 
Cette  division  ,  si  l'on  ne  consi4^ 
que  la  forme  de  la  coquille ,  um 
porter  aucune  attention  aux  anMl 
caractères,  rassemble  beaucoup  deCèi- 
quilles  qui  ont  entre  elles  une  aSM 
grandes  ressemblance  ;  aussi ,  vyn 
ces  derniers  temps,  Bûinvîlle  ,daai 
le  Ubleau  oii  il  a  exposé  sa  métlMNk 
concbyliologique  d'après  les  foruLeS] 
dans  le  Dictionnaire  des  Sciences  pbp 
turelles,  a  employé  ce  mot  pournta^ 
nir  sous  le  même  caractère  un  certail 
nombre  de  genres  pour  en  faire  vm 
famille.  F".  Cbtoostombs.      (d.«B.][ 

*  CRICOSTOMES.  hou..  Ce  mol 
emprunté  è  Klein,  et  qui  se  trowN 
.  paiement  dans  la  table  alphabétiMl 
des  mots  employés  en  histoire- aaiii 
relle,donnée  par  d'Argenville  à  la  il 
de  la  Zoomorphose ,  a  été  emplof 
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mr  filainvîlle  daDS  le  Dictionnaire  GRINITA.  bot.  phan.  Les  deux 

des  Sciences  naturelles  pour  une  fa-  genres  établis  sous  ce  nom  par  Hout- 

mSk  imd  profXMe  de  former  avec  tuyn  et  Mœuch  ,  n'ont  ëlë  ni  Tun  ni 

tous  les  genres  cjui  ont  Touverture  Tautre  adoptes.  Le  Crinita   capensia 

arrondie  ,  le  pénstoroe    continu,  et  dHouttuvn  est  le  Pavetta  cafra  de  la 

où  offirent  constamment  un  opercu-  Ijimille   des  Rubiacées.   Les  Crinita 

le;  ainsi  les  Paludines,  les  Valvëes  ,  lUiearifolia  et  punctata  de  Mœncb 

les  CvdoslDmcs  ,  les  Scalaires,  les  sont  deux  espèces  du  genre  Ghryso- 

OiapLinules,  lesTurbos,  etc.,en  fe-  corne.  ^.  ce  mot.                     (▲.  r.) 
nient  partie.  Cette  famille,  faite  avec 

des  Coauîlies  qui  renferment  des  Ani-  CRINODEN DRE.    Crinodendron, 

■aux  oiffiSrens ,  ne  peut  être  conve-  bot.  puan.  Genre  établi  par  Molina 

aable  que   dans  une  méthode  basée  (  Hist.  nat.  Hu  Chili  ,179),  adopté  par 

nloDent  sur  les  formes ,  abstraction  Cavaniiles  (  Dissert.  5 ,  p.  3oo ,  t.  1 58, 

fttlc  de  tout  autre  caractère.  Aussi,  f.  1  )  et  par  Jussicu  ,  miiis  dout  on  n'a 

c'est  dins  ce  but  que  ce  savant  Ta  pu  encore  bien  déterminer  la  place 

htmky  comme  on  peut  s'en  assurer  dans  la  série  des  ordres  naturels.  Il 

CB  consultant  le  tableau  systémati-  appartient    à    la   Monadelphic   Oé- 

qie  à  l'article  Conchylioixwie  du  candrie  ,   L.    Voici    les     caractères 

Dictionnaire  des  Sciences  naturelles,  qui  lui  ont  été  assignés  :  ses  fleurs 

(d..u.}  sont  incomplètes  ;  son  calice  est  péta- 

•CRICRf.ots.  L'un  des  noms  vul-  loïde,  subcampanulé,  formé  de  six 

pires  du  Proyer.  V,  Bruant,     (b.  )  f^P"*^^  rapproches  et  conligus  latéra- 

''  lemcnt;  les  ctamines,  au  nombre  de 

CRI-CRI.  IN8.  Nom  vulgaire  du  dix,  sont  raonadelphcs  par  la  moitié 

Grillon  domestique.                      (b.)  inférieure  de  leurs  filets;   la  moitié 

CRIGNARD  et  CRIQUET,  ois.  supéiieurccstUbie;  les  anthères  sont 

SjD.  vulgaires  de  Sarcelle.  V.  ce  mot.  ovoïdes  et  dressées;!  ovaireest  supère, 

*^                                      /g  \  ovoïde ,  terminé  par  un  style  simple, 

GRIGNON ouCRINON.  ins.  Même  *".**"*^ »  "°,P«"  P'"^  1^°S  q"«  ^f *  ^^- 

diose  que  Cri-Cri.  V,  ce  mot.      (B.)  "M"^»'  ^  *'*"»5  ^*  ""®.  ^,P*"^®  ."^ 

CVLJlL^  rr  r»  riace,  tngone,  a  une  seule  loge,  s'ou- 

Uillko.  OIS.  K.  Uricks.  vrant  avec  élasticité  par  son  sommet , 

CRIMNON.  BOT.  PHAN.  Dioscoride  et  contenant  trois  graines  arrondies , 

nous  apprend  que  c'était  une  farine  à  peu  près  de  la  grosseur  d'un  Pois. 

«traite  du  Blaïs  mêlé  avec  un  Fro-        Une  seule  espèce  constitue  ce  genre; 

ment  qu'on  présume  être  le  Triticum  c'est  le  Crinodendron  Patagua  (Mol. 

aonococcum  ou.  le  Spelta»  (b.)  toc.  cit,,  Cuv.  loc,  ciL) ,  grand  Arbre 

CRIN.  w>OL.  r.  Pou..  élégant,  toujours  orné  de  son  feiiilla- 

^«nn»  T-     1       1  T  ge,  Cl  don  lie  tronc  a  jusqu'à  sept  pieds 

CRIN.  POIS.  Espèce  du  genre  La-  3^  diamètre.  Ses  feuilles  opposées  et 

brc.  J^.  ce  mot.  (b.)  pétiolées  sont  lancéolées,  dentées  en 

CRIN  DE  CHEVAL,  bot.  crtpt.  scie,  d'un  vert  clair ,  dépourvues  de 

[lÀchen».)  Nom  vulgaire  de  ÏAUcto^  stipules  ;  les  fleurs,  qui  exhalent  To- 

riajubaia.  F'.  Ai^ectorie.  (b.)  deur  du  Lis ,  sont  portées  sur  des  pé- 

rufitf    np   rniVTATVP    /.«    nir  ^o°c»le*  axLllaires  et  uniflores.  Ce 

C^N   DE   FONTAINE    ou    DE  ^el  Arbre  croît  au  Chili  où  il  a  été 

MER.  ANNEL?  Noms  vulgaures   du  observé  par  Molina;  il  y  est  connu 

Dragonneau.  F.  ce  mol.              (b.)  ^^^^  ^^  ^^m  vulgaire  de  Patagua, 

CRINCELLE.  ois.  Syn.  de  Créce-  ^„,^T^T.^r^c  ^^'  ^'^ 

relie,  r.  ce  mot  et  Faucon.        (b.)      ^  "  ^^f^^VXW^'  Crinoïdea.  échin. 

Famille  établie  par  MuUer  pour  les 

*CRINIG£R.oi8.(Teinminck.) /^.     Animaux  du  genre  Encrine  de  La- 
C&IM05.  marck.  Mùller  a  publié ,  en  iSai ,  un 
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excellent   et  hA  ourrage   iiir  oet 
être»,  n  e»t  intitule  Hîitoîre  netii** 
relie  àiBS   Grinoïdes    ou    Aniioens 
en  forme  de  Lis»  erec  des  obsertm- 
tions  sur  les  genres  Astérie ,  Eurjeley 
Comatule  et  AlArsupites  (  un  vol.  in- 
4**  avec   gravures  enluminées  }.  Ge 
sont  des  Animaux  k  colonnes  ron- 
desi  ovales  ou  angulaires,  composées 
de  nombreuses  articulations  ayaiit  à 
leur  sommet  une  série  de  lames  ou  de 
plaaues  formant  un  corps  qoi  res-> 
semole  &  une  coupe  contenant  les  vis- 
cères. Du  bord  supérieur  de  ce  corjps 
sortent  cinq[  bras  articulés ,  se  divi* 
sant   en  doigis  tentacules  plus  ou 
moins  nombreux  oui  entourent  l'oa- 
verture  de  la  bouche  située  au  centre 
d*un  tégument  écaillé  qui  s'étend  sur 
la  cavité  abdominale ,  et  qui  peut  se 
contracter  en  forme  de  cône  ou  de 
trompe.  Tous  les   Crinoïdes  adhè- 
rent a  des  corps  solides  par  des  ap- 
pendices radiciformes  ;  ce  sont  des 
Animaux  fixes  ou  dépourvus  de  la 
fiiculté  locomotive.  Les  colonnes  et 
les  fra^ens  des  colonnes  des  Crinoï- 
des ,  Si  communs  dans  les  terrainà  à 
Fossiles,  soit  anciens,  soit  modernes, 
ont  attiné  Tattention  des  naturalistes 
dès  la  plus  haute  antiquité.  Les  noms 
c|u*on  leur  a  donnés ,  fondés  sur  des 
idées  superstitieuses,  sur  leur  res- 
semblance avec  d'auties  corps  et  sur 
leur  usage,  variaient  beaucoup. On  les 
nommait  Grains  de  rosaire ,  Larmes 
de  géans.  Pierres  de  fée ,  Pierres  è 
roue ,  Tordbites,  Entrochîtes ,  Asté- 
ries, Pierres  étoilées,  etc.  AgriôoU 
considérait  ces  corps  comme  des  in-- 
filtrations  inorganiques ,  semblables 
aux  Stalactites.  D'autres  lo  ont  r^ 
gardés  comme  des  articulations  ver- 
tébrales de  Poiseon  ,  comme  des  Go- 
eaux,  etc. ,  et  qttcdqne»-uns,  qui  ont 
plus  soigiféusement  observé  la  colon- 
ne et  sa  terminaison  ,  les  ont  compa- 
ré! aux  Plantes,  d'où  le  nom  ifi 
Lis  pierreux  a  été  donné  aux  extré- 
mités ipipérieures  de  notre  genre  En' 
crimtê,  tifattid  a  été  le  premier  qui 
les  ait  considérés  comme  faisant  par- 
tie d*un  Animal  étoile,  et  quand  cette 
idée  fut  accueillie  psir  des  obaerv»- 
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teurs ,  quand  il  fbt  admis  qnlbiigii 
partenaient  probablement  à  rAsténl 
(  l'Euryale  Stelléride  de  Lamasckl^  tf 

So'ils  pouvaient  tnême  exikter  dlM 
es  mers  non  eneore  eiplorécS| 
commença  des  redierches  pouf' 
cher  de  les  découvrir  dans  un  éitt 
vie  ou  au  moins  récent.  BîentAt 
rut  pour  la  preÉiîère  fois  le  Pi 
la  Encrùui9  de  llmmorid 
qn'Cllis  déorit  comme  une  H; 
Hais  unpl  us  sévère  examen  a 
qu'il  difiere  si  matériellement 
crinile,  qu'il  a  foiumi  à  Lama 
tm  de  son  nouveau  genre  £/] 
utria.  Peu  de  temps  après  ,  oik 
une  portion  d'Ammal  qui  r^" 
aux  colonnes  astériales  si 
dans  les  terrains  secondaires  , 
les  mêmes  caractères  eénër 
Linné  a  improprement  dassé 
espèce  dans  le  genre  lU»  souti  lé 
àlêiê  Aêtûiia^  erreur  oue  Laiu 
rectifiée  en  la  plaçant  oans  son 
Encrinus^  sous  le  nom  à'Em  ^^ 
capui  Medusœ,  et  nous  Tavons  fij^ 
portée  dans  le  genre  PeiuacrisUêiè. 
en  conservant  le  nom  spéoifiiMJ 
adcnpté  par  Lamarck.  ^ 

Quelques  espèces ,  comme  le  Q^ 
thocrinii9$  ntgosuê ,  etc. ,  se  tronMl 
parmi  les  plus  -anciennes  tnam'm 
restes  organiques  dont  la  W^^ép 
est.une  Pierre  calcaire  dé  tnfnsitflk 
D'autres  espèces  des  eenres  PaimW 
erinitm  et  vraihocrinUe^  se  i  cucctf 
trent  dans  les  premiers  terrains  411 
condaires,  dans  tous  cens  qui  tiM 
succédé  jusqu'è  ceux  de  i'époiqiift  ai 
tuelle,  puisque  l'on  en  rencontréeM 
espèce  encore  vivante  dans  nos  maftf 
mats  très-rarement.  Vjipioenmim 
ratuiidttê  ne  se  trouve  qu'adhérsnli 
nn  lit  de  formation  oolithtqoej*  il 
VjiDipemiêeÊ  eiiipihas  dans  la  OMI 
et  dans  loGalcaire  )urassique»  B  ji^ 
ratt  awin  que  beaucoup  d  espèeâr  0 
Grinoîdfli  ont  été  très-généraleaMi 
distribuées  sur  notre  globe,  tMMi 

Sue  d'autres  ne  s'observent  queétaM 
esjbcalités  très-ciroonscrites.      >•' 
Le  caractère  essentiellement  di» 
tinctif  de  la  fiimilie  des  CrinèEdei 
est  la  cotonne  formée  d'artieubitioni 
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oombreuses  qui  la  séparent  des  Poly-  riciers  sont  portes  par  un  canal  ali- 

p6,  tandis  que  les  bras  et  les  doigts  mentaire  dans  la  colonne,  aux  bras 

fu  entourent    )a  boucbe  prouvent  et   aux   doigts   tentacules.  Lorsque 

Mn  affinité  avec  les  Stellérides.  Les  ces  ossîcules   sont  courts  et  ëpais , 

lumens  des    Grinoïdes  paraissent  qu'ils    sont   Liés    par   des    surfaces 

ifoîr  joui  de  la  faculté  de  former  par  régulièrement     articulées  ,    comme 

Mcrétion  un  nombre  de  concrétions  dans  les  Jpiocrinites,  ou  ankylosées 

olcaires  qui  sont  devenues  des  arti-  peut-être  ensemble ,  comme  dans  les 

câblions  ou  ossicules  composant  ce  Eugetiiocrinites  ,    Millier  les  nomme 

?n'on  peut  appeler  le  squelette  de  des  joints.  Quand  ils  prennent  une 

AnimaL  On  ue  peut  pas,  il  est  vrai,  forme  plus  variée  et  plus  plate,  et 

ks  nommer  strictement  des  os  ,  de-  qu'ils  u  adhèrent  que  par  des  sutures 

pus  qne  cette  dénomination  est  près-  recouvertes   d'un  tégument  muscu- 

<fae  limitée  par  Tusnge  aux  parties  lairc,  il  les  appelle  plaques.  La  dif* 

coaslitDtÎTes  des  Animaux  à  verte-  férence  de  ces  modes  de  structure  a 

braiyta  lieu  que  les  concrétions  ossi-  mis  à  même  de  former  quatre  divi- 

ciilim  des  Grinoïdes  ont,  en  plu-  sions  dans  la  famille  des  Grinoïdes, 

aeurs  points  (  et  probablement  aussi  et  comme  le  nombre  de  plaques  ou 

(bas  leur  composition  chimique),  une  joiuts  sur  lesquels  l'épaule  est  assbe, 

Ïvs  grande  analogie  avec  les  plaques  et  ajussi  le  nombre  de  doigts  et  Tax^ 

I  test  des  Oursins  et  les  articula-  rangement   des    phalanges  varient , 

tionsdes  Astéries.  Quelle  que  soit  la  ils  oil'reut  avec  la  forme  de  la  colonne 

diflerence ,  tant  pour  la  disposition  de  bons  caraclèrcs  pour  établir  des 

que  pour  l'arraugement,  qui  existe  genres  et  déterminer  des  espèces.  Il 

entre  les  ossicules  et  les  os  des  Ani-  est  à  présumer  que  les  Grinoïdes  se 

maux  à  vertèbres,  ils  sont  cvidem-  nourrissaient  d'Animaux  moins  soli- 

ment  destinés  aux  mêmes  usages  gé-  des    qu*eux-mênies  ,    probablement 

oëraux  ,  4  former  la  charpente  solide  d'Infusoircs  ,  de  Polypes ,  de  MéJu- 

de  tout  le  corps  ,  â  protéger  les  viscè-  ses ,  etc.  Ge  qui  rend  la  chose  plus 

Rs,et,  autant    que  nous  pouvons  certaine,  ce   sont   leurs   nombreux 

raisonnablement  lîe    croire   aujour-  doigts  tentacules ,  formant  un  admi- 

d'hui,  à  former  les  points  d'attache  rable  appareil  rétiforme  pour  saisir 

d'an  système  musculaire  régulier.  Les  les  corps  les  pi  us  petits.  Millier  pense 

dépressions  et  les  trous  qui  se  voient  que  les  Grinoïdes  ne  se  propageaient 

dans  les  ossîcules  prouvent  que  le  té-  que  par  des  œufs  ,  leur  structure  or- 

gament  gélatineux  qui  les  recouvrait  ganique  si  compliquée  ne  leur  per- 

était  doué  de  l'action  musculaire  et  mettant  pas  de  s'accroître  par  la  sé- 

pouvait  produire  les  effets  qui  résul-  paration  des  parties  de  TAnimal  ou 

bnt  de  cette  action.  Le  mouvement  perdes  bourgeons.  Lesaccidensmul- 

des bras,  des  doigts  et  des  tentacules  tipliés    auxquels   sont   exposées   les 

ae  pouvait  avoir  lieu  que  de  cette  nombreuses  parties  constituantes  des 

Bianière.  Sur  le  sommet  de  la  colonne  Grinoïdes,  font  croire  qu'ils  possé-* 

sont  placées  des  séries  d'ossicules  que  daient  la  faculté  de  réparer  leurs per* 

leur  position  et  leur  usage  ont  uiit  tes  par  la  reproduction  de  ces  mêmes 

nommer  le  bassin  ,  les  épaules ,  les  parties,  et  réchantillon  du  Pentacrl^ 

ioÎDtures  des  plaques  costales  et  in-  nus  caput  Medusœ ,  que  possède  de- 

tercostales,  qui  varient  de  nombre  ,  puis    peu  John   Tobm  ,  semble  en 

et  qui  manquent  partiellement  dans  donner  une  preuve  évLiente. 

qcelques  genres.  Ils  forment  (  avec  La   manière  dont  les  nombreuses 

les  plaques  de  la  poitrine  et  de  la  concrétions    ossiculaires    sont   liées 

tète  )  une  sorte  de   corps  sous-gio-  ensemble  par  une  substance  muscu- 

Uilaire  ayant  la  bouche  au  centre  ,  lairp  gélatineuse  rend  leur  séparation 

't  contenant  les  viscères  et  l'estomac  après  la  mort  de  T  Animal  très-aisée  ù 

de  r Animal,  d'oii  les  fluides  nour-  expliquer;  elle  démontre  également 
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CsUb  ente  «t  I'bm  d«iklai  b 
PUntu  bulbraiai  nii'iiiiiiiiimj  c> 
Ter  dui>  \m  jardini.  '&  iMiB 


dei  MGtioDi  diviiëei  en  nmf  genree 
sumnt  le  lableeu  ô-ïoint  : 

I .  Chixoïdbs  ABTiouiia  :  Apiocn- 
nites ,  PcntacriDiie*  ,  Encriaites. 

9.  CalNOÏDXBA.SBKl-ÀlITICUxil  : 

PotériocTÛiitM ,  Cvalboeriiiitae,  lo- 
tmoerinite* ,  RhodocriniUs'i  Pmij- 

5.  GBimnou  xiuina  :  EngAiio- 
cn&ites»  y^  ces  difi&eiu  nomi- 

CRINOLE.  Crinam.  mn.  rsAH. 
Genre  très-intéresunt  de  te  iàniille 
dei  AniBijIlidée*  de  R.  Brown  et  de 
l'Hnundne  Honogjnie  ,  qui  m  coid- 
pOM  d'epriron  YÎDgi  4  vinqt-ciiii;|  ei- 
pèccs.  Ce  tont  dei  Plantes  k  ntanea 
bntbifiref,  r^ndnei  mus  les  latito- 
dei  lesplui  duudes  du  globe,  et 
qui  pir  raclât  et  le  pondeur  de  lean 
fleunitlire&irettenlion  desemateurs 
et  sont  cnldTées  avec  un  grand  soin. 
Ces  flenn  lont  gén^nlemeut  blan^ 
ches  t  disposées  en  ombelle  sùnnle  ou 
eu  Mrtnle  an  lominet  d'nne  Eampe 
Hntple,atenTek>pptodan>  nne  spa- 
the  de  plusienn  ulioles  avant  leur 
^MinQaiscenient.  Iieur  calice  formé  un 
long  tube  i  **  partie  inférieure ,  et 
cil  sondd  avec  l'ovaire  ^ùi  est  inFire. 
IjC  limbe  est  k  sis  divisions  ^lei, 
Platées  ou  r^fUchies  ;  les  étamines  an 
nombre  de  six  ont  leurs  filets  dît lincts 
et  inséra  vers  la  sommet  du  tube  ; 
l'ovaire  est  îni%re,Alriii;  loges  {lolj'- 
gpemes  j  la  stjle  est  simple ,  tci-miné 
pas  un  stigmate  obtus  ;  le  i'i  uîl  est  une 
capsule'  Ki!4]uemmcat  à  une  seule 
loge,  paV  suite  d'avortcmeat ,  codIc- 
nant  un  tria-perit  nombie  ou  mcrnc 
une  seule  graine;  les  emines  sunt 
grotscs,  arronma  et,  Lunurormcs. 

Nous  aDons  décrire  s 
deux  ou  (rois  des  espiocs  les  pli 


cylindriques  naqplM 
un  bulbe  eUaiigé,  pan-dii 
cinq  k  six  poobes  oe  diao 
pied  et  idusdabaBtenr.cti 
— «-'-t- --dansda»! 


semblable, 

beaucoup  pins  grandes , 
Poiraan  (.JUùa»  Ponum .  L.'}.- 1 
partie supërteimda en buiban  '* 
un  granâ  oerabn  de  feuillea 
Ues,  obloBgaetidemi-dtdiée*,  i 
(ées  «n    gouHièM  dans  leor  : 
infibienre ,  phnes  snpArieàra 
longues  de  d«ux  à  triNSpiMh  a. 
ges  de  deux  k  Inns  ponces.-  De  t 

selle  des  CnûUes  eiléne 

plusieurs  hampes  sîmpU 


niarquables  de  ce  genre 
surtout  qui  figurent  le  plu 


(Ig   celles 


neni  dans  nos  jardins. 

Chimoui  d'Asix,    Criium  atiaii- 
ci(JM,L.,  Redouté,  UliBc.,t.  $««. 


fleursbl  ,.  

ombelle  simple.  Les  filets  dn  rfl 
nés  qui  sont  fi>rt  longs ,  élaUi  ,i 
couleur  purpurine  ,   portent  i 
«Hnmel  une  anth£ix  allongée  al 
ne.  Cette  belle  Fiante  que  I%i  w.^ 
ses    fr^uenunent  fleurir  dans  s 
serres,  est  originaire  de  i'lBd«.>E^ 
présente  une  particularité  &irtdâ||l 
d'être  remarquée,  et  qui  t''- 
également  dansplusîanisaBli 
ces  ainsi,  que  dans  les  genres  a 
ryllu  et  Co/uteauna.  A  U  p' 
graines  ,  on  trouve  .presque 

ment  dans  la  capaïue  des  Il_ 

arrondis,  charnus,  blanchlires  ^  d, 
KTOsieun  'd'une  petite  Noix  ,  «t^ 
l'on  considin  généralement  a 
des  bnlbiUss   solides,   awtlog 
odles  qui  se  dévelmpent  sur  _ 
rentes,  jparties,  et  quelquelbis  à  la 
eé  des  Aeurs  dans  beaucoup  de  L 
cées.  Mais  ces  prétendues  .^ 

n!avsient  point  encore  été  ej 

avec  soin ,  et  leur  strucluni  n'éi 
pas  encore  Lnen  connue.  One  anat 
soignée ,  laite  sur  deux  espèces  (  C  .  . 
HUAI  TeUsM*  «t  Cfiaian  smissMMd^ 
nous  a  démontré  que  ces  corps  M- 
taieat  ni  des  tubercules  ,  ntdesbpK 
billes,  ainsi  qu'on  l'avait  cm  JN^ 
qn'alo».  Ce  aont  de  véritsUai  glUM 
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KS.Bais  qui  par  des  cîreoDStnncfS  qui  est  plus  courte  que  les  feuilles  et 

pvtiailièrea  ODt  pris  un  développe-  un  peu  plus  comprimée ,  porte  une 

MBi  extraordinaire.   Voici  ce  que  ombelle  simple  ou  sertulc  de  grandes 

BOostTons  ▼uràlextérieur, ccsçrai-  fleurs  blanches  et  presque  sessiles; 

ses  sont  recouvertes  d'une  pellicule  les  filets  staminaux  et  le  st^Ie  sont 

ma  épaisse ,  sèche,  cassante,  s'en-  purpurins.  Elle  est  originaire  d*Amé- 

ImBt    par    plaques.     Quoiqu'elles  rique. 

soirat  orainairement  globuleuses ,  el-  Crinole   de  Commeltn,  Crinum 


ipOint -, ,vr«,.«« 

h  nasse  intérieure  se  compose  d'un  et  souvent  confondue  avec  la  précé- 

«om  charnu  ,    blanc ,   légèrement  dente ,  cette  espèce   s*en   distingue 

witze  k  sa  circonférence.  Vers  la  par  son  bulbe  ovoïde  ,  de  la   gros- 

prtie  inférieure  de  la  graine ,  près  seur  de   celui  d'une  Tulipe ,  sou- 

^  Ue>  on  trouve  un  petit  corps  ir-  vent  stolonifère  â  sa  base.  Ses  feuil- 

itfaiièrement   ovoïde,   un  peu  re<-  les  sont  très-étroites  et  presque  li- 

■ofemie 

^  sont  obtuses;  ce  corpt ^ t,-.|,»...«^, 

kroa  ;  rextrëmité  inférieure  est  la  porte  trois  ou  quatre  fleurs  blanches 

ndicole  ,  qui ,  au  moment  de  la  ger-  d*abord  enveloppées  dans  une  spathe 

■iiiation,8^a11onge,  perce l'endosper-  purpurine. 

■e  et  le  tégument  propre  de  la  cprame ,  On  cultive  encore  dans  les  jardins 

otFdnanl  avec  elle  au  dehors  la  gem-  plusieurs  autres  espèces  de  ce  genre 

■oie  qui,  oorame  dans  tous  les  autres  qui  toutes  sont  remarquables  par  la 

anbiTonsmonocotjlédonés,  est  ren-  beauté,    la    grandeur  et   l'édat  de 

fenaM  dans  le  cotylédon.  D*après  ce  leurs  fleurs. 

ooart  exposé  ,  il  est  impossible  de  ne  Plusieui-s  Plantes  d*abord  placées 
pu  reconnaître  la  structure  de  la  dans  le  genre  Crinum  en  ont  été  reti- 
piîne  dans  ces  corps  considérés  jus-  rées  pour  former  d'autres  genres  dis- 
qa'à  présent  comme  des  bourgeons  tincts.  Ainsi  le  Crinum  africanum  de 
solides  ou  des  bulbilles.  Linné  ,qui  a  l'ovaire  libie ,  les  grai- 
GtnioLX  RouoEATiUB,  Crinum  eni'^  nés  terminées  par  une  aile  memora- 
ieMM«,Willd.,Red.,Liliac.,  t.  97.  Ori-  neuse,  fonne  le  genre  ÀgapanthuA  de 
gimire  de  rAmérique  méridionale  ,  l'Héritier  ,geure  qui  appartient  à  la 
celte  belle  espèeeofire un  bulbe allon-  famille  des  Héméiocalliaées  de  Ro* 
gé, delà  grossenrdu  poing;  des  feuilles  bert  Brown.  Les  Crinum  angusii/b^ 
danes  ou  légèrement  canaliculées  ,  lium^  L.,et  C  obliquum  constituent 
uncéolëes ,  très-longues.  Du  milieu  le  genre  Çyrtanthua.  On  a  rapporté 
de  ces  feuilles  naît  une  hampe  simple  au  genre  Uœmanthua  les  Crinum  te- 
unpeu  comprimée,  d'un  pied  et  plus  nelfum  et  Crinum  spirale  de  Kerr. 
de  nauteur ,  d'une  teinte  rouge  pour-  f^.  Agapanthe^  HjEmanthe  et  Ctr- 
pre  très-foncée.  Les  fleurs  forment  tantiie.  (j^.  r.) 
une  ombelle  simple;  elles  sont  gran- 
des et  légèrement  lavées  de  pourpre  *  CRINON.  Criniger,  ois.  (Tem- 
1  l'extérieur.  On  la  cultive  clans  les  minck.)  Genre  de  Tordre  des  Insecti- 


rre».  vores.  Caractères   :    bec  médiocre  , 

Grccolx    d'Amérique  ,     Crinum  même  assez  court ,  fort ,  comprime 

mericanum ,  L. ,  Redouté ,  Liliac.  ,  vers  la  pointe ,  un  peu  élargi  à  la  base 

t.  333.  Une  touffe  de  racines  blanches  oui  est  garnie  de  soies  longaes  et  roi- 

êoaisses  soutient  des  feuilles  lancéo-  des;  mandibule  supérieure  inclinée 

Icn ,  longues  de  deux  pieds ,  larges  etlé^èrementéchancréeverslapointe; 

de  trois  a  qnatre pouces.  La  hampe  nannes  ovoïdes,  ouvertes,  placées 

TOMB   T. 
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près  de  la  buse  du  bec  ;  pieds  courts  ;  pie<l8  blanchâtres.Taille ,  sept  j 

tarse  moins  long  que  le  doigt  du  mi-  D'Afrique, 

lieu  ;  le  doigt  externe  uni  à  Tintermé-  Crinon  olivâtre  ,  Crif^ger 

diairc  îusqu'à  la  seconde  articulation,  ceus ,  Temm.  Parties  supérieur 

Elus  allongé  que  Tinterne  qui  est  li-  vâtres;  rectiîces  brunes;  partû 

re  ;    les    trois    premières    rémi&es  rieures  jaunes  ,  avec  les  flancs 

éLiyccs,  les  trois  suivantes  les  plus  trcs;  menton,  gorge  et  poitrir 

longues.  nes)  des  fines  soies  à  la  nuqu 

Ce  genre  a  été  établi  par  Temminck  et  pie«l$  cendrés.  Taille ,  sept  t 

sur  rinspection  de  cinq  espèces  qui  La  femelle  a  les  parties  sup^ 

n'avaient    jusqu'alors    trouvé    place  d'un  bi un  cendré  olivâtre;  les 

dans  aucuue  méthode;  comme  elles  ges  frangées  d'olivâtre  ;  les  re 

étaient  toutes  africaines,  ce   savant  noirâtres;  le  menton  jaune;  le 

ornithologiste  a  cru  que  les  Crinons  tics  inférieures  cendrées ,  avec 

étaient  propres  aux  régions  occiden-  lieu  du  ventre  jaunâtre;  lebe 

talcs  de  V  Afrique;  une  sixième  espèce  dré  et  les  pieds  jaunâtres.  De  I 

no  us  a  été  envoyée  récemment  de  Java;  occidentale  d'Afrique, 

conséqiicmmcut,  on  peut  regarder  les  Crinon   PojjiOGéFnAi.s  ,  C 

Crinons  comme  habitang  de  toutes  Poliocepàaius ,  Temm.  Partisi 

les  parties  méridionales  de  Tancieu  rieures  d'un  fauve  de  feuillen 

continent.  IL  n'a  encore  été  rien  pu-  tète  et  joues  d'un  cendré  noi 

blié  sur  les  mœurs  et  les  habitudes  de  une  bande  blanche  entre  Tceil 

CCS  Oiseaux  qui  probablement  ne  se  narines  ;    rémiges  et  rectrice 

sont  point  montrés  dans  les  parties  de  brun    noirâtre;    parties    inf<£i 

l'Afrique  qui  ont  éié  parcourues,  d'une  d'un  fauve  isabclle  ;  gorge  d'un 

manière  si  utile  pour  la  science  ,  par  pur;  soies  de  la  nuque  courtes  < 

rintrépide  Le  vaillant.  iines;  bec  noir;  pieds  jaunâtres.' 

Ckinon  bahbu,  Criniferiariatus  ,  i^:^.^"^  »"  ''S""*'  ^  '*  * 

Temm.    pi.  color.  88 .  Partie»  supë-  ^hinon  a  queoe  rocme  ,  C 

rieures  d  un  vert  olive  foncé  avec  le  ^^^^      ,.,     rp            ««  .-^  - 

u    j      *•  •     «  j^    -^    •—  j*.,«  ,,-^»  ruficauau9.  lemm.  Parties  sui 

boi-d  extérieur  des  rémiges  d  un  vert    ^^   i,  _     '       ,,  .. ^„^    _' 

,        mi                         •    jk    »  '  ^   ^'  res  d  un  vert  d  olive  assez  soi 

S  lus  pâle;  nuque  garnie  de  soies  roi-    ^  i        i      _  i-  j«j  .  .i« 

.    -      1  ^^             «♦•  -  '^caj:  .,  *»vec  les  plumes  lisérées  d  une 

es  et  assez  loncrues;  parties  mféneu-  ..             S  ^    i  ■             .■     •   r 

j,        t^      s,     »  i                - un  peu  plus  claire  ;  parties  mt 

res  d  un  vert  olivâtre  clair;  plumes  ^^  ^^^\^,^  jaunâtiT;  plumei 

du  menton  et  du  haut  de  la  jorgc  ,  ^^^     I     jaunei,  bord. 

Ion  eues ,  lâches  et  launes ,  bordées  de  ^^  7^^^      ^,    .    '   ,.  ,  '__S     i 

verSâtre';   de    semées    plumes,  verdâtre;  remiges  lisérees  de  j 

„!.  Ji.,1  ^.-^:»--    ^ ,«.X»  ♦«»•!  rectricesd  un  roux  foncé  îles  se 

rolde 
Taaie 

ment;  Ihîc  brun  borde  de  fauve;  iris  /.             ...      n    •      ,.      t  ■     -^ 

orange;   pHKls  bruns,    faille,  sept  "^ert  olivâtre ,  ft^nt,  sommet 

pouces.  De  la  Gu.nec.  ^^  ^^  ^^^^^  ^^„„, .'  ^^„^_^  ^ 

Ckisoscf.sdrè tCrinrgerciiierace//s,  nie  de  quelques  poils  assez  lo 

Temm.  Parties  supérieures  d'un  gris  minces;  rémiges  bordées  do  fa 

cendi'é ,  tirant  sur  le  bleuâtre  ;  rémi-  rellcts  noirâtres  ;  rectriccs  d'un 

ges  et  rectriccs  d'un  cendré  noirâtre;  irisé  de  brun  et  d'olivâtre;  part 

parties  inférieures  blanches;  joues  et  férieures  jaunes  avec  les  flanci 

flancs  d'un  cendre  bleuâtre;  plumes  dâtres;  menton  et  gorge  d'un 

de  la  poitrine  et  du  cou  bordées  de  oui  se  nuance  de  grisâtre  vers  1 

cendré  clair  ;  des  soies  ti'ès-fines  et  ae  la  puitrine  ;  dessous  des  ailej 

très-courtes  à  la  nuque  ;  bec  noirâtre;  roux  changeant  en  brun  ;  bec 
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Iriuo  plombe  ;  pieds  fauves.  Taille,  qirune  difTérence  de  tuillc.  De  nou* 

ù pouces  six  lignes.  De  Java.  velles  obiicrvntions  deviennent  donc 

(nR..z.)  nécessaires  pour  lever  tous  les  doutes 

CRIXON.  Crino.  intjest.  Ce  genre,  à  cet  égard.                                    (b.) 

obserré  par  Chabert  et  Uruguière ,        r>fiTv/^v  . .    .   r^  ^ 

m»\t  poSr  caractères  :  un  cor,>s  .1-  C^^^^^-  ^-  "'AN-  r.  Cj.inoi,e. 

longé, cylindrique,  g réie  ,  nUyatté-  CRINULES.  Crinuli.  bot.  chypt. 

nné  vers  ses  bouts ,  et  ayant  bO:is  Icx-  (  Hépatiques,  )  Mirbcl  désigne  sous  ce 

tnémiié  antérieure,  un  ou  deux  pores,  nom  les  espèces  de  poils  tordus  que 

ou uae  fente  tran.>versei  un  morceau  l'on  observe  dans  la  fructification  des 

de  crin  blanc,  d'un  à  deux  pouces  de  Marcha nties.  A'.  Hépatiques  et  Mar- 

loagueur,  donnerait  une  idée  corn-  ciiA>rrifi.                                    (a.  n.) 

pieté  de  la  forme,  de  la  grosseur  et  de  rn  r  v  tt  \t    ««^    «       ,    rr    r^ 

WoQultur  des  êtres  de  <S  genre  qu'on  ^^^^^^^^'  '*°^-   '^"•'^-  ^'  ^''" 
inwfeeii  quantité  dans  les  artères, 

Ittiaifslins  aiusi  qu'à  la  surface  ex-  CRIOCÈRE.  Criocerit,  ins.  Genre 

femede  tous  les  viscères,  notamment  de  Tordre  des  Coléoptères  établi  n:ir 

'■«                                                           lA*                                    I  Ê^              II*                                ■      I         ■                    •                    -                                                ^ 


pu-  globuleux;  corselet  cyliudriqi 
nît  fendue;  leur  queue  est  plus  grosse  genre  très-naturel,  adopté  par  la  plu- 
(t  lanus  paraît  situé  ver»  le  milieu,  part  des  entomologiitcs,  etcorrespon- 
Od  assure  que  ces  Animaux,  dont  la  dant  au  genre  Lema  de  Fabricius, 
Bultiplicalion  cbez  Tilomme,  cause  appartient  à  la  section  des  Tetra  m  è- 
une  maladie  dont  les  symptômes  res-  res  et  à  la  famille  des  Kumolpcs.  La  - 
semblent  à  ceux  du  scorbut,  sortent  treille  le  distingue  de  la  manière  sui- 
qadquefois  deB  corps  des  Animaux  vante  :  languette  entièiC  ,  un  peu 
ea  quantité  considérable ,  à  travers  écbancrée;  mandibules  bidcntées  à 
la  peau ,  par  les  yeux ,  les  oreilles ,  les  leur  extrémité  ;  pieds  presque  de  la 
naseaux  et  L'anus,  ce  qui  cause  un  mémo  grandeur;  antennes  mon ilifor- 
gnnd  soulagement.  Bruguière  dit  en  mes  ;  yeux  écbancrés.  Les  Criocères , 
OToir  vu  sortir  de  la  région  dorsale  étudiées  dans  les  parties  extérieures 
d'un  cDiant;  ils  ressemblaient  à  des  de  leur  corps,  donnent  lieu  à  quel- 
petits  poils  gris ,  et  Ion  ne  distinguait  ques  autres  observations.  Li  tête  est 
leur  animalité  qu'au  mouvement  de  très-distincte  ;  les  ^eux  sont  sailluns  ; 
guclques-uns  d'entre  eux.  Cbabcrt  les  antennes ,  plus  courtes  que  le 
indique  l'huile  cmpyreunutique  ,  corps  ,  sont  rapprochées  à  leur  inser- 
comme  le  remède  propi-e  à  détruire  tion  et  composées  de  onze  articles  of- 
un  tel  ûéau.  Lamarck  avait  d'abord  frant  des  dimensions  différentes  :  le 
adopté  ce  genre  ;  Biais  Rudolphi  pré-  premier  est  renflé  ,  assez  grob  ;  les 
Icnd  que  les  observations  sur  les-  deux  ou  trois  suivans  sont  courts  et 
quelles  le  genre  qui  nous  occupe  fut  plus  petits  )  les  autres  ont  un  volume 
établi,  sont  impàifaites,  et  que  les  égal  et  sont cylindiiques;  la  bouche 
prétendus  Crinous  ne  sont  que  de  jeu-  se  compose  :  i  ^  d'une  lèvre  supérieuie 
aesStrongles  ,  denaisb^intes  Pilaires,  cornée,  arroniiie  et  ciliée  «intéiieurc- 
des  llamulaires,  ou  même  des  corps  ment;  a"  d'une  paire  de  mandibules 
inoiganisés.  11  croit  pouvoir  assurer  assez  courtes  dont  le  sommet  est 
qn'il  ne  s'en  trouve  point  dans  TUorn-  écbancré  ou  terminé  par  deux  dents; 
me.  Cependant  il  existe  dans  les  vais-  3^  de  deux  mâchoires  avancées ,  bifi- 
ieaux  artériels,  un  Ver  dans  lequel  «les  ,  supportant  des  palpes  composés 
un  reconnaît  tout  ce  que  les  bclmin-  de  quatre  articles  dont  le  premier 
thologues  français  ont  ditde  leur  Cri-  petit ,  les  deux  suivans  courts ,  a  non- 
non,  et  nous  ne  trouvons  entre  cet  dis,  presque  coniques,  et  le  dernier 

Vibrions  ovale  ;  4°  d'une  lèvre  inférieure  très- 


Aaimal  et  les    véritables 


fi» 
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courte  y  entière ,  donnant  insertion  à  .tas.  Les  oeufs  sont  oblongs,  allongd 

deux  palpes  de  trois  articles  ,  dont  le  les    plus    récemment    pondus    so 

premier  petit,  le  second  presque  co-  rougeâtres,  ils  brunissent  quand 

nique ,  et  le  dernier  ovale  ;  le  protho-  liqueur  visqueuse  qui  les  couvre ooi 

rax  est  cylindrique  et  beaucoup  plus  mence  à  se  dessëcner.  Au  bout 

étroit  que  les  cintres;  celles -ci  sont  quinze  jours  on  voit  les  petites  lin 

dures ,  très-coriaces ,  de  la  longueur  de  ces  œufs  paraître  sur  le  Lis  ,  si 

de  l'abdomen  ,  et  recouvrent  deux  ai-  qu'on  ait  pu  encore  retrouver  n 

les  membraneuses  ;  les  pâtes  ont  une  coque  vide.  Dès  que  les  petits  Yt 

grandeur  moyenne,  et  sont  terminées  d'une  même  nichée  sont  en  état 

par  des  tarses  de  quatre  articles,  dont  marcher ,  ils  s'arrangent  les   uns 

les  trois  premiers  larges,  garnis  de  côté  des  autres  dans  un  ordre  régula 

houppes  en  dessous ,  et  le  troisième  ayant  leur  tête  sur  une  même  lign 

bUooé ,  le  quatrième  mince ,  arqué  et  ils  mangent  ensemble,  et  ne  mangi 

terminé  par  deux  crochets.  que  la  substance  de  la  feuille  du  d 

LcsCriocères  sont  des  Insectes  as-  sur  lequel  ils  sont  placés;  à  mesc 

sez  petits  dont  le  corps  étroit  et  al-  au'ils  croissent,  ils  s'écartent  les  a 

longé  est  orné  de  couleurs  vives.  El-  des  autres ,  et  enfin  ils  se  disperK 

les  se  nourrissent  des  feuilles  de  plu-  sur  différens  endroits  de  la  feuille , 

sieurs  Plantes  ;  on  les  tix)uve  sur  les  sur  différentes  feuilles.  Alors  la  Im 

fleurs,  dans  les i jardins  et  les  prés;  attaque  tantôt  le  bout  de  la  feuîll 

lorsqu'on  les  saisit ,  elles  font  enten-  tantôt  un  de  ses  bords  ;  assez  souvf 

dre  un  bruit  assez  aigu  (]ui  résulte  du  elle  la  perce  au  milieu  et  la  maii 

frottement  de  l'extrémité  supérieure  dans  toute  son  épaisseur.  Dans  tous  1 

de  l'abdomen  contre  l'extrémité  infé-  cas ,  elle  se  donne  peu  de mouvemei 

rieure  des  élytres.  Les  espèces  propres  ne  marche  guère ,  ou  au  moins  ne 

à  ce  genre  sont  très  -  nombreuses  ;  en  avant  que  quand  la  feuille  qu'e 

parmi  elles  nous  n'en  citerons  qu'une  a  attaquée  lui  manque.  Dans  quatoi 

seule ,  et  nous  puiserons  dans  Réau-  ou  quinze  jours ,  ces  larves  ont  p 

mur  aes  détails  curieux  sur  ses  babi*  tout  leuraccroisscment  et  se  dispose 

tudes  et  son  développement.  à  se   métamorphoser  en    nymrii 

La  Criocére  du  Lis,  Crioceris  mais  avant  de  décrire  celle-ci,  il  < 

merdigera  ou  la  Chrrsomela  merdige^  essentiel  de  présenter ,  d'après  Réa 

ra  de  Linné ,  et  la  Griocère  rouge  du  mur ,  une  particularité  exti  êmemc 

Lis  ,    Crioceris   rubra  de   Geoffroy  remarquable  de  l'Insecte  â  l'état 

(  Hist.  des  Ins.  T.  i ,  p.  aSg  ] ,  décrite  larve.  Sur  les  feuilles  de  Lis  maltn 

et  représentée  par  Réaumur  (Mém.  tées,  on  voit  de  petits  tas  d'une  m 

sur  les  Ins.  T.  m,  p.  sao  et  pi.  17  ).  tière  humide,  de  la  couleur  et  de 

Cette  espèce  se  nourrit  des  feuilles  du  consistance  des  feuilles  un  peu  mac 

Lis.  Après  que  l'accouplement  est  rées  et  broyées.  Chacun  de  ces  pel 

fini ,  dit   Réaumur ,  la   femelle  se  tas  a   une  figure  assez  iiTégufièi 

promène  sur  le  Lis ,  elle  cherche  un  mais  pourtant  arrondie   et  un  p 

endroit  ù  son  gré  pour  y  déposer  ses  oblongue.  Cette  matière  n'est  aui 

oeufs ,  et  cet  endroit  est  toujours  en  chose  qu'nne    couverture  propre 

dessous  de  quelque  feuille  ;  elle  les  y  chaque  larve ,  et  qui  la  cache  presq 

arrange  les  uns  auprès  des  autres,  en  entier.  Si  on  y  regarde  de  près,  1 

mais  avec  peu  d'art  et  de  régularité,  distingue  à  un  des  bouts  du  tas  U  t4 

Cliaque  œuf  sort  du  corps   enduit  du  Ver;  elle  est  toute  noire  et  on: 

d'une  liqueur  propre  à  le  coller  sur  la  nairement  occupée  à  (aire  agir  oonl 

feuille  contre  laquelle  il  est  ensuite  la  feuille  du  Lis  les  deux  dents  do 

appliqué.  La  femelle  en  dépose  envi-  elle  est  armée.  On  peut  aussi  aperc 

ron  huit  ou  dix  les  unsaupros  des  au-  voir  de  chaque  côté  et  assez  près  • 

très  ;  mais  Réaumur  ne  pense  pas  que  la  tête  trois  jambes  noires  et  écaille 

la  ponte  consiste  en  un  seul  de  ces  ses;  elles  sont  terminées  par  deux  p 
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tili crochets  queTInsecte  cramponne  faire  sortir,  répondent  à  la  fin  que 
tioB  la  substance  de  la  feuille.  Pour  la  nature  s'est  proposée  en  mettant 
rordinaire,  tout  le  reste  du  corps  est  \k  cette  ouverture.  Les  excrémens  qui 
cxlië;  le  ventre  Test  par  la  feuille  sortent  du  corps  des  Insectes  sont  en 
■éne  contre  laquelle  il  est  appliqué,  général  pousses  en  arrière  dans  la  li- 
^  le  dessus  du  corps  Test  par  la  ma*  gne  de  leur  coi*ps;  ceux  que  notre 
tière  dont  nous  venons  de  parler.  Au  larve    fait    sortir  s'élèvent  au-des— 
leitedlelui  est  peu«dhérente,  et  il  est  sus  du  coq>s  et  sontdirigés  du  cdtéde  ' 
ûé  de  remporter  par  un  frottement  la  tête.  Us  ne  sont  pourtant  pas  pous- 
MMi  léger.  Lorsqu'on  a  mis  la  larve  ses  loin  ;  quand  ils  sont  entièrement 
tia,onla  trouve  assea  semblable â  hors  de  Tanus,  ils  tombent  sur  la 
d'ntres  larves  de  différens  Goléoptè-  partie  du  dos  qui  en  est  proche;  ils 
M,  Sa  léte  est  petite  par  rapport  à  la  y   sont  retenus  par  leur   viscosité  ; 
mwnr de  son  corps  ;  le  dessus  de  ce  mais    ils    uV    sont     retenus     que 
«raierait  arrondi;  il  se  termine  par  faiblement.  Sans  changer  lui-même 
àtnmuaelbu»  membraneux  qui  ai-  de  place  l'Insecte  donne  k  ses  an- 
fat  êg%  six  ïambes  écailleuses  à  le  neaux  des  mouvemens  qui ,  peu  à 
|wrter en- avant;,  sa  couleur  est  d'un  peu,  conduisent  les  excrémens  de 
jnoe  brunâtre  ou  verdâtre  ;  on  i*e-  l'endroit  sur  lequel  ils  sont  tombés 
■nqne  deux  plaques  noires  et  lui-  jusqu'à  la  tête.  Pour  voir  distincte- 
Mtes  sur  le  dessus  du  premier  an-  nient  comment  tout  cela  se  passe ,  il 
Mu;  et  de  chaque  côté  on  voit  une  faut  mettre  l'Insecte  à  nu,  et  api-èa 
ik  de  points  noirs  ;  un  de  ces  points>  l'avoir  posé  sur  une  feuille  de  Lis 
est  placé  sur  chaque  anneau  sansjam-  jeune  et  fraîche ,  l'observer  avec  une 
kl,  et  sur  le  premier  et  le  dernier  de  loupe.  Bientôt  il  se  met  à  manger ,  et 
cnx  qui  en  ont ,  ce  sont  les  stigmates  peu  de  temps  après ,  on  voit  son  anus 
on  les  onvertures  des  organes  respi-  se   gonfler  ;   il  montre  des  rebords 
ntoîreS.  qu'il  ne  faisait  pas  paraître  aupara-r 
Im  peau  de  cette  larve  paraît  extré-  vant.  Enfin  l'anus  s  en ir  ouvre  et  le 
aenent  délicate  ;  elle  a  une  transpa-  bout  d'une  petite  masse  d'excrémcns 
nneequi  porte  à  b  juger  telle,  car  en  sort.  Ce  que  l'Insecte  jette  est  une 
cette  transparence  permet  d'apercé-  espèce   de   cylindre  dont  les  deux 
nûr  les  mouvemens  de  la  plupart  des  bouts  sont  arrondis.  Nous  avons  déjà 
pirûcs  intérieures.  La  nature  a  ap-  dit  (  c'est  Réauraur  qui  parle  )  que 
vis  à  l'Insecte  une  façon  singulière  quand  ce  grain  d'excrément  sort,  il 
oe  mettre  sa  peau  tendre  à  couvert  est  dirigé  vers  la  tête  ;  cependant . 
des  impressions  de  l'air  extérieur  ,  et   peu  après  être  sorti ,  il  se  trouve  pose 
de  eàHes  des  rayons  du  soleil;  elle  transversalement,  ou  au  inoins  in- 
loi  a  appris  k  la  couvrir  avec    ses  cliné  à  la  longueur  du  corps.   Les 


hieclcs  est  au  bout  ou  près  du  bout  temps  oii  ces  grains  sont  arrangés 
da  dernier  anneau  ,  et  ordinaire-  avec  assez  d'ordre ,  oii  ils  sontparal- 
aeat  dirigée  inférieu rement.  L'anus  lèlement  les  uns  aux  autres  et  perpen- 
de  notre  hirve  est  un  peu  plus  éloi-  diculairemenl  à  la  longueur  du  corps; 
gné  du  bout  postérieur ,  il  est  placé  mais  ce  n*est  guère  que  sur  la  partie 
ila  jonction  du  pénultième  anneau  postérieure  cl  quand  l'anus  en  a  four- 
née le  dernier  ;  mais  ce  que  sa  posi-  ni  un  grand  nombre ,  dans  un  temps 
tion  a  de  {dus  remarquable,  c'est  court,  qu'ils  sont  si  bien  arrangés, 
^a  il  est  du  côté  du  dos.  La  disposi-  L'Insecte  qui  a  été  mis  à  nu  a  be- 
taOD  du  rectum  ou  de  l'intestin  qui  soindemangerpendant  environ  deux 
conduit  les  excrémens  à  l'anus  et  heures  pour  que  son  anus  puisse 
cdle  des  musdcs  qui  servent  à  les  Cbumir  a  différentes  reprises  la  quan- 
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tité  de  matière  nécessaire  pour  cou-  borde  et  ce  qui  recouvre  les  preraien 
vrir  tout  le  dessus  du  corps.  Au  bout  anneaux  est  souvent  noir  et  sec  pen- 
de deux  heures  cette  couverture  esc  dant  que  le  reste  est  humide  et  veiw 
complète;  mais  elle  est  si  mince  qu'elle  datre.  Cette  partie  sèche ,  qui  va  au- 
na  que  l'épaisseur  d'un  grain  d'ex-  delà  de  la  tète,  tombe  quelquefois  par 
crémcnt;  peu  à  peu  elle  s'épaissit,  he  lambeaux. 

môme  mécanisme  qui  a  conduit  les  Par\'enues  à  1  époque  de  leur  mêla* 

graijQS  jusqu'auprès  de  la  tète,  les  moiphosc  en  nymphes,   les   larvei 

force  à  se  presser  les  uns  contre  les  s'en toucent  en  terre  et  se  construisent 

autres.  Pour  faire  place  aux  excrë-  avec    elle    des  coques   fort    irrégu- 

mens  qui  sortent ,   il  faut   que   les  Hères  en  dehoi*s ,  mais  qui  intcriea- 

excrémens  qui  sont  aux  environs  de  rement  sont  tapissées  d'une  sorte  d'é- 

la  partie  postérieure  soient  poussés  tofiè  blanche,  luisante  et  argentée, 

et  portes  en  avant  ;  ils  sont  mous ,  qui  est  produite  par  le  dcsséchemeot 

cèdent  à  la   pression,    s'aplatissent  d'un  liquide  écumeux  qui  sort  de  la 

dans  un  sens  et  s'élèvent  dans  un  bouche  de  l'Insecte ,  dessiccation  qui 

autre,  dans  celui  qui  rend  plus  épais-  s'opère  très-promptement.    Deux  oa 

se  la  couche  qui  couvre  le  corps.  La  trois  jours  après  la  construction  de  oei 

couverture  s'épaissit  donc  peu  à  peu,  coques ,  la  larve  se  change  en  une 

et  à  un  tel  point  que  si  on  l'enlève  nymphe  semblable  pour  la  dîspositioB 

dans   certains    temps    de  dessus  le  de  ses  parties  à  celtes  des  autres  G(H 

corps  de  la  larve ,  ou  juge  que  le  vo-  léoptères ,  et  ce  n'est  que  douze  )Own 

lume  dç  cette  couverture  est  au  moins  après  que  Ton  voit  paraître  rinseete 

trois  fois  plus  grand  que  celui  de  l'In-  parfait.  /^. ,  pour  les  autres  espèces  ^ 

secte  même  el  qu'elle  est  d'un  poids  Fabricius  ,  Olivier  ,  l'Kncycl.  Mélh., 

qui    semble   devoir   le    surcharger;  lesouvragesdeLatreille  (G>//cr.  C/vaf. 

plus  la  couverture  est  épaisse,  plus  et  1ns. ,  et  Hègn.  Anim.  de  Cuv.  ) ,  la 

la    figure    est    irrcgulière    et    plus  Catalogue  île  Dcjcan ,  etc.        (aud.) 

aussi  la  couleur  brunit.  Nous  avons  ClllOCEUIDES.  Criocerides,  WK 

dit  que  les  excrémens  dont  cUe  est  Division  établie  par  Latreille  ( G^fiier, 

faite  ont  la  couleur  et  la  consi>tauce  Crust.  ci  Ins.  T.  m ,  p.  45)  dans  U 

de  feuilles  de  Lis  broyées  et  niacc-  famiUe  des  Chrvsoméllnes,  et  com- 

rees  ;  ils  ne  sont  aussi  que  cela    ils  prenant  les  genres  Sagre ,  Orsodacne, 

sont  d  un  jaune  verdatre  ;  mats  leur  ]^<Jgalopc ,  Donacie ,  Criocère  et  qud- 

surface  supérieure  se  dessèche  peu  à  ques  autres.  Cette   division  corre»- 

Cuv.)  à  la  fa- 
ce mot.  (AnD.) 

l'Insecte    s'en    défait   apparemment  r,.^^^'y^'!:'    ^'ÎJÏ'.'f*-   */,^^-,  v^oli, 

alors;  ce  qui  le  prouve /c'est  qu'on  ^^^'^^^  Dcux-Sicdes.)  byn.  deCno- 

voitquelquefoisdes  larves  de  cette  es-  poderme.                                  (o..H.) 

pèce  qui  sont  nues;  mais  ce  n'est  pas  CRIOPODERME.    Cnopodermon, 

fiour  rester  long-temps  dans  cet  état.  moll.  Poli,  dans  son  magnifiqueou- 

1  est  aisé  à  la  larve  cie  se  débarrasser  vrage  (Test,  des  I>eux-8iciles  ).  a  ëta- 

d'une  trop  pesante  couverture  soit  en  bli  ce  genre  pour  l'Animal  de  ijino^ 

entier  soit  en  partie  ;  elle  n'a  qu'à  se  mia  Caput  Serpcntls  de  Linné ,  et  non 

placer  de  manière  qu'elle  touche  et  pas  pour  la  Crania ,  comme  cela  a  été 

frotte  contre  quelque  partie  du  Lis,  mis,  par  erreur  sans  doute,  dans  le 

et  se  tirer  ensuite  en  avant.  Un  frot-  Dictionnaire  des  Sciences  naturelles . 

tement  assez  médiocre  suffit  pour  ar-  puisque  le  genre  Cranie  avait  été  con- 

rêter  celte  masse  et  la  retenir  en  ar-  fondu  par  Linné  avec  les  Anomic&  , 

rière.  Quand  l'Insecte  conserve  lonç-  et  que  c'est  Bruguièrc  le  premier  qai 

temps  sa  couverture ,  elle  déborde  l'a  formé  dans  les  planches  de  TEn- 

quelquefois  sa  t^te;  ce  qui   la  dé-  cydopédic;  au  reste  les Criopodermes 


au  GBI  il 

lirtiÉBBent  aux  Orbicnles-  oirèMf  fè  proknigeiDt  transTerBÉle- 

k.  J^.  QBBXcnui.   (D..B.)  ment  sur  tooôtét  en  de  légères  impres- 

iBT.  on.  Syn.  vulgaire  du  ^}^\:V\  ^"T!i^'!i  ^!L?*^^ 

m^^LVf^Zw^T^l    1  <*«»  *▼«»»•  «atureUes  de  cette  pir- 

IL^^ ^     1Z\  \  ti«  5  >•  V^^^^  <*«  méwlhorax  etdu 

HKAYT.  ^DR.  .a. j  méiaihona ,  ou  plnlAt  le  sumum  est 

ST.  ^crrdiunt.  ins.  Genre  large ,  aplati  et  très*dîflfiSrent  de  ce* 

do  Orthoptères  établi  par  lui  des  Sauterelles  ,  chec  lesqudles 

M  correspondant  à  la  de-  il  a  rapparence  de  deux  lames  tHan-' 

a  litine  de  GryUiu  de  Fa-  paires  tblia^sëes  ;  les  ély très  sont  oo- 

■■éril  la  désigne  aussi  sous  riices ,  étroites ,  et  auÉsi  longues  que 

ii|ais  d'Aeridie.  Il  appar-  les  secondai  ailes  i  oelles-HÂ ,  reeon* 

lu  Anîm.  de  Gw.  *)  à  la  fin-  vertes  par  lea  premières,  sont  fint 

tantaura ,  et  a  pour  carao-  amples,  réticulées^  pliées  longitndi- 

fvmt  Latreille  :  antennes  nalement  à  la  manière  d'un  ëtentaîl  ^ 

lèuërées  entre  les  yeux  à  et  colorées  souvent  en  bled  on  en 

alfence  de  leur  bord  inter-  rouge  très-vif  i  les  pâtes  ont  des  Ion** 

•découverte  ;  palpes  point  gueurs  inéfpJës;  les  quatre  antérieu- 

}%,  pâtes  propres  k  sauter  j  res  sont  de  grandeur  moyenne ,  mais 

lia  articles  ;  une  pelote  en-  les  postériaores  acquièrent  desdîmen<« 

ckttta.  sions  considérables ,  et  sont  propres 

Kproprementdits  s'éloi-  au  saut  ;  l'abdomen  est  remarquable 
imores  parleurs  pieds  par  l'absenee  d'tme  tarière  salilante 
ft  plus  longs  que  le  corps,  cbex  la  femelle,  et  par  un  orgëne  par* 
rpodomen  solide  et  non  vé-  ticulier  situé  de  chaque  oèté  tout  près  ' 
us  diffèrent  des  Truxales  de  la  base ,  ao-dessua  des  cuisses  des 
amennes  et  par  leur  tète  pâtes  postérieures ,  et<aur  le  premier 
i^diffifiren tes  parties  de  leur  segment  nommé  médiaire  par  La<« 
entent  quelques  autres  par-  trmlle.  Cet  organe ,  qui  se  montre  à 
cuHeoses  que  nous  allons  l'extérieur  par  une  ouverture  ova«« 
■MBt  passer  en  revue.  -  laire  asset  prolbnde  qui  est  fermée  en 
i  irès-aéveloppée,  supporte'  partie  par  une  membrane  ,  a  été  dé- 
lai asses  courtes  et  corn-'  ont  par  Degéer,par  Olivier ,  et ,  dans 
na  vingtaine  d'articul»"'  ces  derniers  temps  (  Mém.  du  Mus. 
\  jeux  à  réseaux  ovalei ,  d'Hist.  nat.  ï.  Tin^  p.  laa),  par  La^ 
ilaés  sur  les  cdtéa ,  et  trots  treille  ^  cpir  compare  directement  cet 
ar  lisses  placés  en  triangle  apparsd  è  -oelni  des!  Gigakj,  ef  lé 
■met  ;  la  bouche  se  com^  considère  comme  une  poche  pneuma- 
a  lèvre  supérieure  grande  ;  tique  formant  un  véritable  instru- 
pèrement  échancrëe  à  son  ment  acoustique.  Quoi  qu'il  en  soit , 
rieur  ;  de  mandibules  for*  les  sons  aigus  et  interrompus  que 
icfaantes  ,  irrégulièrement  font  entendre  tes  Criquets  paraissent 
la  mAchoires  terminées  par  être  dus  essentiellement  au  frotte-* 
yatsupporuntàla  fbtsles  ment  altematif.de  la  facfe  interne 
nîi  lea  recouvrent  entière^  des  cuisses  postérieures  contre  la 
me  paire  de  palpes  filifor-  surface  supérieure  du  élvtres.  De- 
nié  de  cinq  articles  ;  en£n  géer  (  Mém.  T.  m  )  a  décrit  et  re- 
•  infiérieure,  large ,  avan-  présenté  avec  soin  les  organes  gêné- 
i  à  son  extrémité ,  à  divi-  rateon  de  ces  Insectes.  Les  femelles  ne 
la ,  et  donnant  insertion  à  tardent  paaà  pondre  après  Taccoupl»' 
If  filiformes  de  quatre  ar-  ment;:  leiirs  ceufs  sont  tantôt  dépo-^ 
riilhorax,  de  même  iarf^enr  ses  contre  quelques  tiges  de  Grramen, 
m,p  présente  quelquefou  k  et  alors  nne  matière  fumeuse  qui  se 
naperionre  àk  espèeea  di  durcît  enililio,  lés  enveloppe  et  les 
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protège)  tant^  ib  tootMkfimo^jMi 
terre.  Les  lenres,  les  njmplies  et  Vhof 
secte  nurfiiit  se  nournssent  de  itér- 
ées Puntes,  et  sont  très-coniniiiis 
dans  les  pniines  et  dans  les  cinmpe. 
H  ii*est  personne  qui  ne  oonneiase 
les  niTages  considérables  qoe  les  OÂ» 
quets  de  passage  oocasionent  par- 
tout oti  ib  s'arrelent.  et  les  Tovagenrs 
ont  souTent  parlé  oe  leurs  aétasta- 
tions  dans  le  Levant  et  en  Afrique. 
Le  midi  de  l'Europe  a  plus  dune 
ibis  éprouvé  de  semblables  dégâts  t  la 
France  mène  en  fut  témoin  à  plu- 
sieurs reprises.  D'Ombres-Fimat 
rapporte,  dans  uneNotioe»  que  la  Pko- 
▼enoe  fut  nvagée  à  certaines  époques , 
et  surtout  pendant  les  années  161 S , 
1790  et  17^1,  par  des  troupes  innom- 
brables^e  Criquets  9  leur  nombre  fiit 
aussi  très-gmnd  en  1819.  Pendant 
cinq  semaines  on  enterra  diaque  jour 
trente-«inq  à  quarante  quintaux  de 
ces  Insectes  qui  alors  étaient  à  l'état 
de  larve  ou  de  n^fmpbe. 

Dans  les  contrées  oii  les  esjpèoes  de 
Criquets  sont  grosses  et  nombreuses , 
par  eieipple  en  Barbarie ,  les  babi» 
Uns  les  lont  rdtir  »  et  les  considèrent 
comme  un  excellent  manger.  Us  les 
conservent  dans  la  saumure  apfès 
leur  avoir  arraché  les  ailes  et  les  él y- 
très. 

Ce  genre  est  très-nombreux  en  es- 
pèces ;  nous  citerons  le  Crxqoiv 
STKmciM  f  Acrydium  Striduium  , 
Oliv^  ou  le  Criauet  è  ailes  rouges  de 
Geofl&oy  (Hist.  des  Jns.  T.i  »  p.  595, 
n.  S  ).  Il  est  figuré  par  RoW  (  Ins. 
T.Uytab.  SI9  liff.  i)»etparSch0^ 
fiBr(  JB/SiOT.  inê,^  tab.  iS,  eticoe.  /us., 
tab*.  97,  fig.  10 , 1 1  ).  11  peut  être  con- 
sidéré comme  le  type  ou  genre.  On 
le  trouve  dans  presque  toute  l'Eur 
rope. 

JLe  CaïQtm  iiiuoBAiiT^  Âcr,  mi^ 
gnuotium,  Oliv.  ,  vulgauement  la 
Sauterelle  de  pacage  ou  le  Criquet 
depassagede  t)ej|éer(Blém.  surleë 
Ins.  T.  m»  p.  4Q6,  n.  i ,  pi.  sS  »  fig. 
1  ),  représenté  par  Roësel.(/(OC.  dL, 
tab.  ai  )  et  par  Scbiefier  {leon.  Jm., 
tab.  lèy  ûg.  4, 5  ).  On  je  trouve  dans 
rOrient  f  en  Barbarie ,  en  Egypte;  il 
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vole  e&'troUpeS  iOUtl^w&mmmmmmmj 

vaste  tontes  les  eontrÉBi^il 
court  I  c'est  à  cette  espèee 
rapportentles  dégâts  eibeârfés 
vence  et  dans  d'autres  pays.  ^« 
^dopédie  méthodlqiw.        ^É 

CRISIE.  CHda.  foltv. 
l'ordre  des  Odlariées  dans  la 
des  Polypiers  flexiMes,  à 
placés  dans  des  cdloles  non  i 
confondus    àvee  les   GeOtiteg 
Lamarek.  Void  soneancHre  t 
nier  phytolde  I  dicbotoiftie'OA 
a  cdUuIes  è  pemesaîllattles  y  ail 
rarement  opposées  avec  leur 
ture  sur  la  même  lâoe.  Lis 
tiaeées  par  les  natnralistef  ^ 
Cellaires  et  les  Sertulaires.'ear « 
rent  par  la  fimne  des  cdDulee»' 
situation  ,  et  par  plusieurs  ai  ^ 
ractères  telleineni  tfSBchéSj 
peut  s'étonner  avec  raison  qÎM 
zoolosistes  célèbres  aient léaSd' 
le  même  genre  des  Pblypieiis 
diroarates  que  le  Cdlanm  90^ 
et  le  Criiia  ciUata  ou  toute  aui 
pèœ.  Dans  la  première,  les 
sont  éparses  sur  toute  la  surfue  1 
la  seconde,  elles  sont  alternes , 
rarement  opposées  à  l'ouvertonr 
la  même  fiice,  ce  qui  fiiit  | 
les  cellides  situées  de  la  même 
re  y  quoique  leur  position  soit 
rente.  Toutes  les  Crisics  préi 
des  ibrmes  analogues  entre  dlas 
qui  rendent  les  Polypiers  de  ce 
pe&ciles  à  distinguer  ;  leur  sdb^ 
est  en  général  calcaire ,  avec  des 
culations  plus  ou  moins  con  ~ 
couleur  varie  peu  dans  les 
dessécbéesi  c'est  un  blanc  plus* 
moins  I  sale ,  quelquefois  très  «^ 
d[autres  lois  tirant  siir  lé  jaune 

violet.  La  grandeur  ordinaire  i 

quatre  è  six  œntimètres  ;  dani  ^ÉÉj 
QUM  espèces  I  eUe  est  environ  iN 
oécîmè^l  :iioos  n'en  oon 
pas  au  -  dessus  de  cette  bauteitti 
Cellaires  ne  sont  jamais  pa 
les  Hydrophytes  »  taodisr  que  kr 
pari  oBS  CSrisies  semblent  se  plsii 
dusivement  sur  ces  Yégétauz'^M 
les  embellissentdeleurs  petites  tosff 
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ILuDches  et  crëUcées  ;  on  les  trouTe  à 
tomes  les  époques  de  Tanoëe  dans  les 
■ers  tempérées  de  lliënibphère  bo- 
tèà  ;  elles  sont  rares  dans  les  climats 
diÂds  ainsi  que  dans  les  mers  ëqua- 
tonales  ;  au-delà  du  tropique  du  ca- 
pricorne,   elles  se  repré2>entent  de 
BOUTcsa .  mais  avec  trois  cellules  sur 
hmémeuicei  très-peu  se  rapprochent 
de  celles  d'Europe;    leur  existence 
dus  tons  les  lieux  paraît  dépendre 
de  cdle  de  la  Plante  marine  sur  la- 
^odle  elles  se  fixent.  Elles  ne  sont 
araoïn  usage  ni  dans  les  arts  ni  dans 
ïtœiMMue  domestique.   Nous  avons 
nBanfoë  qu*il  se  trouvait  une  grande 
«utile  de  ces  productions  animales 
ans  la  Mousse  de  Corse  de  quelques 
phunades,  sans  que  sa  qualité  en  fût 
aitànée. 

Cusis  rvoiRB,  Crisia  ebumea^ 
LuuL  y  Hist.  Polyp.  ,  p.  i38,  n.  294; 
EDisGoral.y  p.  54,  tab.  si,  fig.  a,  ▲. 
loli  petit  Polypier  remarquable  par 
le  btane  nacre  de  ses  articulations 
séparées  les  unes  des  autres  par  un 
pÀt  disque  noirfttre;  il  forme  des 
loofiès  nombreuses  sur  les  Hvdropliy- 
ta  et  les  Polypiers  des  mers  a*Europe. 

GaniZTKLTrE,  CrUiapilaaaj  Lamx. , 
A.  i39 ,  n.  s46;  Cellulariapilôaa ,  Pall. 
Beneh. ,  p.  7a,  n.  99.  Sa  tige  est 
dimte ,  dichotome ,  formée  de  cellu- 
ks  alternes ,  obliques ,  unilatérales , 
afec  l'ouverture  garnie  d'un  ou  de 
deux  poils  longs  et  flexibles.  Elle  est 
moL  commune  sur  les  productions 
narines  de  la  Bléditerranee. 

Ckulb  n.V8TRoïDB,  CHsia  fltt9^ 
ÊnSdea ,  Lamx. ,  p.  i4i ,  n.  aSa  ;  Eilis 
Gofall.  9  p«  119  9  tab.  38  ,  fig.  7  ,  o,  N. 
Frondescente  ,  plane ,  troaqude  aux 
extrémités  ,  couverte  de  cellules  al- 
longées avec  deux  petites  dents  au 
Wd  antérieur.  Pall«is  la  cite  comme 
me  variété  delà  Cellulaire  aviculaire, 
quoiqu'elle  eu  difilère  beaucoup  par 
la  ramification ,  son  port^  ainsi  que 
pir  les  cellules  sur  deux  rangs  au 
soins  dans  la  Crisie  flustroïde.  £Uc 
Ouvre  de  ses  petites  bouppes  des 
productions  marines  de  tout  genre  ; 
loiis  en  avons  même  trouvé  sur  des 
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Homards  auxquels  elles  donnaient  un 
aspect  fort  singulier. 

Crisib  a  trois  cellules,  Crisim 
tricyttara  ,  Lamx. ,  p.  i49  ,  pi.  3,  fig. 
1 ,  A,  B,  c.  Belle  espèce  à  articulations 
obliques ,  composées  de  deux  ou  trois 
rangs  de  cellules  oblongues.  Elle 
n*esl  pas  rare  sur  les  Hydropbytes 
des  mers  australes  qui  renferment 
d*autres  espèces  analogues  ù  celles-ci, 
mais  inédites  et  très -difiiéren tes  de 
celles  d*Europe. 

Crisie  éLEOANTiù ,  Critia  eîegans , 
Lamx. ,  Gen.  Polyp. ,  p.  6  ,  tab.  b5 , 
fig.  4, 7.  Sa  tige  se  ramifie  et  se  cour^ 
be  avec  grâce ,  caractère  rare  parmi 
les  Crisies  ,  en  général  presque  pier- 
reuses et  roides;  ses  articulations 
sont  peu  distinctes  et  composées  de 
cellules  lyrées.  Elle  se  trouve  au  cap 
de  Bonne-Espérance. 

Ce  genre  offre  encore  la  Crisie  ci- 
liée, Lamx.,  p.  i38.  Mers  d'Europe. 
— Crisie  RABOTEUSE ,  Lamx.,  p.  jSg. 
Mers  d'Europe.  —  Crisie  épineuse  , 
Lamx.,  p.  i4o.  Mers  du  Japon.  — 
Crisie  rampante  ,  Lamx. ,  p.  i4o. 
Mers  d'Europe.  — Crisie  a viculai- 
RE,  Lamx.,  p.  i4i.  Europe.  —  Crisie 
TERNÉE ,  Lamx. ,  p.  i43.  Mers  d'E- 
cosse. —  Crisie  plumeuse,  Lamx.  > 
p.  i49.  Mers  d'Europe. 

Les  collections  renferment  encore 
beaucoup  de  Crisies  non  décrites. 

(LAM..X.) 

CRISITE.  BOT.PflAN.  PourChrysi- 
trix.  f^,  ce  mot. 

CRISOCOME.  BOT.  PUAN.  Pour 
Chrysocome.  F",  ce  mot. 

CRISOGONE.  BOT.  PHAN.  Pour 
Chrysogone.  ï^.  ce  mot. 

CRISONIUM   ET  CRISSONIDM. 

BOT.  PlIAN.  A'.  CrESSE. 

CRISPITE.  MIN.  (De  LaraélLerie.) 
r.  Titane. 

*  CRISSAN.  bot.  phan.  Nom  ja- 

#vanaLs  d'uue  Cypéracée  ou  Graniinée 

de  l'Inde,  qui  est  le  Carex  Âmboinica 

de  RumpU   et  Schœnus  paniculaius 

de  Burman.  (b.) 

CRISTA.  bot.  PII  an.  Ce  mot  ^  qui 
en  latin  signifie  crête,  a  été  employé, 


WMtMal,  ■MtAvaedntfpîtliètHijwBr  Von  Uatic  ,  trè«-pe$anl,  ilont  on 

dàinier  diverau  Mania.  La  CmU  ftittetwcs,  ci  quA  l'on  Gm[i1n<ei 

ds  Gmalpia  étail  la    Mtiammrnum  U  ^raiture  des  luïircs.  Anci^ano- 

onUeme  et  1«  PadicitlarU  AiferaM.  mvit  UmiA  de  Cristal  rsp^iebil  V'iiéa 

unnri  appella  aiafi  un  QmalpiMia.  d'an  cartitii  corpa  rëgulirr,  savoir 

OùCa  Ga//(  encore  ait  nn  Khinandw  d'un  prûnc  bexBèJre  terminé  jnéT 

etUD  Sdn{bin,etc.,  etc.    '          (a.)  deux  njnmidcs  n  six  faces  j  dao* M 

CRISTAIRE.    CHMofia.   vn.  •«'«•.^"^"«""'"'"'"^"PP''''''*?^ 

MAW.  Genre  deU  bmillcdes  Hein-  "««w»  *  fus  le»  »i>lres  cori»  a«J 

cdesetdelaHnnadelphlePblTanérie,  ^rdi.qni&e  mtmira.ei.i  an,»  w« 

proporf  pirCiTanillM  et  edopti  nar  <l«fonnee géoiniinques.  *-.  Cuikt**. 

fersoonVlPunh.quiy  oniSiMn  ""™»-                             (fl.  nu,.) 

ajouté  une  eipèce nouFellë.  Voki  ïe^  CRISTALLINE,  bot.  phan.  L'ua 

Mncteras  de  ce  nniV  :  fon  calice  Ht  dae  nonu  Tulgaires  du  JUete/abryai^- 

■impie,  i  dni^âiTiiioBa  prolbaclei,  ihaïauM  crUiallinum ,  h.             («J. 

feStdi,"S»lî.".^!!S."'  CIUarALUSATO»    „  CM* 


«.t.m.i»li.d*prL„ri.muliaocal.ire,  P>™"«"1  K'  ■•olfc.Jt»  homM». 

■umanii  if-iin  .«n.  oorabr.  de  Uv-  S".''^  "fP"  ""«"'li'"  P»''"! 

ta  qùcmrapo'id.o.  cl,.c«n  â  Jo  '"»  ''•,.'""':  -Ld'l'-l»»  .  "  vi 

jg_^  '^  doaaent  lieu  a  ces  nombreuies  **nW 

xi  toil  te  oonpon  d'.aum  d<  >ùd«l»lii«obsen,4eid.i.5lBln« 


^peuica    DDuociuaires,    reniiorraei,    .. . — ,        ,r   „  ~," 

n^htele>ne<ci>i>tn  le.»-  J ™ ot u. s«r  ■T'el i"""»! .!»>* 

tmi.UnJeiiiei.l,«o-il j . de iljtai  ™l'''«""  If  I""' d >llr.cuopJt 

chicane  d'elle,  eilperàe  d'un  trou  fc"d«"««.de ,'"  T»™  d.  ce.  m»!*», 

.«p  ...  dccs  ctt<>  a  .unicriUe  de  '"  ■  "  T'  '"'°"  '  'il  •°"»''»  « 

deu«  .de.  mmibnneuM.  redreu*...  J'OP"'!'*    ran=|y»ble.   Uv.iil.ip 

Ce  liCiire  e.t  Ibrl  voinn  de.  SU.  el  ÏJ»!'?"  "'"  'f^",  '  "S.  "','"^ 

iaAmdiL.  Il  n  ccmpo»  de  trois  lïS"'?;';'  J'i' '  ■"  î," '"f!"  "ÏB 

ente,  criiioire.  du^li  et  dii  JiHon  jin*.  .le  .  l.,aell.  cet  d,i.l|b 

PcSTl'™,  aUum.,tmopk,l.  b7ee.t.»ii|e.,  ,uel,.p.,i,c«&l« 

/.,e.tli«ut4en.i-C....aie.(/2;.,  "d.™  doui  le  .obd.  est  luni, 

5,V,i°t.4.l).n.eKcoi.d;.  did  bl-S;  ,">»' >»"le'  •'!"*»  I«.i>Ug 

decnieetetuTde.iecump.rL'Hd-  "ent  le.  Une.  .u<  .ulie»,  en  igCM 

litieriaii^,  I,  p.  II.,  lVI.  leoip.iioelle.!çnlesp.ci!es.yni<lA| 

Me. ,  •  diril  el  egure  [iil   . ,  p.  "»1»«"«  •}'"•'  "'•  <»m.,«od«i*, 

■kTl  i<ol>iu.leleiiideC>>.û£>  «■"ttomi*.  d.n,  le  niinie  icd.  ,  ^ 

wiud.^.  &«...,.  '"'(^...j  K'dT^ïr.rfi"»""""""'^ 

CRISTAL.  Mm.  Uot  lirédn  grec  Cetleagidgution  régtiliAre  des  par- 

J&ir«/a^/o«,dontle  sens  est  £(Uico«-  ticnlM  int^^ianles  d'un  corps  MtOfe 

gelée;  c'était  le  nom  que  les  anciens  qu'on  nomint;  Cristulli^alioa  :  elle  ib 

donnaient  1  la   Tariélé   incolore  de  maniftsta  i  nos  ycuv  par  des  caraetb' 

Quartx-Hjalîn  ,    qn'ila    regardaient  raaqui  la  ilisiingueat  uetiement  àt 

comme  provenant  â'nneeauquiavail  l'aBr^tion    irrêi^ulière  et   confuaai 

aubi  une  forte  congélation.  C'est  par  Cei  caractères  sont  :  une  struciitiv 

l'eSetd'une  semblable  companinm  laminurei  rmtérieur,(lBns)>liist«iif« 

aiwdansle*  artsonappliijueauiaHi^  Mns  à  U  fois,  el  i  l'extéri<!ur  Bflj 

'hui  le  mène  nom  i  cette  eepMa  4a  conGgaiation   polyédiîque  iltti^lll 
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tMJBon  en  rapport  «Tec  U  ttructui-e 
■tnie.  D'autres  indices  non  moins 
an  de  eet  arrangement   compassé 
danolëcules  d*un  corps,  se  joignent 
siseiTaclères  précédens  ,  ou  mémo 
soppléent  à  leur  absence  dan  s  certains 
eM.  Tdles  sont  les  actions  diverses 
li'éprouTent  les   rayons    lumineux 
diBS  leur  passage  a  travers  les  inter- 
ilieel  de  oes  molécules,  suivant  les 
MU  dîfi^ns  dans  lesquels  ils  les  )>ë- 
lîtKnt,  actions  dont  nous  étudierons 
Wi  cSels  en  détail  dans  un  article  à 
fvt,  en  méine  temps  que  nous  mon- 
tai leur  pariait  accord  avec  les 
pkéBOMies  împortans  que  nous  al* 
Miciposer.  (  F'.  Réfraction  dou» 

Toat  Cristal,  c'est-à-dire  tout  corps 
fKk  Cristallisation  a  maraué  de  son 
«■pieinte,  est  susceptible  d'être  divi- 
9i  méeaBiquement  ou  de  se  séparer 

Cla  percDssion  en  uucmukitudcde 
«s  planes  paraUèles  entre  elles.  Ce 
■ode  particulier  de  division  ou  de 
Gwure  ,  que  Ton  désigne  commune- 
■entparlenoro  de  clivage ,  se  répète 
•lec  plus  on  moins  de  fiicilité  aans 
n  oertain  nombre  de  directions ,  en 
Mrte  que  si  Ton  considère  isolément 
ces  dinfrens  sens  de  clivage  ,  on  peut 
Il  6garer  le  Cristal  comme  étant  dans 
càaciui  d*enx  un  assemblage  de  la- 
■es  planes  superposées  les  unes  aux 
•■ms .  tandis  qn  au  contraire, si  Ton 
•  égara  à  tous  les  sens  de  cliv<ige  à  la 
km ,  on  peut  se  représenter  le  même 
Cristal  comme  une  succession  de 
eoudies  ou  d'enveloppes  polyé<iri- 
«oes  qnt  se  recouvrent  mutuellement 
depuis  le  centre  jusqu'à  la  sui  l'ace. 
(^nt  k  la  forme  extérieure ,  elle  est 
toujours  celle  d'un  polyèdre ,  soit  ré- 
gulier, soit  simplement  symétrique, 
ccM-è-dire  termmé  par  des  faces  éga- 
ki  et  parallèles  deux  à  deux.  Quel- 
nefi>is  elle  ressemble  à  celle  du  so- 
ne  intérieur ,  ou  de  cette  espèce  de 
aojau  central  que  détermine  l'en- 
■aible  des  plans  de  clivage  ;  mais  le 
|1bs  souvent  elle  en  difière ,  et  elle 
^prouve  dans  la  même  espèce  ,  c*est- 
Hire  dans  une  série  de  Cristaux  com- 
posés de  molécules  identiques,  des  va- 
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nations  assez  grandes,  soumises  tou- 
tefois à  certaines  règles  que  nous  fe- 
rons bientôt  connaître. 

Mais  avant  de  passer  à  l'examen  de 
ces  résultats  généraux  déduits  de  l'ob- 
servation  des  formes  extérieures  , 
considérons  le  Cristal  en  lui-même  , 
ou  relativement  à  sa  structure  polyé- 
drique ,  et  pour  nous  rendre  facile- 
ment compte  de  cette  structure ,  pre- 
nons pour  exemple  le  cas  le  plus  sim- 
ple et  le  plus  ordinaire, celui  dans  le- 
quel le  Clivage  a  lieu  dans  trois  direc- 
tions seulement.  Nous  supposons 
donc  le  Cristal  divisible  dans  ces  trois 
sens ,  suivant  des  plans  parfaitement 
lisses  que  nous  nommerons  avec  ilaiiy 
joints  naturels  ,  parce  qu'ils  passent 
entre  ses  lames  composantes.  Ces 
joints  ne  sont  pas  le  produit  immédiat 
de  l'opération  mécanique  que  subit  le 
corps.  Ils  préexistaient  dans  le  Cristal 
encore  intact,  et  le  clivaec  ne  fait 
réellement  que  les  mettre  à  découvert. 
On  est  donc  conduit  à  se  représenter 
la  matière  de  ce  Cristal  comme  natu- 
rellement divisée  par  trots  séries  de 
plans  pirallèles  en  petits  paralléli- 
pipèdes ,  tous  de  la  même  forme  ,  et 
c*est  ce  que  l'observation  directe  pa- 
rait confirmer.  En  cflct ,  si  nous  frap- 
pons avec  un  marteau  sur  ce  Cristal, 
nous  le  verrons  se  partager  aussitôt 
en  fragmens  réguliers  d  une  figure 
constante,  qui  seront  par  exemple  des 
rhomboïdes  de  cent  cinq  degrés  envi- 
ron, si  le  Cristal  appartient  au  Spath 
d'Islande.  Ces  rhomboïdes  ,  à  leur 
tour,  se  sépareront  en  d'autres  rhom- 
boïdes plus  petits ,  lesquels  se  subdi- 
viseront ultérieurement  en  fragmens 
toujours  semblables  ,  et  en  poursui- 
vant l'opération  de  la  même  manière 
nous  finirons  par  obtenir  des  corpus- 
cules rliomboïdaux  qui  échapperont 
à  nos  sens  par  leur  extrême  petitesse. 
Au-delà  de  ce  terme  apparent,  uni- 
quement relatif  à  Timperfection  de 
nos  organes  ,  l'analogie  nous  porte  k 
continuer  par  la  pensée  les  mêmes 
divisions  successives.  Mais  il  faut  bien 
que  ces  divisions  aient  des  bornes 
réelles  si  la  matière  est  physiquement 
composée  d'atdmcs ,  comme  le  suppo- 
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sent  toutes  nos  théories.  Allons  jus-  daux ,  ayant  des  pâles  de  diveni 

qu  a  cette  limite ,  et  nous  aurons ^  en  force ,  ou ,  si  Ton  veut,  des  axes  dif 

dernière  analyse,  décompose  le  Cristal  férens,  qui    déterminent  les  dire& 

en  rhomboïdes  élémentaires  dont  tel  tions  de  plus  grande  ou  de  inoindn 

était  rassortiment  dans  le  Cristal  en-  affinité.  Il  importe  donc  de  remar 

tier ,  que  leurs  faces  se  trouvaient  de  quer  ici  que  la  divbion  par  plans 

niveau  dans  le  sens  des  plans  de  cli-  qui  est  un  des  caractères  essentidi 

vage,en  sorte   que  nous  pourrons  aes  Cristaux,  n'entraîne  pas  nëeesM» 

nous  représenter  ce  Cristal  comme  rement  l'existence  de  molécules  po- 

étant  un  assemblage   de    rhomboï-  lyédriques  juxtaposées  par  leurs  froei 

des  égaux   et  juxtaposés  par  leurs  et  que  les  joints  naturels  qu'ils  pré 

faces.  sentent  sont  moins  la  conséaoeno 

Cette  manière  de  concevoir  la  s  truc-  immédiate  de  la  forme  des  molëcala 

ture  des  Cristaux  comme  une  agréga-  que  de  la  manière  symétrique  don 

tion  de  particules  réunies  entre  euies  elles  sont  espacées  entre  elles,  en  aoiti 

Dardes  plans, paraît  la  plus  simple  et  que  l'on  conçoit  que  ces  joints  su^ 

la  plus  naturelle  lorsqu'on  ne  consi-  sistcraient  encore  si  toutes  les  mole* 

dère  que  le  résultat  sensible  de  Tes-  cules,  sans  changer  de  place  ,  éttàm 

pèce  d'anatomie  que    nous   venons  réduites  à  leurs  centres  de  ^ranli 

d  exécuter ,  et  qu'on  fait  abstraction  II  résulte  en  effet  de  la  disposition  Si 

des  données  particulières  que  peut  quinconce  et  du  parallélisme  des  éU 

fournir  la  physique  sur  la  constitu-  mens  d'un  Cris  ta  1, que  sa  masse  est  tSÉ 

tion  moléculaire  des  corps.  En  effet,  versée  par  des  fissures  planes  dans 


elle  suppose  que  les  choses  sont  en  infinité  de  seus  ,  suivant  lesqueblé 

elles-mêmes  telles  qu'elles  s'offrent  à  élémens  se  tiennent  avec  des  dené 

nos    observations,  et  l'on  ne  peut,  de  force  plus  ou  moins  considéraras 

par  conséquent,  lui  refuser  une  sorte  Vient-on  à  rompre  leur  équilibre  pai 

de  réalité  apparente  ;  aussi  a-t-clle  été  un  effort  extérieur ,  ils  tendent  auNn 

admise  (au  moins  h vpolhétiquement)  à  se  sé[)arer  en   couches  rëgulièni 

par  Haiiy ,  comme  base  de  ses  expli-  dans  les  directions  de  la  moindre  ai 

cationsthéoriques  des  phénomènes  de  hérence. 

la  Cristallisation,  et  comme  fonde-  Ce  qu'on  nomme  joint  naturel  n'ai 

ment   de  toutes  ses   déterminations  donc  rien  autre  chose  qu'un  plan  mé 

cristallographiques  ,  auxquelles  elle  né  dans  l'une  de  ces  directions  ,  « 

ne  peut  d'ailleurs  rien  ôtcr  de  leur  qui  touche  à  la  ibis  dans  des  point 

certitude,  ainsi  que  nous  le  prouve-  corres|iondans  toutes  les  m)lëcalei 

rons  dans   le    cours  de  cet  article,  des  diverses  files  ou  rangées  dont  m 

Mab ,  à  considérer  la  chose  sous  le  compose  une  même  lame.  Par  conië' 

point  de  vue  de  la  physique,  il  repu-  quent ,    les  petits  solides  qui  résul 

gne  aux  notions  que  nous  avons  des  tent  de  la  combinaison  des  difiSfrea 

effets  généraux  de  l'attraction  mole-  joints  naturels,  et  qu'on  suppose  doB< 

culaire,  et  de  la  variété  des  combinai-  ner  les  véritables  (ormes  des  inoléQii< 

sons  auxquelles  clic  donne  naissance,  les,  ne  repréicntent  réellement  qn 

que  la  forme  polyédrique  puisse  con-  des  polyèdres  circonscrits  à  ces  mo 

venir  à  la  fois  aux  élémens  des  corps  lëcuics,  mais  qui  peuvent  en  teni 

simples  et  â  cette  multitude  d'élémens  lit*u  comme  élément  delà  structoB 

composés  de  différens  ordres  qui  ré-  et  comme  caractère  spécifique,  pare 

sultent  du  concours  de  leurs  alfinités  qu'ils  sout  invariablement   liés  Mwm 

mutuelles ,  et  qui  ne  sont  probable-  elles  par  leurs  dimensions, 

meut  que  des  aggrégats  de  parties  sim-  L'explication  précédente  de  la  simc 

Ëles  en  équilibre  autour  d'un  centre,  ture  de?  Cristaux  et  de  leur  coDSti 
i  est  plus  conforme  aux  lois  de  la  mé-  tution  moléculaire,  laisse  un  pin 
canique  de  se  représenter  ces  élé-  grand  nombre  de  chances  aux  pro- 
meus comme  des  corpuscules  sphéroi-  ix>rtions   variées   des    combinaison 
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àimiques ,  et  permet  d'entrevoir  la  sant  pour  qu*il  puisse  résulter  de  leur 

pMfibilite'   d'une   relation  entre    la  combinaison  un  polyèdre  complet,  ce 

eonposition  atomîstique  et  la  forme  solide  est  toujoui-s  une  forme  simple, 

ntalliney  telle  qu'elle  parait  résul-  régulière  ou  symétrique ,  c'est-à-dire 

ter  des  curieuses  recherches  de  Mit-  terminée  par  des  faces  éeales,scm- 

sdiniich.  En  effet ,  que  l'on  suppose  blablcs  etscmblablement  placées  par 

dnii  sels  dont  la  formule  de  compo-  rapport  à  un  point  ou  à  un  axe  cen- 

âlîoQ  soit  la  même,  ou  qui  renier-  tral.  Le  clivage  le  pi  us  apparent,  soit 

aeotdes  nombres  égaux  a  atomes  de  simple  ,  soit  multiple,  que  présente 

iMoeet  ri'acide.  Si  l'acide  est  de  même  une  substance  cristallisée ,  lorsqu'elle 

Btnre  dans  les  deux  sels ,  et  si  les  est  pure   et  transparente ,   est  son 

biso  qni  les  difi*érencient  sont  d'ail-  clivagc/7/'//ic/77a/ou  du  premier  ordre .- 

Wuscoijnîqucnieut  équivalentes,  ou  tel  est  celui  qui  donne  les  faces  du 

ia  nobis  tr es-voisines  par  leurs  affi-  rhomboïde  ordinaire  de   la    Chaux 

nitM,  oa  concerra  sans  peine  que  ces  carbonatée.  Mais  ce  même  rhomboïde 

âÔMnf.dont  les  uns  sont  identiques,  laisse  quelquefois  apercevoir  des  cli- 

les  antres  analogues,  étant  en  pareil  vages    secondaires  parallèles   à    ses 

■QBibre  de  part  et  d'autre ,  se  réu-  bords  supérieurs  ou  à  son  axe,  et 

ÛMDt  entre  eux  de  la  même  ma-  beaucoup  moins  sensibles  que  le  pre- 

lièic,  et  produisent  par  leur  assor-  micr.  Lorsque  les  joints  naturels  crun 

(iacnt  des  molécules  complexes  de  ordre    élevé  ne   se  montrent  ainsi 

fcnne  k  peu  près  semblable ,  dont  qu'accidentellement ,  et  le  plus  sou- 

la  forces  de  conésion  soient  peu  dif-  vent  sous  TinQucnce  d'une  substance 

firenlcs.  Dans  ce  cas  les  deux  sels  étrangère    régulièrement   interposée 

devront  présenter   des  Crbtaux  du  entre  les  couches  du  Cristal ,  on  les 

■fane  genre,  qui  seront  très-rappro-  désigne  par  le  nom  de  joints sumiH 

dés  par  les  mesures  de  leurs  angles,  méraires.  Si  le  clivage  principal  n'a 

Dis  mcdécules  isomorphes  de  nature  lieu  que  dans  une  ou  deux  directions 

diverse   pourront   même  cristalliser  seulement ,  auxquels  cas  il  ne  peut 

easemble ,  ou  les  unes  au  milieu  des  plus  produire  par  lui-même  de  forme 

antres ,  comme  si  elles  étaient  de  la  simple  et  complète  ;  il  se  combine 

scme  espèce ,  et  ce  mélange  pourra  alors  avec  des  clivages  de  differens 

noir  lieu  en  toutes  proportions  sans  ordres ,  et  le  noyau  résultant  de  leur 

^'il  en   résulte  dans  la  forme  du  ensemble   est  composé  d'autant  de 

■ixle  des  variations  sensibles.  sortes  de  faces ,  distinguées  par  leurs 

Ce  que  nous  avons  dit  de  la  djffé-  figures  et  par  leurs  positions ,  qu'il  y 

HBcede  force  avec  laquelle  les  lames  a  d'ordres  diflerens  de  clivages.  I>Bns 

d^m  Cristal  adhèrent  les  unes  aux  ces  cas ,  on   observe    fréquemment 

utreSy  suivant  la  direction  qu'elles  une  grande  inégalité  d'éclat  entre  les 


•rdres  d'après  le  degré  de  netteté  ou  connaissent  qu'à  la  coïncidence  des 

de  £idlitë  avec  lequel  on  peut  les  ob->  reflets  qui  partent  d'une  multitude 

tenir  ;  mais  remarquons  auparavant  de  petites  lames  parallèles ,  et  que 

fÊn  dans  un  Cristal  le  même  clivage  l'on  voit  briller  dans  les  fractures  du 

ot  souvent  multiple ,  ou  se  répète  Cristal ,  lorsqu'on  le  présente  à  une 

en  plusieurs  sens  avec  une  égale  net-  vive  lumière. 

MéTCe  cas  est  celui  des  clivages  pa-  Ce  qui  précède  suffit  pour  donner 

nUèles  aux  laces  durhomboïoe  de  la  une  idée  de  l'importance  dont  peut 

Cktux   carbonatée ,  de  l'octaèdre  du  être  la  considération  de  la  structure 

Spath  fluor  ,  du  cube  de  la  Galène,  cristalline ,  relativement  à  la  disiino- 

cie.  En  général ,  lorsque  le  nombre  tion    des    espèces   minérales.  Cette 

dadivages  également  nets  est  suffi-  structure  est  une  sorte  d'organisation 
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constante  pour  chaque  espèce ,  mais 
variable  d  une  espèce  à  l'autre  par 
des  dilTërcnccs  que  l'on  peut  appré- 
cier avec  une  exactitude  rigoureuse. 
La  dctcmiinatiou  de  cette  structure 
est  en  effet  toute  f^éo métrique ,  puis- 
qu'elle se  réduit  à  celle  du  solide  de 
clivai;ù^  ou  de  cette  espèce  de  noyau 
polyédrique  que  l'on  peut  concevoir 
inscrit  dans  chaque  Cristal ,  et  qui 
est  donné  par  la  réunion  de  ses  prin- 
cipaux joints  naturels.  On  arrive  à  la 
connaissance  de  ce  solide  ,  en  partie 

f)nr  l'observation  directe  des  plans  qui 
e  terminent ,  en  par  tie  par  l'élude  de  la 
forme  extérieure  ,  qui  est  le  second 
caractère  essentiel  du  Cristal.  A  la 
vérité  cette  forme  est  sujette  à  varier 
dans  les  différens  Cristaux  d'une  mê- 
me espèce  ;  mais  cette  variation  est 
soumise  à  des  lois  qui  la  restreignent 
dans  dti  justes  limites ,  de  manière 
qu'à  chaque  solide  de  clivage  cor- 
lespond  un  ensemble  de  formes  qui 
lui  est  propre.  Toutes  ces  formes  ont 
avec  lui,  et  conséquemmcnt  entre 
elles,  des  relations  qui  permettent  de 
les  déduire  les  unes  cies  autres.  On 
peut  re{;arder  leur  noyau  comme  une 
unité  Q  laquelle  on  les  ramène ,  ou 
comme  une  sorte  de  moyen  terme 
qui  sert  à  les  comparer  plus*^ aisément. 
Venons  maintenant  aux  résultats 
généraux  d'observation  qui  sont  rela- 
tifs aux  formes  extérieures  des  Cris- 
taux. Sous  ce  rapport,  la  Cristallisa- 
tion peut  être  considérée  de  deux  ma- 
nières :  ou  géométriquement ,  en  ce 
qui  concerne  les  relations  mathéma- 
tiques des  différentes  formes  entre 
elles,  ou  physiquement,  en  ce  qui 
concerne  les  causes  de  leurs  varia- 
tions dans  la  même  espèce.  Nous  trai* 
leronsen  premier  lieu  de  la  Cristalli- 
sation considérée  géométriquement , 
la  seule  qui  intéresse  la  minéralogie 
proprement  dite.  On  sait  tout  ce  que 
cette  belle  p^utie  de  la  science  doit 
aux  profondes  recherches  de  l'abbé 
llaiiy  ,  que  l'on  [îeut  regarder,  à  si 
juste  titrr  ,  comme  le  fondateur  de  la 
l>istallographie.  Présenter  l'histoire 
de  nos  connaissances  en  ce  genre , 
cVst  pour  ainsi  dire  faire  une  analyse 
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complète  des  travaux  de  ce  sa 
lustre ,  dont  la  vie  tout  entiè 
consacrée  au  perfectionnem 
son  ingénieuse  théorie.  Noi 
bornerons  à  résumer  ici  i*apid 
et  dans  l'oidre  qui  paraît  le  p 
lurel ,  les  résultats  de  ces  iin 
travau\,  en  renvoyant  le  iectei 
les  développemens  néccssaii 
Traité  de  Cristallographie  y  pi 
i8ja  ,  oii  ces  résultats  ont  et( 
ses  avec  tout  le  soin  convenabi 
pnrlei*ons  ensuite  des  différeni 
lie  vue  sous  lesquels  ce  sujet  i 
sant  a  été  envisagé  par  quclqi 
néralogistes,  et  pnncipaleiiK 
ceux  de  l'école  allemanae. 

Examinons  d'abord  quels  i 
faits  généraux  donnés  par  la 
obseivntion  des  Cristaux  natui 

Ïiremier  consiste  dans  la  diver; 
ormes  sous  lesquelles  la  raém 
tance  peut  s'offrir.  La  Chtutz 
natée,  par  exemple,  prend,  i 
les  circonstances,  la  forme  d'uE 
boïde,  celle  d'un  prisme  k  sii 
celle  d'un  dodécaèdre  à  triang] 
Icnes,  celle  d'un  auti-e  dodéc 
faces  pentagonales,  etc. Le  Fer 
cristallise  tantôt  en  cube,  ta; 
octaèdre  régulier ,  souvent  en 
caèdre ,  dont  les  faces  sont  d( 
tagones ,  ou  en  icosaèdre  à  face 
gulaires.  On  rencontre  quel 
le  même  Minéral  sous  des  fon 
même  genre,  mais  distinguée 
elles  par  la  mesure  de  leurs 
Ainsi  la  Chaux  carbonatée  p 
un  certain  nombre  de  rhoiv 
dont  les  uns  sont  aigus  et  les 
obtus.  Ces  vaiiations  remarc 
que  subissent  les  formes  des  C 
originaires  d'une  même  espèce 
font  ]>oint  au  hasard  ,  ni  paru 
insensibles.  Il  y  a  constance  d 
angles  de  chacune  des  formes  < 
ticuiier  ,  comme  il  est  aisé  d< 
connaître  sur  les  individus  » 
blés  qui  proviennent  de  diver 
calités  :  et  si  l'on  coinpiire  enti 
des  fonncs  du  même  genre ,  in 
semblables,  un  trouve  toujour 
leurs  angles  des  diil'ércnces  ap] 
blés  et  constantes. 
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Celle  invariabilité  dans  les  incli-  de  Tune  des  formes  regardée  comme 

MBODS  des  faces  des  Cristaux  est  un  primiiive  ou  fondamentale  k  toutes 

Mcood  (ait  d^observation ,  de  la  plus  les  antres  qui ,  relativement  à  elle  , 

kote  importance  en  Cristnllograpliie,  sont  les  Ibrmcs  ^secontfaires  ou  les  dé- 

ctqui  a  été  constaté  pour  la  première  rivées.  I^s  modifications  qui  caracté- 

ftisparles  travaux  de  Rome  de  l'Islc.  risent  chacun  des  termes  de  cette  sé~ 

U  fournit  au  minéraloj^i.<itc  un  carac-  rie  ,  consistent  dans  le  remplacement 

lèfc  d'une  grande  précision  ,  et  oui  a  des  bords  ou  dos  angles  de  l'un  des 

m  tous  les  autres  lavantage  d  être  termes  nrécèdens  ,par  des  facettes  qui 

conme  un  point  fixe  au  milieu  des  d'ahord  tiès*]>rliles,ctn'alléinnt  que 

Aferfcs  causes    qui  altèrent  suit  la  f»iiblement  la  forme  a  laquelle  elles 

CMpMÎtion  y  soit  la    symétrie    de»  s'ajoutent,  augmentent  peu   ù   peu 

Grâlaax.  Mais  on  sent  que,  pour  en  d'étendue  aux  dépens  des  faces  pri- 

&fit«fagey  il  est  intlispensable  d'à-  mordialrs,  jusqii  à  ce  que  celles-ci 

nirdnmoyena  de  mesurer  les  angles  disparaissent  cutièixïmcnt,  auquel  cas 

ieiGîstaux  avec  beaucoup  d*exacti-  on  obtient  un  solide  tout  nouveau , 

iale.On  emploie  à  cet  eft'ct  des  ins-  qui  n'a  plus  ripn  de  commun  avec  le 

ft—cna  nommés  Goniomcires ,  et  qui  premier.  Dans  la  succession  des  formes 

SMt  de  deux  sortes  :  les  uns  prennent  intermédiaires,  composées  de  deux 

i'Mferlure  de  l'angle  que  l'on  clier-  ordreft  diiTtircns  de  faces,  toutes  celles 

cbc  en  «'appliquant  immédiati^rocnt  qui  se  rapprochent  de  Tune  des  deux 

ar les  laces  du  Cristal.  Les  autres  en  c?(frcmes,  portent  plus  particulière- 

dameat  indirectement  la  valeur ,  à  ment  ^on  empreinte  :  on  dit  alors  que 

Itîde  de  la  rëflection  d'un  objet  loin-  cette  forme   est  dominante  dans  le 

lu  et  linéaire  sur  ccj  mâmes  faces  ,  Cristal ,  et  l'on  comprend  sous  le  nom 

lMM|U*eUes    sont  miroitantes.   Nous  de/nc/^//7cj/io/i5  toutes  les  facettes  «id- 

■edirons  rien  ici  de  la  manière  d'opé-  ditionnelles    q«ji  mènent   à    l'autre 

nr  avec  œs  insirumens ,  €lont  la  des-  forme  par  leur  e!( tension  pi'ogressive. 

cripCion  se  trouve  dans  la  plupart  des  On  voit  d'après  cela  que  l'ensemble 

traitëi  de  minéralogie  d*une  publica-  des  foiTne<«  ci  istallines  qui  se  rencon-- 

lioerëcente. De  même, dans  l'exposé  trent  dans  la  même  espèce,  se  {lar- 

r' va  suivre  y  nous  no  us  abstiendrons  tagjc  en  formes  complètes,  sans  mo- 
définir  autrement  que  par  leur  dihcations ,  et  en  formes  dominantes 
ûple  dénomination ,  les  divers  sol i-  avec  modifications,  offrant  les  pas- 
dès  dont  nous  aurons  a  parler ,  parce  sages  des  premiers  solides  les  uns  aux 
fa*îb  sont  tous  décrits  et  ligures  avec  autres. 

lOÎD  dans  les  ouvrages  de  Cristallo-  Les  facettcsqui  modifient  une  forme 

piphie.  dominante  quelconque ,   sont  assu- 

Le  principe  de  la  constance  des  jetties  dans  leur  disposition  générale 

angles  dans  chacune  des  formes  di-  à  une  loi,  à  laquelle  Tl^uy   a  donné 

fcnes  d'un  Minéral,  semble  an  non-  le  nom  de  toi  de  symétrie  ^   et    qui 

cerque  leurs  variations  ont  été  sou-  consiste  on  ce  que  les  bords  ouïes 

■ÏKS  k  des  règles  d'après  lesquelles  angles  solidc.-ide  cette  forme  qui  sont 

iNles  ces  formes  sont  liées  entre  elles  identiques  entre  eux  ,  reçoivent  tous 

dans  la  même  espèce.  Aussi  y  quelque  h  la  fois   les  mémos  mcxlifications  . 

diiparalesquesoient  au  premier  a  bord  tanJis  que  les  bords  ou  an<;Irs  qui 

les  Cristaux  d'une  substanco,  lors-  diifèrrnt ,  ne  sont  pas  srmblablcmcnl 

E'on  les  rapproche  l'un  de  l'autre  au  raoriifiés.  De  plus ,  les  facéties  parti- 

Hrdy  on  s'aperçoit  aisément,  en  lef  culicres  qui  inodificnt  telle  arête  ou 

nmparant  tous  ensemble  avec  atten-  tel  an^'le  i-olide ,  sont  en  rapport  avec 

tin, qu'ils  ne  sont  en  réalité  que  des  le  nombre  cl  la  fi^^ure  des  faces  qui 

aodîBcat  ions  les  uns  des  autres,  et  concourent  à  la  ioimalion  de  celte 

fi'oB  peut  les  ordonner  en  une  série  arête  ou  de  cet  angle  solide.  Si  ces 

qui  rende  seasiUe  le  passage  graduel  laces  sont  égales  et  semblables ,  ou 
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bien  la  modificatMm 'est  finida  y  el  lèmc  >pnt  teui  iw  «nalei  iJM 

alors  die  résulte  dHine  seul»  ncette  ainsi  que  ions  ses  bQiW|  Iftpl 

ëfpilement  indinée  sur  ebaifoe  fiice  ,  tî6n  qui  atteindra  Tun  <M  4> 

ou  bien  elle  est  multiple  et  se  eompose  des  bords ,  defiu  se  riptar|P 

alors  de  plusieurs  boettes  égelemenl  les  antres.  Nous  ndus  mm 

disposées  àTégard  des  mènm  bon,  considérer  m  tes  fi>rmes'èii 

An  oontrairoy  si  ces  demiàres  sont  qui  résultent  de  ébMMfaê  éàj^ 

inépies  et  diMemblables,  la  nodifir-  modiflpation  y  supposée  pat  f^H 

cation  est  simple  etdifiilreauuent  in-  limite  :  i*  nodimtion  païf  il 

dinée  sur  cbacone  d'elles.  sur  tous  les  an|^  dn  cidMj 

La  loi  que  nous  Prenons  d'exposer  dériréet  octaèdre répdier. Gf 

est  extrémemeut  importanISt  en  ce  soKde.nodiBédelamèBMiM 

qu'elle  permet  de  droniMrire  nette-  rspraduiraitle  cube.  e*.  Moal 

ment  et  pour  ainsi  diva  d'embrasser  par  une  &airsnr  tous  kaboÀil 

d'un  seul  cottp-d*<ml  l'ensemUe  des  dériféesdodéoaMraiiMiittWI 

miétés  de  fermes ,  sous  lesquelles  Modifieationjpar  deux  boas-l 

nn  Minéral  peut  s'dCrir.  Il  suffit  en  les  bordsi  firme  dérivée  H 

efiet  doconnattre  une  seule  des  for-  traèdre,  ou  solide compeiélil 

mes  simi^es  ou  dominantes  de  la  se-  quatre  triaaqules  égaux  et  iei 

rie,  pour  être  en  état  de  reproduire  offrant Taspect d'un  eidbe «M 

la  série  tont  entièro»  par  une  grade-  Cmbs  sont  recouvertes  do  ^ 

tioo  de  passages  d'un  terme  à  loutre,  droites  qnadrangnlaires.  iKl 

et  en  épuisant  toutes  les  combinaisons  cation  sur  loi  angles  pnr  UÉ 

possibmde&cettes modifientes^ les-  tournées  revs  cdles dneiAt 

qpelles  combinaisons  s<«t -toujours  dérivée:  solide  composé  de  vn 

en  nombre  très-limité,  et  dépendent  tre  trapéaindsa  ^ux  et  as» 


à^  degré  de  sjmétrie  qui  règne  entre  Qn'n*en  connah  qu'un  sedl^ 

1^  parties  du  type  fondamental.  On  natnre }  c'est  celui  que  l'oai  c 

comprend  sons  le  nom  de  Sfarème  dS»  phu  particulièrement  Timà 

CrJÊtaUitùtkm ,  toutes  les  formes  oui  et  yaè  reproduit  ledodéeaèMl 

peuvent  ainsi  se  déduireles  unes  des  boidai  par  une  modification 

antres  et  coexister  dans  la  même  es-  sur  tous  ses  bords.  5^«  Moil 

pèoe  minérale.  Ht  astx  prindpaux  sur  lésantes  par  trois  foceill 

systèmes  de Qrista1Usation;f  que  nous  vers  les  arêtes  du  cube;1Mi 

distinguerons  entre,  euzi  par  leurs  vée:  solide  composé  de  linj! 

formes  fondamentdes,  c%stréh4ire  triantes  égauxjet  imscèUgt 

par  celles  que  l'on  emploie  comme  Taspâst  d'un  octaèdiu  régeM 

bases  de  la  dérivatiott  de  toutes^  les  les  fiices  sont  surmontées  de  j 

autres ,  et  que  l'on  cboisit  ordioaire-  des  droites  triangulaires.  Omi 

ment  parmi  les  phu  simphe,  telles  le  même  solide  se  déduiraitib 

que  les  prismes  ouïes  octaèdres.  Ijc  dre,  perune modification éW 

âfioix  de  la  forme  fondamentale  est  tous  ses  bords.  6**.  Itndîfluai 

dyileiurs   psvfoiteinent  aAîtrairo.  les  angles  par  six  &ces.''di 

puisque  les  ra^rts  de sjmétriequi  deux- è.  deux  an-dessus  de  f 

servent  è  établur  b^  :dérivationy  sont  eube^  forase  dérivée  :  solidéH 

réciproques  entre  toutes  les  formes  de  quarante-buit  trîanglea>É 

dikmlnanteSy  ainsi  au*on  le  verra  par  offrant raspectd'undodécaèli 

les  dévetoppemensdans  lesquels  nous  boîdal,  dont  les  foces  sont  n 

allons  entrer  ausiqet  de  cbaque  sjs-  tes  de  pyramides  droites quw 

tème.  laires.                                  m^ 

In  forme  fandamentalede  ce  sys-  le ctibe,  l'octaèdre vëgnliary-] 
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oèdre  rhomboïdal ,  le  trapëzoèdre  ,  cation  a  lieu  par  une  seule  facQ  syr  les 

la  deux  espèces  de  solides  à  vingt-  angles;  elle  reproduit  le  tétraèdre  rc- 

qntre  triangles  î-:oscèles,  et  enfin  le  gullcr  dans  une  position  inverse,  et 

lolide  à  quarante-huit  triangles  sca-  par  conséquent   de  sa   coinbiuaisoA 

facSjSont  les  seules  formes  simples  avec  les  f^ices  primitives  doit  résulter 

woomposent  le  premier  système  de  un  ociacdrc  régulier.  La  quatrième 

uistallisation.  Ce  sont  du  moins  cel-  moditication  a  lieu  sur  les  angles  pajr 

bsqui  remplissent  dans  leur  dériva-  trois  faces  tournées  vers  celles  du  ter 

tioa  mutuelle  toutes  les  conditions  de  traèdre  ;  elle  conduit  en  général  à  uçi 

h  In  de  symétrie  que  no  us  avons  ex-  dodécaèdre  à  faces  trapézoïdales,  et 

wée ^U5  haut.  ITest  encore  d'autres  dans  un  cas  particulier  au  dodécaè- 

mei  qui  ont,  avec  les  précédentes  ,  dre  à  plans  rhoinbcs.  La  cinquième 

danpports  évidens,  et  qui  se  ren-  modificatiou  a  lieu  sur  les  angles  par 

CHtrait  avec  plusieurs  d  entre  elles  trois  fi ces  tournées  vers  les  aicles; 

àttsh  même  espèce ,  mais  qu'on  ne  elle  rcpiuduit  le  ilodccaèdrc  à  trian- 

pnt£ûre  rentrer  dans  le  système  du  gles  i-iuscclcs  ,  donné  par  I9  seconde 

ak,  qu*en   ajoutant  une  condition  modification  ,  mais  dans  une  position 

MiréUe  à  qetlc  loi  de  symétrie.  Ces  inverse;  et  de  la  combinaison  de  ces 

fimacss'obticunentpar  la  séparation  deux  formes  semblables   résulte   lu 

de  quelques- un  es  des  premières   en  trapézoèdre.  Enfin ,  la  sixième  modi- 

denx  solides  semblables ,  a^ant  cba-  fication  a  lieu  sur  les  angles  par  bix 

codU  moitié  du  nombre  des  faces  de  £iceltcs  disposées  deux  à  deux  au-des- 

résultat 


«winhlage  de  deux  dodécaèdres  à  par  des  modifications    s}  métriques. 

&ces  penlagonalés  symétriques,  etc.  rarmi  les  espèces  miuérales  connues. 

Ces  deux  nouveaux  polyèdres ,  savoir  deux  seulement  se  rapp^fient  à  ce 

le  tétraèdre  régulier  et  le  dodécaèdre  système ,  savoir  :  le  Cuivre  gris  et  le 

ij^DS  pentagones,  peuvent  être  pris  Zinc  sulfuré. 

Ji^orles  types  de  deux  systèmes  se-  s.  Système  du  dodécaèdre  penta- 

cndaires  9  qui  ont  leur  existence  pro-  gonal. 

pedans  la  nature,  et  que  nous  allons  Ce  solide,    qui  est  la  moitié   do 

anjer  de  diSveloppcr  ici  en  peu  de  l'bexatélraèdre  ,  est  terminé  par  dou- 

aeis.  zc    pentagones    semblables  ,    ayant 

A.  Système  du  tétraèdre  régulier.  chacun  quatre  cotés  égaux,  et  un 

Ce  solide  fondamental  ayant ,  com-  cinquième  ][>lus  grand  que  les  quatre 

mêle  cube  ,  tous  ses  bord!s  égaux  ,  et  aulres  et  qu'tm  peu(  cousiilérer  com- 

touî  ses   angles  identiques  ,    admet  me  la  base  du  pentagone.  Le  dodé- 

pareîllement  six  espèces  de  modifiea-  caèdrc  penta gonal  régulier  ,  ou  celui 

tions symétriques.  La  première  a  lieu  dans  lequel  tous  les  côtés  des  penla- 

pir  une  seule  face  sur  les  bords  ;  elle  gones  seraient  égaux,  n'exiate  point 

produit  un  cube.  La  seconde  a  lieu  pirmi  les  Cristaux  naturels  ;  on  n'y 

par  deux  faces  sur  les  bords  ;  son  ré-  connaît  même  qu'un  seul  dodécaèdre 


«mtées  de  pyramides  droites ,  tiian-  angles.  Ce  solide  a  six  grandes  arêtes 

Solaires.  On  obtiendrait  ce  solide  par  dont  chacune  sert  de   base  à   deux 

^fuppression  de  la  moitié  des  faces  pentagones  voisins  ,  et  qui  sont  ideu- 

(lairapézocdrc.  La  troisième  modifi-  tiques  entre  elles;  elles  sont  situées 

TOME  y-  G 
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^enz  à  deux  dani  tfois  plans  qui  m 
coopent  à  angles  droits.  Lbs  aalras 
arêtes  pins  plhites ,  an  nombn  da 
Tingt-qoatre ,  sont  pareQlament  iden- 
fiqoas  earlre  dias ,  mais  non  avee  les 
précédentes.  Il  y  a  dam  espèces 
d'angles  soKdes,  savoir  s  huit  angles 
composés  de  trois  an^es  plans  égaux, 
et  dooaa  autres  composés  de  deux 
angles  {^ns  éffaux  i  et  d'un  troisième 
plus  onrert.  Irapràs  cette  disposfiâon 
mnétriqne  des  parties  du  diodëoaà- 
are,  il  est  aiié  i»  rm  ^[uelles  smit 
les  diffiIrentBS  modifications  dont  il 
est  susceptible.  Nous  nous  bornerons 
à  citer  pour  exemples  celles  qui  ont 
é^  obaerféasdans  ta  nature  :  i*  mo- 
dification par  une  iâce  sur  les  srandes 
arêtes  I  ibrme  dérivée:  le  cube.  a^. 
Modification  par  une  ûce  sur  les  buit 
angles  de  la  première  espèce  ;  ibrme 
dérivée  :  octaèdre  réffulier.  De  la 
comHnaison  de  cette  tonne  avec  la 
fendamentale  résulte  l'icosaèdre  sj- 
niétriqiie.y  conposé  de  deux  espèces 
de  Inanpes,  nuit  équilatéraux,  et 
dôme  isoscèles.  5*.  Modification  sur 
les  mêmes  angles  par  trois  fiioes  tour- 
cdles 


du  dodécaèdre  s  for- 
me dérivée  t  scdide  à  vingt-quatre 
fiioes  triangulaires  isoséttes.  portant 
l'empreinte  de  l'octaèdre.  Ge  solide  » 
en  se  combinant  avec  les  six  fiuses  du 
cube  f  donne  le  triacontaèdre ,  com- 
posé de  suc  fiMes  rbombes.  et  de 
vingl-quatre  tiupéadSdes  irr^(uUers. 
4*.  Blodifioation  sur  les  mêines  an- 
^es  par  trms  fiices  tournées  vers  les 
petites  aiéles  du  dodécaèdre*)  fimne 
dérivée  i  le  trapéioèdre.  5«.  Modifi- 
cation par  une  seule  fiice  sur  les 
douas  angles  solides  de  la  seconde 
espèce;  forme  dérivée  s  solide  à  dou- 
ce fiices  trapéadidales ,  qui ,  dans  un 
cas  particufier ,  devient  le  dodécaèdre 
à  pians  rbombes*  Fumi  les  espèces 
minérales  connues ,  deux  seulement 
se  rapportant  au  système  du  dodé- 
caèdre pentagonal,  savoir  :  le  Fer 
sulfuré  commun  et  le  Gdialt  gris. 
On  voit  que  les  deux  systèmes  secon- 
daires dont  nous  venons  de  parler 
sont  extrêmement  rares  dans  la  na- 
ture; le  nombre  des  espèces  qui  len» 
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irent'dans  le  système  réRulisr  ^ 
beaucoup  plus  considérable  |  î  #41 
lève  pteeque  jusqu'à  trantn.  ^J 

IL  ^sJtoe  et  CHHÊiUêaUom  é/iSk 
mêdraii  â  èoêe  eanéêfÇmmn 
taàén  à  ham  cûrréê.  - 

Ln  première  de  ces.  fonseau' 
espèces  d'arêles .  les  arêtes  * 
nales  et  les  arêtes  des 
ses  angles  solides  sont 
mais  compris  sous  des  fiicea  de 
figures  duEerentes*  H'aprèe  oalÉ| 
peut  être  modifiée  :  1^  par  unv 
nie  fiice  sur  les  arêtes  des     _ 
ibrme  dérivée  :  octaèdre  à  baoa' 
rée.  a^.  Par  une  seule  hfoà 
mrètes  longitudinales  ;  forme  < 
prisme  droit  à  base  carrée, 
du  premier  per  m  pœitioBt 
tions  principales  des  demr 
^tant  à  45«  rune  de  l'autre^ 
1>inaison  des  deux  prismes 
un  prisme  octogone  régùli 
dimensions    étaient  resf 
égales.  3^.  Par  une  seule  fiwe  1 
angles;  forme  dérivée  s  octa 
base  carrée  ,  ayant  à  l'égard  da; 
mier  la  même  position  relative' 
les  deux  prismes  précédons  omti 
avec  l'autre.  De  la  combinaiaOla' 
deux  octaèdres  peut  résulter 
ramide  double ,  rétrulière ,  à 
togone.  4^.  Par  deux  fiices 
angles  ;  forme  dérivée  :  dnuUe; 
mâe  è  buit  trianries  scalènest  \ 
égaux  entre  eux.  Un  connaît  \. 
prèf  vingt  espèpm  minérales     ^ 
rapportent  au  sfsième  de  C  * 
tiondu  prisme  droit  à  base 
ce  nombre  sont  le  Zircon,  V 
THiarmotome,  la  Iféionite,  etc. 

m.  Sytièmê  du  prUme  droiiàjA 

-   ~      "    isMJ 


ndanglef  ou  de  foçiaàdm 


tv 


On  peut  nrendre  indifBiremÉMi 
pour  type  ou  troisième  aystèmM^ 
prisme  ou  l'octaèdre  drût,  à  U 
rectangle  ou  rbombe  ;  nous  edM 
rons  pour  forme  fondamentaS^ 
prisme  rectan£plaire.  Ge  priaaia:' 
tons  ses  an|^  identiques ,  maie  Mi 
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mt  de  trois  sortes  :  celles  qui  ont 
œ  même  dii-ectioa  sont  icien tiques 
eitre  elles ,  et  différent  de  toutes  les 
antres.  0*aprês  cette  corrélation  des 
Dulics  du  prisme  ,  il  peut  être  modi- 
fié :  i*  par  une  face  sur  chacun  des 
ouatre  bords  d'une  même  espèce. 
Cette  modification  ,  en  se  combmant 
»ec  les  deux  faces  de  la  forme  fonda- 
■mtaledoot  les  arêtes  sont  restées 
iBiadeSy  donne  un  piisme  rkoiiiboî- 
daldroit;  et  comme  une  modification 
dcceienre  peut  avoir  lieu  sur  chaque 
soEtcaarétes ,  il  en  résulte  trois  pris- 
iMi  riiomboïdaux  qui  difierent  par 
Icor  position  et  par  Li  mesure  de 
Ims angles.  Si  ces  modifications,  au 
&8  de  se  combiner  chacune  avec 
donfrces  de  la  forme  fondamentale, 
fe  combinent  deux  à  deux  entre  elles, 
cUei  produiront  trois  octaèdres  rec- 
bnguiaires ,  qui  auront  entre  eux.les 
■énei  positions  relatives  que  les  trois 
prâmes  rhomboïdaux  dont  nous  ve* 
■ODS  de  parler,  c*estr2i-dire  que  leurs 
«us  le  couperont  mutuellement  à  an- 

Éi  droits.  9**.  Le  prisme  rectangu- 
e  peut  être  modifié  par  une  face 
sur  cbacun  des  huit  angles  solides  ; 
le  solide  dérÎTé  est  un  octaèdre  rhom- 
boîdal  composé  de  huit  triangles 
^ux  et  scalenes.  Telles  sont  les  lor- 
■es  simples  auxquelles  peuvent  se 
nmcaer  toutes  celles  qui  font  partie 
da  troisième  système  de  Gristallisa- 
lion.  Le  nombre  des  espèces  minéra- 
le qui  se  rapportent  a  ce  système 
t'dève  à  frius  ae  quarante ,  parmi  les- 
quelles se  trouvent  le  Soufic ,  l'Ari-a- 
mîtP ,  la  Topaze ,  le  Péridot,  le  Sui- 
nte de  Baryte ,  etc. 

IV.  Sfêième  du  prisme  droit  à  base 
obliquangie ,  ou  du  prisme  oblique  à 
hase  rectangle. 

La  forme  fondamentale  de  ce  sys- 
tème est  composée  de  deux  espèces  de 
becs,  savoir  de  quatre  rectHn^les  et 
^  deux  parallélogrammes  obliquan- 
Sk?.  Elle  peut  être  considérée  de  deux 
amières  ,  suivant  que  la  position  de 
(ti  parallélogrammes  e»t  honzontale 
<>u  verticale.  Dans  le  premier  cas , elle 
fc  présente  comme  un  prisme  droit  a 


CRI  85 

base  obliquangie,  et  dans  le  second 
cas ,  comme  un  prisme  oblique  rec- 
tangulaire. Ces  deux  espèces  de  pris- 
mes ne  faisant  réellement  qu'un  seul 
et  même  solide,  leurs  systèmes  de 
Cristallisation  doivent  être  parfaite- 
ment identiques.  Nous  les  réunirons  ici 
en  adoptant  pour  type  unique  le  pris- 
me droit  irrégulier.  Les  angles  solides 
de  ce  prisme  sont  égaux  quatre  à  qua- 
tre ,  et  formés  chacun  ae  trois  (aces 
inégales.  Parmi  les  arêtes,  celles  qui 
sont  horizontales  et  parallèles  sont 
identiques;  les  bords  verticaux  ne 
sont  égaux  que  deux  è  deux.  Diaprés 
cette  corrélation  des  parties  du  prisme, 
nous  avons  k  distinguer  trois  espèces 
de  modifications  :  i**  modification 
simple  sur  deux  arête.s  verticales  op- 
posées ;  elle  transforme  le  solide  fon- 
damental en  un  prisme  hexaèdre.  Si 
les  deux  modifications  relatives  aux 
deux  couples  d'arêtes  ont  lieu  simul- 
tanément ,  la  forme  qui  en  résulte  est 
un  second  prbme  droit  à  base  obli- 
quangie, de  même  hauteur  que  le 
premier,  mais  tourné  dans  un  autre 
sens.  a^.  Modification  simple  sur  qua- 
tre arêtes  horizontales  et  parallèles; 
forme  dérivée  :  prisme  oblique  à  base 
rhombe  dans  une  position  renversée. 
Une  modification  analogue  sur  les 
quatre  autres  arêtes  horizontales  don- 
ne un  second  prisme  rhomboïdal 
tourné  dans  un  sens  difiurent.  Si  les 
deux  modification^  ont  lieu  simulta- 
nément ,  elles  produisent  un  octaèdre 
droit  à  base  obliquangie  située  hori- 
zontalement. T)^.  Modification  simple 
sur  les  quatre  angles  solides  dont  les 
sommets  sont  dans  un  mcuicplau  dia- 
gonal, iilu  se  combinant  avec  les  pans 
de  la  forme  fondamentale,  elledonue 
naissance  à  un  octaèdre  dont  la  base 
est  verticale.  Une  semblable  modifi- 
cation sur  les  autres  angles  solides 
produit  un  second  octaèdre  à  base 
verticale  et  tourné  dans  un  sens  dif- 
férent. Si  les  deux  modifications  se 
conibliiriit ,  ou  oblloiit  cucore  un  oc- 
taèdicà  )ia.su  obiiqunii^lc  horizontale 
coiniiic  d.tns  U:  cas  de  la  seconde  ino- 
dificaliou.  Lntln  ,  m  les  deux  modifi- 
cations sur  les  arêtes  verticales  ont 
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lieu  avec  l'une  ou  Tautrc  des  modifi- 
cations sur  les  arêtes  horizontales ,  il 
en  résulte  encore  deux  nouveaux  oc- 
taèdres à  base  verticale.  Ainsi  les 
prismes  droits  à  base  obliquangle ,  les 
prismes  obli^iies  rhoraboïdaux,  les 
octaèdres  droK  s  à  base  de  parallélo- 
gramme, sont  les  seules  formes  sim- 
ples auxi^ucUes  se  ramènent  toutes 
celles  du  quatrième  système  de  Cris- 
tallisation. Le  nombre  des  espèces 
connues  qui  rentrent  dans  ce  systè- 
me est  de  seize  au  moins  ;  parmi  elles 
se  trouvent  le  Feldspath  ,  le  (jypse, 
TEpidote  ,  le  Pyroxène ,  l'Amphibole, 
l'Ëuclase,  le  Cuivre  carbonate  bleu , 
etc.  • 

V.  Système  du  rhomboïde. 

Ce  solide  fondamental  est  suscep- 
tible d'un  grand  nombre  de  modifi- 
cations^ qui  s'identifient  tellement 
dans  leurs  résultats  que  renscmblc 
des  formes  simples  du  système  peut 
se  réduire  a  deux  solides  secondaire^; 
encore  l'un  de  ces  solides  peut-il  être 
considéré  comme  un  assemblage  de 
deux  solides  égaux  de  la  première  es- 
pèce. Mais  toutes  les  formes  du  même 
genre,  qui  résultent  de  modifications 
iverscs ,  sont  distinguées  entre  elles 
par  leurs  positions  relatives  dans  les 
combinaisons.  Le  rhomboïde  fonda- 
mental peut  être  modifié  :  i"  par  une 
simple  lace  sur  les  arêtes  des  som- 
mets ;  forme  dérivée  :  rhomboïde  plus 
obtus  que  le  générateur;  2^  par  une 
face  sur  les  angles  des  sommets  ;  celte 
modification  produit  deux  faces  hori- 
zontales qui  deviennent  les  bases  des 
Cristaux  ,  dans  lesquels  elles  se  com- 
binent avec  d'autres  formes  ;  .1^  par 
une  face  sur  les  bords  inférieurs;  le 
lésultat  est  six  plans  verticaux  égale- 
ment distans  de  Taxe ,  et  qui  forment 
avec  les  deux  plans  horizontaux  de  la 
modification  précédente  un  prisme 
hexaèdre  régulier  ;  4*^  par  une  face 
sur  chacun  des  six  angles  latéraux  , 
laquelle  peut  être  tournée  ,  soit  vers 
les  faces  du  rhomboïde ,  soit  vers  les 
arêtes  ;  il  en  résulte  six  plans  qui ,  en 
général,  s'inclinent  également  trois  à 
trois  des  deux  côtés  de  Taxe  ,  et  pro- 
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duisent  un  rhomboïde;  dans  un  o 
particulier,  les  six  plans  sont  para 
icles  à  l'axe,  et  donnent  naissana 

Sar  leur  combinaison  avec  les  (ko 
e  la  seconde  modification,  à  un  aali 
prisme  hexaèdre,  qui  est  tourné  < 
trente  degrés  dans  le  sens  hoiizont 
par  rîipport  au  premier. Le rhombdic 
dérive  peut  être  semblable  au  rhonc 
boïde  générateur ,  lorsqu'il  se  troui 

S  lacé  à  son  égard  en  sens  coniniîn 
ans  ce  cas  ,  les  deux  rhomboïda 
en  se  combinant ,  composent  un  de 
décaèdre  bipyramidal ,  formé  de  dei 
pyramides  hexaèdres  régulièi'e», 
posées  base  à  base  ;  5**  sur  les  an 
des  sommets  par  trois  (aces  toum< 
soit  vers  les  plans ,  soit  vers  les  arêti 
du  solide  fondamental;  forme  dérivël 
rhomboïde,  dont  la  position  tari 
dans  l'un  et  l'autre  cas;  6**  par  dm 
faces  sur  les  arêtes  des  som  mets  ;  fora 
dérivée  :  dodécaèdre  à  tiiangles  soi 
Icnes  égaux ,  que  l'on  peut  consîdén 
comme  la  réunion  de  deux  rhombo 
des  égaux ,  disposés  de  manière  qu 
l'un  est  censé  avoir  tourné  de  dc 
par  rapport  à  l'autre  autour  de  Tai 
commun;  7^  pair  deux  faces  sur  il 
arêtes  latérales;  forme  dérivée  :  auti 
dodécaèdre  à  triangles  scalènes;  I 
sur  les  angles  latéraux  ,  par  deux  face 
reposant  sur  les  arêtes  des  somraeU 
forme  dérivée  :  dodécaèdre  à  triangif 
scalènes;  9°  sur  les  angles  des  som 
mets,  par  six  faces  dis[)Osécs  deux 
doux  au-dossus  des  plans  du  solid 
fonda mentid;  forme  dérivée  :  nouvca 
dodécaèdre  à  triangles  scalènes,  qi 
peut  se  changer  dans  un  cas  en  dou 
Lie  pvramide  droite  hexaèdre. — Q 
connaît  environ  tiente  espèces  mini 
raies,  dont  les  Cristaux  se  rapportes 
au  système  du  rhomboïde  :  parmi  oc 
espèces  se  tiouvenl  le  Carbonate  d 
chaux,  rEmcraude,  etc. 

yi,  Sysiimi:  de  Cristallisation  d 
prisme  tiuadranijulaire  irrégulU 
vu  dc  l'octaèdre  irréguticr. 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  dévc 
lopper  ce  système ,  dont  le  type  n*ofijr 
de  parties  identiques  que  cuUcs  qo 
sont  oppoiécs l'uuc à  lautre,  et n'ad 
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■et  par  consëqnent  que  des  modiii-  Cristaux  originaires  d*uncincine  subs- 

atioDS  simples ,  produisant  chacune  tance ,  quelles  que  fussent  leurs  for- 

BB  couple    de  faces  parallèles.   En  mes  extérieures;    et  que  par  consé^ 

cosbinant  ces  modifications  trois  à  quent  ces  Cristaux  pouvaient    être 

trois  ou  quatre  à  quatre ,  on  obtient  considères  comme  composés  intërieu- 

des  prismes  oa  des  octaèdres  irrégu-  rement  de  lames  planes ,  dans  cbacu- 

lien.  Parmi  le  très-petit  nombre  de  ne  de  ces  directions.  Nous  avons  éga- 

sobstanccs  minérales,  dont  les  Cris-  lement  remarqué  que  ces  lames ,  pri- 

hnx  peuTent  être  rapportés  à  ce  sys-  ses  par  couples  dans  tous  les  sens  de 

tfane,  nous  citerons  TAzinite  et  le  clivage  à  la  fois,  et  combinées  entre 

Sulfiitede  cuivre.  elles  ^  donnaient  une  suite  d  cnvelop- 

Dbns    rënumération    rapide    que  pespoljédriqucs, superposées  Tune  & 

MU  venons  de  (aire,  des  formes  sim-  l'autre  ,  et  croissant  en  étendue  sans 

|ks  fffoduites    par    les  diftcrentes  changer  de  forme ,  depuis  le  centre 

sert»  de  modifications  prises  isolé-  du  Cristal  jusqu'au  ternie  oii  elles  at- 

■catfBous  avons  fait  abstraction  des  teignaient  sa  surface.  Tous  les  Cris- 

nriilkmft  qu'elles  peuvent  éprouver  taux  qui  appartiennent  à  une  même 

dm  les  mesures  de  leurs  angles,  espèce  minérale,  reufcrmenl  donc  un 

rir ne  considérer  que  le  nombre  et  solide   de  forme  invariable,  inscrit 

disposition  de  leurs  faces  ;  mais  dans  chacun  d'eux  ,  et  qu'on  peut  en 

■oos  n'avons  ainsi  que  des  types  gé-  extraire  à  l'aide  de  la  division  mécii* 

n^nz  auxquels  se  ramènent  toutes  nique,  llaiiy  a  donné  à  ce  solide  le 

la  formes    mdividuclles    existantes  nom  de  Noyau  ou  de  forme  primitive, 

dus  la  nature.  Chacun  de  ces  types  II  se  rencontre  quelquefois  comme 

comprend  sous  lui  un  certain  nom-  produit  immédiatde  la  Cristallisation. 

hn  de  Tariétés  de  la  même  espèce  de  La  forme  du  noyau ,  qui  est  constante 

lolide  ;  et  tous  ces  polyèdres  simples  dans  les  Cristaux  composés  des  mê- 

peuvent  ensuite  se  combiner  entre  mesmoléculcs,varic  en  général  d'une 

Oz  deux  à  deux,  trois  à  trois ,  etc. ,  espèce  h  l'autre ,  soit  par  le  nombre 

Mr  donner  naissance  à  des  polyè-  et  pir  la  figure  de  ses  faces,  soit seu- 

dies  très-composés.  De-1à  ce  nombre  lement  par  la  mesure  de  leurs  inci- 

prodigieux  de  formes  décrites  par  les  deuces   mutuelles.    Les    noyaux  de 

■inëralogistes ,  et  que  la  Cristallo-  toutes  les  substances  connues  serap* 

pip^bie  nous  apprend  à  distinguer  portent  aux  cinq  genres  suivans  :  le 

■ettanent  les  unes  des  autres;  car  de  narallélipipède ,  1  octaèdre ,  le  tétraè- 

■ème  nue  la  Cristallisation  a  prescrit  dre  régulier,  le  prbme  hexaèdre  pa- 

desrëgies  aux  modifications  oui  altè-  reillement  régulier  et  le  dodécaèdre 

mt  complètement  la  forme  d'un  Mir  rhomboïdal. 

■éni,  de  même  elle  a  soumis  à  des  La  molécule  irtlégrojiie  d'un  Cris- 
lois  les  simples  cbangemens  qu'une  tal  est  le  dernier  résultat  de  sa  divi- 
■ême  espèce  de  forme  éprouve  dans  sion  mécanique ,  ou  le  solide  le  plus 
rassortiment  de  ses  faces ,  en  établis-  simple  auquel  on  arrive  en  sous-divi- 
mt  des  relations  entre  les  angles  va-  sant  le  no)  au  parallèlement  à  ses  dif- 
ndiles  de  cette  forme ,  et  les  dimcn-  fércntcs  faces.  Si  ce  noyau  est  un  pa- 
lioDS  constantes  du  solide  fondamen-  rallélipipède  ,  il  est  évident  que  sa 
til.  Cesont  ces  relations  mathémati-  sous-aivision  donne  de  petits  parai- 
^oes  qui  constituent  ce  qu'Haiiy  a  lélipipèdes  semblables  à  lui-même  et 
■onmé  la  Théorie  de  la  sti'ucture  des  réunis  par  leurs  faces.  Mais  toutes  les 
Cristaux.  Nous  allons  essayer  d'en  autres  formes  primitives,  sous- divi- 
dérdopper  les  principes  à  faidc  du  sées  de  la  même  manière ,  se  résol- 
laisonnement  seul.  vent  en  petits  solides  d'une  forme  dif- 
Nous  aTons  vu  que  les  directions  férente.  Dans  le  prisme  hexaèdre  ré- 
de  divage  étaient  constantes  et  en  gulier,  les  plans  diagonaux  étant  pa- 
■ombre    déterminé   dans    tons    les  rallèles  aux  faces  latérales ,  il  existe 
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trois  cHyageB  qui  passent  par  l'axe , 
et  qui  décomposent  le  prisme  hcxaè- 
dre  en  six  prismes  triangulaires  ëqui- 
latëraux ,  réunis  par  leurs  faces ,  et 
représentant  les  molécules  intégran- 
tes. Dans  le  dodécaèdre  rhomboïdal , 
il  y  a  six  clivages  qui  passent  par  le 
centre,  et  qui  sous-divisent le  solide 
en  vingt-quatre  tétraèdres  symétri- 
ques ,  réunis  par  leurs  faces ,  lesquel- 
les sont  des  triangles  isoscèles  tous 
égaux    entre    eux.   Dans      l'octaè- 
dre   et   le  tétraèdre ,  les    clivages 
qui  passent  par  le  centre  sont  au 
nomore  de  quatre,  et  mènent  à  des 
solides  partiels  de  deux  formes  diffé- 
rentes ,  savoir  :  des  tétraèdres  et  des 
octaèdres.  Mais  comme  on  ne  peut 
admettre  deux  sortes  de  molécules 
dans  un  même  Cristal ,  Haiiy  choisit 
dans  ce  cas ,  pour  représenter  la  for- 
me élémentaire .  le  solide  le  plus  sim- 
Ï>le  ou  le  tétraèare ,  et  il  suppose  que 
66  molécules,  au  lieu  d'être  juxta- 
posées par  leurs  faces ,  comme  dans 
tes  cas  précédons ,  sont  réunies  par 
leurs  bords  de  manière  à  laisser  entre 
elles  des  vacuoles  de  figure  octaèdre. 
C'est  en  effet  la  seule  manière  dont 
les  tétraèdres  réguliers  puissent  être 
symétriquement  agrégés  entre  eux. 
On  voit,  pnr  les  détails  dans  lesquels 
nous  venons  d'entrer ,  qu'il  n'existe 
que  trois  formes  de  molécules  in  te- 
intes, employées  par  la  Cristallisa- 
tion comme  éfêmeus  de  la  structure 
des  corps  polyédriques  :.  ces  formes 
sont  le  tétraèare  ,  le  prisme  triangu- 
laire équilatéral  et  le  parallélipinède. 
On  peut  même ,  par  une  oonsiaéra- 
tion  ultérieure ,   les  réduire  à   une 
seule  qui  est  celle  de  ce  dernier  solide; 
car  les  prismes  triangulaires  et  les  té- 
traèdres sont  toujours  assortis  de  ma- 
nière qu'étant  pris  deux  à  deux,  ou 
six  h  SIX  ,  ils  composent  des  parallé- 
lipipèdes ,  en  sorte  que  le  Cristal  peut 
être  conçu  comme  un  assemblage  de 
ces  mêmes  parallélipipcdes  )iixta-po- 
sés  par  leurs  faces.  Ce  sont  des  mo- 
lécules du  second  ordre,  qui  rempla- 
cent les  premières  avec  avantage  dans 
les  applications  de  la  théorie.  Haiiy 
leur  donne  le  nom  de  mofécuies  sous- 
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iractives  ;  on  sentira  bientê 
de  cette  dénomination. 

Â.insi,  en  dernière  an 
Cristal  quelconque  peut  et 
comme  un  agffrégatde  peti 
lipipèdes  similaires,  dispo 
lèlement  de  manière  que 
suppose  rapprochés  jusqu'à 
ils  ne  laissent  aucun  vide 
Si  l'on  considère  seulemen 
ces  parallélipipèdes  dontl 
sont  également  espacés  sur 
ligne  aroite ,  on  aura  ce  qu 
le  une  file  ou  une  rangée  d( 
les.  Plusieurs  rangées  sei 
juxtaposées  par  leurs  faces, 
ront  les  lames  cristallines  ; 
mes ,  superposées  entre  elh 
duiront  la  masse  du  CristaL 
parallélipipèdes ,  les  ranséc 
de  ces  molécules,  les  Tan 
formées  de  ces  rangées ,  tel 
divers  élémens  que  nous  av< 
sidérer  dans  la  structure  des 
Remarquons,  avant  d'aller 

3ue  l'on  peut  distinguer  ti 
e  rangées  de  molécules.  Di 
mière ,  les  molécules  sont  : 
réunies  par  leurs  faces  ;  la 
traverse  leurs  centres  est  { 
l'un  de  Icui^s  bords.  Dans  la 
les  molécules  sont  pareillen 
pies ,  mais  elles  se  réuoissec 
de  leurs  arêtes ,  en  formanl 
trées  et  des  saillies  altemati 

fne  centrale  est  alors  paralh 
es  diagonales  de  ces  moléc 
fin  ,  dans  la  troisième  espèc 
gée,  les  molécules  sont  com][ 
résultent  du  groupement  de 
les  simples  deux  à  deux  ,  trc 
quatre  à  quatre,  etc.  Ces  i 
composées  se  réunissent  de  i 
leurs  arêtes;  mais  la  ligne 
passant  par  une  de  leurs  di) 
se  trouve  par  cela  même  in 
même  temps  au  côté  et  à  la  < 
des  molécules  simples.  On  | 
concevoir,  dans  une  lame  cr 
des  rangées  de  molécules  de 
rection  soit  variable  k  Tinfii 
intermédiaire  entre  celle  des 
des  diagonales  de  chaque 
simple. 
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n  est  maé  maîntenant  de  se  vendre 
CMpto  desdîfiîSrenoes  que  présentent 
éuÊ  leur  structure  les  formes  cristal- 
iiies  d'une  même  espèce  minérale. 
Tmles  ces  formes  ayant  une  partie 
aostanlequî  est  leur  noyau,  il  ne  s'a- 
lit  ^ue  de  déterminer  la  partie  enve- 
Nppuile  (fui  Tarie  pour  chacune  d'el- 
le! ;  or  cette  Tariatîonine  peut  proTenir 
ne  des  dinngemens  que  subissent , 
dnslmr  figiu'e  et  leur  étendue ,  les 
knes  cristallines  t^ui  s'élèvent  pyra- 
«Mhlfmrnl  au-  dessus  des  faces  du 
lijaa.  Ces  lames  doivent  décroître 
<&9teénl  par  la  soustraction  régu- 
liffc  d'one  ou  de  plusieurs  ransées 

à  Bolécules,  puisqu'elles  proauîr 
MCy  par  la  retraite  successive  de 
Jem Bords  ,. des  fiu:es  planes.  incU* 
lés  â  celles  du  novau;  et  ce  décrois* 
taatat  uniforme  doit  avoir  lieu  tan.- 
fk  pandlèlement  aux  arêtes  du  solide 
primitif,  tantôt  narallèlement  à  ses 
diiyonales ,  ou  oans  un  sens  queU 
conqne  intermédiaire^  puisque  les 
lioes  da  solide  secondaire  circonscri- 
vent le  noyau  dans  toutes  sortes  de 
directions ,  en  le  touchant,  soit  par 
ui  de  ses  bords ,  soit  par  un  de  ses 
■B|^.  Haûy  donne  le  nom  de  Dé- 
omugmen»  sur  iei  bords  à  ceux  qui 
le  fimt  par  la  soustraction  de  rangées 
puallêles  aux  bords;  celui  de  Décrois- 
Hmens  sur  les  angles  à  ceux  dans 
kM|aek  les  rangées  soustraites- sont 
Mnllèles  aux  diagonales  ;.  et  celui  de 
béonissemens  intermédiaires  è  ceux 
daaslesyicls  la  direction  de  ces  ranr- 
fées  est  mclinée  en  même  temps  au 
cdléetà  la  diagonale.  Les  lames  suc- 
csMÎTcs  sur  lesquelles  le  durcisse* 
flMnt  opère  uniformément,  sont  tan- 
tôt simples  ou  n'ayant  que  l'épaisseur 
d^nne  seule  molécule ,  et  tantôt  com«- 
poiées  de  dLusieurs  lames  simples  qui 
Mmt  censées  n'en  faire  qu'une.  Dans 
k premier  cas.  la  quantité  qui  indi- 
jDsla  loidudécroissement  ou  lenom- 
tre  de  rangées  soustraites  est  toujours 
la  nombre  entier;  dans  le  second 
as  on  lui  donne  la  forme  d'une  frac- 
lioB  dont  le  numérateur  représente  le 
iMibre  de  rangées  soustraites  dans 
IsMBi  de  la  lai^ur  de  la  lame,  cl  le 
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dénominateur  celui  des  rangées  sous- 
traites dans  le  sens  de  la  hauteur. 
L'expérience  prouve  que  les  lois  de 
décrx>issement  dans  les  Cristaux  na- 
turels sont  toujours  extrêmement 
simples  ou  exprimées  par  les  plus 
petits  nombres,  tels  que  1,9, 1/9,  etc., 
et  que  celles  dont  l'expression  est  la 
plus  simple  sont  en  même  temps  les 


lus  ordinaires.   Lorsqu'on  connaît 
a  loi  d'un  décroissement  et  les  di- 


mensions  du  solide  primitif ,  la  face 
qui  en  résulte  est  par-là  même  déter- 
minée, et  le  calcul  de  ses  inclinai- 
sons sur  les  faces  du  noyau  se  réduit 
à. la  solution  d'un  problème  de  trigo- 
nométrie. 

La  manière  dont  nous  venons  de 
concevoir  la  génération  des  formes 
secondaires  suppose  que  la  forme 
primitive  est  modifiée  par  une  addi- 
tion de  lames  empilées  sur  ses  diffé- 
rentes faces.  On  pourrait  imaginer  au 
contraire  qu'au  lieu  de  s'accroître  elle 
diminue  par  la  soustraction  de  plu- 
sieurs rangées  de  molécules  dont  l'ef- 
fet serait  de  tronquer  ses  arêtes 
ou  ses  angles  solides ,  et  de  les  rem- 
placer par  de  nouveaux  plans.  Ces 
plans  retrancheraient  alors  du  solide 
primitif  de  petites  pyramides  ou  des 
espèces  de  coins  dont  les  dimensions 
seraient  en  rapport  avec  les  nombres 
de  rangées  soustraites  m  la  naissance 
du  décroissement,  et  l'on  détermine- 
rait la  position  de  chaque  pUin  par  le 
calcul  des  ancles  du  sohde  retran- 
ché. Ce  calc^l  ne  présente  aucune 
difficulté.  Mais  il  ne  suffît  pas  sou- 
vent de  connaître  les  incidences  de  ces 
plans  sur  les  faces  du  noyau.  11  im- 
porte encore  de  calculer  les  inciden- 
cçes  mutuelles  des  faces  secondaires  , 
soit  d'un  même  ordre ,  soit  de  difi*é- 
rens  ordres.  C*ostà  quoi  l'on  parvient 
k  l'aide  de  la  trigonométrie  sphéri- 
que ,  ou  de  formules  algébriques  pré- 
parées pour  cet  objet,  liaiiy  a  cons- 
truit des  formules  de  ce  genre  qui 
peuvent  servir  avec  avantage  dans  la 
solution  des  principaux  problèmes 
de  la  Cristallographie.  Cependant  la 
multiplicité  des  cas  diffîirens  auxquels 
il  applique  des  formules  particulières 
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restreint  beaucoup  leur  dee;rë  de  gë-  noyau  ,  ce  qui  revient  k  opërer  ce 

néralilë.  Pour  en  ol)tcnir   une  qui  que  les  céometres  appellent  un  chan- 

convienne  à  tous  les  cas  à  la  fois,  et  gemcnt  de  coordonnées. 

donne     immédiatement    Tangle    de  Mous  venons  de  voir  en  quoi  OOB- 

dcux  faces  quelconques  dont  la  gcnë-  sistent  les  relations  dont  nous  avoBb 

ration  est  connue  ,  il  faut  avoir  rc-  parlé  plus  haut,  entre  les  inclinaisoiu 

cours  au  seul  moyen  que  fournit  la  variables  des  faces  secondaires  et  la 

géométrie  de  Descartes  ,  et  qui  con-  dimensions  constantes  du  solide  pii- 

siste  à  rapporter  les  positions  de  lou-  mitif;  comment  ces  relations  s'ets* 

tes  les  faces  cristallines  à  trois  axes  blissont  au  moyen  de  certaines  indë* 

fixes  pris  dans  riutéricur  du  noyau,  terminées  qui  représentent  l'effet  inî- 

Lamc  a  déjà  indiqué  ce  moyen   aux  tial  des  décroissemens  sur  les  cdtél 

cristallographes  dans  un  des  numéros  du  noyau  ,  et  ne  varient    qu*eutn 

des  Annales  des  Mines  (  /^.  T.  iv ,  p.  des  limites  très-resserrées,  en  restan) 

69  );  mais  il  s*est  contenté  de  généra-  toujours  simples  et  rationnelles;  oom- 

liser  la  formule  ordinaire  de  I*incli*  ment  enfin  ces  mêmes  relations  pen 

uaison  de  deux  plans  ,  en  supposant  vent  s'exprimer  de  la  manière  la  plui 

les  axes  obliques  ,  et  en  les  dirigeant  générale  par  une  seule  formule  ana- 

constamment  dans  le  sens  des  cotes  ly tique.  Cette  formule  fournit  la  ao* 

de    la  molécule  soustractive.    Cette  Tulion    de  deux  problèmes  invêrad 

formule  devient  alors  d'une  compli-  l'un  de  l'autre.  Le  premier  a  poai 

cation  telle,  qu'on  peut  à  peine  la  but  de  calculer  toutes  les  formes  fle< 

développer  dans  son  entier,  et  elle  condn ires  |H)ssibIcs  d'une  substance, 

renferme  ,  sous  le  signe  radical ,  des  d'après  la  forme  primitive  suppoaél 

lignes trigonométriques dont l'exprcs-  connue;  le  second  consiste  à  retrOD 

sion   est  elle-même  irrationnelle  ,  ce  ver  les   dimensions   de  cette  fornu 

qui  rend  la  solution  presque  impossi-  primitive  on  partant  des  formes  wt- 

ble.  Pour  avoir  une  formule  simple  et  condnii-es  déterminées  par  l'expërieii' 

praticable  ,  il  faut  que  les  axes  soient  ce.  Ce  dernier  est  d'une  grande  iin- 

rectangulaires;  alors  elle  n'est  plus  portanceen  Cristallogriiphie;  car.  s'i 

fonction  que  de  neuf  quantités  éle-  est  quelques  formes  primitives  doir 

vées  au  carré ,  savoir  :  trois  constan*  les  dimensions  soient  donnéesd/inof 

tes  qui  représentent  les  dimensions  ou  par  la  seule  observation  du  di* 

du  solide  primitif  parallèlement  aux  vage ,  il  en  est  d'autres  que  la  divîsîol 

axes ,  et  six  variables  qui  mesurent  mécanique  ne  faPl  connaître  qu'îm- 

les  eflcts  des  décroissemens  dans  le  parfaitement,  et  pour  lesquelles  il  efl 

sens  des  mêmes  axes.  On  appréciera  absolument  indispensable  d'avoir  rfr 

l'avantage  de  cette  formule  si  Von  fait  cours  au   calcul.    ^'. ,  pour  la  OM' 

attention  que  plus  des  deux  tiers  des  nière  de  ré.^oudi-e  ce  problème ,  1 

substances  connues  se  rapportent  à  Traité    de   Cristallographie    d'Uaiij 

un  système  de  Cristallisation  rectan-  (T.  11,  p.  54o). 

gulaire ,  et  qu'ainsi  elle  est  à  leur  Si  l'on  compare  entre  elles  toute 

égard  d'une  application  immédiate,  les    formes    secondaires    du    mêm 

Les  autres  substances  ,  à  l'exception  {^rnre  qui  proviennent  d'une  mêfOi 

d'un  très-petit  ùombre,   peuvent  se  lorine  primitive,  on  trouve  qu'elle 

ramener  k  un  système  en  partie  rec-  composent  dos  séries  dont   tous  le 

tangulairc  ,  tel  que  celui  du  prisme  termes  se  déduisent  les  uns  des  au* 

rectangle  à  base  oblique  dans  lequel  très  par  le  même  procédé  ,  et   son 

dqux  des  trois  axes  sont  encore  dé-  liés  entre  eux  par  une  même  loi  ma 

terminés  par  la  nature  du  solide  pri-  thématique,  en  sorte  qu'il  suffit  d^ 

initil'.  On  fait  usage  de  la  formule  dans  connaître  un  seul  pour  pouvoir  le 

ce    cas  ,  api^s  avoir   préalablement  connaître  tous.  On  peut  même  obte 

substitué  tm  noyau  hypothétique  en-  nir  directement  la  relation  qui  exisfi 

tièremeut  rectangulaire  au  véritable  entre  les  formes  séparées  par  un  nom 
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\r  quelconque  de  formes  intcrmë-  entre  eux  la  progression  gëomélrique 

diûres;  et  cette  relation  fournit  un  1 ,  a  ,  4 ,  8. ,  etc.  ;  et  celui  de  la  forme 

cuictère  général  pour  reconnaître  de  dérivée  dont  le  rang  est  mnrqué  par 

nite  si  une  forme  donnée  se  trouve  le  nombre  n ,  sera  égal  à  l'axe  de  la 

comprise  ou  non  dans  une  certaine  forme  fondamentale  multiplié  par  la 

éne.  Malus  est  le  premier  savant  qui  puissance  n  de  a.  Quand  on  connaît 

«t  enseigné  la  eénération  et  le  calcul  dans  un  rhomboïde  Je  rapport  de  Taxe 

^œs  série5  9  du  moins  en   ce  oui  au  coté  de  la  projection  horizontale  , 

COBOeme  les    formes    rhomboïdales  ce  rliomboïdc  est  parfaitement  détcr- 

[  r.  sa  Th«kirie  de  la  double  léfrac-  miné  :  or ,  le  côté  de  la  projcclion  ho- 

lio&;  Pkris,  1810,  pages  liii  et  258  ).  rizontale,  étant  le  m£'me  pour  tous  les 

Biiy  et  Weiss  en  ont  également  fait  termes  de  la  série ,  doit  être  regardé 

Mmîon  dans  leurs  ouvrages.  comme  rgal  à  l'unité;  le  nombre  qui 

Molis  a  fondé   sur  l'existence  de  maïqnclernngd'un  terme,  fait  con- 

KBbbUes  séries  dans  chaque  espèce  naître  l'axe  de  ce  terme;  donc  il  en 

de  Cmies    secondaires  simples  ,   le  est  le  vérit.ible  signe  cristallogra phi- 

prâeipsl  caractère  distinctif  des  sy s-  que.  La  série  que  nous  venons   de 

àws  de  Cristallisation.  Les  formes  considérer,  se  prolonge  de  part  et 

^H  regarde  comme  simples  ,  sont  d'autre  de  la  forme  fondamentale  , 

cellei  que  terminent  des  faces  parfai-  vers  des  limites  qu'elle  atteint  lorsque 

taKntideniîques,c'est-à-direégales,  le  nombre  n  devient  infini.  Ces  linii- 

mblables  et  semblablementplacées.  tes  ne  sont  autre  chose  que  des  pris- 

Tcb  sont  les  rhomlK>îdes  et  les  clou-  mes  hrxnèdrcs  réguliers,  dont  l'axe 

LÎdes  A  quatre ,  ou  six,  ou  est  infiniment  grand   ou  infiniment 


ngles  isoscèles  ou  scalcnes.  petit ,  c'est-à-dire  qu'elles  donnent  les 

ses   composées  résultent  de  f^ans  et  les  bîises  des  formes  prisma- 

rmemblage  de  difl'érens  ordres  de  tiques  que  Ton  observe  dans  le  sys- 

faces  y  dont  chacun  appartient  à  nne  tème  rhombocdrique.  On  doit  distin- 

feme  simple  particulière  :  Mohs  leur  guerdans  les  diÛerens  termes  d'une 

doBoe  le  nom  de  combinaisons.  L'a-  même  série  leur  position  relative  , 

nljseou  le  dëreloppement  des  com-  telle  qu'elle  est  amcnc'c  par  la  dériva- 

tanisons  est,  suivant  lui,  l'un  des  ti<m  :  deux  rhomboïdes  sont  en  posi- 

points  les  plus  importans  de  la  Cri^  tinn  parallèle ,  lorsque  leurs  ftices  sont 

tittoeraphie.  Ce  développement  se  ré-  dirigées  dans  lu  même  sens;  ils  sont 

^it  a  montrer  quelles  sont  les  foi  mes  en  position  tournée  (  ///  vetwcndeter 

ttpples  q[ui  entrent  dans  une  combi-  Stellung) ,  lorsque  les  fdccs  de  l'un 

■iisony  dans  quels  rapports  de  posi-  sont  tournées  vers  les  arêtes  de  Tau- 

don  ces  formes  sont  l'une  à  l'égard  de  tre;  alors  leurs  sections  principales 

liiitrey  et  quel  rang  elles  occupent  s'inclinent  sous  un  angle  de  60^  ou 

dans  les  séries  dont  elles  font  partie,  de   180".    Lin  général,  doux  termes 

Tous  les  termes  de  chaque  série  pro-  d'une  série,  entre  lesquels  se  trouve 

cèdent  suivant  des  lois  constantes  ,  un  nombre  pair  de  termes,  sont  l'un 

^  permettent  d'en  calculer  un  quel-  h  Tégnrd  de  l'autre  dans  celte  dorniùre 

eooqne,  lorsque  son  rang  est  connu,  position  :  ils  sont  au  contraire  en  po- 

Mohs  considère  d'abord  la  série  de  sition  parallèle  ,  lorsqu  il  y  a  un  nom- 

rhomboïdes  dont  telle  est  la  loi  de  dé-  bre  impair  de  formes  iiitennédiaircs. 

riration  ,    que  les  faces   de  chacun  La  position  relative  de  doux  rhomboï- 

iTenx  sont  tangentes  aux  arêtes  de  des  qui  font  partie  d'une  même  coni- 

edui  qui  précède.  Tous  ces  rhom-  binaisuu  se  détermine  d'après  celle  des 

hoîdes  ont  alors  le  même  axe ,  et  dif-  arêtes  de  leur  commune  intersection. 

Srent  par  leurs  projections  horizon-  —  Les  pyramides  doubles  à  six  côtés 

^.  Mais  si  l'on  fait  varier  leurs  vo-  scalènes  forment  entre  elles  des  séries 

lunes,  de  manière  qu'ils  aient  tous  qui  procc:dent  suivant  la  même  loi 

b  nêrae  projection ,  les  axes  suivront  que  les  séries  de   rhomboïdes  aux- 
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Quelles  elles  correspondent  :  on  les    de  Taxe  de  la  forme  fondamentale 
ëduît  de  ces  dernières,  en  multi*    et  les  autres  perpendiculairement  i 
pliant  tous  les  axes  à  la  fois  par  un    cet  axe. 

même  nombre  rationnel ,  et  en  me-  — La  dernière  forme  fondamentali 
nant  par  les  extrémités  des  nouveaux  admise  par  Mohs ,  est  le  cube  :  ici  lei 
axes  des  plans  qui  passent  par  les  formes  en  rapport  les  unes  avec  kl 
arêtes  latérales  des  rnomboïdes.  Ces  autres  nar  leurs  propriétés,  ne  sohI 
séries  ont  pour  limites  des  prismes  k  plus  delà  même  espèce  ;  elles  ne  ooa- 
douze  pans ,  dont  les  angles  sont  al-  posent  plus  des  séries  infinies  donl 
temativement  égaux ,  et  dont  la  cou-  tes  termes  ne  se  distinguent  entre  eni 
pe  transversale  est  égale  h  celle  de  la  que  par  la  mesui-e  de  leurs  angles] 
série  des  pyramides.  —  Ces  séries  de  mais  elles  sont  en  npmbre  limité  etdl 
pyramides  a  leur  tour  produisent  de  nature  différente.  Quelques-uns  dH 
nouvelles  séries  de  rhomboïdes  ,  que  solides  dérivés  du  cube ,  sont  susc^ 
Mohs  appelle*  secondaires  [J^eben-'  tiblcs  de  se  résoudre  en  deux  fomiM 
Reihen).  On  les  obtient  en  plaçant  simples,  identiques,  et  possëdani 
des  plans  sur  les  bords  analogues  des  chacune  la  moitié  du  nombre  des  fit- 
pyramides  déduites  de  la  série princi-  ces  de  la  forme  entière.  Ces  subdifi- 
jpale.  Enfin  les  pyramides  k  six  cdtés  sious  régulières  d'une  même  IbrnMi 
isoscèles,  forment  encore  des  séries    peuvent  exister  individuellement  on 

3ui  suivent  la  loi  générale  des  foimes  taire  partie  des  combinaisons  daw 
ériyées  des  rhomboïdes.  Toutes  ces  les  Cnstaux  naturels.  —  On  voit  par 
séries  de  formes  homogènes ,  procé-  ce  qui  précède  que  Mohs  n'adn^*  '"" 
dant  suivant  la  même  loi ,  composent  quatre  formes  simples  comme 
par  leur  assemblage  ce  que  Mohs  ap-  mentales ,  et  par  conséquent; 
pelle  le  Système  de  Cristallisation  systèmes  de  Cristallisation ,  o 
rhomboédnque.  —  U  existe  deux  au-  nant  l'ensemble  des  formes  qui 
très  formes  fondamentales ,  dont  cha-  rivent.  Le  premier  système  est  le 
cuuc  donne  naissance  â  des  séries  de  rhomboédrique $  il  est  ainsi  nommé | 
formes  homogènes,  procédant  suivant  parce  que  les  formes  qu'il  renferme 
une  loi  qui  leur  est  propre ,  et  compo-  possèdent  les  propriétés  générales  du 
sant  par  leur  ensemble  un  système  rhomboïde.  Le  second  est  le  systèmfl 
particulier.  Ces  formes  sont  les  dou-  pyramidal^  dont  toutes  les  formel 
Lies  pyramides  à  quatre  triangles  isos-  sont  en  général  des  pyramides  :  il.dé* 
cèles ,  et  les  doubles  pyramides  à  qua-  rive  de  l'octaèdre  à  oase  carrée.  Iif 
tre  triangles  scalènes.  Les  premières  troisième  est  le  iyslème  prismatique , 
produisent  seulement  des  séries  de  qui  renferme  une  grandie  variété  de 
formes  pyramidales;  les  secondes  au  prismes  quadranguJaires  :  il  dériva 
contraire  produisent  deux  sortes  de  de  l'octaèdre  rhomlK>ïdal.  Enfia  le 
séries,  les  unes  de  pyramides  à  quatre  quatrième  système  est  le  tessulaifB  , 
triangles  scalènes ,  et  les  autres  de    dont  toutes  les  fonnes  possèdent  lei 

Î)rismes  rhomboïdaux  illimités  dans  propriétés  générales  du  cube.  La  dé^ 
,  c  sens  de  leur  axe ,  que  Ton  peut  en-  nomination  de  système  de  Cristallise-i 
Gore  considérer  comme  des  pyramides  tion  ne  s'emploie,  pour  désigner  un 
à  triangles  scalènes,  dont  une  des  ensemble  de  formes  dérivées,  qna 
diagonales  de  la  base  est  devenue  in-  d'une  manière  générale,  et  lorsqu  oa 
finiment  grande.  Deux  prismes  de  ce  a  seulement  égai-d  à  l'espèce  de  la 
genre,  en  se  combinant  de  manière    forme  fondamentale.  Mais  si  l'on  — 


que  leurs  axes  soient  perpendiculaires    sidère  ])articulièrcment  une  forme  diQ 
1  un  à  l'autre,  donnent  naissance  à    dimensions  données , 


comme  celle  qui 


rallèles ,  dingcs  les  uns  dans  le  sens    pareille  série  est  déterminée  ,  lonquQ 
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iwtl  les  mesures  de  l'un  de  V*  Ditisxon.  — Trois  axes  perpen- 
hones ,  pourvu  que  ce  De  soit  diculaires  entre  eux.  Il  peut  arriver 
limite.  —  ties  combinaisons  trois  cas  :  i**  les  trois  axes  peuvent 
es  simples  sont  soumises  à  être  égaux  entre  eux  ;  le  système  de 
I  générales  :  la  première  est  Cristallisation  relatif  à  ce  cas  est  nom- 
iture  ne  combine  entre  elles  mé  par  Weiss  Sphœroedriachea  Sjrs' 
formes  qui  appartiennent  à  tem.  Si  toutes  les  faces  que  détermine 
le  série  de  Cristallisa  lion  ;  la  l'ensemble  des  axes  existent  sur  le 
consiste  en  ce  que  la  jonction  Cristal ,  le  système  a  pour  tvpe  Toc- 
formes  se  fait  dans  les  posi«  taèdre  régulier ,  et  il  prend  le  nom 
e  leur  donne  le  procédé  de  de  Homosphœroedrisches  System.  S'il 
mtion.  De  ces  deux  lois  dé-  n'existe  que  la  moitié  des  facesexieées 
tjmétrie  des  combinaisons  ,  par  la  symétrie ,  c'est  alors  le  système 
loit  pas  être  considérée  y  sui-  hémispnéroédriqne ,  auquel  se  rap- 
bs ,  comme  la  loi  fondamen-  portent  le  tétraèdre  régulier  et  le  do- 
la  Crîstallisation.  Il  arrive  décaèdre  pentagonal.  a*.  Deux  axes 
'ois  que  les  combinaisons  ne  sont  égaux  et  le  troisième  est  différent; 
mt  que  la  moitié  du  nombre  forme  fondamentale  :  octaèdre  à  base 
I  que  possèdent  les  formes  carrée.  3^.  Aucun  des  trois  axes  n'est 
avant  leur  réunion  :  telles  égal  aux  autres, 
combinaisons  que  Mohs  ap-  a.  Toutes  les  faces  qu'ils  détermi- 
ni-tessulaires ,  hémi-rbom-  nent  existent  sur  le  Cristal  [Zwei-^ 
wa,  bémi-pyramidales ,  hé-  und-ZweigUederiges  Sysiem).  y^^ioe 
la tiques  et  tétarto-prismati-  fondamental  :  octaèdre  rhomboïdal. 
M  deux  dernières  servent  à  ^.  La  moitié  d'un  certain  ordre  de 
Mon  des  prismes  à  baseobli-  faces  existe;  Tautre  moitié  a  disparu 
l'on  observe  dans  la  nature,  par  le  prolongement  des  premières 
nt  point  des  formes  simples ,  [Zwei-  und-  Einrfiederiges  System). 
rentables  combinaisons  qui  Type  :  prisme  oblique  rhomboïdal. 
ment  au  système  prismati-  c.  La  suppression  de  certaines  faces 
ASp  die  Charaktere  derKlaa-  a  eu  lieu  dans  plusieurs  sens ,  de  ma- 
^mungen,  etc.  Dresde,  1831  ).  nière  à  produire  des  formes  qui  pa- 
a  cherché  dans  un  de  ses  raissent  tout-à-fait  irréguUères  (Ein~ 
9  à  assîener  un  caractère  géo-  und  -  EingUederi^s  System  ).  Type 
\  aux  oifférens  systèmes  de  fondamental  :  prisme  oblique  irrégu- 
iation.  Il  les  partage  d'abord  lier. 

grandes  divisions,  suivant  II"  Division. — Qua tre  axes ,  dont 
ormes  dont  ils  se  composent  un  perpendiculaire  aux  trois  autres, 
oeptibles  d'être  ramenées  à  1^.  Toutes  les  faces  existent  sur  les 
imensions  perpendiculaires  Cristaux  (  Sechsgliederiges  System  ). 
et  y  ou  bien  a  quatre  dimen-  Forme  fondamentale  :  dodécaèdre  à 
Imit  trois  sont  dirigées  dans  triangles  isoscclcs.  a**.  La  moitié  du 
splan  sous  des  angles  dci  30**,  nombre  des  faces  a  disparu  par  le 
latricme  est  perpendiculaire  prolongement  des  autres  (Z^/vi-i//i^- 
>  autres.  Il  admet  ensuite  que  Dreigliederiges  System). Y  orme  fonda- 
Cristaux  naturels,  oii  ces  mentale  :  rhomboïde,  f^.  la  Dlsserta- 
»I18  sont  déterminées  et  font  tiou  de  Weiss  ,  qui  a  pour  titre  :  Ve 
on  à!€ixes  y  les  faces  qui  se  Indagando  furmarum  Cristallinarum 
nent  symétriquement  à  l'en-  Charactere ^  etc.  Leipsick,  1809,  et 
:es  axes  peuvent  exister  tou-  son  Mémoire  intitulé  :  Naturiiche- 
rnble^  ou  être  réduites  à  la  Abtheilung  der  Krystallisations  Sys- 
*  leur  nombre,  par  l'effet  de  terne ,  parmi  ceux  de  l'Académie  de 
i  vertus  polaires,  propres  aux  Berlin  pour  l'année  181 4. 
e6tés  des  mêmes  axes.  Leonnard  admet  des  divbions  ana- 
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logucs  dans  Tcnsemble  des  systèmes  mes  planes  snr  les  diffijrentes  (àcei 

de  CrisUillisatîon,  et  pour  rendre  rai-  d'un  noyau  prlmiiif  ;  mais  ce  n*élait 

son  de  cette  dérogation  remarquable  là  qu'une  hypothèse  propre  à  f«ctliter 

à  la  loi  de  symétrie ,  par  laaiielle  ccr-  l'expression  des  lois  de  leur  structu- 

laines  formes  semblent  perarela  moi-  re.  Il  est  prouve  par  rexpërience  ^|1M 

lié  de  leurs  faces,  il  combine  avec  cette  les  Cristaux  s'accroissent  au  contrairt 


re.  Elle  consiste  en  ce  que  certaines  sions  sans  chan ger  de  forme,  du  moioi 

parties  d'un  parallélipipèdc  rectangle,  tant  que  les  forces  cristallisantes  M 

opposées  diamétralement  l'une  à  1  au*  varient  pas  sensiblement.  Il  resterait 

tre,  et  T)ar  conséauent  idcntiaucs.  se  maintenant  à  envisager  la  CristallÎM- 


tre,  et  par  conséquent  identiques,  se  maintenant  à  envisager  la  Cristall 

comportent  comme  si   elles   étaient  tion  sous  le  point  de  vue  de  la  phyiî* 

djifércntes,  tandis  que  celles  qui  sont  que ,  à  remonter  aux  causes  qui  dé» 

diagonalcmcnt  opposées  sur  une  mê-  terminent  un  arrangement  constant 

me  face  se  comportent  comme  idcnti-  des    molécules   dans  l'intérieur  da 

ques,  et  réciproquement  (  Handbuch  Cristaux  ,  et  à  rechercher  celles  qai 

àer  Oryltotfnosie  y  p.  ^i  ,  llcidelberg,  font  varier  leurs  formes  extërieuni 

iSai).  dans  la  niâme  espèce.  IVLiis  on  a'aà 

Dans  la  description  que  nous  avons  cet  égard  que  des  conjectures  YasiHI 

donnée  plus  haut,  des  différcns  sys-  ou  des  faits  en  petit  nombre,  qui  ni 

tèmes  de  Cristallisation  ,  nous  nous  permettent  pas  encore  la  solution  da 

sommes  bornés  ,  pour  établir  le  ca-  cette  importante  question.  On  pcMt 

raclère  général  et  déterminer  l'étcn-  entrevoir  tout  au  plus  la  raison  dca 

duc  de  chacun  d'eux  ,  à  la  seule  con-  lois  symétriques  auxquelles  les  moA- 

sidération  de  la  symétrie  des  modili-  fications  sont  assujetties ,  et  apprécier 

calions  admise  comme   un    résultit  quelques-unes  des  circonstances  qjak 

d'expérience.    En   cela   nous  avons  ont  pu  influer  sur  ces  modifications* 

suivi  la  marche  qui  a  été  tracée  par  Boudant  a  fait  uii  grand  nombre  de 

Brochant,  dans  son  excellent  article  reche:  chcs  sur  les  substances  qui  crisp 

du  Dictionnaire  des  Sciences   natu**  talliscnl  dans  les  laboratoires  ,  et  il  a 

relies,  et  qu'ont  adoptée  plusieurs  mi-  rrcounu  qu'en  général  les  causes  qui 

nëralogistes.  Beudant,  dans  ses  cours,  paraissaient  produire   des  variatiotas 

etBrooke,  dans  un  ouvrage  récent,  de  fonnc  dans  les  Cristaux  d*un  mê^ 

ont  rendu  très-clair  et  très-méthodi-  me  Sel  pouvaient  se  réduire  &  trots f 

que  uu  exposé  semblable  qu'ils  ont  fait  savoir  :  i^  les  mélanges  mécaniques 

du  même  su  jet  en  classant  avec  soin  les  qui  existent  dans  la  solutioi^,  et  ^uî 

différentes  sortes  de  modiûcations ,  et  sont  entraînés  par  la  Cristallisa tiOB 

les  représentant  pur  des  figures  qui  du  Sel  ;  s^  la  nature  du  liquide  dans 

indiquent  le  passage  successif  d'une  lequel  cette  Cristallisation  a  lieu  ;  3* 

forme  à  une  autre.  (  F.  l'ouvrage  de  les  mélanges  chimiques  de  matiins 

Brookc, intitulé:  Afamiliarlntroduc-  étrangères  qui  se  combinent  avec  le 

iion io Cristallography  ,  eiQ,\joïïàxe% ,  Sel   en  proportions   indéfinies.    Las 

i8a5}.  mélanges  mécaniques  rendent  en  gé- 

—  Jusqu'à    présent    nous    avons  néral  la  forme  d'une  substance  beaih 

considéré  la  G'istallisation  sous  un  coup  plus  simple  et  plus  nette  qu'elle 

point  de  vue  purement  géométrique,  ne  le   serait  clans  le  Cristal  supposé 

nous  étant  bornés  à  décrire  ses  pro*  pur.  C'est  ainsi  que  dans  la  nature, 

duits,  sans  examiner  les  circonstan-  le  Carbonate  de  Chaux  mélangé  de 

cesde  leur  formation.  A  la  vérité  noiis  Sable,  que  l'on  a   appelé  Grès  de 

avons  conçu  théoriquement  les  formes  Fontainebleau  ,  cristallise  toujours  es 

secondaires  comme  devant  leur  oiigi-  rhomboïde  complet  et  d'une  parfiiile 

ne  À  une  addition  progressive  de  la-  régularité.  Le  changement  de  nature 


«Btntne  ondinalrolieiit 
I  de  fomie  dan»  lc$ 
Beudant  a  UouTë,  par 
l'Alob ,  qnû  dani  l'eau 
en  octaèdrea  Itfgère- 
piar  les  bords ,  ooone 
des  Griilaiix  cubo-oo* 
TAcide  nitrique  s  et  des 
>-ioosaèdres  dans  TAcl- 
i.  Enfin  lea  mél^n- 
ont  ë||^]èoient  une 
sur  la  Gristallisation 
.Jet  l'on  peut  oeoeLure  par 
l'U  doit  mk  être  de  mâne 
Luits  de  la  nature.  Ainsi  » 
Fer  cristallise  en  prismes 
z  obliciBeSy  très  -«Piwo* 
rhoahoidry  et  panaite* 
_  js  9  lonqu'il  est  mélangé 
[dbCnivre  on  d^  Sulfiite  de 
flesprisBMS  sont  «nodi* 
Moine  profiMulénient  sur 
Mbi  eoÛdes  opposés  y  ai  le  mé- 
PM  «me  le  Sulfate  de  Zinc. 
||N|è  hnse  oud'àcîde  dans  la 
l^îwluiy  dgalf  inènt  des  modi« 
forme  dans  les  dépôts 
itivement  aux  Cristaux 
remarque  qnelcsmodî* 
t  tfia|ours  eo  rapport  avec 
dm  proriennent  les 
("iest-ÀHUre  avec  la  nature 
on  des  gangues,  dans 
le  rencontrent^  Ainsi  les 
s  Carbonate  de  Chafx  du 
leoni  tous  des  dodécaèdres 
aealènes,  plus  ou -moins 
'  JenxB  angles  ou  sur  leurs 
qin'au  contraire  la  ibr* 
jue  domine  constamment 
ifC^riataoK  du  Uaris.  On  pour- 
illluilier  les  observations  de 
VÏTégard  de  beaucoup  d*au- 
tièee  (  F"»  le  Mémoire  :ae  Beu** 
r4«e  Sels  artificicla ,  Annales 
\m,  tBtS).  (o.  nxi..} 

IKALIITES.  uss.  Ona  donné 
èniE  Cristaux  qui  se  forment 
r  Verre  fondu,  ou  dans  ipute 
jéilèKie  terreuse  vitrifiée. 

ijt^^SdE»  BOT.  PHAV.  ,  Pour 
If.  p^.  ce  mot. 

iSTATËLLE.  CristaieUa. 


eau  «s 

rcA.Yr.  Genre  de  l'ordre  des  Bolypes 
nus  deCuTÎer,  dassé  par  iMnarckpai^ 
miles  Briypiers  fiuviatiles.  Ce  sont, dit 
oedemîerau'eur  f  des  Polvf^ers  glor* 
buliformes ,  gélatmeux ,  libres,  à  s»* 
perfieie  chargée  de  tubmules  courts, 
epars  ,  poiypiftreSb  Du  sommet  de 
ctiaqne  tubercule  sort  un  P^vpe^ 
dont  l'extrémité  se  divise  en  deux 
branches  rétractiles,  arouées,  gaF-> 
nies  de  tentacules  disposés  en  dknto 
de  peignes  ;  bouche  siluée  au  poini  de' 
réunion. des  deux  famnches  tentacu- 
laires.  Les  Animaux  que  Roësel  nous 
a  fait  oonnattre,  et  dont  le  genre  Grb<- 
tatelle  nélé  formé  ^  sont  des  Poljpes 
composés.  très-suigulierSy  et  -aui 
semblent  a  peine  appartenir  à  l'orore 
àeA  P^jpes  à  Pèl^pier.  JQs  nous  pré- 
sententnn  très-petit  corps  globuleux^ 
gélatineux ,  ^aunAtre  et  muni  de  quel- 
ques tubercules  courts  et  épars.  Ces 
petits  corps  sont  libns,  nagent  on  se 
déplacent  dans  les  eaux,  et  semblent 
ainsi  se  mouvoir  k  l'aide  des  deux 
braochidi  tentacnlairea  de  chacun  de 
leurs  Pdvpes.  Ces  Polypes  sont  très-*» 
voisins  ifk  Vôrlieelles .  dans  la  ûi*- 
miile  diîaqueUcs  lea.  place  fiory  de 
âaint-Vincent ,  et  cependant  ne  sont 
plus  véeUement  des'  RotiCères.  £o 
effet,  sans  posséder  un  organe  uni- 
quement sotatoire  à  leur  bouche ,  les 
Cristatél&es  v  en^  présentent  un  ^loyen 
entre  obIuî  des  fiotifères  et  lea  tentacur- 
lesen  rainas  des  autres  Pelypes,etsui>- 
tooi  dee  PUipnateUea,  avec  lesquelles 
on  sent  q[u'eUas  mit  déjèdes  nipporté. 
Ce  quiappuieoetteoonsidératîanyo'est 
que  si  les  deux  )»ranehea  peelinécjp 
des  CrjstateUeyi'cprésentcat  les  deux 
demi-œrolea  ciliés  des  Rotilènes ,  eUès 
ne  se  bornent  point  a«x  mêmes  fonè»- 
tions  ;  car  ces  parties  peuvent  se  eonr 
tracter  et  se  mouvoir  indépendam*- 
ment  les  unes  des  autres,  et  n*ent 

2ûe  des  mouvemens  semi*rotat6ires. 
e  coras  globuleux  et  commua  '  dto 
Cristatelled  a  une  enveloppe  mipkw  ^ 
submembraneuse  et  transp«|rcale^  qui 
en  forme  le  Pol  vpier ,  et  qui  fournit  k 
chaque  tubercule  de  ce  corps  un  ^be 
très<-oouiCqui  est  la  cellule  de  chaque 
Polype.  Cette  considétatioK  indique 
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les  rapports  des  Cristatelles  avec  les  semî-discoïde,  multiloculairei  Ji  toura 
Plumatellcs ,  doul  le  Polypier  tubu-  cou tif;iis,  simples ,  s*ëlargissant  pro-     j 
leux  est  bien  connu.  Elle  montre  que  gressivement;  spire  excentrique,  sub- 
ies Cristatelles ,  ainsi  que  la  Difflugîe,  latérale  ;  cloisons  imperforées, 
offrent  rëeliement  les   éb«iuches  ou  On  connaît  plusieurs  espèces  de 
les  plus  imparfaits  des  Polypiers,  et  Cristellaires  à  Pétat  frais  et  marin} 


1 


I 


I 
I 


nage 

tent  les  eaux  douces  et  vives  ,  partout  en  est  autrement  des  espèces  fossiles 

oii  se  trouvent  des  Conferves  et  des  qui  sont  bien  connues,  soit  par  les  fi-    " 

Ephydaties  ;  leur  couleur  jaune ,  leur  gures  de  rEncyclopëdie,  soit  par  cel-     - 

grosseur  égale  à  celle  d'une  graine  de  les  de  Soldani  ou  de  Fichtel.  Nous  air     ' 

Chou ,  les  rendent  faciles  à  observer  ;  Ions  citer  les  espèces  les  mieux  caiw»-    " 

elles  ne  sont  pas  rares  en  France.  térisées  dans  Pun  et  Pautrc  état  : 

(ltAM..X.)  CRISTELLAIRE     PETITB     ÉCAIXXSy      - 

CRISTAUX  ÉPIGÈNES.  MIN.  f".  Cris/ellariasquammula,  lAïnk.^Aa,    ■ 

CRISTAUX  HÉMITROPES.  MIN.  f^S;?;  ta^e^Js  lê'^^^    l 

r.  HÉMiTROPiES.  CHsiellana  dilatata.  Montfort  en  ■    S 

CRISTAUX  MACLES.  Syn.    de  lait  son  genre  Pénérople ,  JPeiMimlîf    | 

Cristaux  Héuiitro[>cs.    /^.   ce    mot.  (Coac^^/.  iS/j/.  T.  i,  pag.  s58).  Col    g 

(o.  DEL . )  le  Nautilus  planaius  de  Fichtd,  Teif.    . 

CRISTELLAIRE.  Cristellaria.  Micmscop. ,  p.  98,  teb.  16,  fig.  a  à  h.    . 

MOLL.  Ce  genre  ,  établi  parLaraarck  Cette  petite  Coquille,  â  peine  d'ane 

(PI.  de  PEncycl.  467  ,  1816,  et  Auim.  ligne  de  diamètre ,  se  trouve  à  l'état 

sans  vert.  T.  vu,  p.  607),  avait  déjà  frais ,  d*après  Montfort,  sur  les  plft- 

été  lait  par  Montfort  qui  avait  propo-  ges  de  Livourne.  Elle  est  transparen- 

se  un  genre  prcsaue  pour  chaque  es-  te ,  irisée ,  formée  d'une  série  de  cloî~    * 

nècc  ;  les  plus  légères  différences  suf-  sons  marquées  à  l'extérieur  par  tu    * 

usant  à  ce  savant  pour  [faire  de  nou-  renflement   ou    une    côte  ;   elle  s*é«    * 

vellescoupes.  C'est  ainsi  que  les  Scor-  largit  en  forme  de  corne  d'abondanoB    ^ 

times,les  Lintburics ,  les  Pénéroples ,  à  sa  base  ;  elle  est  très-aplatie  ^  et  le    ^ 

les  Astacoles ,  les  Cancridcs  et  peut-  plus   grand   nombre   des    individns    ^ 

être  les  Périples  doivent  faire  partie  présente  une  flcxuosité  à  la  hase.  ^ 

du  genre  Cnstellaire  auquel  Lamarck        Cristellaire  fapilleuse,  CnsSei'    ^ 

les  a  réunis  de  lait  sans  avoir  cité  iaria  iJapillosa,  Lamk.,  Aniin.  sans    * 

Montfort  ;  mais  on  le  voit  facilement  vert.  T.  vu  ,  p.    607  ;  Encyd. ,  pL    ' 

par  les  citations  qui  se  rencontrent  467,  fig.  3,  a,  b,c,  d,  et  la  même  seul 

très-justes  pour  les  figures  de  Cris-  les  noms  de  Crisieliaria  producia  , 

tellaires  de  Lamarck  et  pour  celles  ci-  serrata  et  nudata^  fig.  3,  4  et  5.  — 

tées  par  Montfort  pour  les  différcns  Cristellaria  Cassis ,  Dcf.  ,  Dictionn. 

genres j. CCS  deux  auteurs  ayant  puisé  des  Se.  natur.  ;  le  Liuthurie  casqué, 

aux    mêmes   sources ,   l'ouvrage   de  LintàuriscassidaluSf^oniï.jConck, 

Soldani  et  surfont  celui  de  Fichtel  et  S^st,  T.  i .  p.  i54.  —  Naudlus  Coh 

Moll  (Te^/ao.  Jtiicroscop,  cum  tabuL),  sis,  Fichtel,  Test.  Microsc, ,  tab.  17, 

Tous  les  auteurs  qui,  avant  Lamarck,  fig.  a  à  3,  et  tab.  18,  fig.  a,  b,  c. 

ont  parlé  des  Polythalamcs  dont  il  est  Celle-ci    se   distingue    constamment 

Suestion ,  les  rapportaient  au  genre  et   facilement  par   des  granulatiooft 

_  [autilc  avec  lequel  ils  n*ont  d'autres  plus  ou  moins  régulières  quelquefois 

rapports  que  d*ctre  cloisonnés  comme  suivant  la  direction  des  loges  qui  ca- 

eux.  Les  caractères  suivans  lèveront  chent  la  spire ,   ainsi  que  par  une 

tous  les  doutes  à  cet  égard  :  coquille  crête   le  plus  souvent  régulière  ou 
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onduleuse  sur  les  bords  , 
jie  toate  la  coquille  ,  à  Tcx- 
e  l'ouverture  qui  est  étroite 
par  un  di^iphragine  fendu 
M  la  longueur  ;  quelques  in- 
mt  deux  à  trois  li^es  de 
.  Ds  se  trouvent  fossiles  à  la 
e  près  de  Sienne  en  Toscane. 
ourrious  citer  encore  d  au- 
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w,  mais  nous  renvoyons 
Scortirae,  Astacolc,  Can- 
Ifrîple  de  Montfort  [ioc.  cit.), 

rB  de  Fichtel  et  Moll  (  Test, 
p    à   l'Encyclogédie    pour 
espèces  bien    tigurëes  pi. 
afin  à  l'ouvrage  de  Lamarck 
ins  vert, /oc.  cit,),  (d..h.} 

ITE  MARINE,  bot.  fhan. 
oie  que  Ghriste  marine.  ^. 
Gbxthh£.  (b.) 

'AME.  Critamus,  bot.  phan. 

travail  sur  les  Ombellifères, 

cor  Hoffmann  a  fait  un  genre 

titutœjolium  qu'il  nomme 

dauricus,  (▲.  R.) 

IME.  Crithmum,  bot.  fhan. 

le  ainsi  un  genre  de  Plantes 

■îlle  naturefle  des  Ombelli- 

le  la  Pentandrie  Digynie , 

connaît  aux  caractères  sui* 

L  involucre  et  ses  involucel- 

somposës  de  plusieurs  folio- 

ras  ;  hes  pétales  sont  roulés 

eotre  eux;  ses  fleurs  sont 

,  et  ses  fruits  ellipsoïdes  | 

peu  comprimés. 

.THME  COMMUN  OU  BaCILLE^ 

3UIX,  etc.,  Crithmummariti- 
,  est  une  Plante  vivace  qui 
abondance  sur  les  rocbers 
■  de  la  mer.  Sa  tige  herba- 
ndrique ,  elauque .  rameuse, 
,  haute  d  un  piea  et  plus  , 
s  feuilles  également  char- 
igainantes  à  leur  base  ,  dé* 
9  en  un  très-grand  nombre 
s  ovales,  lancéolées ,  aiguës, 
glabres  et  d'un  vert  glau- 

fleurs  sont  polygames  et 
tnc  )aunâtre  ,  disposées  en 

terminales  à  l'exlrémité 
ications  de  la  tige  ;  celle  du 
[ui  est  plus  grande ,  se  com- 


pose de  fleurs  bennapbrodites  et  fer- 
tiles ;  toutes  les  autres  ombelles  n'ont 
que  des  fleurs  mâles  et  stériles  par 
Tabsence  des  styles  et  des  stigmates; 
Tinvolucre  est  régulier ,  composé  de 
huit  à  douze  folioles  lancéolées,  ai- 
guës ,  charnues  et  réfléchies  ;  chaque 
ombellule,  portée  sur  un  pédoncule 
strié,  cylindrique,  lon^  d'un  pouce, 
est  environnée  par  un  mvolucelle  de 
neuf  à  douze  folioles  ovales  ,  aiguës, 
étalées,  disposées  sur  deux  rangs  ;  le 
fruit  est  ellipsoïde ,  glabre,  comprimé 
et  strié  longitudinalement.  Toute  la 
Plante  est  oîdorante  et  aromatique; 
la  saveur  est  légèrement  piquante , 
un  peu  salée.  On  la  cultive  fréquem- 
ment dans  les  jardins  sous  le  nom  de 
Passe-Pierre ,  et  on  l'emploie  beau- 
coup comme  assaisonnement ,  après 
l'avoir  fait  confire  dans  le  vinaigre. 
Elle  est  diurétique.  Dans  son  travail 
sur  les  Ombellifères(  Jn  Rœmer  et 
Schttltes  System,  Veget,  6),  le  profes- 
seur Sprengel  place  la  Plante  que 
nous  venons  de  décrire  parmi  les  Ca- 
chrys. /^.  Gachrtdb.  Ca.h.) 

GRITHMUS.  BOT.  FHAN.  (Rumph, 
Amb»  6,  pi.  49.  )  Syn.  de  Sesuvium 
portulacoMirum,  V.  Sesutie.      (b.) 

CRITONIK  Critonia,  bot.  fhan. 
Genre  de  la  famille  des  Synanthé^ 
rées ,  dont  le  nom  a  été  substitué  par 
Browne  à  celui  de  Datea  d'abord  em- 
plové  par  lui.  Ce  genre  a  été  rapporté 
a  1  Eupatoire  par  Linné.  Gaertner  a 
pensé  que  le  Genre  Kuhnia  de  Linné 
fils  ne  différait  pas  du  Critonia,  Mais 
il  paraît,  d'après  les  caractères  indi- 
qués par  Browue  lui-même ,  que  sa 
Plante  est  différente  de  celle  de  Linné 
fils.  Au  reste,  le  genre  de  Browne 
est  encore  trop  imparfaitement  connu 
pour  qu'on  puisse  rien  décider  de 
positif  a  cet  égard.  (a.  r.) 

GROAGE.  OIS.  L'un  des  noms 
vulgaires  de  la  Gorbine  ,  d'oii  vient, 
selon  Vieillot,  l'étymologic  du  mot 
croassement.  N'est-il  pas  plus  proba- 
ble que  croassement  est  la  racme  du 
motGroace?  (b.) 

•  CROASSEMENT,  ois.  Qu'il  ne 


9«  ciK> 

frnt  pas  confbD4rB  avw  ooMMnusDt 
qui  «lit  !■  Toii  d<M  Balmiau.  Vfliz 
oucrit  da  OUmnx  dn  onnCodiMii 

•t  particulièrtviMntdolâ^ipriMM.  (B.) 
CROC.  lUH.  Z'.  Dmm: 

CHOC  n  CHOC  ÛB  CHIEN, 
iox.  PHAN.  On  douue  ce  nom  danj 
les  colunics  françuises  à  divorsus 
Hantes  ^rmùes  de  iavU  aiemWoai  , 
e  Plloniu,  \ia  Jiiiiibicr  , 
ftiémc,  une  Moielle,  uic.  F. 
J).  Ou  appelle  aussi  Croc,  dans 
nie  la  France,  le  Kicia  cra> 
iSiautrcs  cspdccs  ou  mflme   E^nro 


Cwu.  M/M.  T.  rr,  pi  i^ 


iHaUùrigl; 
muaTKflfi^ 


■on  groupe  (Im 
gnum.MaTén 
npin  w  Halec,-,  ^ 
laK^pteasajMitsi 
pat  nJudUaires,  pour  ebow 
nonuaaiio*  da  Croeita  4  tf 
pr^MOt^îent  que  mis  aifti 
ces  larbas.  LatreUle,  m  m 
dernier  leora  qui  est  ktl 
celui  da  Tkjma  da  ft^ 
qutiqaai  otraclèna  k  Oti^ 
Les  Crocitaa'ont.-spnN 


.oycde. 


<\^. 


;  CnOÇAUHE.  kn.  Mom  donnd  ft 
tmé' Tin^td  de  Wfolvpe  en  globufes 
radia,  trouva  3uùu  TiUëe  de  Fai- 
la,  en'Tyrol.  (o.nEi..] 

*  CROCHETDÈHATfiLbr.iiou. 
Nom  'mlgain  ct>inairchaBd<lD  Siromr 
Aw  Clfiragm,  h, ,  eapioa  du  genre 
PlrirocAre.  F",  ce  mot.  (a.) 

'  CROOSBTS.  VAX'.  ^.  Dkkts. 

ÉROCISE.  CrxKaa.  ixs.^Genrade 
l>trdt«  des  S^énoptères,  section 
des  Porte- Ai niiUons,  riubli  par  Ju- 
liné  (  Hédi.  de  Clau.  des  HTménept. 
p  ah)  *t  ayant,  ^uîrant  lui,  pour 
ompuiat  :  we  cellule  ndialé  pe- 
tite, d'ope  IbraMOvale-arroadie  ;  trois 
otUwM  ophitolea ,  la  pranière  gran- 
lle,k  denxiMB  petite,. trit-r«M«)> 
ute  dans  sa  partw.anUnÂBre  et  k^- 
nn|.la  arami^  nentm  rfcurre^ie  j 
b  UoisSkni  plu«,  franda  noevant  la 
aakoadt  MTvnre  et  l^tànt  twn  dubuta 
4nboutd«L'«ilfti!m|pdili||l4sbid^.' 
-Mssi  autaanastlifiHiuai.'Eoniina^if 
dedouie.anns«iu(dans.|ât  (emelm, 
ftdotnàaa  dam  ImmUhm  kpruP^ 
annaati  onniqtw,at  aUo4ffMÏBg«ani| 
trètryninn  de  oelni^Ua'SIWMâni'W- 
muA  il  ressemble  sons  dnaienn  np- 
Im,  i  m  nnâ«r.t^^e(EU*n. 
Mm.  'de  CuT/}  dlns  la  Smaie  déf 
Ifdlifllres',  irAta^des  igpbnns.'  Oe  sri- 
Ti^Vfentoitiof(Jf|ilte'ikTntVrah)Td'  lier 
^lj(nfflotu  le  nom'deMdeett  ope  di- 
Ttsfon  correspondant  à  celte'des  Gra- 
ciset-'de  Janne.  Hua  tard- (  Gaiw/-. 


dttwitatesav  t 
trou  peirta  na  iMcf.lJt, 
mu  ligne  dnuU  et  tran^ 
hn  extérieur,  incliné  ool. 
en  dcmi-onleV  loi  inlniul 


•  délai 


.  .-m 

%vmud*A 
„    .  _  dis  aoHip 

auiai  longues  que  4sa]MI  jl 
leur  corps  offre  daa'alpMi 
raaou  peu  v^us,  etd'autaÉ 
poilf  essai  ^i* ,  et  fi>rq)t 
desilBehes  tantÂt  Uanchas 
taniAt  reidAtres  ou  blei))^ 
fond  irèa-noir;  l'dcussowet 
Hplatl ,  riehancré  ou  tenoln 
dents  j  l'sâMlofnan  est  nFpM 
4-  celte  desoription  de,M 
peut  ajouter  les  obMrraitlj 
les  da  Jurine  :  lei^lesitM 
segment  abdominal  tenqis 
lame  large atunpeu  MM 
dis  que  celui  de*  £r — ""^ 
fida,  «etl-Mve  oo .,_ 
l'aiguiUpi^ftdo^aM^ 
Ut#a{e»q»u)rer(ei  de  pr 
iibnche*,  dont  1^  \a^ 
tjM.Hmt.'touvf^t  «nn- 
djfieii^via  diea  les  s 
lw,(i(ia«|les.Cei  tna 
smt,  pat  Rcueillir  le  pi 
mmM  déposent  leun  «M^ 
i)j4s  <Jlai«ttli«N.,A[aainf,l 
^fài^^^  rwlîw«p  «{«PI  mtif- 

F0i)B4esn»ura,,nj||i  caaw 
n*d(  et  qui  sont  «pP*4*  "ft 
t«^e  Tappoïla  i  çp  it(!|p 
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ou  h  Miilccta  punciata  de  Fabricius  )  du  ^il,  ctcclte  cxcclleutc  figure  Jointe 

elle  est  coiumuDe  pi  es  de  Pari».  à  la  parfahe  description  de  CuYÎer 

La  Caocisb  acuTSiXAiAE^  C  wu-  (Ann.  du  Mus.  T.  xii,  p.  106),  don- 

HeASsof  dePuaiei-(/-ai/«.iAJec/.  Germ.  ncra  uu«  idée  parlaite  de  l'ostéoloffie 

lise.  Sa  I  fig.  7  )  I  qui  parait  011*8  dis^-  des  ADÎmaux  de  cette  importante  £1- 

tiacte  de  la  Melecia  uiuttllanê  de  Fa-  luille.  Les  vertèbres  du  cou  y  portent 

Juicûis }  OQ  la  tiouve  aurisi  aux  envi-  des  espèces  de  fausses  côtes  qui,  se 

niBs  de  Paris,  mais  moius  cominuDé-  touchant  par  leurs  extrémités ,  erar- 

awDt  que  l'espèce  piécédente.   La  pochent  l'Animal  de  tourner  la  tête 

Ciïfciêa  aira  de  Juiiue  appartient  au  entièrement  de  câté;  leur  sternum 

lenrc  Mclecle  de  Latreiile.     (aud.)  se  prolonge  au-delà  des  côtes  et  porte 

de  fausses  côtes  d'une  espèce  toute 

CR  O  C  O  D I L  E.  Crocodilus,  Bfrr.  pailiculière ,  qui  ne  s'articulent  pas 

uvft.  Genre  très-remarquable  dans  U  avec  les  vertèbres,  mais  ne  servent 

dauedn  Repli  les»  où  il  forme  seul  une  qu'à  garantir  le  bas-ventre.  La  ma- 

pdilsiîuDiUe  naturelle  particularisée  choire  inférieui-e  se  prolongeant  dcr^ 

pris  grande  stature  des  espèces  qui  la  rière  le  crâne .  il  seiuble  que  la  supé- 

otoposeot-La  queue desGrooodiles est  ricure  soit  mobjile ,  et  les  anciens ,  qui 

iplatiepar  les  oôlés, revêtue,  ainsi  que  l'ont  a'u,  ont  établi  cette  erDeur, 

kdcMus  elle  dessous  du  corps, a'é-  quoiqu'il  soit  certain  que  cette  mâ- 

ciiflcs  carrées  et  souvent  i*elcvées  de  choire  supérieure  ne  remue  qu'avec  le 

oétas;  les  pieds  de  derrière  sont  palmés  reste  de  la  tête.  Ce  sont  les  seuls  San- 

Midoii-palmés;  cinq  doigts  se  voient  riens  qui  manquent  d'os  claviculaî- 

dennl  et  qtiaire   postérieurement ,  res  {  mais  leurs  apophyses  coracoï- 

doBtlrms  seulement  sont  armés  d'onr  des  s'attachent  au  sternum  comme 

t(  à  chaque  pied ,  de  sorte  que  deux  dans  toutes  les  autres.  Les  poumons 

BBl  ei  un  seul  derrièi^  en  sont  dé-  ne  s'enfoncent  pas  dans  l'abdomen, 

ponmis;  la  langue  est  charnue,  atta-  comme  il  ariivc  chez  le  i^estedes  Rep- 

chéc  au  plancher  de  la  bouche  jusque  tiles ,  et  des  fibres  charnues,  adhé- 

tiAi-près  de»  bords,  et  nullement  ex-  rentes  à  la  partie  du  péritoine  qui  re- 

labibley  ce  qui  porte  le  vulgaire  à  croir  couvre  le  foie  ,  leur  cionnent  une  ap- 

nqoeoes  Animaux  en  sont  privés;  des  parence  de  diaphiagme ,  ce  qui  joint , 

dents  aiguës  sont  disuosées  sur  une  dit  Guvier(Règn.  Anini.T.  11, p.  19), 

Mde  rangée;  une  seule  verge  existe  à  leur  cœur  divisé  en  trois  loges,  et  oh 

dsnt  le  mâle  ;  des  jaques  plus  ou  le  sang  ,  qui  vient  du  poumon  ,  ne  se 

■oina  aailiantes,  relevées  d'arêtes,  mêle  pas  avec  celui  du  corps  aussi  com- 

esttvrent  le»  parties  supérieures;  les  plètementque  dans  les  au  très  Reptiles, 

oreilles  sont  fermées  extérieuremeul  rapproche  davantage  les  Crocudiles 

Eir  deux  lèvres  charnues  ;  les  narines  des  Quadrupèdes  à  son  g  chaud.  T^eur 
rment  un  long  canal  étroit  qui  ne  caisse  et  leurs  apophyses  ptdhgoïdes 
oammunique  intérieurement  quedans  sont  fixées  au  crâne ,  comme  dans  les 
le  gosier  ;  les  yeux  sont  munis  de  trois  Tortues.  La  conformation  de  leui  s  mâ- 
psupières;  deux  petites  poches  qui  choires  ne  permet  pas  à  ces  Animaux  de 
l'ouvrent  sous  la  gorge ,  contiennent  broyer  leur  nouirilure;  ils  ne  peuvent 
une  substance  musquée  ;  on  observe  que  déchirer  leur  proie  et  la  briser 
la  même  chose  près  de  l'anus. — L'a-  avant  de  l'avaler.  Leurs  yeux  sont 
nttomie  des  Crocodiliens  présente  généralement  très-rapprochés  l'un  de 
aussi  des  caractères  communs  à  tou-  l'autre  ,  et  placés  obliquement  au- 
tos les  espèces,  et  qui  distinguent  desous  de  la  tête.  Leur  cerveau  est 
très-bien  leur  squelette  de  celui  des  très-petit;  leur  oesophage  très-ample 
autres  Sauriens  ;  Faujas  en  a  fait  et  susceptible  d'une  grande  dilata- 
paver  un  très-beau  de  l'espèce  des  tion;  ils  n'ont  pas  de  vessie;  le  nom- 
Indes  (Hist.  de  la  Mont,  de  ftlaëstr.  pi.  bre  de  leurs  vertèbres  est  de  suisuutc, 
XLiV],qu*il  croyait  appartenir  à  celle  dont  sept  i>our  le  cou  et  trente-trois 
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pour  la  queue.  Leur  peau ,  fnrl  dure ,  temps  régné  dans  Thistoire  des 

est  défendue  par  des  écailles  et  des  codiliens,  et  les  naturalistes  les 

plaques  carcuécs  qui,  la  recouvrant  célèbres    croyaient   encore    na| 

comme  une  armure ,  les  mettent  à  qu'il  n'existait  qu'une  seule  esp 

labrldcs  attaques  de  tous  les  antres  où  nous  en  connaissons  aujour 

Animaux.  Pour  blesser  le  Crocodile,  au    moins   seize,    constituant 

il  faut  l'alteindre  à  ouclque  joint ,  sous-gcnrcs,  un  genre  entier  e 

comme  ces  hommes  d  armes  bardés  famille  naturelle  toute  parlica 

de  fer    qu'avant   l'invention  de   Li  Telle  est  Terreur  où  nous  jette 

.poudre  on  ne  pouvait  tuer  que  lors-  vent  le  premier  aspect  de  ces  gri 

qu'on  les  atteignait  au  défaut  de  la  races  d  Animaux   que    carac  ër 

cuirasse.  De  tels  avantages  défensifs  des  formes  très-prononcées  ou  t 

n'existent  qu  aux  dépens  de  lagilité  :  ques  traits  frappans  communs  à 

aussi  >.  presqu'im  pénétra  blés  comme  leurs  individus,   que,  nous  boi 

les  anciens  paladins,  les  Crocodiles  à  remarquer  une  étrange  physi 

sont-ils  les  pi  us  pesa  n  s  des  Animaux,  mie  dont  l'imagination  est  forte 

Lejui'S.armes  déteusives  et  offensives  émue,   nous    croyons  d'abord 

et  leur  cruauté  les  ayant ,  outre  leur  toujours  le  même  être  dans  des 

.grande  taille,  rendus  de  tout  temps  pcces    différentes.    Long-temp* 

fort  célèbres ,  il  n'était  pas   besoin  n    cru  à    une    seule   espèce    d' 

d'exagérer  leur  force  et  leur  puissan-  pbint  ,   à  un    seul   Rhinocéro 

ce,  m  de  les  comparer  à  l'Aigle  ou  au  un  ou  deux  Cachalots  ;  aujoun 

JLion  pour  nous  intéresser  à  leur  his-  ces  groupes  extraordinaires  par 

-toiie;  un   Saurien  ,  quel  qu'il  soit,  taille  et  leur  ibrme  se  sont  ace 

ue  .peut  avoir  le  moindre  rapport  de  et  depuis  que  ,  pour  s'occuper 

.moeurs  ou  d'instinct  avec  un  Oiseau  spécialités  ,  on  ne  s'arrête   plus 

Qli.  un   Mammifère.    Cependant   les  premier  coup -d'oeil   supeificiel 

Crocodiliens  ont  quelques  supériori-  surprit  tant  de  voyageurs  et  de 

lés  Sftxr^io  rasle  do  la  classe  des  Repti-  turalistcs,  on    n'est    pas    moin: 

les  en  tête  de  laquelle  ils  sont  placés  ;  garde  contre  la  tencLince  è  réuni 

leur  force  semble  leur  donner   une  csi)èces  dillércntes   sous  une   n 

confiance  en  eux-mêmes ,   d'où  ré-  désignation ,  que  contre  la  tend 

suite  une  démarche  grave  et  qui  n'est  contraire  qui  porto  certaines  per 

pas  sans  majesté  ;  aussi,  dans  l'anti-  nés  à    multiplier    sans  nécessit 

quité ,  les  Hommes  leur  portèrent-ils  espèces  et  jusqu'aux    genres.    < 

un  respect  qui  dégénéra  bient<^t  en  détermination  pi*écise  des  e-^pèc 

culte,  ainsi  qu'on  le  verra  dans  la  de   leurs  caractères  distinclifs  ! 

suite  de  cet  article.  Toutes  leurs  es-  dit    judicieusement    Cuvicr    (  i 

1)àces  se  tiennent  habituellement  dans  du  Mus.  T.  x,  n.   8),   la  pre 

es  eaux  douces;  mais  non-seulement  le  base  sur  laquelle  toutes  les  rcc 

quelques -unes   les   quittent  parfois  ches  eu    histoire   naturelle    doi 

pour  s'avancer  assez  loin  dans  la  mer,  être   fondées.  Les    obscrvalions 

on  en  voit  souvent  se  promener  sur  le  plus  curieuses ,  les  vues  les  plus  i 

rivage  des  grands  fleuves  ou  des  ma-  velles  perdent  tout  leur  mérite  qi 

rais  des  pays  chauds,  et  venir  y  dé-  elles  sont  dépourvues  de  cet  ap 

})oser  leurs  œufs  sous  l'inûueuccd'un  et,  malgré  l'aridité  d'un  tel  tra' 

soleil  ardent.  La  femelle  n'abandonne  c'est  par-là  que  doivent  comme 

pas  au  hasard  le  sort  de  sa  progéni-  tous  ceux  qui  se  proposent  d'an 

turc.  Elle  lui  construit  des  espèces  de  à  des  résultats  solides.  »  En  efKi 

nids ,  veille  sur  ses  petits  et  leur  pro-  Ion  eut  été  plus  convaincu  en  Frfl 

digue  des  soins  prolecteui'S  d'autant  vers  les  deux  tiers  du  siècle  den 

plus  tendres,  que  le  mâle  cherche  ,  de  cette  vérité  si  bien  énoncée  n 

dit-on,  à  les  dévorer.  savant  professrur  dont  nous  vei 

La  plus  grande  confusion  a  long-  de  transcrire  quelques  lignes  ,  l' 
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toire  naturelle  eut  fait  des    profères  pus  iitèiiic  ilonuc  la  peine  de  les  con- 

beaucoup  plus  rapides,  et  la  fureur  sul ter,  les  fîi^ui-cs de Crocoddes qu'ils 

d'écrire  des  pages  éloquentes  sur  des  trouvaieut  dans  lei  relations  de  voya- 

eboses  ribI  connues  ou  qu'on  n'en*  ges ,  dans  Séba  ou  dans  tout  autre 

teDdait  pas ,  n*eùt  pas  é^arë  beau-  ouvrage  publié ,  embrouillèrent  leur 

conp  de  personnes  capables  de  bien  synonymie   d'une  mauièrc   inextri- 

obserrer ,  mais  qui  rauilicureiisement  cable.  Ou  peut  dune  rei'arder  comme 

■                      "•                        a.                        ■•                             •!                  "Il*                           ».*  •«■             l'âV»                     .                                     ■                        ■ 


qa'on  •  tenté  de  flétrir  du  nom  de  vier;  on  ne  doit  excepter  de  cet  amas 

miauties.  Il  appartenait  à  celui  qui ,  d'erreurs  et  d'inutiliiés  que  les  rc- 

lOBt  en  signalant   l'importance  des  cherches  de  noire  illustre  collabora- 

vins  petits  détails,  ne  négligeai  pas  leur,  Gcoltroy  Sain t-Hila ire ,    qui, 

l'ait  de  se  faire  lire ,  de  débrouiller  travaillant  dans  le  niùinc  esprit  que 

l'hiriBire    confuse    des   Crocodiles  y  Guvier,  et  avant  fait  connaître  les  es- 

«Mme  pour  mettre   habilement  en  pèces  du  Nil  |  s'est  associé  à  la  gloire 

pntique  ses  ezcellens  préceptes.  L'il-  d'un  travail  qui  nous  servira  de  guide 

luslre  et  laborieux  Cuvier  se  pi'ocu-  pour  la  rédaction  de  cet  article. 
Fant  un  grand  nombre  de  ces  Auii-        Cuvier,  après  avoir  isolé  les  Croco- 

nuux  conservés  dans  les  collections  dilcs  des  autres  Saurions,  les  divisb 

de  Paris  ,  ou  des  débris  de  celles  des  en  trois  sous-genres  qu'il  nomme  Caï- 

espèces  qu'il  ne  pouvait  trouver  en-  mans  (  AlU^aturcs  ) ,  Crocodileit  pro- 

tières  dans  nos  musées ,  et  consultant  prement  dits  (  Crocot/ili},  et  Gavials 

tout  ce  qui  avait  été  écrit  avant  lui  (  Ltonginxstrts  ).  L'ordre  de  ces  diV;- 

lur  une    matière  obscui'e,  publia  y  sions,  que  no  us  suivons  ici,  a  seulement 

cn.i8o7^dans  les  Annales  du  Muséum  été  iulei*verti  dans  le  Kcgne  Animal 

d'Histoire  naturelle,  un  Mémoire  sur  du  même  auteur  qai  a  trouvé  dans 

les  différentes  espèces  de  Crocodiles  la  disposition  des  plaques  que  noiis 

mans^qui  fixa  toutes  les  iucertitu-  appeireions  nucliales  et  cervicales  , 

des, et  qui  nous  parait  un  modèle  par-  et  que  ces  Animnux  portent  sur  Id 

lait  de  monographie.  Il  est  aujour-  cou,   des  caractères  excellcns  pour 

d'hni  même  impossible  de  rien  a)ou-  distinguer  les  espèces. 
1er  à  ce  grand  travail  quant  au  fond  ;        f  Caïmans,  AUigaiorea.  Ils  ont  la 

tout  y  a  été  examiné,  comparé,  pesé  tète  mo  in  s  obi  on  g  ue  que  les  Crocodiles 

et  discuté  ;    les  incertitudes   qu'on  proprement  dits  ;  la  longueur  et  la 

lari 


pourra  que  confirmer  des  observa-  jamais  plus  du  double;  la  largeur  du 
lions  SI  bien  faite.s,  et  ajouter  tout  au  crâne  fait  plus  du  quarl  de  la  Ion- 
plus  quelques  espèces  inédites  à  celles    gueur  totale  de  cette  tète;  les  dents 


sur  les  Crocodiles  ,  soit  du  nouveau,     moins  dix-neuf,  et  souvent  vingt  en 
soit  de  l'ancien  monde,    et    même     haut;lespremièresdeUm;iclioircinfé- 


rtemiers  temps ,  le  nombre  des  Cio-  crcuxdccctleniàciioiicsunéricnrc,oii 

codiles  varia  de  trois  à  quatre ,  sui-  elles  sont  cachées  quand  la   l)ouchc 

^'aa  lies  auteurs  qui ,  l'apportant  tour  est   formée;   elles  ne  passent  point 

«  tour  et  comme  s'ils  ne  se  fussent  dans  les  échancrurcs  ;  les  jambes  et 


-* 
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les  pieds  de  derrière  sont  arrondis  et  la  première  foisauthenti^ncil 

n'ont  ni  croies  ni  dentelures  à  leurs  portée  au  Muséum  d'HiBtoi 

bords;  les  interyalles  des  doigts  ne  relie  par  notre  ancien  ami  etc 

sont   remplis   qu'à  moitié  par  une  feu  le  voyageur  Michaux  ;  cil 

membrane  courte  jlcstrous  du  crâne,  assez  loin  vers  le  nord,  et 

dans  les  espèces  qui  en  ont  «  sont  fort  le  Mississipi  ou  ses  affliiens 

petits;  Tune  des  espèces  en  manque  vers  le  3:1^  degré  de  latitiid 

entièrement.  —  Le  nom  de  Caïman  c*est-^-diro  hors  de  la  régie 

est  emprunté  du  langage  créole;  il  noxîale  passé  laquelle  on  ne* 

désigne    dans  les   colonies   françai*  deCrocodilesdans  l'ancien  nu 

ses,  hollandaises,  portugaises  êtes-  Amérique  il  fait  cependant  o 

pa gnôles ,  tous  les  Crocodiles  indilTé-  fois  très-froid  en  hiver  à.  de  te 

remment.  Mar^raaff  le  faitdériyer  do  tudcs.  On  rapporte  que  ces  A 

la  langue  du  ûingo;  ce  aui  paraît  è  la  Louisiane^  se  tiennent 

vrai ,  car  on  a  remarqué  à  oaint-Do-  houe ,  sy    enfoncent   quan 

mingue  que  les  Nègres  qui  viennent  la  mauvaise  saison ,  et  y  torab 

de  cette  pirtio  de  1  Afrique  donnent  un  sommeil  léthargique ,  mén 

d*abord  le  nom  de  Caïman  aux  Cro-  la  gelée.  Ce  sommeil  est  si  p 

codiles  qu'ils  rencontrent,  avant  d'à-  qu'on  le»  peut  couper  en  n 

voir  pu  savoir  un  mot  de  la  langue  sans  qu'ils  donnent  le  moind 

du  pays.  Les  colons  anglais  appellent  de  sensibilité;  mais  les  joun 

ces  mâmes  Animaux  JiUignion.  On  les  raniment  aussitôt.  Catcsl 

dit  alligator  Révisé  d*^ilega/ery  qui ,  même  chose  de  ceux  qu'il  a  c 

a  joute- t-on ,  désigne  le  Crocodile  dans  en  Caroline,  et  qui  ont  ét^ 

rinde.  C'est  une  erreur;   AUegater  fort  bien  étudiés  par  Bosc  qi 

ainsi  f^  Alligator  Vi^X  venus  par  cor-  laisserons  parler,  a  Les  œu» 

ruption  de  1  espagnol  et  du  portugais  man  (c'est  ainsi  que  ce  savai 

el  Lagarto^  le  Lézaitl.  —  Tous  les  me  le  Crocodile  qu'il  a  vu  c 

Caïmans  connus  )usqu'è  ce  jour, et  voyages  en  Amérique)  sont 

dont  la  patrie  est  constatée ,  sont  de  égaux   À  ceux  d'une  Poule- 

l'Amérique.  ils  sont  blanchâtres  comme  < 

I .  Caïman  A  MrsBAU  DE  Brocuet,  Crocodile   du   Nil,  mais   p] 

Alligator  {Luciu9)  rostro  depresêo pa^  tits,  et  leur  coque  est  d'une 

mboUco jscutiènuchœ quatuor ^  Cmv.  ^  parfaitement  semblable  à   o 

Ann.  Mus.T.x ,  p.  98, pi.  1  ^fig.  8  (  le  œufs  d'Oiseaux  ;  ils  sont  bons 

squelette  'le  la  tête  en  uessus  ),  ii^.  1 5  ger^  quoique  sentant  un  peu  l 

(le  même  vu  de  profil);  el  pi.  a  ,  hg.  4  et  les  habitans  les  recherche 

(  les  plaques  nuchales  et  cervicales  );  que  les  petits  sont  nés  ils  vont 

-  -                                     inde 

*tU( 

Animi 

m,  p.  to5S  )  avait  confondues  sous  le  phibics .  et  même ,  dit-on  ,  de 

nom  do  Lacerta  Alligator^  paraît  être  (Crocodiles.  Ceux  qui  sui*vivei 

propre  à  l'Amérique  septentrionale  vt  nourrissent  la  première  année 

S  But  être  unique  dans  cette  partie  du  larves  d'Insectes  et  de  très-peti 

ouveau-Monde.  C'est  à  elle  qu'on  sons.  J'en  ai  consei-vé  pcnda 

doit  rapporter  tout  ce  qui  a  été  dit  sur  sieurs  mois  une  nichée  entière 

les  Crocodiles  des  Carolines,  des  Flo-  sée  d'une  quinzaine  d'individu 

rides  et  de  la  Louisiane.  La  figure  ci-  j'avais  prise  au  filet  dans  ui 

tée  de  Catesby,  quoique  médiocre,  lui  voisine  de  mon  habitation  ei 

convient  assez  bien ,  tandis  que  celle  line  ;  j'ai  observé  qu'ils  no  mai; 

de  Hemandcz  (£f^s/.  N<it.  Mex,  SaS  )  jamais  que  les  Insectes  vi vans, 

semble  être  celle  d'un  vrai  Crocodile,  fallait  même  que  ces  Insectes 

L'espèce  dont  il   s'agit   a  été  pour  sent  en  mouvement  pour  les  d 
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Bcr  â  se  j«ter  dessus ,  ce  qu'ils  (ai-  ils  nagent  avec  facilite  ;  mais  leurs 

nieDC  dors  avec  une  grande  voiacilë,  mouvemcns  devicnoent  encore  plus 

dense  disputant  souvent  le  même  pesans   lorsqu*ib  sont  à  terre.  Dès 

objet.  Au  reste,  ils  ne  cherchaient  en  que  les  Nègres  de  la   Caroline   en 

aucune  manière  à  me  &ire  de  mal  aperçoivent  qui  sont  trop  éloignes 

bnqiie  je  les  prenais  dans  les  mains»  de  leur  retraite,  ils   leur   coupent 

AttËout  de  la  premièi*e  année,  les  Je  chemin,  se  mettent  plusieui-s  k 

Crocodiles  ne  sont  que  de  petits  et  leur  poursuite ,  les  tuent  à  coups  de 

fiûUes  Aaimauv  ;  ce  n'est  que  dans  hache ,  et  se  régalent  de  leur  queue. 

It  ooorant    de    la    seconde    qu'ils  J'en  ai  trouvé  souvent  morts  ainsi 

pmnent  des  dents  redoutables ,  et  mutilés,  qui  répandaient  une  odeur 

fue  kur  crâne  acquiert  une  épais-  d'ammoniaque  si  infecte,  que^  quelque 

leur  suffisante  pour   les   mettre  k  désir  que  j'eusse  d  observer  la  mar<- 

Tabn  des  coups,  hsk  durée  de  leur  che  de  leur  décomposition ,    et  de 

vis  crt  iooonnue  ;  mais   il  y  a  des  chercher  des  Insectes  que  je  pouvais 

6ùb  oni  tendent  à  prouver  qu'elle  espérer  de  récolter  autour  d'eux ,  \o 

te  S  étendre  autant  et  plus  même  n'ai   jamais  pu  en  approcher.  Les 

9W  eelle  d'un  Homme.  Ils  ne  muent  Vautours  même ,  pour  qui  la  chair  la 

pis,  et  par-U  évitent  une  crise  qui  plus  corrompue  est  un  résal ,  aban- 

otbtale  à  la  plupart  des  Reptiles.  Le  donnent  celle-ci  dès  qu'elle  est  ar- 

BO«biie  des  ennemis  capables  de  les  rivée  à  un  certain  degré    d'altéra- 

détrnire  est  d'ailleurs  fort  peu  nom-  tion.  En  Caroline  les  Crocodiles  se 

Iveiu  lorsqu'ils  ont  acquis  toute  leur  font  des  trous  ou  des  terriers  très- 

loitr.  Ils  peuvent  rester  trôs-long-  profonds,  où  ils  passent  l'hiver  en 

teps  sans  manger.C'est  sur  le  rivage  entier,   et  menu;    toute  la    journée 

des  gnuads  fleuves ,  au  milieu  des  lacs  pendant  l'été.  Ces  trous  sont  non- 

aanécageux ,  qn'ib  s'établissent  de  seulement  le   plus   souvent    placés 

IMéfihneaoe  :  ils  s'y  rencontrent  quel-  dans  les  marais  qui  accompagnent 

QoeTob  cis  tronpes  nombreuses;  là  presque  toutes  les  rivières,  mais  aussi 


aqoatiqiies .  enfin  de  tous  les  Ani-  d  en  prendre  avec  des  pièges  de  plu* 

naui^  qu'ils  pouvant  attraper.  Les  sieurs  sortes  à  l'entrée  de  ces  trous , 

Cbîfns  y  Im  Cochons  p  et  même  les  mais  je  n'ai  jamais  pu  y  réussir.  Tous 

BoeofSy  De  sont  pas  è  l'abri  de  leur  les  matins  mes  piéses  étaient  déten- 

fmâftë.  On  rapporte  qu'ils  les  sai-  dus ,  et  les  Crocodiles  étaient  sortis 

jiiBcnt  au  jnuseau  ou  par  les  jambes  sains  et  saufs.  On  les  prend  cepen- 

fuand  ils  vont  boire,  et  les  entrai-  dant  assez  facilement  dans  ce  oays 

Bcnt  dans  l'eap  afin  de  les  noyer.  Je  avec  des  Oiseaux  et  de  petits  Qua- 

ne  suis  amusé  queloueCois  en  Caro<-  drupèdes  vivans  qu'on  lie  à  un  gros 

line  è  les  &ire  sortir  ae  leurs  retraites  hameçon  attaché  à  un  Arbre  par  le 

et  accourir  vers  moi  en  faisant  Japer  moyen  d'une  chaîne  de  lier.  Dans  la 

laon  Chien  de  chasse  sur  les  bords  Floride  ,  oii  la  population  est  moins 

des  rivières.  Je  leur  lâchais  ordinai-  nombreuse  et  la  chaleur  plus  consi- 

lement  mes  deux  coups  de  fusil  ;  mais  dérablc  ,  les  Crocodiles  se  trouvent 

quelquefois  je  les  bissab  approcher  en  bien  plus  grande  abondance  ;  Bar- 

ponr  pouvoir  leur  donner  quelques  tram  f  dans  la  Relation  de  son  voyage 

ooops  de  bftton  ;  ce  dont  ils  ne  s'ef-  sur  la  rivière  Saint-Jean,  rapporte  en 


qu'il  n'y  avait  rien  à  gagner  pour    sieurs  fois  de  Tin terromprc.  >»  Ce  roê- 
tQz  autour  de  moi.  Quoique  lourds ,    rneBartnim  ajoute  que  la  femelle  dé- 
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pose  SCS  œufs  par  couches  avec  des  lits 
alteriiatit's  de  leric  gîlolit^e  et  en  forme 
de  petits  tertres  de  trois  à  quatre  pieds 
de  linuteur.  Il  assure  avoir  trouve  des- 
Crocodiles  dans  le  bassin  d'une  fon- 
taine thermale  dont  l'eau  vitriol iquc 
é»ait  à  un  dei;ré  de  chaleur  fort  élevt^ 
Ce  qu'il  ilit  dos  combat-^  que  ses  coni- 
pa«*non>4  armés  soutinrent  avec  un  de 
ces  Animaux  qui  venait  attaquer  son 
camp ,  peut  paraflre  cvagéré  à  ceux 
qui  ont  vu  ailleurs  les  Crocodiles  atta- 
quer rarement  les  Hommes ,  et  qui 
ont  lu  ce  qu'en  rapporte  Bosc.  Celui- 
ci  dit  encore  qu'en  éld  ,  et  surtout  au 
temps  des  amours ,  les  Crocodiles 
font  entendre  des  mugisscmens  pres- 
que aussi  forts  que  ceux  d'un  Bœuf, 
et  qu'on  ne  [)eut  comparer  ù  aucun 
autre  cri.  Cilre  les  caractères  com- 
muns avec  ses  congénères,  leCaïmanà 
mâchoire  de  Brochet  a  son  museau 
aplati  ,  dont  les  coîés  sont  presque  pa- 
raUèlesetse  réunissent  en  avant  par 
une  couibe  à  pou  près  parabolique; 
les  bords  des  orbites  sont  très-rebîvés, 
mais  il  n'y  a  point  comme  dans  Tes- 
pècc  suivantâf  une  crcte  transversale 
qui  les  unisse  ;  il  y  a  sur  le  dos  dix- 
huit  rangées  traubversalcs  de  ])laqiies 
relevées  chacune  d'une  arête  ;  le 
nombre  des  arctrs  ou  des  plaques  de 
chaque  rangée  est  ainsi  qu'il  suit  : 
une   rangée  à  deux  arêtes ,  deux  à 

auatre  ,  trois  à  six  ,  six  à  huit, 
eux  à  six;  cl  le  reste  à  quatre, 
sans  compter  les  impaires  qui  se 
trouvent  quelquefois  sur  les  côtes  ; 
ces  arêtes  sont  assez  élevées  et  à  peu 
près  égales  ;  nu»is  sur  la  queue  les 
arêtes  latérales  dominent ,  comme 
dans  tous  les  Crocodiles  proprement 
dits  ,  J!isqu*â  ce  qu'elles  se  réunis- 
hcnt.  11  y  on  a  dix-neuf  rangées  trans- 
versales jusqu'à  la  réunion  des  deux 
crêtes,  et  autant  après;  mais  ce  der- 
nier nombre  est  plus  sujet  à  varier 
que  celui  des  plaques  du  dos  ;  la  cou- 
leur ilu  dessus  est  d'un  brun  verdùtrc 
très-foncé i  le  dessous  est  d'un  blanc 
teint  de  vert ,  et  les  flancs  >ont  rayés 
assez  régulièiement  des  ileux  cou- 
leurs. La  longueur  totale  comprend 
sept  largeurs  et  demie  de  tête.  Ces  Ani- 
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maux  ne  mangent  jamais  dans  l'eau, 
d'oii  ils  retirent  leur  proie  pour  la  dé- 
vorer à  terre  après  Tavoir  uoyée.  Ils 
préfèrent  la  chair  du  nègre  a  celle  du 
jjlanc,  évitent  les  eaux  saumâtrcs,  ne 
se  rendent  jamais  dans  la  mer  par  la 
crainte  que  leur  inspirent  les  grandes 
Tortues  et  les  Requins  qui  les  atta- 
quent; enfm  ils  tiennent  toujours  leur 
gueule  fermée  pendant  leur  sommeil. 
2.  Le  Caïman  a  lunettes  ,  AUir 
gator  {Sc/e/vps  )  porvtî  trahsrcrsâ  ir^ 
ter  orbitas^  nuchœ  fasciis  osseis  yiia- 
tuor  cataphracœ  y  Cuv. ,  loc,  cil. ,  p. 
5i ,  pi.  1  ^  fig.  7  (  le  squelette  de  la 
tête  en  dessus),  fig.  i6  (le  môme  tu 
de  profd  ) ,  et  pi.  a  (  les  plaques  nu- 
cliales  et  cervicales  )*  le  Caïman  ,  En- 
cycl.  Repi.,  p.  35  ,  pi.  a,  fig.  i  cla 
(  d'après  Sybile  -  de  -  Mérian ,  Surin. , 
pi.  i-xix);  Lacer/a  CrucoMus  ^  L. , 
^mœn.  ac,  i  ,  p.  i5i  ;  Séba  ,  i,  pi. 
civ,  f.  lo  ;  Crocodilus  ^îmeiicanus  , 
liaurent.  ,  Ampk.^  n.  84i  ;  Jacare, 
Marcgr. ,  BrasU. ,  242.  Cet  Animal , 
connu  plus  particulièrement  sous  le 
nom  de  Crocodile  delà  Guîane,  et 

3u'Azzara  appelle  Yacaré ,  est  ëvi- 
emment  le  même  que  le  Jacare  de 
Marcgr.iair,  et  Tun  de  ceu\  dont  le 
compilateur  Gmclin  a  entasse  divers 
synonymes  sous  le  nom  de  I^acerta 
Alligator.  Son  museau,  quoique  lar- 
ge, n'a  pas  ses  bords  parallèles;  la 
ligure  de  ce  museau  est  un  peu  plus 
triangulaire  que  dans  l'espèce  pré- 
cédente; la  surface  des  os  de  la 
tête  est  très- inégale ,  et  comme  ca- 
riée et  rongée  par  de  petits  trous; 
les  bords  inférieurs  des  orbites  sont 
très  -  relevés  j  le  crâne  n'est  percé 
derrière  les  yeux  que  de  deux  trous 
assez  petits;  outre  quelques  ëciiilles 
répandues  derrière  l'occiput ,  la  nu- 
que est  armée  de  quatre  bandes  trans- 
versales ti es -robustes  qui  se  tou- 
chent et  vont  se  rendre  à  la  série  des 
bandes  du  dos.  Les  deux  premières 
sont  chacune  de  quatre  écailles  ,  et, 
par  conséquent  ,  relevées  de  quatre 
arêtes  dont  les  moyennes  sont  quel- 
quefois très-eflacées  ;  les  deux  autres 
n'en  ont  plus  souvent  que  deux  ;  les 
plaques  transversales  du  dos  sont  au 
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de  deux  raDgées  a  deux  arâ-  que  leur  dos ,  leur  tête  et  leur  queue, 

quatre  à  six  ,  de  cinq  à  huit ,  Viobabiement  alors  les  gros  dévorent 

r  i  six ,  et  de  quatre  a  quatre  ;  les  petits.  Ils  évitent  i  eau  de  la  mer , 

vec  l'âge  y  des  écailles  latëra-  et  sont  très-communs  à    Cayenne. 

.  marquées  d'abord,  prennent  C'est  donc  à  tort  que  Séba  a  prétendu 

ides  autres  ,  et  il  ffiut  ajouter  que  l'Animal  dont  il  donne  une  fi- 

L  Dombre  des  plaques  a  are-  gure  que  nous  rapportons  à  l'espèce 

laque  i-an^éc.  Il  est  au  reste  dont  il  est  question  lui  était  venu  de 

trouver  deux  iudividus  par-  Ceylau.  Auara  dit  que  les  habitans 

iX  semblables  à  cet  égard.  La  du  Paraguay  se  servent  pour  prendre 

de  l'Animal  est  d'un  vert  le  Yacaré  d  une  tlèche  construite  de 

dessus  avec  des  marbrures  telle  sorte  qu'étant  lancée  dans  soif 

ins    verdatres   et   jnuuâtres  flanc,  elle  y  laisse  le  fer  dont  elle 

moins  pâles  en  dessous,  est  armée,  mais  de  manière  à  s'en 
parle  d'une  vaiicté  rousse  pi  us  détacher,  «et  (jue  les  deux  parties 
ît  plus  i'éroce  que  la  variété  restent  néanmoms  unies  l'une  a  l'au- 
e.  Gorrea  de  Serra  a  rapporté  tre  k  l'aide  d'une. longue  corde.  L'A^ 
r  que  les  Jacares  du  Brésil  nimal  blessé  se  retire  dans  quelque 
m1  diiTéraient  aussi  un  peu  de  trou  sous  l'eau  ,  mais  son  nsile  est  si- 
Brésil  septentrional,  qui  sont  gnalé  par  la  partie  flottante  du  trait , 
mes  que  les  Caïmans  de  et  Ion  peut  aisément  l'y  atteindre- 
ï.  Tous  acquièrent  une  fort  pour  achever  de  lui  ôter  la  vie. 
taille  ;  le  Muséum  d'Histoire  3.  Le  Ca.ïman  a  paupières  osseu- 
e  en  possède  un  individu  de  ses  ,  AUigaior  (  pa/pebrosus  )  paipe- 
xis  ;  Cuvicr  en  a  vu  de  qua-  bris  osseis ,  nucàœ  Jasciis  osseis  qua^ 
le  daïman  à  lunettes  est  pro-  tiior  cataphractœ ,  Cuv.j  ioc,cil. ,  p. 
L  le  Crocodile  de  l'Amérique  35,  pi.  i,  ûg.  6  (  le  squelette  de  la 
oale  ;  il  s'y  étend  jusque  par  tête  vu  par-dessus  ),  fig.  17  (  le  même 
e-deuxième  degré  sud  ,  c'est-  vu  de  profil),  et  pi.  a,  fig.  a  (les 
la  même  distance  de  Téaua-  plaques  nuchale^  et  cervicales  ).  Cu- 
s  le  précédent  remonte  dans  vier  pense  oue  cette  espèce  est  cellie 
Sa  vitesse  à  la  course  n'équi-  que  BlumcnDach  avait  sous  les  yeux 
ila  moitié  de  celle  de  rUom-  quand  il  voulut  designer  le  Cro- 
*îl  n'attaque  jamais,  ou  du  codile  qu'il  appelait  lAtcerta  Cixh- 
ae  très -rarement,  et  dans  le  codilus,  La  pi  us  grande  confusion 
sment  oii  celui-ci  menace  ses  règne  dans  l'tiistoire  de  cette  espèce 
ne  la  femelle  défend  cou-  qui  vient  de  Cayenne  ,  et  qu'on  a 
nent  ;  elle  en  pond  jusqu'à  quelquefois  reprdée  comme  la  fe- 
tel  les  dépose  dans  le  sable,  melle  de  l'espèce  précédente.  Elle  a- 
iDt  la  précaution  de  les  cacher  .d'abord  un  raug  de  quatre  plaques 
\  légère  couche  de  paille  ou  de  carénées,  séparées  derrière  la  nuque 
sèches,  qui  n'intercepte  pas  que  suit  un  autre  rang  de  six  plaques 
ice  salutaire  de  la  chaleur  du  plus  petites ,  isolées  ,  par  paires  ,  et 
le  Crocodile  passe  la  nuit  dans  aptes  lequel  viennent  cinq  paires  de 
t  le  jour  étendu  sur  le  sable  plaques  plus  grandes ,  étroitement 
à  l'ardeur  du  jour  ;  mais  à  contiguës  par  leur  coté  intérieur.  Les 
perçoit-il  le  chasseur  ou  son  plaques  dorsales  commencent  par  un 
qu  il   se    précipite  dans   les  rang  de  quatre  plus  petites  ;  les  au- 

ou  dans   les  marais    ou  il  très  ,  par  six  sur  chaque  raug  ^  for^ 

.  On   assure   qu'eu   certains  ment  un  carrelage   assez  régulier  , 

[uand  ces   marais  se  dessè-  marqué  d'arêtes  très-vives  et  conti- 

e  qui  reste  de  vase  fluide  dans  nues.  Les  mœurs  de  cet  Animal  sont 

fbncemens  est  tellement  rem-  inconnues^etCuvier  en  recommande 

3  Caïmans  qu'on  ne  voit  plus  l'étude  aux  voyageui  s. 
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4.  Le  Gaïmam  niniêst ,  Alligator  intervalles  de  lenra  doi^ft ,  au  moîiii 

frigonaius,  Schneider ,  Ilist.  Mmph.^  des  exlemes  ,  sont  entièrénient  psl- 

II,  pi.  1  et  9  ;  Caïman è  paupières ot-  mes;  leur  crâne  a  derrière  les  jeox 

seuseSy  seconde  variëtii,  (juv.,  loc.  deux  larges   trous  ovales  que  Vom 

cii., pi.  a, fig.  1  (les plaques nuchalcs  sent  au   travers  de  la  peau,  méiM 

et  ceiTÎcaUs  )  \  Séba  ^  T.  i ,  pi.  io5 ,  dans  les  individus  desséches.  On  dis- 

fig.  3.  Cette  espèce  ,  encore  moins  tingue  facilement  les  vrais  CrooodOct 

bien  connue  que  la  précédente  ,  a  des  Caïmans ,  parce  que  les  qiwtrîà- 

été  désignée  également  mai  à  propos  mes  dents  inférieures  de  ceuz-oi  sont 

Sir  Séba  comme  venant  de  Ceylan.  reçues  dans  des  creux  de  la  mftchoHV 

n  doit  la  rechercher  en  Amérique,  supérieure  ^  et  des  Gavials ,  dont  It 

Cuvier  pense  que  le  Crocodile  è  large  museau  est  incomparablement  plM 

museau  de  Daudin  est  le  même,  et  mince  et  plus  allongé ,  et  dont  ici 

croit  que  Ion  possède  au  Muséum  deux  premières  dents /  ainsi  qne  kl 

rindîvidu  provenant  de  la  collection  deux  quatrièmes  inférieures ,  nassant 

du  Stathouder ,  qui  a  servi  de  mo-  dans  des  échancrures  de  la  maoboîil 

dèle  k  la  figure  de  Séba ,  copiée  par  supérieure.  —  Le  nom  de  Grocodili| 

Shaw  comme  convenable  au  Crooo-  employé  dès  l'antiquité  la  plus  ve* 

dile  ordinaire  ou  du  Nil.   Un  indi-  oulée ,  est ,  sekm  Hérodote,  ae  ncini 

vidu  de  cette  espèce ,  étiqueté  do  la  ionienne.  Les  Grecs  le  donnèrent  è 

main  d*Adanson  Krr^odile  noir  du  ranimai  du  Nil  que  les  habitans  dn 


occidentale.  Ce   serait  alors  le  seul  trouvèrent  des  ra pports de  figure  aves 

Caïman  connu  jusqu'ici  qui  ne  vînt  le  Xoshrdjloa  de  leurs  haies  qui  était 

pas  du  Nouveau  -  Monde.  C'est  aux  le  vrai  Stçllio  des  Latins ,   devenu 

voyageurs  éclairés   k  lever  de  tels  aujourd'hui  un  Gecko,  —  Il  n'esistt 

doutes.  dans  aucun  genre  autant  de  difficulté 


ff  Crocodiles  pkofrbment  dits.  Nouveau  -  Monde  ,  la  ressembUaoe 
Crocodili,  Ils  ont  la  télé  obk>ngue  ,  qu'ont  entre  elles  la  plupart  des  espè- 
deux  fois  plus  longue  que  large ,  et  •  ces  de  l'ancien  continent  qui  nanm- 
quelqucfois  plus  large  encore  \  la  Ion-  naient  dans  les  premières  et  inrortnes 
gneur  du  crane  fait  moins  de  la  Ion-  collections  de  l'Europe  ,  les  figore» 
gueur  totale  de  cette  tète  :  les  dents  détestables  données  de  ces  Animavs 
inégales  sont  au  nombre  deautnze  à  par  la  plupart  des  voyageurs,  tout 
chaque  c6té  en  bas ,  et  de  dix-neuf  a  contribué  à  jeter  dans  le  plus 
en  haut,  heh  pi-emières  de  la  ma-  grand  désordre  un  chapitre  de  la 
choire  inférieure  percent  4  un  cer-  science  oii  il  semblait  à  jamais  m- 
tain  âge  Its  supérieures  ;  les  quatiiè-  possible  de  rétablir  l'ordre  ,  et  sur 
mes ,  qui  sont  les  plus  longues  de  lequel  Geoffroy  de  Saînt-Hilaîre  at- 
toutes ,  passent  dans  des  échancrures,  tira  le  premier  Tattention  des  savatts 
et  ne  sont  point  logées  dans  des  creux  par  les  excellens  Mémoires  qu'il  don- 
de  la  mâchoire  supérieure.  Les  pieds  na  sur  les  Crocodiles  du  Nil.  La  cou- 
de derrière  ont  le  plus  sotrvent  k  leur  naissance  exacte  de  ceux-ci  ne  re- 
bord externe  une  crête  dentelée  ;  les  monte  pas  au-delà  de  l'époque  oii  l'H- 


CRO  CRO                   io5 

I  profieftsear  prit  part  m  la  gloire  dlssétraé  par  les  premiers  anatomislefl 

raifcs  françaises,  quand  ceUes-ci  de  1* Acaaémie  des  sciences.  La  tâte 

lièrent  juaqu'aux  frontières  de  du  Crocodile  vulgaire  est  dans  la  pro- 

iopie.  Par  les  soins  des  deux  sa-  portion  de  lo  à  ao ,  ou»  autrement ,  m 

oeièbresque  nous  venons  de  citer,  deux  fois  la  longueur  de  sa  base.  Ses 

connaissions  déjà  parfaitement  yeux  sont  plus  écartés  qoe  dans  le» 

Dèoes  de  Crocodiles  proprement  autres  espèces  :  Tintervalle  qui  les 

Lm  belles  collections  commen-  sépare  est  creusé  en  gouttière ,  sans 

dam  notre  (amille  par  notre  aïeul  offrir  la  moindre  apparence  de  crête. 

■V ,  augmentées  par  les  soins  de  Son  chanfrein  en  avant  est  aussi  par^ 

da  nos  oncles ,  le  comte  de  Tus-  faitement  plane;  les  deux  demiorea 

accrues  par  nos  voyages  ,  et  qui  rangées  de  plaques  sur  le  cou  sont 

anlourd  hui  la  plus  belle  partie  plus  rapprocnées  Tune  de  Tautre  et 

kses  naturelles  du  Muséum  tes  floues  plus  larges  que  longues  : 

inzy  ontmisGraves^l'unde  Celles  de  la  première  rangée  sont  & 

tes  parens  ,en  état  d'en  aug-  peu  près  à  une  même  distance  respe&- 

Hm  le  nombre  par  la  description  tive.  Quant  aux  rangées  d*écai)les  sur 

Ims  belles  espèces  parfaitement  le  dos,  j'en  ai  compté  dix-sept  i  puis 

lilées  ,  et  que  nous  intercale-  dix-huit  sur  le  gros  tronçon  de  la 

A  kur  place  dans  l'article  que  queue ,  et  vingt-  une  sur  la  seconde 

i  consacrons  au   second   sous-  portion  qui  la  termine  en  ne  compre* 

s  de  Crocodiles.  nant  dans  ce  nombre  que  les  rangées 

lMCBiÂU»È»,CrocodUiuC/iamseê^  à  une  seule  crête  mâiane  :  oe  qui 

Crocodile  vulgaire,  Cuv.  /oc.  cU,  donne  cinquante  six  en  tout ,  ou  six 

BypLifûg.  5(le  squelette  de  de  moins  que  dans  le  Crocodile  de 

le  vu  en  dessus)  ;  fis.  19  (le  même  Saint  -  Domingue.  Les  plaques  du 

e  profil  ),  et  pi.  s ,  ng.  7  (  les  pla-  dos  sont  remarquables  par  1  égalité  de 

\  ■uchales  et  cervicales  )}  Geoffr.,  leur  volume,  leur  forme  exactement 

•  Mus.  T.  X,  p.  89 ,  pi.  3  (  mal  à  carrée ,  et  les  crêtes  de  chacune,  qui 

oa  numérotée  4),  fig.  1  (parfaite);  sont  peu  et  également  élevées.  La 

uta  CrocodUus ^  L.,Gmel.,  Syst.  couleur  est  d'un  verd  tirant  sur  le 

.XlUvt.  i,/'an3,p.  1067;  Séba,  bronze;  c'est  le  même  arrangement 

i».  &o4 ,  ûg.  19.  Tout  ancienne-  que  le  Crocodile  de  Saint-Domingue , 

C célèbre  que  fût  cet  Animal,  le  sauf  que  le  noir  est  étendu  par  pla- 

odîle  par  excellence ,  on  n'en  ques  dans  oelui«H:i ,  et  qu'il  est  appa- 

t  que  de  détestables  figures  et  rent  dans  Tautre  sous  la  figure  do 

pamiles   descriptions  9   jusqu'à  rayures  étroites  qui  parlent  des  crêtes 

iqne  oii  Geoffroy  l'examina  avec  comme  d'autant  de  centres  distincts  ; 

laasacité  qui  le  caractérise  y  et  en  les  écailles  sont  en  outre  creusées 

Lia  rbistoire  comparée  avec  celle  dans  le  même  sens.  Les  flancs  et  le 

CSrooodile  de  Samt  -  Domingue  dessus  des  jambes  ne  sont  que  nuancés 

Kodiius  acutuSf  Cuv,  ),  et  de  1  es-  de  noir  :  le  vert  y  domine  davantage 

i  auivante.  Empruntons  donc  le  crue  sur  le  dos  ;  il  est  Tunique  couleur 

e  de  Geoffroy  même.  «  Le  Cio-  du  ventre.  »  Le  Muséum  d'Histoire 

le  du  Nil  a  été  vu  par  un  grand  naturelle  possède   des  individus  du 

ibire  de  voyageurs;  c'est  proba-  Crocodile    qui     nous    occupe     de- 

aent  celui  dont  Belon  a  donné  puis  un  et  deux  pieds  jusqu  à  douze 

igure  ;   elle  rend  assez   bien  le  de  longueur.  Cette  espèce   acquiert 

lament   de   la  partie  antérieure  une  bien  plus  grande  taille  encore  : 

oou;  mais  elle  est  d'ailleurs  vi-  on  la  retrouve  sans  doute  dans  tous 

ae ,  surtout  à  l'égard  des  pieds  les  grands  fleuves  de  rAfrique.  H  est 

ne  sont  ni  létradactyles ,  ni  tout  du  moins  certain  Qu'elle  habite  le  Se- 

nîculés.  U  paraît  encore  que  c'est  né^ ,  le  Zaïre  et  oans  le  Jooliba .  Elle 

iadîvidu  de  cette  espèce  qui  fut  était  autrefois  commune  jusque  dans 
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le  Delta  ;  aujourd'hui  il  faut  rcmon-  dans  les  régions  supërieures  du  Nil 
ter  beaucoup  le  Nil  pour  la  rencon-  et  danti  les  parties  oii  il  ne  s'en- 
trer :  ce  qui  prouve  que  ces  régions ,  gourdit  jamais  comme  il  le  faisait  «i^ 
maintenant  beaucoup  moins  peuplées  temps  d  Uéi'odote ,  paive  qu'il  £iîs«l 
sans  doute  qu'elles  pourraient  Té-  moins  chaud  vers  l'embouchun  dtt 
tre,  ne  l'ont  cependant  jamais  été  au-  fleuve  fécondateur  que  vers  la  oofr» 
tant  qu'on  l'a  prétenu  u,  malgré  les  trée  oii  se  trouvent  main  tenant  toi 
grands  monumens  qui  sont  restés  de  Crocodiles.  Ces  Animaux  parvieft- 
la  magnificence  de  leurs  premiers  ha-  nent ,  d'après  le  voyageur  Hassat- 
bitans.  En  dépit  du  respect  (j  ne  purent  quitz  qui  a  confirmé  les  traditions  aiH 
avoir  ces  hommes  superstitieux  pour  ciennes  à  l'égard  de  leur  taille  ,  aux 
les  Crocodiles,  il  n*cst  pas  croyable  plus  fortes  dimensions.  On  prétend 
qu'ils  l'eussent  laissé  se  multiplier  au  qu'il  en  existe  aujourd'hui  mememL. 
point,  qu'aux  environs  d'Âmbos  et  ont  jusqu'à  trente  pieds-  et  plufr-UlP 
d'Arsinoë ,  il  y  eût  du  danger  k  se  la-  longueur,  ce  qui  n'est  pas  uiieprettf# ^r 
ver  les  pieds  ou  les  mains  dans  la  ri-  qu'on   en  ait  jamais  vu  de  ▼iiigl'><  <* 


par 

erotique  république  de  Berne  n'en  fai-  tances  trcs-rapprochées ,  une  vin^. 

sait  |>as  moins  une  chasse  active  aux  taine  d'œufs  qu'elle  enterre  dana  1» 

autres  Ours  de  ses  environs.  Les  Cro-  sable'  et  qu'elle  abandonne  k  lâcha- 

codiles  et  les  Ours  ,  comme  tous  les  leur  équinoxiale  qui  les  fait  édereau 

autres  Animaux  de  proie  dangereux  bout  d  une  quinzamede  jours  selonitfr 

ou  incommodes  pour  Tllommc,  de-  uns,  et  d'une  vingtaine  selon  lesau-r 

viennent  nécessairement  rares  et  finis-  très.  Les  Ichneumons  détruisent  beau* 

sent  par  disparaître  partout  où  notre  coup  de  ces  œufs ,  dont  la  grosseur  eiff 

espèce  établit  sa  domination.  —  Nous  dounlede  celle  des  œufs  d'Oie,  qu'an-' 

ne  reproduirons  pas  ici  toutes  les  fa-  veloppe  une  coque  blanclie  et  calcairei 

blés  quon  a  débitées  sur  le  Croco-  etauxquels  la  mère,  bien  diflférenledlk 

dilc  du  Mil ,  sur  sa  voracité,  sur  la  la  femelle  des  Giïmans,  ne  prend  9|H 

guerre  que  lui  faisait   richueumon;  cun  intérêt.  Malgré  la  forte  odeur  dé 

on  ne  s  occupe  dans  ce  Dictionnaire  musc  que  répand  le  Chamsès  y  Uê 

que  de  choses  utiles  à  connaître.  Nous  habîtans  des  rivages  qu'il  fréquenia 

proposerons  seulement  dans  les  rap-  recherchent  beaucoup  sa  chair,  aîuî 

ports  du  Crocodile  commun  du  JNil  que  le  faisaient,  selon  Hérodote.  elu% 

avec  l'antiquité,  d'adopter,  pour  le  les  anciens  Kgyptiens,  les  habitau^ 

désigner  spécifiquement,  le  nom  de  d'Eléphantine.  On  voit  par  cetexeia-- 

Chamsès  qui  est  le  véritable;  celui  de  pie  que  l'idée  de  manger  des  DieuXi' 

t'ulgairena  rend  pds  une  idée   assez  comme  tant  d'autres  singulaiités  hu-' 

{'uste,  car  les  autres  espèces  sont  éga-  maines,   s'est  rencontrée   chez  plus 

ement  vu! gaii es  dans  les  contrées  oii  d'un  peuple,  et  n'est  pas  une  nour- 

on  les  rencontre,  tandis  que  le  Cham-  vcauté  dans  l'histoire   des  religions 

ses- ne  s'y  ti'ouve  pas  ;  autant  qu'il  est  modernes. 

possible,  on  doit  préférer  des  noms        7.  LeSucuos,  Crocodilus  Suckutf 

qui  n'impliquent  contradiction  nulle  Geoffroy  ,  loc.  cit,^  p.  84^  pi.  5,  fig.: 

part  ;  et  qui   se  trouvent  consacrés  3,  3  et  4  (  le  squelette  de  la  tâte  d*a* 

par    l'antique    usage.  Geoffroy,   en  près  un  individu  momifié).  ^.  pl.de 

restituant  le  nom  de  Suc/ius  à  l'espèce  ce  Dict.  ce  11  existe  au  moins  une  Va* 

suivante,  nous  a  donné  l'idée  de  cette  riëté  de  Crocodiles,  dit  Cuvier,  et  dont 

légère  innovation  ,  la    seule  qu'on  GeoÛVoy  a  trouvé  la  tête  embaumée 

puisse  se  permettre  après  le    neau  dans  les  grottes  de  Thèbes.  Elle  est  un 

travail  de  Cuvier.  —  Aujourd'hui  le  peu  plus  plate  et  plus  allongée  que 

Ghamsès  ne  se  tient  en  Egypte  que  celle  du  Crocodile  vulgaira  Nous  en 
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lusdum  deux   individus  que    son    Crocodile     atteigne     au- 

cax  tétcs  de  même  for-  delà  de  sept  pieds  do  longueur  ,  et 

les  deux  premiers  a  ëtiî  pense  qu'il  doit  se  trouver ,  comme  le 

kdanson  et  étiquette  de  sa  précédent ,  dans  tous  les  grands  fleu- 

ii£e  vert  du  I^i^er.  Outre  vcs  de  l'Afrique,  maissurtouC  dans  le 

es  dans  la  forme  de  la  tOte,  Niger. Ce  n 'est  point  ici  le  lieu d*cxami- 

us  en   oITient   quelques-  ncr  si  le  Suchos  de  Geoffroy ,  moins 

es  nuances  de  leurs  cou-  féroce  et  plus   timide  que  le  grand 

iffdrences  ,  jointes  au  té-  Crocodile  ordinaire  du  IN  il  ,  fut  celui 

;s  pcchcuis  de  la  Thébaï-  que  les  anciens  Egyptiens  adoraient 

cnt  la  distinction  admise  spécialement  sous  te  nom  de  Suchus, 

y  ,   sinon  d'une  cs}>èce  ,  et  si  ce  nom  de  Suclius  était  un  nom 

une  race  particulière  de  spécifique  ou  le  nom  propre  de  l'in- 

irivant    avec    l'autre    en  dividu  adoré ^  comme  Apis  ne  signi- 

aSi  je  n'avaiseuà  ma  dis-  finit  pas  un  Bœuf,  mais  le  Boeuf  ex- 

GreoÛroy,  quelecranede  posé  à  Tadoration  des  fidèles  de  ce 

je  ne  me  seniis  pas  per-  temps.  Qu'importe  ce  qu*ont  pu  dire 

ir  cette  espèce,  dans  la  à  ce  sujet  Hérodote,  Aristote  ,  Dio- 

les  diflcrcnccs  dont  j*ai  dore  ,  rline,  £lien,  Strabon  ,  Plu- 

iSus,  ou  fussent  simple-  tarquc  ,  Cicéron  ,  Damasius  cité  par 

ulièresà  l'individu  qu'on  Pliolius  ,  et,  après  tous  ces  anciens  , 

imé  ,  ou  iir  tinssent  qu'à  Bochard  ,  Kirctier,  Paw,  Jablonski  et 

Les  points  de  vue  que  je  Larcher?  Les  doctes  controverses  qui 

»  saisis;  mais  j'ai  eu  occa-  ré>ultcraient  de  la   comparaison   de 

un  crâne  deux  fois  plus  leurs   écrits    n'ont  pas  ,   en  histoire 

li  est  d'ailleurs  parfaite-  naturelle,  le  mérite  qu'y  acquiert  la 

ibleà  coluique  j'ai  extrait  description  exacte  de  la  moindre  par- 

lie  ,  et  j'ai  aussi  trouvé  tie  d'un  crâne  embaumé  depuis  plu- 

lections  un  individu  très-  sieurs  milliers  d'années  ,  quand  cette 

é  qui  appartient  certaine-  descriptiou  aide  à  exhumer  une  es- 

nrnie  espèce.   Le  Suclios  )>èce  inédite  à  travers  la  poussière  des 

>up  plus  du  Crocodile  de  sépulcres  ,  et  que  cette  espèce  a  sur- 

ngue  que  du  précédent  ;  vécu    non-seulement   à    clés  peuples 


ïvant  des  yeux;  son  chan-  ces    peuples    orguedleux    croyaient 

i  sillonné  ni  aplati  comme  triompher  de  l'oubli,  et  rendre  leur 

jtre  espèce  ;  mais ,  sous  le  mémoire  éternelle, 

a  disposition  et  de  la  for-  8.    Crocodile  a    deux   abêtes  , 

ues  ,  le  Suchos  de  la  col-  Crvcodilus  [biporvatus)   rostro  porcis 

luséum  olVre  plus  de  n»p-  3  snbparailtlis ,  scutis  nuchœ  6  ,  squa- 

l'autre  Ciocodile  du  Nil  mis  dorsi  uualibus,octofariam  positis ^ 

s.   Ces    plaques  sont   en  Cuv.,/c;c.c//.,p.  48,pl.  i,fig.  4(squc- 

bre  et  pourvues  de  crêtes  Ictte  de  la  tète  vu  en  dessus)  ;  fig,  j  3 

i  saillantes  les  unes  que  (le  même  vu  de  profil),  et  pi.  2,  hg.  8 

les  plaques  du  cou  ?onl  (les  pl»ques  nuchales  et  cervicales)  ; 

ifi'érentes  en   ce    qu'elles  Oc;co<///£/j/70/t?5W5  de  Schneider;  Séb. 

mp  plus  larf-es;  les  cou-  Mus.  T.  i,pl.  io5,fig.  i,ctpl.  io4,  fig. 

peu  près  les  mêuies  que  12,  que  le  compilateur  Gmclin  rap- 

ulres  Crocodiles  ,  à  cette  j)orle  à  sou  Lacerta  Gangctica,  Cette 

rès  que  le  noir  est  distri-  csj)èce  est  à  proprement  parler  le  Cro- 

itiles  taches  sur  un  fond  codile  des  Indes  et  des  archipels  asia- 

o  Geoflroy  ne  croit  pas  tiques.  G  est  elle  qui  habite  les  rivages 
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des  Sëchdlcs  ,  de  Geylan ,  de  Java  et  en  dessnâ  yCn  dessous  et  de  profil).  On 

de  TiiDor  où  n'exblent cependant  pas  ignore  la  patrie  de  cette  espèce  très- 

de  grands  fleuves.    Le   Crocodile  à  imparfaitement  connue ,  recomman- 

deux     arêtes     s'avance  quelquefois  dëe  aux  recherches  dc0  voyageurs  , 

dans  les  flots  de  la  mer,  sans  co-  décrite  sur  deux  individus  mutiUi  | 

pendant    s'éloigner    jamais  du   ri-  dont   aucune    figure  n'a  été  gr«-- 

vage.  C'est  encore  demi  qu'on  nous  vëe,  dont  les  écailles  affectent  à  peu 

a  deux  fois  apporté  de  très-jeunes  in-  près  la  même  disposition  que  celle 

dividus  vivans  à  rUe-de-France ,  011  du     ' 


I! 


Chamsès  du  Niî,  et  dont  enfin  le 
lusieui's  habitans  nous  conjurèrent  fond  de  la  couleur  verdâtrc  est  tout 
e  les  faire  mourir  9  dans  Tapprâxeu-  piqueté  en  dessus  de  petites  taches 
sion  peu  fondée  qu'on  ne  les  laissât  brunes  très-marquées, 
échapper,  et  ou'ils  ne  multipliassent  lo.  Crooudiijs  ▲  casqus  ,  Cne»- 
dans  le  pays.  On  en  possède  au  Mu-*  dilus  (galeatu*)  cnsid  elwaid  ht- 
séum  des  individus ,  depuis  Icursor-  deiUatd  in  vertice^  acuiis  nuchm  6| 
tiedc  l'œuf  jusqu'à  la  taille  de  douze  Cuv. ,  loc,  cii,  p.  61,  pi.  1.  fig.  9 
pieds.  Il  ressemble  assez  au  Chata-  (le  squelette  de  la  tête  en  aessut)^ 
sè9^  mais  il  en  diflere  parce  que  ses  Crocodilus  Siamensù  de  Schneider» 
plaques  cervicales  sont  très-difCé^  Ëncyd.  Rept.,pl.  iifig-  '(  nédio- 
rcromcnt  groupées  ,  et  que  les  dor-  cre  et  donnée  comme  celle  du  CroÔD- 
Sales,  plus  petites  et  plus  nombreu-  dile  ordinaire);  Faujas,  Hisl.  de  U 
ses,  ont  une  tout  autre  forme,  et    Mont,  de  Saint-Pierre  de  Maëstridlt  y 

donnée  pour  œlle 
Nil).  Cette  espèce 
connaissance   aux 

intermédiaires,  de  losanges  ou  de  pe-  missionnaires  français  qui  en  firent 
tits  carrés  joints  par  leurs  angles  ai-  la  descriution  à  Siam  (  F".  Mém. 
gus  ;  des  porcs  qui  ne  sont  sensibles  de  l'Acaa.  des  Se.  avant  1699  p  T. 
dans  le  Crocodile  ordinaire  du  Nil  m,  p.  9,  p.  a55,  pi.  64),  esta  {m 
que  sur  le  reste  des  écailles  des  très-  près  la  seule  que  Cuvier  n'ait  point 
jeunes  individus ,  se  développent  au  vue.  Sa  ûgiu*e  a  été  reproduite  dans 
contraire  avec  l'âge  dans  cclui-^û,  et  l'Uist.  gcnér.  des  Voyages  et  jusque 
lui  donnent  un  aspect  tout  particu-  dans  le  Dictionnaire  de  Déterv&b 
lier.  La  couleur  de  ce  Crocodile  est  comme  celle  du  Crocodile  de  L'entî- 
plus  brune  que  dans  les  précédens  ,  quité  ,  et,  dans  toutes  ces  copies , 00 
et  des  tachÀ  encore  plus  foncées  ,  a  soigneusement  conservé  Les  dÏBUZ 
isolées  sur  les  flancs ,  se  rapprochent  crêtes  dentelées  que  le  dessinateur 
en  bandes  noirâtres  sur  le  dos.  La-  fit  régner  jusqu'à  Textréniité  de  la 
billardière  nous  apprend  qu*on  croit    queue ,  et  omis  les  palmures  des  pieds. 

Sénéralement  à  Java  nue  l'Animal  de  derrière,  qui  sont  des  fautes  grœ- 
ont  il  est  question  ne  oévore  jamais  sières  que  contredit  formellement  la 
sa  proie  sur-le-champ,  mais  qu'il  desciiption.  Le  Crocodile  à  casque  , 
l'enfouit  dans  la  vase  oii,  après  Ta-  remarquable  par  les  deux  mies 
voir  laissée  trois  ou  quatre  jours  triangulaires ,  osseuses ,  implantées 
se  corrompre ,  il  va  la  rechercher,  l'une  derrière  l'autre  sur  ta  ligne* 
La  même  habitude  s'observe  dans  moyenne  du  crâne,  est  aussi  de  U 
d'autres  espèces.  grande  tailfe.  L'individu  décrit  avait 

Q.  Crocodile  a  losange  ,  Croco^  dix  pieds  de  long.  Il  n'en  existe  pas 
dilus  (  rhombifer }  raUro  conuexiore  ;  d'individus  dans  les  galeries  du  lltt* 
porcis  s  convergetuibuSf  scuih  nuchœ  séum  d'Histoire  naturelle. 
6,  ê^uamU  dorsi  quadraiis  zexfanam  \i.  Crocodile  a  deux  flaques , 
poauis  ;  mcmbrorum  squamiê  crassis  ,  Crocodilus  (  ùisuicalus  )  squanM  dor^ 
carinaiis ,  Cuv. ,  loc.  cit. ,  pag.  65 ,  si  intcnnediis  quadraiis  ,  exterio^ 
pi.  I ,  f.  1-3  (  le  squelette  de  la  tête  vu    ribus  irregularibus  subspanis ,  scu^ 
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9  S,  Cuv.,  /oc.  cU.  p.  53, 
.  6  (  les  plaques  nuchale» 
lies).  IL  paraît  que  celte  es- 
psrfiiitenient  connue ,  deg- 
rés deux  individu:*  en  assez 
eut,  est  le  Crocodile  noir 
n  (SéniSgal,  p.  73),  dont 
I  Grooou  ont  l'ait,  on  ne  voit 
[noi  y  un  ijnonyine  de  leur 
Gatigetica  qui  est  le  Gavial. 
«maiît  pas  positivement  sa 
'on  présume  dtre  la  côte  oc- 

d* Afrique.  8a  couleur  est 
ée  que  celle  des  autres  Cro- 
ies mâchoires  sont  plus  ai- 
ne celles  dU|Cbamses,  mais 
e  celles  de  l'espèce  de  Saint' 
e  k  laquelle  il  ressemble 
pftr  la  dis£)Osilion  des  pla- 
loe.  Il  est  surtout  car<«cté-' 
Icf  cervicales  qui  sont  au 
de  quatre,  dont  deux  plus 
tuëes  près  de  la  nuque ,  et 
;  grandes  qui  semblent  iso- 
îlito  du  cou. 

OOOD1LB  DE  Graves,  Croco" 
wmt'i)  rùBtro  œqua/i  ad  baaim 
tiiê  HStc/uB  BBx  ,  squamiê  omr 
srcuiosiSf  (forsalibus  quinque 
I  diapoaitiSy  pedibus  crisiaiis, 
de  ce  Dict«  ;  Crocodilua  p/a^ 
Gi«ves  ,  Ann.  gchi.  des  8c. 

II ,  p.  548.  Nous  ignorons 
eot  quelle  est  la  patrie  de 
lèce ,  mais  nous  avons  des 
e  U  croire  africaine ,  et  mê- 
fttes  du  Congo ,  parce  que  la 
ivait  éXÂ  anciennement  ven- 
lotre  aïeul  Journu  ,  avec 
ï  d'autres  objets  d'histoire 
:,  par  un  chirurgien  de  na- 
avait  souvent  été  à  la  traite 
es  dans  cette  contrée.  Cette 
iHâitement  restaurée  et  em- 
lisait  partie  de  la  magnifique 
1  réunie  par  notre  famdle 
rois  générations  ,  et  donnée 
i  révolution  à  T Académie  de 
E  oii  elle  existe  encore.  L'excel- 
M'îption  qu'en  a  faite  Graves, 
»che  parent, qui  futconsciva- 
ce  trésor  lorsque  nous  fû- 
léaux  armées ,  doit  méritera 
Bl  modesle  luiiuralisle  la  dé- 
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dicace  que  nous  lui  faisons  d'une  es- 
pèce remai^uable  dont  nous  donne- 
rons la  fiçure.  L'épaisseur  de  son 
corps  et  de  ses  membres  lui  donne 
une  forme  trapue  et  un  aspect  de  pe- 
santeur qu'on  ne  retrouve  dans  aucun 
auti^  Saurien.  Sa  largeur  est  au 
moins  le  cinquième  de  sa  longueur 
totale  ,  tandis  que  dans  les  autres 
elle  n'est  jamais  que  le  huitième  au 
plus.  Sa  tête  fait  le  neuvième  de  sa 
longueur  totale  qui ,  dans  l'individu 
décrit,  est  de  trois  pieds  dix  poiToes 
et  demi.  Sa  plus  grande  circoniérence 
par  le  milieu  du  corps  est  de  deux 
pieds  trois  pouces.  La  tête  ne  pré- 
sente aucune  convexité  ni  sadiie  de 
lH)sses  frontales ,  de  sorte  que  le 
chanfrein  est  parfaitement  plane.  Le 
ci^âne  est  percé  de  deux  fosses  ovales , 
médiocres;  tous  les  os  en  sont  com- 
me rongés  et  percés  de  petits  trous, 
ainsi  que  dans  le  Caïman  à  lunettes  ; 
il  est  muni  à  son  bord  postérieur  de 
cinq  petits  tubercules  en  forme  de 
dents.  Sa  tète  représente  un  triangle 
isoscèle  allongé  ;  l'extrémité  du  mu- 
seau arrondie  ,  et  sa  surface  couverte 
de  gros  tubercules  obtus  ,  disposés 
sans  ordre  régulier  ;  le  grand  diamè* 
tre  des  yeux  qui  sont  à  seize  lignes  de 
distance  l'iin  de  l'autre  est  de  dix  li- 
gnes ;  la  mâchoire  supérieure  est  gar- 
nie de  dix-huit  dents  pointues  de 
chaque  côté ,  dont  la  quatrième  et  la 
dixième  sont  les  plus  fortes;  l'une 
lies  quatrièmes  ayant  été  cassée  ,  on 
remarque  dans  sa  cavité  une  petite 
dent  de  la  même  forme;  la  mâchoire 
inférieure  a  quinze  dents  de  chaque 
côté;  la  quatrième  est  reçue  dans 
une  échancrure  latérale  de  la  mâ- 
choire supérieure  ;  une  autre  échan- 
crure  prolongée  reçoit  aussi  Ici  neu- 
vième, dixième  et  onzième  dents; 
cette  mâchoire  inférieure  est  remar- 
quable par  son  épaisseur  qui ,  au  pre- 
mier coup-d'œil,  la  fait  paraître  plus 
large  que  la  supérieure  ;  le  cou  est 
encore  plus  large  et  plus  gros  que  la 
tête  ,*  derrièi*e  I  occiput  on  voit  qua- 
tre nuchales  tuberculeuses  ,  trans- 
versrs  ;  â  quinze  lignes  de  celles-ci 
se  trouvent  six  cervicales  disposées 
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sur  deux  lignes  parfnitement  droites,  aucune  apparence  décrète  sembla' 

quatre  antérieures  et  deux  postérieu-  Lie  à  celles  de  la  queue;  le  dessous  es 

rcs,  assez  petites,  clevccs  en  tubercules  entièrement  revêtu  de  plaques  car 

Ï)ointus,  à  c6tés  inégaux  ,  et  cntremê-  rées  ,  disposées  par  bandes  transver 

ces  dans  leur  distance  de  petits  tuber-  sales  ,  lisses  et  unies ,  mais  danslesp 


culcs,  tels  qu'on  les  trouve  sur  le  reste  quelles  on  observe  une  certaine 

du  cou  ;  le  dos  est  recouvert  de  dix-  position    à    devenir   tuberculeuses 

buit  rangées  de  petites  plaques  carrées  sous  le  cou  et  la  màcboire  tnfiérieup 

dont  les  unes  se  terminent  en  tcte  de  ces  petites  plaques  sont  plus  épaisse 

clou,  d'autres  eu  pointes  un  peu  re-  çt.  munies  d'un  pore;  des  pores  pa* 

courbées  ,  et  quelques  autres  eu  la-  reilsseretrouvent  dans  les  rangées  qv 

mes  trancliantes.  La  première  rangée  avoisinent  les  cuisses  et  sous  les  men 

a  seulement  deux  plaques  i  les  09^  brcs;   la  couleur  des  parties  supë 

suivantes  en  ont  cliacunc  six;  pui^  ricurcsest.d*un  brun  foncé  noirâtre 

viennent  cinq  rangées  de  quatre  pla«  celle  des  i)arlies  iul'érieures  est  d*ai 

qucs,  et  enfin  une  deruière  de  dix  ;  jaune  sombre.  L'individu  décrit parsl 

dans  les  intervalles  de  ces  rangées  on  avoir  été  iort  vieux  ,  à  en  îuger  pi 

observe  quelques   autres  tubercules  l'épaisseur  des  os  et  la  force  desi  tu 
très-petits;  le  piast  l'on  do 
de    toutes  ces   plaques 
quatre  pouces,  et  forme  un 

gramme  assez  régulier;  les  lianes  sont  substao4Uî    même   des .  plaquas^   G 

garnis  ,  ainsi  que  les  cotés  du  cou  ^  de  Animal  s'éloigne  par  ses  A>cnieSid 

petites    écailles    arrondies,  portant  sou^-:genre  dont  il  présentodu  rssi 

cliacune  un  tlibcrculcémoussé,etcn-  exactement    tous    les    caractères.  J 

treméléesd  autres  très-petites  écailles  pourxait  bien   en  être    une   espèi 

bosselées;  la  queue  ne  présente  que  plus  teri-estrc  qu'aquatique  ,  sîVo 

vingt-neuf  rangées  transversales  au  en  jtigepar  la  iKîlitesseetl  numobilil 

lieu  de  trente-cinq  qu  ou  trouve  ordi-  de  ^es  crêtes,  et  peut-être  Lauren 

nairemeii^  dans  les  autres  Crocodi-  la-t-il  eu  on  vue  eu  mcntionnaut  so 

les;  elle  occupe  seule  la  moitié  de  la  Crocudilus  ierrestris  (  Amph.^  n.  8C 

longueur  totale  de  l'Anima];  les  pla-  dont  la  synonymie  ,  établie  comtt 

ques  qui  la  recouvrent^  tant  eu  des-  au  basard  ,  ne  convient  pas  à  su 

sus  que  latéralement,  sont  parfaite-  Saurien. 

ment  semblables  en  petit  à  celles  du  10.  Chocodilea  mluseau  effuj 

dos  ,  c'est-à^ire  carrées  et  tubcrcu-  Crovodilus  (  acuius  )  3  &quamiê  dm 

leuses;  les  crêtes  peu  sensibles   qui  iniermediis  quadratis  ,     exieriorik 

résultent  du  prolongement  de  leurs  irregùi^ribus  subspanis  ,    acutù  m 

tubercules   sont  épaisses  ,  obtuses  ,  chœ  6 ,  ros//xj  prvducUore  ad  èati 

immobiles  et  comme  osseuses  ;   elles  conuexOy  Cuv. ,  loc,  cit.,  p.  55,  pl« 

commencent  k  la  sixième  rangée,  et  ûg.  5  (  le  squelette  de  la  tête  vu  ps 

se  réunissent  à  la  dix-septième;  la  dessusj^fig.  i4  (leniême  vu  deprofij 

crête  terminale  n'est  pas  plus  sail-  et  pi.  j  ,iig.  5  (les  plaques  nucnales 

lantc  que  les  autres;  les  membres,  cervicales) 3  (^eollroy,  Ann.  du.!!» 

qui  sont  très-gros,  ont  leurs  plaques  T.  x  ,  p.  79  ,  et  T.  11  ,  pi.  37  ,  fig. 

supérieures  et  latérales  prolongées  en  (  parfaite  );  Sélta,  Mus.  T.  i^  pi.  10 

tubercules  obtus ,  en  sorte  que  la  su-  lig.  i-g.  Cuvier  pense  qu'on  peut  au 

pcrficic  de  l'Animal  paraît  bérissée  si  rapporter  à  cette  espèce  la  figu 

de  protubérances;  les  pieds  antérieurs  de  la  plancbe  cent  sixième  du  men 

ont  cinq  doigts;  les  postérieurs  en  ont  Séba ,  qui ,  remplie  de  défauts  esseï 

quatre  entièrement  palmés  ,  dont  les  tiels,  dont  l'un  des  moins  impoita; 

trois  intérieui's  présentent  des  ongles  est  encore  l'augmentalion  imaginai 

totalement    émoussés  ;    le    contour  du  nombre  dc.t  doigts  aux  pieds  1 

des  pâtes  est   arrondi ,  et  ne  porte  derrière,  a  été  la  source  de  plus  d'u 
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teflesiivières  elles  marcsde  cette  grau-    a  lieu  en  inars,  avril  et  mai ,  et  que  les 


defle, oii  l'on  îmagÎDa  long-temps  qu'il  petits  écloscul  au  bout  d'un  mois.  Ces 

cbit identique  avecleChamscsouCro-  petits  n'ont  que  neuf  à  dix  i>ouces  au 

eodile  du  riil.  Plumier  en  avait  déjà,  sortir  de  Tœut',  mais  ils  croissent  jus- 

Uis  la  fin  du  dix-septième  siècle,  fait  qu  a  plus  de  vingt  ans  et  atteignent 

l'aBalomie  y  et  des  communications  scizcpte<lsaumoiusdclougucur.  Loi's- 

fo manuscrits  de  ce  religieux  avaient  qu'ils  ëciosent ,  la  i'emclle  vient  grat- 

■iBloch  à  portée  d  en  parler ,  mais  ter  la  terre  pour  les  délivrer ,  les  con- 

■nHàîtement.  La  largeur  de  la  tête  duit ,  les  dclcnd  et  les  nouriit  en.  leur 

k  j'irticulation    des    mâchoires   est  dégorgeant. la  pâture  pendant   trois 

ém  fois   et  un  quart  de   sa    Ion-  mois,  espace  de  tcni)is  pendant  lequel 

gMor.  La  longueur  du  crâne  ne  fait  le  maie  chcKhc  à  les  dévorer.  Gomme 

r'vi  peupiiui  du  cinqui'Mnedc  celle  les  autres  Crocodiles ,  celui  de  Saini- 

iDvIela  léle;  les  mâles  ontcepen-  Douiingucuc  peut  manger  sous  l'eau 

dnttoulcsces  pro{)ortiuns  un  peu  plus  sans  courir  risque  de  s'étouÛ'or ,  mais 

OBurtes  que  les  femelles»  et  qui  sera  p-  il  y  entraîne  ses  victiuies,  les  y  en- 

pracheat  un  peu  de  celles  des  femelles  fouit  durant  quelques  jours  sous  la 

^Crocodile  ordinaire  du Kil ,  surtout  vase ,  et  ne  les  maiigequ'après  que  la 

qnand  ils  sontîeunes.  Le^fjoitls  des  Puti^élaclioiis  yjesl  uuinilesttie.ilpré- 

aicboires  sont  plus  fortement  feston-  lëre.  aussi  la  cliair  du  nègre  à  colle  du 

■éi  en  ligne  sinueuse  que  dans  les  blanc.  Im  docteur  UescourtiU  ajoute 

•otres  espèces.  Les  plaquesi  nucliales  que  ce  Crocodile,  plus  flexible  que  ses 

et  cervicales  sont  à  peu  près  pareilles  congénères  ,  peut  porter  rextréinité 

à  celles  du  Charoscs,  mais  les  dorsales  de  sa  queue  à  si  boudic. 
foot  fort  di£féremment  disposées,  ne         i4.  CnocoDiLE  n£   Joubnu  ,  Cro- 

fermant  proprement  que  quatre  li-  codilu»  [Journci  )  rost/v  production 

Ses  d'arêtes  .  comme  dans  le  Croco-  subcylindrico  ;    scutis  •  nuchœ    êex  ; 
e  a  deux  plaques.  La  tête  équivaut  squtimiê  dani  subrotundis  sexfariam 
à  an  peu  plus   du  eeptième  de  la  disposais ,-  gquarnis  omnibus  eparosis 
longueur  totale.  Les  écadles  inféiieu-  (^.  planches  de  ce  Diction miire);  Cro<* 
m  ont  chacune  un  pore.  IjC  dessus  codileintermédiaire,GriftveB,A9C.cfV., 
du  corps  est  d'un  vert  foncé,  tacheté  p.  5»4.  C'est  à  la  mémoire  de  notre 
et  marbré  dr  noir ,  le  dessous  est  d'un  aïeul  que  nous  diidioris  cette  belle  es- 
vert  pâle.  Le  docteur  Descourlils  a  pèce,  espèce   dont  l'acquisition   fut 
•oigoeusement  observé  les  mœurs  du  laitc  vers  le  milieu  du  siècle  dcruier , 
Crocodile  de  Saint-Domingue  ;  il  nous  qu'on  soui>çounnit  être  originaire  de 
apprend  que  les  mâles  sont  beaucoup  1  Amérique,  et  qui  se  voit  maintenant 
moins  nombreux  que  les    femelles;  dans  le  Muséum  de  bordeaux.  Ayant 
qu'ils  se  battent  entre  eux  avec  achar-  perdu  la  description  que    nous    en 
nement  ;  que  l'accouplement  se  fait  avions  rédigée  lorsque  l'Animul  était 
dans  l'eau  sur  le  côté  ;  que  l'intromis-  sous  nos  yeux,  nous  douncrons  celle 
tion  dure  à  peine  vingi-cinq  secon-  que  la  science  doit  à  Graves:  elle  n'est 
(les;  que  les  maies  sont  propres  à  la  pas  moins  soigneusement  fiite  que 
mération  à  dix  ans ,  et  les  femelles  à  celle  qu'on  a  lue  an  n"  i  a .  La  longueur 
sait  ou   neuf;   que   la  fécondité  de  totale  de  l'intlividu,  pnrfaitcment  con- 
celle-ci  ne  dure  guère  que  quatre  ou  serve  et  pix*paré  par  notre  aïeul  .lui- 
cinq  ans;  que  ces  femelles  se  creusent  mémo,  est  de  huit  pieds  sept  pourcs 
avec  les  patea  et  le  museau  un  trou  neuf  lignes,  oiila  tête  entre  pour  |>lus 
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d'un  stxîàme  et  la  queue  pour  près  de  eulaii'es,  à  cAté  cooyexe  ;  deux  latén 

la  rooîtië.  La  Icmeueur  oe  la  tète  est  les  plus  petites  de  moitié,  à  arétei  plo 

plus  du  double  de  sa  largeur;  cette  tninchaDte8,etdeuzpostërieumwn 

partie  est  oblongue ,  aynnt  son  iTm<^  blables  auK  latérales ,  mais  plus  peCi 

aeau  beaucoup  plus  emlé  que  celui  tes  de  moitié.  A  quatre  poucei  denii 

des  autres  Crocodiles,  et  se  rappro-  re  oesi  plaques  commencent  les  dor 

chant  déjà  par  sa  forme  du  museau  des  sales  distinctement  disposées  sur  si 

espèces  qui  formeront  le  sous -genre  rangs.  Celles  des  deux  rangs  du  mi 

suivant.   Ce  museau  est  convexe  et  lieu  sont  à  pen  près  carrées,  celles dU 

allongé ,  presque  en   cylindre  dans  autres  rangs  se  rapprochent  d'autsi 

son   tiers    inférieur,  ce   qui  donne  plus  de  la  forme  ovale  ou  arrondie 

d*abord   au    Crocodile    do   Joumu  qu'elles  sont  plus  voisines  des  flanei 

l'aspect   d'un  Gavial    dont  Ja    tête  Toutes  sont  munies  d'arêtes  loagiti 

serait  antérieurement   tronquée;   le  dinaies  très-fortes.  On  compte  sell 

detf  us  du  crâne  est  revêtu  d'une  pla*  rangées  transversales  jusqu'à l'origiB 

que  saillante,  un  peu  déprimée,  à  peu  de  la  queue  ;  la  première  n*6St  con 

Eres  quadranguiaire  et  ondulée  à  son  posée  que  de  cinq  plaques  .   lét'Ûk 

ord  postérieur.  Les  yeux  sont  placés  suivantes  en  ont  chacune  six  t  {M 

antérieurement  à  cette  convexité;  au-  mièrement  deux  rangs  de  tknql^fm 

dessus  de  chacun  d'eux  se  trouve  un  suite  un  rang  de  aitatre ,  et  enfin  é&à 

sillon  lar(je  et  profond  oui  se  continue  de  trois.  Indépendamment  des  sixMA 

vera  Tocciput.  Les  oreules  sont  per*  gées  longitudinales ,  on  aperçoit' 4 

cées  dans  cii  sillon;  le  museau  est  chaque  coté  ,  un  autre  rang  éosrléd 

paiiaitement  lisse ,  nu ,  arrondi  et  lé-  pi  us  de  trois  pouces  des  autres  etdbn 

gèrcment  élargi  à  son  extrémité  ;  les  \iOsé  seijement  de  six  plaques  ofttil 

narinesy  sont  percées  dans  un  enfon-  éloignées  les   unes    des    antm;  L 

cément  membraneux  située  un  pouce  queue  a  dix-huit  rangées  transTem 

au-dessus  de Tcxtrémité.  La  mâchoire  les  jusqu'à  la  réunion  des  crêtes,! 

supérieure  porte  dix-huit  dents  poin-  dix-sept  après  cette  réunion.  Les  «H 

tues ,  fortes  et  coniques  de  chaque  tes  des  rangées  externes  ne  se  chan 

côté;  les  auatrièmes  et  dixièmes  sont  gent  en  crêtes  qu*au  septième  riB| 

une  fois  plus  grandes  que  les  autres  j  et  celles  des  plaques  intcrmédimn 

ces  dernières  ont  jusqu  à  Quatorze  li-  cessent  d'être  sensibles  dès  le  quetrii 

gnes  de  largeur.  La  mâchoire  infé-  me.  La  crête  caudale  est  très-foirU 

rieure  est  munie  de  seize  dents  de  formée  de  lanières  distinctes,  longui 

chaque  côté;  les  deux  extérieures  tra-  de  trois  pouces ,  dirigées  en  arrAn 

versent  on  entier  l'extrémité  do  la  Les  côtes  du  cou  et  des  flancs  soi 

mâchoire  supérieure  ;  les  quatrièmes,  couverts  d'écaillés  nues,   luisantes 

longues  de  quinze  lignes ,  sont  reçues  ovales  ou  aiToiidics  ,  plus  grandi 

dans  une échancrure  la  térale de  la  inâ-  sur  les  flancs ,  plus  petites,  comme  n 

choire  supérieure.  Les  bords  des  ma-  ticulées  sur  le  cou.  Le  dessous  « 

choires  sont  très-feston  nés  ;  les  yeux  garni  de  rangs  transversaux  d'écailh 

un  peu  enfoncés ,  situés  k  doux  pou-  carrées ,  mais  plus  petites  sur  le  eo 

ces  l'un  de  l'autre ,  avec  leurs  pau-  et  entre  les  cuisses ,  et  très-grande 

pièrcs  rudes  et  écailleuses.  I^  cou,  sons  la  queue ,  et  Ton  n'y  trouve  ab 

gros    et  à  peu   près    cylindrique  ,  soliiment  aucune  trace  de  pores.  Le 

supporte  immédiatement  derrière  le  écailles  des  côtés  de  la  queue  son 

cranc    cinq    nuchales    ovales ,   pe-  ovales.  Les  membres  sont  gros  su 

tites  2  très- écaillées  ,   disposées  sur  être  trapus ,  arrondis  dans  leurs  con 

une  ligne  transverse.  A  quatre  pouces  tours ,  munis  cliacun  sur  le  bord  ex 

en  arrière  sont   les  cervicales,    au  teneur  de    la  dernière  articulatiol 

nombre  de  six,  disposées  en  un  ffrou-  d'une  a'êtc  semblable  à  la  crête  eau 

pe  arrondi ,  et  toutes  pourvues  d'are-  dale  ,  mais  plus  petite  ;  ils  sont  revê 

tes  i  deux  sont  antérieures,  quadran-  tus  d'écaillés  irrégulières  en  dessus 
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riHàitenieot  rhoiDixHdes  et  réliculëet  les  yeux,  et  les  pieds  de  derrière  sont 
la  sorfice  inférieure.  Les  pieds  an-  dentës  et  palmés   comme  ceux  des 
teneurs  ont  cinq  doigts  libres  dont  Crocodiles  proprement  dits  ;  la  forme 
Is  deux  eitérieurs  sont  privés  d'on-  grêle  de  leur  museau  les  rend ,  à  taille 
gki ,  et  les  trois  intérieurs  munis  cha-  égale  d'ailleurs ,  beaucoup  moins  re- 
C8B  d*an  ongle  pointu  long  de  six  li-  dou tables  que  les  Crocodiles  des  deui 
gMS.  Les  pieds  de  derrière  sont  bien  autres  sous-genres  ;  ils  vivent  de  Pois  • 
fhlmés;  ils  ont  trois  doigts  rounis^ha*  son,etsontîusqu'icitousasiatiques.La 
con  d'un  ongle  droit  très-fort,  long  nom  de  Gavial  est  indien.  C'est  Lacé  • 
de  dix-huit  lignes ,  et  un  quatrième  pède qui ,1e premier,  Ta  fait  passerdans 
doigt  extérieur  sans  ongle.  Le  Cl  oco-  notre  laneue  pour  désigner  Tespèce 
diie  de  Joumu  est  d*un  vert  jaunâtre  devenue  depuis  le  tjpedu  sous-genre. 
Incéqviy  durant  la  vie,  n'a  pas  dû  être        i5.  Grand  Gayiai*,   Crocodiius 
mê  un  certain  éclat.  Les  plaques  ca-  (  Gangeticus  )  vertice  ei  orhiiU  trans" 
raies  sontcouvertes  de  points  bruns,  pénis  ^  nuehœ  êcutis  a,  Cuv. .  loc. 
Ltt  liBcs  sont  jaunâtres ,  le  ventre  cii, ,  p.  60 ,  pi.  i  (  le  squelette  delà  tête 
Hid  è  fcit  jaune  et  la  queue  verte  vu  en  dessus );fig.  10  (le  même  vu  de 
■vitrée  en  dessous.  On  voit,  par  cet-  profil),  et  pi.  9 ,  fig.  1 1  (les  nudiales 
teâjBMription  ,  combien  notre  espèce  et  cervicales,  sous  le  nom  de  grand 
atîaléKssante  ;  elle  forme  un  passa-  Caïman  )  ;  le  Gavial ,  Lacép. ,  Quadr. 
fi  ans  Guvials  et  se  distingue  aisé-  ov. ,  p.  935 ,  pi.  xv  (  médiocre  ) ,  £n- 
MBl  y  même  au  premier  coup-d'œil ,  cycl.  Kept. . p.  S4 ,  pi.  1 ,  fig.  4  (  copiée 
di  loiiles  les  autres.  de  Lacépède.  )  ;  Crocodile  du  Gange 
Les  Crvcodiduê  cannaUts ,  oophoiis  ou  Gavial,  Faujas ,  Hist.  de  la  Mou- 
^fêàmatUM  de  Schneider ,  appartien-  tagne  de  Saint- Pierre ,  pag.  935 ,  pi. 
aent  bien  certainement  au  sous-genre  xlyi,  et  le  squelette  de  la  tête,  pi. 
dont  nous  venons  de  nous  occuper  ;  xlvii  (  ces  figures  sont  eicellentcs); 
wàn  Guvîer  déclare  n*avoir  pu  dis-  Crocodiius  iongirostris  de  Schneider  ; 
cerner,  dans  les  courtes  indications  Lacerta  Gangeiica,Gméi,  {Sjrst.  Nm. 
({ne  donne  de  ces  espèces  le  natnra-  xiii,  t.  1,  pan  3,  p.  1067,    Syn. 
liste  qui  les  mentionna ,  des  carao-  Jldansonii  et  Sebœ  exclus.  )  ;  Laceria 
tèret suffisans  pour  les  rapporter  pltt-  Crocodiius ,  ¥dw> ,  Trans,  t.  49,  pi. 
tâtà  une  espèce  qu'à  une  autre.  19  (mauvaise  figure).  Cette  espèce 
Le  Civcodiduê  Pentonix ,  du  même  indienne  fut  évidemment  connue  des 
auteur  y   est  sans  doute  un  Animal  anciens  ;  car  JElien  ( /M.  xii ,  cn^.  4i  ) 
imaginaire  auquel  il  rapporte ,  sans  s'exprime  ainsi  :  a  Le  Gange  nourrit 
misons  snfliiantes ,  le  C  ieirestris  de  deux  sortes  de  Crocodiles  ;  les  uns  sont 
leurenti ,  et  qui  fut  fondé  d'après  innooens  et  les  autres  cruels.  »  Or,  le 
une  figure  vicieuse  de  Séba,  que  nous  Gavial  qui  fait  sa  nourriture  unique 
avons  citée  en  parlant  du  Crocodile  à  de  Poissons  et  de  Reptiles  aquatiques, 
museau  effilé,  n^  i3.  n'attaque  jamais  les  autres  Animaux, 
W\CfàXiAiA^IjongirostresAh  ont  et  encore  moins  l'Homme.  Il  n'en 
le  museau  rétréci ,  cylindrique ,  ex-  parvient  pas  moins  à  une  taille  gigan- 
tiêmement  allongé ,  un  peu  renflé  au  tesoue;  son  museau  est  presque  cv- 
bont;  la  longueur  de  leur  crâne  répond  linarique  ;  sa  tête  s'élargit  singulière- 
ipeine  au  cinquième  de  la  longueur  to«  ment  en  arrière.  On  lui  compte  vingt- 
tue  de  la  tête;  les  dents  sont  presaue  cinq  dents  de  chaque  côté  ae  la  ma- 
lles; vingt-cinq  à  vingt-sept  de  cha-  choire  inférieure,  et  vingt- huit  de 
quecôléen  oas;  vmgt-septà  vingtrhuit  chaque  côté  de  la  supérieure ,  en  tout 
en  haut;  les  deux  premières  et  les  deux  cent  six;  la  longueur  du  l>ec  est  à 
quatrièmes  de  la  mâchoire  inférieure  celle  du  corps  comme  un  est  à  sept  et 
passent  dans  les  échancrures  de  la  demi.  Cette  espèce  est  trop  caractéri- 
supérieure,  et  non  pas  dans  des  trous;  sée  pour  que  nous  nous  étendions 
le  crAne  a  de  grands  trous  dcnûère  davantage  sur  sa  description. 

TOX£  V.  8 
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16.  Pbtit  Gavial^  Crocudi/ua  à  (Si>aissir  les  ténèbres,  a  pariaite 
(  fenuiiostris  )  verttce  et  orbi/U  tmgiis-  ment  établi  dans  un  Mémoire  lumi* 
tioribus^  nuchœ  scutU  4,  Guv. , /oc  neux  sur  les  osscmens  fossiles  «1< 
cit. ,  p.  61 ,  pi.  1 ,  fig.  1  (  le  squelette  Gi-ococltlcs  (  inséré  au  tome  xn  dei 
de  la  tôte  vu  par-dessus};  fig.  11  (  le  Annales  du  Muséum  ,  p.  73  à  110  ); 
même  vu  de  (vrofil  ),  et  pi.  9 ,  fig.  la  1"  nue  le»  bancs  marueux  des  oâta 
(  les  nuchales  et  les  cervicales  sous  le  de  la  Normandie  recèlent  les  osm- 
nom  de  petit  Gatman);  petit  Grocodile  mens  de  deux  espèces  a{)partenaiil 
d'Asie  et  |>ctit  Gavial  À  gueule  très-al-  Tune  et  l'autre  au  sous-genre  Gavial , 
longée,  Fau]. ,  loc.  cii. ,  p.  9j7  ,  pi.  mais  toutes  deux  inconnues  ;  a<*  que 
XLViiT  (figure  excellente).  On  ignore  Tiine  des  deux  <iu  moins  se  rctronw 
quelle  est  positivement  la  patrie  de  ce  en  d'auti'os  lieux  de  la  France,  narticu- 
Grocodile ,  dont  Guvier  recommande  liùrcment  à  Aleuçou  ainsi  que  dans  la 
la  recherche  aux  voyageurs  natu-  environs  d'Angers  et  du  Mans;  3"  qiM 
ralistes.  On  ignore  encore  à  quelle  le  squelette  découvert  au  pied  aa 
taille  il  peut  parvenir.  La  longueur  falaises  de  Whitby,  dan<i  le  conilé 
de  son  museau  ou  plutôt  de  son  bec  d'ïorcken  AnglctciTe.ctqueFaaju 
dans  l'individu  décrit  est  à  celle  du  avait  rojjardé.comme celui d  un  Gach» 
corps  comme  un  est  à  sept;  la  nu-    lot,  avait  appartenu  à  Tune  des  deux 

3 lie  est  armée  derrière  le  crAue  de  espèces  trouvées  a  Iloutleur;  4*  qufl 
eux  paires  d  ecussons  ovales  ,  que  les  dcliris  de  Grocodile  trouvés  daug 
suivent  quatre  rangées  transversales;  le  Viccntin  lui  appartinrent  encore; 
la  première  de  deux  grandes  plaques;  5^  que  des  fiagineus  trouvés  à  Âltorf, 
les  deux  suivantes  de  deux  grandes  et  dans  les  environs  de  INuremberg,  ont 
deux  petites;  la  quatrième  de  deux  .'appartenu  à  un  Grocodile  diÛ'ércnt  du 
gi-andes  ,  dont  les  dorsales  sont  la  Gavial ,  quoique  voisin,  qui  |)ouvait 
continuation.  On  n  est  p:)S  fixé  sur  le  bien  être  iiientiquc  avec  l'une  desei- 
nombre  des  dents,  qui  paraît  devoir  pccosd'Iloiifleur  ,mais  quidifiKSraitda 
c'tit!  le  mémo  que  dans  Vespèce  pré-  colle  dont  il  rcsie  le  pins  de  fragmciu 
cédente;  roconnaissables  ;  H"  iiue  les  i>ortions 

Crocoiiiics  fossiles.  d  u  sq  uel  et  te  trouvées  a  Ki  ston ,  dans  le 

Les  Grocodiles  sou t  des  Animaux  comté  de  ^Nollingliain  eu  Angleterre, 
antiques  sur  le  globe;  ils  y  précédé-  et  décrit  par  iStukcly,  appartinrent  à 
rciit  sans  doute  la  plupart  des  Mani-  nu  Grncodiio  d'es|H:ee  ludélermina- 
inifères;  du  moins  les  osscmens  fos-  ble;  7^  que  les  prétendus  Grocodiles 
.sites  assez  nombreux  qui  en  ont  été  trouvés  avec  des  Poissons  dans  les 
retrouvés  et  décrits  par  les  naturalistes  Schistes  nyiiteiix  (!e  Thuringe  sont 
viennent  de  l>ancs(fe  Marne  endurcie,  des  Keptiies  d'un  tout  autre  gcnre,et 
grisâtre  et  pyriteuse,  inférieure  à  la  pi-obablcmentdesMonitoi^;  8"  enfin 
Graieet  conséqnennnent  antérieure  à  que  tous  ces  Qu.idrupitdes  ovipaixisfos- 
cetto  Graie  ,  c'est-à-dire  de  formation  siles  se  rencontrent  dans  des  couches 
très-ancienne.  I>cs  côtes  do  la  Manche  très-anciennes  parmi  les  secondaires, 
surtout,  soit  au  Havre,  soit  il  Ilonileur,  et  bien  antérieures  même  aux  oou- 
soit  enfin  au  Galvados,  ont  fourni  des  cIics  pierreuses  régulières  qui  rccè- 
débris  de  Grocodiles  tellement  ccms-    lent  des  osscmens  c(e  Quadrupèdes  de 


contemporaine  de  Coquilles  dont  les  avec  ces  derniers  quelques  vestige* 

-inalogues  vivans   ne    se  rct'ouvent  de  Grocodiles  entre  les  couches  gyp- 

plus.  C'est  encore  Guvier  qui,  por-  seuses  des  environs  de  IViris. — ■?]«- 

ta  ni  le  llambeau  de  l'obsei'vation  dans  trc  les  trois  espèces  de  Crocodiles  pcr- 

1111  chaos  dont  les  écrivains  ses  pré-  dus,  dont  les  recherches  de  Guvier  df^ 

(iéccjscurs  semblaient  s'être  complus  montrent  l'uutiquc  cxistcnceeu  Ëun>- 
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pe,  et  dont  la  deux  premières  Appar-  lucre,  a  même  distribue  les   deux 

tiennent  au  sou»-genrc  Gavial,  notre  genres  CrucoditiumcX.  Ccntauna  dans 

colbboraieur  Lamourouz  en  a  men-  deux   si'ctious  dilTërentcs.  Voici  les 

tionné  le  premier  une  quatrième,  qu'il  caractères  qui  sci  vent  é  le  distinguer: 

«proposait  de  (aire  connaître  sous  calatliide  radiée;  fleurons  du  centre 

k  nom  de  Crocodilus  Coatluneusis  ,  nomhrciix  cl  hermaphrodites  ;  ceux 

pirce  qu'elle  avait    éié    découverte  de  la  circonféieuce  disi^osiis  sur  un 

dans  les  environs  de  Caen  ;  Cuvier  a  seul  raiig  ,  très-développcs  et  stéri- 

bit  à  regard  de  celte  dcrnicrc  espèce,  les  ;  invulucrc  formé  d^écaillcs  imbri- 

aprèsiavoir  examinée  attentivement,  quces,  coriaces,  prolongées  en  un  ap- 

vne communication  à  rinstitul,com-  pendicc  suhorbiculnire  ,   scarieux  et 

municalion  qui  fera  partie  de  Tédi-  terminé  «iu  sommet  par  une  épine  ; 

Uonde  ses  Ossemens  fossiles  que  don-  akèues  surmontés  de  deux  aigrettes  , 

uence  moment  Tillustre  prolesseur*  comme  dans  le  genre  Ceniaurea. 

Ihmi  y  renverrons  nos  lecteurs.  Le  l\pc  de  ce  genre  est  le  Cnoco- 

Leerand  Sa u rien  de  Maëstricht ,  dii.io.n  j)j:Strik,  Ctvcodilium  Syria^ 

^iFaujas  a  fait  graver  jusqu'à  ttois  cum ,  Cass. ,  Centaurea  Crucodiliurn , 

6il,et  avec  une  prédilection   toute  L.  ,  Plante  annuelle  à  tige  rameuse, 

pvticulière,  la  tète  pétrifiée,  conscr-  striée  et  hérissée  ,  à  feuilles  ])innatin- 

Tëedans  les  g.ilcries  du  Muséum  ,  et  des,  Icnniiiécs  nar    un   graud  lobe 

^  ce  savant  s'ubstinait  à   regarder  deuliculé.    Ses    fleurs,   solitaires  au 


à  ce  genre  de  Sauriens.  Daus  la  Flore  Française,  De  CandoUe, 

Kous  avons  dil  nous  étendre  sur  réduisant    de     nouveau    le    groupe 

un  genre  fort  intéressant  par  son  i>o-  des  (jvcodi/ium  an  rang  de  simple 

lement  entre  les  Reptiles  ,  par  le  rôle  sectiou  du   genre    Cc/i/au/va  ^   n  eu 

qu'jiouent  ses  gigantesques  es^H-'Ccs,  décril  qu'une  seule  espèce.   C'est  le 

piT  les  traditions  qui  mettent  en  cou-  Cbocodilion  »e  Sai^amanque  ,  Cen- 

taet  son  histoire  cl  celle  d<-  l'Ilommc  ,  taurea  Salmantkay  1j.  ,  ti  cs-]oIicriunte 

et  par  la  nécessité  d'indiquer  les  rc«  à  (leurs  d'un  lou^e  intense,  et  qui  est 

dierches  que  doivent  faire  désormais  très-communu  dani^  K*s  contrées  les 

les  voyageurs  [>our  compléter  ce  que  plus  inéridtonalc»  de  la   France  ,  et 

lessavantesobsei-va lions  de  Cuvier  et  iioîamment  dans  le  déparlement  des 

■  de  Geoffroy  nous  ont  appris  de  positif  Buuchcs-du-Ubone.  (o..N.) 

sur  les  Crocodiles.  (d.)  Les  anciens,  notamment  Diosco- 

ride  et  IMinc  ,  appelaient  Crocodilioa 

CROCODFLIE^S.  heit.  oph.  Fa-  une  Planle  éuineuse  des  [ibrds  des 

raille  de  Sa  miens  qui  ne  se  couiposc  uaux  ,  dont  les  modrrncs  emprun* 

que  du  genre  Crocodile,  y,  ce  mot.  tèroutlc  nom  pour  désigner  le  genre 

(u.)  qui  vient  de  nous  occuper,  et  qu*A- 
CROCODILTON.^'rwco^//////;z.noT.  dansun  croit  être  YLchinopsIUtio.  (u.^ 
fbax.  Genre  de  la  famille  àt&  Synan- 

thérées ,  Cinarucépbalcs  de  Jussieu  ,        CUOCODILODÉS.     bot.     pu  an. 

tfibu  des  Centaurées  de  Cassiniet  de  Quatre  Plantes  de  la  famille  des  Sy- 

laSyn^ënésie  Polygamie  fruslranée  L.  uantliérées  ont  ainsi  été  nommées  par 

Constitué  par  Vadlant  aux  dépens  des  Vaillant.  Linné  les  avait  rap[)oitérs  à 

('arduus  et  Jacea  de  Tournefort ,  il  son  gpiirc  jitractyiis  ;   mais  d'après 

avait  ensuite  été  réuni  au  Cr/z/(Z2//t'a  Gaerincr,    dcuv   seulement  doivent 

far  Linné;  mais  Jussieu  (t^e/ie/ri7V<2//-  demeurer  daus  ce  genre;  tmc  troi- 

crt/iw,  p.  175.)  l'en  a  séparé  de  nou-  sième  entre  dans  le  génie  Çuxcllium^ 

veau,  et  ne  fondant  sur  la  dégénères-  et  la  quatrième  constitue  le   genre 

ceace  ëpîncase  des  ëcailk»  de  Tinvo-  AgrijihyUum  de. Jussieu  ,  ou  Apuleia 

8* 
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de  Gaertner.  V.  Aoriphtxxb  et  CiB- 
CALE.  (a.r.) 

CROCODILOIDEA.  bot.  phak. 
Section  du  genre  Centaurée,  établi 
E«r  Linné  et  correspondant  au  genre 
Grocodilion  de  Vaillant.         (▲.  R.) 

CROCOTE  ou  CROCOTTE. 

MAH.  D  oii  CrocuUi.  Nom  scientifique 
d*une  espèce  d'Hyène.  Ces  mots  pa- 
raissent avoir  désigné  le  môme  Ani- 
mal  chez  les  anciens,  qui  les  appli* 

Suaient  aussi  au  métis  du  Loup  et  du 
Ihien.  (b.) 

CROCUS.  BOT.  FHAN.  y*  Safran. 
On  a  mal  à  propos  étendu  ce  nom 
k  des  Amomes  de  l'Inde,  dont  les  ra- 
cines, aromatiques  et  teiçnant  eu  jau- 
ne, sont  employées  dans  le  commerce. 
/^.  Amohx.  (b.) 

CROCUTA.  HAM.  Nom  scientifi- 
que d'une  espèce  du  genre  Hyène. 
F",  ce  mot  etCROcoTE.  (b.) 

*  CROCYNIA.  BOT.  cRYPT.  {Li- 
chens. )  Acliar  a  désigné  sous  ce  nom 
la  troisième  section  du  eenre  Leci- 
dea  qui  ne  renferme  que  le  L.  Gossy- 
pina\  elle  diffère  beaucoup  des  au- 
tres espèces  du  même  genre  par  sa 
croûte  filamenteuse  et  irrégulière,  y, 
LéciDiA.  (ad*  b.) 

CROISEAU.  OI8.  L'un  des  noms 
vulgaires  du  Biset..^.  Pioeon.    (b.) 

CROISETTE.    BOT.   phan.  Nom 

Ï proposé  par  quelques  botanistes 
rançais  pour  désigner  le  genre  Crzf- 
cianelLa,  V.  Crucianelle.  Ce  nom 
est  vulgtf  rement  appliqué  à  plusieurs 
Rubiacées  qui  ont  leurs  feuilles  dis- 
posées en  croix,  (b.) 

CROI^TTE.  MIN.  (Daubenton.) 
F.  Staurotide. 

CROISEURS.  018.  Nom  vulgaire 
des  Mouettes  parmi  les  marins  tran- 
çais.  (b.) 

CROISSANT.  POIS.  Espèces  des 
genres  Labre  et  Tétraodon.  V,  ces 
mots.  (b.) 

CROIX,  bot.  phak.  Ce  nom ,  avec 

>  l'addition  de  quelque  épithète ,  a  été 

donné  à  des  Plantes  aont  certaines 

parties  présentaient  quelque  analogie 
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avec  la  figure  d'une  croix  ;  ainsi  l'oi 
a  nommé  : 

Croix  de  QjCLhTtjL^k.^\AmaijUi 
formoêissima  ^  L. 

Croix  de  chevalier,  le  JbfekmL 
Chaicedonica,  et  à  Cayenne  le  Tria»- 
lus  cistoïdes. 

Croix  de  Jérusalem  ou  db  BIai> 
TE  ,  encore  le  Lychnis  Chalcedonica. 
qui,  outre  la  forme  de  ses  fleurs,  doil 
son  nom  à  ce  qu'il  a  été  rapporté  a 
Europe  par  les  chevaliers  ciuisës. 

Croix  de  Lorraine  ,  le  Cacnu  ^ 
nosissimus. 

Croix  de  SAiNT-ANDRi,  le  Vaiut 
tia  cruciataet  un  Ascyron. 

Croix  de  Saint- Jacques,  rjnÊO» 
ryllis  formoaissima ,  etc.  (B.) 

CROIX  ou  CRUCIFIX  DE  MEB. 
MoLL.  L'un  des  noms  vulgaires  0 
marchands  de  VOstrea  JUalieuM .  L 
y.  Marteau.  (b.) 

CROKER.  POIS.  (Garàen.)  Syoi 
de  Perça  undulaia,  L.  y,  Sciim. 

*  CRONARTIUM.  bot.  cbypt 
(Mucédinées .)  Pries  a  donné  ce  nom  i 
un  geure  qu'il  h  séparé  des  Ermnm 
dont  il  diâfèrc  par  ses  filamens  ùat 
pies ,  cylindriques ,  non  cloisonnes 
égaux  dans  toute  leur  étendue.  G 
genre  ,  qui  a  pour  type  VErimMM 
ascleftidium  de  Funck ,  ne  paratt  pft 
devoir  être  séparé  des  vrais  Erinnu 
dont  il  difière  a  peine.  (ad.  b.) 

CRONION.  BOT.  PHAN.  (Diosooride. 
Syn.  de  Pied-d' Alouette.  ^.  DAunn 
NEIiLB.  (b.) 

CROQUE-ABEILLES,  ois.  Spt 
vulgaire  de  Mésange  charbonnière 
Parus  major  f  Lath.  y.  MAsanox. 

(OR..S.] 

CROSSANDRE.  Cmssandn.  Btn 
PHAN.  Le  docteur  Salisbury  a  propon 
d'établir  sous  ce  nom  un  genre  parti 
culier  formé  du  Ruellia  infitmUèM 
lijbrmis,  V,  Ruellie.  (a.b.) 

CROSSpPETPE.  MIN.  Nom  donn 
par  Gmelin  à  THannotome.  V*  c 

mot.  (O.  DSL.) 

CROSSOPHYTON.   bot.    phab 
Syn .  de  Leontopodinm .  V*  ce  mot.  (b. 
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GROSSOSTTLE.  CrossostylU.  bot.  contenant  qu*un  petit  nombre  de  se- 

PBAir.  Genre  de  la  Pol^'andrie  Mo-  menées  rëniforroes.  Les  Plantes  de  ce 

MKfDie ,    L.  ,    établi  fNir  Forster  genre  sont  des  Arbres  ou  des  Ar- 

iSoiHL  Gênera,  88,  t.  44),  et  que  brisseauz  à  feuilles  quelquefois  sim- 

nsMeu 9 d«ns son  Ge/iem PioA/ari/m,  pics,  le  plus  souvent  ternées.  rare- 

a  placé  parmi  les  Plantes  incertœ  se-  ment  digitées ,  munies  de  stipules  dis- 

éù ,  en  indiquant  toutefois  ses  affîni*  tinctes  du  pétiole  ;  leurs  fleurs  sont 

tés  arecles  Salicariées.  Voici  ses  carac-  disposées  en  épis,  soit   terminaux , 

lères  :  calice  tétragone  i  quatre  divi-  soit  axillaircs,  ou  opposés  aux  feuilles. 

Aoos ,  persistan t  et  inséré  au  sommet  Tbunberg  (  Prodn  FL  capens,  prœf, 

éeroralre;  corolle  périgy ne ^  compo-  T.  11)  a  séparé  de  ce  genre  plusieurs 

lée  de  quatre  pétales  onguiculés  et  espèces  linnéennes,  et  en  a  constitué  le 

■bernes  avec  les  divisions  du  calice  ;  genre  Rafnia  que  WiUdenow  a  adop- 

faatines  au  nombre  de  vingt  ou  en-  té  ,  en  ^  faisant  entrer  le  Croialana 

ira,  à  filets  soudés  et  formant  un  perfoUaia ,  L. ,  et  le  Borbonia cotxiata 

•naa  urcéolë  qui  porte  aussi  de  .d^\nd^ews.Quoiquc  nous  admettions 

pûifilets  stériles  et  alternes  avec  les  avec  plusieurs  auteurs  ce  nouveau 


première 

pmies;  le  fruit  est  une  baie  hémi-  Plantes.  Le  Crotalaria perfoliata ^  L., 

iphërique, striée. uniloculaire et con-  Plante  de  la  Caroline,  ne  doit  pas 

tenant  un  grand  nombre  de  graines  être  intercalé  au  milieu  d'un  groupe 

trèsrpetites  et  attachées  à  un  placenta  de  Plantes  toutes  indigènes  du  cap  do 

centnl.  On  n*a  pas  encore  de  des-  Bon  ne -Espérance,  et  doit  rester  un 

chption  de  la  Plante  sur  laauelie  ce  Crotalaria  tant  qu'on  ue  sera  pas  fixé 

ttnre  a  été  fondé.  Forster  Uoc,  cit.  )  sur  la  place  qu'u occupe,  soit  dans  le 

la  mentionne  sous  le  nom  de  Crosao^  genre  Sophora ,  selon  Walter.  soit 

thrUibiflora,et  l'a  découverte  dans  les  parmilesPcM/o/j^n'a,  d'après  Micnaux. 

iwi  de  l'océan  Pacifique.         (o..N.)  Aiton  en  a  aussi  fait  le  type  de  sou 

genre  Baptisia.  D'un  autre  cdté ,  l'é  * 

GIOTALAIRE.  Crotalaria,   bot.  tablîssement  d'un  nouveau  genre  aux 


Neurocarpui 

Tbumefbrt,  ne  fut  bien  établi  que  par  Crotalaria  Gttianensis  ^  Aubl. ,  et  le 

ce  père  de  U  botanique  française.  Dil«  Croi,  ellipiica ,  Poiret.  EnGn  ,  Thun^ 

kn  et  Linné  l'ont  ensuite  adopté  et  berg[  a  encore  distingué  comme  genre 

OBtainti  fixé  ses  caractères  :  calice  di-  particulier  le  Croiaiaria  cordijblia , 

viié  en  trois  segmens  profonds  dont  L.,  et  lui  a  donné  le  nom  d'Hypoca- 

Finfiérieur  est  légèrement  trifide,  ou ,  fyptus  obcordatus;  c*est  cette  Hante 

cequirevient an  même  , partagé,  se-  que  Bergius  avait  appelée  Spartium 

km  Lamarck,  en  cinq  découpures  topàoroides. 

inégales}  étendard  de  la  corolle  sou-  La  distinction  de  ces  divers  genres 

vent  beaucoup  plus  long  que  les  ailes  laisse  encore  dans  celui  desGrotalaires 

ft la  carène;  celle-ci  est  très-recour-  un  grand  nombre  d'espèces.  On  en 

liée, obtuse  ou  arrondie  antérieure-  compte  aujourd'hui  plus  de  quatre- 

aent,  et  terminée  en  pointe;  toutes  vingts,  répandues  dans  les  contrées 

les  éiamines  réunies  avec  une  fissure  voisines  des  tropiques,  mais  elles  sont 

klérale,  monadelpbes ,  quoiau'on  ait  plus  fréquentes  dans  l'Amérique  méri- 

pkcé  ce  genre  dans  la  Diadelpnie  pour  dionale,  les  Indes-Orientales  et  le  cap 

ne  pas  1  éloigner  de  ses  voisins  natu-  de  Bonne-Espérance,  que  dans  les  au- 

reb  ;  légunie  enflé ,  ovale ,  cylindri-  très  régions;  quclaues-unesremontent 

que,  pedicdlé,  uniloculaire   et  ne  assez  haut  dans  Tnémisphère  bordai  ^ 
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puisqu'elles  se  ti-ou  vent  en  Chine  ou  dcsplaqaes  transversales  simples  sous 

dans  les  Etats-Unis  du  nord  de  TA-  le  corps  et  sous  la  queue,  dont  Ter- 

méiîque.Aucuncn'ctint remarquable  trémltd  est  garnie  de  plusieurs  grelots 

par  SCS  usages  dconomiques  ,  il  nous  vides  ,  ayant  leur  substance  pnreilJe 

suffira  d'exposer  ici  une  description  à  celle  cies  dcailles ,   emboitiU  lich^ 

abrcgcc  des  deux  Plantes  qui  par  la  ment   les  uns  dans  les  autres  et  se 

beautd  de  leurs  fleurs  rticritcnt  d  être  mouvant  en  causant  un  certain  bruit 

plus  particulièrement  distinguées.  qu'on  a  comparé  à  celui  produit  par 

La  CnoTALAiRE  A  FLEURS  PCR^u-  du  parchemin  froissé  ou  deux  gro»* 

K1XES ,  Crotalariapurpurca ,  Veuten . ,  ses  pi  umes  d*Oisea  n  frottées  Tune  oon* 

Malm.  T.  ii ,  tnb.  66  ,  est  un  Arbris-  tre  L'autre.-^  De  tous  les  Serpens. les 

seau  originaire  du  cap  de  Bonnc-Es-*  Crotales  passen  t  pour  être  les  plus  dan- 

1)érance ,  qui  par  Tagrément  et  la  bel-  gereux  par  leur  morsure,  dont  reflfèl 
c  couleur  de  ses  fleurs  se  distingue  n'avait  pas  besoin  d'être  eragéréponv 
facilement  de  ses  congénères.  Il  ileu-  être  encore  des  plus  terribles,  li  cil 
rit  Vers  le.milieu  du  printemps ,  et  ou.  heureux  que  la  nature  n'ait  pas  jointà 
le  rentre  dans  l'orangerie  à  l'appro-  ce  puissant  moyen  de  destnicUeii  k 
elle  de  l'hiver.  Yenteuat  observe  que  grande  agilité  cies  Boas;  les  Crotales 
cette  Plante  a  beaucoup  d'affinités  seraient  devenus  alors  un  vérilaUfl 
avec  le  Cmtalaria  coniifoUa,  L-^mais  fléau  dans  Tenserable  de  la  création. 
qu'elle  s'en  distingue  essentiellement  Leurs  habitudes  sont   tranquilles  et 
par  son  légume  renflé;  il  incline  donc  leur  démarche  est  lente;  ils  ne  font 
a  séparer  celle-ci ,   comme  Ta  fait  usage  de  leur    venin   que   pour  si 
Thunberg,  et  à  adopter  son  genre  procurer  la    nourriture  nécessaire  , 
Ifj'pocalypius.  n'attaquant  jamais  sans  y  âtre  pou»* 
La    CiiOTALAiBE    ARBORESCENTE  ,  sés  par  le   besoin  ou  par  des  pro- 
Crotalaria  arborescens  ^  Lamck.  ,  est  vocations  réitérées.  Les  Crotales  ha- 
un  Arbrisseau  indigène,  comme    le  bitent    exclusivement    rAmërique , 
précédent,  du  cap  de  Bonnc-Kspéran-  depuis  le  midi  des  Etats -Dnis  jus-- 
ce,  et  que  Bory  de  Saiut-Viucent  a  que  vers  le  milieu  du  Brésil  ;  les  par- 
retrouvé  à  rile-«Ie-Francp;  il  resscm-  tips  les   moins   peuplées   de  la  Ca- 
ble assez  au    Bngucnaudier  par   ses  roline  smtout  sont  la  patrie  de  pré- 
fleurs jaunes,  et  au  Cytise  des  Al-  dilection de  ces  Animaux;  cl  c'eitlà 
pes  par  son   feuillage.   Ou   le  cul-  qu'un  eu  reucontre  le  plus.  C'est  cd- 
tive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris  core  là  que  noti-e  savant  et  ancien  amii 
aiii 
t 

lig 

couvertes  d'un  duvet  argenté  et  de  leur  histoire;  nous  ne  (louvons  mieux 

grandes  fleurs  d'une  vive  couleur  de  faire ,  ainsi  qu'où  l'a  fait  ailleurs,  jque 

houfre ,  donnent  un  asjMïCt  fort  clé-  de  citer  textuellement  ce  qu'en  a  dit  ce 

gant.  (G..N.)  naturaliste^cu  ajoutante  cette  citation 

la    mention    de   l'ouviagc  utile    où 

CROTALE.  Croialus.  jreit.  oi»u.  nous  l'avons  puisée  (/^.  i>ict.  de  Dd- 

Vulgaiicuienl    Servent  à    sonneitvi.  li'nllle,T.  viii,  p.  0174  et  suiv.  ).  «Ijc 

Nom  aur{Uel  répuiul  à  peu  prùâ  celui  nombre  dos  grelots  de  la  queue  des 

qu'(mt  adopté  les  naturalistes  ;     ce  Crotales  varie  non -seulement  dans 

nom,  tiré  du  grec,  siguiiie  dans  cette  toutes  les  espèces,  mais  même  dans 

langue  unecresselieou  tout  autre  petit  beaucoup  d'individus  d'une  même  esr 

instrument  faisant  du  bruit  ()ar  per-  pèce.  Ce sontdes  pyramides ti'onquées 

cussion.  Ce  genre  ap|>artiont  à  la  fa-  a  quatre  faces,  dont  deux  ,  op[X)sécSy 

mille  dt:s  Yeuimeux  à  c:ociict.s  isolés  soûl  beauc()up  plus  courtes  que  les 

de  Cuvi«Mj  et  à  celle  dos  lléd'ruvliir  •  nutrcî!,clqiiis*eiubculent  réciproquCr 

]n.3  «le  Duiiiciil.  Srs  i:.iracl*'ii.   :;«m;  ;  noiit .  ^ir  ninnièrr  qu'on  ne  voit  que 
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le  tiers  de  chacune.  Cet  emboîlcineut 
a  lieu  |»ar  le  niDjen  île  trois  bourre- 
lets Circulaires ,  répondant  à  autant 
(le  cavittfs  de  la  pyramide  supérieure, 
de  manière  que  la  première  pyramide 
<|ui  tient  à  la  chair^  n*a  que  deux  ca- 
vités, et  que  la  dernière,  celle  qui 
atà  l'extrémité,  n'en  a  pas  du  tout. 
C'est  par  le  moyen  de  ces  ])ourrelets 
dediamèti-es  iné^ux ,  que  les  grelots 
le  tienuent  sans  être  liés  ensemble , 
et  (pi'ils  peuvent  se  mouvoir  avec 
hnut  dès  que  l'Animal  agite  sa  queue. 
Gh  pièces ,  excepté  la  première,  ne 
tout  point  à  TAnimal ,  ne  peuvent 
nGCToir  de  nourriture;  aussi  ne  croisr 
jçit-ellcs  pas  ;  la  dernière ,  c'cst-à- 
iirela  première  formée,  est  toujours 
famée  et  (>lus  petite.  Oc  l'accrois- 
senent  des  dernières  veiièbres  de  la 
fueuc ,  dépend  la  grandeur  de  la  dor- 
BÏcn:  pièce  des   grelots  puisque  ces 
ficces  se  moulent  primitivement  sur 
elles.  Il  est  très-probable  qu'il  s'en 
liToduit  tous  les  ans  par  suile  de  la 
mue.   J'ai  observé   un   assez  giiind 
nombre  de  Crotales  de  difFéiciUcs  es- 
pèces dans  la  Caroline ,  et  je  ^rois 
■voir  remarqué  que  si  le  nombre  des. 
Manettes  varie  dans  la  même  espèce 
lie  même  âge  ,  c'est  parce  qu'elles  sont 
lujetles  à  su  séparer  par  accident,  il 
est  très-certain  pour  moi ,  d'après  mes 
observations  et  le  dire  des  liabitans 
dn  pays,  que  les  Ciotales  ne  }>crdcnt 
et  ne  renouvellent  pas  leurs  sounct-? 
les  chaque  année ,  et  qu'on  peut  tou*- 
îours,  par  le  moyen  du  calcul ,  tiiou- 
Tcrle  nombre  de  celles  qui  manquant^ 
puisque    toutes   croissent  dans  une 
proportion    régulière.    Un    individu 
que  je  ])ossèdc  daus  ma  collection^ 
oomparéà  plusieurs  au  très  pi  us  gmnds 
et  plus  petits ,    m'a   prouvé    qu'un 
Crotale  qui  a  six  grelots ,  dout  le  derr 
nier  al  entièrement  fermé  à  son  ex- 
trémité, doit  avoir  cinq  ans.  C'est 
cette  fermeture  du  dernier  grelot  qui 
annonce    l'intégrité   du  nombre  de 
ceux  produits  depuis  la  naissance  de 
l'AnimaL  On  dit  que  le  bruit  de  ces 
sonnettes  s'entcud  à  plus  île  soixante 
pieds,  et  cela  se  peut  \)0ur  (]uelqueç 
e^liècesi  mais  je  ne  l'ai  jamais  pu  cn^ 
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tendre  à  plus  de  douze  ou  quinze 

Sieds,  eucoixî  était-ce  celiti  d'un  în- 
ividu  que  j'avais  attaché  par  le  cou 
à  un  arbre  et  qui  se  débattait  avec  une 
grande  violence.  Dans  l'état  de  mar- 
che ordinaire,  le  bruit  est  si  faible-, 
qu'il  faut  cire  sur  l'Animal  et  même 

Erêtcr  l'oreille  pour  l'entendre.  -^ 
l'odeur  des  Crotales  est  très-maa- 
vaisc  et  se  sent  souvent  de  fort  loin; 
elle  est  principalement  duc  à  la  dé- 
composition des  Animaux  qu'ils  ont 
mangés,  décomposition  qui  estsingu- 
licrement  accélérée  par  le  venin  dont 
ces  Animaux  ont  été  imprégnés.  J'ai 
remarqué  que  ceux  qui  avaient  «le 
vcnti'c  vide ,  ne  transmettaient  qu'une 
bien  plus  Èiible  odeur,  analogue  à 
celle  de  la  Couleuvre  k  collier  ,  et  qui 
est  fournie  par  les.  friandes' voisin  es  de 
l'anus.  Lorsqu'ils  Jont  morts,  ils  se 
décomposent eux-^mê mes  très-rapide- 
ment, et  l'odeur  ammouiacb^utridc 
que  leur  cor^s  exhido  est  si  fétide  , 
qu'il  £aut  un  grand  courage  pour  en 
approcher ,  et  qli'il  est  presque  im- 
possible de  les  remuer  sans  se  trouver 
mal.  —  Les  Scrpons  h  sonnettes 
peuvent  vivre  long-tcmps  jloii  on  cite 
qui  avaient  quarante  à.  cinquante 
sonnettes,  c'est-à-dire  ounranlc  à 
cinquante  ans,  et  huit  à  diit  picrlsdc 
long;  mais. on  n'a  cependant  à  cdt 
égard  que  des  notions  Son  confuses. 
Dans  les  pays  où  il  y  a  un  hiver,  eu 
Cait)line  ,  par  exemple ,  ils  se  terrent 
pendant  les  fvoidsi domina. las  Serpens 
d'FIurope ,  tandis 'qu'à  Ciyenne  on  les 
trouve  toute  runiiëc  en  activité.  — 
C'est  aux  dé[K:ns  de  petits  Quadrupè- 
des, tels  que  les  Lièvres,  le.^  ixureuils, 
les  Rats,  etc.,  d'Oiseaux  qui  cher- 
chent leur  nourriture  sur  la  terre  et  de 
divci  s  Reptiles,  que  vivent  les  Serpens 
à  soimottes.  Ils  se  tiennent ordiuaiie- 
nieul  contournés  en  spirale  dans  les 
lieux  dégarnis  d'herbes  et  de  bois,  le 
long  des  passages  habituels  des  Ani- 
maux sauvages,  surtout  dans  ceux 
qi!i  conduisent  aux  abreuvoirs  :  là  ils 
attendent  tranquillement  que  quel- 
que vicliine  se  présente  ;  dès  que  cel- 
le-ci se  ti'ouve  à  leur  |x>rtée,  ils  s'é- 
lancent sur  elle  avec  la  rapidité  d'un 


1 30  CRO  CRO 

trait  ,   cl  lui   versent  leur    poison  trop  gros  pour  pouvoir  être  conservrfv 

dans  les  veines.  Rarement  un  Âni-  dans l*cspril  de  vin.  Lorsqu'ils  sont 

mai  surpris  par  un  Serpent  î  son-  saisis  par  la  iéte,  ils  ne  pcnvent^oomiïie 

nettes  clierclie-t-il  h  fuir  :  il  est  com-  les  autres  Serpens,  relever  leur  queue  j 

me  pétrifie  de  teireur  k  son  aspect,  et  l'entortiller  autour  des  bras  de  l'a* 

et  va  même,  dit-on,   au-devant  du  p'esseur,etparcons^uentlaireus»gv 

tiiste  sort  qui  l'attend,   j-  -  -  •        - 

exa] 

pinion 

Amëriq 

suffît  qu'un  Serpent    fixe  un  Ëcu-  viscèi-es  et  que  sa  peau 

reuil  ou  même  un  Oiseau  places  sur  rëe  ;  ses  poumons ,  qui  ëtaient  oom*    ' 

un  arbre  ,  pour  les  charmer,  c'est-à-  posés  de  petites  cellules,  et  terminé»    ; 

dii-e  les  obligera  descendre  et  à  venir  par  une  grande  vessie,  demeurèrent 

se  faire  avaler.  Lorsqu'on  met  des  enfles  jusqu'à  oe  qu'il  fût  expiré.  J'ai    . 

Animaux  dans  une  cage  où  U  y  a  de  fait  des  observations  analogues  sur  ^ 

ces  Serpens,  ils    sont  saisis  d'une  ceux  qui  sont  tombés  entre  mes  maingL   j 

frayeur  mortelle ,  s'éloignent  le  plus  —  Quoique  les  plaies  que  produit  nn 

au  ils  peuvent  de  lui ,  mais  ne  per-  Serpent  à  sonnettes  soient  de  plot    ^ 

aent  point  leurs  (acuités  physiques  :  d*un  pouce  de  lar^e  ,  sa  morsure  ^ 

il  est,  au  reste ,  rare  que  dans  ce  cas  dit-on ,  se  sent  k  peine  ;  mais  au  bout 

les  premiers  les  acceptent  pour  nour-  de  quelques  secondes ,  une  enflurSy    ' 

lîture  ;  ils  se  laissent  assez  ordinaire-  accompagnée  d'élancemens ,  se  déve^ 

raent  mourir  de  iàim ,  lorsqu'ils  sont  loppc   autour  du  membre  ;  bientAl 

l'éduits  en  captivité.  —  Tous  ka  Ani>  elle*  gagne  tout  le  corps ,  et  souveat 

maux ,  excepté  les  Cochons  qui  s'en 

nourrissent, 'craignent  les  Serpens  à 

sonnettes;  les  Chevaux ,  et  surtout  les  . 

Chiens,  les  éventent  de  loin  ,  et  se  sont  extrêmement  douloureux  :  on 

fardent  bien  de  passer  auprès  d'eux,  éprouve  une  soif  dévorante  qui  redou* 

e  me  suis  amusé  plusieurs  fois  à  vou-  ble  si  Ton  cherche  à  Tétancher;  la 

loir  violenter  mon  Cheval  et  mon  langue  sort  de  la  bouche  el  acquiert 

Chien  pour  les  diriger  vers  un  de  ces  un  volume  énorme  ;   un  sang  noir 

Serpens;  mais  ils  auraient  été  plut6t  coule  de  toutes  les  parties  du  corps  , 


principalement  dans  les  temps  oi-a-    àes  Crotales  ;<  mais  il  faut  pour  cela 
geux  et  lorsque  l'atmosphèra  est  fort    que  les  crochets  n'aient  point  pëné- 


chargé  d'électricité  ,  enfin  lorsque  le  tré  dans  une  artère ,  et  pas  trop  près 

temps  est  lourd  et  chaud,  ou' ib  sont  du  oou.   Je  crois   pouvoir   déduira 

le  plus  dangereux.  Mais  l'Homme  en  d'une  observation  qui  m'est  propre  , 

devient  facilement  le  maître,  lors-  que  souvent  dans  ce  cas  on  meurt 

qu'il  peut  les  apercevoir  de  loin  et  asphyxié  par  suite  de  Tenflure  des 

prendre  ses  précautions.  D'abord  ils  organes  de  la  respiration  ;  et  qu'a- 

ne  l'attaquent  jamais  ;  en  second  lieu  lors  l'opération  de  la  bronchotomie 

ils  ne  sont  point  craintifs,  se  laissent  pourrait  sauver  le  malade.  —  Le  poî- 

approcher ,  et  par  conséquent  on  peut  son  des  Crotales  se  conserve  sur  le 

choisir  une  position  avantageuse,  et  linge ,  môme  après  qu'il  a  été  mis  à  la 

les  tuer  d'un  seul  coup  de  bâton  don-  lessive  ;  et  on  a  des  &its  qui  coosta-j 

né  sur  l'épine  du  dos*  Je  les  redoutais  tent  la  mort  de  personnes  dont 

si  peu,  que  j'ai  pris  en  vie  tous  ceux  plaies  avaient   été  pansées  avec 

que  j'ai  rencontrés  et  qui  n'étaient  pas  linge.  U  se  conserve  sur  la  dent 


fi*aii! 
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YAiùiiul  après  qu'il  est  mort.  Od  cite 
i*aii  homme  fut  mordu  à  travers  ses 
let  mourut .  Gesbot tes  furent  suc- 
KYement  vendues  i  deu  V  a  u  trcs  per- 
nesani  moururent  également,  par- 
que reztrémité  d'un  des  crocuets 
\\  venin  était  restée  engagée  dans  le 
-oir.B— -On  emploie  communément 
cOBlre  la  morsure  des  Ci-orales  trois 
■Mens  qui  consistent  daus  la  succion 
tt  la  ligature  au-dessus  de  l'endroit 
■Bida  si  la  chose  est  possible ,  daus 
hioiiistiaues  et  dans  les  médicamens 
■telles.  Ces  derniers  viennent  ordi- 
MÎMienl  trop  tard  et  sont  d'un  fai- 
UiMOours  dans  un  cas  oii  les  accidens 
[•  ■  aeoèdent  avec  une  telle  promp* 
Ébde ,  qu'on  cite  des  exemples  où 
fa  Hommes  mordus  ont  péri  en  peu 
diBinules.  Les  caustioues  peuvent 
pndaire  un  meilleur  effet  crabord , 
■M  leur  emploi  est  bien  douloureux 
■  peut  augmenter  le  mal  pour  peu 
«K  le  ravage  ait  commencé.  Les 
mneurs  se  servent  de  la  poudre  de 
kv  fbsil  allumée  sur  la  plaie,  après 
aroir  dilaté  celle-ci  au  moyen  d^ne 
iorification.    La  succion  paraît  ce 
^'il  j  a  de  plus  eflicacc ,  mais  on 
trouve  rarement  quelqu'un  qui  veuille 
prodigncr  ce  secours  dans  le  préiugé 
où  Ton  est  que  le  venin  du  Crotale 
est  mortel  die  quelque  manière  qu'il 
panrienne  dans  le  corps.  C'est  une 
flmar,  et  il  paraît  que  non  -  seule- 
■ent  le  venin  des  Seipens  n'est  dan- 
lereuz  qu'autant  que  des  morsures 
lÎBtrodnisent  dans  la    circulation  , 
Biis  ou'il  en  est  de  même  de  tous  les 
vimsaont  l'absorption  eM  le  résultat 
de  morsures.  Ainsi  nous  avons  vu 
Vaillj ,  officier  de  santé  en  chef  de 
Tbii  des  corps  d'armée  dont  nous 
frisions    partie  en   Espagne ,  sucer 
les  pkies  faites  à  une  dame  par  un 
Gbîen  évidemment   enragé ,  avaler 
■âme  le  résultat  de  la  succion  pour 
msurer  la    malade  qu'il  parvint  à 
d'abord  moralement ,  et  n'en 
[  éprouver  le   moindre   malaise. 
jMÎKly    poussa    le  courase   iusqu'à 
innarede  la  salive  qui  d£x>ulait  des 
de  l'Animal  nydrophobe  qui 
peu  de  joun  après,  attacné 
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dans  la  niche  oii  l'héroïque  docteur 
l'avait  placé  afin  d'observer  le  cours 
de  la  cruelle  maladie  que  ce  Chien 
avait  communiquée  à  plusieurs  au- 
tres Animaux  sur  lesquels  il  s'était 
d'abord  jeté.  On  recommande  contre 
la  morsure  des  Crotales  le  Pnna/Uàeê 
alba  y  une  espèce  d'Hélianthe ,  la  Spi- 
rée  trifoliée  ,  le  Poiygaia  Henelay 
avec  les  ÂrUlolochia  9erp€ntaria  et 
an^uicida.  Pali^ot  -  Beau  vols  ajouta 
qu  on  peut  aussi  se  servir  utilement 
ne  l'écorce  pilée  des  racines  de  Tu- 
lipier :  en  .générai  les  médicamens 
purgatiCi,  sudorifiques,  ou  appliqués 
en  cataplasme  et  en  (omeutation  au 
plus  haut  degré  de  chaleur  support 
table  ,  peuvent  soulager  ,  guérir 
même;  mais  parmi  les  personnes  bles- 
sées qui  échappent  à  la  mort ,  il  en 
est  peu  qui  ne  conservent  des  traces 

Ï>rolondes  de  l'accident  qui  menaça 
eur  vie.  Bosc  affirme  que  des  ta- 
ches jaunes  sur  la  partie  intéressée , 
des  enflures ,  de  grandes  douleurs  et 
une  faiblesse  périodique  ,  en  perpé- 
tuent le  pénible  souvenir.  Les  cfluts 
de  la  morsure  des  Crotales  sont  fort 
prompts ,  avons-nous  dit;  si  l'on  s'en 
rapporte  aux  expériences  faites  par 
plusieurs  persooncs  et  insérées  dans  di- 
vers recueils  scientifiques,  des  Chiens 
y  ont  succombé  eu  quinze  secondes. 
Cependant l'efTctordinaire  se  prolonge 
de  dix  minutes  à  trois  heures.  Un  Cro- 
tale ooDtraint  à  se  mordre  lui-même 
a  succombé  en  douze  minutes.  Par 
l'action  du  poison,  non-seulement  ces 
Serpeus  s'approprient  la  possession 
de  leurs  victimes  ,  mais  encore  ils  en 
accélèrent  la  décomposition ,  ce  qui 
hâte  l'opération  digestive  dans  l'esto- 
mac de  l'Animal,  lequel,  de  même 
que  les  autres  Serpens ,  ne  mâche  pas 
sa  proie  ,  mais  l'avale  tout  entière.— 
Les  Crotales  ne  montent  pas  aux  Ar- 
bres j  ils  ne  se  replient  pas  avec  cette 
grâce  flexible  qui  sied  si  bien  aux 
Couleuvres  ;  ils  rampent  presqu'en  li- 
gne droite ,  et  pas  assez  vite  pour  at- 
teindre un  Homme  à  la  course }  dans 
leur  position  habituelle  et  lorsqu'ils 
se  tiennent  en  embuscade,  ils  se  con- 
tournent en  spirale.  tJu  assez  gros  in- 
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clividu  vîvnnt  que  nous  avons  eu  oc-  est  rindolencc  habituelle  des  Crotnles 

casion  d'observer,  et  quon   a  con-  quand  le  l>csoi  une  les  presse  pas,  oa 

aevvé    quelque    temps   à    Bordeaux  que   la  grosseur  d'un  Animal   met 

d  uii  ou  le  conduisit  à  Paris,  se  blo-  cMui-ci  au-dessus  du  volume  qn*îb 

tissait  habituellement  de    la   sorte,  peuvent  avaler,  qu'on  a  vu  des  voya- 

et  dressait  quelquefois  la  partie  su-  {(ciirs  les   heurter  involontairement 

purieurede  son  corps  jusqu'i  la  moitié  du  nied  sans  en  être  mordus.  Ils  at- 

do  la  longueur  en  ligne  droite,  te-  tenacnt ,  ainsi  qu'il  a  élé  dit,    des 

nant  sa  tête  horizontalement,  pour  provocations  réitérées  pour s'ëlancer, 

obsei-vcr  avec  une  sorte  de  gravité  blesser  et  épuiser  leur   venin  dans 

ce   qui  se  imssail  autour  de  lui.  -—  une  occasion  dont  il  ne  doit  résulter 

On  prétend  qu'avant  la  découverte  que  la  mort ,  inutile  pour  eux  ,  d'an 

de  1  Amérique ,  les  Crotales  étaient  Animal  trop  considérable.  On  dirait 

pour  les  Sauvages  des  objets  de  rcs-  que,  soigneux  de  conserver  leurs pro- 

pcct.et  d'adoration ,  parce  qu'ils  dé-  visions  mortelles  pour  s'assurer  quel- 

U'uiscnt  les  autres  Reptiles.  Depuis  que  repas  proportionné  à  la  capacité 

que  la  civilisation  a  pénétré  dans  cette  de  leur  estomac  ,  les  Crotales  avertis^ 

partie  du  monde  etconquisàla  culture  sent,  avant  de    frapper,   l'Homme 

le  sol  que  couvrirent  si  long-temps  dont  la  vie  ou  le  trépas  sont  iiidîflSS- 

d'impéné  Ira  blés  forêts  ,  les   naturels  rens  à  leur  appétit.  Provoqués  par  ce- 

ont  partage  pour  lus  Crotales  l'hor-  lui  qui  les  rencontre,  ils  se  roulent^ 

reur  qu'ils  inspirent  aux  Kuropéens;  et,  prêts  à  s'élancer,  ils   attendent 

plusieurs  hordes  en  mettent  la    tête  une  nouvelle  insulte  ;  pour  peu  qa6 

a   prix  ;   les  colons    leur  font   une  cette  insulte  se  fasse  attendre  ,  ils  s'é- 


rons  des  villes  et  des  habitations.  Il  vf:iu,  agitent  leurs  grelots  avec  rapî^ 
était  autrefois  commun  d'eu  rencon-  diié  ,  retirent  leur  cou  qui  s*ap1atit 
trer  qui  dépassaient  six  on  huit  pieds  ainsi  que  la  têlc  ;  liicnlcM  leurs  yeuX 
de  longueur;  ils  ont  aujourd'hui  ra-  étiucrllon^  l<^iii'S  joues  se  gonflent,  les 
rement  le  temps  d-atleindio  à  cinq,  lèvres  r.e  contractent ,  enfin  une  large 
JjCS  Sauvages  maugeut  leur  chaii.  gueule  s'ouvre  et  montre  les  redou- 
Dans  les  contiéc.s 'oii  riiiver  se  fait  tables  crochets  dans  lesquels  ces  Re^ 
ressentir, les CroUloss'engjiurdis.-ent.  lilcs  pLjcent  leur  conliiincé;  ils  agi- 
Ou  les  rencontre  :i lors  daus  les  trous,  tent  aussi  la  langue ,  et'  semblent  OD- 
daui  hrs  caverne^  et  sous  les  couches  seivcr  l'eUet  ({uc  pnvluiscnt  de  telles 
épiiisses  que  fornioiil  les  S[)haignes  dcmoustralii^ns  de  rolAiv.  Ce  n'est 
daus  les  marais;  ils  y  sont  presque  quVi  la  (liMuitMeextriiniité  que  IrCro* 
toujours  rôimis  en  certaine  miau>  talc  s'élance  poiu^  mordre,  mais  ce 
titô,  et  mcuicuvecdes  Crapauds  qui  n'est  qu'à  coup  siir  qu'il  frappe  l'a- 
ii'cn  ont  rieu  à  craindre  ,  saisis  (|U  ils  giesseur  ;  jamaif.  il  ne  hasarde^  son  at- 
sont  du  fiotd  qui  leur  est  commun,  taque,  et  dès  qu'il  se  décide  i^  mordre, 
A  Oiy eunc,-  le^  Ciolalrs  ne  s'eugour-  il  blos>e <*l  répiind  son  venin . — Comme 
dissiinl  jamais,  bont  (Lmgereux  les  autres  grauils  Sorpens,  les  Crotales 
toute  ranivée.Chatcaubriunt  rapporte  sont  ovipiires;  ccpeuiiant  on  assure 
que  ces  Animaux  sont  sensibles  aux  qu'ils  n'abantlounont  pas  leur  pi^gé- 
cUets  de  la  musique^  et  qu'il  a  vu  nilure  écluse.  C'est  une  opinion  com- 
dans  le  Haut-Canada  ,  sur  les  bordj  mune  dans  quelques-unes  des  Au- 
de la  1  ivièrcGénésie, un  naturel  apai-  tilles  ,  qu'ils  fa  dévoilent:  mais  cetU 
ser  la  colère  de  l'un  tic  ces  SïîriHms  erreur  tient  à  la  manière  dont  av 
avec  les  sons  de  sa  il  A  te  ;  ic  Cnrtale  i:ontraire  ils  la  protègent.  Bcauvob 
rharmé  Huit  mêwe  ,  selon  l'auteur  a  vu,  i^t  d'autre»  personnes  ont  y« 
d'Atlula , pîir suivre IcSaiivage. — Telle  également, «le  vieux  Ciolales  surpris 
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I   B*tnnèter    tout-à-coup»  ouvrir   îeur  L.,GmeT. , /odci/. ,  p.  iô8i  ;  Encycl. 

l   Wcbe  le  pl.ns  possible  et  y  recevoir  Serp.,  p.  j,  pi.  5,  fig.  4,  sous  le  nom 

kors  petits  biles  dé  s'y  réfugier.  Ce  lait  de  Muet;  Cauàisona  Durusus  ,  Lau- 

•t irrécusable,  attesté  par  un  homme  vent,, ^mpA.  n^  so4.  Cette  espèce,  qui 

td  que  fieanvois,  mais  n'en  est  pas  habite  jusqu'au  quarante -cinquième 

■oins  fort  extraordinaire;  il  a  donné  degré  ao  laiituile ,  est  la  plus  répan- 

fai  an  fH-éJDgé  des  colons  à  l'égard  de  due  dans  l'Amérique  septentrionale. 

k  voracité  des  Crotales.— Le  nombre  C'esl  elle  qu'on  y  appelle  par  ezcel- 

en  espèces  de  ce  genre  se  monte  à  lencc  le  Serpent  à  sonnettes  et  sur  la-^ 

knt  selon  Latreille.  Le  voyage  de  quelle  fiosc  n  principalement  observé 

Banboldt  Ta  grossi  de  deux  nou-  les  mœurs  des  Ci t)tai es.  Les  plus  çros 

*   iriles.  On  divise  ces  espèces  en  deux-  individus  qu'il  ait  vus  ne  dépassaient 

Mbons  selon  qu'elles  ont  la  tète  gar-  pas  cinq  pieds  ;  l'un  d  eux  avait  dans 

vecB  dessus  d'écaillés  semblables  à  son  estomac  un  Lièvre  toiit  entier.  Ce 

dki  oui  recouvrent  le  corps ,  ou  Serpent  a  aussi  été  Tobjet  des  reclier- 

^h  lete  est  couronnée  de  plaques  ches  deCatesby  ,  de  Kalm  et  de  Beau-* 

«■  tint  d'écaillés.  vois  ;  il  se  tient  souvent  près  des  eaux 

+  tête  couverte  d'dcailles.  ^^  ^*  °"S*  ^^^^  ^"P*"*  gran^^etacilît^, 

'  '  en  distendant  sa  peau  etiagonflaitt 

I«BoiQUiiiA,  Crotaluê  korridus,  L.,  d'air.  Sa  couleur  est  d'un  gris  jaunâ-* 

Gael;,  Sfëi'.  y  ai. ,  xiii,  i ,  pa/a  1 1 1 ,  trc,  avec  plus  de  vingt  bandes  noires 


Xnkqui  de  Hemandez,  enfin  l'uil  p.  170,  itj.e.  91,  5o. 

des  pips-  redoutables  Crotales   par  t     n               ^    .  r     t^             * 

raetiKié  de  son    venin.  Son   n^m  l^^r,Y:,xs  ,CrotalmDrynas,L., 

Bedcrin  signifie  reine  des  Scrpens .  9"^*^*-  •  ^^^-  ^''-  '  Ç'  ^?«»  î   ^"^y^^*- 

psraUasîon 

es  quatre  ^ 

we  snile  de  frr<'inde^  .«.v»^»  uw..*.»  •                 1 

aloMige,  bordées  de  jaunâtre,!*.  Pcnsc  avec  rawon  jiuc  le   syiionjm. 

Snekloag  du  dos.  Le  reste  .Iw  lein-  ^'r  '>«'"»'  •-■'PP«'>i«  »  «=  ^'«P"'^» .  «">; 

STest  d'i^  cendnS  bruDâlre.  t.  166,  M""'  ""  1^>  "ja»t-  bon  corps  est  tout 

2  ^g                                           ,              '  blanc,  avec  quatierun î;ecs  Ion gitudi- 

'LeCBOTALS  AQUJîiTKKoimt,  Ch^  P^^^;!i^^  taches  ovales  d'un  Lrua  clair; 

/«/b  a«rf r<uf^<i///.i.  C'est  à  Bosc que  ^-.^^^i^-^o- 

kl  natura listes  doivent  le  ton n:i  is-  -  T-iC  CaM Aim,  Ctvtalus  xShnuê ,  Latr. , 
isnce  «Recette  espèce  cjui  «h- pas  été  Séba,  Mus.  T.  n,  tnb.  45.  Mal  A  pro- 
obwrvée  depuis  qu'il -l'a  idlifeouveiUe^  p«S  rcjj;ftrflé  romme  un  Serpent  de 
Mous  nous  bornerons  couséqticmtuent  C^^ylan^  où  il  fi'v  n  point  de  Crotales*, 
ijitpétep  ce  qu'il éh  apporta  r'a'lJcuY  par  ce  demior' auteur  qui  a  induit  Si 
taches  brones^, dit-il ,  soV'>iènt  à  l'cx-  souvent  irs  n.it un» listes  en  erreur 
tavmilé  postérieure  du  corps;  le  <1o6  ]xir  In  quantité  de  fansaes  bidicntions 
«t  d'un  gris  rougeAtiXî  T^onclué  de  dont  il  a  trop  souA'ent  accompagné  le 
bran,  avec  des  fasdes  de  In  m^mc  ^M^iml  nombre  d'assez  I ion ut>s  figures 
iRDte,  irrégulicres  ,  anguleuses  ou  que  nous  lui  devons.  Sa  taîllc  n'ai- 
dievrunnécs,  transversales ,  et  <l'au-  loin  t  que  celle  du  lîtMquira,  dont  les 
kçs  taches  pi  us  claires,  latérales;  uuc  couleurs  on  h^snnges  noirs  qui  re- 
laie lauvc  règne  le  long  du  dos,  la  fncnt  sur  son  do*  le  rnpprochonl  ; 
çineuecst  noire.»  Cette  espèce  a  de  trois  mais  il  a  le  museau  tronqué  d'une 
■ipiatre  pieds  de  long.  p.  170,  n.  aU.  manière  lorl  remarquable  avec  treize 
Le  ThrviSAUS,  Crotaiuz  Vurissws  ^  taches  noires  en  forme  de  chevrons 
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bordes  de  gris  sur  les  flancs  ;  le  ventre 
est  blanc.  F.  i63,  s.  19. 

Les  Crotales  a  IiOSanoe,  Crotalus 
rftombifer^  p.  94a,  s.  93  ,  Bruyant, 
Crotalus  strepitans ,  Daud. ,  et  sans 
TACHE,  Latr.,  Caudisona  orienialis  , 
Laur. ,  Amph.^n^  207,  P.  i64,  s.  98, 
sont  les  autres  espèces  de  cette  divi- 
sion. 

f  f  Tête  couverte  de  plaques. 

Le  AfuxET ,  Crotaius  miliarius^  L,, 
Gmel.,  loc.cii,y  p.  Jo8o,  Encvcl. 
Scrp.,p.  1, 1. 1,  f.  1  (d*après  Citesby, 
T.  II,  tab.  94).  Ce  Crotale  est  fort 
connu  dans  quelques  parties  de 
rAmërique  septentrionale  sous  le 
nom  de  Vipère  de  la  Louisiane,  que 
ses  morsures  cruelles  ont  rendu  ef- 
froyablement célèbre.  On  le  regarde 
comme  le  plus  dangereux  de  tous; 
ou  prétend  que  nul  être  n'a  survécu 
trois  heures  a  reflet  meurtrier  de  ses 
crochets,  et  le  Millet  est  d'autant  plus 
à  craindre  que ,  fort  petit  et  n'excé- 
dant pas  un  pied  et  demi  de  longueur , 
il  se  glisse  inaperçu  près  de  ses  vic- 
times. D'autres  fois  il  se  tient  roulé 
sur  les  troncs  des  Arbres  abattus  au 
milieu  des  lieux  marécageux  ,  oii  il 
guette  les  Grenouilles  dont  il  fait  sa 
nourriture  habituelle.  Il  ne  s'épou- 
vante de  la  présence  d'aucun  Animal , 
et  ne  se  sauve  pas  à  l'aspect  de  l'Hom- 
me souvent  exposé  à  poser  sa  main  au 
lieu  même  oit  se  blottit  le  Millet ,  ou 
a  s'asseoir  dessus.  Ses  couleurs  rap- 
pellent ,  par  leur  variété  et  leur  dis- 
position ,  mais  en  petit ,  celles  dont 
s'embellit  la  robe  du  Boa  Devin.  On 
le  trouve  depuis  la  Caroline  jusque 
dans  les  régions  désertes  qui  s'éten- 
dent à  l'ouest  delà  Nouvelle-Orléans. 

If.  l39,  E.  39.  (B.) 

*  CROTALINE.  rept.  oph.  Espè- 
ce  du  genre  Couleuvre,  y.  ce  mot. 

•  CROTALOPHORE.  rept.  oph. 
(Séba  etGronou.  ]  Syn.  de  Crotale. 
Z'^.  ce  mot.  (b.) 

CROTON.  bot.  piian.  Ce  ^enrc , 
qui  appartient  aux  Euphorbiacées , 
est ,  parmi  elles  ,  le  plus  riche  en  es- 
pèces après  l'Euphorbe,  et  mériterait, 
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peut-être  mieux  que  ce  dernier^ de 
servir  de  type  à  cette  famille.  Gomine 
on  lui  a  réuni  beaucoup  de  Fiantes  gea 
semblables  entre  elles,  la  dëfinltioii 
du  genre  serait  confuse  et  mal  déter- 
minée ,  si  on  les  conservait  toutes.  Il 
devient  donc  nécessaire  d'en  écarter 
un  certain  nombre  d'espèces ,  et  les  gih 
ractères  établis  avec  plus  de  rigueur , 
d'après  la  masse  encore  consîoerable 
qui  reste ,  sont  les  suivans  :  fleun 
monoïques,  ou  très -rarement  dioî- 
ques  ;  clans  les  mâles ,  un  calice  quin- 
quéparti;  cinq  pétafles  avec  lesquels 
alternent  cinq  petites  glandes;  des 
étamines  eu  nombre  défini  (ordinst- 
remcnt  de  dix  à  vingt),  ou  plus  rare- 
ment  indéfini,  dont  les  filets  l.ibrss» 
infléchis  dans  le  bouton  et  redressés 
après  l'expansion  de  la  fleur,  s'ins^ 
rent  à  un  réceptacle  dépourvu  oa 
couvert  de  poils ,  et  dont  tes  anthèras 
adnées  au  sommet  de  ces  filets  regar- 
dent du  côté  interne  ;  dans  les  fenwl-- 
les ,  un  calice  quinquéparti ,  persit* 
tant  ;  pas  de  pétales;  trois  styles  tan- 
tôt  bifides ,  tantôt  divisés  régulière- 
ment en  un  plus  grand  nombre  de 
parties,  et  des  stigmates  en  rapport 
avec  ces  divisions  ;  un  ovaire  entouré 
à  sa  base  de  cinq  glandes  ou  appen« 
dices  d'autre  consistance ,  creuse  in- 
térieurement de  trois  loges  contenant 
chacune  un  ovule ,  et  devenant  un 
fruit  capsulaire  à  trois  coques  qui 
s'ouvrent  en  deux  valves. 

Ce  genre  renferme  des  Arbres ,  des 
Arbrisseaux  .des  sous-Arbrisseaux  ou 
des  Herbes.  Leurs  feuilles,  pourvues 
de  stipules,  sont  alternes,  souvent 
munies  inférieu rement  de  deux  glan- 
des ,  entières ,  dentées  ou  lobées ,  cou- 
vertes tantôt  d'écaillés  argentées  ou 
dorées,  tantôt  de  poils  en  étoiles 
qu'on  doit  regarder  comme  irès- ca- 
ractéristiques ;  on  en  retrouve  ordi- 
nairement do  semblables  sur  les  ra- 
meaux ,  les  pédoncules ,  les  calices  et 
les  capsules.  Les  fleurs ,  munies  dia* 
cune  de  bractées,  sont  disposées  en 
épis  ou  en  grappes  axillaires  ou  plus 
souvent  terminales ,  lâches  ou  serrées, 
tantôt  courtes  et  ressemblant  à  des 
têtes ,  tantôt  plus  ou  moins  allongées  \ 
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dks  sont  toutes  du  même  sexe  dans  Appartient  à  une  autre  espèce  de  Cro- 
k  même  ëpi ,  ou  bien  des  mâles  sont  ton.  —  Les  C  balsamiferum ,  origanL 
atremélës  à  des  femelles ,  ou  enfin ,  Jblium^niveum  et  arornaiicum ,  possè- 
oequi  est  le  plus  ordinaire,  les  mâles  dent  une  propriété  analogue,  mais 
Mot  supérieurs,  les  femelles  si-  moins  prononcée;  et,  dans  ces  espèces, 
tuées  plus  bas.  On  peut  diviser  les  le  principe  excitant  se  borne  à  des  cfiets 
apèoes  de  ce  geni'e ,  comme  Ta  fait  iaimes  et  généraux. 
Konth  dans  son  bel  ouvrage  oii  il  Si  nous  n'avoni  pas  mentionné  une 
ta  iait  connaître  un  très  -  grand  autre  espèce  bien  remarquable ,  le 
■ombre  de  nouvelles ,  en  celles  dont  C  tinctorium ,  L. ,  qui  fournit  le  Tour- 
la  feuilles  sont  revêtues  d'écaillés  et  nesol ,  c^est  qu'elle  paraît  s'éloigner 
cefles  dont  les  feuilles  sont  couvertes  de  ce  geni  cet  devoir  en  former  un  dis- 
^  poils  étoiles  ;  dans  ces  dernières ,  tinct  que  Necker  a  nommé  Crozopho^ 
cafeiiilles  sou  t  entières,  et  alors  leur  ra,^.  ce  mot,  dans  lequel  plusieurs 
MiDttr  présente  des  difl^rences  qui  autres  espèces  viennent  se  grouper 
pavent  serrir  de  base  à  une  subdivi-  autour  ddle. 

■on nouvelle;  ou  bien  elles  sont  dé-  Les  espèces  dépouivues  de  pétales, 

coupées  en  lobes  assez  profonds.  La  et  dans  lesquelles  l'ovaire  est  surmon- 

life,  herbacée  ou  frutescente,  fournit  té  de  trois  styles  plumeux  ,  doivent 

caooredes  caractères  utiles.  être  réunies  au /ifo///eAi  de  Roxburgh» 

Le  genre  Groton  ,  i*esserré  dans  les  ^.  ce  mot. 

Eailes   aue  nous  avons   assignées ,  Le  C.  variegatum  de  Linné  ou  Co- 

eompTena  encore  près  de  cent  cin-  diœum  de  Rumph  paraît  aussi  devoir 

qosnte  espèces.   Les    régions  éaui-  former  un   ecnre  distinct.  ^.    Co- 

Doxiales des  deux  Amériques  semblent  dioeum.  Enfin  les  C  castanifolium  et 

pffcsqoe  exclusivement  leur   patrie ,  palustre ,  dans  lesquels  dix  étaraines 

puisque  les  neuf  dixièmes  environ  en  sont  réunies  en  une  colonne  qui  sup- 

sontorisinaires.  Nous  ne  pouvons  id  porte  un  rudiment  de  pistil  ;  les  trois 

eitrer  dans  des  détails  spécifiques  ;  styles  découpés  profondément  en  un 

BOUS  nous  contenterons  donc  d  mdi*  grand  nombre  de  divisions  divergen- 

qoer quelques  Crotons  remarquables  tes  et  simulant  un  éventail  ;  \ts  di- 

par  leurs  usages  et  leurs  propriétés,  verses  parties  hérissées  de  poils  sim- 

— Toutes  les  parties  du  C.  Tiglium^  plcs,   terminés  quelquefois  par  une 

et  surtout  les  graines  connues  com-  glande;   ces   deux  espèces,   disons- 

Bnnément  sous  le  nom  de  graines  des  nous,  \>ourraient  peut-être  former 

Moluques  ou  de  Tilly,  sont  imprégnées  elles-mêmes  un  nouveau  genre,  ainsi 

de  ce  principe  acre  qui  semble  un  at-  qvke  le  C  tricuspidatum  qui  n*a  que 

Iribnt  de  la  iamille  entière.  La  mé-  cinq  étamines  monadelphes,  et  une 

decîne  »  qui  les  avait  autrefois  em-  seconde  espèce  inédite  fort  voisine. 


-gation  isolées  et qu  il  ne  parait  pas 

dansles  cas  oii  il  est  besoin  cTun  agent  diécs.  Tel  est  encore  le  Tridesmis  de 

très -énergique  à  faible  dose.  Cette  Loureiro ,  qui ,  d'après  un  échantillon 

énergie  parait  due  à  un  principe  de  conservé  dans  THerbier  du  Muséum 

sature  résineuse  qu'on  a  proposé  de  d'Histoire  naturelle ,  n*est  autre  chose 

Bommer  Tigline.  —  L'écorce  connue  qu'une  espèce  de  Groton  à  styles  mul- 

ea  médecine  sous  le  nom  de  Gascaril-  tipartis. 

le, et  souvent  employée  comme  succé-  Il  existe  de  ce  genre  une  raonoera- 

danée  du  Quinquina  avec  lequel  elle  phie  assez  étendue ,  celle  de  Geïseler , 

futmême  confondue  dans  le  principe^  mais  dont  les  descriptions  sont  trop 
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souvent  înconiplèics.  T^a  partie  hola- 
iiiquc  du Voyjiçc  de  Humttoldt,  rédi- 
gée par  Kunin ,  et  l'Encyclopédie 
méthodique  ,  sont  les  ouvrages  où 
l'on  trouve  le  plus  de  docuinens 
pour  l'étude  de  ses  es|H:ces. 

Le  nom  de  CnoTON  ,  emprunté 
clos  anciens,  désignait  le  llicin.  K* 
ce  mot.  (A.n.ï.) 

CROTONOPSlS.BOT.PiiAV.Geni-c 
«le  la  iamilie  des  Kuphorhiacécs ,  éta- 
j)li  pnr  Michaux  dans  S;i  Flore  de  l'A- 
n)ériquo5cptcntrionale(T.  ii,p.  i85, 
t.  46  ).  Il  a  pour  caractères  :  des  tleui*s 
monoïques  ;  dans  les  niak*!},  un  calice 
à  cinq  divisions  avec  lesquelles  altci** 
lient  cinq  pétales;  cinq  étnniines  dont 
les  filets  linres  et  saiilans  portent  des 
anthères  appliquées  eu  ilcdans  de 
leur  sommet  légèrement  dilaté  :  dans 
les  femelles ,  un  cnlic<^  à  cinq  divisions, 
dont  les  deux  qui  regardent  le  côlé  de 
la  lige  avortent  en  général ,  et  a  cha- 
cune desquelles  est  opposée  une  petite 
écaille;  trois  stigmates  presque  scs- 
siles  et  légèrement  hilobés  ;  un  ovaire 
nniloculau'c  ,  renferm:int  un  ovule 
iinique  inséré  à  son  sonnnct.  Le  fruit 
est  sec  et  indéhiscent  ;  la  tige  hcrl).v 
cée  ct^parsemée  de  p.;tites  écailles  fur- 
furacécs ,  qui  ,  répandues  en  grand 
nombre  sur  les  feuilles  ,  en  argentent 
ta  surface  inférieure.  Les  fleurs  sont 
situées  aux  aisselles  des  diiniicres 
feuilles,  et  après  la  chute  do  celles-ci 
forment  des  sortes  d'épis.  Les  cdiccs 
et  les  fruits  sont  couverts  de  poils  eu 
étoile. 

On  en  connaît  une  seule  espèce 
ilont  les  feuilles  alternes  varient  par 
leur  forme  tanti^t  linéaire  ,  taniût  el- 
liptique; ce  qui  en  a  fait  admettre 
deux  par  plusieurs  auteurs.  Ce  t^rnre, 
évidemment  voisin  du  Croton  ,  fonne 
une  anomalie  dans  la  UnnilK-  par 
l'unité  de  loge,  qui  est  peut-être  le 
résultat  de  l'avortcincut  ,  mais  qui 
néanmoins  est  confinnée  par  l'examen 
de  l'ovaire.  Au  reste,  la  situation  et 
la  siructuic  de  la  graine  sont  bien 
«elles  d'une  Euphorbiacée ;  car  Tem- 
i)i  von  à  radicule  supérieure  est  en- 
veloppé par  un  périspeime  charnu. 

(a.d.  j.) 
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CUOTOPHAGA.  ow.  y,  Ani. 

CROUPION.  Vrvpygium.ois,  L'o 
trémité  du  tronc ,  compose  des  dei 
nières  vertèbres  dorsales  et  que  ter 
mine  une  sorte  de  coccix  ressemblai] 
à  un  soc  de  charrue  ou  bien  à  un  dîscpi 
comprimé.  —  Il  existe  dans  U  par 
tic  cu;trnue  du  Croupion  deuxgUndc 
qui  contiennent  inie  substance  o\êà 
gincuse,  plus  abondante  cbcz  les  Oi 
seaux  aquatiques  que  che/<  les  nutrei 
et  dunt  ils  se  servent  pour  lustra 
leurs  plumes ,  et  les  soustraire  à  Tac 
tioii  de  l'eau  qui  ne  les  mouille  plu 
dès  que  l'Oiseau  les  a  frottées  aTO 
son  bec  imprimé  de  cette  substance 
Les  plumes  uropygiales  répondentaiq 
vertèbres,  et  les  plumes  de  la  quen 
à  l'os  caudal  ou  coccix.  Dans  les  des^ 
criptions  oinilhologiques  ,  le  mot 
Croupion  sVieudà  toute  la  partie  in- 
férieure du  dos.  (b.) 

CROUTE.  DOT.  cRYFT.Pauletydta 
sa  bizarre  nomenclature  ,  appelk 
Croate  à  charbon  et  Croule  à  glandée, 
diverses  Sphérics.  (b.) 

CROVE.  BOT.  vu  AS,  Du  Dict.  di 
Délcrville.  Pour  Crowéc.  /'^.  ce  mot. 

CROWEE.  Crvivca,  bot.  puait. 
Genre  établi  par  Smith  ];x)ur  un  Ap 
buste  oiiginaire  de  la  NouvcUe-Hol- 
I.tnde ,  qui  vient  se  placer  dans  la  fa* 
mille  des  Uutacées  et  dans  la  Ddcan- 
dricMonogynie. 

[ja Crovvéi:  a  feuii^les  »e Savia, 
Cruii'ca  sali^na  (  Amircw.  RepoMU*^ 
natt.  79;  Ventcn..  Malm.  T.  Vil), 
est  un  petit  Arbuste  dressé,  Xvisse* 
î^labre,  a\anl  ses  rameaux  alter- 
nes et  triangulaires  ;  ses  feuilles  ëgn^ 
loment  alternes  son tsessiles, linéaires, 
lancéolées  ,  aiguës ,  liès-enlièrcs,  gla- 
bres ,  luisantes  et  i»;n'semées  de  petits 
points  glanduleux  et  translucides  , 
comme  dans  les  Myrtes  et  les  Mill^ 

Î)ertuis.  A  l'aisselle  de  chacune  des 
èuilles  supérieures ,  on  trouve  ulkè 
seule  fleur  pédonculée ,  dressée,  asses 
gramie ,  d'une  couleur  pourpre.  Le 
i^lice  est  étalé  k  cinq  divisions  pix>- 


fendes ,  obtuses ,  nlus  courtes  que  la. 
corolle  et  ciliées.  La  corolle  se  corn- 
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yox  (le  cinq  pvUles  étales,  se  rccou*  pas  vu  ,  so  compose  de  cinq  capaulcs 

vrant  mutuelfcineut  d;ios  leur  jNirtic  soudées  entre  elles ,  à  une  seule  loge  > 

iniericure,  scssilcs,  ovales,  lancéolds,  contenant  chacune  une  ou  deux  gini- 

aigus.  Les  éLiiniues  sont  au  nombre  nés  anilées.  Ce  joli  Arbuste  ,  origi- 

de  dix,  beaucoup  plus  courtes  que  h  naire  de  la  Nouvclle-llollandc  ,  est 

ooroUe ,  rapprocliccs en  (brnie de  cunc  cultivé  dans  les  jnrdius  des  amatcui-s. 

ai  centre  de  la  fleur  et  offrant  une  Pendant  l'ijivcr  il  doit  être  placé  dans 

structure  extrêmement  singulière.  De  la  serre  tcmpéiée.  11  demande  la  terre 

OH  dix  étumioes  qui  sont,  ainsi  que  de  bruyère.  Ou  le  multiplie  de  bou- 

kipêtales  ,  îusérées  au  contour  d  tm  turcs  sur  couches  tièdes  et  sous  cIkU* 

diique  hy(K)|;)Uc  épais  et  lobé  ,  cinq  sis. 

sont  plus  courtes  que  les  au'.ros  et  Ouant  au  Crotvea  ncreifolia  ^  non- 

akement  avec  elles  ;  les  filaincns  pla-  seulement  il  i)'ap|)arlieutpasau  même 

M»,  lancéolés ,  glabres  et  recourbés  genre  que  la  Pjaule  dont  nous  venon4 

dmleur  partie  externe  et  inférieure,  de  donner  la  description  ,  mais  encore 

VJBidescicux  Cotes  dans  leur  moilié  il  doit  êt^e  placé  dans  une  autre  fu- 

fMi'iicurc ,  qui  est  brusquement  ré*-  mille,  celle  des  Myrtacées:  c'est  le 

Isefaie  vei's  son  milieu  dans  les  cinq  Tristania  netxii/olia.  P\  TnisTANrn. 

rtuines  plus  longues,  tiindis  qu'ils  (a.  r.) 

SMl  dressés  dans  les  cinq  plus  cour-  *C[\OZ()PlI()U  A.  bot.  ph an. Sous 


anthères  sont  bilides  à  leur  base,  à  r/i////,  L., que âScopoIi  nommait  Tour- 
licux  loges  s  ouvrant  chacuue  par  neso/ia.  Sept  espèces  environ  doivent 
UB  iillon  longitudinal.  Le  disque  lui  être  léuuies,  et  IVui  peut  les  ca- 
dont  nous  avons  parlé  tout  à  l'iieu-  ractériscr  de  la  manière  suivante  : 
re,  est  plus  large  que  la  base  de  fleurs  monoïques;  dans  les  lUtiles, 
l'ovaire,  au-dessous  duquel  il  e.^t  cdicc  quinquépnrti  ;  cinq  pétales 
pUcé ,  et oQrc  cinq  lobe»  séparés  {mr  souvent  léunis  en  partie  et  couverts 
autant  de  sinus  arrondis  ,  auxquels  d'écaillés  lurlurarées;  cinq  ou,  plus 
s'insèrent  les  péUiles.  L'ovaire  est  hé-  souvent,  iiuit  à  t\i\  étammps,  donl 
nisphériquc ,  très-fléprimé  à  sou  cen-  les  lilets  inégaux  sont  soudt's  entre 
frepour  Vinsertion  du  style.  Il  pié-  eux  jusnu'à  une  assez  jurande  hauteur, 
seate  cinq  côtes  séparées  par  autant  et  dont  iva  anthères  ,  uisérée-i  un  i>cu 
de  sillons  longitudinaux.  Chacune  au-djL'ssous  du  sommet  des  filets  ,  re- 
d'ellcscorrcspondà  une  des  cinq  loges,  gardent  en  dehors  :  dans  les  femelles, 
qui  contiennent  chacune  deux  ovules  un  calice  à  dix  divisions  linéaires, 
luperposés  et  alternes,  et  ne  sont  sans  pétales;  trois  stvlcs  bifules;  un 
adhérentes  entre  elles  par  leur  centre,  ovaireordinaireuienl  i  evêlud  écailles, 
qu'à  leur  sommet  et  à  leur  hase,  tan-  à  trois  lo<;es  cou  tenant  oliaenne  un 
<1is  qu'elles  sont  séparées  par  une  ovule;  un  fruit  Ciipsul.-iirc  à  trois  co- 
HcQtc  longitudinale  djus  presque  toute  nues.  —  l^cs  espèces  de  o;  genre  sout 
leur  hauteur  :  circonstance  qui  indi-  des  Arbrisseaux  ou  plus  ordinaire- 
qœ  qu'ici  le  pistil  se  com|K)Se  de  cinq  ment  des  Herbes  à  feuilles  aco)mpa- 
pi^îls  soudés ,  caractère  comuiiiu  a  gnées  de  stipules  ciiduques,  sinueuses 
rresque  toutes  les  autres  Uutacces.  dans  leur  contout  ,  5ouvi>nt  molles  et 
U  Mjlc  est  extrêmeuient  court,  plisséos.  Les  tleurs  sont  di>|H)sées,au 
tfabsi  dans  sa  partie  suiH.*rieure  qui  bommet  ou  dans  récartcmenl  des  ra- 
ie termine  par  un  stigmate  hémisphé-  meaux  ,  eu  grappes  dans  lesquelles  les 
nquc  glanduleux,  et  à  cinq  cotes  a  r-  femelles  sout  iuféiieures  et  portées 
nuiilies.  Ce  style  est  garni  et  hérissé  sur  des  pédoncules  plus  longs;  les 
d«  poils  très-longs  et  glanduleux  à  inàles  serrés  et  situés  sunériciivemcnt. 
leur  base.  I^  fruit ,  qiu:  nous  n'avons  Les  diverses  i^iirties  de  la  Plante  soni 
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ordinairement  couvertes  de  poils  ^toU  rein  en  t  une  sorte  de  oorymbe.  Li 
les.  —  Il  est  à  remarquer  que  ces  es-  plupart  des  Crucianclles  croissent  ei 
pèces  diOcrent  aussi  des  vdritaMes    Europe  et  dans  le  voisinage  de  h 


Dans  plusieurs ,  et  surtout  dans  le  tes  ,   Crucianelta  angustifotia  .  L. 

C.  iinctunay   la  Plante  est  iniprc-  Lamk.,  lil.,  t.  61.  Sa  tige  est  nanti 

gnée  d'un  principe  colorant  rougcàtrc  de  six  à  huit  pouces , -carrée  ^  rude  ai 

oui,  extrait  et  combiné  avec  les  Alca-  toucher,  tantôt  simple,   tantôt   n* 

lis,  est  répandu  dans  le  commerce  rocuse,. articulée;  ses  feuilles  sionUi 

sous  le  nom  de  Tournesol.  Ce  n'est  néaires,  étroites,  courtes ^  verlîcîllée 

pas  ici  le  lieu  d*entrer  dans  des  détails  par  six.  Les  fleurs  sont  petites  et  favi 

sur  ce  produit  si  utile  à  la  chimie  ment  des  épis  simples  au  somtnetdSi 


CRUCIALIS.  BOT.  FDAN.  (Gœsal-  La  Crucianeixe  a  V£UIIXE8  i^ 

pin.)Svn.  de /^a/a////ac/7<c/a/a.    (b.)  oes,    Crucianeiia  ia/i/blia .  h. ,  ^ 

GRUCIANËLLE.  Cn/cio/z^/Za.  BOT.  annuelle  comme  la  précédente |^.< 

PHAN.  Genre  delà  famille  desRubia-  croit  dans  les  mêmes  localités.  J$D 

cées  et  de  laTétrandrie  Digvnie,L.  Ses  s'en  distingue  par  ses  feuilles  vert^ 

caractèresn'ont encore étédonnés  que  lées  par  quatre  seulement  et  plus  uu 

d'une  manière  incomplète.  En  effet  ce  ges.  Lamarck  les  avait  réunies  aini 

que  les  auteurs  décrivent  comme  un  que  la  suivante  sous  le  nom  de  Cm 

calice  formé  de  deux  ou  trois  folioles  cianella  spicata, 

opposées ,  fortement  carénées ,  n'est  La    Gnrci airelle   de  Monxpjdl 

qu  un  véritable  in volucreembi assaut  lier,  Crucianella  Âfonspeliaca  ,X 

immédiatement  la  hase  de  chaque  Cette  espèce  présente  en  quelque <bri 

(leur.  Le  calice  est  adhérent  avec  Po-  réunis  les  caractères  des  deux  piéoé 

vaire  comme  dans  toutes  les  autres  dentés ,  c'est-à-dire  que  ses  leuilk 

Rubiacées,  et   son  limbe  n'est  pas  inlerieurcs  sont  ovales  et  vertîcilléc 

marqué.  La  corolle  forme  un  tube  par  quatre,  tandis  que  les  supérîeuit 

lonc  et  grôle,  et  se  termine  par  un  sont  linéaires,  lancéolées  et  verticï 

B 

que  Oes   vanetes  d'un 

surmonté  par  un  style  bifide  à  son  même  espèce  ,  ainsi  que  le  pense  1* 

sommet  ,   et  dont  chaque  branche  marck.  Elle  croît  dans  les  provino 

porte  un  très-petit  stigmate.  Le  fruit  méridionales  de  la  France, 

se  compose  de  deux  coques  accolées ,  La  Crucia^blle  maritime  ,  Cn 

non  couronnées  par  le  xalice ,  mais  cianeila  maritima ,  L.  Cette  espèce  i 

enveloppées  et  cachées   par  l'invo-  distingue  bien  facilement  de  cdL 

lucre  qui  est  persistant.  Ce   genre  qui  précèdent.  Elle  est  vivace  et  d*u 

renferme    une    vingtaine    d'espèces  blancverdâlre;sa  tige  est  étalée, trè 

qui  sont  des  Plantes  herbacées  an-  rameuse,  rude  sur  ses  angles,  et  por 

nuelles  ou  vivaces  ,  et  quelquefois  des  feuilles  quatemées,  ovales,  lancé 

sous- frutescentes  à  leur  base.  Leurs  lées,  aiguës,  rudes  au  toucher.  El! 

tiges  sont  anguleuses  ;  leurs  feuilles ,  couvre  les  rochers  des  bords  de  ! 

généralement  étroites  ,  opposées  ou  Méditerranée,  en  Provence,  en  Itali 

verticiUées  ;  les  fleurs  sont  petites  et  en  Espagne  ,  en  Egypte ,  etc.  (a.r. 

constituent  des  épis  simples ,  très-ra-  *  CktCIATA  et  CRUCIFERi 


eau  CHU             i  ag 

DIS.  (Gharleton).  Syn.  de  Bec-Ci-oîs«S.  plus  souvent  la  corollo  est  iiarfaite^ 

(b.)  ment  régulière  ;  dans^uclqnes  genres 

CRUCIATA.  BOT.    ru  AN.  Genre  deux  des  pétales  sont  plus  grands.  Le 

établi  par  Toumefort ,  réparti  par  nombre  cfes  élaminus  est  de  six  dans 

les  botanistes   niodemSs  parmi    les  pres<{ue   toutes  les  Crucifères  :  ces 

GaOiets,  les  Aspérulcs  et  les  Va-  étamines  sont  tctradynamcSyC'est-à- 


tes,  mais  dont  les  feuilles  sont  aussi  secs  et  placées  chacune  en  face  d  un 

quîiaiiées.  (s.}  des  c6tes  du  fruit  :  les  deux  petites 

correspondent  chacune  à  Tune  des 

CRUCIFÈRES.  Cmcifirœ.    bot.  faces  du  fruit.  Quelquefois  les  deux 

lUV. Les Crodfèrcs constituent r uns  étamines  qui  forment  chaque  paire  , 

èifiiiaiiles  les  plus  naturelles  du  sont  soudées  ensemble  par  leurs  fi- 

lijpeTégëtal.  Aussi ,  tous  les  genres  lets  dans  une  étendue  plus  ou  moins 

fB  la  composent  ont-iL»   été  cons-  considérable  ;    de   même  que  ceux 

iMmient  réunis  dans  une  m£me  classe  des  deux  petites,  ils  peuvent  pré^ 

Er  tous  les  auteurs  systématiques,  seuter  une  ou  deux  dents  sur  leurs 
bnnent  la  Tétradynamicou  quin-  pirties  latérales.  Les  anthères,  dont 
âne  classe  du  svstcme  sexuel  de  la  forme  vaiie  beaucoup,  sont  in- 
liane.  Toumefort  les  avait  tous  pla-  trorscs  et  à  deux  loges.  Toutes  ces 
cil  dans  la  cinquième  classe  de  son  parties,  savoir  le  calice,  la  corolle 
ffMème.  L'on  ne  devra  donc  pas  s'é-  et  les  étamines ,  sont  hypogynes  , 
ISBBcr  de  ce  que  dans  cette  famille  c'est-à-dire  insérées  à  un  réceptacle 
Iscanctèresdes  genres  soient  en  e(>-  ou  tonis  placé  sous  l'ovaire,  de  ré- 
Bèal  pca  tranchés  et  fondés  suraes  ceptaclc  présente  de  deux  k  quati-c 
■odifications  souvent  fort  légères.  Les  tubercules  glanduleux  placés  soit  en 
tianux  de  Rai  ^  de  Crantz ,  de  Gaert-  dehors  des  grandes  étamines  ,  soit  a 
Mr.deDesTaux, deR. llrown,etsui^  la  base  même  des  petites,  qui  sem- 
twtcemdeDeCandolle,  ont  succès-  blcnt  être  implantées  dessus.  Ces 
■mnent  jeté  du  jour  sur  l'histoire  des  corps  glanduleux,  qui  servent  souvent 
Végétaux  întëressans  qui  composent  de  caractères  ilistinctifs  entre  les 
otle  fiimi lie  dont  nous  allons  expo-  genres ,  constituent  un  véritable  dis- 
Kf  les  caractères.  Le  calice  est  tou-  que  épipodique.  L  ovaire  est  cuus- 
jours  fimnë  de  quatre  sépales  gêné-  tammeut  simple,  ordinairementcom- 
nlcoieol  caducs,  tantôt  dressés,  tan-  primé,  tantôt  allongé,  tantôt  rac- 
tftt  étalés  ;  deux  des  sépales  qui  cor-  oourci ,  à  deux  loges  séparées  par 
nspondent  aux  côtés  du  fruit, c*cst-à-  une  fausse  cloison.  Chaque  loge  cou- 
dire  aux  deux  trophospermcs ,  sont  tient  un  ou  plusieurs  ovules  attachés 
qndqnefbîs  un  peu  plus  grands ,  bos-  au  bord  externe  de  la  cloison  mcni- 
loi  k  leur  base  ou  même  prolongés  en  braneusc  ,  qui  n'est  qu'un  prolonge- 
BDesorfe  d*éperon.  Les  pétales  sont  ment  des  deux  trophospermcs  su  tu- 
an  nombre  de  quatre,  opposés  deux  raux.  Le  style  o^t  gicle,  quelquefois 
î  deux  par  leur  oase ,  et  représentant  presque  nul.  Il  sciubU  ctreW  prolon- 
CB  quelque  sorte  une  croix  ;  de-là  le  gcment  de  lu  fausse  cloison  ,  et  se  tcr- 
loai  de  Crucifères  donné  aux  Végé-  mine  par  un  stigmate  simple  ou  bi- 
knz  de  cette  famille.  Ces  pétales  sont  lolié.  Le  fruit  est  une  siiique  ou  une 
iMcis  et  plus  ou  moins  longuement  siticulc.  Dans  le  premier  cas  il  est  al- 
«o^iculés  à  leur  base  ;  ils  alternent  longé ,  tantôt  conipi  inié,  tantôt  cylin- 
aiee  les  sëpales  du  calice;  leur  lame,  drique ,  quadrangulairc  ou  conique  ; 
dont  la  figure  est  très-variable,  est  dans  le  second  il  est  court,  globu- 
tantôt  entière,  tantôt  divisée  en  deux  Icux  ou  comprimé.  ,  CVst  surtout 
Mes  plus  ou  nioins  profonds.  Le  d'après  les  modifications  extrêmement 
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nombreuses  que  présente  le  fruit  dans  aujourd'hui ,  est  extrêmement  coM 

sa  structure,  ^le  «ont  fondés  les  ca-  dérable  et  s'est  accru  très-rapidemen 

ractères  des  genres  dans  celle  famille,  surtout  par  les  re<^erckes  des  boCi 

Le  nombre  des  graines  renfermées  nistes  et  des  vojageui-s  russes.  J.1Î1111 

dans  chaque  loge  variebeaucoup.il  n*cu  dccrivîl  que  934;  Willdenow 

n'en  existe  quelquefois  qu'une  seule,  4i 3  ;  Persoon ,  5o4.  Le  |)rofessear C 

d'autres  fois  deux  ou  un  très-grand  Candoile,  dans  le  second  volume  d 

nombre.  Elles  sont  globuleuses  ou  son  Sy^tema  naturate  F'egeiabilmm 

planes  ,   et   membraneuses   sur   les  vient  d'en  Caire  connaître  970 ,  diapo 

hords.  Toujours  elles  sont  insérées  sées  en  94  genres. 

hi  la  base  delà  cloison  par  un  podo-  LesCrucifères  peuvent  être  coosidi 

sperme  plus   ou  moins  long.    Leur  rées  comme  une  famille  presque  en 

embi-yon    est  immédiatement   situé  tièremen t  européenne.  Quelquet-UDi 

sous  le  tégument  propre  de  la  graine,  cependant  sont  éparses  dans  les  di 

et  présente ,  dans  la  position  relative  verses  autres  contrées  du  globe  {  nui 

de  sa  radicule  et  de  ses  cotylédons  ,  leur  nombreest  loin  d'égaler  celui  di 

des  différences  très-sensibles,  indi-  Crucifères    européennes.   L'acalogi 

quécs  par  Gacrtner,  etdont  R.  Brovvn  qui  existe  entre  les  caractères  bottai 

et  De  ÊandoUe  ont  montré  toute  rim-  ques  des  Plantes  de  celte  famiUt 

por tance  pour   la   classification   des  existe  également  dans  leurs  proMU 

genres.  Ces    modifications   sont  au  tés  médicales.  Toutes  les  Grucilïn 

nombre  de  cinq  :  j**  la  radicule  est  sont  plus  ou  moins  acres  et  antiiooff 


Lorsq 

ciilc  est  appliquée  sur  le  dos  d'un  des  grande  quantité ,  les  Crucîff&res 

cotylédons  qui  restent  pbnes  et  sont  très-âcres  et  irritantes ,  comme  on  J 

dits  incomban$  ;   Z^  les  deux  cotylé-  remarque  également  dans  les  graine 

dons ,  plies  longitudinalement ,  reçoi-  des  Sinapis ,  les  feuilles  de  la  Paisp 

vent  la  râdiculedans  la  gouttière  qu'ils  rage ,  etc.  Si  à  cette  huile  volatile  il  1 

forment  :  dc-là  le  nom  de  cotylédons  )oint  des  fluides  aqueux ,  sucres  o 

coiidoublés  ;  4»  les  cotylédons   sont  mucilagineux  ,  les  Crucifères  conaei 

étroits  et  roulés  en  spirale,  cotylédons  vent  eneore  en  partie  leur  action  sti 

spiraux;  ô*'  enfin  ils  peuvent  etie  re-  mulante ,  miiis  elles  peuvent  en  wèatk 

plies  deux  fois  sur  eux-mêmes  trans-  temps  servir  d'aliment.  La  culUireei 

versalemenl  ;  on  les  dit  alors  bipliéê.  surtout  très-propre  à  développer  m 

Les  Crucifères  sont  toutes  des  Plan-  elles  les  sucs  aqueux  ,  le  mucuage  c 

tes  herbacées  annuelles ,  bisanmicllcs  le  sucre ,  et  à  augmenter  leurs  pro 

ou  vivaces.  On  en  compte  à  peine  priétés  alibiles:  aussi  cultivonsHMW 

quelques-unes  qui  sont  sous-frules-  dans  nos  jardins  un  grand  nombre  d 

centes  a  leur  base.  Leur  racine  est  Plantes  de  cette  famille,  qui  nous  MV 

généralement  perpendiculaire ,  tantôt  vent  d'alimens ,  tels  sont  les  Choque 

grêle  et  mince ,  tantêt  épaisse  et  plus  les  Navets ,  les  Tunueps ,  les  Chou 

ou  moins  charnue  ;  leur  tige  est  sim-  Fiears ,  etc. 

pie  ou  ipmeuse ,  et  por^e des  feuilles       Jusqu'en  ces  derniers  temps,  loa 

alternes  simples  ou  plus  ou  moins  les  auteurs  systématiques  avaient  dîr 

profondément  divisées.  Les  fleurs  sont  visé  les  genres  de  la  famille  des  Cm 

pédioellées  et  disposées  en  grappes  cifères  en  deux  grandes  sections  »  l» 

simples ,  opposées  aux  feuilles  ou  ter-  voir  les  Siliqueuèes  et  les  SUiculeuêm 

mina  les. Quelquefois  ces  grappes  étant  Les  observations  de  R.  Brown  et  d 

très-courtes  et  les  fleurs  très-rappro-  De  CandoUe  les  ont  amenés  à  reoon 

chées ,  constituent  des  espèces  oe  co-  naître  le  peu  de  fixité  et  de  valeur  d 

rymbcs.  cette  division.  En  effet  il  n'est  pa 

Le  nombre  des  Crucifères  connues  toujours  facile  de  déterminer  la  lîmit 
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pràùsa  entre  ia  silique  et  la  tilicule  >  mctit  ;  doÎMm  large  et  mcrobniieuM; 

PBttqne  la  dîffihrence  entre  ces  deux  valves   concaves  ou  planes  ;  graines 

miils  ne  consiste  que  dans  leur  Ion-  souvent  membraneuses, 
peur  plus  ou  moins  grande.  En  Se-        ^       .     l.,  D.  C.  ;  Sa,>igAya .  D. 

S J .  ^.    V^^FT,  T  T'''  C.  ;  Kieotii,  U,  D.  C.  FanMia,  Br., 

^du  reste ,  qwoflwntà  I.  fois  dans  ^'q     s»n0na,  D.  C.  ?  Aubri^ia 

fa  d.«rses  espèce,  qu.  le.  composent  ^j^^^;  ^j  c.  5  hûcaria ,  L.X  D 

fasa«iaes  et  des  «licules.  Celte  d.-  ^     icÀ*>e«J«« ,  Besser  et  Andr. , 

mon  ne  peut  donc  çss  êlre  regardée  ^  '^        ,  J^    „   C.  :  ;Ke/,ioI 

cciiinelameilieure;cestdan$la$true<  ,„,     ,'..„'     f^  V  '  /-.i^     *._     i 

U«del^br,on.e. PfûculiWent  -^„^-^;  g;  «;  >^^£;  3^. 

uns  la  position  respective  des  coty le-  ri    r*  .  rî-^A   t      i^    t^     r      i./ 

W.ni«dicul^a„epeC.nd|j.e  g.fe'S^^.'u.ïi.'c*"*^' 
t  page  les  bases  des  divisions  gu  u  a  '  >       »       '^^ 

«liii  dans  la  famille  des  Crucifères.        III*  Tribu.  THL^spiniES. 

ggi^lescini^modificationsque peut       gyj     ,     .'ouvrant    longitudinale- 
MMBter  i  embrvon  envisaeë  SOUS  ce  .    •  •       J!    •"     -y  o""*****"**^ 

Sr^  t«II    i'..,i-«r  X  %^/^^  **"**^»  cloison  étroite;  valves  carénées  ; 

ff     ,  ^^l^iLil  "   ""^    I     ^î^'^.''  graines  ovoïdes  quelquefois  membral 

nhênai9  établit  cinq  ordres  dans  la  ®«.,«  Jl  "T.  i*  !|JÎ^^  »««i"«« 

«^•n  A     f^      'ti.     ^  ^   •         j  -^  neuses  sur  iei  oords. 
nBlUe  des  Crucifères;  ces  cinq  ordres 

M  divisions  primaires  sont  ensuite        Tklaspi^  Méd.,  D.  C..;  Çapêella, 

jiirtagés  en  vingt-une  tribus  ou  divi-  Desv. ,  D.  C.  ;  Huichinaia ,  Br. ,  Q. 

lÎMis  secondaires ,  dont  les  caractères  C;  TeesdaliayBv,y  D.  G.  ;    Jb^iis^ 

mt  surtout  déduits  de  la  forme  gë-  L.  ;  BUcutelia,  L. ,  D.  C.  ;  Mègacai^ 

lërale  du  fruit  et  de  la  largeur  de  la  pœa ,  D.  C.  ;  Cremoiobua,  D.  C,;  Jff»* 

dasoQ.  Nous  allons  indiquer  ici  les  nonvillœa ,  D.  C. 

Mm  qui  composent  la  femUle  des       ^ye  j^ibu.  EucudiAïs. 
Gniaftres ,  en  suivant  la  daasifioa-  wvi-*wxmo, 

tedasavaqt  professiSurdeGenève.        Silicule   indéhiscente;  graines  au 

Qurns  P'.  —  Crucifères  plturo-  f  o^bre  d'une  à  deux  dans  chaque 

rhizées:  Re- 
lies cotvlédons  sont  planes.accom-  ^^^^^'^^^^>  ^1:  »  P'  .^  ;  Ochih(k^ 
biBSp  c'itrà^iv  que  la  radicule  j'"'^»  *>•  G"»  Pi^^'/oyiitfOT,  Gaert,, 
oirmpûnd  ji  la  fente  qui  sépare  les  ^*  ^' 
<)a«s  €Ol^édoDS.  I^cs  graines  spnt       y*  Tribu.  ANASTATiciES. 

imwl!?^^  a  a  Silicule  s'ouvrant   longitudinale^ 

fTrtbu.  AKABiDEES.  mcpt;  valves  offrant  ^  leur  face  iu^ 

SQîque   s'ouvrant  longitudinale^-  terne  de  petites  cloisons ,  entre  cba- 

mcDt;  cloison  étroite  ;'  graines  sou-  cune  desquelles  on  trouve  une  seule 

f«|t  membraneuses  sur  les  bords.  grajne. 

M^oU ,  Brown ,  D.  C.  ;  CAe*-        AnastoAca ,  L. ,  D.  C.  5  Morettia , 

/««Mm,  Br.,  D.  C.  ;  Nûsturnum^  Bf .,  d,  c  * 

D.  C.  5  Jjeptocarpœa^  D.  C.  ;  IfoSocc-       '  .  '        ,       ^ 
«I ,  Br. ,  D.  C.  ;  Barbarea,  Scopoli ,         >  I*  Tribu.  CAKUsiNiBS. 

D.  C.  ;  ^nia,  Adams  f l /»«*• ,        Silique    ou    silicule    se    rompait 

U.  C.;  Braya^memb.  et  Hop.,  D.  transversalement  en  plusieurs  pièces 

Cî  3Yim^,Ddlen,  D.C.;.rfm6«,L.,  articulées ,  à  une  ou  deux  loges*^cpn- 

0.  C;  Macropodmm ,  Br.,  D.  C.  ;  tenant  chacune  une  ou  deux  graines 

Ciin^aiïMM,L,D.C.;P/j^A>w/w»i,  non  membraneuses. 

Silicule  t'aaTraat  loiigitudinale-  D.  C;  rAo/ifjwiWiD.  C. 
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Obdrs  DEUXiÂME.  —  Crucifères  ho- 
torhisées. 

Les  cotylédons  sont  planes  et  in- 
combans ,  c'est-à-dire  que  la  radicule 
est  redi-essëe  contre  une  de  leurs  fa- 
ces. Les  graines  sont  ovoïdes  et  jamaii 
marginées. 

YII*  Tribu.  SisTMBRiixs. 

Sîlîque  s'ouvrant  longitudinale- 
ment;  cloison  étroite;  valves  conca- 
ves ou  carénées  ;  graines  ovoïdes  ou 
oblongues. 

Malcomia ,  fir.  ^  D.  G.  ;  Hesperis , 
L. ,  D.  G.  ;  Sùrmbnum ,  Allion. ,  D. 
C  ;  Alliaria ,  Bleb. ,  D.  G.  ;  Eryai-- 
mum ,  L. ,  O.  G.  ;  Leptaleum ,  D.  G*  ( 
Stanleya^  Nutul ,  D.  G. 

Ym«  Tribu.  GAMÂLIldES. 

Silicule  ayant  les  valves  concaves  , 
la  doison  large. 

Sienopeialum ,  Br.  ,  D.  G.  ;  Came^ 
lina y CranlZfD.  G.  ;  Eudcsma ^llumh. 
et  Bonpl.  ;  JNeslia ,  Desy.,  D.  G. 

JX^  Tribu.  L^PiDiNiES. 

Silîcule  ayant  la  cloison  très-étroi- 
te j  les  valves  carénées  ou  très-con- 
vezes  ;  les  graines  ovoïdes  et  en  petit 
nombre. 

Senebiera ,  D.  G.  ;  Lepidium ,  L. , 
D.  G.  ;  Biponœa ,  D.  G.  ;  Eunomia , 
D.  G;  jEihionema ,  Br. ,  D.  G. 

X'  Tribu.  Isatidées. 

Silicule  ordinairement  indéhis- 
cente ,  roonosperme  et  uniloculaire , 
ayant  ses  valves  carénées;  graines 
ovoïdes  oblongues. 

Tausckeria ,  Fischer ,  D.  G.  ;   Isa- 
isy  L. ,  D.  G.  »  Myagrum  ,  Toumef., 
1).  G.  ;  Sobolew^ia ,  Bicb. ,  D.  G. 

XI"  Tribu.  Ancuoniées. 

Silicule  ou  silique  s'ouvrant  trans- 
versalement en  plusieurs  pièces  arti- 
culées ,  monospeimes. 

Goldbachia  ,  D.  G.  ;  Anchonium , 
D.  Q,;Stengma,  D.  G. 

Oaore  troisième.  —  Crucifères  or- 
tkoplacées. 

Cotylédons  incombans  etcondou- 
blëSy  c'est-à-dire  plies  longitudinale* 
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ment^  et  recevant  la  radicule  dans  1 
gouttière  qu'ils  forment;  graine 
presque  toujours  globuleuses. 

XII*  Tribu.  BRAasiciEs. 

Silique  s'ouvrant  longitudinak 
ment;  cloison  étroite. 

JBnusica,  L. ,  D.  G.  ;  Sinapiêf  iL 
D.'G .;  Moricaadia,  D.  G.;  DMo 
taxis  f  D«  G.  ;  Eruca,  Gavan. ,  D.  C 

XIU*  Tribu.  Vbixées. 

Silicule  à  valves  concaves  ^  à  larg 
cloison. 

P'ella ,  L. ,  D.  G.  ;  BoUum^  Detv. 
D.  G.  ;  Carrichtera^  Adams,  D.  G. 
SuccoHiiay  Méd. ,  D.  G. 

XIV*  Tribu.  PsychinAes. 

Silicule  ayant  les  valves  carenéfli 
la  clobon  étroite ,  les  graines  compri 
mées. 

Sc/iotHpia ,  D.  G.  ;  Psyckiae,  Detf. 
D.  G. 

XV*  Tribu.  ZiLLÉEs. 

Silicule  indéhiscente ,  à  une  «M 
deux  loges  mouospermes;  graine 
globuleuses. 

Zilla  y  Forsk. ,  D.  G.  ;  Muricaria 
Desv.  y  D.  G.  ;  Calepina  ,  Adant. 
D.  G. 

XVP  Tribu.  Rafhakées. 

Silicule  ou  silique  s'ouvrant  trun 
versalementen  pièces  articulées, 
nospermes ,  ou  divisées  en  pi 
fausses  loges  monospermes. 

Crambe ,  L. ,  D.  G.  ;  Didesmm 
Desv. ,  D.  G.  ;  EnariArocaipuê ,  D 
G.  ;  RapAanus,  L. ,  D.  G. 

Ordre  QUATRIÈME. —  Crucifèns^ 
rolobées. 

Gotylédons  linéaires,  încomliaBS 
roulés  en  spirale. 

XVII*  Tribu.  BuNiADÉES. 

Silicule  indéhiscente  à  deux  01 
quatre  loges. 
Bunias ,  L. ,  D.  G. 

XVIH*  Tribu.  Erucariéeb. 

Sihcule  articulée  ;  article  infiérieu 
k  deux  loges. 
Erucaria ,  Gaert. ,  D.  G. 
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Outti  coK^uiim. — Crucèfèn»  dp'  Jpalaioa  d'Aublet.    V.  Avai^t* 

piéeoUMeê,  (▲•  B.) 

Gbtjlédoos  linéairta  iocombans ,  CRUMEN   ou  CRDMÈNE.    bot. 

icpliésdeux  fois  transTersalement.  ™^^-  ^^"^  vulgaires  du  X^co/^w 

TiT.rr  -u     nx             X—  europœusjL.  V,  Ltgopb.           (b.) 

XIX*  Tnbu.  HALioPHttto.  ŒUMÉNOPHTHALME.  pois.  Es- 

Siliqneobloogue  ;  doisou  allongée,  pâcc  de  Scombre  du  sous^genre  Ga- 

àroite;  TaWes  planes  ou  légèrement  ranx.  V,  Scobcbrs.                      (b.) 

eoDûfes.  GRUPINE.  Crupina.  bot.  phan. 

Ckamira^  Thunb.yD.  G.;  llelio-  Section  du  genre  Gentaurëe.  de  la 

fàHa,  L.  y  D.  G.  iamillc  des  Carduacëes ,  tribu  des Cen- 

XX«  Tribu.  SusTOARiiES.        A  tauriécs ,  établie  d'abord  £»r  Persoon^ 

en*    1         .1       ,  .       1           11.  adoptée  et  modifiée  par  Uenn  Gas- 

awukowide ;  doison-large , elLp-  ^j^i    ^^^  ^^   ^^^^  ^J^  1^  seule  Cea- 

tuile;  f aires  con vexes i  loges  poly-  t^una  Crupina,  L?,  qu'il  considère 

'JÎ^V,      î     n  r*  comme  un  genre  distinct.  Ses  carac- 

àumuana  ,  Li. ,  U.  G.  tères  consistent  dans    ses  capitules 

XXI*  Tribu.  BjuchtcarpAbs.  ajant  les  fleurs  du  centre  en  très-p«- 

Slica]edîdyme;cloisontrès^étroite;  ^'l  nombre  ,  flosculeuses  et  hcrma- 

nbwfbrt  éonvexes;  loges  mono-  P^rodites,  tandis  que  celles  de    la 

tftnBu.  circonférence    sont   neutres  ,     plus 

BraJircarpœa ,  D.  G.  grandes   et  irrégulières.  Les    fruiU 

Oittre  les  ouvrages  que  nous  avons  font    attacbés    immédiatement    par 

neotionnés  dans  le  cours  de  cet  arti-  ^^^^  ^^^f  «*  ?^"  latéralement  comme 

de,  on  peut  consulter  avec  fruit  lèse-  ^^^  f?"^^  .^^^  ""^«^«^  Gentouriécs , 

eood  volume  des  Icônes  selectœ  de  M.  ^  ^"^  diminue  beaucoup  1  impor- 


hMâfircs.                                (A.  R.)  """"»«  î  *™«"«"':«  P*î«  granue  se 

/niTîr^fcTv                «r-  g^  compose  d  écailles  imbriquées ,  min- 

GRUGIFQL  MOLL.  r.  Cbqix  db  ces,  très-étroites  et  plumcuses;  Tin- 

^'raTT^^ivr^DvnT^  ^      T      -  térieure   est   formée   de  dix  autres 

LKli^rURH^.  Cruciforme,  bot.  ailles  plus  courtes  et  tronquées. 

IHAH.  Qn&  a  la  forme  d  une  croix.  h.  Cassini  ne  rapporte  à  cette  sec- 

?!^5f^"^'^*fPï^'^';?.""^°"^*  *«>n  qu'une  seule  espèce,  Centau'- 

kcoroOepoljpétale régulière  formée  ^ea  Crupina,  L.,   jolie  peUlc  Plan- 

de   quatre    pétales  opposés  deux  à  te  annuelle  qui  croît  spontanément 

dtw  pM- leur  base  et  disposés  en  dans     les     provmces    méridionales 

omx.    Dc-là   le  nom  de  Crucifères  de   la   France  et  que  nous    cullir- 

donné  aux  Végétaux  qui  offrent  cette  yons  dans  nos   partciTCS.  Sa   tige, 

conformation.       ,  .   ^      .^          ,  haute  d'un  pied  et  plus,  porte  des 

Tonrnelbrl  appelait  Cruciformes  les  feuiUes  dont  les  inféneures  sont  près. 

Hantes  composant  la  cinquième  dasse  «ue  entières,  taudis  que  les  supé- 

dewirsystème,  lesquelles  présentent  heures  sont  profondément  pinnati- 

r  r^^*^^  polypétale  cruaforme.  fides,  à  lobes  très-étroits.  Les  capi- 

r .  LruciféBbs.                      (a.  b.)  Iules  sont  groupés  au  sommet  des 

GRUGITE.  BOT.  PHAN.  Pour  Cru-  «^mifications  de  la  lige  et  composés 

nte.  F",  ce  mot.  d®  fleurs  purpurines.  Persoon  et  De 

^CRUCITE.  K«.  (De  Uméthrie.  )  ^^^l  S/tpèU'.  ZJ'^Z 

CUL  jgg  Ceniaurea  Lippii  et  C,  crupinoY- 

CRUD lE.    Crudia.  bot.  phan.  rfes,Desf., FI.  Ail. ,  p.  sigS ;  C.  anna-- 

Sdirebcr  a  donné  ce  nom  au  genre  n'a, Willd.  ;  C,  crucifoiia,  L.  (a,  n.l 


ble  ;  )e  sang  qui  a  éprouvé  Tcfiet  et  développés  outre  mesure ,  de  tell 

de  la   respiration  se  rend  dans  tin  sorteque  la  partie  qui  suit  ou  Tabdo 

grand  vaisseau  ventral  qui  le  distri-  men  a  toujours  une  dimension  iiioii 

ue  h  tout  le  corps,  d'où  il  revient  dre.  Que  la  tête  se  confunde  avec  I 

&  un  vaisseau  ou  même  à  un  vrai  corps  ou  qu'elle  s*en  distingue ,  ell 

ventricule  situé  dans  le  dos,  lequel  supporte   ordinairement   des   yeux 

le  renvoie  aux  branchies.  Leurs  bran-  des  antennes  et  une  bouche, 

chics  sont  des  pyramides  composées  Les  ^'eux  sont  ordinairement  a 

de  lames  ou  hérissées  de  filets  ,  de  nombre  de  deux  ;  quelquefois  on  e 

(>i)nachcs   ou  de  lames  simples  ,  et  a])erçoit  quatre  ,  et  dans    quclqiM 

tiennent  en  général  aux  bases  d'une  cas  rares,  ils  paraissent   manque! 

partie  des  pieds.  Ceux-ci  ne  sont  ja-  On  en  distingue  de  deux  génies,  le 

mais  en  nombre  moindre   de    cinq  uns  lisses  et  les  autres  composés  ;  oc 

p|aires ,  et  prennent  des  formes  va-  derniers  ont  un  caractère  assez  CMIS 

riécs  selon  le  genre  de  mouvement  tant  et  qui  leur  est  propre;  ilsspM 

des  Animaux.  Il  y  a  presque  généra-  pédoncules ,  c*est-à-ilire  situés  à  lÙ 

lement  quatre  antennes  et  au  moins  trémité  ou  dans  le  trajet  d'une  tig 

aix  mâdioircs;  mais  jamais  il  n'existe  de  même  nature  que  le  test ,  très  me 

de  Icvre  inférieure  proprement  dite,  bile  â  sa  base  et  située  quelquifti 

Tels  sont  les  signes  essentiels  qui  dans  une  fossette  particulière.  Ol 

caractérisent  celte  classe  impoitante  ;  yeux  lisses  sont  toujours  sessiles j  p0 

nous  les  avons  extraits  textuellement  saillans ,  ronds  et  ovales, 

du  R^gne  Animal  de  Cuvier(T.  iiXy  Les  antennes    sont    très-variabh 

p.  5) ,  et  ils  nous  paraissent  sufi^sans  quant  a  leur  nombre,  leur  compoil 

pour   distinguer   les  Crustacés   des  tjon,  leur  développement  et  leur  ft| 

Arachnides  et  des  Insectes.  L'état  ac-  me.  Il  y  en  a  tantôt  quatre,  tanû 

tuel  de  la  science  ne  permet  guère  deux  seulement,  ou  bien  elles  dispa 

de  détails  plus  circonstanciés  et  plus  raissent  complètement;  chaque  an 

étendus;  ils  nous  jetteraient  dans  des  tenne  est  formée  de  deux  partieti  I 

spécialités  oui  trouveront  leur  place  pédoncule  et  k  filet  ;  le  pédonculç 

dans  la  définition  de  chaque  ordre,  qui  constitue  la  base  proprement  dilc 

de  chaque  famille  et  de  chaque  gen-  est  foimé  d*un  petit  nombre  de  pié 

re.  Nous  ne  saurions  toutefois  nous  ces  inégalement  développées   et  d 

abstenir  de  présenter  quelques   dé-  filtres  variables;   le  filet,  qui   ei 

veloppemens;  mais  nous  ne  le  ferons  triple ,  double  ou  simple,  se  oompoi 

qu'avec  la  plus  gi'ande  réserve.  au  contraire  d'une  multitude  de  pe 

Le  coi^s  des  Crustacés  ne  saurait  tits  anneaux  ajoutés  à  la  suite  le 

être  constamment  divisé  en  tcte,  tho-  uns  des  autres  et  ne  difi^éraut  enCr 

rax  et  abdomen  ;  k  cet  égard  les  dif-  eux  que  par  leur  dimension  qui  v 

fércnces  sont  énormes,  mais  peuvent  en  diminuant  de  la  base  au  somme! 

être  ramenées  à  deux   types   prin-  La  bouche  est  de  toutes  les  partie 

cipaux.  Taniêt  la  tcte  est  bien  sépa-  de  la  tête  la  plus  variable,  quant  ai 

Toe ,  et  les  anneaux  qui  suivent  sont  nombre  ,  à  la  forme ,  au  développe 

aussi  distincts  les  uns  des  autres ,  et  nient  et  aux  usages  des  diverses  pîè 

ne  constituent  un  thorax  qu'autant  ces  qui  entrent  dans  sa  composition 

u*ils  supportent  chacun  une  paire  Snvigny  (Mcm.  sur  les  Anim.  san 

e  pâtes;  du  reste  ils  sont  également  vert,  i"^  part.,  i''^  fasc. ,  2^  lAém. 


3 


développés  ,   et  leur  diamètre    pris    p.  39  )  a  le  premier  fixe  l'attentio] 
transversalement  ou  dans  le  sens  de    des  zoologistes  sur  cette  partie impo^' 
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lurti,  en  dëterminanC,  avec  une  saga-  situes  immëdiatement  sous  le  test  ou 
dié  rate  et  selon  une  méthode  toute  la  carapace ,  nous  ayons  iié  conduits 
atorene  dans  la  science  ,  la  nature  à  rechercher  s'il  ei^istail  des  rapports 
des  piioes  qui  concouraient  &  la  for-  marf^^ués  entre  la  place  (]u'occu])ent 
aer.  Latredie  a  depuis  abordd  ce  ces  viscères  et  la  distribution  des  inë- 
genre  d'étude ,  et  après  avoir  rappelle  g<ilitës    extëricurcs    du    test.    Nous 
ai  mot  Bouche  de  ce  Dictionnaire  etionsd*autant  plus  fondes  à  admettre 
(^.  T.  n ,  p.  499)  les  travaux  de  Sa-  ces  rapports ,  qu'on  rait  qu'à  une  cer» 
vignf,  il  a  présente  avec  clai-të  le  taine  époque  de  Tannde  tous  les^Crus- 
lâiliat  de  ses  propres  observations,  tacés ,  après  avoir  perdu  leur  vicilfc 
lious  renyojons  k  cet  article  qui  don-  enveloppe  solide ,  se  trouvent  revêtus 
Bcn  one  idée  exacte  de  la  bouche  des  d'une  peau  tendre  qui  durcit  à  son 
Grnstacés.  tour,  et  se  change  ,  au  bout  de  quel- 
le thorax  offre  des  caractères  très-  ques  jours,  en  une  croûte  aussi  résis- 
ttérens   suivant   qu'il  est   distinct  tante  que  celle  qu'elle  remplace  ;  et 
éth  tète  ou  confondu  avec   elle;  nous  pouvions  présumer  que  dans  les 
dos  le  premier  cas  il  se  compose  premiers  momcns  la  nouvelle  peau  se 
d'une  séné  d'anneaux  également  dé-  moulait  jusqu'à  un  certain  point  sur 
vdoppés,  et  supportant  chacun  une  les  orgues  intérieurs,  et  que  son  os- 
fùn  de  pâtes  ;  dans  le  second  cette  sification  était  ensuite  influencée  par 
iifHinnîté   dans   le   développement  les  mouvemens  proores  â  ces  organes, 
n'eit  pins  aussi  sensible ,  surtout  k  ou  par  le  plus  ou  le  moins  de  déve- 
h  paiiîe  supérieure  qui  ne  paraît  loppement  de  chacun  d'eux.  Partant 
eonposée  que  d'une  vaste  pièce,  la-  de  cette  idée ,  nous  avons  fait  en  quel- 
^MJue  a  reçu  le  nom  de  test  ou  de  que  sorte,  sur  une  carapace  de  Crus- 
cnapace.  Quoique  nous  renvoyons  lacé ,  l'application  du  système  du  doc- 
an  Wol  TaoHAX  l'étude  du  thor^  teur  Gall  sur  le  crâne  humain  ;  et 
dans  les  Crustacés,  nous  présente-  nous  nous  sommes  crus  d'autant  plus 
ions  ici  quelques  considérations  non-  autorisés    à  faire  cette  application  ^ 
fdles  sur  la  carapace ,  qui  en  est  une  que  les  organes  mous  qui ,  chez  les 
pirtie  constituante.  ïious  les  emprun-  Crustacés ,  peuvent  moaificr  les  Ibr- 
lerons  à  Desmarest  auquel  la  science  mes   extérieures ,  sont  parfaitement 
eit  redevable  d'un  excellent  travail  distincts  les  uns  des  autres,  et  ont 
•or  les  Crustacés  fossiles  (  Ubt.  natu-  des  fonctions  bien  reconnues.  Il  est 
relie  des  Crustacés  fossiles ,  savoir  les  facile  de  s'assurer,  en  effet ,  que  les 
Trilobites,  par  Alex.  Brongniart,  et  rapports  que  nous  avons  pressentis 
y  Crustacés  proprement  dits,  par  existent;  car,   si   l'on   enlève    avec 
Dtesmarest,  I  vol.  m-4).  Voici  comme  quelques   précautions    le  test   d'un 
il  s'exprime  (  pa  g.  7)  }  :  a  Examinant  Crabe  de  l'espèce  la  plus  commune 
avec  soin  les  carapaces  d'un  très-grand  sur  nos  côtes  (  Cancer  Mœnas ,  L. } , 
nombre  de  Crabes  de  divers  genres  on  observe  derrière  le  bord  interocu- 
qne  Fabricius  et  des  entomologistes  laire  un  estomac  membraneux  vési- 
ODt  distingués,  nous  avons  reconnu  culeux,  ayant  deux  grands  lobes  en 
Ope  le  hasard  ne  présidait  point  à  la  avant  et  deux  petits  en  arrière,  sou- 
mstribution  des  parties  saillantes  de  tenu  dans  son  milieu  ])ar  un  mince 
oei  carapaces  ^  quelques  formes  irré-  osselet   transversal  en  forme  d  arc  , 
pdières  ou  bizarres  qu'elles  semblent  et  ayant  en  dessus,  entre  les  deux 
iSècter,  et  qu'au  contraire ,  dans  tous  grands  lobes  et  sur  la  ligne  moyenne, 
ks  genres  die  Crustacés  ,  la  disposi-  deux  muscles  longitudinaux  qui  s  at- 
tion  de  ces  inégalités  était  constante  tachent  d'une  part  au  bord  antérieur 
et  soumise  à  quelques  lois  qui  n'é-  du  test,  et  de  PAitre  à  l'osselet  trans- 
talent  jamais  contrariées.  Réfléchis-  versai.  Si  l'on  examine  comparative- 
tant  d'ailleurs  que  les  Crustacés  ont  ment  la  carapace  que  l'on  a  aétachée, 
feus  principaux  organes  intérieurs  on  reconnaît  sur  celle-ci  l'indication 
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des  doux  lobes  autdrîeurs  do  i'estoinac  toutes  leurs  sommUds  sont        _ 

avec  une  ligne  eu  foncée  moyenne ,  Tcrs  la  ligne  qui  sépare  du  cœur' les 

correspondant  à  Tintcrvalle  ~"'   "'  ^ '  ^     '     -*^^ 

pare  les  deux  muscles 

xait  mention  ;  derrière  .  «^^^..^w  »«  ^^»  |^.  ..w ,  ^^  «.ua^«.«.  «^.«  %•«•  «^■■i«»t 
volent  des  corps  blanchâtres  sinueux  un  espace  bombe  qui ,  par  soq  ëten- 
en  forme  d'intestins,  et  faisant  plu-  due,  se  rapporte  parfaitement  «recU 
sieurs  circonvolutions  :  ce  sont  les  place  qu'elles  occupent  en  dessous; 
organes  p;-épai*atcurs  de  la  généra-  enfin  des  deux  côtés  de  l'estomac ,  et 
tion,  les  vésicules  spermatîques  chez  en  avant  des  branchies,  se  montre 
les  mâles ,  et  les  ovaires  chez  les  fe-  le  foie  qui  est  très  -  volumineux  ;  sa 
melles  ;  ils  aboutissent  en  dessous  consistance  est  molle ,  sa  couleur  est 
dans  des  lieux  diflercns  ;  chez  les  ma-  jaunâtre,  et  sa  surface  présente  unt 
les  à  la  base  de  la  queue  k  droite  et  à  multitude  de  petites  parties  vermicu- 
gauche ,  et  chez  les  femelles  vei*s  le  lées.  Ce  foie  plonge  en  dessous  des 
milieu  de  la  seconde  pièce  sternale  de  viscères  médians  que  nous  avons  dé- 
chaque c6té  :  mai-^  en  dessus  ils  occu-  crits ,  et  se  prolonge  fort  en  arrière 
pent  la  même  place  dans  les  deux  iusqu  a  la  base  de  la  queue,  de  tdîe 


pace  qui  se  trouve  circonscrit  par  des  aspect  et  la  morne  structure  qn 
lignes  enfoncées  ,  et  que  Ton  voit  avant  du  corps  ,  et  il  est  divisa 
derrière  celui  qui  répond  à  Testomac.  deux  lobes  qui,  d'ailleurs^  se  loa- 
£n  arrière  encore ,  dans  un  enfonce-  client  assez  exactement.  Dans  la  ce* 
ment  assrz marqué, ou  trouve  le  cœur  rapace  les  parties  qui  i-ccouvrent  kl 
qui  est  déprimé  en  dessus  ,  et  qui  en  endroits  oii  le  fbie  est  visible ,  lors* 
remplit  toute  l'étendue;  les  batte-  qu'on  la  enlevé,  sont  moins  bombées - 
mens  font  facilement  reconnaître  cet  que  les  autres,  et  sont  distinctes  à 
organe  ;  chaque  bord  latéral  de  la  ca-  cause  même  de  ce  manque  de  saillie | 
vite  oii  il  est  placé  est  solide,  très-  surtout  les  antérieures, 
relevé,  et  fermé  par  une  cloison  ver-  »  Ayant  disséqué  dans  les  mêmes 
ticale  qui  se  rend  du  sternum  à  la  vues  plusieurs  autres  Crustacés  d'es- 
carapacc ,  et  qui  contribue  à  donner  pèces  variées,  qu'il  est  possible  deie 
de  la  solidité  à  celle-ci ,  en  étant  fixée  procurer  vivans  à  Paris ,  tels  que  le 
entre  ces  deux  surfaces,  à  peu  près  Crabe  Tourteau  (Cancer  Pagarua)^ 
comme  l'est  l'ame  d'un  violon  entre  VhltvïWc  {Po/turiuspiiber)^  l'Araignée 
ses  deux  tables.  Celte  même  cloison  de  mer  (  Inachus  squinado  ) ,  nous 
sei-t  de  support  à  d'autres  cloisons  avons  reconnu  les  mêmes  rappuril 
transversales ,  qui  sont  en  nombre  entre  la  distribution  des  organes  in- 
égal A  celui  des  séparations  des  pièces  ternes  et  la  configuration  extérieiAv 
stemales  ,  et  dans  l'intervalle  des-  du  test.  Dès-lors  |)ouvant  nous  étever 
quelles  sont  situés  les  muscles  mo-  de  l'analogie,  nous  avons  recherm 
teurs  des  pâtes.  Adroite  et  à  gauche  et  nous  avons  trouvé  dans  presque  le 
des  organes  préparateurs  de  la  gêné-  totalité  des  Crustacés  bracny  ui-es  on 
ration  et  du  cœur,  sont  deux  grands  des  Cancers  de  Linné  les  lignes  en- 
espaces  oii  les  branchies  sont  rangées  foncées  qui  séparent  les  espaces  qoi 
et  étendues  sur  deux  tables  osseuses  répondeut  aux  parties  internes  dont 
obliques  qui  ferment  en  dessus  toutes  nous  venons  d'indiquer  les  dlsposî- 
les  loges  oii  sont  fixés  les  muscles  des  lions  relatives.  Dans  quelques  -  uns 
})ates.  Ces  branchies  sont  au  nombre  néanmoins  plusieurs  dfe  ces  indice- 
de  cinq  de  chaque  eôlé  ,  et  chacune  lions  manquent  presque  tout-  à  -  fait 
préseule  un  double  rang  de  petites  comme  dans  certains  Leucosics ,  par 
lames  branchiales  transverses;  leur  exemple;  mais, dans  ce  cas,  la cara* 
point   d'attache  est  eu  dehors,    et  pace  est  toute  lisse,  cl  aucun  autre 
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MUcfiie  de  divisions  qui  ne  Dorippes ,  elle  fait  saillie  en  avant  et 

•s  correspondantes  à  celles  contribue  à  donner  à  la  forme  du 

ntraîre,  ^  ^  , 
ignea  enfoncées  et  de  nom*  sur  le  centre  de  la  stomacale  en  (br- 
toénlês  (  Cancer  variolusus  mant  une  sorte  de  pointe  qui  parait 
utciêus  )  ;  mais  les  divisions  diviser  celle-ci  en  deux.  La  région  du 
s  se  retrouvent  toujours  cœur  est  constamment  apparente  et 
éme  disposition.  toujours  située  à  la  même  place ,  c'est- 
avons  cru  devoir  donner  le  â-dire  un  peu  en  arrière  du  centre  de 
^îons  aux  divers  es|)aces  de  la  carapace  ,  si  ce  n'est  dans  les  Do- 
se qui  recouvrent  les  orga-  rippes  oiielle  confine  au  bord  posté- 
snrs  f  et  distinguer  ces  ré<-  rieur  de  cette  même  carapace  ,  en  fai- 

des  désignations  spéciales  sant  disparaître  la  région  hépatique 

lient  le  rapport  qu'elles  ont  postérieure.  Les  régions  branchiales, 

lémes  organes  ;  ainsi  la  ré-  au  contraire,  varient  beaucoup;  elles 

acale  ou  celle  qui  recouvre  n*ont  rien  de  bien  remarquable  dans 

est  médiane  ou  antérieure  ;  les  Crabes  et  les  Fortunes ,   tandis 

{ënitale  est  médiane  et  si-  qu'elles  sont  trcs-saillantes  et  bom- 

fdiatement  en  arrière  de  la  bées  dans  les  Dorippes  et  les  Inachus. 

:  la  région  cordiale  est  mé-  Dans  le  dernier  de  ces  genres  »  elles 

lacée  en  arrière  de  la  gcni-  sont  même  tellement  renflées  qu'elles 

régions  hépatiques  sont  au  se  touchent  en  arrière  et  prennent  à 

le  trois  :  deux  antérieures  leur  tour  la  place  de  lu  région  hépa- 

le  de  chaque  côté  de  la  sto-  tique  postérieure.  Dans  les  Ocypodes 

en  avant  des  branchiales ,  ou  Crabes  de  terre ,  elles  sont  planes 

Srieure  médiane    qui  vient  en  dessus ,  et  indiquent  sur  les  côtés 

jrdiale  et  le  bord  i>ostérieur  une  partie  de  la  forme  cariée  de  ces 

Mce;  les  régions  branchiales  Crustacés.  AÛTuctaut  la  même  figure 

e  de  deux ,  une  de  chaque  dans   les  Grapses  ou  Crabes  a  eau 

it  placées  entre  les  régions  douce  ,  elles  présentent  chez  ceux-ci, 

t  génitale  d'une  part ,  et  les  à  leur  surface,  des  lignes  saillantes 

Iranx  de  la  carapace  de  l'au-  obliques,  qui  paraissent  correspondre 

régions  varient  en  étendue  auxpaquetsde  branchies  qui  sont  au- 

iîvers  genres  de  Crustacés  dessous.  Dans  la  plupart  des  espèces 

es,  et  sont  plus  ou  moins  dont  les  angles  latéraux  de  la  carapa- 

tracées.   Ainsi  les  Leuco-  ce  sont  très-marqués ,  il  en  part  une 

Dromies ,   les  Pinnothères  ligne  transversc  saillante  qui  dessine 

ystes  les  ont  pour  la  plupart  le  l>ord  antérieur  de  ces  régions  bran- 

stinctes ,  tandis  que  les  Ina-  chiales  ;   c'est  surtout  ce  qu'on  re- 

!3orippes  et  les  Mictyris  sur-  marque  dans  la  plupart  des  Fortunes 

al  au  contraire  très-pronon-  et  dans  les  Podoph  thaï  mes.  Les  Gé- 

Crabes  proprement  dits ,  les  carcins  ou  Tourlouroux  ,  dont  le  test 

,  les  Gonoplaces  tiennent  k  est  en  cœur  et  largement  tronqué  en 

e  milieu  entre  tous  ,  sous  ce  arrière,  ont  les  régions  branchiales 

ja  région  stomacale  est  ordi'  si  bombées  en  avant ,  qu'elles  cnva- 

t  très  -  développée  dans  la  hissent  la  place  des  régions  hépati- 

le  ces  Crustacés ,  et  située  ques.  Quant  aux  régions  hépatiques 

Ime  ligne  transversale  que  recouvrant  des  organes  inertes  de  leur 

is  hépatiques  antérieures  ;  nature ,  elles  ne  forment  jamais  de 

$  quelques  genres ,  comme  saillies  très-marquées;  elles  se  distin- 

is,  les  Mncropodes  cl  autres  gucnt  même  des  autres  régions  par 

oxyrhynqucs,  et  dans  les  leur  aplatissement.  Les  deux  antë- 
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rieurcs  sont   le  plus  ordinairement  arant  du  oœar ,  k  peu  près  eomme 

bien  apparentes  dans  les  Crustacés  dans  les  Crustacés  bmchynres,  mail 

brachyures  dont  la  carapace  est  ca:-  derrière  le  foie.  En  dehors ,  leur  ^aetf 

rëe  ou  demi-circulaire ,  tandis  qu'cl-  n'est  marquée  que  par  quelques  nde&' 

les  sont  presque  effacées   chez  ceux  Le  foie  se  montre  de  nouveau  en  a r^ 

dont  la  forme  est  triangulaire.  La  pos-  ri^re  du  cœur ,  mais  se  trouve  tont4* 

térieure  suit  à  peu  près  les  mêmes  fait  sous  le  bord  postérieur  de  la  et* 

lois.  rapace. 

»  Après  les  Cnistaccs  brachyures ,        »  Il  est  donc  possible  de  distingutt 

les  Macroures  doivent  attirer  notre  dans  la  carapace  de  l'Ecrevîsse  pliH 

attcntioif ,  et  nous  devons  y  chercher  sieurs  régions,  savoir  ,  en  avant  da 

les  régions  que  nous  avons  reconnues  sillon  transversal  :  i°  une  région  slo^ 

dans  les  premiers.  Si  nous  prenons  macalc  fort  vaste ,  avec  laquelle  lei 

TEcrevisse  (>^5/ac£^«  ^//wa////5)pour  régions  hépatiques  antérieures  font 

typede  cette  famille,  nous  remarquons  coufondues  de  manière  à  ne  pouvoil 

que  le  test  de  ce  Crustacé  présente  être  séparées;  en  arrière  de  ce  sillon, 

une  ligne  transversale  enfoncée ,  ar-  a°  une  région  cordiale  moyenne  avei 

3uée  en  arrière ,  qui  se  partage  en  laquelle  se  trouve  aussi  confondue  b 

eux  portions  à  peu  près  égales  et  qui  région    génitale;    3®  deux    rëgîoni 

semble  indiquer  la  séparation  d'une  branchiales  situées  latéralement.  Le 

tête  et  d'un  corselet;  mais  lorsque  Homard  (  ^«/aci/«  TTranAtfj }  préseBlé 

nous  enlevons  le  test,  nous  recon-  les  mêmes  détails.   D'autres   GMÉ;^ 

naissons  que  ce  qui  est  en  avant  de  tacés  macroures   ont  cependant  Ml' 

cette  lij^e  recouvre  non -seulement  régions    hépatiques    antérieure^  'n 


les 
mais 


parties  qui  appartiennent  è  la  tête,    génitales   assez  oien  marquées.  Lèl' 
is  encore  Teslomac  et  le  foie.  L'es*    Ixalathées  ont  une  région  stomacelè'i 


muscles  attachés  contre  la  paroi  in-  Les  Scyllares  ont  la  région  stomacafi* 

terne  de  la  carapace  servent  è  mou-  triangulaire  et  très -large  en  avant, 

voir  les  mâchoires.  La  trace  de  leur  deux  petites  hépatiques  latérales ,  iHM 

insertion  est  indiquée  au-dchors  par  génitale  très-bombée  et  épineuse,  mU 

un  espace  ovalaiie    plus    finement  coixiiale  encore  plus  relevée,  é^e* 

ponctué  et  rugueux  que  ce  qui  Ten-  ment  épineuse ,  et  deux  branchiaiBi 

vironne  ;  sur  la  seconde  partie  de  la  étroites  tout-à-fait  latérales.  La  Li»* 

carapace ,  celle  qui  est  placée  derrière  gouste  {Palinurus  quadricomis)  a  son 

le  sillon  transversal  dont  nous  avons  test  plus  compliaué  ;  la  région  génî- 

parlé  plus  haut,  se  voit  en  dessus  taie  y  est  pi  us  indiquée,  et  dans  qudf 

deux  ligues  enfoncées  longitudinales  qucs   espèces  du  même  genre ,  les 

tout-à-iait  anidogucs  à  celles  qu'on  branchiales  forment  de  chaque  edti 

observe  d<ins  les  Crabes  à  droite  et  à  une  saillie   très -remarquable.  Noni 

gauche  du  cœur,  et  qui ,  chez  ceux-ci,  bornerons  à  ceux  que  nous  venons  di 

iséparcnt  la  région  cordiale  des  bitin-  rapporter  les  exemples  de  Grustaeés 

chiales.  L'inspection  du  dessous  mon-  macroures  relativement  à  la  confor- 

trela  même  disposition,  c'est-à-dire  mation  extérieure  de  leur  test  Nons 

le  cœur  au  milieu  placé  dans  une  ca-  ajouterons   seulement  que  dans  Ict 

vite  foi*méc  par  la  carapace  eu  dessus,  Bernard  -  l'Ërmites  ou  Pagurus,  oe 

et  par  les  cloisons  qui  donnent  atta-  tcstmou,  tout  déformé  et  modifié  qu'il 

che  aux  muscles  des  pâtes  de  chaq^ue  est  par  la  coquille  dans  laquelle  u  est 

coté,  et  les  branchies  sur  les  parties  enfoncé,  n'en  présente  pas  moins  les 

latérales,  dans  la  portion  la  plus  large  régions  stomacales  et  hépatiques  sépe* 

du  test.  Les  organes  préparateurs  de  rées  des  cordiales  et  des  branchiales 

la  génération  sont  situés  auprès  et  en  par  le  sillon  transverse  qu'on  trouva 
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stUses  et  les  Homards,  certain  nombre  d'appendices  locomo- 

dgîons  ne  sont  plus  dis-  tenrs,  qui  viennent  s*a)outer  accès» 

es  Crustac^  macroures  soirement  aux  parties  de  la  bouche. 

fc»-minceet  flexible  con-  y,  ce  dernier  mot. 

..  n^..I!l  ^L-*^Ai3iî^«f  ï^s  fausses  pâtes  s'observent  sous 

s  renées,  les  Alnnccs ,  w  i  j      ^      •  «  -  ii     -  «» 

••^  {\..L.%  «..     c^..-i  "abdomen  et  a  son  origme  \  elles  sont 

,  etc.  Uuaut  aux  Squil-  ,        •    ,  j-        i        J  i^.. 

!iU«i^^».^^^.    i«..l.  «•  tcrmmees  par  deux  lames  ou  deux 

es  Siomnpoacs ,  leur  ca*  m  .«      /-•  *  j*  ^  *    *     .\* 

ni.,e  «.,i  i«  «i«:««  -»*.  filets.    Ces   appendices  sont    tantôt 

plus  que  la  région  sto->  i^  «i*  •      ^%     n  .1  1 

oomiSeu,  avccdeuxai-  ?«*  a"«l«>rc»  de  l  appareil  loœmcK 

lices  libres,  un  de  cha-  V'"'"'  «•"«ô'^f  parl.es  accesMire* 

.^„-,-        1'   1  _  des  oriiaucs  de  la  respiration;  dau- 

posLtion  du  cœur  dans  .       c^   '\      jt     •       \        j 

loale  et  cell    des  br  reunissent  ces  deux  usa- 

to  en  M>rle  de  pâtes"  8«»'  ^\  'î'"'*  *'  P^"P?'"'  ***».  •=»*','•* 

me  partie,  ne  laisse  au-  "f rvent  tous  ,    ou   du  moins   plu- 

...,  I»  .-.t  n^„^.»..>  sicui-s   d  entre  eux ,  A   soutenir  les 

ZaL^U^^TT  œufs.  L'abdomen,  qui  fcit  suite  au 

m.  destinées  à  recouvrir  „^^^^   ^j  ^^j  ,^'^j^^  j^  ^,.p^^  ^ 

été  désigné  improprement  sous  le 
sous  ce  point  de  vue ,  nom  de  queue  \  il  varie  singulière- 
offre  certainement  des  ment  par  sa  forme ,  ses  proportions 
s  lûologiques  très-cu-  et  ses  usages;  dans  tous  les  cas,  il 
luirest  en  a  tiré  un  ex-  contient  1  extrémité  du  canal  intes- 
pour  l'étude  des  Crusta-  tinal  et  est  pourvu  d'appendices  par- 
et  il  a  pu ,  à  l'aide  des  ticuliers  dont  nous  avons  indique  les 
ingénieuses  que  nous  fonctions.Nous  ne  parcourrons  pas  les 
inscrire  textuellement,  nombreuses  modifications  qu'il  eprou- 
»  détermination  exacte  ve ,  et  nous  renverrons  cette  étude  & 
de  l'espèce  ,  lorsque  les  chacun  des  ordres  et  À  chacune  deft 
ttfties  de  la  bouche  et  familles. 

s  caractéristiques  man-        j^^  svtème  nerveux  a  beaucouD 

*étement  ou  étaient  teU  j'analogie  avec  celui  des  Arachnid» 

lorte  qu  on  ne  pouvait  ^^  ^„  f^^^^^^  ^  jj  ^^  ^^^^  j,^^ 

°^'  cerveau  plus  large  que  lonç ,  et  dont 

res  sont ,  de  toutes  les  la  face  supérieure  est  quadrdobée.  De 

s  qui  sont  le  plus  sujet-  celte  masse  encéphalique^  parlent  des^ 

Leur  nombre ,  leur  ais-  filets  nerveux  pour  les  yeux  et  les  an- 

ira  fonctions  ofTi^nt  de  tennes ,  et  postérieurement  deux  cor- 

iifi^renccs  suivant  qu*on  donsallongéâ,cmbrassant  l'œsophage, 

^ans  cliaque  ordre.  En  se  réunissant  au-<lessous  de  lui  en  un 

isiinguc  deux  sortes  de  renflement  ou  ganglion  médian  ,  qui 

raies  et  les  fausses.  Les  fournit  des  nerfs  aux  mandibules,  aux 

tiennent  au  thorax  ,  et  m<4choirc.s,  etc.,  et  qui,  en  a  mère  , 

ïes  de  six  pièces  ou  ar-  donne  naissance  à  la  continuation  ou 

dernier  est  nommé  tarse  au   système   médullaire  proprement 

première  paire  de  pâtes  dit.  Ce  système  médullaire  se  compose 

dites  a  reçu  le  nom  de  de  j;angfions  pi  us  ou  moins  nombreux, 

le  le  pénultième  article,  qui  sont  réunis  entre  eux  au  moyeu 

Dtre  mesure ,   constitue  d'une  paire  longitudinale  de  nerfs, 

doigt  immobile^  sur  le-  Les  organes  des  sens,  la  vue,  le  tou- 

t  de  haut  en  bas  le  dcr-  cher ,  rouïe,  l'odorat  et  le  goût  exis- 

u  le  tarse,  de  manière  à  tent  évidemment;  mais  il  n'y  a  que. 

le  véritable  pince.  On  a  les  trois  premiers  pour  lesquels  on  ait 

si  piedê-mdchoires   un  démontré  l'existence  d'appareil  pro- 
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Src  4  remplir  ces  fonctions  ^  le  sens  k  ce  qu'on  troure  ordînaînmoitaitr  • 

e  l'ouïe  offre  même  encore  quelques  leurs;  les  sexes  sont  sépares ,  à  l'ei^ 

doutes  quant  à  son  siëge.  œption  peut-être  d*un-  ordre ,  oel« 

Us  Crustecës  ont  une  circulation  f"*  ^^^Z!î"î?«'i!?'^i^  ^ 

double  qui  s'effectue  k  l'aide  d'un  ÎZ^^!*S!?^i*  î?  ,?„!J^  •"^  * 

cœur  ,  sorte  de  ventricule  pulmonaire  <^«>"^"r  de  sexes  disUncts. 

situe  sur  le  dos ,  et  d'un  vaisseau  ven-  Us  roAles  ont  des  canaux  défenai  • 

tral  qui  peut  être  considère  comme  q"î  aboutissent  k  deux  vergeSy  lei- 

le  ventricule  aortiqiie.  Le  sang  qui  a  quelles  sortent  du    thorax  derrikw 

respire  se  rend  dans  le  vaisseau  ven-  1«  deniière  paire  de  pâtes;  les  fc»   i 

tral,quiledistribue  à  toutes  les  par-  mcUes  ont  deux  vulves  s'ouvrmty   î 

ties  du  corps ,  d  où  il  revient  au  vais-  tantôt  sur  la  troisième  pièce  steroall^   i 

seaudorsalqut  le  renvoie  aux  bran-  «t  tantôt  k  la  base  même  des  paMI  l 

cbies.  Le  cœur  varie  dans  sa  forme  qui  correspondent  à  ce  segmentai*^   t 

et  dans  ses  proportions.  La  respira-  nal,  et  qui,  par  conséquent,  Km! h   i 

lion  est  une  fonction  tiès-développëe,  troisième  paire.                                   ■    i 

et  pour  laquelle  il  existe  des  organes  Les  GrusUcës  sont    ovipares  a$  •  ' 

snoi^miiv  nnmm^a  l>i*onf«Kîoiï  •  â*o  c/\nf  ^~^..!^«..^<.       Ia    d^ veloDDcmen t  ^Ê    ~ 

^lus  ou  moins  pronspt}  r 

sont  attachés,  immédiate  - 

la  position  est  trcs-vaviahlc ,  oui,  par  ment  après  la  ponle,  k  des  appendÎM  , 

exemple,  sont  fixés  tantôt  à  la  base  garnissaut  la  face  inférieure  de  l'ab-  5 

des  pâtes  ambulatoires ,  tantôt  aux  donien ,  et  connus  sous  le  noiOi  dl  Z 

apiwndices  extérieurs  de  la  bouche,  fausses  natcs  ,  ou  bien  k  des  feuiUril  ' 

<1  autres  fois  à  lextrémité postérieure  particulici-s  ,  ou  bien  encore  îU  M  ., 

et  inférieure  du  corps  ;  souvent  aussi  trouvent  enveloppés  dans  une  enva*  g 

elles  remplacent  les  pales,  et  servent  lo|)|>c  membraneuse ,  sorte  de  matiifl  -g 

en  même  temps  a  la  locomotion  et  à  externe  adhérant  au  corps  de  I'Amt  ^ 

la  respiration.  m.i!  ;  tmlôt  ils  sont  coatenos  qm!»  -, 

Les  Crustacés  sont  tous  carnassiers;  q"^  '«^JT  '^*"'i''  corps  de  la  raèif. 

leur  système  digestifsecomiwse  d'une  «^  V  ecroscnl;  d  autres  fois  cnfari.*  • 

'         lo  oe^<>.  J:. 1: i^    k  i..»..^ii^  ce  fait  paraîtra  bien  extraorainairik  | 


rquables , 

développement,  et  qui,  dans  le  plus  sont ixi unies, 
grand  nombre,  est  muni  d'un  appa-        Les  Crustacés,   avons  -  nous  jdil^.^ 

reil   crustacé ,    sur   lequel  Geoffroy  sont    carnassiers  et   se    nournMMt  ^ 

Sain t-Iiila ire  a   fixé  d'une  manière  principalement  de  matière  animala  ^ 

toute  spéciale  l'attcntinu  des  anato-  en  décomposition  ;  on  les  renoonM  J 

mistes.  A  la  suite  de  l'estomac ,  le  ca-  sous  toutes  les  latitudes.  On  n^  pair  * 

nal  intestinal  se  rétrécit  et  poursuit  sodé  encore  que  très- peu  de  «NH  -^ 

dii-ectement  son  trajet  vers  l'anus  si-  nées  sur  leur  distribution  griosn-  ' 

tué  k  rextrcmilé  de  l'abdomen.  Au-  pliique.  Voici  ce  qu'en  dit  aociaiBB-  * 

dessus  de  Testomac  et  du  cœur ,  on  tellement  Latreille  (  Mémoire  sur  la  ' 

observe  dans  le  plus  grand  nombre  géographie  des  Insectes,  Miëmoîf#  ' 

des  Crustacés  le  foie,  organe  souvent  du  Slus.  dllist  nat.  ]  :  a  Quoique  IfS   ' 

très-volumineux  dans  certains  temps  Animaux  de  la  classe  des  Grustafié^ 

de  l'année;  il  sécrète  la  bile  qui  est  soient  exclus  de  mon  sujet ,    v«Npi 

versée  ensuite   dans  Tintcstin.   Us  néanmoins  quelques  observations  gÀ: 

fonctions  génératrices  sont  analogues  néralcs  à  leur  éganl ,  et  qui  complè; 
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■m? Im gnret Lbhods,  cUtG  miAI  »Bh.  On  n^jiu  < 

||^,BoMob«tPfam-  «rueiUilMiateiSMGeaffitiTSaiiit- 

l|aMM  mx  man  d'B»-  Hilnte  •  Mànmed  U  pablicatim 

MKdlUpBta  at  d'Hîp^  d«  ms  fcchareb»  >nr  Is  iniènM  m>- 

■mrflé  tmimii  qiw  dM»  Itda  def  AtffaA>iU  articnlSi ,  en  ié~ 

Wnia  t  l*  du  bIms  oI  dannt  «af  M  InHCfCi  (  e'aiV4<dire 

■JftChiiM  «t  de*  Molu-  )m  ArM»ttUt,  Im  Insectes  pnprB- 

M,  la  Umubsi  4°  tei  menl  diu,  «t  plue  putîcqJItfaeMBl 

If»  «t  LeuGwie  habitent  let  Crnileade  )  Tirent  au^dedeiu  de 

Mit  la  lUditemp^  et  leur  oolonni)  veitibnAe  eof~~-  ''- 

iJéiIm  TTriiiiiilmiïï'  rnl  HdluiqtH  an  edn  de  lew  o 

.:Muiait  c^uùmaent  yiritalile  eqtwhtte  pror  cee  A 


hrlMl_         ,     _  .       

bpBdae.ke'TbaUeÛMi    pn|MeitioB  ,-fcirta  ttontdle 

X  irUta  reçues , 


^^_ oppoiMBi  ,    .., 

■Mf  mail  lee  Ocypodee  pooeûl  swe  adniUe  ou  même  coi»^ 

■au  qne  dam  les  pays  testée  qoe  Itmque  son  auteur  auront 

E^nipece  lee  pins  Rrands  &it  part  da  noiifs  sur  lesqucU  ëuît 

iiTAntérique  mëriaioaala  basse  ea  convictioii  persoDutlle;  qoe 

lldle-HoUuide.  ■  lonqa'îl    aurait  rourai   le»   divers^ 

rVhabitatûnidesCraila-  ^^^V*  \  '"^ÇP"'  IS^*""  opiuwo^. 

iSleriSTle.  un. ,  et  c'est  î;î?ïl'i''5 '^  '"  ^Pt  ""  """" 

S'ambre,  hab^tenlles  '^^l'^"'  ""^ '''' 


■  i_        V  l'.     .' i_  lenr  hovo  oans  une  uiscussiou  .  au 

^-,  ,„  -,  -,  „  -,1^^*  eaux  uDponuH,  na  ponTut  intar- 

^~*  *^  eerra  qne  les  eamu  ont  «ne  à  son 

■Mntl0Bg4enipaTeritfsnr  ëord,  et  3  «anh  es  avoir  seU  Is 

^H  aiuit  ooeoper  les  Crus-  TiritalilaBMitaf,paisfiie  c'esifa^'<b 

Uériedesltreecrtei  «uis  aoiweUeeolwwwiiwieqB'illBwmigé 

•M  tombAi  d'accord  pour  ai^oord'hin  kv  nleoea.  Il  a  o6mpm 


Éireanne  ne  l'duit  occn-  d'une  vartHiev  dena  ka  biseôles'^  il 

M  Wun  points  de  contact  fidiait,  BnM  tout ,  l'étodier  11  ob 

battre  daaae,  lorsqu'un  elle enste ponr  toot  le  Moada  t 'atefn 

ÉBMiste ,  Geofinn  Seint>  a-lrâ  enlnniia>  snrsa  oompostlimi , 

9 rit  un  travaA  spëcia-  nn  tnTell  tort  cnrieus  an'if  est  dV- 

k  ùin  connaître  l'a-  bord  indispensable  da  nire  comuf- 

■anneviste  entre  le  sys-  tre. 

\iumimtt  da  Gruslaccs ,  Le  Camlet ,  PtMnmêem  nltUe- 

idlMatdes  Insectes,  elle  ètia,  dont  U  vertèbre  est  campoide 

Ik Animaux vertëbrris.  Ce  de  matériaux  distincts,  a  Mbenté 

VmBM  telle  importance ,  et  1  l'enteur  des  conditions  ti«i-&TO- 

IJ^'H  comprend  ûaléiàfr-  lablas  ,'  at  une'  manière  d'Atre  qui  , 

lasaent  les   entranolifis-  d'une  part  .-lie  ce  Poisaon  eni  Aib- 

■■•  ooyona. indispensàUa  nwu»  deselewseëleries,etleMtie- 

na  dsaîîd  dam  tous  1«  di^  nir  de  l'entre  à  ceux  dee  séries  laH- 

if  ■Messairca  à   l'inteUt-  lienrei.  C«t  piîncipalenMnt  de  cette 

K^at  Mous  let  exlrairons  espèce  de  Poisson  qu'il  sera  ià  qne^ 

|,^'il  a  présentai  k  l'A-  lion. 

MMaMOf^Mleséeiice  -GcoffrafdistÎBgMdaM  nnaTM*^ 


bndom  pBriiw  iMiinMhi,kjnrw 
cl  In  immeim  latinln.  m  M9«t 
TntAnl ,  ^u«  1«  uMlMuiiM  BaM^- 
laitGon»w|«  Ttfllm , et qM r«u- 
tcnr  nomme  eyeiiûl,  n'ait  |M,twirr 
yyan  plcùi  oomine  oa  Is  ncoaraiM 
dè>  le  )f  une  im  dw^  l'Homt»  «t  M 
«utroi  Haniniiwresi  dau  ion  pw- 
cipe  3  (M  tubulàin,  c'mHmUi* 
^'U  GoutituB  i|iia  fOTtB  d'Mmaia 
^ ,  M  nsfplÏHPnLi  l'iii|drMHr,par 
uDflfUÏtc  de '" '"'' 


point  (Qu'elle  nr  donne  lïea  i  i% 
Dieu  tatiDD  duos  un  sms  oppo«ii,t 
veilu  do  cette  loi  inm  ûbto ,  M 
rUus  des  Poissons  ,  au  lieu  4 
(ipaùi  el  coulis  ,  comme  dnq 
MainmiBiiu  ,  sont  grêles    — ""^ 


'S». 


M)ud.it 


f'oUilire  4*  iour  en  ^gur.  et  ui  k|i 
pIut«npn,(MaiG«niun«A>iMMWM 
Iç»ent,  qu'un  trou  qui  la  pwfei*' 
■tt  ,çeptr«.i-.I«t  twMiclwJarinlM 
Mipt  ■up^nrMMirt  t««  Un»  «wK^ 
iif)|]^  qui ,  .pef  leur,  réwiion ,  wMt*- 


tiu|»t  le  oaU  wrt^inl  *  m 
rementlef  cAlce,  o  '  '  '* 
fiinnent  an  Tériu»! 


lef  cAlM,  qui  tanUt  Ni 
'iM  oenal ,  et  h 


libn*  dniennaat  OotunlM  per  nne 
apleanestrrfnildi.  I^t  ^yilfaie.itt^ 
ddlaire,  litué  ea-deMat  etÛ.liMiit. 
dfP'Corpf  vertdH::^!!)! ,  et  le  waMau- 
MTlime  pUc4  e»<dnr<HU,  Mdîtùté 
iluviBintae  MD»,  mienibewMnfM 
Pfoteehmn ,  et  «  aoni  kt  branchée 
fplUinte  flut ,  «I  tant  «t  aa  bM ,  lee 
lenr  fiiunûaaatit.)a  Geoffraj  Saîni- 
Biia jni  a  en»  d«K>iT  établir  d«a  dû-i 
lincliaM  qHÎ  n'mico^  pa*  «uam  ëM 
&U«j  «t  er4*r  rtU  veuraaBX  nonu 
ppor  dn  F»riMt  dont  l'étude  avait 
M  en  généni  fort  oë^isée.  «pp«- 
rieureoKlU  le  aylJwe-wwntli'w  ait 
recoinert  par  deux  tigaa  eafeuace 
«l'it  noo^M  imUTiduelUBDceil  jirirMiL' 
Cbea  la*  HanmiAra  où  la  maéU 
4wmkt»  fat  d'wa  earvin  volune,  lea 
liénHJc  qui  QomafifMdant  aialiiee 
veitAralea  s'éiendent  dau  tonu 
Imt  ipi^wear  euioiif  de  b  liga  me- 
dilll»il»i<t  co»*liiiieiU  par  Uiâr  jiéu- 
■ÏOB  le  eaiMl  fn^ea  de  b  wrtibn^ 
Ues  IM  «OHiMUMneBt  n  anan^ 
'  ■  twTartèfwM  de  la  rëww  feeb> 
-    -tA«ViMaw.LaMUe 


dans  la  plus  grande  portion  A 
cicnduc.  Les  périaux  ne  sont  jn 
Mule»  pièces  qui  se  moDlreoM 
partie  supérieure  du  cycl^ai.  ^ 
qu'il  arrive  que  le  moelle  épîniévi 
cune  uu  grand  espars  ,  les  pMa;! 
auffiiient  plus  pour  l'cDlourerir) 
ils  ï'iicailcnl  ,  et  on  diilinnM 
nouvelles  pièces  au  nointne  mil 
de  chaque  cAtii ,  el  porlAnt  in) 
ducllcmetillenomdyfi/a/.  Les^ 
sont ,  s'il  est  permis  de  a'eanj 
Riusi ,  des  prut»:leuri  auxi^ 
pour  la  moulle  cpinîàre  tontq 
Ibis  que  celle-ci  est  ti'^»-déTda| 
ils  ont  pour  usage  de  U  recoM 
de  lui  coastituer  une  cnTelopnl 
ce  qui  a  lieu  conetamment  du 
crâne.  Si ,  au  contraire,  la  I^w 
dullnire,  très-peu  développa  ,W 
clame  pas  leur  secours  ,  îb  J 
employés  k  des  usages  second 
assex  varies.  Ou  les  voit,  dansât 
servir  de  liiguode  aux  nagll 
dorsales,  se  deiuuir  et  sa  auiMI 
de  mauière  que    l'un ,  aprèa  •■I 


,a\ét 


r  l'ai 


l'eut  Un»  Urtn^,  «w  aaatf 
plu  laa  p<nMfi«M*  ion**  kw  le»> 
nieur,  i^aia  iwjtapil  laa  fMtîe 
d'eux-mênies  qui  le  cloiiiwint  i 
ca|i«Bdini  laeaiWiMioii  —  'm  pwd 


.  tandis  que  M  m 
se  maialieot  au-dedans-  Ce  «M 
ment  île  place  n'a  cependant  ifa 
léel ,  et  chacune  des  pièces  tni 
l'une  à  l'égard  de  l'autre  des  reiN 
invarialileii.  Voulant  exprimMii 
Ibis  ,  d'une  pnri  ,  l'origine  el  le*4 
nation  coiniiiuoe  de  ces  pi^ceef 
qu'elles  appaiticnneal  à  un  4 
rcil  au-dedans  duquel  s'e^ 
les  plus  importanï  phénonièeaÉi 
vie,  fid'aulrepart  ,  leur  variai! 
leur  isolcmenl  pour  U  cas  oii  1^ 
ee*  pièces  se  sépaie  et  se  distiii|[| 
aa  congénère  .  GeoQro^  ne  É% 
\iomi  auK  d^nomiiuitloBB  aft 
qui  précèdent ,  il  leur  a  JMa| 
préposition  significative  qu  oa-i 
ajouter  au  nom  principal ,  lorNf 
ptècc»  seront  disposées  en  téra 


dnuis 
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On  reaarquen  dooc  alors  au-  ment  aux  péiiauz  ;  ils  sont  des  auzi- 

us  du  Cf  déal ,  non  pas  le  përial  liaires  protecteurs  du  système  san- 

il  l'épiai  qui  p  ëlant  doubles  et  en  re-  guin ,  respiratoire  et  digestif;  ils  ont, 

pid,    constituent   quatre    pièces^  en  outre,  cet  autre  point  de  ressem- 

■aïs  bica  le  méta-^rial  et  le  cyclo-^  blance ,  que,  devenant  dans  plusieurs 

final,  auxquels  feront  suite  le  pro-  circonstances  inutiles  pour  cet  usage, 

^fUi  et  J 'em-épiad.  ils  passen  t  à  des  iboctions  secondaires. 

Telles  sont  les  parties  que  Geoffroy  font  partie  déS  nageoires  anales,  cons- 

SwBt-Uilaire  a  distinguées  au^essus  tituent  des  aiguillons  extérieurs ,  etc. 

ài  corps  de  la  Tericbre»  et  que  les  Dans  ce  cas ,  Geoiliroy  ajoute  les  :né^ 

■Manisies  aTaient  confondues  sous  mes  prépositions  employées  pour  la 

IsAMi  de  lames  vertébrales  :  très-vi-  partie  supérieure  ;  ainsi ,  lorsque  les 

'  '^'  I dans  oertaius Poissons, elles  ne  pièces  seiont  rangées  en  séries, on 

pas  OMMBS  distinctes  dans  les  trouvera  au-dessous  du  cycléal  le  c^« 

ifircs;  seulement  il  iaut   les  cloparaai elle méior-panaal, puis V en- 

dans  i*état  de  foBtus ,  et  avant  M/aai  et  le  pro^aïaal.  Tels  sont  les 

I  •«  soient  oonimidues  eu  rappit>cbemens  curieux  et  biin  di- 

t.  Ceci  conçu  ,  il  devient  Knes  d'intérêt ,  aue  Geoffroy  Saint* 

d'acquérir  la  connaissance  Uilaire  a  d'abord  eu  pour  but  d'éta- 

situées  au-dessous  du  cy*  blir. 


OM^i  aUcs  sont  en  même  nombre ,  et        u  nous  était  indispensable  de  le 
m.9nm9artÊeayàAu%  bien  ^es  cas  de  la    guiyrc  dans  tous  ces  déUils  ,afin  qu'a- 


Biere  que  les  précédentes,  boixiant  avec  lui  l'étude  de  la  verte- 

«moBt,   cétoil   la    moelle  fare  chea  les  Cruslacés,  nous  nous 

qui  devait  être  protégée  par  trouvions  avec  un  égal  avantage  sur 

jssaimmiiflesdela  vertèbre;  ici,  c  est  gon  terrain  et  plus  à  portée  de  saisir 

b  sjaleme  sanguin ,  auquel  viennent  «.  manière  de  voir.  Quiconque ,  n'a- 

jraHMitm*  queiquefins  les  organes  de  doptant  pas  cette  route ,  entrepren- 

iMKfaition et  ceux  delà  respiration,  arait  la  comparaison  immédiate  des 

C  réclament  la  même  assistance.  Animaux  vertébrés  et  des  Crustacés , 

deux  pièces  qm  s  observent  d  a-  ^ous  le  rapport dcleur  système  solide. 

*~*  «I  4|ui  s  appuient  sur  le  cy-  nedevrait  point  se  fia  lier  d'à  voir  saisi 

,  portent  chacune  le  nom  de;wi-  les  idées  fondamentales  de  l'auteur  . 

,  Jfls  ^raaux  se  conduisent  exao-  et  encore  moins  se  permettre  de  poi^ 

Ml  comme  les  pénaux.  Dans  les  ter  à  leur  égard  le  moindre  iuge- 

rims  post-abdominales  des  Pois-  ment. 
iHM.ctCBparticulierduGairrelet.le        r      r^      .     .      •       .        •■   i        •. 

rmX  de  droite  est  soudé  au  paraal  ,   ^  Çnistaces  vivent  au^edans  de 

«auche  et  constitue  un  a^eau  leur  colonne  vertébrale ,  c  esl-a^dirc 

■NTle  vaisseau  sanguin.  A  la  partie  *ï"^  .^"j"  e^^*-'»^  "  «^?*  P«*  «°[**''«- 

S^ure  du  corps,  au  conlraiîe,  oii  ^^^  P^«*"  ^'""J«  ^^^^  '«*  »«"«* 

ieiiile  un  système  sanguin  Irèsndé-  Ammaux  vertébrés,  ou  n  étant  pas 

«dM»é,  un  canal  inttttinal,  etc.,  ^«"JP^  *^«  «^"^^^  concentriques çui 

hlWlent  et  forment  ce   qu'on  °«  1»»**?°*  «^  P^"*  4"  "°  ^-^^î"  *  Pcwe 

«Ml  ddsigné  sous  le  nom  de  côte;  et  pcrcepliblc  ,  comme  dans  les  Pois- 

■HlieulièraBeiit  sous  celui  de  c6te$  *<*°î»  ^^  ^^"^^  contenir  chez  eux  le 

^mUknUeê  i  c'est  alom  que ,  ne  pou-  J»*"^^.»  nerveux ,  le  vaisseau  sanguin, 

«Bl  M  réunir  par  leur  iommetVles  ^'^  y?fc*««.   ««  muscles,  etc.,   et 

maiix  soBC  siuvis  et  aidés  par  <^ux  constitue  par  cela  même^  un  anneau 


désignte  Mr^  1^'  ana  to^'Ûte^  très^amplè ,  dontlc  d^i-ftre  égale  la 

iitele  Dou  de  cdtef  uemaies ,  et  que  ^^V'''^  *^"'  «^^«^  ^«  ^  Animal. 
Gsoffinoy    nomme    individuellement        Ceci  admis,  les résultatssuivans «s 

cuteo^  Les  cataaux  sont  aux  paraaux,  découleront  naturellement  :  i^  l'é* 

os  qu0  les  épiaux  étaiost  supérieure-  paisseur  de  cet  anneau  ou  la  solidité 
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du  tube  vertébral  sera  toujours  en  comme  un  corps  de  vertèbre  creux  ^ 

raison  inverse   de  Tëlendue  de    sa  et  chaque  paire  de  pâtes  qu'il  sii|>- 

circonfé renée;  a **  le  tube  vertébral  se  porte  comme  les  appendiiâsfl  de  ce 

trouvant  rejeté  au-dchors  sur  la  li-  corps  vertébral  qui ,  ici ,  passent  aux 

mite  du  derme ,  en  sera  immédiate-  usages  secondaires  de  la  locomotîoB , 

ment  revêtu  ;  3^  les  muscles  ne  s'op-  tandis  que  dans  les  Â.uimaux  élevés , 

posant  pas  au  contact  immédiat,  puis-  ils  se  réunissent  le  plus  souvent  pov 

qu'ils  sont  renfermes  dans  le  cycléal,  former  des  anneaux  protecteurs  da 

ce  tube  osseux  s'unira  et  se  confon-  cordon  nerveux,  du  système  sangob, 

dra  avec  le  tube  épidermiquc;  4^  les  etc.  On  pouvait  cependant  opposer  t 

volumes  respectifs  des  deux  tubes  os-  ces  résultats  un  fait  plausible  t  la 

seux  et  épidemiique  pourront  varier  appendices  vertébraux  des  Poir 


graduellement  en  rafscn  dii-ecte  ou  et  leurs. nageoires  dorsales  ou  anakl 

en  raison  inverse  Tun  de  l'autre  :  s*élèven  t  verticalement;  au  contraiie, 

ainsi  que  le  tissu  dermoïque  soit  plus  les  paies  des  Insectes  qu'on  leur  ooa- 

abondamment  nourri  que  le  tissu  os-  pare ,  sont  étendues  horixontaleasant 

seux  y  et  acquière  en  proportion  plus  Est-ce  bien  là  ce  qu'indioue  ^pnft- 

d'épaisseur,  on  aura  les  enveloppes  cipe  des  connexions  ?  Geoffroy  Saîi^ 

.  ,        .   1                               ..    __  «1  î            ,                ^jectionipoer 

l'il  n'est  MS 
que  leur  oe- 
il en  résultera  le  test  résistant  des  rax  soit  transporté  en  présentant  IM* 
Crabes  ,  des  Homards ,  etc.  ;  5^  enfin  jours  la  même  surface  au  sol.  Fi^ 
tous  les  organes  restant  concentrés  sonne  n'ignore  que  les  PleuroaeelH 
dans  le  tube  vertébral ,  aucun  autre  nagent  étant  posés  sur  leurs  flan0S| 
tube  ne  sera  nécessaire  aii-debors,  et  d'oii  il  arrive  que  quelques-unes  à^ 
il  ne  devra  plus  exister  de  doubles  leurs  nageoires  qui ,  dans  d'antm 
pièces  qui  fassent  la  fourche  en  des-  Poissons,sont  dirigées  verticalenMnt, 
Kuset  en  dessous  du  cycléal,  ou  qui,  se  trouvent  chez  eux  étendues  hori- 
eu  se  réunissant,  constituent  des  zontalement.  Il  se  demande  aloAn 
cloisons  pour  enfermer  le  système  ces  Insectes  ne  sont  pas ,  sous  le  ri|h 
métlullaire  et  le  système  sanguin,  port  de  la  station,  des  Â.nimanxSMi- 
—  Si  donc  les  autres  parties  ae  la  blables  aux  Pleuronectes ,  c'est^^ilt 
vertèbre,  qu'on  se  rappellera  avoir  s'ils  n'étendent  pas  de  la  même  nii- 
été  distinguées  dans  tes  Poissons  nière  à  droite  et  a  gauche  les  nio|nM 
cnpériaux  et  épiaux  situés  en  haut,  dont  il  s  disposent  pour  leur  transport; 
et  en  paraaux  et  calaaux  placés  en  Geoffroy  pense  donc  que  les  CSrusIi^ 
bas,  se  retrouvent  chez  les  Crus-  ces  (car  c'est  toujours  cette  daiM 
tacés,  elles  ne  seront  plus  que  des  au'il  entend  donner  pour  exemple )| 
dépendances  fort  peu  imi)or tantes  du  dans  la  position  oîi  nous  les  voyons  i 
cycléal ,  ne  pouvant  être  appropriées  no  marchent  pas ,  comme  il  neoi 
qu'au  mouvement  progressif.  Or,  semble,  sur  le  ventre,  mais  snr'k 
1  observation  fait  apercevoir  dans  la  côté,  convertissant  ainsi  l'un  de  lews 
classe  des  Animaux  articulés,  sur  le  lianes  en  face  ventrale ,  et  l'autre  en 
dehors  de  chaque  tube  vertébral ,  ou  face  dorsale  ;  dès-lors  on  conçoit 


de  chaque  anneau  .  une  double  série  ment  ils  rendent  horizontales  (les 
de  pièces  que  tout  le  monde  sait  être  portant  à  droite  et  à  gauche  )  les  per- 
des appendices  locomoteurs ,  et  que  ties  qui  dans  les  Poissons  sont  gen^ 
Geoffroy  considère  comme  les  anaio-  l'alement  verticales.  La  queue  ne  fiiîl 
gués  de  celles  qui  viennent  d'être  pas  exception ,  et  il  est  aisé  de  voie 
nommées.  La  manière  de  voir  do  l'il-  qu'elle  est  elle-même  horizontale, 
lustre  auteur  de  l'Anatoniie  philoso-  observons  d'ailleurs  que  la  positîoii 
phiquc,  se  réduit  donc  à  considérer  du  corps,  relativement  au  sol^  est 
chaque  anneau  d'un  Animal  articulé  très-variable  chez  les  Animaux  fcti- 
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plii|iarl  marchent  à  I0  ma-  anciens    naturalistes    plaçaient    les 

Crabes,  des  Araigiides  et  Crustacés  entre  les   Poissons  et  les 

Mes ,  et  convertissent ,  sui-  Mollusques  ;  Linné  les  réunissait  aux 

iression  de  Geoffiov»   l'un  Insectes  qui  comprenaient  également 

ancs  en  face  ventrafe  ;  muis  les  Arachnides ,  et  il  les  rangeait  avec 

iTe  un  assez  grand  nombre  celles-ci  dans  une  division  parliculiè- 

sntdes  posi lions  toutes  dit*-  re  désignée  sous  le  nom  d'Aptères, 

lousnous  bornerons  à  four-  Brisson  revint  à  la  clnssiiicalion  an- 

ues  exemples  bien  connus  ,  ciennc;  il  distingua  les  Crustacés  des 

'  la  prétention  de  précéder  insectes  ,  les  plaça  à  la  suite  des  Poi;»- 

lans  l'usage  qu'il  pourrait  en  sons;  mais  il  leur  associa  les  Myria- 

jipui  de  sa  manière  de  voir,  podes  et  les  Arachnides.  Dans  la  Mé- 

îphipodes ,  qui  constituent  tliodc  de  Fabricius ,  les  Cru^ticés  û- 

tàn^  la  classe  des  Crustacé^î,  rent  de  nouveau  partie  des  Insectes  , 

Ufft  placés  sur  le  côté  ;  leurs  et  ils  constituèrent  le  quatrième  ordre 

s  ont  par  cela  même  une  sousle  nom  d'^^^io/n.  La  treille  (Pré- 

rerlicale ,  et  si  noua  avons  cis  des  caractères  généraux  des  Insec- 

I  l'opinion  de  l'auteur ,  ces  tes  )  établit  trob  oi*drcs  :  le  premier 

mésenteraicnt  l'état  normal,  sous  le  nom  de  Crustacés  ,  le  secoud 

o6té  sur  lequel  ils  sont  cou-  sous  celui  d'Eutomostracés ,  et  le  ti  oi- 

lî  pour  lui  n'est  autre  chose  sième  sous  celui  de  Myriapodes.  Plus 

Ten traie,  dans  le  Pleuronec-  .  tard,  Cuvier,  se  fondant  sur  des  caraC'- 

nple, repose  immédiatement  tèresanatomiques,eiIèctua  unchange- 

.  Les  Pnronimcs ,  les  Che-  ment  motivé  )  il  transporta  d'abord 

ammarus) ,  les  Talitres ,  les  (  Tableau  élémentaire  de  Tliist.  nat. 

aont  dans  ce  cas.  L'Achly-  des  Anim.)  les  Crustacés  à  la  tétc  de  la 

fllque,  espèce  d'un  genre  classe  des  Insectes ,  et  peu  de  temps 

ne  nous  avons  établie  dans  après  (Leçons  d'Anatomie  comparée), 

es  Arachnides  (  Mém.  de  la  il  établit  d'une  manière  distincte  et 

t.  natur.  T.  i),  est ,  à  cause  nullement  -arbitraire   la  classe  des 

anîsation  singulière,  placée  Crustacés. 

ic  9  du  moins  à  Tépoque  oii  8i  nous  jetons  maintenant  un  conp- 
ns  observée.  d'œil  sur  les  divisions  qui  ont  été  éta- 
t  Animaux  articulés  sont  blics  dans  les  Crustacés  constituant 
renversés,  et  convertissent  une  classe  ou  simplement  un  ordre, 
t  leur  dos  en  face  veo traie,  nous  verrons  qu  à  mesure  que  la 
laint-Hilaire  ne  négligera  science  a  marché,  elles  ont  augmenté 
I  pas  ces  observations,  lors-  dans  une  proportion  consicuiruble. 
un  Mémoire  suivant  qu'il  Linné  partageait  les  Crustacés  eu  trois 
il  étudiera  la  |)osilion  rcla-  genres  :  les  Crabes  ,  Cancer,  qu'il 
gancs  à  l'intérieur  du  corps,  subdivisait  en  Brachyures  (  queue 
Crustacés  de  Tordre  des  courte)  et  en  Macroures  (  queue  Ion- 
odes  présentent  cet  entier  gue) ,  les  Cloportes  ,  Onisci/s ,  et  les 
:ent;  les  Apus,  les  Bran-  5iouocles ,  Aoiioculus,  Fabricius, 
£. ,  nagent  presque  cons-  profitant  des  observations  de  Dal> 
sur  le  dos.  Tout  le  monde  doril',  a  divisé  (Eniom.  Syst,  Suppl») 
isieurs  Insectes  Hexapodes,  les  Crustacés  en  trois  ordres:  i»  les 
:te  eu  particulier,  se  trou-  Polygonata  ,  composés  des  genres 
le  même  cas.  Oniscus  et  Monoculus  de  Lmnë  f 
ports  qui  existent  entre  les  a**  les  Kleis/agna/a,  comprenant  les 
et  les  classes  voisines,  tel-  Crabes  brachyures  du  mèmeauteuret 
Annelides ,  les  Arachnides  une  portion  desLimules  de  Miiller  *,  3** 
:tes ,  ont  été  signalés  depuis  lesExochnaia ,  embrassant  la  division 
I  par  les  cbssinca leurs.  Les  des  Crabes  Macroures  de  Linné.  Cu- 

oM£  Y.  10 
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vier  (Tableau  éldment.  de  i'hist.  des  cairc  plus  ou  inoins  solide  sous  lequel 

.\nim.  )  établit  des  coupes  qui  ren-  la  tel  c  est  confondue,  tan  tôt  divisé  en 

l'cniicnt  les  grands  gcni-es  Monoculus^  anneaux  avec  la  tôte  distincte  ;  point 

Cancer ei  Oniscus^L.  de  nidlamoq)liose. 

Lamnrck    (  Sysl.  des  Anim.  sans  Légion  i'*".  Podophtalmes,  Po<fo- 

vert.)  divise  la  classe  des  Cnislacds  en  phtaima  (Pcdiocles,  Lamk.)»  Ï)e8  jeux 

deux  ordres  :  les  Pédioclcs  (yeux  |)ë-  composés,  placés  auboutd'un  pâon- 

diculés)  cl  les  Sessilocles  (yeux  sessi-  cule  mobile  ;  point  d'yeux  simples; 

les).  Latrcille  (  Gêner,  Crust.  ei  Ins.  et  mandibules  pourvues   d'un    palpe; 

Considér.  génér.  )  partage  cette  classe  pieds-mâchoires  ayant  tous  un  palpe 

en  deux  ordres  :  le  premier  porte  le  adhérent  à  leur  base.  Cette  division 

nom  d'KnlomoBlraces  et  le  second  est  comprend  les  Décapodes  et  les  Slomt- 

désigné  sous  celui  de  Malaoostraoés  ;  podcs  de  Latreille. 

dans  cet  niTangement ,   les  OniscHB  Liégion  a**.  Ëdriophtlmlmes ,  £(//i9' 

étaient  réunis  aux  Arachnides.  Quel-  phthaima  (Sessilocles,  Lamk.)- Des 

mies  années   plus   tard  (en    1817,  yeux  sessiles  ordinairement  composés, 

Uègn.  Anim.  de  Cuv.  ),  le  même  sa-  mais  quelquefois  situés  sur  les  oôltfs 

vant  a  publié  une  nouvelle  méthode  de  la  tête  ;  les  mandibules  souvent 

dans  laquelle ,  prenant  pour  hases  de  munies  d'un  palpe  ;  tête  presque  tdii- 

SCS  divisions  la  situation  et  la  forme  jours  distincte  du  corps.    Imê.  IMob 

des  brnncliies  ,  la  manière  dont  la  tête  des  bÀirioph  thaï  mes  emnrasse  les  Am- 

s'articulc  avec  le  tronc  et  les  organes  phipodes ,  les  Iso|K>des  et  les  Binn- 

masticateurs  ,  il  divise  la  classe  des  chiopodesde  rcntomologistefrançHli. 

Crustacés  en  cinq  ordres  :  1^  les  Dé-  A*,  tous  ces  mots, 

c APODES,  Decapoda  (dix  pieds);  a"  les  Crustacés  /ôssiieê, 

Stomapodes  ,   Stomapoda  (bouche-  Depuisque  la  connaissance  des  corps 

pieds);  3"  les  Amfiiipodes,  Amphi^  organisés  fossiles  a  été  reconnue  indis- 


(  pieds-branchies).  Nous  ne  devons  en-  tébrés  et  les  Coquilles  ont  principale^ 

trer  ici  dans  aucun  détail  sur  ces  or-  ment  lixé  Tattention  des  zoologistes 

dres  qui  seront  traités  respectivement  et  des  géologues.  Les  uns  étaient  trop 

ù  leur  place  alphaliétique.  remarquables  et  les  autres  trop  nom- 

Leach  a   fait  connaître  (  Trans.  of  breiix  pour  ne  pas  être  d*abord  ob- 

the  Linn.  Societ.  T.  xi  )  une  classifî-  serves  :  à  cet  égard  il  suIRt  de  rappe- 

cation  complète  de  Tordre  des  Crus-  1er  les  travaux  de  Cuvier  et  Lamarck; 

Licés ,    dans    laquelle    il  établit    un  mais  il  restait  une  lacune  k  remplir, 

grand  nombre  de  genres  nouveaux  et  Quelques  Animaux  articulés  avaient 

plusieurs  divisions.  Nous  nous   bor-  acciden tellement  été  observés.  Gel- 

nerous  à  pi-éscnler  les  caractères  des  nor ,  Aldrovande  ,  Schcuchzer ,  Ba- 

priuoipales  divisions.  ier,  Sébn  ,  Sachs,  Linné,  Mcrcatus, 

Classe  :  Crustacés.  — Sous-classe  Uumph,  Kuorr,  Walch,  Schlotheini, 

première:  Malacostracés ,   Maiocos^  Wnhienberg  ,  etc.,  eu  avaient  signalé 

tnica.  Houche  composée  de  mandibu-  ou  fait  connaître  un  pins  ou  nioins 

les ,  de  plusieurs  m«îclioire9,  et  ix?cou-  grand  nombre  ;  le  bcsom  delà  science 

verte  yav  des  pieds-mâchoires  ,  te-  exigeait  qu'on  réunît  tous  ces  faitft  et 

naut  lieu  de  lèvre  inférieure  ou  la  re-  qu'on  en  ajoulÂl  de  noUvc:iux.  Ce  tra- 

présentant  ;  mandibules  souvent  pal-  vuil  important  a  été  entrepris  dans  an 

pigèrcs;  dix;i  quatorze  pâtes  unique*  ouvrage  ayant  pour  titre  :  Histoire 

lucni  propres  à  la  locomotion  ou  a  la  naturelle  des  Crustacés  fossiles  sons 

préhension,  ayant  souvent  les  organes  les  rapports  zoologiqucs  et  géologî- 

respiratoires  annexés    à    leur  base;  ques  ,    savoir  :    les  Trilobites  ,  par 

corps  tantôt  recouvert  par  un  test  {:al-  Alexandre  Brongniart ,  et  les  Grusta- 
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ce»  propicttieDt  diii,  par  Anselme-  Faujas  comme  ëtant  celles  d'un  Par- 

Gaelaa  Uearoaresl  (un  toIJ  10-4"  avec  gure  ,  et  Mantell  vient  de  trouver, 

fig.  Farif ,  iBja.  Levrault).  Noua  len*  dans  la  Craie  d'Anglelerre  ^  lea  dé- 

voyooa  k  Varticle  Trujobitbs  Tëtude  brîs  de  olusîeurs  Gruatae<^  Matirou- 

des  Antnaaz  foMiles  qu*on  désigne  rea  et  orachjfures. — L'Argile  plas^ 

sous  ce  nom ,  et  noua  jetterons  ici  un  tique,  dont  est  composée  Tite  de  61ie« 

eMi|h-d'oBil  général  sur  les  Crustacés  pey  à  l'embouchure  de  la  Tamise , 

proprement  dits ,  en  empruntant  k  contient  assez  fréquemment  les  cara-* 

reicellcnt  ouvrage  de  Desmarest  tout  paces  d'un  Crabe  déterminable  et  des 

ce  que  nous  allons  en  dire.  «  Le  nom-  iragmens  de  Crustacés  Macroures.  — 

bre  des  vrais  Crustacés  fossiles  que  La  formation  du  calcaire  de  sédiment 

BOUS  avoQS  pu  examiner ,  dit  cet  ob-  supérieur ,  ou  terrain  tertiaire  (dési- 

scrvaleur  exact ,  est  de  trente-quatre,  gné,  pour  les  environs  de  Paris,  sou» 

Ils  ont  été  trouvés  dans  divers  1er-  le  nom  de  Calcaire  grossifi) ,  nous  a 

nus»  tl  leur  mode  de  pétrification  fourni  quelques  Crustacés,  et  daiis  lia 

n'est  pas  toujours  le  même  $  les  uns  nombre  nous  plaçons  ceux  de  Dax  et 

OBt  podé  leur  propre  tcit,  et  les  an-  de  Vérone  ,  et  celui  que  nous  avons 

Int  n'offirent  alie  des  empreintes  ex-  trouvé  nous-mêmes  dlma  les  bancs  de 

lérituraa  ou  des  moules  intérieurs  y  Marne  calcaire  de  Montmartre ,  qui 

qBrijTmn  imn  sont  pétrifiés  en  matière  forment  la  ligne  de  démarcation  entre 

calcaire  «  el  d'autres  sont  changés  en  les  dernières  couches  du  calcaire  ma- 

kr  aulfuré.  Les  plus  anciennement  rin  et  la  formation   gypseuse  d'eau 

enfouis  sont  ceux  des  bancs  de  la  douce.  Les  terrains  calcaréo-trap- 

pierra  calcaire  argileuse  de  Pappen-  péens  du  Yicentin ,  que  Brongniart 

nom  I  qu'on  est  fondé  k  consioérer  regarde  comme  de  formation  contem- 

coiase  dépendante  de  la  formation  poraine  à  celle  du  calcaire  de  sédi- 

teddeaire  du  Jura  i  c'est  là  que  l'on  n^^nt  supérieur,  nous  ont  offert  des 

trouve  la  seule  espèce  assex  diSërenta  Crustacés  fort  voisins  de  deux  espèces 

de  celles  fui  vivent  maintenant,  pour  qui  vivent  sur  nos  c6tes,  le  ûnibe 

èin  considérée  comme  apiiarteni»nt  «  commun  (  Cancer  Mœnas  ]  et  la  Lan- 


nn  §akn  distinct i  c'est  la  wni  que  «Duste  (  Faliaunu  quadricomia),  — 

Toa  ivniiontre  le  Lîmule  ^ni  cousti-  Enfin  ,  si  aux  Crustacés  proprement 

tae  un  genre  étranger  a  «s  rivages  eu*  dits  on  joint  les  Asellotes  et  les  Elito- 

ropémis   Les  Argi&ea  bleues  inférieu-  mostraoés  ,  on  aura  retrouvé  deux 

ret  à  la  Craie ,  auxquelles  les  Anglais  représentans  fossiles  de  ces  familles 

donnent  le  nom  de  Blue^Lias ,  et  qui  dans  les  terrains  les  plus  récemment 

Composent  une  partie  du  pied  des  Ta-  déposés.  Les  couches  marines  de  Mar- 

labes  de  Normandie ,  eutre  le  Havre  nés  verditres,  supérieures  au  Gypse  k 

et  Dives;  les  écueils  connus  sous  le  Montmartre,  nous  ont  offert,  dans  un 

nom  de  Vaches-Noires ,  et  une  partie  de  leui-s  feuillets,  au-dessus d*uii  banc 

des  rodiers  du  Calvados,  renferment,  de  Coquilles  bivalves  qu'on  a  rappor- 

avec  des  ossemens  de  Crocodiles ,  des  tées  au  genre  Cy thérce ,  et  au  milieu 

éâvis  de  Crustacés ,  et  notamment  de  nombreux  Spiroi  bc3 ,  uu  Crustacé 

ceux  d'une  espèce  à  longues  pâtes  et  peu  déterminable ,  il  est  vrai ,  k  cause 

k  grande  queue ,  qui  paraît  être  une  de  sa  petitesse ,  mais  qu'on  ue  peut 

Langouste,  ainsi  que  ceux  de  deux  cependant  éloigner  des Sphéromes  ou 

autres  en  trop  mauvais  étal  pour  être  des  Idotées.  Enfin ,  le  terrain  d'eau 

décrites,  mais  dont  une  se  rapporte,  douce  de  la  vallée  de  T Allier,  en 

â  n'en  pas  douter,  au  genre  Scyllare.  Bourgogne,   a   présenté  des  bancs 

^La  formation  de  Saint-Pierre  de  épais  ,  tout  pétris  de  petites  Coquilles 

Haëstricht  contient,  avec  des  Coquil-  bivalves ,  que  nous  avons  cru  devoir 

les  bien  reconnues  pour  appartenir  rapporter,  à  cause  de  leurs  formes 

an  dép6t  crayeux,  des  pinces  de  Crus-  générales  et  de   leur  minceur,  au 

lacés  Mfrfées  »  qtii  ont  été  figurées  pnr  genre  Cypris.<--^Un  assez  grand  nom- 
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bre  de  Fossiles  partictilicrenicnt  rap-     poque  de  la  publication  de  son  oa- 
proches  des  Ocypodcs  ou  des  Criista-    vragc.  Dans  i  ordre  des  Décapodes  > 


crustés  dans  un  calcaire  grisâtre  d*as-  manière  suivante  :  Fortune,  deux espè- 

pcct  marneux ,  assez  dur ,  et  qui  n'est  ces  ;   Podophthalme  ,  une  ;  Crabe  y 

pas  susceptible  de  se  d^îla^-er  ou  de  cinq  ;    Grapse  ,   une  ;    Gonoplace  ^ 

faire  pâte  avec  Teau.  —  Le  test  de  ces  cinq  )  Gélasime,  une  ;  GtSrarcin  ,  une; 

Crabes  est  ordinairement  conserve;  Atëiëcycle  ,  une;  Leucosie,   trois  s 

mais  sa  nature  a  été  modifiée;  il  est  Inachus,  une;  Dorippe,  une;  Ranî- 

bicn  plus  solide  que  celui  des  espèces  ne ,  une. 

qui  vivent  maintenant,  et  renferme  La  seconde  famille  du  même  ordrci 

beaucoup  moins  de  matière  animale,  celle  des  Macroures ,  comprend  six 

Quelques  voyageurs  assurent  que  ces  es^ces  partagées  en  cinq  genres  ;  se- 

débris  se  rencontrent  sur  les  bords  vou*:  Pagure,  une;  Langouste, deux; 

de  la  mer ,  et  paraissent  croire  qu'ils  Pulémon  ,  une  ;  Eryon ,  une;  ScylU- 

appartiennent  a  des  Crabes  dont  les  re ,  une.  Les  deux  ordres  des  Stoma* 

espèces  viveni  actuellement,  et  s'em-  podes  et  des  Ampbipodes  n'ont  enoo- 

patent    ainsi   dans    l'Argile,    com-  re  fourni  aucune  espèce  fossile;  dans 

me  le  font  a  uclaues  petits  Poissons  ccl  ui  des  Isopodes,  on  ne  connaît  que 

sur  les  côtes  (le  l'Islande  ,  de  la  Ro-  deux  espèces  rapportées  avec  douta 

chellc,  de  Scapezzano  ,  dans  la  Mar-  au    genre    Spheiome.    L'ordre    des 

che  d'Ancône  ,  etc.  Cette  assertion  Branchiopodes  n'a  encore  offert  que 

paraît  avoir  peu  de  probabilité ,  car  il  deux  espèces  ,  dont  l'une  appartient 

est  très-remarquable  que  ces  Crusta-  au  genre  Limule  et  l'autre  au  genre 

ces  ainsi  encroûtés  soient  apportés  Cy pris. /^.,  pour  les  détails ,  chacun 

des  contrées  lointaines  oii  on  les  trou-  de  ces  mots. 

ve  en  si  grand  nombre ,  et  que  les  Desmarest ,  depuis  la  publication 

espèces  vivantes ,  qu'on  dit  être  les  de  son  travail,  a  eu  occasion  d'obser- 

leurs,  soient  encore  tout-à-fait  in-  ver  quelques  espèces   nouvelles;  il 

connues.  Néanmoins  si  cette  analogie  les  fera  successivement  connaître  dans 

était  démontrée ,  on  ne  pourrait  pas  l'ouvrage  périodique  connu  sous  le 

pour  cela  les  retirer  de  la  série  des  titre  d'Annales  des  Sciences  naturel* 

Crustacés  fossiles  dont  il  s'agit  ;  car  les.                                               (AUD.^ 

elles  ont  acquis  toutes  les  conditions  r'DucT'Ar'mrc     «-*,...      rk 

1                  '/  r  »      »  -â  *  j*  ^-   •  Il  CKUbl ACllJio.    CRUST.     On     A 

des  corps  pétrifies,  cest-a-direqu  elles  «       r-     i        a                      £^ 

sont  maintenant  soustraites  aux  eau-  quelquefois  donné  ce  nom  aux  Cru». 

ses  qui  opèrent  la  décomposition  des  ^^^'  ^^''''^*-                                  (»' 

êtres  organisés  après  leur  mort.  Ce  CRUST  A-OLL£.  bot.  AIàN. 

serait  un  ordre  de  Fossiles  nouveaux,  (Rumpb.  )Nom  donné  à  plusieurs 

celui  des  Fossiles  contemporains  de  Plantes    de  l'Inde  fort    différentes, 

notre  création  ,  et  dont  quelques  na-  entre  autres  à  une  Gratiole  ainsi  qu'à 

turalistes  nient  encore  l'existence.  une  Oldenlandie  dont  Forster  a  fait 

»  Telle  est  la  disposition  géologiaue  son  genre  Dentella.                      (b.)  . 

des  CrustaoSs  sur  fa  surface  du  globe.  CRUSTODERMES.   pois.    Blaio- 
Leur  série  commence  ou  celle  des 


thode  de  LatreiUe  (  Règn.  Anim.  de    «ti«'*g«-  ^-  «  «"<>»•  (■•) 

Cuv.),  et  voilà  le  résultat  du  nombre        CRUSTOLLE.   bot.    puan.    Des 
d'espèces  qui  lui  étaient  connues  à  Té-    auteurs  français  ont  donné  ce  nom  i 
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lire  de  CnuSa  -  O/iœ ,  au  genre  de-  voulant  sans  doute  concilier  ainsi  la 

die  à  la  mémoire  de  Ruellius.  Ce  chan-  dénomination  linndenne  avec  celle  de 

gement  de  nom  n'est  pas  heureux ,  C  americana,  proposée  par  Lamarck 

poisqu'aucune  des  Plantes  de  Rurophy  et  la   seule  que  l'on  doive  admet- 

aési^nées  sous  le  nom  radical ,  ne  fait  tre  ,  puisqu'il  est  constant   que  la 

prùe  da  genre  Ruellia;  il  n*est  pas  Plante  dont  il  s*agit  ne  croît  pas  spon.- 

leste,  puisqu'il  relègue  dans  la  ian-  tanément  en  Espagne,  et  que  sa  vé- 

gne  latme  le  nom  d'un  botaniste  qui  ritable  patrie  ne  peut  plus  être  regar- 

rendit  plus  d'un  service  à  la  science,  dée  comme  dépendante  de  cet  empire. 

F.  RV£IXI£.                                     (B.)  (o..N.) 

CRUZEIRO.  BOT.  PHAN.  On  ne  CRYEROZES.    zool.    Hermann, 

fiitaquel  eenre  rapporter  la  Plante  professeur  à  Strasbourg,  proposait 

du  Brésil  désignée  sous  ce  nom ,  et  de   substituer  ce    mot   qui   signifie 

dont  on  dit  que  Técorce  est  encore  froid  ,  effrayant,  livide,  à  celui  de 

plus  a^ère  que  celle  du  Quina.  (b.)  Reptiles.  Ce  changement  sans  utilité 

CRCZETA.  BOT.  PHÀN.  (Jacquin.)  et  même  sans  justesse  ,  car  il  est  des 

Spk,àtMu9sœndaspino8akUmtX'  Reptiles  fort  élégans,    n'a  pas    été 

lurique.                                         (B.)  adopté.                                          (b.) 

GRUZTTE.  Cn/si/j.  BOT.  FHjLN.  Et  CRYMOPUYLE.   ois.   (YieUlot.) 

BOBTCn/ci/a.  Genre  fondé  par  Lœfling  V,  Phalarofe. 

et Unné,  placé  dans  la  Tétrandrio  rnvniTTuv    .^^    n-      j       ^ 
DSgynie  k  iupporlé  par  Jussieu  à  la  CRYOLITHL.  min.  On  a  donné 
fSSUedes  Atr^plioées.  Ses  caractères  ce  nom,quisigmûe  Pierre  de  glace, 
uml  :  calice  ou  périanihe  persistent,  f,*^*"™*''^  ^"*^^  *^"^"'^-  ^-  ^\' 
divisé  profondément  en  quatre  par-  ^                                                 ^^'' 
lîesj  et  muni  à  sa  base  de  trois  brac-  CRYPIIŒ.  Cryphia.  bot.  foan. 
fées'  particulières;    cjuatrc  étamines  Genre  de  la  famille  des  Labiées  et 
dont  les  filets  sont  très-courts  et  por-  de  la  Didynamie  Gymnospermtc,  L., 
fent  de  petites  anthères  ;  ovaire  su-  fondé  par  R.  Brown  qui  lui  assigne 
pérîcur  ovale ,  obtus ,  comprimé  et  les  caractères  suivans  :  calice  feiTné , 
surmonté  d'un  style  très-court,  di-  à  deux  lèvres  entières  et  égales,  et 
visé  en  deux  branches  portant  cha-  muni  de  deux  bractées  ;  corolle  ren- 
cane  un  stigmate.  Le  fruit  est  une  fermée  dans  le  calice  ;  la  lèvre  supé- 
caiTopse  recouverte  par  le  périanthe,  Heure  en  forme  de  casque  et  très- 
caduque  ainsi  ^ue  celui-^i.  —  Une  courte  ,  l'inférieure  ayant  le  lobe  du 
seule  Plante  constitue  ce  genre:  elle  milieu  plus  grand;  anthères  niuti- 
a  une  tigedroite ,  ferme  et  hauted'un  ques.  Ce  genre,  intermédiaire  entre  le 
aètre  et  demi;  ses  feuilUs  sont,  de  Chilodia  du  même  auteur  et  le  Pros- 
Blême  que  ses  rameaux,  opposées,  /a/iMcra  de  Labillardièrc  ,  se  compose 
kncéolécs  et  très-entières.  Les  fleurs,  de   deux    espèces    ti  ouvées   par  R. 
extrêmement    petites   comme   celles  Brown  sur  les  câtes  méridionales  de 
des  autres  genres  de  la  famille,  sont  la  Nouvelle-Hollande.  Ce  sont  deux 
portées  sur  des  épis  paniculés.  Elle  a  petites  Plantes  frutescentes ,  pleines 
pour  patrie  la  république  de  Colom-  de  glandes  qui  sécrètent  une  huile 
DÎe ,  et  particulièrement  les  environs  volatile    d'une    odeur     pénétrante. 
de  Cumana.  C'est  doue  par  erreur  Leurs  feuilles  sont  entières  et  petites 
d'origine   que  Linné,   en  décrivant  comme  celles  du  Serpolet,  d  qù  le 
cette  Plante,  lui  donna  le  nom  de  nom  de  C,  serpyllifolia ,  dpnnc  à  la 
CmzUa  Aispanica,  Rœmer  et  Schul-  principale  espèce  ;  car  pour  la  C.  mi~ 
tes  n'ont   pas  détruit  l'idée  fausse  crophylla^  de  l'aveu  même  de  l'an- 
qu'entiaîne  un  nom  spécifique  cour-  teur,  elle  pourrait  mieux  n'être  con- 
tradictoire avec  les  faits ,  en  lui  subs-  sidérée  que  comme  une  variété  de  la 
tiloaiit  QAux.d!àupa90'american(k^  prépédente.  Leurs  fleurs  sont  s(^- 


.     .      ,.     .      A  a.  ri 


I  Uihu  d.'s  Hcliaiilluicsde  Cssini.  ^nj^sisB  m;u 

llii«>n(>\v  un  genre  distinrl  sous  le  .  «"A'^îx'!  de  t> 

M  iVLnvdra ,  nous  renvovoDs  à  ce  iJV  J-»|»,<-'»  l^er (r/t 

t.  Ta   R  )  ^*  **  ^  exemple 

CRYPHYON.  C/Tii;^yi/yii.  '  bot.  ^  ^«'««î';  «^  ^ 

:pt.   {Mousses.)  Palisot  de  Beau-  "T""'®**  ^"  '^ 

5  proposait  d'appeler  ainsi  le  gen-  '**  »  **"  compl 

Calymperts  de  Swartz.  ;p-.  Ca-  Ç^"^  ,V"®  r" 

MPÉRKS.  (A.  R.)  rf^V.»;,^'7/W'?û 

«»  vi>CA  wrnoA  ft>m«  ,  sont  ini 

-Il  iPoAW  IHA.    BOT.    CRYPT.  pi-emicrc  crofl 

auvois.)  Syn.  d'Hedwigie.  V.  ce  Mdditcrraucc  d 

*•  ("•)  blonneux.  La  j 

jRYPSÎDE.   Crjpsis.  bot.  fhak.  supérieures  de 

nre  de  la  famille  des  Gramindcs  et  un  aspect  tcllcin 

la  Triandrie  Digynie ,  L. ,  établi  sur  ne  i>eut  la  coni[ 

îlques  Plantes  confondues  autre-  Graininée.  C'est 

\  parmi  les  Fhieum  et  les  yin-  causé  l'étrange 

xanthum ,  et  ainsi  caractérisé  dans  lorsqu'il  l'a  nom 

on  (  Ifort.  Kew.  a*  édit. ,  i  ,  p.  tus.  Ija  svnon^m 

,  et  dans  Kunth  [Synojms  Plant,  espèces  de  ce  gei 

h  novî ^  1,  p.  207)  :  calice  {lépi-  gré  des  auteurs  c 

e ,  R.ich.)  k  rieui  valves  linéaires,  rcs dilTércns ,  prc 

iflorc;  corolle  {g/ume ,K. ,  pail^  ne  revue  de  cet 

tf«.  Palis.  Beanv.)  bivalve  et  mu-  espèces  nouvelles 

jc  ;  deux  écailles  hypogynes;  une  de  T Amérique  mi 

rois  étamines;  deux  styles;  stig-  boldt  et  Bonplai 

.es  plumeux  ;  caryopse  libre.  Les  les    noms    de    C 

rs  sont  en  épis  simples  ,  disposées  phleoiHes  et  C  sà 

un  axe  formant  un  capitule  rond  ouvrage  rédigé  r 

1  longé  et  comme  involucrées  par  Gêner,  et  Spec,  t 

lîne  dos  feuilles  supéiieui-es.  Pa-  i4i). 
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R^odoncéei  de  Jnssieo.  Sescaniclà-  genre  de  Tordre  des  H^nulnoplères. 
TC»  soot  :  caJice  à  cîuq  divisions  tr&»-  Celui-ci,  fondé  aux  dëpeus  des  Ichneu- 
fiofendes  ressemblant  à  des  bractées  ;  mons,  est  range  par  Latreille  (  Rè^. 
cornlle  tubuleuse ,  soyeuse  eztérieu-  Anini.  de  Cuvicr  )  dans  la  famdle 
nmeot,  4  Jinibc  partage  en  cinqsog-  des  Pupivores,  tribu  des  Ichneumo- 
■cas  entre  lesquels  se  trouvent  cinq  nides.  Les  caractères  du  genre  Crypte 
ëcaîUes  en  forme  de  cornets  î  cinq  éu-  dont  il  est  ici  question^  sont  loin 
■ioes  insérées  immédiatement  au-  d'être  constans  et  ne  peuvent  souvent 
dttsotts  de  CCS  écailles  ;  stigmate  trifi-  être  applicables  qu'à  run  des  scxes;  il 
de;  capsule  supérieure  k  trois  valves  est  donc  difficile  de  savoir  exactement 
qoiypar  leur  in troilexion,  constituent  ce  qui  le  constitue  ;  Latreille;  pense 
Unis  loges,  chacune  renfermant  une  que  d'après  la  forme  générale  des  es- 
sanenoe  solitaire  et  comprimée.  A  pèces  dont  il  se  compose ,  Fabricius 
VttfèctiCrvpi.  auêiraliê)  sur  laquelle  a  voulu  séparer  en  uu  groupe  parti 
Sauth  établit  ce  genre,  cet  auti:ur  en  culier  celles  qui  ayant  Talxlomen 
a  depuis  ajouté  deux  autres  (  in  iiees  porté  sur  un  filet  trcg-dislinct ,  ovale, 
Çydogfad.  ),  Tune  qu'il  a  nommée  ou  presque  cylindrique  ,  voûté  , 
ùyptandra  erici/ulia,  et  Tautro  C\  sont  pourvues  en  outre  d'une  ta- 
êmoiUi  elles  sont  indigènes  de  U  rière  saillante,  ordinairement  courte 
Blionvelle-iiollande ,  aux  environs  du  ou  peu  allongée.  Ou  a  établi  queU 
port  Jackson.  Rudge  les  a  iigurées  ques  divisions  fondées  sur  la  cou- 
foules  deux  dans  le  dixième  volume  leur  blanche  de  l'écussou  ,  ou  Texis-  i 
des . Transactions  de  la  Société  Lin*  tence  d*une  bande  de  même  cou- 
■éenne de  Londres,  table  1 8,  p.  994.  leur  aux  antennes;  elles  compren- 
Il  ferait  à  désirer  qu'il  eût  pu  faire  nent  un  assez  grand  nombre  d'es- 
connaître  l'organisation  du  truit  de  pèces. 

ces  Plantes    comme   celle  de  leurs        Le  Crtftf.  armateur  ,  Crypf,  ar- 

flcnrs ,  qui  y   est   très-bien    dessi-  maiorius.  Il  se  trouve  en  France  et  en 

née.  C'est  d  après  les  descriptions  in-  Allemagne. 

séries  dans   ce  Mémoire  aue  nous        Le  Crypte  bordé,  Crypt.  margi" 

avons  exposé  Xet  caractères  génériques  naiorius.  Originaire  d'Europe. 
prëoédens.                               (G..Br.}         Le  Crypte  dissipateur,  Crypt, 

•  CRYPTANGIS.  bot.  phan.  Nom  pro^'S f^orjahricius  rapporte  à  celte 

proposé  par  Du  Petit-Thouars  (Hist.  ?PTtI  l-^^'Tc^"'      '  ^^A^^" 

Ses'SrchÏÏéesdes  îles  australes  d'A-  W(Hist  des  Ins  1.  11,  p  34i  ). 
frique )  pour  une  Orchidée  de  la  sec-        ^"venhorst  (JUonogr.  Ichneumo- 

ticS  des*Epidendres  et  du  genre  Jln^  num pedeslnum)  a  fait  connaître  plu- 

Sonhis  du  même  botanisti,  ou  Jn-  "«"",  ^^™*^"^t  ^"»  f°?\  «P''''^'  ?" 

gnBcum  des  auteurs.  Elle  eit  figurée  »^?*  '^  .p^f^*  Hemiplere  ,    Puli- 

•ffoc.c/V.,t.5o)souslenomd'^,i^,èc^,7,  caire   agile  et  Coureur. 

t»/.n«r^..»    r"«flf  ..n^  ,w>i:f«    DU»*»        Lc  Cbypte  DES  OEUFS ,  Cm»/.  opi<- 

tnapertum.   L»  est  une  petite    riante  ,  -, ,  .♦ ,.  »  1    1     '     \  ^    %*• 

haute  de  quinze  lignes'à  peu  près ,  '"."V"'  Y"  '  '  f*\  '^  'f  T*  "^'f  .i""" 

indtgène  H«  île*  3c    Franœ  et  dé  {^"«""^  **«  «"'^  ''"'  «*'^'"'"»  I^P'^op- 

Mascareicnc ,  à  fouilles  rapprochées ,  ^  *?*•  ^  n-,  -o       * 

l««!olé4 ,  aiguë» ,  el  à  pctîics  fleurs      .  ^,'=.  ,9''^"'=  «"=»  Ppcehoss  ,•  Crypt. 

Manches  pédouculéw.    ^     (o..n.)  ^P^"!""",.  »c  n*»"'";'»  pen^»»'  «»" 

'^  ^         '  premier  âge  aux   dépens  du   corps 

CUYPTE.  CryptU9.  iNs.  Genre  de  d'un  Puceron.  Dans  plusicui-s  espèces, 
l'ordre  des  Hyménoptères,  établi  par  les  larves  se  filent  des  coques  soyeu- 
Jurine  (Qassif.  des  tlymén. ,  p.  49  ) ,  ses ,  entourées  d'une  enveloppe  corn- 
et fondé  antérieurement  par  Latreille,  mune  (  Ciyptus  globaius},  ou  dépour- 
MNis  le  nom  d'Hylotomc.  F",  ce  mot.  vues  de  cette  enveloppe  (  Cryptus glo- 
•Fabricius  avait  déjà  employé  le  nom  ^Rerd///«),  mais  adossées  cependant  les 
•de  Crypte,  |iour  aé^igncr  un  autre  unes  aux  autres. 
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Les  larves  du  Crypte  alvéolaire  ,  ques-unes,  ayant  (àcîlitë  aux  gMth» 
Crypi.  ah'eariuSf  sont  remarquables  gaes  un  accès  instructif  dans  les  en- 
par  rhabitudc  qu'elles  ont  de  cous-  trailles  de  notre  planète  ,  mentent 
truire  Jeur  coque  sur  un  même  plan,  de  leur  part  quelque  attention.  Lei 
de  manière  que  lorsque  celles-ci  sont  Cryptes  difièrcnt  des  galeries  de  mi- 
vides  ,  elles  représentent  en  petit  les  nés  ,  en  ce  qu'elles  sont  ordinaire- 
alvéoles  d'un  gâteau  d'Abeilles,  ment  hori^ntales,  avant  été  creu- 

(aud.)  sées  sur  les  pentes  de  quelque  ei- 

^  CRYPTE.  Crypta,  bot.  fuan.  carpement.  Les  côtes  du  Nil  en  aont 

Le  professeur  Nuttal ,  dans  ses  genres  criblées  en  plusieurs  endroits ,  parti- 

de  1  Amérique  du  Nord,  proposèd'éta-  culièrcment  dans  les  environs  de  Tan- 

hlir  un  genre  distinct  pour  le  Pe/^/zj  tique   Thèbes  aux  cent  portes,  et, 

americanade  Puish,  auquel  il  donne  ces  cavités,  silencieux  asiles  des  tré- 

le  nom  de  Crypta ,  et  qu'il  caractérise  passés ,  furent  consacrées  aux  sëpul* 

delà  manière  suivante  :  son  calice  est  turcs  d'un  peuple  superstitieux  qui 


stigmates  très-petits  ,  sessilcH  ;  le  fruit  ches  calcaires  du  rivage  :  vain  es* 

est  une  capsule  à  deux  ou  trois  loges,  |K)ir  !  la  religion   et  les  mœurs  ont 

s'ouvrant  en  autant  de  valves.  Chaque  changé  sur  cette  terre  classique  de 

loge  contient  quatre  ou  cinq  graines  la     superstition     et    dos    premières 

presque  cylindriques  et  striées,  (a. R.)  sciences.    Le  Bédouin   baroare  ,   le 

•  CRYPTERPIS.  BOT.  PHAN.  C'est  ^"*"''"."''  J^T^i  T  '"f  ""f  J- 
ainsi  que  Du  Pelit-ïhonars  d&ignc  «"««"«''e  ï"K1»>re  de  la  mort ,  et  d« 
une  O^hidée  des  îles  de  France  et^de  «>««""="«  que  la  semence  de.  Mge> 
Mascareigne.  appartenant  à  la  section  «va.t  comme  confid»  aux  s.eclw  pow 

d«  Tj  lia     '    '^'^^  %  w,  se  relever  vivans  au  lour  suprême  de 

es  Hellcbormes  et  a  son  genre  Er-  5^    ^»  '  »  ^ /  •  »        J  ^îf  _.»!  : 

^r^^F.;»    «..:  «-#  i«  ^A^^  «..-  i«  /-««^  la  résurrection  ,  servent  auiourd  nui 

DOAC/f/s ,  qui  est  le  même  que  le  Goo-  %     i      gr     i  ^  V      -  j«  «J         ..i^ 

./;-^  j«  3.wx«r.,   c^  ,.1     ^ I    ry  à  chauffer  les   Jours  dune  popuit- 

a/<?nide  orown.  Douslenom  de  Goo-  .•  \,  i*       ^^  *  r    '    • 

^;^..^  r.^^,,té2 tv^ t'^r^      »      •\  tionrcnouvclée,oudappitalacuno- 

aiera  occulta  (Enjorc/tis  Cn'pternts) ,  ,:,  j    j  .     ^* ^ 

-.-»  r. «.,.,'«  /«..#•        1-.     A    i-j»  sué    des    vovaecurs    européens  qui, 

est  ligurce  (  Histoire   des  Orchidées  „        i^    .«^  •    ^  j  .  /-  ^a*        c  *  . 

.!«-  *r         o»    1      j»Ar-  »      o\  S"r    l^s  traces   des  Ureotlroy   Saintr 

nés  îles  australes  d  Afrique  ,  t.  28  )  ti;i  •  «  «,  i  ^  n-u      1     _  /•   ,  

une  Plante  qui  paraît  êUc  la  même  Jïf'rL.o?, e  £    1  «îéS'E™ 

aue  celle  appelée  Goodieraùracteata  ^^  ^^^  j^       sépultures  violwST- 

aans  le  texte  du  premier  tableau.  Ses  L'i.alie  aussi  a  ses  Cryptes  qui  furait 

neurs  sont  petites  e    purpurmcs ,  ses  consacrées  aux  cendris^  des-  dëcédi<s. 

feuilles  ovales  longues  d  un  deçimè-  C'est  une  opinion  établie  danslesra- 

tre.  Celte  Plante  a  environ  un  demi-  „•   .^„   i    A  ^\  r -.••    j 

<.       j    1      .         I       11-1  vil  uns  de  Home,  ou  Ion  en  cite  de. 

mette  de  hauteur.  La  planche  do  de  ^.i.i  ^i  ^' j  »  ^    n     j       •  . 

1,  '.  E     1       u^«  '      é.  célèbres,  que  les  dépouilles  de  saints 

1  ouvra ec  cilé  plus  haut  représente.  .  '  r        .    J»       .  i 

.wuTi   jji,  ^.ic  ptua     OUI  ic^ivavwi^,  njarivrs   v   furent   déposées  par  les 

sous    le   nom  de   Cryplerpis.  cette  '•    -  "  i    •.•     -    /T    »  i.  *^ 

T)i     .  .•  -^j-^*      '  premiers  chrétiens.  On  a  beaucoup 

Plante  en  entier  mais  diminuée  au  P^^  ^^^  Td.endue  et  la  majesté  il 

moins  des  deux  tiers.  (o..n.)  „.^,,,^^^  j^  ^,  derniers  ailles  dei 

*  CRYPTES.  GÉOL.  On  donne  ce  victimes  d'un  paganisme  intolérant, 
nom ,  qui  est  à  peu  près  synonyme  de  Les  Cryptes  de  Maëstricht  Tempor- 
cavernes ,  à  des  galeries  souterraines  tent  de  beaucoup  en  importance  sur 
plus  ou  moins  étendues ,  dont  la  plu^  toutes  celles  qui  nous  sont  connues, 
part  paraissent  avoir  été  creusées  de  ISous  les  avons  décrites  soicneuse* 
main  d'Homme.  Sous  ce  point  de  vue  ment  dans  un  ouvrage  particulier,  oit 
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enflèrent  tTftnt  TînTasion  des  Ro-  tes  que  ne  le  dit  fiufibn  ;  mais  on  ne 

mnis  dans  les  Gaules ,  sont  tous  les  trouve  uulle  part  dans  ces  souterrains 

îoort  augmentées  par  les  travaux  des  des  ëtaugs  oU  se  puisse  abreuver  le  bë- 

fénëratîons  qui  se  succèdent ,  et  four-  tail;  et  si  ce  n*est  en  un  seul  point , 

nisMnt  sans  ce«;se  de  nouveaux  ma-  oit  quelques  gouttes  filtrantes  entre- 

térîanxè  l'étude  de  Thistoire  naturel-  tiennent  quatre  ou  cinq  pintes  d'eau 

k.  C'est  leur  exploitation  qui  nous  a  médiocre  dans  un  petit  réservoir  en 

bit  connaître  ces  débris  fossiles  dont  forme  de  cuvette ,  les  carrières  dont 

FanîasdeSaint-Fondafaitlesujetd'un  il    est    question   sont   remarquables 

gnmd  ouvrage ,  oii  malheureusement  par  l'absence  de   toute    humidité  , 

ne  règne  point  assez  de  méthode  ;  on  ce    qui    contribue    à    la     conserva- 

Î!  a  trouvé  particulièrement  des  sque-  tion  des  moindres  traits  dont  les  cu- 
ettes de  gigantesques  Sauriens,  mal  rieux    charbonnent    les    parois,   et 
k  propos  regardés  comme  ceux  de  k  rendre    la    température    parfaite- 
Ipunds  Crocodiles.  Leurs  parois  nous  ment  égale.  Cette  température ,  ob- 
MÎtient  aux  procédés  qu  emploie  la  servée  k  longues  années  de  distance 
nature  dans  la  formation  lente  et  cou-  par  Yan-Swinden ,  par  Faujas  et  par 
tinuelle  des  couches  siliceuses  de  la  nous,  dans  des  saisons  différentes,  est 
Craie.  Les  fouilles  qui  s*y  continuent  constamment  de  8*^  au  thermomètre 
ontappelé  Tattention  des  savans  sur  de  Réaumur.  — On  cite  encore  des 
ces  cavités  singulières  qu'on  nomme  Cryptes  fort  étendues  dans  quelques 
orgues  géologiques.  ^.  ce  mot,  Craie,  parties  des  montagnes  de  Hongrie.  — 
SotEX et  HoNiTOR.  Ces  Cryptes,  im-  L'Espagne  en   offre  aussi   d^impor- 
menses  ouvrages  de  plusieurs  milliers  tantes.  On  prétend  qu'elles  existent 
de  siècles ,  sont  les  seuls  objets  qui  surtout  dans  les  provinces  vascon- 
frappent  les  yeux  et  Tesprit  du  vulgaire  gades,  et  qu'elles  y  sont  d'une  im- 
dns  les  environs  de  Alaëstricht ,  et  mcnse  étendue  ;  on  attribue  l'oriçiniB 
l'on  en  a  raconté  de  telles  mervsilles  de  celles-ci  aux  travaux  des  chrétiens 
que  BoSon,  induit  en  erreur  en  les  qui  cherchaient  vers  le  centre  de  la 
eomparant  poétiquement   au  laby-  terre  cette  précieuse  liberté  dont  les 
riotne  de  Crète ,  prétend  qu'aban-  Maures  les  dépouillaient  k  sa  surface, 
données  pendant  un  long  espace  de  On  en  a  découvert  récemment  d'im- 
temps,  ilne  serait  pas  aisé  de  recon-  menses  dans  l'Amérique  scptenlrio- 
naître  si  ces  excavations  ont  été  le  nale,  œuvres  de  peuples  inconnus , 
prodoîtde  la  nature,  ou  faites  de  main  qui  les  consacrèrent,  comme  dans 
d'Homme.    On    connaît,  ajoute  ce  1  ancien  Monde,  aux  cadavres  de  leurs 
grand  écrivain,  des  carrières  qui  sont  pères.  Ces  Cryptes  du  nouveau  con- 
aune étendue  très-considérable;  cel-  tinent  recèlent  encore  des  squelettes 
le  de  Biaëslricht,  par  exemple,  oii  ffigantesques  environnés  de  squelettes 
l'on  dit  que  cinquante  mille  personnes  de  nains.  On  ne  saurait  trop  recom- 
peuvent  se  réfugier ,  et  qui  est  sou-  mander  aux  voyageurs    d'examiner 
tenue  par  plus  de  mille  piliers  qui  leurs  parois  sur  fe:;quelles  il  pourront 
ont  vingt  ou  vingt-cinq  pieds  de  hau-  découvrir  des  Fossdes   précieux,  et 
teur.  L'épaisseur  de  la  terre  au-dessus  surtout  les  débris  humains  qu'ils  ren- 
est  de  plus  de  vingt-cinq  brasses  ;  il  y  ferment.                                         (b.) 
a  dans  plusieurs  endroits  de  cette  car-  CRYPTIQUE.    Crypticus.    ins. 
rière  de  l'eau ,  et  de  petits  étangs  oii  Genre  do  Tordre  des   Coléopières  , 
l'on  peut  abreuver  le  Détail.  (  Preuves  section  des  Hétéromères  ,  établi  par 
de  la  théorie  de  la  terre  ,  art.  XTii.  )  Latreille  (  Règn.  Anim.  de  Cuv.  )  aux 
Les  Cryptes  de  Maëstricht  peuvent  dépens  des  Pédines  dont  il  formait 
contenir  plus  de  cinquante  mille  per-  originairement  une  division;  il  ap- 
sonnes;  plus  de  mille  piliers  s'y  pour-  partient  a  la  famille  des  Mélasomes , 
nûent  compter;  les  dimensions  ae  ces  et  offre  pour  caractères  :  labre  trans- 
piliers sont  beaucoup  plus  imposMi-  versai ,  entièrement  à  découvert ,  et 
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non  reçu  d»ns  une  écliliilcrure  du 
chaperon  ;  palpes  maxillaires  termi- 
nes par  un  fort  arlide  en  forme  de 
hache  ;  antenne^  presque  de  la  même 
grosseur,  formées ,  en  majeure  partie, 
(1  article»  en  cône  renyorsé»  avec  le 
dernier  ovoïde  ou  presque  globuleux, 
î^s  Ci*yptiqucs  sont  des  Insectes  ai|ës 
qui ,  outrç  ia^  différence  résultant  de 
lu  réception  du  labre  dans  une  échaor 
crure  du  chaperoii,  s'éloignçnt  des 
Pédinos  par  les  articles  de  leurs  an- 
tennes, qui  sont  plus  allongés;  par 
leurs  palpes  maxillaires  plus  saillims 
et  terminés  plus  directement  «n  forme 
de  bâche  ;  enfin  par  leurs  jambes  an^ 
térieures  étroites.  —  Ce  genre  a  pour 
type  le  Crtftiqub  oijjlbrx  ,  Crypip 
glaber^  ou  le  Ténébrion  noir  lisse  de 
Geoffirov  (Hist.  des  Ins. ,  T.  i ,  p.  35 é), 

3ui  est  Je  même  que  le  Blaps  glabra 
e  Fabricius.  On  le  trouve  dans  les 
endroits  secs  et  sablonneux  aux  envi- 
rons de  Paris  ;  il  eu  existe  plusieurs 
nutres  espèces  originaires  de  T Espa- 
gne et  du  cap  de  bonne -Espérance. 
Le  général  Dejean  (  Catalo^.  des  Co- 
léoptères ,  p.  66  )  en  mentionne  six  , 
dont  quelques-unes  sont  nouvelles. 

(aud.) 
CRYPTOBRANCHES.  pois.  Cest- 
à-dire  a  branchies  cachées.  Ordre  éta- 
bli par  Duméril  parmi  la  classe  des 
Poissons  osseux,  qui  correspond  à  ce- 
lui des  Chismopnes,  parmi  les  Cartila- 
gineux. Ses  caractères  consistent  dans 
les  branchies  sans  opercules,  mais 
ù  membrane.  Cet  orcfre  ne  renferme 
que  les  deux  genres  Styléphore  et 
Alormyrc.  y,  ces  mots.  (s.) 

*  CRYPTOCARPE.  Cryptocantus, 
:acy£.  fhan.  Famille  dcsChénopodées, 
TétrandrieMonogynie.,L.  Ce  genre, 
éubli  par  C.  Kunth  (  in  Humboldi 
ei  Bonpl'  Aof/.  Gênera  et  Spec,  PI» 
œquin.  f  V.  B ,  p.  187  )  ,  offre  les  ca- 
ractères suivans  :  périantho  campa- 
nule à  quatre  ou  cinq  divisions  cour* 
tes;  quatre  étamincs  saillantes ,  k  an- 
thères didymes  j  stvle  simple  ;  akène 
lisse  renfermé  dansfecalioe  persistant. 
U  se  oomposfc'de Hantes  herbacées, 
4  feuilles   alternes  très-entières ,  à 
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fleurs  pédieeUéea  oa  presque  scMÎbs, 
disposées  en  épis  dicbotomes  ou  en 
panicules  terminales  et  axillaires. 
Les  deux  espèces  oonnuei  aonl  fi- 

g urées  {loo,  eii.  tab.  laS  et  i94)  ami» 
is  noms  de  Crypiocamit  giaàâme  et 
C.  pyrifbrmU.  Willdenow  p  abuaë 
par  quelques  ressemblances  estéiseu- 


hoïdea.  Cette  erreur  a  été  reproduite 
par  Link  (Jahrb,  der  GennBchaJtumdep 
i,  3,  p.  66).  Ces  Plantes  crolsaeat «a 
Amérique  ,  mais  elles  sa  trpuvent  en 
des  couti'ées  fort  éloignées ,  pni»« 
que  la  première  est  de  ta  Havane  j  et 
1  autre  du  pied  des  Andes  au  Pérou. 

(a..v.) 
CRYPTOCARPHE.  Crypioc4upkM. 
BOT.  PHAN.  H.  Cassini ,  voulant  rnei»- 
fier  les  caractères  assignés  par  lui  au 
ffenre  Acicarpha  de  la  famille  des  Ga- 
lycérées ,  a  reproduit  ce  genre  août  U 
nom  de  Crypiocarpka.  V.  Aoicabvoâ. 

(a.  m.) 
CRYPTOCARYE.  Cry^ocawy^. 
BOT.  PHAN.  Genre  de  la  famille  des 
Laurinées  et  de  la  Dodécandiie  Mf»* 
nogynie,  L.  ,  fondé  par  R.  Brown 
(  Prodr.  ri.  Nou.  -  //o//.,  p.  4o9  )  et 
caractérisé  de  la  manière  suivante  1 
fleurs  hermaphrodites  ;  périantheà  six 
divisions  écales ,  à  limbe  caduc  ;  douie 
étamincs  disposées  sur  deux  rangs, 
dont  trois  stériles ,  intérieures  ,  od» 
posées  aux  découpures  intérieures  on 
périanthe;  anthères  bilocuiaires  ;  six 
glaudules  alternes  avec  les  filets  inté- 
rieurs ;  fruit  renfermé  dans  le  tube  du 
périanthe ,  qui  s'est  accru  pendant  le 
maturation,  s'est  fermé  et  converlien 
une  sorte  de  baie.  Ce  genre,  voisin  du 
Coêsyia,  L.  ,  et  de  VEndiandra^  R. 
Brown ,  se  distinguedu  premier*  outre 
la  diversité  de  son  port  et  de  son  in- 
florescence ,  par  la  singulière  stnic^ 
turedeson  tube  floral  fructifère,  etda 
second  également  p^r  œ  caractère  et 
par  rbermaphroditisme  de  neuf  de 
ses  étamines ,  tandis  que  dans  Pfi»- 
diandm,  neuf  au  contraire  sontstéii» 
les.  Les  trois  espèces  que  R.  Brown  a 
décoiivertes  au  port  Jackson  et  sar 


U  littonl  InlmtTopicil  de  la  Nou- 
^le-HoUiiide ,  portent  \^  noms  de 
Ciypêocarya  MlaaeeseemSf  C.  iripii- 
meFviê  et  C.  aoot^ta.  Ce  ioot  des  Ar- 
bm  qui  cmt  tout-à-fait  le  port  et 
Knflowicence  du  Ganoellier ,   maû 

£i  en  dURrent  ffënërî^uement  et  par 
nantbèreft  buoculaires  et  par  leur 
liriiît  cpie  recouvre  le  tube  du  përian* 
tlK.  G.  Kunth  (Nova  Gênera  tt  Spee. 
Phmi.  mquimoct,  T.  ii,  p.  167)3  dé- 
crit une  Dopvelle  espèce  sous  le  nom 
dt  Oyptocaryti  dubia ,  rapportée  par 
HuBOoldt  et  Bonpland  des  environs 
de  Santa-Fé  de  Bogota  ;  mais  il  ajou- 
te qn'dle  constituera  probablement 
nn  genre  distinct.  (o.  .N.  ) 

*  CRYPTOCËFILILË.  max.  V. 

CRTPTOGEPHALUS.  ins.  r. 
Gkdovbi. 

GRTFTOCÈRE.  Cryptoceruê.  inv. 
Genre  de  l'ordre  des  Hyméooptàrcs 
étaUi  pur  Latreillequl  leplace(Hègn. 
Anim.  de  Cnv.  )  dans  la  section  des 
INirta-Aiguillons ,  fiimille  des  Hélé- 
n^yneSy  iribn  des  Formicaires^  et 
lei  assigoe  pour  caractèras  :  des  in- 
dividus neutres  y  aptères  ,  pourvus 
d'un  aiguillon  ;  pédicule  de  Tabdo- 
iBcn  ibnaiié  de  dieux  nœuds  ;  tète  gran- 
de ,  afjatie  ,  avec  une  rainure  de 
cbaque  c6té  pour  loger  une  partie  des 
antennes  dans  tous  les  individus.  Ce 
genre,  qui  correspond  à  la  neuvième 
umilleou  à  celle  des  CkaperonnéeM  de 
lUist.  nat.  Hes  Fourmis  ,avait  été  établi 
MF  Latreille  (Hist.  gén.  des  Ins.)  sous 
le  nom  de  Géphalote  auquel  a  suc- 
eédé  celui  de  Gryptocère  adopté  de- 
puis par  Fabricius.  Il  se  rapporte, sui- 
vent Latreille,  au  genre  Manique  de 
Jttrine  (Classif.  des  Hymen,  p.  376) 
d'après  la  disposition  des  nervui-es 
des  ailes (  ces  ailes  ont  une  cellule 
ndiale,  mnde  et  appendiculée ,  et 
den  ednilet  cubitales  dont  la  se- 
conde atteint  le  bout  de  l'aile;  mais 
ee  qui  distingue  le  genre  dont  il  est 
^Dtttion  de  tous  les  autres ,  c'est  la 
raisore  particulière  qu'on  observe  de 
chaque  eM  de  la  télé  et  qui  est  des- 
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tinée  è  recevoir  les  antennes  ;  celles* 
ci  sont  coudées  et  plus  grosses  vers  le 
bout;  les  mandibules  sont  triangu- 
laires et  dentées  ;  on  observe  des  pal- 
pes maxillaires  couits ,  filiformes  et 
de  cinq  aiiicles  $  la  tète  est  grande , 
aplatie ,  presque  carrée  ;  les  deux 
premiera  anneaux  de  ralxlomen  sont 
petits  ,  noueux  ,  le  troisième  fort 
ffrand  renferme  ceux  qui  suivent. 
Les  Gryptocères  appartie nneut  tous  à 
l'Aménque  méridionale;  on  ne  pos- 
sède aucun  renseignement  sur  leurs 
mœurs.  Fabricius  en  décrit  cinq  es- 
pèces dont  la  ]i4us  connue  et  celle  qui 
peut  être  considérée  comme  type  du 
genre ,  est  le  Cryptocâhb  TRÉa-voiR, 
Crypi.  airatuê ,  Latr. ,  Fabr. ,  ou  U 
Formica  quadritfen*  de  Dcgéér ,  dé- 
crit et  figuré  par  Latreille  (Hist.  nat. 
des  Fourmis,  p.  279,  pi.  is,  fig.  7^» 

A,B.)  (AUD.) 

CRYPTODIBRANCHF^.  moix. 
Blainville ,  dans  sa  Classification  des 
Mollusques,  appelle  ainsi  la  classe 
des  Céphalopodes.  F',  ce  mot.  (d..b.) 

CRYPTOGAMIE.  C/yptogamia. 
BOT.  Linné  a  désigné  sous  ce  nom  qui 
si^ifie  noces  cachée» ,  la  vingt-qua- 
trième classe  de  son  système  sexuel  , 
dans  laquelle  il  a  placé  tous  les  Vé- 
gétaux qui  ne  lui  ont  pas  présenté  des 
organes  distincts  pour  les  deux  sexes, 
ou  dans  lesquels  du  moins  ces  or- 
gunes  revêtent  des  formes  très-diffé- 
rentes de  celles  des  étamines  et  des 
pistils  des  autres  Végétaux  t  depuis , 
ce  nom  a  été  assez  généralement 
adopté  pour  désigner  ce  vaste  groupe 
de  végétaux  aussi  singuliers  par  leur 
mode  de  végétation  que  par  la  struc^ 
ture  de  leurs  organes  reproductifs. 
Quelques  auteurs  cependant  ne  vou- 
lant pas  même  admettre  dans  ces  êtres 
un  mode  de  fécondation  insolite  et 
caché,  et  pensant aue  leurs  germes  ou 
corpuscules  reproducteurs  se  dévelop- 
pent sans  fécondation,  leurontdonné 
le  nom  d'AoAMEs.  V.  ce  mot.  D'au- 
tres, comme  Palisot  de  Bea  u  vois, chan- 
geant le  nom ,  mais  conservan  t  l'idée  de 
Linné ,  ont  imposé  à  cette  classe  le 
nom  d'^.THiDOAjtfi£(noee8  inusitées); 
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Jussîcu  ,  fondant  ses  premières  dî-  diverses  fiiinilles  de  Cryptogames  ont 
visions  sur  la  structure  de  Tembryon  même  fait  souvent  employer  dans 
et  admettant  Tabsence  des  cotyié^ns  chaque  familledes  termes  particuliers} 
dans  tous  ces  Végétaux ,  leur  a  donné  ces  termes  en  outre  ont  beaucoup  va- 
le  nom  à' J cotylédons,  (][ue  De  Gan-  rié  suivant  les  auteurs.  Nous  ne  pour- 
doUe  et  R.  Brown  ont  limité  à  une  rons  donc  faire  connaître  que  ceux 
partie  seulement  de  ces  Piaules.  Ceux-  qui  s  appliquent  À  la  Cryptogamie  en 
ci  admettent  l'absence  des  cotylédous  général,  et  qui  sont  le  plus  ooramuné- 
seulement  dans  celles  qui  ne  sont  ment  employés;  les  autres  seront  ex- 
composées  que  de  tissu  cellulaire,  et  pliqués  à  leur  ordre  alphabétique,  ou 
rangent  les  autres  parmi  les  Monoco-  en  traitant  de  la  famille  à  laquelle  oïl 
ty lédoncs ,  sous  le  nom  de  Monocoij-  les  a  spécialement  appliqués. 
icdones  Cryptogames,  Enfin,  Richard,  Le  nombre  des  organes  des  Plantes 
pensant  que  ces  Végétaux  sont  dé-  cryptogames  est  en  général  moini 
])ourvus  de  toute  espèce  de  féconda-  considérable  que  celui  des  Plantes 


xemhryonés. 

des^  opinions  à  1  égard  de  ces  êtres  des  objets  les  plus  importans  de  re- 

singuliers  suffit  pour  faire  sentir  la  cherches  sera  de  fixer  les  rapports  de 

difficulté  de  leur  étude  et  la  différence  ces  organes  dans  les  divers  ordres  da 

qui  existe  entre  eux  et  les  auti-es  Vé-  la  Cr^ptognmie.  Presque  tous  les  Té- 

gétaux.    Quelques  naturalistes    n'a-  gétaux  ciyplogames  présentent^coa- 

percevant  que  ces  différences,  sans  me  les  Plantes  phanérogames ,  denz 

sentir  les  points  de  rapprochement ,  systèmes  d'organes.  Les  uns  sont  les 

ont  été  jusqu'à  proposer  d'en  former  organes  de   la    reproduction  :   dans 

un  icgne  à  part  entre  les  Animaux  et  quelques  familles  telles  cjuc  celle  das 

les  Végétaux.  Sans  admettre  ces  idées  Ùrédmécs ,  la  Plante  entière  est  limî- 

que  repousse  l'analogie  d'organisation  tée  à  ces  organes.  Les  autres  sont  des 

intérieure, nous  pensons  que  ces  Vé-  organes  végétatifs  ou  destinés  à  pro- 

gétaux  présentent  un  ensemble  deçà-  duire,  à  supporter  et  à  protéger  leB 

ractères  assez  important  pour  en  for-  premiers:   ils   varient  extrêmement 

mer  dans  le  règne  végétal  une  grande  depuis  les  Fougères  ,  les  Lycopodes, 

division  tout-à-fait  béparée  des  Plan-  etc. ,  oii  l'on  trouve  les  mêmes  OK^ 

tesphanérogamcs,  et  beaucoup  plus  ganes  de  la  végétation  que  dans  lei 

diflereiite  de  ces  dernières  qu'aucune  Plantes  les  plus  parfaites,  )usqu*aiix 

des  familles  qui  les  composent  ne  le  Ilypoxylées  ,  aux  Cbaodinées ,  ou  aux 

sont  entre  elles.  Ainsi,  il  existe  ccr-  Urédinées  oii  ils  sont  bornés  à  un 

tainement  plus  d'analogie   entre*  la  simple  conceptaclc  ligneux,  ou  à  une 

dernière  famille  des  Plantes  dicotylé-  masse  muqueuse ,  ou  bien  enfin  dans 

dones  et  la  première  des  Plantes  inO"  lesquels  ils  paraissent  manquer  en- 

nocotylcdones ,  entre  les  deux  extré-  tièrement. 

mités  de  la  chaîne  des  Végétaux  plia-  Les  organes  reproducteurs  consîs- 
nérogames,  qu'entre  une  Plante  quel-  tent  en  séminules  diversement  situées 
conque  de  ces  derniers  et  le  Végétal  et  enveloppées ,  et  en  organes  fëoon- 
cryntogame  le  plus  parfait.  La  grande  dans ,  qu  on  n'a  observés  d'une  ml- 
diîiereucc  qui  existe  entre  l'organisa-  nière  satisfaisante  que  dans  un  petit 
tion  de  ces  deux  séries  de  Végétaux,  nombre  de  familles.  Les  séminules, 
a  fait  adopter,  pour  la  Cryptogamie,  ou  s|X)rules  \^sporuliy  seminula^  gotir 
une  terminologie  entièrement  dif-  gyla)^  sont  de  petits  corps  arrondis 
i'érente  de  celle  employée  pour  les  cfont  la  ténuité  n'a  pas  permis  de  bien 
Plantes  phanérogames;  les  modifica-  étudier  la  structure ,  et  qui  présen- 
tions nombreuses  que  présentent  les  tent  probablement  des  modincatioos 
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liantes  suivant  les  diverses  fa- 
s.  Dans  les  Cryptogames  cellu- 
%  (Champignons,  Lichens,  Al' 
.  etc.)»  ces  seminules  ne  parais- 
formces  que  d'une  masse  liomo- 
cellu!eu!>e  ,  ou  quelquefois  près- 
laide  à  l'intérieur,  dë[X)urvuedc 
espèce  de  tégument  propre.  11 
pas  encore  ccri^iiin  si  les  sémi- 
•  des  Cryptogames  plus  parfaites 
isses,  Fougères,  Lycopodcs,  etc.), 
nient  un  épisjiermeou  tégument 
%!  et  par  conséquent  si  dans  la 
ination  il  n*y  a  qu'extension  de 
sles  parties  de  la  graine,  ou  ?'il 
iipture  de  ce  tégument  pour  lais- 
«veloppcr  la  partie  interne  ou 
iryon  de  ces  séminulcs.  Le  pre- 
cas  est  évident  nour  les  Crypto- 
s  celluleuses  ;  leurs  séminules , 
et  dans  des  circonstances  pro- 
à  leur  développement,  s'cten- 
et  s'allongent  dans  diverses  di- 
mSy  sans  percer  aucune  cnve- 
!  :  ce  sont,  pour  ainsi  dire  ,  des 
jons  nus,  dépourvus  de  tout 
■ent. 

I  séminules  sont  eu  général  réu- 
iliisieurs  dans  nnc  même  capsule 
ly  Mporidium).  Loi  sque  leur  nom- 
iMpeu  considérable ,  il  est  en  gé- 
fixe  dans  une  même  espèce  , 
[nefbis  même  dans  toutes  les  es- 
d'un  genre.  Ainsi  toutes  les 
es  paraissent  présenter  huit  spo- 
dans  une  même  capsule;  le 
lasaum  viscosum  en  a  trois ,  1'^- 
ke  biocetiaia ,  deux  ;  elles  sont 
nombreuses  dans  les  capsules 
^rédinées,  dans  celles  des  Mu- 
et elles  paraîtraient  au  con- 
!  réduites  a  une  seule  dans  cel- 
le la  plupart  «'.es  Mucédinécs 
s  Lycoperdacécs.  En  cOct  ,  si 
snne  le  nom  de  s^iorulcs  ou  de 
iules  aux  points  opaques  rcn- 
!S  dans  les  capsules  des  vrais 
imgnons  à  membrane  frucli- 
oans  celles  des  Fucoïdécs ,  dans 
ibes  des  Confcrvcs ,  on^  ne  doit 
ligner  par  le  même  nom  les 
s  qui  composent  la  poussière  des 
perducées  ou  des  Alucédinées  et 
des  Lichens  ;  les  premiers  se 
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développent  toujours  dans  Tintérieur 
d'une  enveloppe  membraneuse,  dans 
laquelle  ils  sont   libres    comme   un 
emoryon  dans  la  graine ,  et  non  ad- 
hérens  aux  parois  comme  une  graine 
dans  sa   capsule;  les  secondes,  au 
contraire,  sont  fixées  à  des  ûlamens , 
et  sont  évidemment  analogues  aux 
capsules  UàeccBj  sporidium,  sporan^ia) 
des  Champignons  hy ménotbèques ,  si 
ce   n'est     qu'elles    ne    contiennent 
qu'une  seide  sporule  au  lieu  d'en  ren- 
fermer  plusieurs.  Le  caractère  des 
sporules  est  donc  de  se  développer 
librement ,  nageant    au  milieu    du 
fluide  qui  remplit  les  capsules;  celui 
des  capsules  est  d  être  insérées  par  un 
de  ses  points  aux  iilamens  ou  à  la 
substance  charnue  ou  ligneuse ,  enfin 
aux  organes  végétatifs  du    végétal 
cryptogame.  Cette  distinction  est  trè^ 
importante  pour  ne  pas  confondre  les 
divei*s  orçanes  de  ces  Plantes  ;  les  spo- 
rules diflërent  des  graines  par  ce  ca» 
ractère  essentiel  qu  à  aucune  époque 
elles   n'adhèrent   aux  parois  de  la 
capsulesur  lesquelles  on  n'observe  pas 
de  placentas;  aussi  ne  voit-on  sur  ces 
sporules  aucune  trace  de  points  d'in- 
sertion.  Si  on  ouvre  une  capsule  de 
Plante  cryptogame  lonç-temps  avant 
la  maturation  des  séminules ,  on  ne 
la  trouve  remplie  que  par  un  fluide 
mucilagineux  ;  ainsi  nous  reganlons 
comme  du  même  ordre ,  c'est-ï-dirc 
comme  enveloppant  immédiatement 
de  vraies  sporules  qui  se  sontdévelop- 

Î)ées  librement  dans  leur  intérieur, 
es  capsules  des  Fougères ,  des  Lyco- 
pcrdacées,  des  Marsiléacées,  des  Cha- 
raines,  les  grains  arrondis  des  Prèles 
qui  sont  probablement  des  capsules 
monospermes;  l'urne  des  Mousses, 
la  capsule  des  Hépatiques,  les  capsu- 
les composant  les  a|X)thécies  des  Li- 
chens ,  figurées  à  tort  par  Acharius 
comme  des  grains  pulvérulcns  et  qui 
piraisscnt  plus  analogues  aux  capsu- 
les des  vrais  Champignons,  les  cap- 
sules qui  couvrent  la  membrane  de 
CCS  Champignons,  celles  qui  remplis- 
sent le  péridium  des  tiypoxylées , 
celles  qui  composent  entièrement  les 
Urédinées ,  enfan  la  poussière  des  Ly- 
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niant  dM  n^nlM   n>B— îpacniw  i  tt   pniiuner  l«4ir  eXiManMijI 

tallei  Hlnt  «allù  dM  Lw^anbarfèa ,  rita  pfaMrTrfdanalMautrMib 

fiBi  UrMinriM,  daa  Uâuna^ldea  U)>-  qui  puiMe  rapMwvtar  dwi  t 

meèta.  Au  ooAiraitfe .  1m  tfanmoat  mflUL  et  la  fondation,  ai  4 

de*  FoiigèTM)  ha  iurtlniTM  dM  Mai*-  daU   OM   PlastM,  i 


di«qua>  et  M  aoraati  qui  pwjiabliiaBt  ne  pourat 

dM  PtélM  I  U,  coift  lÀagtMM  «ira  dérnb*  Ul 

.__  JfMtlMa.lapdbiâiaaidM  Itfo^  inili  dt  Vawchw  (A^m!* 

MrdacMeidMHj^jUeHkmtTC  ga^)  pr^atekl  BmAA 

daf  Ghanpl^noni ,  tes  oonoiyiadai  aaaahtM  nui  paifciMant  iftdlfl 

dw  Fn*Min,  ne  iont  qna  dé  Tiai*  Mrte  de  baoncfatian.  F'-  4) 


:,f. 


laYMtalîoni           ..      .  Sloiu  diiottUcou,aB  MhMI 

-  LMotvanMdAlafrUctiBn^bdM  qnalamilUt  laptababUitéA. 

HasM  «î^DlogiBHa  dana  U  »i  k  no  daa  tlidorÏM  qu'on  a  U^ 

plot  Krfnml  aa  rddaÏM^i  doua  A  dM  latio  modo  da  lepitoduatian  M 

fafauM  anJloBoUifM  oïl  trM-tara-  Lm  organfa  da  l»Yd|Aak 

amtiBnltilMal«irM,nnienMatane  rient  encore  pliu  dau  loW  ■ 

oo  plu aovTOBt plunann  ^ontlM,  iaur itinctura t.iU toangââl t 
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Qfe  un  grand  nombre  d'U- 
oi  ne  sont  formées  que  par 
lion  de  sporidies  libres. 
Liras  ils  ne  forment  qu'une 
i  filamenteuse  oui  supporte 
les;  dans  les  iamilles  for- 

dëpens  des  Con ferres  de 
I  Artbrodiées  I  les  Chaodi- 
Gonfervëcs ,  les  Céramiai- 

plusicurs  UWacées,  daas 
inées,  ils  se  prësen lent  sous 
le  filamens  tubuleux,  conti-' 
ticulës ,  simples  ou  ramcux^ 
lient  ou  renferment  ]«s  or- 
roducteurs;  dans  les  Ulva- 
DS  plusieurs  Champignons^ 
,  que  des  membranes  diver- 
puëes.  Dans  d'autres  Gbam- 
lu  contraire  y  ils  présentent 
on  d'organes  assez dififérens; 
ueun  pédicule  qui  supporte 
tiion  charnue  de  forme  va-» 
it  la  suiface  est  couverte  do 
dans  les  Lycoperdacées ,  ils 
les  d'un  pédicule  terminé 
érîdium ,  sorte  d'involucre 
1  filamenteux  qui  renferme 
.  Enfin  dans  les  Fucacées  et 
ricbenSy  on  distingue  une  ve- 
nde y  ou  d'expansion  mein- 
ou  foliacée  ,  qui  porte  dans 
oints  les  organes  de  la  fruc- 

On  arrive  ainsi  niix  Hé- 
it  aux  Mousses  qui ,  quoique 
es  de  vrais  vaisseauXpprésen- 
ndant  une  tige  distincte  et 
siens  vertes  tout-à-fait  sem- 
des  feuilles  i  les  autres  (à- 
B  Cryptogames  n'offrent  , 
ipport  de  leur  végétation  , 
icune  différence  avec  les 
leoérogames ,  et  surtout  avec 
otylédones,  parmi  lesquelles 
ille  et  R.  firown  les  avaient 
lies  sont,  Comme  elles,  pour- 
visseaux ,  de  feuilles  et  de 
quefois  arborescentes, 
krs  caractères  réunis  de  la 
1  et  de  la  fructification  per- 
le diviser  la  Cryptogamie  en 
les  et  en  vingt  uimillesbien 

que  nous  aUons  simple- 
mërer.  I^ous  renverrons  aux 
péoiaux  de  chacune  de  ces 
pour  les  caractères  détaillés 
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de  chacune  d'elles,  et  pour  Ténumé- 
ration  des  genres  que  nous  pensons 
devoir  y  être  rapportés. 

r*^  C1.A8SB.  —  Végétaux  cryptoga- 
mes dépourvus  de  vaisseaux  et  d'ap- 
pendices foliacés  s  aucune  trace  d'or- 
5 ânes  sexuels  ;  sporules  contenues 
ans  des  capsules  indéhiscentes  ou  se 
i-ompant  irrégulièrement,  dépourvues 
de  toute  espèce  de  tégument  praprc. 

AnniRoDiéES^  Bory; 

CiiAODivéss ,  Bory  ; 

CoKP£JtTé£s,  Boty; 

CàRAiiiAiBES,  Bory  ; 

UlyaoÏes  ,  Agardn  ) 

FcoACifciss,  fucaceœ  et  Florideœ  ^ 
Agardh; 

URiDiifAss  ; 

MUCÉDINÉSS  ; 

Lycoperd  acÀes  ; 

Champignons  ; 

IIypoxylons  ; 

Lichens. 

[!•  CiiASSE.  —  Végétaux  cryptoga- 
mes dépourvus  de  vaisseaux  ,  mais 
f;amis  de  frondes  ou  appendices  fo- 
iacés  ;  organes  sexuels  douteux  ;  spo- 
rules renfermées  en  grand  nombre 
dans  des  capsules  régulièrement  dé- 
hiscentes, pourvues  d'un  tégument 
propre. 

MÉPATIQVES  ; 

Moussu. 

IIPClasiv.  —  Végétaux  cryptoga- 
mes pourvus  de  vaisseaux  et  de  fron- 
des foliacées  ;  organes  sexuels  existant 
d'une  manière  certaine  dans  quel- 
ques-uns d'entre  eux  ;  sporules  con- 
tenues dans  des  capsules  polyspennes 
et  déhiscentes,  ou  monospermes  etin-« 
déhiscentes. 

EQinséTAoiBs  ; 

FovoiRSB  ; 

LyCOFODIACÉES  ; 
MARSILÉACiBB  i 

GHAKAcéES*  f^.  tous  ces  itaots. 

(ad.b.) 
♦  CRYPTOGRAMM  A.  bot.  crypt. 
(  loufèns*  )  R.  Brown ,  dans  l'Ap- 
pendice au  voyage  de  Franklin  au 
Pôle  arctique ,  décrit  sous  ce  nom  un 
nouveau  genre  de  Fougères ,  caracté- 
risé par  ses  capsules  pédicellées,  dis- 
Ï)osées  en  groupes  linéaires  ou  ovales, 
c  long  des  nervures  secondaires  et 
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obliques  (les  pinnulcs ,  et  recouvertes  Gryftonix    couronhé  ,  Columbù 

par  un  fcguineiit  commun  formé  par  cristaia^GmeX.^RoubouldeMaiacca^ 

le  bord  de  la  fronde  qui  se  replie  jus-  Sonnerat;  Lipanix  crisiaia^  VieilL 

qu'au  milieu  de  la  pinnule.  Le  type  Parties  supérieures  d*un  vert  foncé; 

de    ce   genre   eit   le   Cryptogra/nma  six  brins  noirs  et  roides ,  s* élevant  en 

acrostichoïdes ,  pelilc  Fougère  à  fron-  panache  sur  le  front  ;   sommet  de  Li 

des  bipinnatitiacs  ,  dont  les  piunulcs  tétc  blanc,  garni  de  longues  plumes 

des  feuilles  stériles  sont  ovales  cl  cré-  d'un  rouge  mordoré ,  formant  une 

uclécs;  les  groupes  descupsules  sont  huppe  assez  roide  qui  s'incline  sur 

linéaires  et  linisseut  par  couvrir  toute  l'occiput  ;  joues  et  cou  noii'S;  tectrices 

la    suifacc    inférieure  des  pinnules.  aluires  d'un  brun  plusou  moins  clair, 

Celte   espèce  croit  dans  l'Amérique  varié  de  roussâlre  et  de  noir  ;  parties 

boréale  entre  le  56^  et  le  60^  de  lati-  inférieures  d'un  violet  noirâtre»  bec 

tude.  Le  célèbre  botaniste  qui  a  fondé  grisâtre ,  fauve  en  dessous  ;  iris  jaune; 

ce  çenre,  pense  que  le  1^/eris  crispa  pieds  fauves.  Taille,  dix  pouces.  Des 

de  Linné  doit  se  ranger  dans  ce  mé-  ues  de  la  Sonde.  La  femelle  a  les  par- 

me   genre  ,   quoique   cette  Fougèi-e  ties  supérieures  vertes ,  la  tête  a'un 

dilFère  de  l'espèce  précédente  par  ses  vert  brun,  le  tour  des  yeux  et  les  tenu- 

groupes  de  capsules  presque  ronds.  pes  rougeâtrcs  -,  les  rémiges  et  les  rec- 

(ad.  b.)  trices  d  un  brun  uoii-âtre  ;  les  tec- 

*  CRYPTOGYNIA.  bot.   crypt.  Incesalaires  variées  de  brun,  de  rou- 

r.  Ceratopteris.  §?  ^\de  noir  ;  les  parties  infériem« 

^  ^T^^rw^rw^r^w  r\n^y    .        .  .  •  d  uu  bruu  uoirâtrcj  Ic  bcc  ct  Ics  picos 

BOT. 
propo: 
geni 

/erranea.  A-  Ulyc^ne.            (a.  r.}  Kodboui-  de'G uzurat,  PerdLv  Corn- 

CllYPTOSlX.    Cryptonix.    ois.  baie/isis ,  Lath.  Elle  n'a  que  cinq  pon- 

(Teinminck.)  Genre  de  l'orilre  des  ces  et  demi  de  longueur;  le  bec  ro- 

Gallinacés.  Caractères:  bec  gros,  fort,  buste,  court;  le  plumage  d'un  roux 

comprimé;  les  deux  mandibules  éga-  jaunâtre    rayé    transversalement  de 

les  eu  longueur;  la  supérieure  droite,  roux  foucé.  Cette  espèce  n'existe  |dit- 

un  peu  courbée  4  la  pointe;  narines  on,  qu'au  Muséum  oritannique. 

longitudinales  placées  vers  le  milieu  ,                      (DR..S.) 

de  chaque  coté  du  bec  et  recouvertes  *  CRYPTOPÉTALE.  "Ciyptopeion 

par  une  membrane  nue;  trois  doigts  /zz/n.  bot.  fh  AN.Genre  établi  par  Menri 

en  avant  réunis  à  leur  base  par  une  Cassini  pour  une  petite  Plante  an- 

(letite  membrane;  un  derrière,  dé-  nuelle  originaire  du  Pérou,  et  qu'il 

pouivu  d'ongles  et  ne  posant  point  ù  nomme  Cryptopetalon  ciliare.  Sa  tige 

terre;   tarse  long;  uilcs  courtes;  la  est  rameuse  ,  diffuse  ,  garnie  de  deux 

première  réuiiue  très-courte,  les  qua-  rangées  do  poils  opposés  ;  ses  feuilles 

trième ,  cinquième  et  sixième  les  plus  sont  sessiles  ,  connées ,  linéaires ,  lan< 

longues.   Ce  genre  ne  renferme,  à  céolécs ,   bjirdécs  de  ti^s-Iongs  cils, 

proprement  parler ,  qu'une  seule  es-  charnues  et  glanduleuses  à  leur  iiice 

pèce  dont  on  a  pcuaant  long'tcmps  inféiicure;  les  capitules  sont  solitAi-» 

séparé  le  mule  d'avec  la  femelle,  faute  res  au  sommet  des  ramifications  de  la 

de  les  avoir  bien  observés,  et  plu-  tige,  radiés  et  formés  de  Cleufs  jaunes, 

ce  isolément  cliacun  d  eux  dans  des  l^es  Ucurons  du  disque  sont  réguliers, 

genres  diiférens.  Du  reste ,  le  Cr^plo-  hcrniaplirodites  et  fertiles.  Les  demî- 

nix  est  encore  fort  peu  connu,  et  il  ileurons  de  la  circonférence  sont  courts 

ne  nous  est  même  rien  parvenu  de  et  femelles.  L'involucre  est  cylindri- 

certain  relativement  à  ses  mœurs  et  que  et  foimé  de  cinq  écailles.  Le  ré- 

à  ses  habitudes.  ccptacle  est  garni  do  soies  ;  les  fruits 
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soDt  bérîÉaéa  et  portent  une  aigrette  teurs.  Cette  Plante ,  figurée  (hc.  eit, 

aquammeose.  t.  9-2  et  93)  sous  les  noms  do  Bulbo^ 

Ge^enrefaîtmrtie  delà  famille  des  phyltum    occuUum    et    Phrllorchia 

Sjnantbërées.  Cassini  le  place  dans  Cryptophylis ,  est  remarquable  piir  les 

tt  section  des  HiSliantbtfes  auprès  du  énormes  l«ractéus qui  sont  imbriquées 

l^tfe  Kieinia.                          (a.r.)  sur  l'épi  cl  par  les-  Uiurgeoos  bulbi- 

*  CRYPTOPETRA.  échin.  Me.-  formes  qui  naissent  sur  sa  souche  et 

..  j                         '  A     t\      •   «  r  -^  dont  sortent  les  teuilics  qui  sont  m- 

OU  donne  ce  nom  a  d«  Oursins  fo^  ^^    ^^^j^^  ^^  terminées  par  deux 

sflts  apçiitenant  aux  Spatangues  de  ^^^^  «„ondis.  Elle  ade  petites  fleurs 

GRYPTOPIIAGE.    CijDtophagu9.  les  îles  Maurice  et  de  Mascareigne, 

Ctt.  Genre  de  l'ordre  des  Coldoptè-  (o..N.) 

res,  section  des  Pentnmèies,  établi  ^CRYPTOPLAX.  MOLL.Tet  est  le 

par  Paykull  d'après  Herbst,  et  qui  nomque  Blainvi]le(Supp.àrEncycL 

correspond ,    suivant    I^atreille ,    au  d'Kdimi>ourg  )  a  donné  à  un  genre 

genre  Ips.  Le  nom  de  Crjptophagus  fort  curieux  qui  a  beaucoup  de  rnp> 

a  cependant  été  adopté  par  ^>chon~  ports  avec  leiî  Oscabrions  ,  et  que  La- 

herr  (  Sjn.  Ins. ,  1 ,  9,  p.  96  )  qui  en  marck  a  nommé  Oscabrelle.  Comme 

mentionne  trente-trois  espèces  dont  ce  nom  a  été  généialemeut  adopté  , 

deux  douteuses,  y.  Ips.          (aud.)  nous  y  renvoyons,  y,  Osgabrklx£. 

CRYPTOPHTHALME.  Çrypioph.  CRYPTOPODES.  Cmo^. 

dofaB^CRUST.  Genre  de  loitlre  des  c„,..„.  Section   établie  par  Lat.cille 

ftecpodes  secliondesSal.coques,dto-  ^j..        ^^  ;„,    ^„  Cuv.  )  dans  la  fa- 

bb  par  Rafinçsque ,  et  ayant  pour  ca-  ^^j,,»  ,,     jjrachyurc*  ,  ordre  des  Dd- 

ractères:  antennes  antérieures  (le  trois  a         ^       ^  ^        •       ^1   • 

SettVpieds  «teneurs  chiliformes  ,  *^''n°'ll* •  «*  7?  j'  ""' "'  V"  '  ^"^ 

j  *i              j         •           ^•"•"•^«»  »  caractères  ^  test  demi-circulnirc  ,  en 


■csauuna  >»|fic9,vi^           ^  j^^  Quatrc  dcmiercs  paires  de  pieds 

nesestëneures  dentelées;  ycuxcacMs  ,,ans  leur  contraction.'  Celte  division 

mu  deux  prolongemens  de  la  cara-  ,^„i  ,„,  ,,eux  genres  Mii-rane 

Gœ.  Ce  genre,  sur  lequel  il  serait  ^^„  /\»u^^«    «»  w»ki«   ir  n.^^ 

a   dWr  de  aouv«îux  détails .  ""  ^"'"rP»  .  »'  *»»>»«•  f^  Cai.appf 

afiD  de  fixer  définiUvement  la  pUce  .CRYPTOPS.  Crypto,^.  ,n»  G^-nre 


ment:&  plus  grande  est  i  trois  an-  """"  "  V^"*'  ""  «".P*  P''»  «'ro« 

des  «d«so»!;  l'extrfmité   de  la  tL i^^l.h  ■  "**,;V'  «l»"'»""^"  "» 

•^      S"  «w»w     ,  r'^..^  bord  supérieur  de  la  seconde  lèvre, 

queue  est  quadridentée  et  eu lee.  Cette  w ■    j      -»    ^       i-  .        , 

^   n'2  encore  été  trouvée  que  J^'^^^n,    U  1^'lt       "^'î"""!  '^^ 

™les  mers  de  Sicile.  (ai;3.)  Î^'>  P'^P*  =  '^  """  l'I«>»'«'  <=,  *<"- 

wii.0  .W0  w  V         y  lensis ,  et  en  donne  une  figure;  la  sc- 


*CRTFrOPHYLIS.BOT.FHAN.Nom  condc  est  dédiée  à  Savi^nv,  sous  le 

propose  par  Du  Petit-Thouars  (  His*  nom  de  Savignii.  L'un<!  et  Vautre  ont 

toire  des  Orcbidëes  des  îles  australes  été  trouvées  en  Angleterre  dans  des 

d'Afriqoe)  pour  une  Orchidée  de  la  jardins.                                      (aud.) 
section  des  Ëpidendres,  etde  son  gcni-e 

PkyUQrthU  ou  Buiàqpàyidiim  des  au-  ^GRYPTORH YNQUË-C/^joidrA/zi- 

TOME  V.  11 
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chus.  INS.  GcDrc  de  Tordre  des  Go-  hermaphrodites;  les  demi -11 

Jeoptcres,  section    des  Tdtramèrcs,  sont  neutres  et  beaucoup  plus  | 

famille  des  Rhinchophores  de  La-  Ces  deux  espèces  croissent  en  A 

ti-eille  (Règn.  Anim.  ac  Guv.)y  et  qui  ( 

est  réuni  maintenant  aux  Rhjnchœ-  *  CRYPTOSTOME.  CtypA 

nés  dont  il  ne  diflfùrait  que  sous  le  iNs.Genre  de  l'ordre  des Goléo 

rapport  du    nombre   d  articles  aux  section   des  Tctramères,  ^tal 

antennes.  Il  avait  pour  caractèn's  :  Dejcan  (Catalog.  des  Goléopt. . 

antennes  de  onze  articles    insérdes  aux  dépens  des  Taupins.  Ce  m 

près  du  milieu  de  la  trompe  ;  massue  ^cnre ,   encore  inédit  et  don 

plus  on  moins  ovale ,  et  formée  brus-  ignorons  les  caractères  ,  ne  re 

quement  de   trois  articles;   trompe  qu'une  seule  espèce,  r£/a/er«/ 

appliquée  contrôla  poitrine. Le /?^^;z-  /i/f  de  Fabricius;  elle  est  on 

c/tœnus  Pericarpius ,  Fabr. ,  en  était  deCaycnne.                                ( 

le  type.  r.  Rhtochjene.       (aud.)  ""  CRYPTOSTOME.  CrrpH 

C^YFrOSVETMEXnpfospcnnnm.  Tn\^T'''l''^'l!'         u 

^  «  «„  ^,  n  «           j  "^           o  ctabh  pour  des  Animaux  moll 

BOT.  PiiAN.  Persoon  ,  dans  son  5r/7y/^    a*     ^  c  .  a.-    -• ia 

•  »/     *           f      J              \    Je  ur»  aune  lorme  très- singulière . 
sis  Plantarum  ( i,  pas.   12a),  établit  _   ,  1          ^  ^  ♦„  1  ^    1   „  -t  -j 

^''^Oj...'.  ont  les  rapports  les  plus  évidei 

sous  ce  nom  un  genre  distinct  pour  1     c-        .      !«••      .-. 

i,^          ,            /",      I  '    ••    .  rtl  les  bigarels ,  doit  venir  se  rana 

'  rr\           V     «^    j     «  I    .    ^  -A  d  eux  dans  les  méthodes  de  c 

par  Thomas  Youne,  dans  Je  troisic-  ,.        /-.•    .  1        i    i^-  .• 

'■          I            I       A  ;.   1     1     c      '.  '  cation.  C  est  dans  le  Dictionna 

me  volume  des  Actes  de  la  docieto  m-^,       .      ««^       ..  ^     - 

Linnéeunc  do  Londres,  r.  Ofbbcu-  ^^1*;°"*  "*'lr         -?     M  «! 

,    ,„^                                        /.   „  \  pris  connaissance   des  ohscn 

ULIR£«                                                    (A.  R.)  '^    . 

^         ^  qui  concernent  ce  nouveau  gCT 

♦CRYPTOSPORIUM.  bot.  crypt.  c'est  à  larticle  Mollusque  de  1 

(  Urédinées.)  Ce  petit  genre,  décrit  par  clopcdie  d'Edimbourg  qu'il  a  ét« 

Kunze  (  Myc,  hefte,  i ,  p.  i  ),  se  rap-  pour  la  première  fois.  H  est  car 

proche  beaucoup  des  genres  Fusidiurn  se  par  un  Animal  linguifoime  > 

et  Fusarium  de  Link  ;  mais  il  diflère  un  peu  plus  convexe  postérieui 

de  Tun  et  de  l'autre,  en  ce  qu'il  se  qu'antérieurement ,  avant  la  l 

développe  sous  l'épiderme  des  Plantes  cachée  sous  le  rebord  antëric 

qu'il  ne  déchire  même  pas  et  c{u'il  est  manteau  ,  et  se  reconnaît  surto 

dépourvu    de    toute  base   distincte,  la  grandeur  du  pied  qui  est 

Kunze  le  caractérise  ainsi  :  sporidies  me  proportionnellement  au  re 

fusiformes,  réunies  en  groupes  sous  corps  dont  il  a  quatre  à  cinq  f 

l'épidenne  qu'elles  ne  déchirent  pas.  dimensions  ;  les  yeux  sont  pi 

La  seule  espèce  qu'il  ait  décrite  porte  la  base  et  à  la  partie  externe  de 

le  nom  de  C  airuni}  elle  croit  sur  tacules.  A  la  partie  postérîcun 

les  feuilles  et  les  tiges  de  Graminées,  plus  élevée  de  l'Animal,  on  reir 

(ad.  B.)  une  coquille  qui  est  intërieii 

*  CRYPTOSTEMME.  Crypiostem-  oui ,  comme  dans  les  STgaret 
ma.  bot.  fhan.  Genre  de  la  famille  destinée  ù  protéger  les  organes 
des  Synanthérées,  tribu  des  Arcloti-  respiration,  filainville,  aux  • 
décs ,  établi  par  Robert  Brown  dans  cités  ci-dessus,  donne  sur  la  stn 
la  seconde  édition  du  Jardin  de  Kcw  de  l'Animal  des  détails  trèft-ët 
pour   les    ^rcSutiê    caUndulacea   et  auxquels  nous  renvoyons  ,   n 


qui  couvrent  le  fruit.  L'involucre  est  que  l'on  serait  porté  à  la  pkcei 
formé  d'écaillés  imbriquées  ;  les  eux  si  ou  ne  connaissait  pas  l'A 
Ueurons  du  centre  son|  réguliers  et    quilesporte.il  n'y  a  encore  que 
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fpèostameê  de  cottnves  { 
fimtef  : 

a  Dx  LEAGHy  C/yp- 
sAi,  BUinv.  (  EdcjcI. 
'et'Dîct.  des  Sciences 
Bipàce  est  ovale,  obloa* 
Migée  que  la  suivante  $ 
•ont  petits,  plus  eoni- 
tHlB  et  plus  distans  ;  les 
learbase  sontaussiplus 
tifl  antérieure  du  corps 
ne  la  postérieure. 
MB  mAOGOVBOi,  Cryp- 
iùuUtm^  Blainv.  (  /oc. 
«t  large ,  plus  arrondi  ; 
Irwure  presque  égaie  à 
»  ;  h»  tentacules  sont 
m  et  déprimés  ;  les  ap- 
rar  base  y  sont  propor- 
•onséquemment  plus 
mu  la  première  espèce  { 
B^nille  du  Gryptostome 
MNt  pointoonnue,  Blain- 
it'alle  doit  présenter  des 
L  «soins  dans  le  volume. 

(d..hO 
DSTOME.     CryptMtO' 
màS.  Schreber  appelle 
I  fondement    le    genre 
à«hlei.  i^.  MoMTABiE. 

(a.  r.) 
TTLE  oir  CRYFTO- 
>yptoêtylu,  BOT.  PHijr. 
Kscbidées  et  Gynandrie 
.  Ce  genre,  que  Labil- 
wfbndu  avec  le  Ma» 
\  très-distioct ,  selon  R. 
IV  constitué  (  Prodrom* 
p|.y  p.  3i7}  etlui  aassigné 
t  snivans  :  périanthe  à 
linéaires  et  étalées  ;  la- 
tnr  entier ,  sessile ,  large, 
oe  colonne  (gvnostème, 
KNurte ,  dont  la, base  est 
lère  parallèle  au  stigmate 
laqne  côté  de  la  colonne, 
i  y  flue  R.  Brown  a  nom- 
^h»  longifolia ,  C  ouata 
I  babitent  la  Nouvelle- 
I  première  a  été  décrite 
ir  Labrllardière  (Abi/.- 
Ba.  t.  sis)  sous  le  nom 
wmêiaia.  Les  bulbes  de 
itoot  iasciculées^  leurs 
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firaillet  radicales  sont  planée ,  P^tîo- 
lées  et  en  petit  nombre  ;  leurs  fleurs, 
terminales  aa  sommet  d'une  hampe 
vaginale,  sont  disposées  en  épi,  ino- 
dores et  d'une  oonleur  sal^  et  rous^ 
sâtre.     (O..K.) 

GRYPTURIffî.  oîB.  V.  TiNAMou. 

GRYSOMlTËaÊS.  on.  Svn.  grec 
de  Chardonneret.  K,  Gros-Bxc    (b.) 

*  CRYSOPHTU  ALME.  bot.  crtpt. 
Espèce  du  genre  Borrenu  F.  ce  mot. 

*  CRTSTAUNE..  bot.  phak.  Syn. 
de  Glaciale ,  espèce  du  genre  Mésem- 
bryan  thème.  (b.) 

GRYSTANE.  bot.  fhaw.  fDîosco- 
ride.  )  Syn.  de  Ghélidotne.  V,  ce  moC. 

(B.) 

GRYTALIQN.  bot.  phak.  (Dîosoo- 
ride.)  Syn.  de  Fianiago  Psylium.  fB.) 

GRYTQP8.  IHS.  Pànr  Gryptops. 
y.  ce  mo4«  (Atm.) 

GTEISiON.  Q»ùiiim.90T.  cbttt. 
(  Foudres,  )  Le  genre  nommé  ainsi 
par  Michaux  est  le  même  que  le  Xf* 
godium  de  Swarts.  y*  Ltgqdib^ 

,  (A.B.) 

GTENE.  Ctèmu.  ARAdur.  Genre 
de  Tordre  des  Pulmonaires ,  famille 
des  Pileuses ,  section  des  Citigrades , 
éubli  par  Walckenaer  (Tab&u  des 
Aranéïdes,  p.  18 ,  pi.  5 ,  fig.  sa)^  et 
ayani  pour  caraelères  :  huit  veux  iné- 
gaux entre  eux,  occupant  le  devant 
et  les  cdtés  dn  corselet ,  plae^  sur 
trois  lignes  transversee  s  allongeant 
de  plus  en  plus,  et  disposésde  manière 
4  former  tu  groupe  de  quatre  au 
centre  ,  et  de  deux  ae  chaque  c6té  et 
en  avant;  lèvre  carrée,  plus  haute 
que  lar  j;e,  rétrécte  à  sa  base  ;  mâchoi- 
res duoites ,  écartées ,  plus  hautes  que 
larges ,  coupées  obliquement  et  légè- 
renieut  échancrées  à  leur  côté  inter- 
ne ;  pâtes  allongées,  étendues  latéra- 
lement; cuisses  renflées  I  la  premi^ 
paire  plus  longue  que  la  seccmde ,  et 
la  seconde  pins  que  la  troisième.  Ge 
genre  paraît  très-naturel;  mais  il  à 
besoin  d'une  révision,  les  caractères 
que  Walckenaer  lui  assigne  ayant 
été  pris  sur  une  seule  espè^  exotique 
envoyée  de  Gavenne  à  bi  Société 
d'Hist.  Nat.  de  Fkris  ;  mais  qui 
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quail  (lo  la  quatrièmo  poire  de  patcs  trouvée  au  Brésil ,  cl  qui  ç 

et  de  rabdomen.  Une  seconde  espèce  sine  de  la  précédente, 

des  environs  de  Parb,  figurée  par  Ou-  ^  i-Tir  vr^Ti^r-               c 

dinotdans  un  dessin  inédit,  paraît  ,, .  .^^,^^^^^^; '*°^^- ^' 

aussi,  à  cause  de  la  disposîHon  de  ses  ^'Tj^  Ostracod.  p.   i34  ) 

yeux ,  appartenir  au  genre  Ctène  ;  en-  P^^^  °^  Peignes  de  Linné 

fin  on  y  rapporterait  une  troisième  P^  naturelle  qui  repond  a 

espèce  représentée  dans  Albin  (pi.  «"  genre  Lime  de  Bruguièr 

34  ,  fig.  167  ).                           (audO  par .I^amarck  et  presque  tou 

.  __,_^-^_.^_  chyliologues.  F',  Lime. 

*  CTENION.  r/e«/£//W.  BOT.  PHAN.  r.'ri>MrknurkTî  u    ^.          t 

Panzcr  a  décrit,  sous  le  nom  de  Cte-  ^  CPENOPHORE.  Ctemph 

n'iurn  Carolinianum  ,  le  Chioris  mo-  ^^"fl^ °^  ^  °"*'"«  î*^*  ^^V^ 

nostachya  de  Michaux,  qui  forme  Je  P^»;  Mcigen  aux  dépens  dc! 

genre  Campulosus  de  Desvaux.   r.  <|«  Linné  et  rangé  par  Latrei] 

CiiLORiDE  et  CAMruix>sE.       (a.  k.)  il?*"™-  ,°<5  ^"^- )  ^«°*  J?  »* 

iNemoceres ,  tribu  des  Tipul 


(0..11.)      Qii    |)araissant    divisé    en 

Cl'ÊNODE.  Ctenodes,  vss.  Genre    petits  articles;  ailes  réticulé 

dc  Tordre  des  Coléoptères ,  section    tées  ;   antennes  filiformes, 

dos  ïcttamèrcs  ,  fondé  par  Olivier    gne  dans  les   mâles,   en  ! 

(  Hist.  Nal.  des  Coloopi.  T.  Vi,  n.  95    les  femelles.  Ce  genre,  que 

bis ^  p.  779)  qui  lui  assigne  pour  ca-    {loc.  cit.)  réunit  aux  Tipulc! 

liiclèrcs  :   autcnnes  peclinées,  plus    ment  dites,  peut  en  être  4 

longues  que  le  corselet;  lèvre  supé-    sous  plusieurs  rapports. Il  se 

rieurc   coriace,    légèrement  échan- -  d'espèces  très-grandes  et  don 

crée;  mandibules  cornées,  compris-    est  bariolé  dc  jaune  et  de  r 

mées ,  arquées,  intérieurement  ciliées;    larves  de  ces  Insectes  se  ivouy 

mâchoires  cornées,  bifides;  division    le  terreau  des  Arbres  pouri 

extérieure  plus  grande  ,  velue  à  i'ex-    ont  le  corps  formé  dedouEe  s 

tiémité,    l'intérieure   ai^uë,  ciliée;    allongé,  cylindrique,  armé  i 

lèvre  inférieure  grande,  bifide,  à  divi-    tie  antérieure  d'une   tète  é 

sionsdisUintes,  arrondies;  quatre  pal-    comme  les  Chenilles  ;  elles. 

pes  courts ,  filiformes ,  les  antérieurs    beaucoup  de  celles-ci  par  la 

quadriarticulés  avec  le  premier  arti-    des  stigmates,  dont  les  plus  a 

de  très-court ,  les  suivans  coniques ,    sont  au  nombre  de  deux  et  se  1 

le  dernier  ovale  oblong:lesjpalpespos-    situes  sur   Tanneau   termini 

térieurs  triarticulés  avec  le  premier    circonférence  est  hérissée  ci 

article  très-court  ;  le  second  conique ,    tentacules  ;  les  nymphes  soi 

le  dernier  ovale  oblong.  Olivier  avait    immobiles ,  et  présentent  sui 

placé  ce  nouveau  genre  qui  tire  son    seletdeux  appendices  qui  son 

nom  de  la  forme  de  ses  antennes  en    ganes  respiratoires  correspo 

peigne,  à  côté  des  liispes;  mais  La-    ceux  qu'on  observe  sur  le  tb 

treille  pense  qu'il  appaitientà  la  fa*    larves  de  Cousins;  le  bord 

mille  des  Longicomes  ,  et  qu'il  fait  le    neaux  de  l'abdomen  est  gam 

passage  des  Priones  aux  Capricornes    tites  épines.  Les  espèces  pro[ 

ou  aux  Lamies.  Olivier  en  décrit  être-    genre  sont  peu  nombreuses, 

présente f /oc.  cit.)  une  seule  espèce,    sez  bien  connues.  Parmi  ceUi 

Le  Cténode  a  dix  taches  ,  Cten.    trouve  en  France ,  nous  citen 

decemmaculata.  Il  est  originaire  de        Cténofiiore  pectink 

l'Amérique  méridionale.  La  treille  a    Clenoph.  pectiniconiis ,  Meig 

reçu  de  Mac  Leay  une  autre  espèce    été  représentée  par  Schsffin 
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bseci.^  tab.  106,  fig.  5  et  6)  et  décrite  par  des  palpes  maxillaires  intcraes 

[ttrDegéer  (JÊfem.  Jns.T,  >▼,  p.  4oo  et  très -distincts  des  deux  articles ,  rc- 

pl-  s5,  fig.  3).  Latreille  y  rapporte ,  ou  couvrant  comme  de  coutume  l'extrd^ 

àï  moins  regarde  comme  en  étant  mité  supérieuredes  mâchoires.  Ces  di- 

ti^voisîne  la  Tipulevariée  de  brun,  vers  caractères  appartiennent  égale- 

(fe  jaune  et  de  noir, de  Geoffroy  (Hist.  ment  aux  genres  Mauticorc ,  Mcgacé- 

<ksliis.  T.  II,  pi.  19,  fig.  1).  Ellen'est  phaleet  Cicindèle;  mais  les  Cténosto- 

pas  rare  aux  environs  de  Paris.  mes  en  sont  suffisamment  distingués 

GriKOFHOBE  Bix)NDiN£ ,  Cten.flo-  par  la  forme  particulière  de  leurs  tar- 

veolata^  Meig.  (Dipt.,  part.  1,  tab.  4,  ses  et  quelques  autres  signes  qui  ont 

%  18,  in-4^),i^résentéepar  Réau-  été  indiqués.   Fischer  {Gênera  Jus. 

vom{Mem.  Ins,  T.T,  tab.  1 ,  fig.  i4-i  6).  Sjsf.  exposiia ,  p.  98)  a  établi ,  sous  le 

Gténofhors    noircie  ,    Cienoph.  nom  de  Caris ,  un  genre  qui  paraît 

tinta f  Meig.,  ou  la  Tipula  ichneu-^  correspondre  au  genre  C/enosfomade 

fumeardeDegéer  {loc.  cU. ,  pi.  19,  fig.  Klug.  Les  parties  sur  lesquelles  Fis- 

10).  f^.,  pour  les  autres  espèces,  Met-  cher  base  ses  caractères  sont  repré- 

gm  (Descript.  syst.  des  Dipt.  d'£u-  sentées  au  trait;  en  les  comparant  à 

rope^ m-8^).                              (aud.)  celles  figurées  par  Klug ,  on  aperçoit 

des  différences  telles  qu'il  est  permis 

*GTENOSTOME.  Oenostoma,  ins.  de  douter  que  Tespèce  de  Fischer  soit 

Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères ,  sec-  identique  avec  celle  décrite  par  Klug. 

tien  des  Pentamères ,  établi  par  Klug  Quoi  qu*il  en  soit ,  les  caractères  que 

IfftHfajÉctaAcad.Cœs,  Ijeop.-CaroL  celui-ci  assigne  à  son  nouveau  ^cnrc 

MATA  Ctfrrot.  T.  x,/7a/3  3)et  adopté  sont   très -développés   et  paraissent 

|srl4itreil]e,qui  le  place  dans  la  sec-  avoir  été  observés  avec  scrupule.  On 

tkm  des  Gicindelètes   et  lui  assigne  les  trouvera  consignés  en  entier  dans 

poor  caractères  :  troisième  article  des  un  journal  français  (Annales  des  Se. 

depxtarsesantérieurs  des  mâles  dilaté  nat.  T.   1,  )8a4).   Klug  décrit  une 

près  de  son  origine ,  en  devant  et  obli-  seule  espèce ,  la  Ctenostoma  Formica- 

quement ,  en  manière  de  lobe  ovoïde,  mm  ou  le  Collyris  formicaria ,  Fabr . 

oa  formant  un  demi-cœur.  Les  Cté-  (  Sjrst.  Eleuth.  T.  i ,  p.  aa6  ,  n*"  3  ). 

Dostomes  ont  le  corps  étroit  et  allou-  Fischer   assigne  a    cette   espèce    le 

fé,  avec  le  corselet  en  forme  de  nœud  nom  de  Caris  trinotata ,  et  au-dessus 

doboleux  y  et  Tabdomen  ovoïde ,  al-  de  la  figure  qu'il  en  donne  {loc.  cii. , 

iongé,  rétréci  en  devant  ;  les  anten-  tab.  1) ,  il  change  le  nom  spécifi(|uc , 

nés  sont  sëtacées ,  longues  et  menues  ;  soit  avec  intention  ,  soit  par  oubli ,  en 

les  six  palpes  sont  très-saillans,  les  celui  de/asciaia.  Latreulect  Dcjeau 

mtre  extérieurs  fort  allongés ,  avec  (  Hist.  nat.  des  Coléopt. ,  i*^^  livr. ,  p. 

le  dernier  article  un  peu  plus  gros  ,  35,  tab.  9,  fig.  i }  représentent  le  ma- 

pRsoue  ovoïde  ;  les  labiaux  un  peu  le  de  cette  espèce  sous  le  nom  de  C/e- 

plos longs  que  les  maxillaires  exter-  nosloma  formicaria.  Cette  espèce  est 

neSy  avec  les  deux  premiers  articles  originaire  de  Para  au  Brésil;  on  l'a 

brt  courts;  Ton^let  des  mâchoires  trouvée  à  Rio- Jaueiro.             (aud.) 

otnulou  très-petit,  et  se  confond  avec  *  rrrA  ^^  iz-n  k    «««  ««.*,  c 

fcs  cils  internes  ;    il    n'existe  point  ,  ^^  T ^^A     '        .               V' 

d'aUes.  Us  Ctënoslo.nes  direrent  des  "'«^«^«'^J  de  Zedoa.re ,  yîmomumZe-^ 

Tricondyles  et  des  Colliures  parle  ^^^'^'«^  *^-                                      l"  ) 

Êialtime  article  de  leurs  palpes  la-  *CUBA  et  CUBjEA.  bot.  pu  an.  Le 
ux  qui  est  long  et  presque  cylin-  genre  Tachigatea  d*Aublct  a  été  num- 
érique; ils  se  rapprochent  sous  ce  mé  à  tort  C^/^a  et  CV/^^a  par  ^Scopoli 
nppori  des  Thérates  dont  ils  s'éloi-  et  Schreber.  Le  nom  d'Aublet  doit 
gaent  cependant  par  la  présence  d'u-  être  conservé,  y,  Taciiigali. 
uedent  au  milieu  du  bord  supérieur  (a.  11.) 
du  menton  dans  son  cchaucruic,  et  CUB^A.  bot  tiian.  y.  Cuda. 
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*  CUBALOS.  OIS.  (  Stîbbs.  )  Petit  nave-DesboU.)  Syn.,  dans  llnde,  de 

Oiseau  du  pays  de  Gambie  ,  rapport  Fieuronecte»  jirgué,                     (Bl) 

au   Loxia   Melanocephala  ,   L.    y.  CDCAMELÉ.  bot.  crypt.  Même 

Gros-Bec.                                    (b.)  ^i^^^  ^^^  Coulciuellc.  V.  ce  mo^,  (l.) 

CnBËBE.  Cubeba.  bot.  m  an.  Oa  CDC-GHAOG.  Bor.  puan.  Syn.  oo-« 

appelle  ainsi  les  fruits  d'une  espèce  de  chincbinois  fïArum  DracutUium,  V. 

Poivrier  (P//7crC£/^«^a)  originaire  de  Gouet.                                           (b.) 

rindc ,  cl  qu'on  connaît    dan»  les  »    CCCHiLRILLAS.  bot.    VHAir. 

phannac.cs  *ous  les  noms  de  Poivre  «  c'cst-à^lre  Petlm  cuiUer,.  Nom  toI- 

queuc  ,  2W  caudfUum.  Ces  fru.ls  -^    ^y^     ,„  ,,,,,j^„,  ^^  Lo„  ^ 


vogue  par  les  mcfdecins  anglais»  dans  CUCI.  bot.  phan.  (Pline.)  Syn.  da 

le  traitemeni  des  blennorrnagies  urë-  Doum.  Cucifera  et  Cuciophora  dëSH 

tralei  récentes  et  inflammatoires.  Ad-  gncnt  le  même  Arbre  dans  quelques 

minislrée  à  la  dose  d'un  gros  et  demi,  auteurs  anciens.    ^.  CrciFÂRB,  làk 

dose  que  Ton  répète  trois  fois  dans  la  racine  de  ces  mots  est  arabe.      (B.) 

iournéc,  la  poudre  de  Cubèbe  fait  CUCIFÈRE.    Cudfem.    BOT. 

cesser  immckTiatemcnt  lous  les  acci-  ^^^^  ^„  ,,.^^,^^  j^^,  ThëopbnMtl 

dcns   qm  accompagnent  celle  ma-  j^  description  détaillée  d'un  k\mm 

A^*  \    jt         1     ^iM      -tT           !•  d'Ecyple ,    qu'il    nomme  CMcifèm> 

AnaUsds  par  le  célèbre  yauqucl.n.  Ce  ¥a'l.nier  «t  connu  des    Aral» 

les  Iruits  de  Cubebe  onl  donné  pour  ,^.  ^„^  j^  p„^,^    Gaertner  l'i 

résultats  :  .»  une  hu.lc  volatJe  près-  .^  j,,^,  ,^             Hjphœne  ,   son 

que  concrète;  s»  une  ri-sinc  presaue  \               d' //jpAœne    crinila!  Mai 

serablaWe  à  celle  du  lN.un.e  de  Co-  ^,,,^^  „.//„;,  encore  été  qo«  fi» 

pahu  ;  3^  une  pet.lc  auant.lë  d  une  i„p,,Ci,e„e„t  observé,  lorsque  De 

autre  .ésinecoforcc;  4»  une  matière  ,i,J  „  j^„„^  „„g  dcscriptioi  trt» 


CUBbE.  lioT.  PHAN.  A'.  Cuba.  porté  vt  sous  lequel  ou  en  trouve  I 

description  dans  Tbéophraste. 


cristaux,  r.  Akaixime.      (o.  dix.)  ^^  p^j,^  ^^^  ^,,^1^,  2t  de  Dendenl 

CUDLA.   OIS.    Espèce   du    genre  Son  tronc,  qui  s'élève  &  une  hauteil 

Fic-Giièclie ,  Laniu»  Cubla  ,  Lath. ,  de  vingt-cinq  à  ticnte  pieds ,  offire 

Lcviiil.,  Ois.  d'Afrique,  pi.  73.  F",  sa  base,  qui  c;it  simple,  unecirooB 

Vie-Grièciib.                        (DR..Z.)  féirnce  de  trois  pieds  environ.   I 

#^Tn/-koi>irr>-»ii?  .1-.  f                   surface  est  marquée  d'anneau*  siipï 

COmbm\^m..Cuboipermum.j>m.  ^^    ^.j^  failîlement  marqués.  K 

PHAN.  Le  genre  décrit  sous  ce  nom  î,,,.^^.;,^,  d„  ^x,  il  se  partagecn  dei 

par  Uurciro  (  Flore  de  la  Coclim-  jjrancbes  à  peu  près  égalesTqui  ck 

cbine),  est  une  espèce  de  Juisiœa.  ^^^^  ^  bifurquent  en  deîif  «utr 

f^.  JBssiiE.                             (A.  H.;  rameaux  souvent  divisés  de  nouvea 

*  CUBRICUNCHA.  rois.  (  Lâché-  Les  rameaux  sont  couronnés  de  iù 
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Miiiz  de  feuilles  palmëes ,  longues  de  eUCUBALE.      Cucuèalus,     bot. 
•ix  à  sept  pieds ,  portées  sur  des  pë-  phan.    Vulgairement  Carnillet.    Ce 
tioles  de  trois  à  quatre  pieds  de  Ion-  genre,  de  la  famille  des  Car^ophyllëes 
foear,  demi-  cylindriques  ,  creusés  et  de  la  Décaodrie  Trigynie,  L., était 
a  gouttière ,  engainant  à  leur  base  autrefois  compose  d'un  grand  nom-< 
et  garnis  d'épine  sur  leurs  bords  jla  bre  d'espèces  qui ,  n'étant  unies  en- 
hme  de  la  feuille  est  plissée  en  éven-  tre  elles  que  par  des  caractères  abso- 
tiil,  et  les  folioles  qui  la  composent  lument  semblables  à  ceux  du  genre 
iMt  soudées  dans  la  moitié  inférieure  Silène ,  ont  été  rapportées  à  ce  der- 
ëe  leur  hauteur.  Les  fleurs  sont  dioï-  nier.  Comparons,  en  effet,  les  Cucuba- 
qoes ,  disposées  en  grappes  rameuses  les  de  Linné  avec  ses  Silènes ,  et  nous 
mliennées    dans    des    spatbes   qui  n'y  trouverons  ni  diversité  d'organi- 
naissent  à  Taisselle  des  feuilles.  Les  sation  dans  les  organes  floraux  (  car 
flean  mâles  ont  un  calice  à  six  divi-  est-ce  un  caractère  bien  important 
tioos  y  dont  trois  extérieures  étroites  que  la  gorge  de  la  corolle  nue  ou  mu* 
Mmtredressécscontreunpédicelle  qui  nie  d'éciilles  peu  apparentes  ?) ,  ni 
porte  les  trois  intérieures  plus  larges  changement  bien  notable  dans  leyà-* 
ctëtalées.  Lesétamines  sont  au  nom-  des.  Gaertner  (  de  Fruct.,  i,  p.  376, 
hre  de  six.  Le  calice  des  fleurs  femel-  t.  77  )  a  le  premier  restreint  le  genre 
les  est  plus  grand  que  celui  des  fleurs  eucubale  au  seul  Cucubalits  baccife^ 
miles,  et  ses  six  divisions  sont  près-  rua,  L.,  et  son  opinion  a  été  adoptée 
qoeégales.L^ovaire  est  libre, placé  au  par  Smilh  et  De  Candollc.  Voici  les 
centre  du  calice  ,  à  trois  lobes  et  à  caractères  assignés  à  ce  genre  :  calice 
trob  loges  dont  une  seule  est  généra-  campanule ,  nu  et  à  cinq  dents  ;  cinq 
lement  fertile,  tandis  que  les  deux  pétales  onguiculés,  à  limbe  bifide; 
antres  avortent.  Le  fruit  est  une  dru-  iruit  uniloculaire  ,  charnu,  et  par 
pe  sèche ,  tantôt  simple ,  Quelquefois  conséquent  indéhiscent.  Cette  consis- 
oilobée  ou  même  à  trois  lobes  très-  tance  du  fruit ,  si  extraordinaire  dans 
marqués.  Son  écorce  est  fine  ,  d'un  les  Caryophyllées  ,  est  la  seule  di(K$- 
brun  dair,  recouvrant   un  tissu  fi-  rence  qui  sépare  ce  genre  des  Silènes, 
brenx ,  abreuvé  d'un  suc  pulpeux ,  Elle  n  a  pas  paru  suffisante  à  Rolh 
douceâtre  et  un  peu  aromatique  :  in-  {Fi.  Germ.y  i,  p.  193)  pour  en  auto<- 
térieurement  ce  tissu  fibreux  recou-  riser  la  distinction.  D'un  autre  côté  , 
vre  on  noyau  osseux  qui  contient  une  Gmclin  (  jéci.  Petrop,,  1759,  vol.  i4, 
amande  cïe  forme  conique,  ou  irré-  p.  335,  t.  17  )  avait  déjà  pressenti  la 
Rulièrement  ovoïde.  H  se  compose  distinction   de    cette  riante  comme 
a  un  endosperme  corné  ,  creux  à  son  genre  particulier  ,  et  lui  avait  donné 
centre,  renfennaut  un  petit  embryon  le  nom  de  l.ychnanthoa  ,  qui  n'a  pas 
placé  aans  une  cavité  creusée  vers  le  été  conservé  à  cause  de  son  impro- 
loairoet.  Ces  fruits  ne  sont  d'aucun  priété,  et  parce  que  celui  de  Cucuba- 
usage.  Le  bois  du  Doum  est  plus  dur  tus  restait  sans  emploi.  Il  est  remar- 
que celui  du  Dattier.  On  s  en  sert  quable    qu'aucune    nouvelle  espèce 
poar  former  des  planches  et  des  soli-  n'ait  été  ajoutée  à  celle  qui  f.iit  le  type 
Tes.  Le  Palmier -Doum  a  de  l'affinité  du  genre  quand  tous  les  jours  nous 
avecle  genre  Chamœrops  ,  dit  Dclile,  voyons  les  genres  voisins  se  grossir 
dont  les  feuilles  ont  presque  la  même  prodigieusement.   Dans    l'énuméra- 
forme;  mais  l'embryon  placé  au  côté  tion  la  pluscomnlètc  et  la  plus  récente 
de  la  graine  dans  le  Cbamxrops,  et  que  nous  possédions  (D.C.,/'/vr//r>/7i. 
itt  sommet  dans  le  Doum,  établit  en^  Sysiem.  unw,  ,  1  ,  p.  867)  on    ne 
tre  ces  deux  genres  une  distinction  compte   toujours   que    le    Cucubale 
importante  et  facile  ù  saisir,     (a.r.)  porte-bnie  ,     Cucubalus  baccijerus  , 
CUC-TANGO.  BOT.   PfiAN.   Syn.  Plante  herbacée  que  l'on  trouve  çà  et 
cochinehinois  dn  Bvphthalmum  ocra-  là  dans  les  haies  de  l'Europe,  dont  les 
criiffi  de  Loureiro.                        (b.)  feuilles  sont  ovales,  les  (^ices  cam- 
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panulcs ,  les  |)ëtales  écartés .  et  les 
mmeaux  dîvanquës.  Mûllcr  1  a  figu- 
ice  {Icônes,  t.  lia).  (o..N.) 

•  GUCUFA  ou  CDCDPHA.  ors. 
Syn.  ^rshc  à*  L^pupà  Epojts.  y.  Hup- 
p£.  (b.) 

CnCDJE.  Cucujus.  JNS.  Genre  de 
l'ordre  des  Goléoptèrcs,  section  des 
Tétramères ,  ëlabli  piir  Fabricins  ,  et 
range  par  Latrcille  (Règn.  Anini.  de 
Ciiv.)  dans  la  famille  des  Platysomes. 
Ses  caractères  sont  :  corps  obfong,  de 
la  même  largeur  partout ,  allongé  el 
dëpi  Hoé;  tête  triangulaire  ou  en  cœur; 
yeux  arrondis;  antcnues  de  la  mémo 
grosseur ,  plus  coui  tes  que  le  corps , 
composées  de  onze  articles  presque  en 
l'orme  de  toupie  ;  labre  extérieur 
avancé  entre  les  mandibules ,  arrondi; 
mandibules  fortes,  saillantes,  dente- 
lées; niaclioircs  ol  languette  bifides; 
palpes  courts  ,  presque  lilifonues  ; 
C4)rsulct  presque  carré  ou  en  forme  de 
cône  tronqué  rt  ordinairement  sillon- 
né ;  pieds  courts  avec  les  cuisses  pres- 
que en  massue  ;  articles  des  tarses  en- 
tiers. Les  Cucujcs  s'éloignent  des  Pa- 
riindres  par  lavancement  du  labre 
cuire  les  mandibules  ,  la  languette 
biiiile^  le  corps  aplati  el  par  des  tar- 
ses beaucoup  plus  courts;  ils  se  dis- 
tin^fueut  dirs  (Jlcïoles  et  des  Broutes 
))ar  la  petitesse  des  antennes  c|ui  ont 
la  forme  de  chapelet.  Ces  Insectes , 
dont  ou  ne  connuit  qu'un  petit  nom- 
bre d'espèces ,  vivent  dans  les  Végé- 
taux desséchés  ou  sous  les  ccorces  des 
Arbres  morts.  Parmi  les  es|)èces  eu- 
rojiécnues.  nous  remarquerons  : 

Le  CrcrjK  uÉHRiMé,  Cuc,  depres- 
sus  ,  Fabr.  ,  figuré  par  Olivier  (  1ns.  , 
Culéupt.  T.  IV,  u^  74  bisy  pi.  i,iig.  a). 
On  le  trouve  en  Allemagne  et  en 
Suède  oii  il  est  très-rare. 

LeCrcrjiî  bimaculé,  Cuc,  Lima- 
vulatus^  Oliv.  {toc,  cit. ,  pi.  i ,  ii|<.  4  ), 
ou  le  Cucujus  monilis  de  Fabricius, 
se  trouve  en  Allemagne  ci  aux  en- 
virons de  Pans. 

Dcjcau  {C>ilal.  des  Golcopt.,  p.  ]o3} 
nicntiunuc  onze  espèces,  dont  une  est 
originaiie  de  Saint-Domingue  et  l'au- 
tre de  Cj\cnnc.  fArn.1 
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GUGUJIPISS.  Oicujipn.  j»%.  Fa- 
mille  de  Tordre  des  Goiéoptères,  sec- 
tion des  Tétramères ,  fondée  par  La- 
treille  (Gonsidér.  ^énér. ,  p.  i5a  ),ct 
ayant,  suivant  lui,  pour  caraclère» 
distinctifs  :  corps  oblonget  très-apla- 
ti  )  tcte  non  globuleuse  ;  palpes  fili- 
forroes  ou  plus  gros  au  bout;  anten- 
nes de  la  même  grosseur  (toujours  de 
onze  articles).  Cette  famille  compre- 
nait les  genres  Pai-andre,  Gucujeet- 
Uleïolej  elle  correspond  (Règn.  Anira. 
de  Guv.)  À  celle  des  Platysomes.  J^. 
ce  mot.  (auo.)  - 

GUGUJUS.  iKB.  Nom  vulgaire 
sous  lequel  Nuremberg,  Marcgraaff 
et  Ilerrera  ont  désigné  des  G(h 
Idoptères  pliosphorcscens  de  l'Amé- 
rique méridionale  ,  et  qui  paraisscot 
être  des  Taupins.  Gcoflroy  (Hîst.  des 
Ins.)  s*est  servi  du  mot  Cucujus'ponT 
l'appliquer  au  genre  Buprestis  de  Lin- 
né; mais  cette  dénomination  n'a  pas 
prévalu,  et  le  nom  de  Cucujuê ^  en 
français  Cucuje ,  a  été  employé  par 
Fabricius  pour  désigner  un  genre 
trcs-difféi*enl.  y,  Cucuje.       (jluo.j 

•  CUCULINES.  INS.  V.  AriAiREs. 

CTTCOLLAIRE.  Cua/IIaria.  bot. 
riJAN.  Schreber,  qui  s'est  très-lége- 
renient  arrogé  le  droit  de  changer  les 
noms  des  genres  fondés  par  Aublet  , 
appelle  ainsi  le  yoc/tysia  de  cet  au- 
teur. /'*".  VociiY.  Ce  nom  a  aussi  été 
donné  spiTifiquement  par  divers  bo- 
tanistes au  yalantia  cruciata  ainsi 
qu'à  une  Fumcterre  dont  Radnesque 
a  Hiit  son  genre  Cucutlaria^  autrefois 
établi  par  B.  Jussieu  (  j4çt,  Paris,, 

1743).  (a.  R.) 

CUCULLAN.  Cucvllanus.  intest. 
Genre  de  l'onlre  des  Néinato'ides  éta- 
bli par  Muller  ,  dont  les  caractères 
sont  :  corps  cylindrique,  élastique  , 
atténué  eu  arrière;  bouche  orbicu- 
laire  ;  capuchon  strié;  organe  génital 
niale  double.  Il  renferme  un  petitnoin- 
brc  de  Vers  qui  se  rencontrent  dans  le 
canal  intestinal  de  quelques  Poissons. 
Les  Cucullaus  sont  très-petits;  ils 
se  reconnaissent  facilement  à  une  es- 
pèce d'a!ni>oule  striée  qui  commence 
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l%rtfillD',  et  que  Mttllér  m  comparée  {[fosût  un  peu ,  fait  quelques  flexuo- 

i  un  capuchon  ,    parce  qu'ils   sont  silës,  et  se  termine  à  Vanus  voisin  du 

très^ttënuës  eii  arrière.  Il  n*est  pas  bout  de  la  queue.  L'intestin  est  pres- 

«ssî  &cilc  de  bien  distinguer  les  es-  que   toujours   de  couleur   de  sang. 

pècNeDtreel1es;plusieui*s  nous  parais-  Dans  le  mâle  les  vaisseaux  sperma- 

Mit  avoir  des  rapports  tels, qu'on  sera  tiques  entourent  l'intestin;  les  verges 

probablemenf  force  de  les  réunir.  La  au  nombre  de  deux  sortent  près  du 

peitf  desCucullans  est  stnée  traniver-  bout  de  la  queue  (du  côté  de  sa  conca- 

nlcment  comme  celle  des  Ascarides,  vite)  d'un  petit  tubercule  en  forme  de 

6ê  ténuité  ne  permet  pas  d'en  dislin-  gaine.  Op  ne  peut  quelquefois  dis- 

cnerrorganisation.  La  tête  est  arron-  tinguer  qu'une  verge  ;  dans  quelques 

die,  souvent  distincte  du  corps  par  espèces,  elles  sont  aplaties  ;  lesovai- 

ane dépression  large,  peu  profonde;  res  des  femelles   très-longs  et  très- 

il  bouche   est  grande,  circulaire  ,  grands  entourent  rintestln.  La  peii- 

qnelquefois  garnie  de    papilles;    le  tcsse  des  Cucullans  ne  permet  pas 

Qorns ,  d'abord  égal  ou  plus  gros  que  d'avoir  des  notions  précises  sur  la 

la  lete  ,  s'atténue  vers  son  extrémité  structure  de  leurs  organes  génitaux 

postérieure  que  l'on  nomme  la  queue;  internes.    L'analogie  porte  a  croire 

cUe  est  droite  dans  la  femelle  ,  près-  Qu'ils  sont  disposés  comme  la  plupart 

^  toujours  infléchie  dans  le  mâle,  ne  ceux  des  au  très  Nématoïdes ,  c'est- 

et  assez  souvent  garnie  sur  les  côtés  de  à-dire  que  les  ovaires  sont  doubles  et 

prolongemens  membraneux  que  l'on  le  conauil  séminifère  unique.  Dans 

nomme  ailes.  L'intérieur  de  la  tête  est  les  espèces  vivipares,  les  ovaires  (pen- 

Bimid'une  sorte  d'ampoule  ou  de  ca*  dant  la  vie  de  1  Animal) éprouvent  un 


ipuchon  tits  s'agiter  dans  leurs  enveloppes, 
est  globuleux  ou  ovalaire  et  coloré;  La  vulve  est  placée  en  arrière  du  mi- 
les stries  longitudinales  qui  le  par-  lieu  du  corps.  Elle  ressemble  à  un 
coiu;ent  sont  de  la  même  couleur  ,  tubercule  bilobé,  très -saillant  dans 
mais  plus   foncées  ,    et    tranchent  les  femelles  fécondées  ,    peu  appa- 
tgréablement  sur  le  fond  de  cet  or«  rent  dans  celles  qui  n'ont  ni  petits 
pnesingulier.il  est  augmenté  en  ar-  ni  œufs  dans  leurs  ovaires.   Quel- 
rière  par  un  prolongement  transver-  ques  espèces  sont  ovipares  et  d'au- 
fal  uni  se  partageant  sur  les  côtés  en  très  vivipares.  Les  petits  Cucullans 
deux  appendices  assez  longs,  diri-  sont    transparens  ;    leur    capuchon 
gés  en  arrière.   Ou    les  a  regardés  n'est  point  visible  ;  ils  ont  la  queue 
somme  des  crochets.  Rudolphi  pense  très-aiguë ,  et  tiennent  fortement  par 
tfec  plus  de  vraisemblance  que  ce  cette  partie  aux  membranes  de  l'œuf, 
pourraient  être  des  vaisseaux.  Le  ca-  Les  œufs  sont  grands  et    marqués 
pucbon  est  susceptible  de  se  contrac-  d'une  tache  obscure, 
ter  ;  Rudolphi  l'a  vu  resserré  au  poin  t        Le  genre  Cucullan  est,  jusqu'à  pré- 
de  ressembler  à  une  tache  au  centre  sent,  composé  de  dix-sept  espèces.  Les 
de  la  tête.  C'est  sans  doute  au  moyen  huit  dernières  sont  douteuses;  en  voi- 
de  ce  capuchon  que  les  Cucullans  se  ci  la  nomenclature  d'après  Rudolphi  : 
fixent  avec  tant  ae  force  aux  viilosi-  le  Cucullan  élégant ,  hab.  les  intes- 
tés des  intestins;  ils  s'en  servent  com-  tins  de  l'Anguille ,  du  Turbot,  etc. — 
Bed'une  ventouse.  En  naissant  de  ce  Cuc.  tronqué,  hab.  l'intestin  du  Si- 
opuclion  ,  l'intestin  est  très-étroit  et  lure.  —  Cuc  ailé,  l'intestin  du  Tur- 
jibredans  un  espace  égal  à  peu  près  bot.  — Cuc.  globuleux,  Tintcstiu  de 
à  deux  fois  la   longueur  de  la   tête,  la    Truite  saumonée.  —  Cuc.  Téte- 
etdaos  lequel  il  exécute  des  mouve-  Noire,  l'intest.  du  petit  Maquereau  et 
mens  très-marqués  ;  il  est  bientôt  en-  de  la  Bonite. — Cuc.  fav<k)lé  ,  l'intest. 
vironnépar  les  organes  génitaux;  il  des  Gades,  du  Mole,  du  Congre. — 
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Guc.  Mooiirci,l'ini«t.  dn  ffcnweii*- 
roêa. — Guc.  Nain  ^  rhitettin  du  lU- 
neau  de  mer,  du  Vloaud.  «*-  Gne*  Hë- 
térochnmie  ,  l'intest.  da  Pîoaiid.  — 
Guc.  de  la  Tortue  orlnculaire.  —  Gact 
de  la  Vipère  commune.  -—  Guc.  de 
rEsturgeon.  —  Guc.  de  k  Plîe.  •— 
Guc.  de  la  Sole.  — Guc  de  la  Perche 
de  Norwège.  —  Guc.  de  k  Mendole. 
—  Guc.  de  k  Tanche.       (i.AM..x.) 

^GDGULLANGIS.  bot.  mxv. 
Dans  k  nouvelk  nomenckture  de 
Du  Petit-Thouars  (fiut.  des  Orchi- 
dées des  fies  australes  d* Afrique), 
c'est  le  nom  proposépour  VAngrœcum 
cueuiiajtum .  OKàïviét  de  k  section 
des  Epidendres  et  caractérisée  par  sa 
fleur  ouverte,  ayant  un  labelle  en  ca- 
puchon. Gette  Fknte ,  que  Du  Petit- 
Thouars  place  dans  son  groupe  des 
jtngorckiSy  crott  sur  les  troncs  d'Ar- 
bres aux  tles  de  France  et  de  lUscareî- 
gne.  Ses  feuilles  sont  rapprochées, 
mbinées  et  bilohées ,  et  sesiQeurs  ont 
une  couleur  blanchâtre.  Elle  iest  figu- 
rée dans  l'ouvrage  de  Du  Petit - 
Thouai%  ci-dessus  mentionné ,  t.  48. 

(O..N.) 

GtJCULLARlA.  bot.  cryft. 
{Ckampignon:)^om  donné  par  Pries 
k  une  section  du  genre  Leontia.  ^. 
ce  mot.  (AD.  B.) 

♦GDCULLATA.  bot.  PHAN.(Dalé- 
champ.  )  Syn.  de  Pinguicuia  piifgam. 

f^.  PlKOUlCVLE.  (B.) 

GGGULLE.  INS.  Dénomination 
française  que  Geoffroy  (Hist.  d^  Ins. 
T.  I,  p.  556]  appliquait  à  un  genre  de 
OAéopXkres  qu  il  avait  créé  sous  le 
nom  de  Noioxus,  Les  entomologistes 
Tout  traduit  par  celui  de  Notose.  F". 
ce  mot.  (auo.) 

GUGOLLÉE.  CacuUma.  MOix.  Les 
Gncullées  ,  les  Pétoncles  et  les  Nu- 
cules  ont  été  séparées  du  genre  Arche 
de  Linné,  dans  lequel  on  les  avait 
long-temps  rangées.  Gette  utile  ré- 
forme que  nous  devons  à  Laroarck 
(Anim.  sans  vert.,  première  ^it.  , 
pag.  11 6)  ne  permettra  plhs  de  con- 
fusion dans  des  objets  qui ,  quoique 
présentant  dee  rapports ,  ont  pour- 
tant entre  eux  des  différences  assez 


gmidet»  il  iknt  dÎM 
les  GncuUto  sont  panii  «pÉ 
cdles  qui  présentent  k  snoHii 
raetères  tranchés.  Eu  effet  ,-4 
diffhnentdes  Arches  que  par  A 
kténiles  transverseeen  plnaÀi 
grand  nombre  sur  les'  attgh 
rieurs  et  postérieurs  de  k  cfas 
Du  reste,  k  disposition  dies^ 
et  du  ligament,  ainsi  quels 

£  Détale ,  tendraient  à  les  eoi 
ns  ce  dernier  genre.  PlnsMi 
chyliologues ,  et  nous  somm 
nombre ,  admettent  le  genre  € 
avec  cette  reslriction  qu'il  eet 
saire  de  connaître  l'AninaL, 
moins  d'avoir  sur  lui  quelai 
tions  qui  puissent iaire  oonnafl 
ques  aÎTOrences  organiques^  m 
et  celui  des  Arches  que  Pulia 
décrit  et  figuré.  Voici  au  n 
caractères  qu'on  peut  lui  % 
n'en  connaissant  que  ks  cm 
coquille  équîvalve ,  InéqHili 
trapésifbrme ,  ventrue  »  è  c 
écartés,  séparés  par  k  faeeU 
gament;  impression  muscuk 
térieure  formant  une  saillîn 
anguleux  ou  auriculé;  ébaan 
néatre,  droite,  munie  de  pelîtN 
tninsverses , et  ayante  ses  esl 
deux  à  cinq  côtes  qui  lui  soikl 
lèles  ;  ligament  tout-à-iait  «^ 
Les  Coquilles  qui  appartîai 
ce  genre  sont  généralement  ti 
ttéâ  ,  grosses  et  épaisses  , 
dans  les  espèces  fossiles  ;  le  o 
térieurest  séparé  du  restepariu 
d*angk  obtus  qui  coupe  laGoq 
qui  rend  le  corselet  fortkraei 
pressions  m  usculatres  qui , dan 
paît  des  autres  Gonchitères^  • 
foncées ,  ici  présentent  des  inén 
des  saillies  plus  ou  moins  ooi 
blés ,  surtout  pour  TimpresM 
rieurequi  prend  quelquefois  i 
d*une  languette  aunculifon 
genre  se  ooinpoi»e  d'un  trèi 
nombre  d'espèces  ;  une  seuls 
ou  à  l'état  frais ,  quelques  a«l 
siles ,  généralement  dans  -d 
rains  anciens.  Ménard  de- Il 
nous  a  dit  en  avoir  trouvé  dee 
et  des  impressions  dans  ws 
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oolilîÉM  des  environs  dn  Mans. 
htmKta  a  Uxmvë  également ,  mais 
flwi  ipeu  reoonnaissables  que  les 
wmAes,  à  Sauces ,  près  Rethel ,  dans 
M  ttble  vert.  Celles  àes  environs  de 
Huis  paraissent  même  devoir  ap|>ar- 
iBÛraux  plus  anciens  dépôts  qui  se 
ioit  ionnés  sur  la  Craie,  comme 
quelques  observations  qui  nous  sont 
propres  tendraient  à  nous  le  faire 
pmer. 

CbcuuAe  aitaiculifArb  y  Cucul- 
Isa  aunculi/èra ,  Lamk.  (  Anim.  sans 
wrt.  T.  VI,  part,  i",  p.  34,  n»  i  ). 
Gb  fut  d*abord  dans  la  première  édi- 
tioB  des  Animaux  sans  vertèbres  que 
Lumarck ,  pour  cette  espèce  et  la  sui- 
finte ,  proposa  le  genre  Cuculléc  au» 
(pel  dics  servirent  de  type.  Linné 
(pig.  SSii  )  la  nomma  Jrca  citcul^ 
M/a,  ainsi  que  Chemnitz  (Gonch.  7, 
tak.  53 ,  iîg.  536  et  637  ).  Bruguière 
(Oict  enc^d.  n**  1 1  )  lui  donna  le  nom 
à*JFta  coHcamera.  £Ue  est  très-bien 
figurée  dans  TEncycl.  (  pi.  3o4  ,  fig. 
I.  Â,  B,  c  ).  Elle  se  distingue  facile- 
■eat  comme  espèce  par  les  attaches 
muculaires ,  par  les  stries  fines  qui 
K  croisent  sur  sa  surface ,  par  sa  cou- 
leur lauve  cannelle  en  dehors,  et  vio- 
lltre  en  dedans  ,  surtout  vers  le  côté 
antérieur,  ainsi  que  par  ^  charnière 
qui  ne  présente  qu*une  ou  deux  côtes 
tnnsverses.  Celte  Coquille,  nommée 
folnirement  le  Coqueluchon ,  vient 
de  II  mer  des  Indes  oii  elle  est  fort 
nre.  Elle  acauiert  quelquefois  jusqu'à 
trois  ponces  huit  lignes  de  largeur. 

CuctjiAÀA  Cbassatinb,  CucuUœa 
Cnuëotina ,  Larok.  (  ioc.  cit.  et  Ann. 
dullus.  T.  Ti,  pag.  338),  figurée 
dansKnorr  (pag.  11 ,  t.  35,  fig.  la). 
Celle-ci  présente  quelquefois  plus  de 
longueur  que  la  précédente  et  atteint 
jaian'ii  quatre  pouces  de  lar^e  ;  elle 
se  distingue  en  outre  par  les  iinpres- 
■ODS  musculaires  qui ,  quoique  sail- 
hntes  4  l'intérieur ,  ne  présentent 
point  un  appendice  auriloitne  ;  les 
côtés  de  la  charnière  plus  larges  sont 
■lunis  de  quatre  k  cinq  côtes  trans- 
^^craes.  Ce  qui  est  surtout  rcmarqua- 
Me  dans  cette  espèce,  c'est  que,  par  la 
<)itpositiondes  stries,  on  pourrait  en 
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(aire  deux  ;  car  Tune  des  valves  a  les 
stries  transverses  très  -  fortes  ,  tandis 
que  sur  l'autre  ce  sont  les  longitudi- 
nales  qui  sont  le  mieux  marquées.  Il 
faut  avoir  eu  souvent  occasion  de  les. 
voir  encore  réunies  par  le  sable 
qu'elles  renferment ,  pour  s'en  (aire 
une  plus  juste  idée.  On  la  trouve  fos- 
sile aux  environs  de  Beauvais ,  à  Bra- 
cheux  et  à  Abbecourt ,  oh  elle  est 
très-commune,  mais  aussi  très-fria- 
ble. (D..H.) 

*  CUCULLIFORME.  bot.  phan. 
C*est4-dire  roulé  en  cornet.  Tels  sont 
les  pétales  de  diverses  Plantes ,  ceux 
de  VAquilegia  vulgaris ,  par  exemple. 

CUCULUS.  OIS.  r.  Coucou. 

*  CUCUMIS.  MOLL.  Klein  (  Oatror- 
cod,  p.  78)  sépara  sous  cette  déno* 
mination  générique ,  des  Volutes  do 
Linné  ,  des  Coquilles  qui  appartiens 
neut  presque  toutes  au  genre  Margi- 
nelle  de  Lamarck.  F',  ce  mot.   (d..h.} 

CUCUMIS.  BOT.  PHAN.  /^.  Con- 
combre. 

*  CUCUP-GUACU.  POIS.  Syn.  bré- 
silien de  Bodianus  guttatus ,  espèce 
du  genre  Bodian.  (b.) 

CUCURBITA.  BOT.  PHAN.  F. 
Courge. 

CUCURBITACÉES.  Cucurbitaceœ. 
BOT.  PHAN.  Famille  naturelle  de 
Plantes  donties  Courges,  les  Me- 
lons et  les  Concombres  nous  offrent 
des  modèles,  et  que  l'illustre  Jussieu 
avait  placée  dans  sa  quinzième  classe , 
c'est-a-<iire  parmi  les  Plantes  Dicli- 
nes.  En  effet ,  toutes  les  Cucurbitâ- 
cées  ont  des  fleurs  unisexuées.  géné- 
ralement monoïques.  La  classe  des 
Diclines  ayant  été  justement  suppri- 
mée, la  Yamille  des  Cucurbitacées 
vient  prendre  ranç  parmi  les  familles 
polypétales  à  ovaire  infère.  Nous  al- 
lons exposer  les  caractères  propres  à 
distinguer  ce  groupe  intéressant. 

Les  Cucurbitacées  sont  toutes  des 
Plantes  herbacées,  en  général  an- 
nuelles ,  très-rarement  vivaces.  Leur 
racine  est  grêle  dans  les  espèces  an- 
nuelles ,  fréc^emment  épaisse ,  char- 
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uue  et  lubérifoimc  dans  celles  qui  dans  tous  les  genres  de  la  fàmiDe,  i 
sont  vivaces.  Les  tiges  sont  ou  dtalees  Texception  du  Gronovia.  Elles  son 
sur  le  sol ,  ou  volubilcs  au  moyen  des  ]inëaii*cs,  &  une  seule  loge  s'ouvran 
vrilles  nombreuses  qu'elles  prcsen*  par  toute  la  longueur  d'un  sillon  Ion 
lent.  Ces  tiges  sont  tantôt  cylindri-  gitudiual.  Chaque  anthèi'e,  placé 
ques ,  tantôt  anguleuses ,  fréquem-  au  sommet  d'un  des  filamens  qo 
ment  creuses  intérieurement.  Leur  s'élargit  vers  sa  partie  supérieure ,  ei 
surface  externe,  ainsi  que  celle  de  recourbée  trois  fois  sur  cUe-mâme 
toutes  les  autres  parties  berbacées  de  de  manière  à  représenter  irréguLiire 
ces  Végétaux, est  souvent  hérissée  de  ment  une  os  placée  horizon talmnen 
poils  très- rudes.  Les  feuilles  sont  al-  et  dont  les  brandies  seraient  très-rap 
ternes ,  pétiolécs ,  plus  ou  moins  pro-  prochécs  les  unes  desautres  ;  eteonam 
fondement  lobées.  JLes  vrilles  naissent  dans  le  plus  grand  nombre  des  gen 
un  peu  sur  la  partie  latérale  des  pc-  res,  les  étamines  sont  disposées  ei 
tiolcs.  Elles  sont  simples  ou  ra-  trois  faisceaux  ainsi  que  nous  l'a 
meuses.  Les  fleurs  sont  presque  cons-  vons  expliqué  précédemment,  les  an 
taniment  unisexuécs  et  monoïques;  tbères  sont  également  réunies,  sa 
très-rarement  elles  sont  hermaphro*  voir  :  quatre  deux  à  deux,  la  cin 
dites.  Elles  offrent  un  calice  et  une  quième  restant  simple.  Le  centre  d 
corolle;  le  premier  est  tubulcux  à  sa  la  fleur  est  occupé  par  an  disque  ci 
base  et  adhérent  avec  Tovaire  infère,  bourrelet  concave  et  glanduleux  qn 
dans  les  fleurs  femelles  ou  herma-  semble  être  le  vestige  de  l'om» 
phroditesi  cette  partie  inférieure  et  sexuel  femelle  avorté.  Dans  les  fleur 
tubuleuse  manque  dans  les  fleurs  femelles,  on  trouve  sur  le  sommet  d 
mâles*  En  général  les  deux  cnvclop-  l'ovaire  un  rebord  circulaire ,  saillan 
pes  florales  sont  tellement  soudées  et  et  glanduleux  qui  forme  un  véritabl 
confondues  entre  elles  par  leur  par*  disque  épigyne.  Le  style  est  ordinal- 
t le  inférieure,  qu\m  grand  nombre  rcment  simple,  épais  et  charnu,  qael 
d'auteurs  les  considèrent  comme  un  qucfois  un  peu  trilobé  à  son  somme 
périanthe  simple.  Nous  examinerons  qui  se  termine  par  trois  stigmata 
cette  opinion  après  avoir  fini  de  tra-  épais ,  glanduleux ,  souvent  bilobés 
cer  le  caractère  général  des  Cucurbi-  La  structure  de  Tovaire  est  enoon 
tacées.  Le  limbe  du  calice  est  à  cinq  aujourd'hui  un  sujet  de  contcstatim 
divisions  plus  ou  moins  profondes  et  parmi  les  botanistes.  Nous  revien- 
oui ,  fréquemment ,  paraissent  naître  drons  sur  ce  point  lorsque  nous  au- 
ne la  face  externe  de  la  corolle.  Celle-  rons  fmi  Ténumération  des  caractère 
ci  est  formée  de  cinq  pétales ,  rare-  généraux  de  cette  famille.  Il  est  tou- 
rnent dbtincls  les  uns  des  autres,  le  jours  à  une  seule  loge;  dans  deui 
plus  souvent  soudés  entre  eux,  de  genres  seulement  il  ne  contient  qu'ui 
manière  k  constituer  une  corolle  mo-  seul  ovule  attaché  immédiatement  ai 
nopétale ,  à  cinq  lobes  plus  ou  moins  .sommet  (  Sicyos  et  Gronovia  ).  Dam 
profonds.  Dans  les  fleurs  mâles ,  To-  tous  les  autres  genres  de  la  famille 
vairc  et  le  tube  du  calice  qui  adhèrent  il  renferme  un  nombre  plus  ou  moini 
avec  lui  manquent  totalement.  Les  considérable  d'ovules  attachés  hori- 
ctamines  sont  au  nombre  de  cinq;  zontalement  à  trois  trophospcrmo 
leurs  fllets  sont  réunis  et  soudés,  pariétaux  très-épais  ,  triangulaires 
tantôt  en  uue  colonne  simple  et  cen-  contigus  les  uns  aux  autres  par  leun 
traie ,  ou  en  trois  faisceaux  inégaux,  côtés  et  remplissant  totalement  la  ca* 
dont  deux  sont  formés  chacun  de  vite  de  l'ovaire.  Le  fruit  varie  beau- 
deux  fîlels  réunis,  le  troisième  étant  coup  dans  sa  grosseur,  sa  forme,  e 
simple,  c'est-à-dire  qu'elles  sont  m^iuc  ses  caractères  intérieurs.  Ei 
uiouadelphes  ou  polyadel plies.  Les  général ,  il  est  charnu  intérieure- 
anthères  ont  une  organisation  ex-  meut ,  et  reste  en  cet  état  jusqu'à  par 
frônicment    singulière  et   la   mcinc  faite  maturité  ;  d'autres  fois  il  se  dcsf 
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sécha  après  aToîr  été  manifestement  est  cxtrAmeracnt  petite  et  à  peine  dd- 

charnu.  La  par  lie  externe  du  pdri-  vcloppée. 

eirpe  est  assez  souvent  «paLsse,  dure  Tels  sont  les  caractères  généraux 

c(  presque  ligneuse.  Coupé  en  tra-  que  présentent  les  genres  qui  consti- 

Tcrs,  le  fruit  des  Cucurbitacécs  pré-  tuent   la   f:i mille  des  Cucurbitacées. 

fnte,  dans  le  plus  grand  nombre  Quelques  points  de  leur  organisation 

de  cas,   une   cavité  ii régulière  aux  nous  |)a m issent.digncs d'être  briève- 

ptrois  de  laquelle  sont  attachées  les  nient  discutés,  étant  encore  l'objet 

Ê^iineSy  au  milieu  d'un  tissu  cellu-  d'opinions  diverses  entre  les  bota-> 
ire  et  filamenteux  très-épais.  Dans  nistes. 
la  Bryone,  où  le  fruit  est  très-petit  i^.  Du  périanlke.  Nous  avons  dit 
ea  comparaison  des  graines ,  dont  le  que  les  Cucurbitiicées  étaient  pour- 
nombre  varie  de  trois  à  six ,  on  n'a-  vues  d'un  périanibe  double ,  c'est-à- 
perroit  pas  cette  cavité;  loul  Tinté-  dire  d'un  calice  et  d'une  corolle.  Gê- 
neur du  péricarpe  parait  en  quelque  pendant  un  grand  nombre  d'autcuis 
SOI  te  rempli  par  les  gi  aines.  Dans  1  es-  les  considèrent  comme  monopérian- 
pècc  de  Couige  connue  sous  le  nom  de  thées.  Celte  opinion  nous  paraît  pen 
Pastèque  ou  Melon  tVeau  (  Cucurbita  exacte.  Ces  Plantes  ont  réellement  un 
CUrutlu»,  L.),  riutéi  ieur  du  fi  uit ,  au  calice  et  une  corolle  ,  mais  ces  deux 
lien  d*oflrir  une  cavité  inteiuc,  est  organes  sont  coniluens  et  soudés  par 
plein  et  charnu,  et  les  graines  sont  leur  base.  Cependant  cette  souduie 
placées  chacune  dans  autant  de  [)e-  n'est  jamais  telle  qu'on  ne  puisse  fa- 
tiles  cavités  ,  dan<;  le  voisinage  des  cilement  les  distinguer  l'un  de  l'autre, 
parois  du  péri&irpe.  Ce  fruit  reste  et  les  lobes  qui  constituent  le  limbe 
€Histimmentindéniscent.C<!pcndant  du  calice  sont  distincts  de  Tenvc- 
dans  le  geuve  £cbaliium  de  Richard ,  loppe  ilonile  intérieure  qui  forme  la 
les  graines  à  l'époque  de  leurmatu-  coiolle.  Il  est  d'ailleurs  un  genre  de 
JÎIéne  restent  pas  dans  le  péric:irpe.  cette  famille  qui  en  présente  lorga- 
Au  moment  oii ,  par  une  cause  quel»  nisation  réduite  à  son  état  de  simpli- 
eooque,  on  détache  le  fruit  du  pé-  cité,  et  qui  établit  en  quelque  sorte 
doBCule  qui  le  supportait,  celles-ci  le  passage  entre  les  Cucurbitacées  et 
Mmt  lancées  avec  force  et  rapidité,  les  autres  familles  naturelles  qui  l 'a- 
parrouverturequiseformeà  sa  base,  voisinent;  nous  voulons  parler  dn 

Les  graines,  ainsi  que  nous  venons  Gronovia,  Dans  ce  genre,  le  calice 

de  le      '                 ■     •                •••  '            »•          .           i^.          .  j. 

d' 
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d3  quantité  de  sucs  aqueux,  loties  infère ,  ofire  un  limbe  ompanulé  k 

■ont  en  général  ovoïdes  et  très-com-  cinq  divisions  grandes  et  aiguës.  La 

Cimées,  entières  ou   échancrées   à  corolle  se  compose  de  cinq  pétales 

ur  sommet,  planes  sur  leurs  bords  très-petits,  allongés ,  spatbules ,  al- 

oa  relevées  d'un  petit  bourrelet  sail-  ternes  avec  les  lobes  du  calice ,  et  in- 

lint.  Chaque  grame  est  entièrement  sérés ,  ainsi  q[ue  les  étamines ,  à  la 

recouverte  par  ce  tissu ,  et  y  adhère  base   des    incisions  calicinales.   Les 

par  tous  les  points  de  sa  surface  ex-  étamines  sont  libres  et  distinctes,  et 

terne.    Son   tégument     propre     est  non  soudées  entre  elles  comme  dans 

aisez   épais ,  coriace ,   fréquemment  les  autres  genres  de  Cucurbitacées. 

compose  de  deux  feuillets  superpo-  On  trouve  également  au  fond  de  la 

s^*  L'embryon  ,  dépourvu  dendo-  fleur,  sur.  le  sommet  de  l'ovaire,  un 

sperme,  a  la  même  direction  que  la  disque  concave  ,  environnant  la  base 

graine,  c'est-à-dire  que  sa  radicule  du  style,  etc.  Il  résulte  de-là,  non- 

^ui  est  courte  et  conique ,  est  tournée  seulement  que  le  périanibe  est  double, 

▼eri  le  hile.  Ses  deux  cotylédons  sont  mais  encore  que  la  corolle  est  compo- 

assez  épais  et  cbamus.  La  gemmule  sée  de  cinq  pétales ,  mais  encore  que 
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lianslc  plus  grand  nombre  des  UB,  la  sur  k    cqupc    transversale    de    l'o- 

niéme  cause  qui  tend  à   souder  en-  vaire ,  et  qu'oD  a  priiH  laolât  pow 

Ki^>l«  la  eoToUe  et  U calice,  rrfimit  detcloiaona,  tuilOl  ppnr    Hêê  Ut^ 

toloiMBtlHeiiiqprflaleAuÀnxu-  phoipanBat, .  taadi»   ^m  ;|h«^,|| 


d'abtMil  fluide. 

Le  ncmbr*  àm  gwes  compoMM 

taininent  undoculaira  dans  le*  Cn-  eatle  bmillfl  «cL  pm  considêinhle. 

curl^cëea  et  ofiîe  trois  trophoeper-  Ob  peut  las  diriiar  «k  deux  >«clioiu 

mea  pariélaus ,  Irfa-ëpatset  triangu-  aiiimiti]iMlafrtHtcmtiuutupeia^ 

laîres ,  qui  (out  coDtiKua  entre  eux  tts  plniinin  paÏMfc 

BrleundeusbordiliEreiiGMbor^    i«ja-— ,™  ^b-^u.  — -..i  ' 

.r«.iere<»urb«atileurbaH,c'ert.  I'*«kî™"---F™»»  a«mwp«»^* 

à-dire  dn  cAtd  ezleme  ou  pariétal,  Siçypi,  Ih  i    OfnwM'a,  L.,  Mlf 

rentrent  eu  quelque  aorte  daBsrîBt^  tàium, 

menl  que  aont  atlacUs  lea  oTulea^  £MtM,  Lourciroi  Bryoïàm^mi 

Edir  les  &ce8  latëralea  par  leaquelltf  Xluuriam ,  Jncq.  i  Murieia ,  LmiSf 

œs  trois  corps  triangulaire*  aont  con-  ro;  Mtlotkria ,  ù.  ;  Atigiiria ,  Plua>{ 

ligua,   il   aépancbë   une  aubslanoe  Momoréieo,  L.  ;  BdaliUim,  Rieb-; 


«queute  et  Ugireineiit ebamue  , cpi ,  l^i(^,GKVan.  (  Cui:ttmi»,i..i  Qêou^ 
■urlecoupelraimenaled'unoTaire,  èUa,  L  ,  auquel  il  faut  ioindm  h 
aa  montre  aoua  l'apparence  de  trois  FqfW  de  Bichard  ;  TricAosontAat ,  U) 
lignes  diTergantes ,  bifurquëes  k  leur  dfmiOÊtMUm ,  Bunn.  t  X^riimliKê  , 
niréaiilë    «xlema,    et   ponant  les    BMarais. 

greinei  en  cet  andrail.  Cet  oraire  est       Pluiienrsaulret  genresavaienld'*-   i 
4onc  réellement  unilocnlaire  ,  à  trois    bord  iti  rapporhfs  aux  Cueuibil^ 
Inobaspennea   longitudinaux    ette-    eéest  nais  ils  en  ont  dté  sucoessiw- 
<ehes  1  sa  Bac«i  iaterne.  Cependant    neat  relire»  pour  former  des  ordres 
les  ancienibolanistea  pnt  d^rit  l'o-    naturels  disiîucts.  Aimi  Im  p<M«4Jf»-   J 
vaire    des  Cucarbilaoëes   comme  à    m,    TattoHîa,   eic   ,  consiiiiient  U      ' 
troiaaumimeàunpluagrandnom~    nouvelle  l^imilU  di^^  I'i^sii-ljihées, 
brede  logea  ,  panant  pour  des  dot-    dans laqurllt.' doit  euirorli:  genre  tii- 
Booa  les  trois  lignes  que  nous  venoni    riea  ou.tapayL'v.  Lk's  );i.'ijre&  ftvil- 
de  décrire -et  dont  nous  avons  fait    /aactXanou/arorinentun  petitgrou- 
«ODMllre  le  medc  de  iormatton.  Au>    pe  qn' Auguste  Snini-Hilairc  a  bo— 
gusie  fieiai-HiUire  «euidire  autt»-    ari  nAHDFiiHuiiÉEs  et  qui  établit 
■est, cas  trois  lipes.  Pour  lui,  ce    quelque  soi' le  U  imositioa  entre  m 
«onttMis  brancbes  ou  trois  lanet    ftwlle  des  PMasiilorées  et  celte  ika 
d'aolrophoipcnneBiilIeire, pendant    Hvrlacées. 
«luscmnMtde  la  cavité uniquedeV»-        L'iUnàlre  autMirda  Gim^mWam 


■il-  4 

-\ 


■eàl.  ,  _       .  .  .       . 

tant  las  greinea  à  chacune  dm  deux  aon*  l'avons  dit  préôidemi 

branches  de  leur  exlrAaûté  txlerae.  Cneurbitacéos  dans  —   -~" 

Mais  oette    ingénieuse    opinion   »a  derrière  claaae ,  c'est       .    . 

noua  parait  paa  plui  Ibndéfe  que  celle  Diolinea.  Hais  lee  obsûval 


qui  atiribuejpliiaieun  fasgee  buk  C»-  botanistes  inederaa  «at  praoïd  «W 

«uibilBcées.  Uans  l'use  et  dans  l'as-  eette  desse.e— poeéed'JA—Ml»- 

Ira-ott  a  fliéMMiu   b  véritable  «••  reg*Mi.  devait  ilw  SBppriMJe^etyi 

lure  des  trois  lignes  qu'on  apertoil  le*  iamilUs  qui  j  avaient  été  léuni 
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devaient  rentrer  dans  les  antres  clas- 
sa de  la  mëtliode.  Les  Cucurbita- 
cées  se  rapprochent  d'un  grand  nom- 
bre d'autres  familles  par  quelques 
peints  de  leur  organisation  ;  mais  elles 
l'ont  avec  aucune  des  rappotts  telle- 
■ent  marques  que  Ton  puisse  bien 
rifoiireusement  déterminer  leur  place 
dans  la  série  naturelle.  Ainsi  elles 
oot  par  la  forme  de  leur  périanthe , 

Çr  leur  ovaire  infôi-e ,  quelque  ana- 
^ie  avec  les Gimpauulacées.  Mais, 
ainsi  que  Ta  fort  bien  établi  Auguste 
Siint-nilaire ,  c'est  parmi  les  familles 
de  Plantes  à  corolles  polype  taies  qu'il 
laat  chercher  les  rapports  de  ce  grou- 
pe. Or,  pnrmi  ces  l'amilleA ,  les  Ona- 
graires  sont  sans  contredit  celles  qui 
offrent  le  plus  d'affinités  a?ec  les  Cu- 
curbitacées.  Par  le  genre  Gronouia  et 
par  plusieurs  autres,  la  famille  qui 
BOUS  occupe  a  quelque  analogie  avec 
les  Ribesiées;  dans  l'une  et  dans 
l'iatre  l'ovaire  est  infère  ,  unilocu- 
hire,  et  les  th>phospermes  pariétaux. 
Qaant  aux  Passiflorées  ,  il  est  (acile 
os  sentir  les  points  de  contact  qu'elles 
présentent  avec  la  famille  des  Cour- 
ceulont  elles  diflcrent par  leur  ovaire 
libre  et  pcdicelié  ,  la  forme  de  leurs 
eordoppes  florales  ,  leurs  graines 
ariOées  et  munies  d'un  endosperme. 

(a.  r.) 

•CDCURBITAINS.  intest.  Vieux 
syn.  de  Tœnia.  F',  ce  mot.  (laii..x.) 

*  CDCURBITES.  icHiM.  Mercati  a 
donné  oe  nom  au  ClrpeoMter  altuê  , 
Laoïk.  La  figure  qu'il  a  fait  graver  ^ 

5.  a35  de  son  ouvrage ,  se  rapproche 
a  Clrpeaster  ma/jginatu9  du  profes- 
aeerau  Jardin  du  Uoi.     (lam..x.) 

CUGURI.  FOIS.  L'un  des  syn.  vul- 
gaires du  Panlouflier.  K.  Squale,  (b.) 

*  CnCDRUGD.  RBFT.  OPH.  Selon 
MarcgraaffetPison, c'est  un  ^andSer- 
^t  très-venimeux  du  Brésil,  dont  la 
cbir  est  cependant  bonne  &  manger. 

On  ne  sait  à  quel  genre  rapporter 
leCncumcu.  (b.) 

*CDDO  ou  CDRUTAPALA.  bot. 
(Khéede.)  I^om  malabare  d'une  espè- 
ce du  genre  Arnsmiie.  y*  ce  mot.  (b;) 
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*  CUDOR.  OIS.  (Levaill.,  Ois. 
d'Afr.  ,  pi.  107,  f.  9.) Syn.  de  Turdiu 
aurigaster^  Vieill.  ,  espèce  du  genre 
Merle,  y.  ce  mot.  (b.) 

CUDRANG.  Cudranus.  bot.  fhan. 
C'est  ainsi  qu'on  nomme,  au  rapport 
de  Rumph ,  dans  les  fies  Moluques , 
deux  petits  Arbres  épineux,  dont  les 
feuilles  sont  semblaLles  a  celles  du 
Citronnier,  et  dont  les  fruits  ,  de  la 
grosseur  d'une  Fraise ,  offrent  six  lo- 
ges contenant  une  ou  plusieurs  grai- 
nes allongées  et  aiguës.  Ces  Végétaux, 
dont  on  ne  connaît  pas  la  fleur ,  pa- 
raissent avoir  des  rapports  avec  les 
LunoHia.  V.  Limonie.  (a.r.) 

CUDD-PARITI.  BoT.pnAN.(Rhée- 
de.)  Syn.  malabare  de  Gossjrpium 
arboreum.  V.  Cotonnier .  (b.  ) 

CCEILLER.  ois.  (Belon.)Syn.  de 
Platalea  ieucoradia,  L.  F".  Sfatuus. 

(B.) 

CUELLARIE.  Cuellaria,  bot. 
rnAS.  Ce  genre,  ibndé  par  Ruiz  etPa- 
von  ,  doit  être  réuni,  selon  C.  Kunth, 
au  Clethra.  IjC  Clethrafagifolia ,  une 
des  deux  espèces  qu'a  publiées  ce  sa-^ 
vaut  botaniste  [?ioua  Gênera  eiSpecie» 
Pi.  ara////i.T.  m ,  p.  S89},  est  en  ctTct  • 
si  semblable  au  Cueliariaobovata  delà 
Flore  du  Pérou ,  au'il  est  difficile  de 
ne  pas  admettre  la  fusion  des  deux 
genres,  y,  Ci^éthre.  (o..n.) 

CDENTAS.  bot.  mian.  On  trou- 
ve quelquefois  sous  ce  nom  ,  dans  le 
commerce,  des  graines  rondes  comme 
des  pois .  dures  et  noires ,  qui  servent 
à  faire  des  chapelets  dont  les  gc?in8 
sont  appelés  Cuenias  ,  c'est  -  à  -  dire 
comptes,  en  espagnol.  Ces  graines 
sont  celles  du  Balisier,  Canna  indica. 
On  môle  quelquefois  avec  elles  le» 
graines  du  Coix ,  pour  distinguer  le» 
paier  des  ave,  (b.) 

CUEO.  BOT.  FHAN.  Ce  nom  de'si- 
ene  à  la  Cochinchinc  diverses  espèce» 
au  genre  Commeline.  Le  Cu-Eo-Raî 
est  le  Comme fina  tuberoza  ,  dont  od 
mange  les  tubercules  ;  le  Cu-Eo-* 
Chun ,  le  Cmet/ica  de  Loureiro ,  dont 
les  racine»  sont  employées  comme 
médicament.  (b.) 
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CUEPI.  DOT.  PII  AN.  (Gmclln.)  Pour  de  fculrc  blancliâM  ou  ^o  p 

Couepi.  V.  ce  mot.  analogue  à  une  peau  mince  o 

CDKTLACUÏLT.  m.m  (  Hernan,  S^'j^i^^S^irdoû  W^nc ') 

«cz.  )  byu.  de  Loup  du  Mexique.  P  .  p^_r.„ 

nTlr^KnT^  auah  a  ,.  rn/  TA  COIR  DE  MONTAGNE  SI 

^^Ij^^GL[ACU-APAR  A  ET  CUGL  A-  FOSSILE,  min.  L'un  des  syD< 

CU-LIE.  (Ma,cgraa«.)Syu.  de  Cerf  ^„,     j^es  d'Asbesle.  V,  ce  m 

au  Mexique.                                    (B.)  °                                        ,  _ 

OTTf  '  iT  4  r'n  A  n  A  -w  %             ,   ,\.a  CUIRANIS.  BOT.  PHAN.  (  D 

CUGUACDARANA.  mam.  (Marc  j^     ^^^  d'Hellébore  selo« 

graair.)S^n.  de  Couguar.  f'.  Chien.  ^^      ^ 

♦  CUICllUNCHULLL  bot.  phan.  CUIRASSÉ,  pois.  Syn.  d 

(Joseph  de  Jussicu.)  Nom  de  pays  de  ^\^^  "c  ^'«\tc  ^«  sous-gcnn 

iJo/iidiumparuiflorum,  \eui.     (b.)  dopbore;    Silure  ,    du  sous 

CDILLER  ^CUILLER-A-POT.  X'srriet'^CorrK:'"''"- 

MOLL.  Nom  vulgaire?  de  quelques  espc-  ^  rniu  Accihh^ 

CCS  du  genre  Céritbe.  Les  marchands  ,     CUiKAôMîitîi.  rept.  oph. 

nomment  grande  Cuillcr-à-Pol  le  C^  [1"  genre  Couleuvre  décrite  p 

rithiumpatuatre  de  Lainarcket  de  Bru-  ^«^  sous  le  nom  de  Coluber  scù 

guière,  et  petite  Cuiller-à-Pot  le  Ceri-  f>r,t-n  à  octitd            zr  t 

r/iii/m  sulcatum  des  mêmes  auteurs.  CUIRASSIER. POis.^.  LoB. 

(D..II.)  CUIRIRI  ou  SUIRÏRI.  oi 

CUILLER  D'ÉRÈNE.  moll.  Nom  des  noms  de  pays  du  Beotavdo 

marcliand  d'une  Coquille  fort  rare  et  mot. 

des  plus  précieuses  du  genre  Cérithe,  CUISSE.    zooL.    On   a< 

que  Bruguière  et  Lamarck  ont  nom-  sous  ce  uom  la  partie  du  cor( 

mée  Cerithium  eùenicum.        (D..11.)  giaiid   nombre    d'Animaux  , 

*CUILLER  D'IVOIRE,  moll.  Tel  nairement  ti es-dé vcloppée^  q 
est 


Li 

CUILLER    DES    ARBRES,   bot.  ^t  les  àuieuis  varient  beaucc 

CRYPT.  (  Champignons.  )  Paulct  (  2 ,  l'application  qu'ils  en   font   ( 

p.  110,  t.  33,1.  1,3,  3)  décrit  et  fi-  classe  des  Crustacés  et  dans  o 

gure  sous  ce  uom   plusieurs  espec^  Arachnides.  Nous  relèverons 

d  Agaric ,  presque  sessiles  et  dont  fe  cordances  dans  notre  Anatom 

chapeau  a  la  forme  d  une  cuiller.  Ces  ^^^^  jes  Animaux  articulés 

Champignons,  qui  croissent  sur  le  partie  du  système  solide  est  foi 

Chêne  et  l  flippocastane,  paraissent  ^éc. 

se  rapporter  à  VJgaricus  dimidiatus  ^^t^t  .01-              ^t                ■ 

de  Schœflcr .                             (a.  r .)  CUISSE,  moll.  Nom  march 

*i-.nTi  I  t'ni-wiw           r\       j  '  •      .  «spcccs  du  genre  Perne.  F.  « 

*CUILLLRON.  INS.  On  a  designé  ^              ® 

sous  ce  nom  une  portion  de  Taile  exis-  CUISSE  -  MADAME,  bot. 

tant  généralement  chez  les  Diptères  Uue  variété  de  Poire, 

et  qu'on  retrouve  aussi  dans  certains  »i^rTfcci;.MM.-TMVMT»uc 

Coféoptères.  r.  Ailerons,     (aud.)  *CUÏSSLDKNYMPHE.boi 

CUIR.  MAM.  r.  Derme.  Une  vancle  de  Rose. 

*CUIR  DES  ARBRES,  bot.  crypt.  ,.  ^UIÏ.  ois.  Espèce  du  geni 

(Champignons :i^o\Tï  vulgairedu/i'aco-  "e*"  »  ^'  ^^'  Roi-lier.              (1 

r//£//;zA'^/o5//'o/7/adePersoony  Cham-  CUIVRE.  Cuprum,  MIN.  i 

pignon  filamenteux  formant  une  sorte  Wem.  Genre  composé  de  q 
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ffpices  minêrsles»  dans  lesquelles  le  avec  1a  Pfehnite  dans  la  rocbe  amyg- 

Mitai  ezisie  ou  libre  ou  oorobinë  avec  dalaire  d'Ohcrstcin ,  et  avec  la  M^-> 

IXhigène ,  le  Soufre ,  le  Sélénium  et  type  dans  les  Wackes  de  Féroë.  Il  est 

les  Acides.  Ces  espèces  ont  un  carac»  en%'cloppé  de  matières  argileuses  à 

tène  commun ,  qui  consiste  en  ce  que  Dognatzka ,  à  Saint-Bel  et  à  Ghessv , 

kscorps qui  leur  appartienneut,  étant  aux  environs  de  Lyon.  On  a  ritécies 

anenà  par  le  grillage  ou  par  l'action  masses  de  Cuivre  natif,  remarquables 

des  Acides  à  un  certain  état  d'Oiida-  par  leur  volume  :  telle  est  celte  qui  a 

tion,  communiquent  tous  à  TAmmo-  été  Irouvéeè  peu  de  distance  de  Bafaia, 

niaque  une  teinte  d'azur  trcs-scnsibie.  au  Brésil;  elle  pesait,  dit-on  ,  2616 

Nous  allons   les  décrire  successive-  livres. 

ment ,  en  commençant  par  celle  qui  Le  Cuivre  est  im  Métal  qui ,  par  ses 
aflire  le  Métal  sans  combinaison.  propriétés ,  est  d'une  grande  utilité 
CuiVRK  NATIF ,  GciUegea  Kupfir,  dans  les  arts.  II  fournit  In  matière  d'un 
Werner.  Substance  métallique ,  trè»-  grand  nombre  d'ustensiles  de  cuisine, 
ductile ,  d'une  couleur  rouge  jaunâ-  que  Ton  étame  intérieurement  pour 
tre,  pesant  spécifiquement  8,584;  prévenir  les  funestes  effets  de  l'oxida- 
d'ttue  dureté  inférieure  a  celle  de  l'A-  tion.  On  l'emploie  à  la  confection  des 
cîer,  mais  plus  grande  que  celle  de  pièces  d'artillerie  et  an  doublage  des 
rOr  et  de  TArgent;  avant  un  éclat  vaisseaux;  au  moyen  de  la  gravure  , 
sopérieur  &  celui  de  VËtaiu  et  du  il  sert  à  multiplier  les  copies  ites  chefs- 
Homb.  Cest  le  plus  sonore  de  tous  d 'œuvre  de  la  peinture  ;  par  son  ai- 
les Métaux.  Il  développe  par  le  frot-  liage  avec  l'Etam ,  il  donne  le  Bronze 
tenent  une  odeur  stiptique  et  nauséa-  ou  l'Airain,  dont  on  fait  des  mortiers, 
boade;  tous  les  Acides  le  dissolvent  :  des  statues,  et  autres  monumens  des- 
il  est  attaqué  par  l'humidité  de  l'air  ,  tinésÀ  passer  à  la  postérité.  Lessui^ 
<{ui  le  couvre  d'une  rouille  verte ,  ap-  faccsde  ces  ouvrages  se  couvrent ,  à  la 
pelée  communément  Feri-de-Gris.  longue  ,  d'un  enduit  ^erdàtre  qu'on 
oes  fimnes  cristallines  apparûenncnt  nomme  Patine ,  et  qui  protège  le  Mé- 
*D  S|stèroe  régulier  :  ce  sont  le  cube  y  tal  intérieur  contre  les  injures  du 
l'octaèdre ,  le  cubo-octaèdre  ,  le  cubo--  temps.  On  allie  le  Cuivre  à  l'Or  et  à 
dodécaèdre ,  etc.  Les  variétés  de  for-  l'Argent  dans  les  monnaies  et  les  piè- 
mes  indéterminables  le  présentent  à  ces  cvorfévrcrie.  L'union  du  Zinc  avec 
l'âalde  ramifications  qui  s'étendent  le  Cuivre  diminue  beaucoup  la  ten- 
dans  dîffifrens  sens ,  ou  qui  forment  dance  de  ce  dernier  Métal  a  se  cou- 
des espèces  de  réseaux  engagés  entre  vertir  en  vert-de-gris.  Cet  alliage 
leslendlets  des  pierres.  On  le  rencon-  porte  le  nom  de  Cuivre-Jaune  ou  de 
tre  aussi  en  lames ,  en  filamcns  ou  en  lAii/on ,  lorsqu'on  l'obtient  par  la  ce- 
grains  y  et  en  concrétions  mamelon-  mentationduCiiivrc  avec  la  Cala  mine: 
nées  ou  botryoîdes.  —  Le  Cuivre  na-  mais  si  l'on  unit  directement  les  deux 
tiftccompQSne  ordinairement  les  au-  Métnux  par  lu  fusion,  l'alliage  est 
îres mines  au  même  Métal,  dans  les  appelé  Similory  Tombac  ^  ou  Or  de 
terrains  d'ancienne  formation.  11  fait  Manheim.  Dans  les  arts  ,  on  donne  le 
(irtie  des  filons,  ou  se  répand  sous  nom  de  Cuivre  de  rosette  au  Cuivre 
nme  de  veines  dans  la  roche  envi-  rouge  fondu.  Le  Lniton  a  moins  de 
roonaDte.Ijepoysoiiil  abonde  le  plus,  ductilité  que  le  Cuivre  de  rosette; 
{  siToir  la  Sibérie  ,  le  présente  engagé  mais  on  le  fond  plus  ai>«émcnt  dans 
{  dans  des  Micaschistes, des  Gneiss,  etc.;  des  moules,  et  \\  se  prèle  mieux  à 
I  eisa  gangue  immédiate  est  souvent  iia.  l'action  de  la  lime  et  du  poli.  Tout  le 
olcaire  lamellaire.  Les  substances  monde  sait  que  le  Laiton  fournit  la 
Binërales  qui  lui  sont  ordinairement  matière  des  pièces  d'horlogerie  ,  des 
associées  sont  le  Fer  oxidé,  le  Quartz,  machines  de  physique,  des  instru- 
is CIliux  carbonaiée ,  la  Chaux  ilua-  mens  destinés  aux  opérations  astro- 
tée  et  la  Baryte  sulfatée.  On  le  trouve  nomiques  et  géodcsiqucs. 

TOMB  V.  13 
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'  GciYRB  81JI.FVRé  OU   GuiTRE  VI- 
TREUX, XupferglaSfW.  Combinaison 
d'un  atome  de  Cuivre  avec  un  alome 
de  Soufre.  En  poids ,  il  est  iormé,  sur 
loo parties,  de  79,73  de  Cuivre,  et 
30,37  de  Soufre.  Sa  texture  est  ordi- 
nairement compacte  ;  et  lorsqu*il  est 
cristallis<S ,  ses  )oiuts  naturels  ne  se 
reconnaissent  que  par  un  chatoye- 
mcnt  à  une  vive  lumière.  Sa  fonne 
primitive  est  un  prisme  hexaèdre  ré- 
gulier, dans  le({uel  le  rapport  entre 
la  perpendiculaire  mencedu  centre  de 
la  uase  sur  un  des  côtés ,  et  la  hau- 
teur ,  est  à  peu  près  celui  de  1 À  a.  Sa 
pesanteur  spéciuque  est  de  5,3  ^  il  est 
tendre ,  cassant,  s'égrène  sous  le  mar- 
teau ,  et  ne  se  prête  point  à  la  division 
mécanique.  La  couleur  de  la  masse 
est  un  gris  sombre  ou  lilcuâtre,  tirant 
sur  Téclat  métallique  du  Fer.  Celle  de 
la  poussière  est  noirâtre  ;  au  chalu- 
meau ,  il  se  fond  en  bouillunnani  et 
donne  un  bouton  métallique.  Traité 
avec  le  Borax  ,  il  le  colore  eu  vert 
bler.âlre  ;  il  est  souvent  mélangé  d'une 
certainç.quautité de  Fer,  qui  rend  le 
bouton  attii*uble  ù  l'Aimant.  —  Tou- 
tes SCS  variétés  de  formes  présentent 
le  prisme  hexaèdre   plus  ou  moins 
modifié  sur  les  arêtes  de  la  base  ;  un 
dccroissement  par  une  rangée  sur  ces 
mêmes  bords ,  donne  la  variété  dodé- 
caèdre,  lorsqu'il  atteint  sa  limite.  Les 
faces  de  cette  variété ,  combinées  avec 
les  bases  de  la  forme  pr-imiiive,  cons- 
tituent la  trapézienne.  Si  Ton  ajoute 
les  pans  du  prisme  hexaèdre ,  on  ob- 
tient Vuni-annulaire;  en  remplaçant 
les  facettes  obliques  de  cette  dernière, 
par  d'autres  faces  plus  inclinées,  ré- 
sultant d'un  décroissement  par  trois 
rangées, on  aura  la  variété  dite  terno- 
annulaii-e.  Ces  deux  ordres  de  faces , 
pris  ensemble,  produiront  l'uniter^ 
naire.  Enfin ,  les  boids longitudinaux 

Ecuvent  être  remplaces,  et  les  arêtes 
orizon talcs  mouifiécs  par  trois  dé- 
craissemens  successifs  d'une ,  deux 
et  trois  rangées  ;  on  a  dans  ce  cas  la 
variété  doublante^  la  plus  composée 
de  celles  qui  ont  étédécrites  par  Uaiiy. 
— Les  variétés  indéterminables  sont  : 
le  Cuivre  sulfuré    laminiforme  ,  le 
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compacte  et  le  pseudoraorphi(|oe 
spiciforme,  qui  porte  le  nom  vulpire 
à'At^nt  en  épis ,  et  que  Ton  trouve 
en  petites  masses  ovales  et  aplaties , 
dont  la  surface  présente  des  espèces 
d'écaillés  imbriquées  comme 'celles 
des  cônes  de  Pin.  Aussi  aueli|iiis 
naturalistes  ont* ils  attribué  l'origiiie 
de  cette  variété  à  ces  productions  vé- 
gétales; d'autres,  au  contraire,  ont 
pensé  qu'elle  pouvait  provenir  des 
épis  d'une  espèce  de  Gi-aminée.  Le 
Cuivre  sulfuré  ordinaire  est  quelque- 
fois accompagné  de  masses  pyrîteiiseSy 
a  texture  compacte ,  présentant,  dans 
leur  cassure  ,  des  teintes  aSscz  vives 
de  violet ,  de  bleu  et  de  verdâtre. 


Haù^  donne  à  cette  variété ,  qui 
rait  être  le  résultat  d'une  décompôst- 


tion ,  le  nom  de  Cuivre  sulfuré  hép^ 
tique.  ---  Le  Ctiivrc  sulfuré  est  un  des 
Minerais  les  plus  riches  en  Métal  f  il 
eu  contient    quatre-vingts    parties 
sur  cent.  Il  forme  en  divers  pays  des 
filons  très-puissans  qui  traversent  les 
lorrains  pnmitifs,  tels  aue  ceux  de 
Gneiss  etdc  Micaschiste.  Dans  le  com- 
té de  Cornouailles  ,  il  est  associé  an 
Cuivre  oxidulé  et  au  Cuivre  pyriteux; 
et  ses- filons  acconi[>agueut  oeuT4'& 
tain.    En  Sibérie,  ou  il  abonde  k 
plus ,  on  ne  le  rencontre  qu'avec  la 
Malachite  soyeuse,  au  milieu  de  ma- 
tières argileuses  jpénctréos   d'Ozîdl 
rouge  de  Cuivre.  La  variété  spicifo^ 
me  a  été  trouvée  dans  un  filon  aFran- 
kenberg ,  en  Hesse ,  où  elle  a  'aussi 
pour  gangue  une  Argile.  -^  Le  Sid- 
lure  de  Cuivre  se  présente  frequem* 
ment  dans  la  nature  À  l'état  de  né 
lange  ou  de  combinaison  chimîmM 
avec  d'autres  Sulfures,  et  qnelqnemil 
avec  un  Arséniure  ou  un  Antîmoni» 
re.  Parmi  ces   composés ,  il   eu  est 
quelques-uns   qui  jMurront    formel 
par  la  suite  de  nouvelles  espèces  »  et 
qui  sont  déjà  considérés  comme'  teh 
par  plusieurs  minéralogistes.  Mous  m 
fci  ons  que.  les  indiquer  ici. 

Cuivre  svi.ruRé  argektipére, 5î^ 
ber-Kupfergla  nz  fW^usm^nn  et  Stro- 
raeyer,  Annales  de  Phys.  de  Gilbert , 
Leipsick  ,  1816;  Argent  et  Cuivre  sul- 
furés,  de  Boumon ,  Catalogue  min. , 
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Ï».  21 9,  Paris,  1817.  Des  mines  de  Cu-  Tespèce.  L'incidence  d'une  foce  de 

Iran  en  Sibérie.  l'une  des  pyramides  sur  la  face  adja- 

CuiTBX8nLFUBéPLUMBOBisMT7Tni-  cente  de  la  seconde  est,  selon  lui. 


mE,Nadeierz^  W.;  Bismutli  sulfuré  de  io8^4o'.  Cet  ocfaèdre  répond  k  la 

|ilombo-cuprifèi-e,Haiiy.^.UisMUTii.  variété  décrite  par  Ilativ  sous  le  nom 

CuiTflESULFiTRÉM&LéDESuLFrnES  d'Ëpointé  syraétiique.  Souvent  il  est 

D'ÂjmuoiKE  ET  DE  Plomb.  A^.  Bour-  trunspo.sé  ,  c*est-à  Aiire  qu*une  de  ses 

KOMiTE  et  Antimoine  suLFuné.  moitiés  est  censée  avoir  tourné  sur 

Cuivre  pyriteux,  Kupfsriies^  W.  l'a  uii  c  (\'un  sixième  de  circonférence. 
Sulfure  de  Cuivre  et  de  Fer  au  mini-  Les  formes  du  Cuivre  pyiiteux  parais- 
mum,  Berzélius;  Pyrite  cuivieuse,  scntsouvent  n'avoir  été  qu'ébauchées, 
ilouble  Sulfure  jaune  de  Cuivre  et  de  et  les  sommets  pyramidaux  qu'elles 
Fer,  Boumon.  Minéral  d'un  jaune  de  présentent  tendent  encoi-e  à  favoriser 
bilon  foncé,  tirant  quelquefois  sur  t'illusiond  après  laquelle  on  mpporte 
la  couleur  de  l'Or  allié  au  Cuivre  ;  ces  formes  au  système  du  tétraèdre, 
non  malléable,  cédant  aisément  h  Le  Minéral  se  rencontre  plus  ordinai- 
l'aclion  de  la  lime.  Pes«  s^iécif.,  4,3 1 5.  renient  à  Tétat  de  concrétions  mamc- 
Fusible  au  cbalumeau  en  un  globule  lonnées,  ou  en  masses  assez  considé- 
noir  qui  par  un  feu  prolongé  nnit  par  râbles  dont  la  cassure  est  tente.  Il  est 
offrir  le  brillant  métallique  du  Cui-  susceptible  d'une  altération  à  la  fa- 
▼re.  Les  niinéralogi?>tes  ne  sont  point  veurde  laquelle  sa  surface  prend  un 
dircord  sur  la  distinction  à  établir  aspect  irisé  ;  el  comme  ses  couleurs 
entre  cette  espèce  et  la  suivante  qui  ont  de  l'analogie  avec  celles  qui  ornent 
est  le  Cuivre  gris.  Berzélius  et  Haiiy  la  queue  du  Paon  ou  la  gorge  des  Pi- 
regardent  comme  probable ,  d'après  geons  ,  on  a  donné  a  cette  moditica- 
le  rapport  des  analyses  et  des  foi  mes  tion  le  nom  vulgaire  de  Pyrite  à  eorge 
des  deux  substances ,  que  le  Cuivre  de  Pigeon  ou  à  queue  de  Paon.  Lors- 
gris  n'est  autre  chose  qu'un  Cuivre  que  cette  altération  a  eu  lieu  à  un  de- 
piriteçz  mélangé  d'un  Ârséniure  ou  gré  plus  marqué  ,et  qu'elle  a  pénétré 
«un  Antimoniure.  Si  cette  opinion  a  l'intérieur  de  la  masse  ,  elle  produit 
eit  fondée ,  ces  substances  doivent  alors  la  variété  nommée  Cuivre  bépa- 
avoir  le  même  système  de  cristallisa-  tique  ou  panaché,  dont  la  cassure  pré- 
tion  y  savoir  celui  du  tétraèdre  régu-  sente  différentes  teintes  de  jaune  rou- 
lier,  qui  appartient  sans  aucun  doute  geâtre,  de  bleu  et  de  violet  Elle  est 
au  Cmvre  gris.  Haiiy  a  effectivement  souvent  fragile  et  quelquefois  se  déta- 
admis  cette  forme  comme  primitive  à  che  par  feuillets  ;  c'est  le  Bunt-Kup^ 
l'égard  des  cristaux  de  Cuivre  pyri-  fererz  des  minéralogistes  allemands, 
tniz ,  soit  parce  que  leur  forme  domi-  Elle  offre  des  différences  dans  sa  corn- 
lante  est  en  généi'al  un  octaèdre  qui  position ,  lorsqu'on  la  compare  à  celle 


fréquemment  sous  le  masque  de  la  trouve  des  variations  qui  semblent 
i^f|-lte  cuivreuse ,  à  cause  de  la  ten-  indiquer  que  les  deux  Sulfures  sim- 
«noe  qu'a  cette  Pyrite  à  s'incorporer    pies  peuvent  se  combiner  en  dilTcrcn- 


py 

pjrileQx,  a  trouvé  qu'ils  difFéniicnt     Boumon  en  a  déjà  séparé  les  variétés 
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exploite   le   plus   oixiinaircmcnl.   Il  Parmi  les  variétés  dans  lesqueUd 

l'orme  des  amas  oonsidérablcs  ou  des  le  Cuivre  pyriteux  se  môle  en  pit>poi^ 

filons  très-multiplics  dans  les  terrains  lions  variables  à  d'autres  Sulfures, 

primitifs  ou  intermédiaires ,  cl  piiiici-  on  distingue  la  mine  de  couleur  grise 

paiement  dans  le  Gneiss,  le    Mica-  (  Cmi/^Âr7//^er3,  W.)  ,  qui  résulte  du 

schiste,  le Scliistetalqucux,  etc.  C'est  mélange  avec  le  Sulfure  d'Antimoî- 

dan s  le  Micaschiste  que  se  rencontre  ne,   et  la   mine  de  couleur  noirfttn 

la  variété  hépatique  près  de  Témes-  (  Schwarzgiiliigerz   et    Schwanen , 

wardans  le  Bannat,  et  à  lloraas  en  W.),  qui  contient  en  outre  du  Sul- 

Norwègc.  Les  Minéraux  auxquels  le  furcd'Aigcnt.  On  a  trouvera  Guadal- 

Cui\Tc  p) ritcux  adhère  le  plus  fré-  ciinal  en  Espagne,  le  Cuivre  gris  nié< 

qucmmeut  sont  le  Quartz  ,  la  Chaux  langé  de  Platine  et  accompagné  d*Ar< 

carbonatée,  la  baryte  sulfatée,  le  Fer  gent  rouge  arsénifère  (Vauquelîn, 

spathiquc  ,  etc.  Journ.  de  Phys.,  nov.  1806).  —  Pisr 

Cuivre  GRIS,  Tahlerzy\^.  Ainsi  mi  les  divei*scs  formes  de  Cuivre  gril 

nommé  à  cause  de  sa  couleur  la  plus  qui  out  été  décrites  par  Haiiy  ,  nom 

ordinaire  ,  qui  est  le  giis  métallique,  citerons  la   primitive,  U  dodécaèdrt 

Substance  qui  pai  ait  formée  des  prin-  ou  cette  même  forme  primitive  donl 

cipes  de  Tespèce  précédente ,  mélan-  chaque    face    norte    une    pyramid< 

gés  de  quelque  autre  principe  varia-  triangulaire  très- obtuse,   lepointëi 

blc auquel  on  attribue  sa  couleur.  Ses  passant  à loctaèdi-e  régulier,  la cubo- 

cristaux  ont  pour  foiuif:  primitive  le  tétraèdre  ,  Vencadrée  dans    laquetli 

tétraèdre  régulier.  Sa  cassuic  est  ra-  le^  faces  primitives  se  combinent  ave< 

hoteuse  et  peu  éclatante.  Klle  est  fa~  celles  de  la  variété  dodécaèdre,  et  en 

cilc  à  briser  ;  sa  pesanteur  spécifique  fin  la  triforme  qui  est  composée  di 

est  de  4,86.  La  couleur  de  la  nous-  l'octaèdre  régulier,  du   dodéœèdn 

sière  est  noirâtre,   avec  uue  légère  rhouiboïdal  el  du  trapézoèdi-ç^  —Lu 

rliu 


gris  massit  et  compacte, 

se  réduit  au  feu  du  chalumeau  en  un  Minerais  de  Cuivre  le  plus  commune 

boulon  métallique    qui  contient  du  meut  exploité  ,  et  celui  dont  Texploi 

Cuivre.  Relativement  aux  difTérences  lation  présente  le  plus  d'avantages ,  < 

de  composition  chimique,  on  distin-  raison  de  TArt^ent  qu'il  peutcontenîi 

gue  deux  variétés  principales  :   i^le  il  foi  me  des  filons  trcs-puissans  dan 

Cuivre  gris  arsénifère  {Kupfttfaldei-z^  le  sol  primitif,  et  principalement  dan 

W.} ,  couleur  d'un  gris  d  Acier  clair,  les   terrains    de   Gneiss,   dans    le 

Des  mines  de  Jouas  et  de  Jungen-  Schistes  micacés  et   talqueuz.   Il  ei 

Hohen  Birke  ,  près  de  Frcvberg.  V,  existe  en  Fraiice,àSainte-Marie-flUs 

les  analyses  de  Klaprolh,  Beyt.  T.  11,  Mines,    flans  l'Alsace  et  a  Baygorr 

p.  357.  On  peut  le  considérer  comme  dans  les  Pyrénées  occidentales  ;  dan 

un  Cuivre  pyriteux  mêlé  d*Arséniure  cçtte  dernière  localité  ,  il  a  pour  gan 

de  Cuivre  à  diflereiis  degrés  de  satu-  gue  une  Chaux  carbonatée  ferrilen 

ration,  Berzélius,  Syst.  Min. ,  p.  344.  Le  Cuivre  pyriteux  accompagne  trèi 

Un  fragment,  exposé  à  la  simple  flam-  souvent  le  Cuivre  gris ,  dont  les  cris 

me  d'une  bougie,  répand  des  vapeurs  taux  en  sont  quelquefois  cntièremei 

sans  le  fondre.  1^.  LcCuivre  gris  an-  recouverts. 

limonifèie'/^/ej'yà///É'rs,  W.),  couleur        Cuivre  oxinui^.  Cuivre  vilren 

tirant  sur  le  noir  de  Fer  ;  Cuivre  py-  el  Cuivre  rouge,  liot/tkupfercrz ,  "Jl 


iginaires 
gulier.  Les  joints  parallèles  aux  (ac< 
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de  Toctaèdrc  sont  assez  sensibles.  La  paraisàcnt  être  de  la  Serpentine  péiié- 

couleur  de  la  poussière  et  celle  de  la  trëe  de  sélcniurc  de  Cuivre. 

TUSse  vue  par  transparence  est  rouge  ;  _  Cuivre  séLÉNié  argental  ,  Haii y  ; 

iniure   do 

'un  atome 

de  deux 

[lolvériser  ;  il  est  soluble  avec  eflcr-  atomes  de  sdléniure  Se  Cuivre  ;  cou- 

vescence  dans  TÂcide  nitrique.  Ses  leur  d*un  gris  de  Plomb  ;  mou  et  se 

formes  les  plus  ordinaires  sont  Toc-  laissant  entamer  par  le  couteau  ;  cas- 

taèdre ,  le  cubo-octaèdre ,  le  dode'caè-  sure  grenue  ;  solunle  dans  Tacide  ni- 

dre,  le  cubo-dodécaèdre ,  TocUièdre  trique  cliaufTti  et  mêle!  d  eau  froide,  en 

énarginé  et  le  cube.  Ses  cristaux  sont  donnant  un  précipité  blanc;   odeur 

SQJets  à  se  décomposer  à  la  surface,  de  Hâves  par  l'action  du  cbnlumeau» 

qui  souvent  est  recouverte  de  Mala-  et  réduction  en  grain  métallique  gris, 

chite.  —  Les  variétés  de  formes  indé*  non  malléable  ;  se  trouve  à  dkrickc- 

tenninables  sont  :  i^  le  Cuivve  oxi-  rum  ,  en  Smolande,  dans  le  citlcaire 

dulé  capillaire  ,  Haarfonniges  Roth"  lamellaire ^  avec  l'espèce  décrite  prc- 

h^pfertrz  ,  W. ,  couleur  d'un  rouijc  cédemmcnt. 

vif  jointe  à  un  éclat  soyeux;  2?  le  Cuivre  iiydeaté.  f^.  Cuivre iiy- 

Umellaire;  3^  le  Drusilîaire;  4°  le  oro-siliceux. 

Massif,  trouvé  en  Pensjlvauic;  5**  le  Cuivre  iiydro  -  su-iceltc  ,  îlalfy, 

Terreux,  Ziegierz,  W.,  appelé  com-  Kiesel-Kupfer,  Lcouhaid;  et  Kiesel- 

puoément  Cuivre  tuile  ;    u  est   tou-  Malachii    Eisenschusai^ca     Kitpfer- 

joursjpënétréde  Fer,et  sesfragmens,  grun^W.;  Cuivre  scoriacé.  Minéral 

cbaufies  k  la  flaminu  d'une  bougie  ,  d'un  vert  bleuâtre  qui  se  présente  eu 

agissent  sur  laiguiJle  aimanléc.  —  globules  composés   de  petites  lames 

be  Cuivre  oxidulé  n'existe  point  en  satinées  ou  en  masses  compactes,  plus 

masses  considérables  dans  la  nature,  ou  moins  fragiles  ,  à  cassure  impar- 

et  n'est  Tobjet  d*aucune  exploitation,  faitemcnt  couchoïdc  et  résineuse.  Ce 

11  accompagne  souvent  le  Cuivre  na-  serait  un  h^dro  -  silicate  de  Cuivre  , 

tif  et  le  Cuivre  carbonate;  les  Miné-  d'après    l'analyse  de  John,   qui  r.i 

nux  qui  lui  sont  ordinairement  asso-  trouvé  formé  sur  100  parties  de  49,6.? 

ciësflont  rOxide  de  Fer  et  le  Quartz.  d'Oxidc  de  Cuivre,  38,07  (1<^  Silice  et 

I4  variété  en  filainens  soyeux,  que  17,3  d'Eau.  Sa  pesanteur  spécifique 

Ion  trouve  à  Rlieinbreitbach  ,  pays  est  de  3,7.  Mis  dans  TÂcide  nitrique 


ki,  en  Sibérie  ,  et  de  la  miue  de  Clics-  obscur  qu'on  a  trouvés  en  Sibérie', 

r^ ,  près  de  Lyon.  près  d'Ekaterinbourg,  dans  un  Oxide 

Cuivre    &EhÉsià  ,    Séléniure    de  de  Fer,  et  auxquels  il  assigne  pour 

Cuivre  ,    Berzélius.    Composé    d'un  forme    primitive    un    prisme    droit 

atome  de  Sélénium  et  d'un  atome  de  rhoraboidal  de  io3^  uo'.  Mais  Bcu- 

Cuivre;  ou  en  poids  de  61,47  de  Cui-  danl  pense  que  ces  Ciistaux  appar- 

vre  et  de  58,53  de  Sélénium;  couleur  tiennent    i\    une  Hiitre   espèce   duni 

«iialogi.e  à  celle  de  l'Argent  natif;  nous   allons    bientôt    pailer.    fl    no 

tendre  et  susceptible  de  poli;  traité  reste    plus  alors  de   caractère   bien 


'U  chalumeau  ,' il  répand  une  forte  tranché  entre  leCuivre  hydro-siliceux 
odeur  de  Raves;  il  est  disséminé  dans  et  l'espèce  qui  va  suivre.  Les  variétés 
les  Assurés  d'une  Chaux  carbonatée    amorphes   de   Cuivre  hydro-siliceux 


laminaire  de  Skrickerum,  en  Smo-  viennent  les  unes  des  monts  Ourals 

lande ,  sous  la  forme  de  taches  noires  en   Sibérie  et   les   autres  du   Chili, 

qui  prennent  un  poli  mélidlique  lors-  Il  en  existe  aussi  en  Espagne,  au 

qu'on  les  frotte  avec  la  lime,  et  qui  cap  de  Gâte,  dans  le  Feldspath  por- 
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ph^rîquc  al  1  tiré  ,   qui  renferme  des  glcs.  Le  Cuivre  murîatd  existe  irëUC 

Gi'i>taux  rrAmphibolc.  compacte  au  Përou  ;  il  y  est  essocîié  k 

Cuivre   oiorrASE  ,  vulgairement  l'Argent  sulfurd  et  au  Cuivre  muriaté. 

DioptasCj  Jchiritei  Kiipfenmaragd ^  Les  masses  aciculaircs  viennent  de 

W.  C  tic  substance  ne  se  rencontre  Rimolinos  dans  le  Chili,  oîi  elles  ont 

dans  les  collections  que  sous  la  forme  pour  gangue  une  Ai  gile  ferrugineuse, 

d'un  dodécaèdre  analogue  à  celui  de  On  trouve  au  Ycsuvc  des  concrëtious 

la  ChauY  carbunatée  prismée  ,  ayant  formées  de  Cuivre  muriaté,  qui  s^est 

pour  forme  primitive  un  rbomboîde  sublime  dans  \^  fissures  des  laves* 
obtus  de  125058*.  Les  joints  naturels        Cuivre  carbonate.  Uaiiy  rfSunit 

parallèles  aux  faces  de  ce  rhomboïde  sous  ce  nom  les  deux   substances  ^ 

sont  très  -  sensibles.  I^a  couleur  des  Tune  de  couleur  bleue ,  et  l'autre  à§ 

Cristaux  est  le  vert  pur  ;   ils  rayent  couleur  verte ,  auxquelles  Wemer 

difficilement  le  verre  ;  ils  sont  iusolu-  appliqué  les  dénominations  de  ."^^ 

blés  et  conservent  leur  couleur  dans  fertasur  et   de  Malachit.  Dans 

l*Acide  nitrique  chauffé.  D*après  Ta-  Tableau  comparatif  il  les  ^vait 

nalyse  de  Lowi'z,  ils  sont  formés  de  rées  ed  deux  espèces,  caractërisëes 

65  d'Oxide  de  Cuivre ,  33  de  Silice  chacune  par  sa  couleur,  jointe  &  le 

et  la  d*£au.  Cette  analyse  se  rappro-  propriété  de  se  dissoudre  a vecefierve^ 

che  de  celle  que  nous  avons  donnée  cencc  dans  l'Acide  nitrique.  lia  oni 

plys  haut  pour  le  Cuivre  hydro-sili-  pouvoir  les  rapprocher,  dans  la  se* 

ceux ,  qui  peut-être  appartient  à  l'es-  coude  édition  de  son  Traité ,  d'april 
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sont  extrêmement  rares  ^  ils  ont  été  sances  est  loin  de  confirmer,  comme 

rapportés  de  la  Bucharic  par  un  ué-  on  le  verra  (lar  la  description  suî- 

gociant  nommé  Achir  Mahmcd ,  ce  vante  : 

q^ui  Jui  a  fait  donner  le  nom  d'Achi-        1.  Cuivre  carbonate  vert,  Hydro- 

rjtc.  : .  carbonate  de  Cuivre ,  Berzélius.  Com- 

CuiVRE  MURiATÊ,  Hauy,  Ataca-  binaison  d'un  atome  de  Carbonate 

mite;  ^filzkupfcr  ^  W.  Combinaison  simple  et  d'un  atome  d'Eau  \  oonle- 

d*unatoincdesous-muriatedeCuivre  nanl  en  )>oids  71,8  d'Oxide  de  Cui- 

et  de  quatre  atomes  d'Eau;  ou  eu  vie  ,  90  d'Acide  ciirbonique  Ci  8.9 

poids,  de  71, 45  d'OxiJc  de  Cuivre  ,  d'I^u  ,  conformément  à  l'analyse  ae 

ia,36  d'Acide  muriatique  et   16,90  Klaprolh.  Il  est  susceptible  d'une  al-* 

d*£jiu.  Ces  proportions  calculées  s'ac-  tération  qui  le  fait  [)as5er  à  Tétat  da 

cordent  très  -  sensiblement  avec  les  Carbonate  simple  sans  Eau.  La  forme 

analyses  que  Proust  et  KUproth  ont.  primitive  de  ses  Cristaux  est,  suivant 

faites  de  la  variété  du  Chili.  Ce  Miné-  de  Bournon  ,  un  prisme  rborabdîdal 

rai,  que  l'on  trouve  en  masses  com-  droit  d'environ  io3°  ,  le  même  qvé 

pactes  ou  aciculaires  d'un  vert  d'ë-*  celui  qui  a  été  considéré  par  Haiij 

meraude  ,  et   sous   forme   arénacée  comme  appartenant  au  Cuivre  hydr»" 

(  Sable  vert  du  Pérou  ),  a  pour  carac-  siliceux,  oa  pesanteur  spécifique  est 

tères    distinctifs  les  propi  iétés   sui-  de  3,5  ;  il  est  fusible  au  feu  du  chala- 

vantes  :  il  colore  en  vert  et  en  bleu  meau.  Ses  principales  variétés  sont  le 

la  flamme  sur  laquelle  on  projette  sa  Cuivre  carbonate  vert  aciculaire  n* 

poussière;   il  est  solublc  sans  efier-  dié,  en  aiguilles  terminées  par  dfs 

vescence  dans  l'Acide  nitrique.  Il  ne  sommets  à  plusieurs  faces;  le  fibreux- 

donne  point  d'odeur  arsenicale  par  radié  ( 7 a£6/ï^e/'Jlfa/ac//i/)  en  aiguilles 

l'action  du  feu.  On  obsei-ve  dans  le  soyeuses  ,    disposées   ordinairement 

Sable  cuivreux  du  Pérou  des  oclac-  sous  Ja  forme  d'étoiles  ;  le  concrë- 

dres  cunéiformes^  mais  leur  petitesse  tionné   mamelonné  (  Dichici'  Mala^ 

ne  permet  pas  d'en  mesurer  les  an-  vhii  )    en    mamelons    composés    do 
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eoaclies  eoneenuîques  de  différentes  Mur^  W.  )  Quelquefois  le  Cuivre  car- 
nuances  de  Tert  :  c  est  la  variété  con-  bonaté  bleu  s  altère  4  la  surface ,  et 
une  plus  particulièrement  sous  le  passe  à  la  couleur  verte  en  devenant 
■om  d*  Malachite  ;  enfin  le  terreux  terreux  et  friable. — Le  Cuivre  carbo- 
[Kupfe/grun  ) ,  vulpii'eincnt  appelé  naté  tapisse  de  ses  Cristaux  les  parois 
Teit  de  montagne.  Le  Cuivre  carbo-  des  filons  qui  renferment  d'autres 
uté  vert  est  fréquemment  associé  au  Minerais  de  Cuivre  ,  et  il  a  souvent 
Caîrre  carbonate  bleu  dans  les  mines  pour  gangue  un  Fer  oxidé  brun.  On 
de  Chcssy,  du  Bannat,  de  Sibérie  ,  le  rencontre  aussi  en  masses  sphéro'i- 
etc.  La  mine  de  Goumechefsky,  en  dales  disséminées  dans  un  Psammite 
Sibérie,  est  célèbre  par  ses  Mala-  ouartzeux  analo^cè  celuides  houil- 
^îttt.  On  les  trouve  en  masses  assez  leres.  Ost  ainsi  qu'il  se  présente  à 
ooBsidérables  qui  présentent  ordinai-  Cbessy ,  près  de  Lyon ,  au  milieu  d'un 
Rment  des  cavités  comme  toutes  les  Grès  ancien  reposant  sur  le  sol  primi- 
eoocFétions  eu  sfalactiles-:  on  choisit  tif ,  et  renfermant  à  quelques  endroits 
celles  qui  n'ont  pas  ce  défaut ,  et  on  une  terre  argileuse  ,  rougeàtre  ou 
en  dit  des  tables ,  des  revétemens  de  blanchâtre ,  dans  laquelle  se  trouvent 
cheminée  .  des  tabatières  et  autres  les  plus  beaux  groupes  de  Cristaux  , 
■nobles  d  un  grand  prix.  avec  le  Cuivre  oiidulé  cristallisé  et  le 

9.  Cuivre  carbonate  bleu  ,  Cuivre  Cuivre  carbonate  vert  fibreux, 

mré  et  Azurite  y  Kupferltuur^  W.  Cuivre  phosfratê  i    Pkosphof^ 

Combinaison  d'un  atome  d*hydrate  Kupfer^  W. ,  Minéral  d'une  couleur 

éeCuivre  et  de  deux  atomes  de  bi-  verte  à  l'intérieur^  et  souvent  soirA- 

eirboiaate  de  Cuivre  (  Berzélius  );  en  tre  à  la  surface ,  et  résultant  de  la 

Sidsilestibrméde69,i3d'Ozidede  combinaison  d'un   atome  de   sous- 

livre ,  de  95,6o  d'Acide  carbonique  phosphate  d'alumine  avec  un  certain 


passe  au  noir  ;  sa  forme  primitive 
d'Acide  carbonique  et  6  d'£au.  Celte  un  octaèdre  rectangulaire  dont  les  an- 
Mbslance  est  d'un  bleu  d'azur  pas-  gles  sont,  d'après  Haiiy ,  de  109^ 
Ant  au  bleu  indigo.  Sa  pesanteur  aS* ,  11  a'  la'  et  98?  la  .  Sa  pesan- 
ipécifique  varie  de  3,5  à  5,7.  La  for-  teur  spécifique  est  de  4,07,  suivant 
M  primitive  de  ses  Cristaux* est  un    Uersart;  il  raye  la  Chaux  carbonatée; 


aréïe  commune  de  97®  7'«  Haiiy  a  dé-  globule  d'un  gris  métallique.  On  le 

cm  sept  variétés  de  formes  sccon-  rencontre  sous  la  forme  de  l'octaèdre 

diires  qui  présentent  tontes  ce  prisme  primitif   et   sous  celle  de    prismes 

Ërement  modifié ,  soit  sur.  les  an-  rhomboïdaux ,  dont  les  pans  forment 

y  soit  sur  les  arêtes ,  et  principa-  une  courbure  dans  le  sens  latéral. 

m  t. sur  celles  des  bases  (  y.  Traité  On  connaît  aussi  du  Cuivre  phospha- 

ée  Uinér.  T.  m,  p.  495  ).  — Ses  va-  té  à  Tétat  mamelonné-fibreux  et  com- 

riétés  de  formes  indéterminables  sont  pacte.  Ce  Minéral  a  été  trouvé  aux 

k  Cuivre  carbonate  bleu  lamcllifor-  environs  de  Khcinbroitbach  dans  le 

hm;  L'aciculaire- radié,  composé  de  duché  deBerg.  11  a  })Our  gangue  un 

Cristaux  réunis  en  masse  arrondie  et  Quartz-hyalin  blanc  ou  grisâtre,  sou- 

qui  se  terminent  à  rintéricur  en  ai-  vent  coloré  en   jaune  brunâtre  par 

guiUes  convergentes  ;  le  concrctionné  TOxide  de  Fer.  Les  Cristaux  de  la 

eo  mamelons  striés  du  centre  à  la  cir-  variété  primitive  ont  été  découverts 

Qmfiérence  ;  le  compacte  globuliformc  à  Schemnilz  en  Hongrie  où  ils  ont 

et  le  terreux  ,  vulgairement  Azur  ou  aussi  un  Quartz  pour  gangue  immé- 

Blen  de  montagne  (  Ertiige  Kupfsrla-  diatc . 
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GuiTRB  AiistoiATâ  ,  Haûy.  li  est 
impossible ,  dans  1  état  actuel  de  la 
bcience ,  de  prononcer  d'une  manière 
définitive  sur  la  nature  des  substau- 
CCS  qui  ont  ctë  provisoii*cment  réu- 
nies et  décrites  .«oiis  ce  nom  ;  mais  la 
variation  qui  parait  se  manifester  soit 
dans  leur  composition  chimique,  soit 
dans  les  cai*actcres  tiiés  de  la  pesan- 
teur spécifique  et  de  la  forme ,  rend 
très-probable   Topiniou    émise    par 

Quelques  savans ,  que  ces  substances 
oivent  être  Fé|>artfcs  en  plusieurs 
espèces,  dont  le  uouibie  est  au  moins 
de  trois ,  et  peut  même  aller  jusqu'à 
cinq  ,  suivant  Boumon  qui  le  pre- 
mier a  publié  un  travail  intéressant 
sur  cette  matière.  Nous  nous  conten- 
terons d'indiquer  ici  ces  divisions  et 
les  principaux  caractères  qu'on  a  cru 
pouvoir  leur  assigner. 

1.  Cuivre  arséniaté  octnèdro  ob- 
tus (Haiiy) ,  Linseners^  W.  et  Leonh. 
Cristaux  en  octaèdres  rectangulaires, 
dans  lesquels  les  faces  des  deux  pyra- 
mides sont  respectivement  inclinées 
sous  des  angles  de  65  et  de  bo  degrés 
environ.  Haiiv  a  présumé  que  cet  oc- 
taèdre pouvait t  être  la  forme  primi- 
tive, nou-sculenient  de  ces  Cristaux, 
mais  encore  du  toutes  les  espèces 
qu  on  a  distinguées  dans  le  Cuivre 
arséniaté.  On  observe  des  joints  na- 
turels ,  parallèlcuieut  à  ses  faces.  Pe- 
santeur spécifique  dcs^rislaux,  s,  8. 
Ceux-ci  rayent  le  Carbonate  de  Chaux 
et  non  le  opath-Fluor.  Leur  couleur 
varie  entre  le  bleu  céle»te  et  le  vert 
d'herbe.  Ils  donnent  au  fjpu  du  cha- 
lumeau des  vapeurs  arsenicales, ainsi 
que  les  espèces  suivantes,  et  se  rédui- 
sent en  un  grain  métallique  blanc  et 
cassant,  lorsqu'on  les  traite  avec  le 
(jarbonale  de  soude.  Ils  sont  compo- 
sés ,  d'après  l'analyse  de  Chenevix  , 
de  49  p.  d'Oxide  de  cuivre  ,  i4  d'A- 
ride ai'sénique  ,  et  55  d'E^u  sur  100 
piirties. 

3.  Cuivre  arséniaté  octaèdre  aigu 
(Haiiy),  Oliuenei-z  ,  W.  Forme  déri- 
vée, suivant  Bournon  ,  d'un  prisme 
droit  rhomboïdal  de  96  degrés  ,  mo- 
difié sur  les  angles  aigus  de  ses  bases 
)>ar  des  faces  qui  se  rencontrent  sous 
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Tanglo  de  119  degrés.  i«  couleur  cil 
le  vert  brunâtre  pjus  ou  moins  fened 
Pes.  spécif.,  4,9.  Ce  Minëril  raye  li 
(Jhaux  fluatëe  ,  et  non  le  vape-  On 
le  trouve  aussi  en  Cristaux  aciculaîrei 
ou  capillaires,  d'un  jaune  méfallt 
que.  Il  est  composé ,  d'après.  Chenfr 
vix ,  de  60  d'Oxide  de  Cuivre ,  el  Sg,? 
d'Acide arsénique.  Perte,  o,5. 

3.  Cuivie  arséniaté  mamelonik 
fibreux  ou  aciculaire,  jrood^Coppsr^ 
W.;  Cuivre  arséniaté,  hématitifome, 
Boumon.  Pesanteur  spëciGqiie ,  4,9. 
Analyse  par  Chenevix  :  Oxidede  Cov 
vre,  5o;  Acide  arsénique  ,  99;  IjaUj 
91.  Dureté  à  peine  suffisante  potil 
rayer  la  Chaux  carbonatée. 

4»  Cuivre  arséniaté  hexagonal  la- 
melliforme (Haiiy) ,  [Kupfergtimmsr^ 
W.  Cristaux  hexaèdres  dont  les  peu 
sont  alternativement  inclinés  en  mdi 
contraire.  Forme  pi  imitive  ,  suhranl 
Bournon  ,  prisme  hexaèdre  régulier^ 
suivant  Léonhnrd  ,  prisme  obliqiM 
rhomboïdal.  Pesant,  spédf.  ,  9,5. 
Couleur  d'un  beau  vert  d'émeraude. 
Aualyse  par  Chenevix  :  Oxide  àt 
Cuivre  ,  58  ;  Acide  arsénique  ,  91  j 
Ëau,ji. 

5.  Cuivre  arséniaté  prismatiqof 
triangulaire;  Cuivre  arséu.  en  prisoM 
trièdre  de  Bournon.  Suivant  ce  mio^ 
ralogiste  ,  la  forme  primitive  de  cetli 
espèce  serait  le  prisme  triangulaÎM 
équilatéral.  Pesanteur  spécif.,  4,981 
Couleur ,  le  vert  bleuâtre  ,  qui ,  -pai 
l'action  de  l'air  ,  passe  au  vert  i:ioiri- 
tre.  Analyse  par  Chenevix  :  Oxide-dc 
Cuivre,  54;  Acide  arsénique,  SOj 
tlau,  16.  Le  Cuivre  arséniaté  se  n»- 
contre,  dans  la  nature  ,  dans  ëoi 
terrains  granitiques  dont  le  giMlil 
s'est  altéré  par  la  conversion  d'^UM 
partie  du  Feldspath  en  Kaolin.  On  11 
trouve  principalement  dans  le  oomU 
de  Cornouailles  ,  en  Angleterre;! 
Allcnkii*ken  ,  dans  la  principauté  éà 
Nassau,  et  aux  enviions  de  Limoges, 
en  France. 

I 

CiriYfLB  siruATÉ  ,  Vitriol  bleu. 
Couperose  bleue;  Kupjer^f^iiriol^yf , 
Combinaison  d'un  atome  de  bisul* 
fure  de  Cuivre  et  d'un  atome  d'Eati 
En  poids  elle  contient  :  Oxide  noir  d^ 


I 
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Cuivre»   3i,8o  ;  Acide  tulfurique  , 
Sj,i4;  Emu,  36,o6,  confôrmëment  à 
l'aaalyse  de  Proust.  Substauce  d'un 
Ueu  ccleste,  translucide  lorsqu'elle 
ett  pure  ;  à  cassure  conchoïde  et  à  sa- 
fcv  stiptique.  La  forme  primitive  de 
ICI  Criii taux  ebt  un  parallélipipède 
flUiquangle,  dont  les  angles  dièdres 
«ont  de    124*  a',  laS^  27'  et  109* 
h\  Elle  est  plus  ou  moin^  modifiée 
far  ses  arêtes,   et  ses    angles   op- 
{Mués»   de  manière  que  les   formes 
HGondaires   portent  toujours  rcm- 
PKÎnte  visible  de  ce  type  irrégulier. 
Le  Cuivre  sulfaté  est  soluble  dans 
i'eaa:    exposé    au   feu,   il   se  fond 
Irès-vite,     et    devient     d'un    blanc 
blenitre.  Si  Ion  plonge  dans  une  so- 
lution de  ce  Sel  un  morceau  de  Fer 
poli,  la  surface  du  Fer  se  couvre  bien  < 
tdt  d*un  dépdt  cuivreux.  On  trouve 
leCuîvre  sulfiité  ,  sous  la  forme  de 
OMicrétious,  à  Saint-Bel ,  près  de  Ljon , 
et  il  est  presque  toujours  k  Tctaide 
dissolution   dans  les   eaux   voisines 
des  mines  de  Cuivre. 

CCIVBB  oiPATIQUE.  ^.  CuiVRE 
FmiTXUX. 

CVITBE  SCORULCÉ.  F".  CuiVRE  UT- 
OSO-SILICECX. 

CnVRE  VITREUX.  F*.  CuiVRE 
QXtDULÉ. 

CUITRE  VITRIOLÉ.  ^.  CuiVRB 
STITATÉ.  (O.  DEL.) 

CUJA.  MAM.  Molîna  seul  a  men- 
iiooné  jusqu'ici  cet  Animai  du  Chili, 
que  sur  la  légère  descrintion  qu'il  en 
uit  on  ne  peut  classer.  Nous  rappor- 
terons et  qu*il  en  dit  pour  que  l'on 
puisse  le  reconnaître ,  si  quelque  na- 
turaliste a  occasion  de  le  rencontrer.  Il 
leisemble  au  Furet  pour  la  grandeur, 
il  forme  du  corps  et  la  manière  de  vi- 
vre; ses  yeux  sont  noirs;  sou  museau 
estmoycn.  televéârcxtréinitccomme 
legrouin  d'un  Cochon;lc  poil  tout  noir 
Qt  touffu  ,  mais  fort  doux  ;  la  queue 
Wn  fournie  est  aussi  longue  que 
ie  corps.  Il  vit  de  Souris.  La  femelle 
produit  deux  fois  Tan,  et  iiiit  quatre 
ou  cinq  petils  à  chaque  portée,     (b.) 

*CÇJA-HADJA.  BOT.  vuAK. 
■  llumph ,  Herèm  Atnb.  T.  11 ,  p.  267 , 
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t.  85.  )  Même  chose  qu'Amiri.  f^.  ce 
mot.  (b.) 

CUJAVILLUS  ET  CUJ  AVUS.  bot. 
FHAN.  'Rumph,^/A^.,  i,  pi.  4oet  47.) 
Syn.  de  Pùdium  pumilum  et  de  P«i- 
dium  pyriferurriy  L.  /^.  Goyavier. 

(B.) 

CUJELIER.  OIS.  (BuiFon.)  Syn. 
vulgaire  de  Farlouse ,  Alauda  mo- 
seJlaaa, Gmci,  V.  Pipit.      (dr..z.} 

CUJ  ETE.  Cujeta,  bot.  phan. 
(Plumier.)  Espèce  du  genre  Crescen- 
tie.  V.  ce  mol.  (b.) 

CULANG-TSUTSJU.  bot.  hian. 
S^n.  de  Fraugipanier  à  Ternate.  (b.) 

CUL-BLANC.  018.  L'un  des  noms 
vulgaires  du  Motteux  ordinaire,  Mo- 
lacilla  JUnanfhe,  On  a  étendu  à  plu- 
sieurs autres  Oiseaux  ce  nom  grossier 
qui  devrait  être  proscrit  de  la  science , 
ainsi  que  tous  ceux  qui  commencent 
par  la  même  syllabe,  et  que  nous  ne 
rapporterons  pas  dans  ce  Dictionnaire^ 
par  respect  pour  le  bon  langage,  (b.) 

CULCASIA.  BOT.  PiiAN.  (Palisot- 
Bcauvois.  )Tiré  de  Culcas.  Svn.  arabe 
de  Caladium.  f^.  ce  mot.  (b.) 

CULCITIUM.  bot.  puan.  Genre 
de  la  famille  des  Synanthérées  ,  Co- 
rymhiferes  de  Jussieu ,  section  des 
Jacobéesde  Kunlh ,  S^ngcnésie  éga- 
le,  L. ,  éL'ibli  par  HumboLlt  et  Bon* 
pland  (  Plant,  œquin.  il,  p.  1 }  >  et 
ainsi  caractérisé  :  iuvolucre  composé 
de  plusieurs  folioles  égales  réunies 
par  leur  base,  dépourvu  de  caliculc; 
réceptacle  garni  de  poils;  tous  tes 
fleurons tubuleux  et  hermaphrodites; 
anthères  nues  à  leur  base;  aigrette 
poilue  et  sessile.  Ce  genre  a  ,  selon 
kunth ,  une  grinde  affinité  avec  le 
(\icalia  ,  et  <levra  peut  -  être  lui  être 
réuni;  il  ne  s'en  distingue  en  ciVet 
que  par  le  port  et  l'absence  du  cali-' 
cule.  Les  Cuicitium  sont  des  Plantes 
herhiicées  ,  laineuses  ,  à  tige  simple, 
uniilore ,  quelquefois  ,  mais  rarement, 
rameuse  et  pluritlore.*  Leurs  feuilles 
sont  alternes  et  entières  ;  leurs  fleurs, 
de  couleur  jaune,  sont  le  plus  souvent 
penchées. 
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Outre  les  deux  espèces  sur  lesquel-  (Règn.  Anîm.  de  Guv.)  à  la  famille  du 

les  le  genre  a  été  fondé,  et  qui  ont  été  Néinocèrese  test  réuni  aux  Fiycliodas, 

décrites  et  figurées  par  Huinbolilt  et  doot  il  ne  dîQêre  que  par  la  bouche 

Bonpland  {toc.  ci/.,  p.  i  et  4,  t.  66  et  formant  un  bec  plus  long  et  par  les 

67)  sous  les  noms  au  Ov/ri//i/;7i /7(^^  antennes  plus  allongées,  garnies  de 

cens  et  C»  canescenSy  G.  Kunth  en  a  poils,  mais  point  disposées  eaTOlî- 

publié  trois  autres  qu'il  a  nommées  cilles.  On  ne  oonnaSt  encore  qu'une 

C,  lediFolium ,  C.  reflexum  et  C.  ni--  espèce  propre  à  ce  genre  ,  la  GtriilGaS- 

f/fl/e.  Cfes  deux  dernières  sont  Bffurées  de  ponctuée,  Cuiicoidm  pumciaBa^ 

{^ov.  Gen.  etSpec.  PL  ceguin.  T.  iv,  Latr. ;  on  Ja  trouve  en  France,  elle 

t.  36a  et  363).  La  tige  du  C.  reflexuni ,  s'applique  souvent  contra  les  vitro 

couverte  de  feuilles  courtes ,  larges  et  des  fenêtres.  Meigen  (Descript.  lyst 

réfléchies,  lui  imprime  une  ressem-  des  Dipt.  d'Europe,  T. <i,  p.  08)  mp- 

blance  avec  certains  Gnaphalium  ;  porte  cette  espèce  au  genre  Géra topo- 

aussi    Lamarck   et  Willdenow   Ta-  gon  ,  et  ne  la  distingue  pas  du  Ottm 

vaieut-ils  antérieurement  pincé  dans  pulicaris  de  Fabriciuset  de  Linné.  K 

ce  genre  en  le  nommant  Gnaphalium  Gératopogon.  (aud.) 

Ti^'"T  ^o»'"»  ce»  ffP**»*  »<»?'  «■  •  CULI-HAN.  bot.  phan.  Cet  Ar- 

diaencs  des  Andcsdu  Krou  et  pnnc-  ,,„  de  l'Inde  ,  que  l'onayait  i«g»U 

paiement  des  hautes  chaînes  qm  avoâ-  ^^^^  ^^^  ,'„^,^,^  j^  Lauru»Ca»- 

«inent  Quito.                           (g..i..)  ^.^  ^  ^^^^j^  g,,.^         ^^p^  j^  ^^^ 

CUL- DE-LAMPE,  moli..  Toutes  genre  ,  mais  três-distincte  selon  la 

les  Coquilles  turbindes  qui  ont  une  régions  Je  l'Inde  oii  elle  crotL  Oa  l'a 

spire  arrondie  et  un  peu  courte ,  sont  nommée  CuIiUban ,  Culilawan ,  Cu- 

dites  en  forme  de  Cul-de-lampe.  C'est  litlawan  et  Cœlitlawam.              (bJ 

wrtout  parmi  les  espèces  Ju  genre  CULITAMARA.    bot.    fhW. 

^^    \  f    ,"''  ?""    p"  V*™.»^'^  j*    (  Rhéeae.  )  Syn.  malabare  de  Sagit- 
plus  souvent  a  faire  1  application  de    J,;^^  •  fc„i'»,.;:obruse8.  (I.) 

cette  dénomination  vultraue.  fo.. H.)  ' 

^r.rr.^  ^  *     GULIT-APL      BOT.     PHA». 

GULEX.  iNs.  r,  Covsis.  (Rnmph.)  Nom  malaîs  d'une  Rubi»- 

•  GDLEX  OTT  GDLTX.  bot.  pitan.  ^^^  iudétermméc  dont  Técorce  a  une 

(Pline.)  Gest,  scion  certains  corn-  saveur  acre  cl  brûlante,  et  s'émploiB 

mentatcurs ,  le  Flantago  Psyllium ,  «>mme  méilicament.                     (a.) 

selon  d'autres  le  Conyza  pu li caria,  GULIT^BAVâNG.    moi^l.   Syn. 

(b.}  malais  de  la  Tonne  pelure  d'Oignon. 
GULHAMTE.  Culhamia.  bot.  F',  Oolium.  (i.) 
MAN.Vahl  a  le  premier  reoonnu  que  *  GULIVO-DUDT.  bot.  pbah. 
1  Arbre  décrit  par  Forskal h  sous  e  j,^^  -^^^^^  j^  ,3  Gucurbilaoée  non- 
nom  de  Culhamia  n  était  que  le  mée  Cœipa^cbora  à  la  côte  dé  Mda^ 
Stercuiia  platanifoUa  de  Linné.  P  .  ^^^,^       ^                                     /^  * 

StERCVLIE.  (A.R.)  ^rrw».  «  ,     «, 

GULLE.  MOLXi.  Syn.  de  Soloteâ 

G  D  Lie O  IDE.    Culicoides,  ins.  quelques  parties  des  côtes  de  U  BUdr 

Genre  de  i  ordre  des  Diptères  ,  établi  t!errance.                                         (B.) 

par  La  treille  et  avant,  suivant  lui,  ^^.  YTrrcAni'r^    i^rr  T-rrccAivr 

iour  caractères  :  àïles  en  toit  ;  un  bei  CDL-LUISANT  ou  CU-LUISAIW. 

ionique   plu»,  long  que  la  t«te  ;  an-  i^s.  Nom  vulgaii-e  dn  Lampyre  fc- 

tennes  de  a4ialorzearl4cles,  velues.  le  mcllc.  /^.  ce  mot.                      (AtJ«.) 

second  et  les  six  suivans  cyliudrico-  GULLUMIE.  di//i//ff la. bot.  fban. 

ovoïdes  ,  les  quatra  ou  cinq  venant  Genre  établi  par  R.  Brown  (  Hort, 

après  pi  us  allongés,  presque  cylindri-  Kefi^ens. ,  éd.  3  ) ,  qui  fait  partie  des 

Sucs ,  le  dernier  plus  grand ,  cyliu'*  Synanlliérées  Gorymbifèrcs  ,  section 

l'ico  -  ovoïde.  Gc  genre  appartient  des  Arctotidécs  de  Gassini.  Brown  y 
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réunit  les  Bcrci/uya  ciliaris  ,  se/usa  qui  roinprciul  les  genres  Grue,  lié- 

i\  Siii/atrosa  de  VVillJeiiow  ,   et  lui  roii  et  Cigogne.  /^'.  ces  mots.       [a.) 

2!S1  '-»  <?"«=>««*. f '.^?"*.=  1.'°.-  CUMAÎ» ,  ROMAN  oir  RUMAN. 

iMucre  est  forme  d écailles  imbri-     „.,^  __._  'c _™u- j..  r™— j:— 

frfes.so»d<!eseiisemblei»rleuî  base,  ^;J"L*f/  ®^"  "''"'  ^"^  Grenad«r. 

- .  i       1,  ■        _     j.   '  A^.  ce  mot.                                     (11.) 

natent  siirnioiitees  d  un  appendice 

MÎMsé.  Le  réceptacle  est  plaae,  pro-  CCMàRCENâ.    bot.    pbâv.    V. 

imdément  alvéole ,  portant  des  ëcail-  Coumabuuna. 

les  subulëes  \  les  demi-fleurons  de  la  CUMBULU.  bot.  phan.  Rhëede  a 

emconrërence  sont  neutres  ;  les  fleu-  décrit  et  «Kuré  sous  ce  nom  un  grand 

roasdu  disque  sont  égaux ,  régulière  ^rbre  de  la  côte  du  Malabar,  que  Bur- 

et  hermaphrodites;  les  fruits  sou  t  dé-  ^^^^  f„s  «^3^  4  tort  rapporté  au 

pourvus   d  aigrette  et  enchâssés  en  n;^^^^:^  r^,»i»^     ««oi*  «n;     a»1/«fi 

partie  dans  les  alvéo 

Ce  genre  a  beaucou 

WiruotAecOi  mais  il  en  auiere  sunoui  probablement  appartenir  à  aucun  di 

par  son  involucre  dont  les  folioles  \.^^  |rois  genres.                       (A.  R.) 

Mot  soudées.                          (A.  a.)  ,,TT%ti.m^                       x-    •      j 

'  CUMETE.  BOT.  m  fis.  Espèce  du 

CULOTTE    DE   SUISSE,  moll.  genre  Eugenia.  r.  ce  mot.         (B.) 

îSom  vulgaire  et  marchand  du  3/i/^.r  CUMIN.     Cuminum.    bot.  phan. 

Lampus,  L.  V.  Rocher.  On  appelle  Famille  des  Oinbcllifèies  ,   Penlan- 

aossi Culotte  de  Suisse  blanchcle^o-  drie    Digynie  ,    L.    Ce   genre,  que 

/tftt  Turbinetin.  V.  Volutb.      (b.)  Tournefort  confondait  avec  le  7'ûwii- 

mr/Yi-ri?  nu  crricm?  ^      v  cuLum  ^  en  fut  séparé  par  Liuné,  et 

CULOTTE  DE  SUISSE,  ois.  Va-  ^j^pté  par  Jussieu  ,  iinsi  que  par 

nélé  de  Coq  que  1  on  appe  le  aussi  ^^^^  j^^  {[^j^^rs  modernes.  Notre  col- 

toq  d  Hambourg,                  (i)R..z.)  laborateur  A.  Richard  (  Bot.  médic, 

CULOTTE     DE     SUISSE,    bot.  r-^67)leplaçcala  fin  de  la  premier e 

niiN.  Une  variété  de  Poire.  Ce  nom  t^**''."  ^?."  '^f^'Y  '^^'  Y  ""Tt. 

a  aussi  été  donné  à  la  Passionnaire  Jri^TiT  "^'^'^  ;'"  4o''"n«  l"'"'^^^^^^^^^ 

MmvLiie.Passifiora  cœrutca  ,  L.  Ombell.  e. es.   U   Sprengel .   auauel 

'           •'                        ',    *  on    doit   aussi    une    nouvelle    dis- 

/miuifrr    w.^    r»«»    â«*    J  a.-  tribulîon  des  genres  de   cette  farail- 

CULFbU.   MAM.   Cet  Animal  du  •         •        1    /'«°    •     j     „  i„  •  .-i  .  a^^ 

n.T            ••        A        «f  I-                «^  le.  place  le  Cumin  dans  la  tribu  des 

Uuii ,  mentionné  par  Molina ,  paraît  I'  ^  ■   1       7>                 .    •  *• 

krm\lnwim^  A»  é^clZ^^^A^        /«  %  Amminées.  Ce  genre  est  ainsi  carac- 

eU^leChien  de  ces  contrées.       (b.)  ^j^i^^e  :  involucre    et    involucelles 

*  CCLTRIDENDRIS.  bot.  piian.  composés  d'un  petit  nombre  de  fo- 

Nom  proposé  par  Du  Petit -T|iouars  lioles;  pétales  presqu'cgaux,  infléchis 

(UiiL  des  Orchidées  des  Iles  australes  et  légèrement  échrancrés  ;  akènes  cl* 

d'Afrique)  pour  une  Orchidée  de  la  lipsoïdes,  striés.  Une  seule  Plante  , 

section  des  Epidendres  et  qui  répond  indigène  de  l'Egypte  et  de  TÉthiopie^ 

UkDemdrobium  cuiirUbrmeàtS^^vXZm  compose  ce  genre.  Ses  usage»  thcra- 

Gitte  PLoite  ne  possède  qu'une  seule  peutiques  et  économiques  nous  en- 

lèoille radicale;  et  ses  fleurs ,  de  cou-  gagent  à  en  donner  une  description 

leur  blanchâtre  y  sont  disposées  en  abrégée. 

ane  panicule  simple.  Elle  croît  dans  Le  Cumin  offici>~ai«,   Cuminum 

l'Ilede-France  oii  elle  fleurit  au  mois  Cyminiim^  L.  ,  est  une  I^lantc  an- 

de  septembre.  Du  Petit-Thouars  l'a  nucllc  dont  la  tige^  haute  de  trois 

figurée  lab.  86  de  son  ouvrage-  décimètres  et  plus,  est  rnnicusc,  di- 

(o.jif.)  chotonic  ,  glabre  iiiféricurenietit,  et 

CCLTRIROSTRES.  019.  C'est-à.-^  légèrement  velue  à  sa  partie   supc- 

^jre  Bec-en-Couicau .  Nom  donne  par  riourc.  Sps  fouilles  sont  hiternees  ut 

^^uvier   à  une  (bmillc    d*£cliassiers  coni[K>sécs  de  folioles  glabres,  pvalcs, 
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lancéolées,  «UScoupécs  en  Linicres 
presmie  capillaires.  Ses  fleurs  ,  tnn- 
t(U  Dlaoches  ,  tau  tôt  'purpurines  , 
sont  disposées  en  ombelles  termina- 
les à  rayons  neu  nombreux.  On  cul- 
tive cette  Omi)eUîfere  assez  abondam- 
ment en  Europe  et  surtout  en  Allema- 
gne à  cause  de  ses  fruit  s  qui  sont  quel- 
quefois velus  ,  mais  le  plus  souvent 
glabres.  Ces  fruits,  improprement  ap- 
pelés graines,  ont  une  saveur  aroma- 
tique trcs^gréable  aux  peuples  du 
Nord  ^ui  les  mélangent  dans  leur  pain. 
On  dit  aussi  que  les  Hollandais  en 
parfument  quelques-uns  de  leurs 
fromages.  Leurs  propriétés  médicales 
sont  al)solument  analogues  à  cel- 
les de  TAnis  ,  du  Fenouil  et  d'au- 
tres Onibellifercs  très  -  odorantes , 
c'est-à-dire  que  le  Cumin  est  un  sti- 
mulant assez  énergique  ;  elles  y  sont 
seulement  plus  exaltées  ;  car  l'huile 
volatile,  qui  est  le  principe  actif  de  ces 

Eropriétés,  y  est  aussi  abondante  et 
eaucoup  plus  pénétrante  que  dans 
ces  riantes  aromatiques.  Cest  sur- 
tout la  médecine  vétérinaire  qui  en 
fait  un  grand  usage ,  en  l'associant  , 
sous  forme  de  poudre  ou  d'élrctuaire, 
ù  d'autres  médicamcns  Ioniques. 

On  appelle vulgaircmentdans quel- 
ques provinces  Cumin  bâtard  le  La- 
^œciaCuminoïdes  ,Cu  ni i u  coi  n  u  l' Hy- 
pccoum  procumbcns  ,  Cumin  des  prés 
le  Carum  Carvi  ,  Cumin  noir  le  A7- 
j;cUa$atha  ,  Cumin  indien  le  Myrtus 
Cumini  ,  L.,  qui  appartient  aujour- 
d'hui au  genre  Cal\-ptranthcs.  On  a 
quelquefois  étendu  Je  nom  de  Cumin 
jusqu'à  l'Anis.  (n.) 

CUMINOIDES.  BOT.  PUAN.  Le 
genre  Lagaecia  de  Linné  était  appelé 
Curninoïdes  par  Tournefort.  /".  La- 
(X)£ci£.  .(a.  R.) 

CUMRAH.      MAM.     f^.    KtîMRAII. 

*CUMnDl.  BOT.  Pii\N.  S^u.  iiidou 
de  F'ii/arsia,  le  lyeruca  cifa/nùel  des 
Malabares ,  selon  Uhéedc.  {b.) 

CUMUNA.  BOT.  PHAN.  (Pline.)  Le 
Chou  vert.  (e.) 

CUNDANGS-CASSI.  bot.    pu  an. 
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Syn.  javanais  à'JUeceùmm  l\ 

Lj. 

♦CUNÉIFORME.  Of/i. 
BOT.  PHAN.  Qui  a  la  figure  d* 
Cette  épitbètc  s'applique  à 
organes  des  Végétaux  qui 
s'élargîssant  dans  leur  pari 
I  ieure  ,  laquelle  est  tronqué 
les  feuilles  de  YUjJrocolj^le 
de  la  Saxifrage  trilobée  ,  le. 
de  y Adianthum  capiilus  Vtm 
sont  Cunéiformes. 

CUNÉIROSTRË.  OIS.  Te 

Ï>loyé  pour  désigner  les  Oise 
e  bec  approche  de  la  £bn 
coin. 

CUNEUS.  MOLL.  Genre  éi 
Megerle ,  et  qui ,  ayant  été  fo 
cédcmment  sous  le  nom  de  i 
et  de  Méiétrix ,  doit  être  n 
ces  articles. 

CU-NHAMG.  BOT.   PHAN. 

cliin chinois  de  Solena  heief\ 
Lour. ,  dont  on  emploie  les  r 
les  graines  connue  médicame 

CUNICULDS.  MAM.  r,  U 

CUNILE.  Citnila.  bot.  pu. 
giiiieiueiit  Conièlc.  Genre  d 
mille  des  Labiées  et  placé 
auteurs  qui  ont  suivi  le 
sexuel,  dans  la  Didynamic 
S|)ermic.  Linné  lui  a  donne 
raclèics  suivans  :  cidice  cyl 
marqué  de  dix  stries  ,  à  cm 
et  velu  à  l'entrée  du  tube 
bilabiée;  la  lèvre  supéricun 
plane  et  échancréc  ;  rînféri< 
lobée;  deux  éf aminés  stérile 
devrait  faire  placer  ce  gcnn 
Diandrie  avec  les  Sauges  t 
I^abiées  à  deux  étamines  ferl 
genre  n'offre  qu'une  très-lég 
rence ,  dans  la  forme  de  sa 
d'avec  celui  des  Zizipftora^ 
Lamarck  ,  ainsi  que  d'auti 
nistcs  ,  les  ont-ils  réunis.  * 
phora  ciinopodfoYdes,  Lamk 
1,  p.  65],  est  le  Cunila  ca\ 
Linné.  Les  espèces  de  ces  d 
re«>  ,  encore  très-peu  non 
sont  de  petites  Plantes  herl 
fleurs  en  corymbes   ou  Te 


.\iiJ.iMC5    fl    tiTiniiialrs.    Cicll*'-    «jui  l.jfj'r.ïlcnirnt  ^  /  .  i'Atl.iS  tlu  Diotion- 

-.•ixiidiciU  le  Ctifit/iiiiv  liiiMU'  ;  T//-  nain*  rl.issi([uir ,  ciiKiuiome  livraisun, 

•Mîa  Mariana  et  C.  vapitala)  liahilciit  où  nous  uvous  l'ait  luprûscutcr  ce  gcn- 

ifi  contrées  septentrionales  de  TAiné-  re  singulier  )  ;  cliacunede  ces  anthè- 

rique  et  de  l'ancien  continent.  l^esZi-  res   nous  :i   paiu  uniloculaire.    Les 


pas 

bii:ilions,  de  laquelle  résulte  (MM inai-  interne  une  très-petite  écaille  à  la- 

rcmcnt  une  diflercnce  d.tns  Torgani*  quelle  sont  attachées  trois  fleurs  rcn- 

utioo,  continuer  de  former  un  genre  versées.    Le    chaton    fruclifcre    est 

particulier?  (g..n.)  ovoïde,  un  peu  aigu  a  son  sommet  , 

nï-i^t^n     «^,-    iv  JL      j     --     «  assez  analogue  pour  la  forme  et  la 

.S«i:   l^?;J^  "^        ^T^  «rosser au  Iruit du  6ngu,.  Ilestfor- 

opare.  ^.  cemot.  (b.)  "  •  j»'  .•n   .  •    i    •      >        •     ..     y» 

"  ^    '  me  d  ecaillrs  imbriquées  aiguës ,  n- 

^CUNNINGHAMIE.    Cunningha-  ncmcnl  dcnticulées,|>oriaut  chacune 

ma.  Bcrr.  phaN.  Ce  nom  avait  d'à-  au-dessous  de  la  petite  écaille  dont 

Lord  clé  donné  par  Schreber  au  gen-  nous  avons  parlé  précédemment  trois 

re  Manalia  dWublet  ;  mais  le  clian-  fruits.  Quelques-unes  cependant  sont 

cernent  arbitraire  onéié  [lar  le  bota-  stérdes.  Les  fruits  olFi eut  la  structure 

nlstre  allemand  doit  être  con^déié  suivante:  ils  sont  ovoïdes,  1  lès-com- 

ummenon  avenu,  elle  genre  ;Y/(Z//a-  primée,  minces  et  membraneux  sur 

/laconscrvera son  nom.  Lepiofesseur  leurs  bords,  attachés  par  leur  base  à 

Richard  a  proposé  le  nom  primitif  de  la  partie  supérieure  de  l'onglet  qui 

Vunninghamia  pour  un  genre  de  la  trrmini»  réc;iille  ;   le  néricirpe ,  qui 

Emilie  des  (xinifêreS ,  que  Sali^bury  n'o^t  autre  qiu:  le   calice,   recouvic 

avait  «ommé  Beits,  nom  qui  se  con-  immédiatement  la  graine  sur  laquelle 

fond  trop  avec  celui  de  7ye///£  donné  à  il   e^t  intimement  appliqué;    il    est 

UD  geni  e  de  la  famille  dtrs  Corv  mbii'è-  membraneux   latéralement  ,   légère  - 

rrs.  Nous   allons  donc   exposer  les  ment  onibiliqué    dans  son    sommet 

caractèresdugenrc^'///i///Vi^'/ia//i/adc  qui    e>'c    renversé;    li    graine  ollre 

Richard,  qui  ne  cofVple  que  l'espèce  exactement   la    même  forme  que   le 

suivante:  •  [)éric.«ri)e  auquel  elle  u'adhèie    que 

La  CUKNINOHAMIE  DE  LA  CiiiNE,  par  sa  ln»e  ;  son  épispesmeou  légu- 

CanningÂamia    éSinensis  ,    Richard,  ment  propre  est  uicmbraneux,  mince, 

Conif.,  t.  18,  f.  3,  est  le  Pinus  tan-  a^lhcreuta  i'ajiiande  par  son  sommet. 

cfoi^a  de  l^mbert(  Pin.,  t.  34  ^  et  le  LVndosperme  est   charnu,  et  cou- 

Btlî*  jaculijblia  ,  Salisb.    (   Trans,  tient  dan  1  son  centre  un  embryon  cy- 

jL/a.,  8  }.  C'est  un  grand  Arbre  oii-  lindri(|ue  renversé, c'esi-à-<lire ayant 

^naire    de  la  Chine,  ayant  ses  ra-  la  radicule  opposée  au  bile  et  aîlhé- 

meaux  cylindrîaues,   striés,   char-  rente  avec  l'endosuerme  ;  Icscotvlé- 

gês  de  feuilles  trcs-rapprochée.-> ,  ses-^  dons  sont  au  nombre  de  deux  seule- 

iileSy  lancéolées,    étroites,  ti*ès-ai-  ment.  Cet  Arbre  commence  use  répan- 

gttb,  entières  ,  ou  légèrement  denti-  drc  dans  les  jardins  des  amateurs. 

culées  sur  leurs  bords,  roidesct  co-  On  le  •  entre  dans  la  serre  tempérée 

riaces,  d  uo  vert  clair,  et  glauques  à  {Kindant  l'hiver;  mais  il  est  proottlde 

loir  face  inférieure.  Les  fleurs  sont  que,  si  l'on  jKirvienl  à  le  multiplier 

nonoïques  ;  les  chatons  mâles  sont  davantage  ,  il  finira  par  s'acclimater 

oroïdcs/tormésd'écaillcs minces, den-  en  pleine  t«Tre.  (a.h.) 

'iculëes  et  imbriquées  ;  chaque  éciil-        CL'NOLITKS.     poi.yp.   foss.    f^. 

U  qui  est  onguiculée  à  sa  hase  y  porte  Cycloi.iti:    et    llYSTÉiiOLiTaE.    Le 

sur  le  cdté  externe  trois  anthères  ob-  nom  de  C^unolite  a  été  plus  particu- 

longues,  pendantes,  attachées  seu-  lièremcnt  donné  au  r^c^/iVej  e////V£- 

Itment  par  leur  sommet,  contiguës  rade  fjamank.  (la.u..x.> 
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CUNONE.  BOT.  pnAN.  Pour  Cuno-  R.  Brown  rapporte  k  cette  j 

nie.  ^.  ce  mot.,                            (b.)  les  genres  0//zo///a,L.,Lamk.y] 

CU^OSlACÈES^Cunoniaceœ.Bor.  t.  371;    H'einmafinia,  h.;  Cei 

FiiAN.  Jussieii  a  placd  à  la  suite  des  ialum,  Smith;    Callicoma^  B 

8axîfi*agces  plusieurs  genres  qui  s  en  Codia^  Foi*st.;  Itea ,  L. ,  et  Bi 

distinguent  surtout   par   leur    port,  Brown. 

leur  tige  arliorcscentc ,  leurs  feuilles  Ceux  qui  compareront  avec 

opposck's  :  tels  sont  Jf^efnmannia  et  tion  les  caractères  des  Cuiioe 

Cunonia.  Robert  Brown  (  General  Re-  avec  ceux  des  vraies  Saxîfragëe 

manks)  a  fait  de  ces  genres ,  auxquels  trouveront  aucune  diffërenjceuîc 

il  en  a  joint  quelques  autres  ,   une  sible dans  l'organisation,  et  qai 

petite  famille  qu'il  a  nommée  Cuno-  fie  rétablissement  de  celte  fami 

N[ACÉi:s.  Nous  allons  eu  exposer  les  nous  paraît  beaucoup  plus  rati 

caractères  ,  après  quoi  il  sera  plus  fa-  de  n'envisager  les  Cuuoniacëe 

cilc  de  juger  des  rapi)orts  intimes  qui  comme  une  simple  section  des 

unissentcesgenresauxvërilablesSaxi-  fragées  ainsi  que  Kunth  Ta  fa 

fragées,etne  permettent [vis peut-être  cemmentdans  le  sixième  volun 

de  les  en  séparer.   Les  Cunoniacécs  lS'm>a  Gênera  y   qu'il  publie  a^ 

sont  des  Arbres  ou  des  Arbustes  por-  célèbre  liumboldt.                    (1 

tant  des  feuilles  opposées  avec  dt'S  sli-  nr'xscwut?     r>         •      -.^    , 

^..i...  •-..        •  1-  '  >     ^      1  ^  r    -Il  CL>iO>llE.   Cunonia.  bot.  3 


ni  *     1*  •-       .  mille  douteuse  des  Cunoniacéei 

aires î     quclqueioiS    réunies    en  u^uiv^a»,  ««a  v^ *.««.. m.Y«" 

^».  '•   iv.        '  I         I  '               r       11  rameaux  sont  ornes  de  ieuiUea 

capitules    pcdonctdes.  ou  entin  elles  „.          ...  1 .                  •   ,*'*"\**'^ 

forment   dos   gnmpes   ou    iwnic.Us  8««.  pct.o  ce»,  .mpanpinuce., 

rameuses.  Le  ^licc  est  moiios<!pale  à  f» *«"''  '*«  '^5'"'  *  "^'?  Pf"«*  ^ 

quatre  ou  cinq  lobe»  profonde.   La  «*.  «ancëoWe»    terramces  en  p« 

corolle  se  compose  de  cinq   pétales  i«V««,  dçux  extrfm.tes     dénie 

inséré»  à  la  basL  du  calice  ei  Schors  *^'«  l»»»™  ««»«■».  gl«bre.  dw 


breuses,    attachées  au  pourtour  de  ^^l^^     allongeQS ,    cjUnd» 

l'ovaire  sur  un  disque  ^rigync  qui  Pressées,  plus  courtes  que  les  f« 

manque  dans  plus?eurs^  ge^?e5.  Le  ^.^  <^*»»»f.«*  monosepale ,  •  çui 

pislifest  libre  et  se  compose  de  deux  visions  très-profondes  et  persiaU 

ivaires  accolés  et  soudés  à  leur  base  l*  ^°'^"f  ^«  compose  de  ^. 


cinq  p 


duquel    est    un    tres-pclit    sticmate.  «11     'j        1.       i»^«v 

^1  ^         1        ^              '    ^  «       ^       1  a  la  base  du  calice.  L  ovaire  est 

Chacun  de  ces  ovaire:»  est  a  une  iFCule  r      1.        *    i  1  1  •       u            11. 

!«..«»«     •    „. .     .  ..^.1    «   -.  londement   bilobe,  chaque  loi 

iozc  et  contient  un  uomitre assez  con-  ,        •        .                 »         n         »« 

■f't.^ki      p^  .  1  ^     »..«!  «o  \  ...,  #..«  termine  a  son  sommet  iiar  un 

Siderable  cl  ovules  attaches  a  un  tro-  .  1      r     r    •.      »           '         1 

i _•      f  ^..    1        »,j  •   . ^  style.  IjC  liuil  est  une  capsule 

phosperme  placé  sur  le  coté  interne  1  v    1     1         1                      r     **» 

'    •  /         I  '  1  -..  .  bée  a  deux  locrcs  polysiMirBaies. 

qui  forme  la  cloison.  °      i    j  1     r**^ 

Le  fruit  est  une  capsule  biloculaire  /^nviv^    \i*          i                  f 

,    •    \                   r    .  CtUJNXiJ.   Aleme  chose  Que  C 

s  ouvrant  en  eéneral  par  une  fente  »                 r.-              '-""^^  »!««  ^ 

J       •.   J-     1                 f     .  «i.x       1  ^^  Apocaro.  P .  ce  mot. 

longitudinale   ou   restant  close.  Les  ^ 

graines  se  composent  d'un  embryon  CUNTUR.    oisl  Ce  nom,   q 

«axile  dressé    au  milieu  d'un  endo-  trouve  dans  les  anciens  voyage 

•jperme  charnu.  désignait  chez  les  Péruviens  le  ^ 


CDP 

'  lequel  on  a  débite  tant  de 
et  dont  le  nom  de  Condor  , 
RI*  les  ornithologistes ,  n'est 
iTuption.  /^.Vautour,  (b.) 

MRNI.  BOT.  PHAN.  Rhccdc 
linsi  une  espèce  d'Acalxpha , 
son  y  dans  ses  famillcs'natu- 
dopta  ce  nom  pour  designer 

(a.  d.  j.) 

NIE.  Cupania.  bot.  pu  an. 
des  Sapindacées ,  Octaudrie 
lie.  Plumier  (  Gênera,  49,  t. 
il  ce  genre  et  Linné  l'adopta 
Ksignant  des  curaclcrcs  qui, 

assez  étendus  mais  man- 
l'exactitude,    n'étaient    pas 

pour  fixer  d'une  manière 
les  idées  sur  la  place  qu'il 
jper  dans  la  série  des  oïdics 
,  Voilà  pourquoi  Tilluslre 
a  Gênera  Planiarum,  A.-L. 
le  plaça  à  la  suite  des  Sr.pin- 
;n    exposant    les   caractères 

par  Linné,  lesquels,  du 
aveu  de  celui-ci,  devaient 
Bés  sur  le  vivant.  Jacquin , 
qui  examina  la  Plante  dans 
I,  ne  reconnut  pas  le  genre 
mr  Linné  et  en  constitua 
kiM.  Dans  rEocliiridion  de 
p  les  genres  Cupania ,  Tri- 
loiinœa ,  J ussieu ,  et  Toulicia , 
ODt  indiqués  comme  n  en  for- 
us  qu'un  seul.  Cependant  le 
ir  be  CandoUe,  dans  le 
m  au'il  publie  en  ce  moment , 
réaigé  selon  les  principes  de 
de  naturelle,  sépare  le  Touii" 
opte  la  réunion  des  Trigonis , 
tolinœa  ,  J  ussieu  ;  et  Guioa , 
es.  Il  en  constitue  le  genre 
qu'il  place  dans  la  tribu  des 
ss  y  et  auquel  il  assigne  les 
■s  suivans  :  calice  à   quatre 

cinq  pétales  inténcuicmcut 
Cl  en  torme  de  cornets  ;  huit 
\\  style  tiifidc;  capsule  à 
ires  septifères  sur  leur  milieu, 
oges  contenant  chacune  une 
;  graines  droites  et  munies 
lie. 

nre  Cupania  ainsi  défini  se 
s  d'Arbres  à  feuilles  pinnécs 
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sans  impaire ,  a  Qeurs  souvent  mâ- 
les par  avortement.  De  CandoUe 
(P/Wr.  Regn.  P^eget,  1,  p.  6i3>par^ 
tage  ce  genre  en  trois  sections.  La 
première  à  laquelle  il  donne  le  nom 
de  Trigonis  ,  et  qui  est  caractérisée 
par  ses  pétales  roulés  en  cornets  au 
sommet,  renferme  huit  espèces,  tou- 
tes américaines,  parmi  lesquelles  on 
remarque  la  Plante  décrite  par  Jac- 
quin sous  le  nom  de  Trigonis  lomen^ 
tosa ,  ainsi  que  trois  nouvelles  espè- 
ces publiées  par  Kunth  {in  Humboldt 
et  BonpL  hova  Gênera  etSpec.  Plant, 
œquin,  5,  p.  135,  laGet  127).  La  se- 
conde section ,  constituée  avec  le 
JHotinœa,  Juss.  et  Lamk. ,  comprend 

?itatre  espèces ,  toutes  indigènes  des 
ndes-Orieiitales  et  dcsiles  de  France 
et  de  Bourbon.  Kllc  est  caractérisée 
par  ses  pétales  itlaniusculcs  un  peu 
plus  grands  que  le  c-a lice  y  et  ses  filets 
courts  et  velus. 

La  troisième  section  (douteuse)  a 
des  péules  obtusémcnt  dentés  au 
sommet,  insérés  sur  un  disque  hypo- 
g>ne  k  cinq  divisions  ou  à  cinq  tu- 
bercules. Elle  porte  le  nom  d'Odon- 
taria  et  ne  contient  qu'une  seule  es- 
pèce ,  C,  dentata  (Flore  du  Mexique 
inédite  ). 

La  quatrième  section ,  formée  du 
genre  Guioa,  a  aussi  reçu  ce  dernier 
nom.  De  CandoUe  incline  à  penser 
qu'elle  doit  continuer  d'être  considé- 
rée comme  genre  distinct  :  des  pétales 
planes ,  plus  petits  que  le  calice ,  des 
filets  glabres ,  une  capsule  à  trois> 
appendices  en  forme  d'ailes ,  ou  peut- 
être  à  trois  carpelles  distincts  ,  carac- 
térisent suffisamment  cette  section. 
Elle  ne  renferme  qu'une  seule  espèce,. 
C,  lentiscifolia ,  Pers. ,  ou  Guioa  len- 
tiscifolia ,  Cavan.  {Icônes ,  4  ,  p.  49 , 
t.  073),  Arbre  qui  croît  à  babao,  dan& 
les  îles  des  Amis.  (o.  .n.) 

CUPARI.  BOT.  PIIAN.  V,  Fauf£l. 

CLPA-VEELA.  bot.  phan. 
(Rhéedc,  Mal.  ï.  ix,  pi.  55.  )  Syn. 
de  Vinca  parvijlora  ,  L.  (b.) 

CDPÈS.  Cupes.  INS.  Genre  de  l'or- 
dre des  Coléoptères  ,  section  des  Pen- 
tamères ,  établi  par  Fabricius  et  adop- 
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të  pai*  I^trcillc  qui  le  classe  (Règn.  une  gibbositë  ou  une  Boiie  d'éperon 

Anim.)  dans  la  fainiUe  des  SeiTÎcor-  obtus;  son  limbe  est  à  douie,  n- 

ncs,  tribu  des  Lime-Boisj  cl  lui  assi-  reraent  k  six  dents  peu  profonm; 

gne  pour  caraclcrcs  propres  :  palpes  il  est  coloré  et  pétaloïde.  La  ooraUe 

égaux  termines  par  un  aiticletron-  est  îrrégulière ,  et  se   compose  de 

3ué;  antennes  cylindriques.  A  l'aide  six  pétales  inégaux  insérés  entre  la 

e  ces  signes,  on  peut  distinguer  fa-  dents    du    calice.     Les     éla minet , 

cilenient  ce  genre  de  celui  des  Ly-  au  nombre  d'onze   à  douie  ,  Inr^ 

iiiexylons  el  de  celui  des  Atractocè-  ment  moins  nombreuses,  sont  iné- 

reSy  auxquels  il  lessemble  par  une  tête  gales ,  di^ssées  ,  attachées  à  la  corp 

entièrement  dégagée  et  séparée  du  du  calice;  leurs  anthères  sont  buoca- 

corselet ,  parla   forme  linéaire    de  lai  res ,  s*ouvrant  par  leur  côté  intei^ 

leur  corps,  par  leur  sternum  anté-  ne.  L'ovaire  est  sessile  ,  libre,  aoooa- 

rieur,ne  faisant  pas  saillie ,  par  leurs  pagné  à  sa  base  d'une  glande  plaeie 

mandibules  courtes ,  épaisses ,  écban-  du  côté  de  l'éperon  ;  coupé  trensTO^ 

crées  ou  terminées  par  deux  dente-  salement,  il onre  une,  très- niremcBl 

lu* es  ,  par  leur  mâchoire  offrant  deux  deux  loges,  contenant  de  trois  à  mr 

petits  lobes  dont  rextérieur  est  allon-  nombre    très- considérable    d'omks 

gé  ;  enfin ,  par  une  languette  biiîde  dressés,  attachés  k  un  trophospenie 

et  des  pieds  courts.  Ou  ne  connaît  cen Irai.  Quand Tovairc est  uniloculit* 

qu'une  espèce  propre  à  ce  genre:  re,  ce  qui  est  plus  général,  le  tropbo- 

Le  CtPEs  A  TÊTE  JAUN£^    Cupcs  spermc  se  continue  supérieurement 

capitata  de  Fabricius.  11  a  été  figuré  avec  la  base  du  style  par  le  moyen  de 

par  Coquebert  {lllustr,  Jcon,  Insect.,  deux  prolongemens filiformes. Le stjle 

fasc   5,tab.   5o,  fig.   i)  et  rap[H)rté  e«st  simple  ,  terminé  par  un  stigniK 

par  Ho<c  de  la  Caroline  du  Sud;  on  également   simple  ou  légèrement  b^ 

ne  sait  lien  sur  ses  mœurs.       (aud.)  lobé.  Le  fruit  est  membraneux ,  à  ime 

et  tiès-rarement  à  deux  loges  renfef- 

CUPIIEE.   Cuphea.  bot.  fhan.  mant  une  ou  plusieurs  graines  leali- 

Genre  de  Plantes  de  la  famille  des  culaires.Ce  fruitest  euveloppédamie 

Salicariéeseldela  DodécandricMono-  calice  qui  persiste;  il  reste  ihdéhif^ 

gynie,L.,qui  se  compose  de  vingt-cinq  cent  ou  s'ouvre  seulement  d'un  o6lé. 

a  trente  espèces  dont  plus  de  la  moi-  Les  graines,  qui  ne  sont  jamais  men- 

tié  ont  été  découvertes  par  Himiboldt  braneuses  et  en  forme  d  ailes  Ifllén- 

ct  Bonpland  ,  et  viennent  d'être  ré-  lement ,  se  composent  d'un  tégument 

cemmeut  décrites  d'une  manière  si  mince  et  coriace ,  recouvrant  imm^ 

exacte  par  Kunth  {in  Humb,  A'oi'a  diatementun  embryon  dressé donfli 

Gêner,  et  Spec. ,  6  >.  Toutes  ces  espè-  radicule  est  inférieure ,  les  deux  oot^ 

ces  ,  qui  sont  des  Arbustes  ou  des  lédons  arrondis  et  foliacés. 

Herbes  généralement  très-visqueuses,  R.  Brown  a  réuni  À  ce  genre  k 

sont  originaires  des  contrées  chaudes  Parsonia  de  llrowne,  qui  n'en  dîflri 

de    l'Amérique.   Leurs   feuilles  sont  que  par  ses  éta mines  ,  au  nombre  di 

opposées,  plus  raiement  verticillées  six  ,  au  lieu  de  onze  à  douze.  Le  genit 

par  trois  ou  par  quatre  ,  toujours  très-  Cuphea  est  extrêmement   voisin  dfl 

entières   et  dépourvues  de  stipules,  genre  Salicaire,  dont  il  nedifieremM 

I^es  fleurs  sont  >olitaires  ,  portées  sur  par  son  ciiHce  gibbeux  etéperonnëiM 

des  pédoncules  exlraaxiliaires ,  alter-  base  ,  et  par  sou  disque  latéral  et  MH 

nés ,  accompagnés  de  bradées  et  se  circulaire. 

réunissant  pour   former  des  épis  ou  Parmi  le  grand  nombre  d'espècci 

des  grappes  terminales.  Elles  sont  or-  qui  forment  ce  genre  ,  nous  mention 

dinairement   penchées,    en    général  nerons  les  suivantes  qui  ont  été  figit- 

violettes ,  mais  jamais  blanches.  Leur  rées ,  soit  dans  les  Icônes  de  Cavaml- 

calicc  est  tubulcux ,  présentant  su-  les,   soit  dans  les  Noua  Gênera  à^ 

périeuiemcnl  à  sa  partie  postérieure  Humboldt  et  K.unth. 
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CuvbIk  TI8QUEUBE ,  Cup/iâG  pisco^    loidcs  et  scabres ,  terminées  en  pointe 


botanique.    Elle    est    originaire  bont  fort  pctiti  et  leur  ovaire  est  à 

i  Brésil.  Sa  lige,  qui  est  droite  et  deux  loges  poivspermcs.  (a.e.) 

•fr-Tisqueuse,  s'clcvc  à  plus  d'un        CUPIDONE.    Caianance,    bot. 

fid  et  porte    des  feuilles    OpiKJSLeS  ,  ^„^^       FamWïn     .Iar      Svni.nlli^riSp< 


»  ion  orifice  ,  offre  six  dents.  La  .  scuicuses ,  luisantes,  qui  au«- 
msule  est  oblongue  et  umloculaire.  icn,ent  en  grandeur  de  la  cîrconfd- 
€vniÂE  EN  tri,Cuphea  spicaia,  ^^^^^  ^^  ^^^^^^  ^  ^^  j^nl  les  inte- 
rna..  /coa.  rar. ,  4,  t.  d8i.  ôa  tige  li^ures  entremêlées  avec  les  demi- 
H  herbacée ,  dressée-,  ses  rameaux  fleurons  sont  insérées  sur  le  récepta- 
Mt  rudes  ;  ses  feuilles  oblongues ,  ^j^  .  ^j.^^^^  couronnés  par  une  ai- 
bbm  ,  un  peu  rudes  sur  leurs  bords,  ^^^^  g^^^ji^  ç^^^^^  ^^  ^i  ^j,l^^ 
minées  en  pointe  à  leurs  deux  ex-  ^i^rgics  à  la  base  et  acérées  au  som- 
léBités;  leurs  grappes  sont  allon-  ^^^^  uJceptacle  gaA  de  paillettes. 
fo ,  terminales  ou  axillaires  ,  corn-  l^^  ^^^^^^  •  composent  ce  genre 
^  de  fleurs  opposées  dont  les  sont  eu  très-petit  nomWe  ;  car,  en  re- 
ab»  sont  velus ,  les  pela  es  inégaux  tranchant  le  6\  gneca  de  Linné ,  qui 
tl ovaire  Poly»Pc™«:  H*e  croit  au  appartient  au  genre  Scononera,  d 
^  et  sur  les  bords  du  fleuve  de  la  ^K^^^^  ^       .  ^.^  ^      ^^^j^  j^^^.j^^  ' 

Mdeinc  ou  elle  a  été  observée  par  icï  auteurs.  C«  Plantes  sont  indi- 

InirfioldtctBonpland.  gènes  de  nos  régions  australes ,    soît 

ftinni    les    nombreuses    espèoss  ^^^  conirécs  d^Europc  et  d'Afrique 

Uentefl  par  Humboldt  et  Kunth  ,  i,aignt»es  par  1^  Mûctilcrrauée ,  soit 

Mot  ferons  remarquer  les  deux  sui-  j^^|^  de  rArchipcl. 

'■*?**•.                      .       ^     .  La    CuriDONis   bleue,  Catanance 

CWe  vBRTiciiXBE,  Ci//7Aea  i'er.  ^^^i^y^    l.,  qui  croît  abondamment 

kitfa/a,  Kunth   (i/iJ^i/m^.Aoc/.  jans  les  lieuxllcrilcs  de  nos  diipartc- 

6«.,6,p.  207  ,t.  55a).  Elle  vient  dans  ^^^^^  méridionaux  et  jusqu'à  la  lati- 

b  lieux  les  plus  chauds  du  Pérou,  j^^,^  j^  ^          ^^^  rcmaïquablc  par 

h  tige  herbacée  est  rameuse  ;  ses  ra-  ^^  j^^n^^  ^^    ^,^^^^^  fleurs  d'une  cbi^ 

Moxet  sescahocssont  velus  et  VIS-  j^^^  azurée  et  solitaire,  au  sommet 

fKttx  ;  ses  feuilles  sont  verticillees  ^^  ^         pédoncules, 

pr  trois  ou  quatre ,  oblonpues ,  ai-  ^e  piofesscur  Dcsfonlaincs  a  décrit 

Ek  leur  sommet ,  arrondies  k  leur  ^^  ^    *;,^  ^^^  nouvelle  espèce  sous  le 

,  rudes  et  visqueuses  à  leur  face  ^^^^  j^  Caianance  cœspilasa  (  Flora 

iiférieure,    velues   inférieurement;  0^/^,,//^^,  „,  p.  a38,  tal>  217).  Cette 

bfleurs  sont  extraaxiUaires ,  solilai-  j^^j,^  Plantccioîlen  gazon  épais  sur  le 

M  ou  géminées ,  alternes  ;  les  péules  ^^^^  ^^^j^^^  ^^  conlnbue,  par  ses  Ion- 

NBt  inégaux.  eues  racines  tortueuses,  à  lixer  les  sa- 

toHiE  A  PETITES  FLEURS,  Cuphea  gj^^  ^^^j^- j^^  ^^  ^^^  COUtrécS.  (O..N.) 

mcmpeiala ,  Kunth  (  ioc.  cit, ,  p.  909 , 

L  55i  ).  Cette  espèce  se  distingue  des  *  CUPRESSINEES.    Cupressineœ, 

|>réeédentes  par  sa  tige  frutescente ,  bot.  phan.  Nous  avons  appelé  ainsi 

trb*raroeuse ,  avant  ses  jeunes  ra-  la  seconde  section  de  la  famille  des 

meanx  et  ses  calices  un  peu  rude<;  Conifères  ,  qui  comprend  les  genres 

Kl  feuilles  oblongues,  lancéolées  ,  Junipcrus,  Thuya,  Cailùris,  Cupres* 
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susei  7(ii.ro<//if#R.  Ëilceftt5iiii(Mitca-  Cupularù,  Bullkrd,  Persoon  et  D 

ractërisëe  par  ses  c6aes  ou  gaibules  CaDdoUe  pensent  que  l'espèœ^nué 

^Iobulcuses  dont  les  fleurs  sont  dres-  rmr  Vaillant  est  diBl£rente  d«  ewed 

sdcs.  f^.  Conifères.                (a.  r.)  Linnë  ;  ils  la  nomment  Peuma  ciWM 

CUPRESSDS.  BOT.  PHAN.  r.  Cy-    ^«-  ^-  4*MiM.  (4.  a.) 

PHJ^8.  *  CUPDLÉE  (FUEUR  ).  BOT.  FHaH 

*  CUPULAJRE,   Cupuiaris.   bot.  ^c  dit  des  fleurs  qui  sont  acoomp* 

PHAN.  En  forme  de  coupe  ou  de  eu-  Jfn^es  d'une  cupule,  comme  les  fleun 

nule.  Celle  expression  s'emploie  pour  temelles  du  Noisetier,  du  Hêtre,  etc. 

les  calices ,  les  corolles ,  eic. ,  qui  sont  ^           (a.  ■-) 

planes  ou  simplement  un  peu  con-  *  CDPULIFERES.  Cupuiijèm, 

caves,  comme  le  calice  de  l'Oranger  et  ^^y^'  P"  a.n.  On  donne  oomniuuëmenl 

du  Citronnier  par  exemple,    (a.  r.)  ce  nom  aux  Vë^taux  munis  d'ow 

CUPULE.  Cupuia.  bot.  phan.  As-  ^"P"*^             ,      ^                  (a-»-) 

semblage  de  bractées  ou  de  petites  CU "PUhlFEKE ES.  Cupulifinm. 

folioles  unies  par  leur  base  ,  environ-  bot.  phan.  Famille  natureliede  PImd- 

nant  une  ou  plusieurs  fleurs  femelles  tes  qui  appartient  aux  Dicotylëdonoi 

qu'elles  recou\Tent  en  partie  ou  en  monopëriantbëes  iufërovaiiëes,etquî 

lotalitë,    et  qu'elles  accompagnent  a'ëtë  ëtablie  par  le  professeur  Richinl 

jusqu'à  leur  ëtat  de  fruit  |)anait.  Cet  avec  une  partie  des  genres  rëunis  aux 

organe ,  qui  n'a|fequ*une  modification  Amentacâs.  LesCupulifërëes» dont  li 


ayant  l'ovairë  infère.*  La  composent  d'Arbres  quclqa 

Cupule  prëscnte  trois   modifications  élevés  ,  répandus  presque  ëgalemeil 

principales;  ainsielleestsquammacëe  dans  toutes  les  contrées  du   globe. 

ou  ëcadleusc ,  c'est-à-dire  formée  de  Leurs  feuilles  sont  simples ,  alternes, 

petites  écailles  imbriquées  ,  comme  munies  chacune  à  leuj'  base  de  denx 

dans  les  diverses  espèces  de  Chêne  ;  stipules  caduques.  Leurs  fleurs  sont 

elle  est  foliacée  ou  formée  de  petites  constamment  unisexuées  et  presque 

feuilles  plus  ou  moins  libres  et  dis-  toujours  monoïques  ;  les  fleurs  mâiei 

lincies^commedans  le  Noisetier;  enfin  forment  des  chd  tons  longs  et  gi4lr«» 

elle  peut  être  péricarpoïde  ,  cirst-à-  composés   d'écaillés  d'abord  imbri- 

dire  composée  d'une  seule  pièce ,  re-  quées ,  puis  écartées  les  unes  des  au- 

couvrant    entièrement  les  fruits   et  ties.  Chaque  fleur  ofire  une  ëcailk 

s'ouvrant  quelquefois  d'une  manière  simple ,  trilobée  ou  caliciforme ,  sur 

plus  ou  nioms  réeiilièi^ ,  pour  les  lais-  la  face  supérieure  de  laquelle  sont  el- 

ser  s'échapper  à  l'époque  de  leur  ma-  tachées  de  six  k  un  très- grand  nom- 

turité.  Le  châtaignier  et  le  Hêtre  nous  bre  d'étamtnes,  sans  aucun  vestigf  de 

oiïi-ent  des  exemples  de  cette  sorte  de  pistil.  Les  fleurs  femelles  sont  gëné- 

C n pule .  ralemeu i  placées  à  l'a isselle  des  têuU- 

Ce  c)ue  quelques  botanistes  considè-  les  ;  elles  sont  tanlêt  soUlairea ,  tantêt 

rcnt  comme  une  Cupule  dans  le  Pin ,  réunies  plusieurs  ensemble ,  de  ne- 

le  Sapin  et  en  général  dans  tous  les  nière  à  former  une  sorte  de  capiluk 

Conifères,  est  bien  plus  certainement  ou  de  chaton.   Toujours  elles  saut 

un  véritable  calice,  f.  ce  que  nous  renfermées  dans  une  cupule  qui  les 

eu  avons  dit  au  mot  Conifébées.  recouvre  presque  en  totalité  ;qiielqye> 

(a.  r.)  fois  chaque  cupule  ne  contient  qulme 

CUPULE  DE  GLAND,  bot.  cryft.  seule  fleur,  comme  dans  le  Chêne,  le 

(  Champignons.  )  l^ulet  nomme  ainsi  Noisetier  ;  d'autres  fois  la  mêmecupiiH 

une  espèce  de  Pezîze  figurée  par  Vail-  le  est  commune  à  plusieurs  fleura , 

laht  (Bofanicon  Pariiiense,  t.  1 1 ,  f.  comme  dans  le  Châtaignier,  le  Char* 

1 ,  3 ,  5  ) ,  et  que  Linné  appelle  PezUa  me  et  le  Hêtre.  Cliaque  fleur,  étudiée 
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^rel'organîsationsuûraik-    Elles  sa  compoient  d'un  tëgumcntpro- 
lire  esl  constamment  nie-    pre  |  d'une  Couleur  brune  extërieure- 
rent  avec  le   calice;  son    ment,  pulvérulent  ou  même  soyeux. 
BU  saillant  et  forme  unpc-    L'embryon  est  imn^^iatement  plafîë 
irrëgulièremeut  denticulë;    sous  le  tégument  propre.  Ilestren- 
:de  l'ovaire  naît  un  st^le    versté,  ain<ti  que  Ita  graine,  et  formé 
se  termine  ordinairement    de  deux  cotylédons  ex ttômernent  gros 
stigmates   subulés,  raie-    et  épais .  fréaucmment  soudés  entre 
ois  <|tti  sont  planes,  comme    eux  par  leur  lace  iutei'ue.  La  ladicule 
(éne  par  exemple.  L'ovaiie    est  courte  et  conique, 
ou  trois  loges ,  très  -  raie-        La  famille  des  Gupuliférées  se  bom- 
ombre  plus  grand,  comme    pose  des  'genres  :  Chêne,  Quercus  .• 
^laiguier  commun ,  par    Coudrier  ,  Corjr/usi  Charme,  Carpi- 
qoi  en  a  de  quatre  à  sept,    nus^  Châtaignier,  Ctu/<ziiea  ;  et  Hêtre, 
irtant  de  remarquer  que  le    FagHt*  Ces  genres  élisaient  partie  du 
le»   stigma'.es    correspoud    groupe  (iesAmentacées,  ainsi  que  nous 
Il  au  nombre  de»  loge»  du    I  avons  dit  précédemment.  Elle  serap- 
M  cian»  les  espèces  de  Châ  -    proche  des  Conifères ,  qui  s'en  distin- 
[ui  ont  six  ou  sept  loges,    guent surtout  parleur endosperme;  et 
lUB  égal  nombre  de  stigma-    leur  ovaire»  constamment  À  une  seule 
leloge  contient  un  ou  deux     luge  ctÂ  un  seul  ovule.  Elle  a  aussi 
Jement;  dans  le  premiei  ras,    beaucoup  de  rapports  a^ec  les  autres 
sont  suspendus ,  c'est-à-dire    familles qiiionl  eléforméesaux  dépens 
u  soiomel  de  la  loge  ,  mais    desAmeniacées,  mais  elle  en  diffère  par 
mi;  dans  le  second  cas ,  les    deii  caractères  particuliei'S.  Ainsi  elle 
it  attachés  vers  le  milieu  ou    s'éloigne  des  Ulmacées ,  des  Salicinées 
s  la  base  de  la  cloison.  Le    et  des  Myiîcées  par  son  ovaire  cons- 
»nstammeut  un  gla  ad ,  c*est-    taminent  înfèrè ,  tandis  qu'il  est  supè- 
fraità  péncar[)e,  sec,  iudé-     re  dans-ces  trois  familles.  On  la  ixS" 
rovenantd'un  ovaii  e  intere,     tingue  des  Bétulacées  par  la  structure 
'un  petit  ombilic  à  son  som-    de  ses  fruits  qui  sont  simples ,  envi- 
Aïs  souvent  à  une  seule  loge    ronnés  d'une  cupule  ;  tancfis  que  dans 
leule  graine  ,  par  suite  d'à-     cette  dernière  famslle  ,  les  fruits  sont 
t,  quelquefois  cependant  è     minces,  réunis  à  Taisselle  d 'écailles 
Bft  et  à  deux  graines.  Ces    épabses  persistantes  qui  constituent 
ni  enveloppés  en  tout  ou  en    de  véritables  cônes.  (a.  r.) 

is  une  cupule  dont  la  natu- 

liinsi  cette  cupule  peut  ne        *  CUPULITE.  OipyUta.  acai*. 
|u'une  seule  fleur  ou  en  en-    Genrede  Toi-dre  des  Acaf^hes  libres 
plusieurs.  Elle  peut  être  for-    établi  par  Qnojr  et  Gaimard  (  Voyagé 
etiles  écailles  imbriquées  et    autour  du  filoudo ,  p.  85,p|.  i4  et  16} 
nseinbledans  leur  partie  in-    etcaractériséainsiqu'ilsuit:  Animaux 
comme  dans  le  Chêne  ;  elle    mous ,  transparens  ,  réunis  deux  à 
somposéede  folioles  plus  ou    deux  parleur  base  et  entre  eux  par 
igueb ,  comme  dans  le  Noi-    les  côtés ,  à  la  file  les  uns  des  autres 
I  Charme  ;  enfin  elle  |)eut    formant  des  chaînes  flottantes  ,  dont 
»gue  à  une  sorte  de  péricar-    une  des  extrémités  est  terminée  par 
ë  de  pointes  loides  et  s'ou-    une  queue  rougeâtre,  rétractile,  pro- 
usieurs  pièces  régulières  ou    babJement  formée  par  les  ovaires  - 
es,comiuedans  le  Hêtre  ut  le    chaque  Animal  ayant  la  forme  d'une 
ier.  Les  graines,  dans  tous  les    petite  outre,  è  une  seule  ouverture 
dfiMrment  cette  famille,  sont    communiquant  à  un  canal  très-évasé 
MDt  d'une  grosseur  pro[x>r^    au  dedans. 
au  volume  général  du  fruit.        Les  auteurs  de  ce  genre  ont  adopté 
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le  nom  de  Cupulitc,  parce  que  ces  Ani- 
maux, pris  isoiémcut,  ont  quelques 
rapports  de  forme  avec  la  cupule  d'un 
Gland.  Chacun  ^'eux  est  uni  par  sa 
base  à  un  de  ses  congénères  et  par  les 
côtés  à  un  autre,  de  manière  ù  former 
unechaînc  plus  ou  moins  longue,  dans 
le  genre  de  celles  des  Biphores.  De 
même  qu'eux,  ils  n'adhèrent  que  fai* 
blement  les  uns  aux  autres  et  peuvent 
vivre  sépares.  C'est  du  moins  ce  qui 
eut  lieu  pour  un  grand  individu  qui 
fut  trouvé  désuni.  Cependant  il  existe 
une  difficulté  à  cet  égard  ;  si  les  Cu- 
pulites  peuvent  se  séparer  impuné- 
ment, à  quoi  sert  celte  espèce  de  queue 
rouge  qu'on  voit  à  Tune  des  extrémi- 
tés delà  réunion  et  qui  semble  être 
un  chapelet  d'ovaires?  Elle  est  con- 
tractile et  imprime  dus  muuvemcus  à 
la  masse  entière.  Âppar tient-elle  à 
tous,  ou  seulement  à  quelques-uns? 
et  en  cas  de  dés.*) gréga lion  complète, 
que  dcvicnt-cUe?  Voilà  des  questions 
que  de  nouvelles  observations  pour- 
ront seules  résoudre.  Quoi  qu  il  en 
soit,  chaque  Animal,  pris  séparé- 
ment ,  est  arrondi  sur  les  côtés,  aplati 
à  son  fond ,  et  présente  à  l'autre  ex- 
trémité un  petit  col  renflé ,  terminé 
par  une  ouverture  étroite  et  arrondie  ; 
c'£St  la  bouche ,  qui  s'élargit  aussitôt 
des  deux  côtés pou£ former  une  ample 
cavité ,  dans  laquelle  on  ne  voit  au- 
cune trace  de  viscères.  Les  bords  de 
celte  cavité  servent  à  la  progression 
de  l'individu  ;  et  lorsqu'ilv  en  a  plu  - 
sieurs  réunis,  elle  agit  ue  concert 
avec  respc-Gc.ae  queue  générale  pour 
les  mouvemcus  delà  masse,   (aud.) 

CURAGE.  BOT.  PHAX.  Syn.  vul- 

5 aire  du  Poljgonum  hydropiper,  V, 
Venouér.  (b.) 

CUR AGITA.  jioT.  PHAN.  Molina  , 
dans  son  Histoire  du  Chili ,  men- 
tionne sous  ce  nom  une  petite  espèce 
de  Maïs  qui  serait  très -remarquable 
eu  ce  qu'elle  aurait  ses  feuilles  den- 
tées. (B.) 

CDRANGUE.  Curanga.  bot.phan. 
Genre  établi  par  A.-L.  Jussieu  (  Ann« 
du  Muséum.,  V.  9,  p.  3ig)  sur  une 
Fiante  rapiH}i'tée  de  Java  par  Corn- 
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merum  et  qui  ressemble  parfàîtement 
au  akrtaiuia  amara  deRumph  (Herbi 
Amboin.,  v.  6,  p.  469,  t.  170).  Linné 
l'avait  citée  comme  synonyme  de  ion 
Scutellaria  indicay  nonobstant  so 
deux  élamines  et  son  fruit  capsulaire 
rempli  de  graines  très-menues ,  qui 
l'éloiguent  de  la  famille  des  Labiées. 
Ce  genre  semble  dooo  «absolument 
distinct  et  offre  les  ca factures  suivani 

aui    résultent  de  œilx   donnés  par 
lUmph  pour  la  fleur  et  de  rezamen 
du  fruit  par  Jussieu  :  calice  à  qua- 
tre divisions  ,  dont  deux  eztérieurei 
beaucoup  plus  grandes  ;  corolle  plus 
courte  que  le  calice,   monopétale  1 
hyçogyne ,  à  deux  lèvres ,  dont  la  su- 
l>étïeure  est  trilobée ,  et  l'inférieure  à 
un  seul  lobe  beaucoup  plus  large} 
deux  élamines  attachées  sous  la  lèvie 
supérieure;  ovaii-e  libre,  surmonté 
d'un  style  persistant,  et  se  changeant 
en  une  capsule  pointue  et  recouverts 
par  les  divisions  agrandies  ducnlioe, 
a  deux  valves  ei  à  deux  loges  pleinci 
de  petites  graines  séparées  par  une 
cloison  parallèle  aux  valves,  qui  porte 
vers  son  milieu  deux  placentas  légè- 
rement sa  il  l  H  us.  D  après  ces  caractè- 
res ,  le  professeur  Jussieu    assigne 
à  ce  genre  une  place  parmi  les  Sera- 
phularinées ,  non  loin  desi'œderota  et 
des  Graiiola;  il  a  fait  dériver  le  nom 
de  Curanga  de  celui  de  Daitn  Orcif 
rang  qui  désigne  en  malais  Tunique 
es|)èce  dont  le  genre  se    compoie- 
Vahl ,  qui   l'avait  adopté  dans  soD 
Etiumeraiio  FJaniarum^y^»  100,  avait 
mal  orthographié  ce  motenTéerivant 
Cara/tga.  Une  seconde  erreur  typO' 
graphique  s'est  glissée  dans  un  ou- 
vrage important.   Rœmer  et  Schul— 
tes  {Sysi.  yeget.y  1,  p.  i58)  ont  h  tort 
écrit  Citratùay  et  déjà  quelques  bota«- 
nistcsoul  copié  cette  nouvelle  faute. 

Le  Curatiga  amara  croit  4  Java  et 
dans  les  autres  îles  de  l'archipel  In* 
dieu.  Sa  tige  est  herbacée ,  traçante  ; 
ses  feuilles  sout  simples  et  opposées  ; 
ses  ileui*s  sont  peu  nombreuses  et 
portées  sur  des  pédoncules  axillaires- 
Le  nom  spécifique  de  cette  Plante  in- 
dique des  propriétés  toniques,  véri«- 
ûées  par  l'emploi  qu'en  fout  les  ha- 
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ruiboinë  poar  gnërir  les  fié-  ger  en  vrille  comme  dans  le  Rouha- 

irœs.  C'est ,  dans  cette  île ,  un  /no/id'Aublet.  Cestàce  dernier  genre 

I  aussi  populaire   que  ^'^(7'  que  nous    rapporterons  le  Curare, 

petite   uentaujrëe  et  le  Trcfle  car  les  véritables  Strychnos  paraissent 

en  Europe.  (g..n.)  ap[>artenir  exclusivement  aux  Indes- 

m»  ATVi  A    «^vn    «n  A«T    ^  Un--  Orienulcs.  Dan*  le  Curare  on  trouve 

RAREL  Célèbre  poison  végétal,  serve  depuis    long-tem|)s  dans    les 
ad  usage  parmi  les  habita ns  de  Strychnées  qui   sont    connues    par 
oque  pour  empoisonner  leurs  leurs  propriétés  délétères  ,   est  d  un 
p   et   provenant  d'une  Liane  grand  poids  dans  le  rapprochement 
ipertîent  probablement  à   un  aue  nous  croyons  être  en  droit  de 
foisin  du  Strychnos.  Les  jeu-  taire  entre  des  Plantes  si  vénéneuses. 
tmeaux  de  cette  Plante  sont  C'est  à  Humboldt  que  nous  devons 
«cylindriques,  velus,  marqués  la  première  et  seule  connaissance  du 
Les  pétioles  d'un  rang  de  poils  Curare  ;  c'est  de  lui  que  nous^  em- 
lîd»,  terminés  par  une  pointe  pruntons  les  rensci^nemens  suivans 
ne  ,  alternes  par  Tavortement  relatifs  à  la  préparation  d^  cette  subs- 
utre  rameau  opposé;  les  feuilles  tance ,  et  à  son  action  sur  l'économie 
apposées  ,  ovale?-  oblongues  ,  animale  (  Voyage  aux  régions  équi- 
jffuës ,  très-entières  ,  marquées  noxiales  du  nouveau  continent  ;  par 
M  nervures  qui  s'anastomosent  Al.  de  Humboldt  et  A,.  Bonpland^T. 
Binent  entre  elles,  mcmbraneu-  n ,  p.  547-556  ).  te  Lorsque  faous  ar- 
tesque  glabres^  bordées  de  cils,  rivâmes  à    rEsmcralda  ,   dit  Hura- 
rert  tendre,  plus  pâles  en  des-  boldt,'  la  plupai't  des  ludiens  rêve- 
les  fleurs  et  les  fruits  encore  naient  d'une  excursion  qu'ils  avaient 
nus.  D'après  ces  caractères,  le  fôiteàl'est,  au-delà  du  Rio-Padamo, 
e  ne  peut  être  une  espèce  du  pour  recueillir  les  Jouuiai  ou  fruits 
PhYilanthuSj   parce  que  les  du  Bertholletia,  etlaLianéquidonûe 
s ,  dans  celui-ci ,  sont  alternes  le  Curare.  Ce  retour  était  célébré  par 
inrues  de  deux  stipules,  tandis  une  fête  qu'on  appelle  dans  la  mi^ 
lans  le  Curare  les  feuilles  sont  sion  la  fiesta  de  tas  Jomfiaa ,  et  qui 
ées  et  sans  traces  do  stipules,  ressemble  à  nos  fêtes  des  moissons  et 
I  de  Willdcnow,  que  le  Curare  des  vendanges....  Oîi    donne  à  la 
tient  au  genre  Curiaria  dont  les  Liane  (Bejuco)  dont  on  se  sert  à  l'Es- 
leules  sont  vénéneuses ,  est  tout  meralda  pour  la  préparation  du  poi- 
peu  admissible.  l.ies  feuilles  de  son  ,  le  même  nom  que  dans  tes  fo- 
naire  sont  un  peu  charnues  et  rets  de  Javita.  C'est  le  Bejuco  de  Ma- 
[uefots  alternes  ;  dans  le  Curare  vacure  ,  que  Ton  recueille  abondam- 
iwnt  membraneuses  et  constam-  ment  à  l'est  de  la  mission,  sur  la  rive 
opposées  entre  elles.  Les  pétio-  gauche  de  l'Orénoque ,  au-delà  du 
[ans  la  Coriairc  ,  sont  sensible-  Kio-Amaguaca  ,    dans    les    terrains 
articulés  avec  les  rameaux ,  et  montueux  et  granitiques  de  Guanaya 

ent  facilement  dans  les  échantil-    et  de  Yumariquin On  emploie  in- 

lesséchés  ;  le  Curare ,  au  con-  différemment  le  Mavacure  frais   ou 

,  n'offie  point    d'articulation,  desséché  depuis  pliisieura  semaines, 

petites  cem mules  dont  Jussieu  Le    suc   de    la    Liane ,   récemment 

iention  a  l'occasion  de  la  CorLiire  cueilli,  n'est  pas  regardé  comme  vé- 

rcncontrent  point  dans  le  Cu-  ncneux  ;  peut-être    n'agit-il    d'une 

Enfin  les  jeunes  rameaux  sont  manière  sensible  que  lorsqu'il  est  for- 

leux  dans  la  Coriairc,  cylindri-  tement  concentré.  C'est  l'écorce  et 

dans  le  Curare.  Ils  ont,  dans  une  partie  de  l'aubier  qui  renferment 

ci ,  une  tendance  à  se  prolon-  ce  terrible  poisou.  On  racle  avec  un 
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en  fîlflincns  très-minces  sur  une  pier-  fitun  el  de  fruiU  que  U  ^juoo  de 
re  -k  broyer  de  la  fnrinc  de  Manioc.  Mavacurc  ,  je  ne  suis  pas  en  ëUt 
Le  suc  vëncneiix  étant  jaune,  toute  de  le  déterminer  botaniquemeat.,.- 
cette  masse  filandreuse  prend  la  mè-  Au  moment  où  le  suc  gluant  de  l'Ar- 
me coiilcur.  On  la  jette  dans  un  en-  bre  Kiracaguero  est  versé  dans  la  lî- 
tonnoir  de  neuf  polices  de  haut  et  de  queur  vénéneuse  bien  concentrée  .et 
quatre  pouces  d'ouvcrtui*e.  Cet  entoii-  tenue  en  ébiillition ,  celle-ci  se  noii^ 
noir  est  ,'de  tous  les  ustensiles  du  la-  çit  et  se  coagule  en  une  masse  de  la 
boratoirc  indien  ,  celui  que  le  n^aître  consistance  du  goudran  ou  d'un  sirop 
du  poison  C  c'est  le  titre  que  l'on  <:pais.  C'est  cette  niasse  qui  est  le Ctt- 
donne  au  vieux  Indien  qui  est  chargé  rare  du  commerce....  On  vend  le  Cn-» 
de  la  préparation  du  Curare),  aAfz&r/c/  rare  dans  des  fruits  de  CrcscenUa; 
Curare  ,  nous  vantait  le  plus....  C'é*  mais  comme  sa  préparation  est  entra 
tait  une  feuille  de  Bananier  roulée  en  les  mains  d'un  petit  nombre  de  fin 

fc__ll                       A                              .1               »J  •Il                           -                              1                                    ...    #          ^                        • 
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le  est 


pie- 

snuirnii  par  un  échafaudage  léger  de  mière  qualité,  celui  de  l'Esmenildi 

pétioles  et  de  rachis  de  Palmier.  On  el  de  Mandavaca ,  se  vend  à  un  prii 

commence  à  faire  une  infusion  à  froid  extrêmement  élevé.  J'en  ai  vu  |Nijer 

en^rersant  de  l'eau  sur  la  matière  fi-  deux  onces  cinq  A  six  francs,  if^ 

] andre use  ,  qui  est  Técorce  broyée  du  séchce  ,    celte   substance  ressntpbk 

Mavacure.  Une    eau  jaunâtre  filtre  à  de  l'Opium  ,  mais  elle  attire  farte- 

pendant  plusieurs  heures  goutte  par  ment  l'humidité  lorsqu'elle  est  ex^pçf 

goutte  à  travers  Vembudo  ou  cnton-  séc  à  l'air.  Son  goût  est  d'une  ainer-r 

noir  de  feuillage.  Cette  eau  filtrée  est  lume  très-agréable,  et  nous  en  avoni 

la  liqueur  vénéneuse  ,  mais  elle  n'ac-  souvent   avalé  de  petites   portions. 

quiert  de  la  force  que  lorsqu'elle  est  Bonpland  et  moi.  Le  danger  est  nui 

concentrée  par  évaporation,  à  la  ma-  si  l'on  est  bien  sûr  que  l'on  ne  saiffiM 

nièrc  des  mélasses,  dans  un   grand    pas  des  lèvres  ou  dos  gencives Les 

vase  d'argile.  L'Indien  nous   enga-  Indiens  icgardent  le  Curare,  pris  ifrr 

geait  de  temps  en  temps  à  goûter  le  téi  ieurement ,  comme   un  ezotllent 

liquide.  On  juge  d'après  le  goût  plus  slomachiaue.  Le  même  poison  pri(- 

ou  moins  amer  si  la  concentration  i>aré  par  les  Indiens  Piraous  et  Sa- 

par  l^ feu  a  été  poussée  assez  loin.  U  livas,  quoique  assez  célèbre,  n'est 

n'y  a  aucun  danger  k  cette  opération ,  pas  aussi  recherché  que  celui  de  TEs- 


qui  se  dégagent  de  la  chaudière  ne    que  les  différens  noisops  vendus  soiil 
sont-elles  pas  nuisibles,  quoi  qu'en    le  même  nom  à  t'Orénoquc  etàTA^ 


aient  dit  les  missionnaires  de  l'Oré-  mazone  soient  identiques  et  tirë^  des 

noque.  mêmes  Plantes,  A  1  Orénoque ,  oa 

)>  Le  suc  le  plus  concentré  du  Maya-  distingue  le  Curave  de  Raiz  (dera- 

cure  n'est  pas  assez  épais  pour  s'at-  cine  )  du  Curare  d'^  BeiucQ(dc  Liages 

tacher  aux  ilèches.  Ce  n'est  donc  que  ou  d'écorces  de  branches).  Je  n'ai 

pour  donner  du  corps  au  poison  que  vu  préparer  que  le  second  :  le  pre- 

1  on  verse  dans  l'inlusion  concentrée  mier  est  faible  et 


beaucoup  moins 

un  aulre   suc  végétal   extrêmement    recherché 

gluant  cl  tiré  d'un  Arbre  à  larges        »  Je  n'enlrcrai  ici  dans  aucun  dë- 
euillcs ,  appelé  Kiracaguero.  Comme     tail  sur  les  propriétés  physiologiques 


l 
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de  00  poifOQfdu  Nouveau-Monde  (le  «fu'on  emploie  sur  les  bords  Je  TOrë- 

Wbonni, 

laeot  avec 

les  Strychnëcs  de  l'Asie  (I 

lîque,  l*Upas-Tieutë  et  la  Fève  de  plaie  avec  ce  sel ,  el  on  le  prend  in- 

«:1.  1 _.      •     ff» M      ¥__»_•   -„  ■; ^: 


ooncer  Tapproche  de  la  mort  par  de  ce  spécifique,  et  les  expériences  de 
l'excitation  violente  de  la  moelle  épi-  Delile  et  Magendie  prouvent  plutôt 
nière....  Sur  les  rives  de  l'Orënoque ,  contre  rutililé  de  son  emploi.  Sur  les 
OB  oe  mange  guère  de  Poule  qui  n  ait  bords  deTAmazonc,  on  donne  parmi 
été  tuée  parla  piqûre  d'une  flèche em-  les  antidotes'la  préférence  nu  sucre  , 
poîsonnée.  Les  missionnaires  prcten-  et  comme  le  muriate  de  Soude  est 
oent  que  la  chair  des  Animaux  n'est  une  substance  è  peu  près  inconnue 
bonne  qu'autant  que  l'on  emploie  ce  aux  Indiens  des  forêts ,  il  est  proba- 
noyen.  Des  grands  Oiseaux,  par  ble  que  le  miel  d'Abeilles  et  ce  sucre 
ettmple  un  Guan  (  Pava  de  monie)  farineux  que  transsudent  les  Bananes 
on  un  Hocco  {AUcior)  piqué  à  la  séchées  au  soleil,  ont  été  ancienne- 
caisse^  meurent  en  deux  A  trois  mi-  ment  employés  dans  toute  la  Guiano. 
autes;  il  en  faut  souvent  plus  de  dix  C'est  en  vain  qu'on  a  lente  l'Ammo- 
àdouie  pour  faire  périr  uu  Cochon  niaque  et  l'eau  de  Luce  contre  le  Cu- 

ou  un  Pécari.  Bonpiand  trouvait  que    rare On  peut  impunément  blessci* 

Il  même  poison,  acheté  dans  ditlé-  des  Animaux  avec  des  flèclies  empois 
nos  villages,  présentait  de  grandes  sonnées  lorsque  la  plaie  est  bien  ou-^ 
éiiliirences J'ai  mis  eu  oon-  verte  ,  et  que  l'on  retire  la  pointe  en- 
tact  le  Curare  le  plus  actif  avec  les  duite  de  poison  immédiatement  après 
oerfr  cruraux  d'une  Grenouille  sans  la  blessure.  En  appliquant  dans  ce 
apercevoir  aucun  changement  sen-  cas  le  Sel  ou  le  Sucre ,  on  est  tenté  de 
nbic.en  mesurant  le  degré  d'irritabi-  les  prendre  pour  d'excellens  spécifi- 
lilê  des  organes  au  moyen  d'un  arc  ques.  Les  Indiens  qui  ont  été  olessés 
hmè  par  aes  métaux  hétérogènes,  è  la  guerre  par  des  armes  ti-empées 
Mali  les  expériences  galvaniques  ont  dans  du  Curare  nous  ont  déci'it  les 
à  peînç  réussi  sur  les  Oiseaux ,  quel-  symptômes  de  l'empoisonnement 
qu«  ^linutes  après  que  je  les  avais  comme  entièrement  semblables  à 
lué|  par  une  flèche  empoisonnée.  Ces  ceux  oue  l'on  observe  dans  la  inor- 
observations  offrent  ae  l'intérêt ,  si  sure  aes  Scrpens.  L'individu  blesse 
Ion  se  rappelle  que  la  solution  de  sent  des  contestions  vers  la  tète;dc> 
lUpas-Tieuté,  versé  sur  le  nerf  scia-  vertiges  le  forcent  de  s'asseoir  par 
iiqne  ou  insinué  dans  le  tissu  du  terre;  il  a  fies  nausées;  il  vomit  à 
nerf  ^  ne  produit  aucun  efièl  sensible  plusieurs  reprises;  et,  tourmcutë 
nir  l'irritabilité  des  oreanes  par  le  par  unesoif  dcvomntc,  il  ëpiouve  un 
contact  immédiat  avec  la  substance  engourdissement  dans  les  parties  voi- 
Riédullaire.  Qans  le  Curare,  comme  sines  de  la  plaie.  »  (k.) 
dsnslaplupartdes autres  Stryçhnées.  CURASSO.  ois.  L  un  des  noms 
le  danger  ne  i^.ultc  que  de  l  acUon  vulgaires  du  Hocco.  r.  ce  mot.  (n.; 
dapoisonsurlea\slemevasculau-e....  r^rrn  %rr>AnT  ■> 
Cestuue  opinion  très-générale  dans  CURAT ARI.  bot.  phan.  Pour 
les  missions  qu'il  n'y  a  pas  de  guéii-  Couratan.  f^.  ce  mol.  fa.^ 
ion  possible  si  le  Curare  est  Trais  ,  CURAT  KL  LE.  Curatvila.  dot. 
^'  ~  concentré  ,  et  qu'il  ait  séjourné  phan.  Linné  a  établi  sous  ce  noui  un 


long-temps  dans  la  plaie  ,  de  sorte    genre  de  Plantes  dicotylédones  poly- 

2u'u  suit  entré  abondamment  dans    pétales,  d abord   pincé   par  Jussicu 
I  circulât  ion.  De  tous  le»  spécifiques    dans  la  famille  de?  Magnoliacées,  mais 
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qui  entre  dnns  Li  nouvelle  famille  des    re  a  ëtë  ëlabli  pRrGaertner(c/&/>*c/., 


breuscs  et  hvpoL'ynes.  Les  pistils  sont  a8g),  en  décrivant  une  espèce  de  la 

an  nombre  de  ueiix  ;  les  ovaires  sont  Mouvelle-Hollandc  ,  a    ainsi  exposé 

nrrondis  ,  soiidt'S  enscmlilc  par  leur  ses  caractères  génériques  :  pérîauthe 

c(3tê    interne   et    inféi  icur.    Chaque  supcre  dont  le  tube  est  souiic  avec  le 

ovaire  est  surmonte  d'un  style  fili-  st^  le  et  |>ersistant  ;  le  limbe  à  six  dî* 


cune  une  ou  deux  graines  ovoïdes  lis-  st\ro  et  de  trois  stigmates  adnës  aux 

ses;  elles  s'ouvrent  en  deux  valves  angles  du  style  ou  j-arement  séparéi. 

l>ar  leur  cnié  interne.  Jjc  iruit  est  une  sorte  de  baie  oblon- 

Ce  genre  no  so  compose  que  de  guc,  couronnée  par  le  tube  du  périaih 
dcuxespèces,d/iia/c//aame/7ca;/a,L.,  the,  et  renfermant  des  graines  dit> 
Aubl.  Guian.  i ,  p.  679,1.  aSa  ,et  Cu^  tinctes  de  la  pulpe,  remarquables  pir 
ratella  alata^  ventenat  ,  Choix  de  leur  ombilic  latéral  et  en  forme  de 
PL,  p.  49  ,  t.  49,  qui  probablement  petit  bec.  C'est  ce  vérilable  ombilic 
n  est  pas  du  mâme  genre  que  la  pre-  que  Gaertncr  appelle  P/vcesiu*  coi^ 
mièrc.  Ces  deux  espèces  sont  origi-  neus  latcralis ,  et  qui ,  en  raison  de  sa 
naires  des  forais  de  la  Guiane  ;  ce  sont  ressemblance  avec  une  mandîbcrle  de 
des  Arbustes  à  feuilles  alternes  ,  à  pé-  Cliaranson(r£^/r///io)yaservid'ëiymO' 
tiol  es -ailés ,  et  à  fleurs  disposées  en  logie  au  nom  générique.  Ce 'genre, 
grappes  ou  en  paniculcs.  La  Cura-  voisin  de  r//r/?(m«  et  non  du  C^tf/A/^* 
TELLE  D*AMéni4r£,  Cu ratella  ame-  /#>,  ainsi  que  semblerait  l'indiquer U 
ricana,  L.,  est  un  Arbrisseau  do  sept  sy  nonymic  d'une  espèce  de  ce  demtert 
H  huit  pieds  d'élé^'ation;  son  tronc  est  a  été  placé  par  Tillustre  botaniste  an- 
tortueuse  j  ses  feuilles  alternes  courte-  glais  dans  un  groupe  qui  tient  le  mi- 
ment pétiolées ,  ovales ,  sinueuses  sur  lieu  entre  les  Amaryllidées  et  leS'A»^ 
les  l>ords,  extrêmement  rudes  des  i)liO(k>lécs ;  il  ap|)artienl  d'aillcurs'à 
deux  côtés.  Aussi  dans  le  pays  s'en  iHexandrie  Mouogytiilï ,  L:  Malgré 
sert-on  pour  polir  les  vases  de  Métal,  les  observations  de  Robeft  Brown 
Les  Cayennois  le  désignent  sous  le  {lue.  ci/.,  p.  990),  qui  établisient 
nom  d* Acajou  bâtard.             (a.,  r.)  positivement  que  les  genres  Cunu^ 

CUl\CAS.  jîOT.  PiiAX.  C'est  le  nom  ''S^  «?  Campynema  ,  Labill.  ,  sont 

spécifique  du  Méiliciniercalbartique,  essentiellement  idistrticts      Spreagd 


ncure   pétaioido  ,   quelques   auteurs  ".'  '  ""'V     '?.r  T      -*'•"-«  "«  "»»- 

ont  pro  H)sé  dcn  faire  un  genre  dis-  ^'^^\  «^«^^  Inde;  Lç  fi/Ari/Zy;»  or- 

linct ,  auquel  Adanson  donne  le  nom  j/''«"'f ,  Graert. ,  Orchu  Amboiniea , 

de  (///rvM,  qui  se  trouve  ainsi  syno-  ^,^"'"1?^'  ?.  «if.  fig""^  ^e  nouvean 

uyme  de  Cultiglimiia  de  lluiz  et  Pa-  ^ï^"*  ^l  *^«^"«  *J  °''f  ^«  Coromandfll, 

von.  Celui  de  Jatropha  serait  alors  *^^-    V>  P"'*'  ^^^}'^\Z'    On  cultivtf 

réservé  aux  espèces  dépourvues  de  ^«^".c  Plante  en  Angleterre,  ou  du 

r^or^lL.  <A  1»  1  ^  moins  elle  est  mentionnée  dans l//«rk 

fiTinr^i  m  rvn  lii *  '"*  iewcnsis ,  ainsi  que  les  Citrcuiigo 

CLRCL  LIGirsE. bot.  piian. Morne  tivuirolia;  C\  ImifoUa  ,  C. . recurpaia 

cbose  que  Curcubgo.  k .  ce  mot.  ç^  c.  plica/a:  mais  quelques  auteurt 

CCKCULIGO.  BOT.riiAN  Cegen-  ont  rapporté  cette  dernière  au  genre 


COR 

L'espèce  de  la  Nouvelle- 
lëcrite  par  R.  Browu  est  le 

I.  (G..N.) 

LIO.  IN8.  V.  Chabanson. 

MA.  BOT.  pnAN.   Famille 
es  de  Jussicu  ou  des  Scita- 
Brown ,  Monaudric  Mono- 
gearc ,  dlabli  par  Liuné  , 
caractères  suivnns  :  pcrian- 
B  y  Textcrieur  à  trais  divi- 
tes  ;  rintdrîeur  campanule, 
belle  trilobé  \  antlièic  dou- 
mt  deux  espèces  d  eperous  ; 
tamlnepctaloïde  et  trilobé  ; 
rochu.  Les  fleurs  sont  dis- 
épi  très-dense  sur  une  sorte 
qui  s'élève  de  la  racine.  Cei- 
harnue  et  tubéreuse.  Deux 
digènes  des  Indes-Oricnta- 
osaient    originniremeut  ce 
,  parce  que  leurs  racines 
intie  |(éaérale  fort  difieren- 
ï  avait  nommé  ces*  Plantes 
et  C  roiunda'f  mais,  selon 
'^nuu.lùim.  Soc. ,  vol.  vjii, 
cette  dernière  doit  être  rap- 
^eorc  Kmmpferia}  et  comme 
déjà  un  K.  rotunda  ,  L.,  le 
se.  ovata  lui  a  clé  substitué. 
ement  de  cette  Plunle  nous 
les  différences  du  caractt'rc 
;  donné  p:ir  Linné  ;  car  Ros- 
mder  pensent  qu'il  «i  étééUi- 
\  Curcuma  rotunda,  (^uant 
Gurcuma,  leur  nombre  s'est 
uis  quelques  années  de  tou- 
sspèces    nouvelles    décrites 
utg  dans  la  Flore  de  Coro- 
Roftooën'en  avait  mention- 
lois  espèces  ,  savoir,  les  C. 
.  Zedoaria  et  6\  monlana. 
Bt  nne  Plante  de  Tlnde  ,  ii- 
is  Roxburg  (  //.  Coroman'^ 
3,  tab.  i5i).  Les  autres  es*- 
[loxburg  sont  toutes  indigè* 
ntinentde  Tlndc.  Nous  ai- 
re brièvement  la  première, 
iploidans  la  thérapeutique, 
iimiqucs  et  la  teinture. 
IC17MA  jx)NG  ,  Cutxuma  loti' 
feuilles  lancéolées,  longues 
>  trois  décimètres  ,  glabres  , 
8  latérales ,  obliques  et  cn- 
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eatnantes  &  la  base.  Du  milieu  de  ces 
feuilles  naît  un  épi  court,  gros  ,  ses- 
sile  et  imbriqué  d  écailles  qui  soutien- 
nent chacune  deux  fleurs  environnées 
à  leur  base  de  spathes.  Rhécde  {Hori, 
Malabar.,  a,  t.  io  ) et  Jacquln {Hisi., 
vol.  3,  t.  4  )  ont  figuré  cette  Plante. 
Sa  racine  a  une  saveur  âcrc  ,  un  peu 
amère  ;  son  odeur  est  pénétrante  ;  ea 
un  mot  elle  est  ti*ès-analogue  aux  au- 
tres racines  des  Plantes  ao  la  même 
famille,  telles  que  le  Gingembre,  la 
Zédoaire  ,  le  Galanga  ,  et  louit  com- 
me elles ,  mais  à  un  plus  faible  degré, 
de  propiîétés  stimulantes.  Mais  con^ 
sidérée  comme  substance  tinctoriale, 
cette  racine  devient  très-précieuse.  Le 

firincipe  colorant  qu'elle  contient  est 
e  jauue  orangé  le  plus  éclatant  qu'on 
connaisse,  mais  qui  malheureusement 
n'a  point  de  fixité.  Cependant  on  l'em- 
ploie quelquefois  pour  dorer  les  j  a  Unes 
de  eaude,  et  donner  plus  de  feu  à  l'é- 
carlate.  Gomme  ce  principe  est  sa- 
lubie  dans  les  corps  gra&^  les  pharma* 
ciens  en  font  usage  pour  cobrer  leurs 
huiles ,  pommades  et  cérats.  Elile  sert 
aussi  à  préparer  le  papier  de  Oic/rivira, 
réactif  extrêmement  sensible  »  et  «qui 
décèle  la  présence  des  alcalis  par  la 
nuance  rouge  qu'il  prend  à  l'instant 
même.  Pelletier  et  Vogel .  ont  fait 
l'analyse  de  celte  racine  connue  dans 
le  commerce  sous  le  nom  de  Terra 
Mérita  L  Jouiti^I  de  JPh^rmficio,  T.  i, 

Ïu  389)., Ils  y  ont  trouvé,  en  outre  de 
a  matière  colorante  qu'ils  regardent 
comme  d'une  natULcpiurliçulière  et 

{présentant  quelque  analogie  avec  les 
Vésines  :  1"  une  substance  ligneuse  , 
a°  de  la  fécide  amilacée,  5°  ujuje  ma- 
tière brune  'Cxtraçtivc,'  4^  une  petite 
quantité  de  Gomme,  5^  une  Imite  vo- 
latile très-^crc ,  et  6^  un  peu  dlly- 
ilrochloratc  de.Ghaux^ 

Le  professeur  De  Candolle,  dans 
son  Essai  sur  les  propriétés  des  Plan- 
tes ,  fait  remarquer  que  la  plupart 
des  Plantes  exotiques ,  riches  «^u  ma- 
tière colorante, jau ne  ,  ont  été  nom- 
mées improprement  Safraii  par  les 
voyageurs, et Cunurna par  les  A.rabes, 
de  même  que  les  uns  et  les  autres  ont 
confondu  sous  les  noms  de  Gin gcm- 


^Etatara  cU  «Mw  BwmMi  ta.  jt.) 

^  OiaCDRITO.  aoc.  mim.Kmkai 
JvMiBMr  qni  •rvtl  Mif  la»  Wib  rft 
llpirinoqiw,  «t  doai  Ujnm  n'Mt  pw 

COEEDENT  D'BSMGNE.  Èar. 
m».  MoM  vulgaire  dn  JCWIM*  ft»- 
««a,L.  r.  VwMb.'     '        (!.} 

■  CCHÉMA.  pan.  {  Hw'cgraiff'.  ) 
. Poisson  de»  enu»  douce*  du  Brésil 
dont  la  cfauii'  Ml  ti'Ëï-boniie ,  qui  ii'a 

Si  JedcDt ,  et  qu'où  préturae  être  un 
umondu^gus-genreCiiriniate.  [bJ 
CDBE-OaEILLE.  in»,  et  bot. 
CBYPT,  L'un  de»  nomt  vul|;>i>c«  de» 
FoiËuule»,  iit«iidu  à  une  eapèi-L'  lU 
Çiiïupitinan  du  getuv  Hydne,  Ifyi/- 
auin  aurUciifUum.  (b.) 

'  CDREV.  am.  Oa^iMàt  et  no» 
«u  qn^qoÉia  pnràËM  <!•  la  Fnnca 
MB  iHttilûr,  aaK  PHivaiMi'^'an 
«■n%M«i4«M  M  lè-Hrt  prâf 
MMij«%«Mnmr  ka  éaHafoU  k 
«MtfAbwrftiaMSt.-    "  (1.) 


*  aORHADAPAU.  Ml 

Tait  -OTttk  d*^  b  OmS 

CmTOCA.OKC»tt««. 

B«r  p^Ha«UaÎKiMr  mtavFKMl 
la  'riTâg  laydte  te  Grig 

lutappliqaépardîvmoi 
i  d««  opAca*  aocAly^ 
fort  diSamM.  U  «at 
pri^  banni  da  la 


ciau.  du  Kear^  4p4/w9 
Pnuitn.  .   ^ 

CDHSORES.  m»..r*!Qi4 
CDRSOEUFfe[»S.WA 
qtnlqiKfiNi  BDua^n  noim  ft| 
d«Bt  la  pied  façtùM  tMofl 
n'aat ,  conmf  edui  de  Nii 
cmÛMië  fM  da'd<Mlt,il|hl 
tMmpn  d«  ttcuB  on  oe-Mp 
pau  WMUM'aiu*  * 

amiBORnis^/>a.(i«& 

Cmmi-Vm.  ,:*„ 

CDRTISIE.  aiitbim,wm 
Dan  gnra*  ast  M  élaMiH 
la  KtaaadMMtw  wM  1»  «pg 
4itto,  l'n  pbr  Sebnba^.^ 
OaM/n  FiawianuB  poUid  j« 
l'aatn  par  Aiton  dàna  la.1 

«bVnscMMt^nSTaaàlaiMir.^    Laiaooi»dfc6.tp.rWiUdai 
"  U.  »■) 

'CUHlTItt.  aoT.  Mur.  La»  ancien* 
drii%nai«at  DHVenviB^aAu'  «oom, 
«otnMRoal.  (s.) 

CURLD?  tfn.  L'on  dei  oomi  'nu- 
SamiduO»nlî>^-ca>ot.       (s.) 

*GIIRHA.Knv9ui.  r.GmnuK. 

CDRIUK.  aoT.  nUN.  Syn.  dsCa- 


-CDMAGMÎA.  on.  <H«m»^0 
^^  da  llliMllidn  rmjpBi  r.  oa  n»t. 

ODÂIHAtK  M».  StfmMÉmra  fbr- 
i^éjéf  Curfar  panoi  lai  SanmAnt. 

'^iM*'*       ■  (»■) 

i^JDiUniL.  Kir.  fSAH.  VAibrii- 
•BM  dteit  «t  flmtd  (una  0*  «oa  daoa 
RlHiade  panh  iti«  nna  FtaUa  doit 
ftN^daii  Apoeinda* ,  dont  U  ot  tm- 
tMkfttoda  dCbirariMi-  fejMra.  Cait 
■  AifcrlwaatttjyiwWa  at  praa- 


fiitparvi      ,_ 

Wm  PJbmJ;)  ot  par  Panoas. 
fitadd  par  Schraberfnt  raooa 
ant  aapka  de  ZaHtkottftmi 
on  doÛM  la  non  d»  <«■( 
ëlMiptteifiillimf  an  lorta  ml 
plua  qua  la  oenra  OtiHuÊ  4 
Aiton  ai  par  UMardu  Ca  ya 
éiri  orMpoar  un  Arbra  ongl 
eap  de  Bonna-E»p^ra&ce ,  ( 


tait.  Mie., p. ^S,  t.  A^  dB  HiBlw^iinwli  il  OMtàmH  àamê 
ijiiL  Sitftuyy/iw.  Houtfl-  M»ûti!rlaur  un  seul  Doyau  as«eta,' 
A  qSRtn  loges  inonospennes.  L«  difr 
fiômc»  essentielle  e(cle  la  plus  kiQW 
■ipportance,  qui  eiisle  eritro  iwiq! 
«laacripliaa  et  celle  de  tous  les  itu^ 
tabv,  c'est  i^e  lous,  d'après  \jt- 
Hiatvk,   décrivent   Is    c»liui 


Kbra,  tandis 


que  réuUeiBcnt  } 


ni  il  ( 


l.d-.M|Mr  h  piMB  de  «•«M 
9  lu  «#ie  4n  «rdm  muirfft.- Il 


*4  Arbre  <>rigiiMÛr«  du 
dent^ ,  ^^râ  on 


«  nneDM  «t  tenni- 
.  mifiatitntMutto» 
■I calice  cM  tuihiarf  kam 
_lèra  aTM.l'OTaininUrat 
itU  qiMtn  •^uetu  MO». 
pi'',  pobMcnu  on  dëhon , 
D  tube  qui  m  atrié  longî- 
ltt,LM  pAalet,  au  nom- 
M,)Onl  anUs,  aigua,  m^ 
M-plu*  loogi  qua  la  icg- 
mw  t  Iw  auaire  étammea, 
e  l«a  pétales  et  va  mu 
l'em ,  out  leun  QeU 


EoMf  r>lîtt«U,  «t^4m  ara  Awt 
charnu,  contenant  i»:«a  pl«tie«n 
naïwn.On.cea.tBnotiiM  wUVtit 
taïudavlAfnvaCMûù  ^,  ^ 
«du^quavt.  4Mt  «m  piaM  «Uni 


*  cm'sacnni 


S-  i ,___. 
bret,  leun  aaAèra» 
:  fiobuleuies  ,  didjnas  , 
|i,  l'ouTranl  par  un  (lUan 
lttl«itjleeftoaurt,glabi« 
M  mr  UD  iré^-petk  Mig^ 
riloM;  le  Mnnniet  da  l'o- 
M  «st  k  (aule  partie  hÎI- 
qd  de  !■  flaur ,  eit  hériH4 
nnu.  Coupé  en  Iraven, 
eSn  quatre  loges ,  coo- 
MUM  uo  seul  OTule  at- 
I  Hmmet.  I^  fruit  aat  una 
nmx  un  uucuUine  ovoida 
atni  lonptudinaleinent  , 
n  Mn  MMninet,  un  pflîl 


I  ^■tw  HkwmT dant-all 
oumgeinMPIt  fUviaioB  du  nùilU 

KiM» ,  Me: ',  hnseim  gbnra  dîAiBVt 
OattaJi.'wffrfaM  et  dmttlÊia  m- 
iMaM,  M«n«l  il  donne  le  nom  «e 
fkfftyrk».  ■•«  panaoBs  que  ck  gèiiM 
doit  «re  HBphment  ooni id4r4  oenf- 
me  nue  leclfai  du  gMre  CnHole.'^. 
ce  mot.  '   (A.V.)' 

CORTOPOOON. Bor.  rajai.(V»- 
liaol-BMdM^  )  ^.  Aairann. 

*C0RTCIllADA.  OIS.  Srn.  br^ 
lien  de  TiApo  fiiîatiéntU ,  L<,  MpÀce 
du  pnro  P«driK.  ^,  c«  mot.       .bJ  . 

CORDA  ovCni^DBA-  bot.  rmm. 
(  Haregraaff.  )Sjn,  |>r4ii]ienda  Tri-_ 
ckotaaHtM  tmgtitm-  r.  IVKsamiM- 
TBK.  (n.) . 

CCRDCAV.  ou.  Nam  gMf^e 
dea  Echaaiian  au  nuaguay.  (ra^jb) 
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*  CDRUIRl.  BOT.  PHAN.   (Marc-  CDSCUS.  mam.  r,  Cuao 
graair.)  Arbrisseau  du  Brésil  indëtcr- 

niinë,qui  ressemble  au  Groseiller,  et  CUSCUTE.  Cuscuta.  BO 

donne  ries  fruits  bons  à  manger,  (b.)  '  Genre  de  Plantes  de  la  fa 

CURURU.  BOT.  et  bkpt.  (  Plumier  Convolvulacdes  et  de  la  P 

et  Pison.)  Sv  n.  de  Paulliuie.  ^^  ce  mot.  M»Sy  me.  L. .  qui  se  compose 

C'est  aussi  le  nom  de  paysdu  Pipa,  {jl)  vingt-^iuâtrc  ou  vingt-cinq 

•  /-rTUTTiirrnvvn  *  répandues    dans  presque  I 
CURURURYYRA.   BEïT.  oph.  contrées  de  l'ancien  et  da 

Enorme  Serpent  des  nvières  du  Bré-  continent.  Ce  sont  touti*  i 

sil.temt  de  belles  couleurs,  qui  dé-  piantcs  d'un  aspect  Irèi-j 

vore  les  plus  grands  Animaux ,  et  qui  elles  sont  grêles,  dépourvue 

parait  appartenir  au  genre  Boa.   (b.)  j^j,  et  s'enlacent  autour  d 

^  *  CURVANGIS.  BOT.  PHAN.  C'est  voisines  aux  dépens  desqai 

ainsi  que  Du  Petit-Thouars  (Hist.  vivent  et  s'accroissent ,  et  ^ 


m 

...                     ^  .                              <l" 

pe  des  Angorchis,  et  qu'il  caractérise  profonds  ;    une   corolle    n 

pir  l'éperon  du  labelle  plus  long  que  subcampanulée  ou  globulei 

te  pédoncule  et  coudé.  Elle  fleurit  au  lobes  étalés,  garnie  înlériei 

mois  de  février  dans  les  îles  de  Fran-  vers  sa  base  de  cinq  appei 

ce  et  de  Mascareigne ,  oii  Du  Petit-  coupés  en  forme  de  fcuilli 

Thouars  l'a  découverte.  Ses  feuilles  the,  et  recourbés  sur  le' 

sont  rapprochées,  rubanées  et  bilo-  étamincs,  au  nombre  de  c 

bées.   Uu  Petit-Thouars  l'a    figurée  insérées  à  la  base  de  chacu 

(/oc. c//.,t.  56).                          (o..N.)  cisions  qui  partagent  le  lîi 

CURVIROSTRE.  Cu/vimtra.  corolle;  leurs  filets  sont  dn 

ois.  On  a   quelquefois  ehiployé   ce  près  de  la  longueur  des  di 

nom  pour  designer  les  OisenuV  dont  la  corolle;  les  anthères  sont 

le  bec  est  courbé  a  la  pointe.  Il  a  été  à  deux  loges;  l'ovaire  est  glol 

donné  par  quelques-uns  comme  gêné-  primé,  légèrement  stipilé  à 

rique  au  Bcq^roisé  9  et  ^mnic  spéci-  estàdeux  logos  qui  conticnn 

iîquc  au  mho^  Animal  |Pt  Linné.  F",  ne  deux  ovules  ascendant; 

LoxiA.                                           (b.)  rement  il  est  bilobé  et  se  te 

CURVOPIIYIJS.     BOT.    PiiAN.  deux  styles,  qui  se  changf 


huphyllum  incuri'um.  Cette  Orchidée,  ncs  ,  et  qui  s'ouvre  par  ui 

3ue  ce  suivant  place  dans  le  groupe  circulaire  et  trnnsvcrsnle.  < 

es  Ph yllorchis ,  croît  à  rilc-dc-Fran-  suie  ou  p^  xidc  est  cnvelopp 

ce  oii  elle  fleurit  au  mois  d'avril;  ses  enveloppes  florales  qui  se 

fleurs  sont  pétaJoïdes  et  jaunâtres ,  et  tantes.  Les  graines  sont  gl< 

elle  n'a  qu  une  seule  feuille  ovale  et  à  surface  tubercùléc;  cUc 

bilobée  au  sommet  et  naissant  d'un  ncutdansTinléricurd'unei 

tubercule  radical.  Du  Pctît-Thouars  charnu  un  embryon  rouh 

en  a  donné  une  figure  dans  l'ouvrage  fois  sur  lui-même  en  spira 

cité  plus  haut ,  table  94.  (o..y.)  bryoïi  présente  un  caractè 

*CUSAR1)IJS.  ois!(Gesner.)  Syn.  inarquahle.  Son  extrémité 

dcCochevis,espècedu  genre  Alouette,  naire  est  parfaitement  in* 

y.  ce  mot.  (b.)  sorte  que  l'embryon  est  m 

CUSCO.  OIS.  Syn.  de  IIocco.  y,  ce  donc  et  non  acotylédoné, 

mot.  (b.)  le  dit  généralement.  A  Vé\ 


eus  eus                     2of) 

;;einiinatioa ,   ccUc   extrémité  supé-  pldlté  ,  cl    l'ont  périr  tous  les  picils 

rieure  s  allonge  en  un  filet  gielu  qui  qu  elles  attaquent.  Le  seul  moyen  de 

{HiDela  gemmule.  Les  ileurs,  dans  «'opposerauxprogrisdu  mal,  c'est  de 

iNlei  les  espèces ,  sont  petites ,  blan-  fiiucner  ras  de  terre  les  [daces  infes» 

dUitrai,lianrniaDt  des  espèces  de  petits  tëes-,  om  d*amdber  les  pUns  Ion- 

ftirieoleg  à  l'aisselle  d'une  très-p^tito  qu\h  sont  annuels.  Per  ce  prooëdë 

teilliBSuî-tîent  lieu  de  feuille.         '  simple,  on  s*oppose  à  la  muftipUca- 

Ia   Guscçxb  commune  ,    Cuscuia  tion   de  la  Plante  par  le  moyen  de 

^npœo^jÊÈ^MX  commune  dans  les  ses  graines. 

siés  '^^^^^K'^  ^^  taillis ,  dans  Un   grand   nombre   d'espèces  de 
m  pTraHScficiellcs ,   et  surtout  Cuscute  croissent  dans   TAmërique 
dans  odlei  de  Luzerne.  Elle  vit  en  mt'ridionale.  Outre  la  Cuscuta  a/ne^ 
parasite  sur  ces  Végétaux  ,  qu'elle  r/ca/ia  décrite  par  Linné  ^Hniz  et  Pa- 
nait par  ëtonfier  et  faire  pénr.  Ses  Ton  en  ont  fait  connaître  deux  espè^ 
ti|es  sont  grêles ,  filiformes ,  tout-à-  ces  ,  Cuscuia  corymbosa  et   Cuscuta 
fait  dënourrues  de  feuilles  ;  elles  sont  odorata.  Dans  leur  magnifique   ou- 
f  elabdes  d^droite  à  gauche  ;  les  fleurs  vra ge  (  ^oua  Gênera  et  Species  Ain .  ) , 
sont  Uanches,  réunies  au  nombre  de  Humboldt ,  Bonpland  et  Kuntli  ont 
diMiie  à  quinze  à  Taisselle  d'une  écaille  fait  connaître  sept  espèces  nouvelles  , 
fcrt  petite.  Le  premier  développement  savoir  :  Cuscutajioriounda,  Cfœtida^ 
de  cette  Plante  parasite  est  Ibrt  remar-  C.  grandijlora  ,  6\  graueolens  ,  C.  ob^ 
qoable  :  ses  graines  germent  sur  la  iusijlora ,  C.  Fopayensis ,  et  C,  um~ 
terre;  leur  radicule  s*y  enfonce;  leur  bci/a/a;  cuiin  K.  tirown,  dans  son 
nmmule  j  sous  la  forme  d'un  petit  fi-  Prodrome  ,  a  décrit  deux  nouvelles 
kment,  s'élève;  et  aussitôt  qu'elle  a  espèces  observées  par  lui  à  la  Nou» 
rencontré  une  autre  Plante ,  elle  s'en-  velle-Hollandc ,  ce  sont  les  Cuscuta 
nmle autour  d'elle ,  s'y  cramponne  au  australis  et  C.  catinata,           (  a.  h.) 
moyea    de  petits  suçoirs.    Dès-lors  •CUSICUSIS.  mam.  (  Gumila.  ) 
;      die  ne  lire  plus  aucune  nouriilurc  de  !,»„„  ^^^  ^.^^is  de  pays  du  Simia  tri- 
;      U  terre    elle  vit  entièrement  aux  dé-  ^ir,ra/a.  V.  Sapajou.                    (b.) 
1      pens  de  la  Plante  sur  laquelle  elle  est  ^ncnc    ^  r^rTc#-rrc                A 
■npknlëc.et  bientôt  sa  tige  se  sépare  ^  ^^^P^  ou  CUi)CDS.  mam.  On  a 

■     dettincine  et  ne  conserve  aucune  d«î^»S°5  s°"*  9««  ^^^'n?  ^«  P«l»ls  Ani- 

communication  avec  le  sol.  n^?"^  ^«f  Moluques  dont  on  n  a  dou- 

La  Cuscute  du  Tuym  ,  Cuscuta  *^«  14^  de  ti  es -vagues  descriptions, 

£^Ar«««  (Smith),  que  Linné  ne  et  qui  paraissent  etic  des  Phalangcrs. 

.      msidéniit  que  comme  une  simple  ï»*  «"^  la  tadle  de  jeunes  Lapins,  vi- 

i      nriélë  de  la  précédente ,  avait  été  ^cnt  sur  les  Arbres  ou  ils  se  nour- 

diian^uéeparfes  anciens.  Dioscoridc  >  ^^^"^  de  fruits  ;  leur  poil  est  épais  , 


et  Plme  lont  mentionnée  sous    le  ci èpu,  ,udcgiisdtic,  et  leur  odeur 

nom  A'Epiihymum.  Elle  est  plus  pc-  «^t  désagréable.  ^u.) 

Itte  que  la  première ,  et  s'en  distin-       CUSPAIRE.  bot.  piian.  Pour  Cus- 

pie  surtout  par  ses  fleurs  entièrement  pat  ie.  F',  ce  mot. 

lesiiles,  tandis  que  dans  la  Cuscute        CUSPARIB.  Cl 

commune  elles  sont  légèrement  pé-  Cc^tninsi  qu'on  appelle,  selon  IIi 

doDCulées.et  par  ses  corolles  à  quatre  boldt,  l'Aibie  qui    fournit  Técc 

!•     ■     •  1  .        l?ll  *  «  I  I'  A         —      ^a  •  »  >    "Il 


que  la  première 

(a.r.) 
:usparia.  bot.  tiiax. 

luin- 
îorce 
divisions  seulement.  Elle  vient  sur  ie  d'Angusture  vraie ,  et  que  cet  illustre 
Thvm,le  Serpolet,  la  Bruyère,  le  voyageur  iiumnie  CV/f/^ar/ayc'^ri/i/^a. 
Chanvre,  etc.  Elle  est  ainsi  que  la  WlUdenow  avait  mentionné  cet  Arbre 
précédente  fort  dangereuse  pour  les  sousla  nom  de  Bonp/andiatrijôliata, 
champs  de  Luzerne ,  de  Cbanvre ,  de  et  le  professeur  Ricbard  en  a  donné 
Un,  etc.,  lorsque  ses  Plantes  vien-  une  clescription  et  une  figure  extrè- 
neiit  à  les  attaqnei*.  En  efiet,  elles  mement  exactes  et  détaillées  dans  les 
s  y  répandent  avec  une  effrayante  ra-    Mémoires  de  l'Institut  (Scienc.  pliy s. , 
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année  1811  ,  p.  89,  t.  10),  sous  lo  logei  contenant  chacune  un  omle.  L 

nom  (le  Boapùuidia  aa^otioraf  mais  fruit  se  compose  de  cinq  coquet  m» 

comme  dvanillM  avait  antérieure-  nutpermes ,  s'ouvrant  p<ir  leur  eâjM 

ment  donué  le  nom  de  Bonplandia  à  interne  •  et  dont  l'endocarpe  oiMn 

un  genre  de  la  famille  des  Polënonia-  reite  adhérent  avec  la  graine.  CeâUl' 

cées ,  Humboldt  lui  a  depuis  suhsti-  li  sont  dépourvues  d'cndospennc. 

tué  le  nom  de  Cusparia ,  qui  rappelle  Les  Guspaiiées  sont  des  Arbres^da 

celui  que  l'Arbre  à  rÂngu>ture  porte  Arbrisseaux  ou  plus  nreoMDt  dai 

dans  le  pa^s  oii  il  croit.  Le  nom  de  Plantes  herbacées  do||ÉÉ||.iini3ki 

Cusparia  a  élé  ai lopté  par  De  Gindolle  al  ternes  ou  opposées^j^^^Hroa  di 

dans  un  Mémoire  quila  iiScemment  stipules  et  pétiolées .  vHBbpoito 

publié  dansles  Mémoires  du  Muséum  de  trois  folioles  :  elles  ioatiouvnl 

de  Paris  (vol.  9,  p.  i43),  oii  il  établit,  glanduleuses.  'Les  fleurs  fbrmcnt'lf 

sous  le  nom  de  LusuariéeS|  une  tribu  plus  souvent  des  grappes, 

dans  la  famille  des  Hulacées,  afin  d*y  Dans  son  Mémoire  sur  le  G^boImm 

ranger  les  cinq  genres  Cusparia,  Tico'  (  Mém.  Mus. ,  vol.  x),  Auguste  Saîil* 

/ea ,  Galipea  ,  Haputia  et  Monniera,  liilaire  a  savamment  disserté  sur  « 

Plus  récemment  encore ,  Auguste  de  groupe  de  Plantes ,  qu'il  est  impn»« 

Saint -Hilaiie  C Mém.  Mus.,  vol.  10  ),  sîblc  de  séparer  des  autres  Hutaoëi^ 

dans  sou  Mémoire  sur  le  Gyuobase ,  Nous  renvoyons  à  ce  mot  pour  eifNH 

a  fait  voir  que  le  gunie  Cusparia  de  !»er  les  caraclères  distinctifs  de  octlB 

Humboldt  ne  différait  en  aucune  ma-  tribu.  De  CandoUe ,  dans  le  preaMT 

nièrc  du  Galipea  d' Aublet.  Nous  ren-  volume  du  Prodromus  syuemaii*^  et&, 

voyons  donc  au  mot   Galipea  pour  profitant  des  observations  d'Auguili 

donner  les  caractères  de  ce  genre.  F",  Saint-Uilaire ,  indique  les  cenrcs  suh 

Gaufée.                                  (a.  b.)  vans  comme  fprmant  les  Gusperiéai 

JUonttiem.  L.  ;  Ticorea^  Auhfet  ;  Cs» 

*CUSP  ARIÉES.BOT.  ni  AN.  De  Can-  lipea,  Aublet  ;  EiythrœkUon^  Né«  et 

dolle ,  ainsi  que  nous  Tavons  dit  plus  Martius  ;  Diglottis  ,  Nées  et  Martiat. 

haut,  a  nommé  ainsi  une  section  de  f^,  Rutacub.                           (a.,  i.) 
la  famille  des  Hulacées,  dans  laquelle 

il  plaçait  les  genres  7Vro/va,6'£/j/>ar{aj  CUSPIDIE.  Cuspidia.  uorr.  raMli 
Galipea,  Raputia  et  Monniera.  Voici  Genre  de  la  familledesSynanthéréMi 
les  caractères  donnés  k  celte  tribu  par  Corymhifèresde  Jusaieu,  et  de  la  ^r» 
le  savant  a uteur  du  Systema  P^egetabi-  génésie  frustranée ,  L. ,  établi  aui  dé- 
//f//;i.LesCuspariée.soflttoute.^despé-  pens  des  G^o/Ye/Va  par  Gaeiiner(di 
taies  au  nombre  de  cina, ordinairement  Fructib,  T.  11,  p.  454)  qui  le  caracté- 
soudés  par  leurs  bords,  de  manière  riseainsi  :  invoiucre  ventrU|Cotn|»lé 
k  représenter  une  coiolle  pseudo-mo-  d'écaillés  aiguës  et  piquantes ,  lesia- 
nopétalei  qiielquelbis  ils  sont  simple-  ferieures  plus  courtes  ei  étalées.  Im 
ment  agglutinés,  et  peuvent ^tre  fa-  supérieures  aciculaires  et  diesséaii 
cUement  séparés  sans  déchirure.  Le  réceptacle  alvéolé  ii  couvert  dcjiail* 
nombre  des  éuroincs  est  fort  vaiiable  ;  lettes  ;  ileurons  du  disque  hermaphro- 
quelques-unes  d  entre  elles  sont  sié-  dites;  demi -fleurons  de  la  circonB  ■ 
rdes  cl  difformes;  mais  deux  au  moins  rence  femelles  et  fertiles  ;  akènes  lîs- 
sont  fertiles.  L'ovaire  est  générale-  ses  surmontés  daîgrettes  élégaat* 
ment  environné  par  un  rebord  glan-  ment  pluineuses ,  un  peu  plus  courlM 
duleux  et  saillant  qui  ne  donne  atta-  que  le  corps  du  fruit.  Dans  ce  genre p 
clie  ni  aux  pétales,  ni  aux  étamines.  1  involucre  dont  les  folioles  sont  hé* 
L'ovaire  est  formé  de  cinq  coques  rissécs  d'aiguillons  courts  et  ooniqueSi 
réunies  à  leur  centre  et  termmées  par  à  peu  près  comme  les  fruits  de  certaî* 
un  seul  style  qui  parait  provenir  de  nés  Luxemes;  Tinvolucre,  cisons- 
cinq  styles  souaés  ensemble.  Cet  ovai-  nous,  tombe  spontanément  41a  matu- 
re, coupé  en  travers,  présente  cinq  rite.  Aprèsavoir donné conunetypedu 
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inile  GertêHammua  de  Thunberg  àav%  loges,  eouromië  par  un  rdM>rd. 

Uanë  fils  y  dont  l'organisation  du  iics  Gussonies  sont  des  Arbustes  » 

il  est  figurée  sous  le  noin  à*j1spi^  feuilles  digilées,  à  fleurs  disposées  en 

Ne  ammeoêa  (que  l'on  ne  doit  pas  épis  ou  eu  ombelles .  à  rayons  peu 

Merver  I  puisque  celui  de  Cuspidia  nombreux  et  sans  collerette.  La  nom- 

MBpagne  la  description),Gaer(ner  bre  de  leiii  s  espèces  est  encore  réduit 

lîfne  BToe  doute  comme  congénère  à  deux  seulement ,  savoir  :  la  Gusso* 

GmtMria  tpimosaî  mais  cetle  der*  nie  è  tleurs  en  ihyrs» ,  Cyuania  ihyi^ 

in  Vlan  te  appartient  au  genre  Btrc-  atflora^  L.  f.,  et  la  C.  à  fleurs  en  épi , 

ifw  de  Willdenow.  H.  Gassini  a  fait  C,  spicaiaf  L.  f.  Toutes  les  deux  ha- 

m  cntréf  dans  ce  genre  le  Gorteria  bitent  le  cap  de  fiouue^ Espérance. 

Uaaia  d* Aiton  ou  jigriphyllum  ecki'  On  cultive  la  première  dans  les  serres 

eus  de  Deâfontaines  I  sous  la  non-  cluiudes    d'Europe,   mais  elle    n'y 

lie  déoomination  de  CÏM^/</ia  caa-  fleurit  pas.                                (o..N.) 

■«••                                     (O'"^)  COSSU  FT  CDSSURU-ARU.  mam. 

CuSSAMBlUM.   woft.    pu  an.  Chez  les  Mabis  à  Amboine  ,  proba> 

Innph.  )  Syn.  de  Pkiac/Ua  o/eosa  blement  la   même  chose  que  Cusos 

Lonreiio.  f^,  Piiïtacbier.       (b.)  {F",  ce  mot)  ,  ou  parfaitement  syno- 

COSSAREA.  BOT.  PHAN.  (Gmelin.)  nyme  de  Phalanger.                     (b.) 

or  Coussana.  r.  Coussahàe.  COSSU  et  CUSSU-CUSSU.  bot. 

aïSSO  BOT.PHAN.  Nom vulgaiiedu  f^^J''  ^  °^'»*  désignent  à  ïematc 

mnHi^nia.  r.  HagAniis.   (a.  r.)  '®  Saccharum  spicatum  de  Loureiro 

•  nnec/Mtf    -_      /i%     1         i_  et  le  Pfl^iCtfOT  co^/Il/OT  de  Lmné.  (B.) 

•CCSSON.  POIS.  (i>c  Laroche.;  /^rrocrT-rA                       .^        il 

».  de  Squatua  AcaniAias  aux  îles  «  CU^UTA.  bot.  phan.  (  Rumph.  > 

tores.  ^.  Squai^.                  (b.)  Pour  Cw^r^Aa.  ^.  Cassythb.     (b.) 

CDSSON  ou  COSSON.  ins.  Nom  ^  *  CUSTINIE.  Ci/«/wiVï.  bot.  phan. 

ilnûre  du  Charanson  du  Blé  dans  Neckerappclle  ainsi  le  7b/i/e/érad*Au- 

ripins  départemens  de  U  France.  Ji'«*  »  °4  ^onse/Ja  de  Schreber.  r. 

:CaI^NDRB.                                 (aUD.)  A-ONTEX-iE.                                          (A.  K.) 

CDSSONIE.  Cii«o/i/ii.  BOT.  PHAN.  ,„V^^'^^^^^S!?^À-   *^-  *«^'^- 

Mille  des  Araliacées  et  Pen:andiie  (^^"'*  «*  ^«^°°)  ^'  Cubcas.       (b.) 

mie,  L.  Ce  genre,  éubli  par  Lin-  *  CUTERÈBRE.   Cuienbn.    ins. 

m,  fut  d'abord  rapporté  aux  Cm-  Genre  de  l'ordre  des  Diptères  fondé 

lUfires;  mais  son  affinité  avec  le  par  Clarck  (  làe  Bots  of  Honeè  ,  a* 

■az  a  paru  telle  au  professeur  de  édition  ),  et  rangé  par  Latreille  dans 

SBMOt  f  u'il  l'a  regardé  comme  i  la  famille  des  Athéricères  avec  les  ca-* 

loe  distmct  de  ce  dernier  genre ,  et  ractères  qui  suivent  :  soie  des  anien- 

l'U  a  proposé  de  lui  réunir  ,  dans  le  nés  plumeuse  ;  i:ne  trompe,  sans  |UiU 

I  aà  d  serait  conservé  ,  toutes  les  pes  apparens  ,  reçue  dans  une  cavité 

MCes  frutescentes  de  Panax  ,  ainsi  triangulaire  .  étroite ,  prolongée  jus- 

ia  le  Panax  undulaia  d'Aublet ,  cjue  près  de  la  fossette  située  sous  lo 

Jiyaia  de  Rbéede  (  qnoiau*il  soit  front;  dernier  article  des  antennes  le 

crit  comme  monosperme  },  et  VA  -  plus  grand  de  tous ,  presqu'ovoide; 

^  mmbellifera,  Lamk.  Voici,  au  articles  des  tarses  et  pdotes  du  der-^ 

lie,  les  caractères  qu'on  lui  a  assi-  nier   proport iounellement  plus  lar^ 

es  :  cahoe  dont  les  oords  sont  dis*  gcs  que  dans  les  autres  espèces  de  la 

is  du  réceptacle ,  è  cinq  dents  et  même  tiibu.  Les  Cuterèbres  dififôrent 

RÛsiaati  cinq  pétales  trigones ,  ai-  des  Céphalémyies  et  des  Œstres  par 

is,  d'aboix 

..^  ,  .  sti{[niiates ^ y  ..«. ,..^.,  .^^o-..^ — -.^  ^«..  «^»»«..^. 

!sqa*arrondi ,  k   deux  coques  ,  è  immédiatement  après  ceUes  du  bord 
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extérieur  sont  fermées  par  une  autre  COVIÈRE.  Oitfhra.  Bov.  VBAli. 
nervure  transverse  près  du  limbe  Genre  de  la  famille  des  Rubiaoées  et 
postérieur;  ils  diffèrent  encore  par  des  de  la  Pentandne  Monogynie,  L.,  ii^ 
cuillerons  toujours  grands ,  recou- 
vrant les  balanciers  ,  et  par  un  corps 

très-velu;  leurs  larves ,  dépourvues    — —    ^- 

de  crochets  écailleux  à  la  boucbe ,  vi-  comparée.  Ses  caractères  sont  les  sui- 
vent sous  la  peau  de  divers  Quadru-  vans  :  calice  dont  le  tube  très  oomt 
pèdes  bcrbivores.  La  plupart-de  ces  est  adhérent  à  Tovaijre  ;  le  limbe  fort 
caractères  leur  sont  communs  avec  long  au  conlraireest  à  cinq  division 
lesCépbénéinyics  ;  mais  ils  s'en  éloi-  étalées  el  foliacées  ;  corolle  campam- 
gncnt  par  la  soie  des  antennes  plu-  lée  ,  à  cinq  sermons  profonds  ,  très- 
mcuse,  par  une  trompe  sans  palpes  aigus ,  et  terminés  en  pointe  épineuse 
apparens  ,et  par  tous  les  autres  signes  à  leur  sommet  ;  cinq  étamines  indn- 
c^uc  nous  avons  précédemment  mcn-  ses;  ovaire  non  ombiliqué  supériM" 
tionnés ,  et  qui  sont  propres  au  genre  rement ,  mais  surmonté  d*un  style  fi* 
Cutercbre.  Les  espèces  qui  apparticn-  liforme,  et  d'un  grand  stigmate  eo 
nent à  ce  genre  sont  peu  nombreuses,  forme  d'éteignoir  pelté  ou  plniit 
et  ont  été  observées  dans  l'Amérique  d'une  cloche  renversée  et  soutenue 
septentrionale.  Les  mieux  connues  au  contre  par  un  pivot  ;  péricarpe  à 
sont  :  cinq  loges,  chacune  de  celles-ci  nw 

La  CrTEnèuRE  iovtlvt.,  Cutcr.  bue-  nospermc.  L  auteur  de  ce  genre  le  ph- 
cata ,  ou  Y01stnts  buccatus  de  Fnbri-  ce  entre  le  Vanguiera  et  le  Nonamiû 
cius  et  d'Olivier.  Bosc  Ta  recueillie  à  dans  la  tribu  qu'il  établit  sous  le  non 
la  Caroline;  sa  larve  vit  sous  la  peau  de Guetlanlacées.  Ses  caractères  seul 
d'une  espèce  de  Lièvre  du  pays.  tellement  tranchés  qu'on  ne  peut  k 

LaCuT£]iÉBR£ErHjFPi£,  6*.  f/^////?-  confondre  avec  aucun  autre  genre, 
j[)iitf/n  de  LatreilleelLcach.  Cette  belle  soit  de  la  même  tribu  ,  tels  que  I0 
espèce,  qui  ressemble  à  un  gros  Taon,  Psathura  ,  Guetiarda  ,  Eryikàtk 
est  originaire  de  Caycnnc.  Laugeria  ,  etc.,  soit  de  la  famillete 

La  CuTERÉBREDU  LiÂYBE ,  Cutcr,  tièrc dcs Rubiacécs ;  sa  corolle,  fer 
Cuniculi  de  Clark  [loc.  cit.,\,  a,f.  26).  méc  de  pétales  épineux ,  est  peut-ètr 
£lle  a  la  grosseur  du  Bourdon  terres-  le  premier  exemnle  qu'on  ait  obser? 
tre  de  notre  pays.  On  rencontre  sa  d'une  pareille  dégénérescence  dan 
larve  sous  la  peau  du  dos  des  Lièvres  ces  organes.  La  forme  si  particulier 
des  Lapins.  de  son  stigmate ,  et  le  nombre  aiv 

Clark  fait  connaître  deux  autres  es-  uaire  de  toutes  les  parties  du  systen 
pèccs.  (aud.)       iloral  sont  encore  des  signes  diistinc 

CUTICULE.  rtf//W//a.  BOT.  PHAN.  «'^'s  très^faciles  à  saisir  au  premk 
L'épitlemie  est  quelquefois  designé  coup-d  œil.  Le  nom  de  0/we/«  a  * 
sous  ce  nom.  f^.  Epidi-rme.  (a.  r.)  V^oy^^é  par  De  Candolle  ,  main 
*  CUTSCHULA.  DOT.  niAN.  Selon  *  ejistcnce  antérieure  d  un  genre  é 
Rauwolf ,  c'est  l'un  des  noms  orien-  ',»«"?  "^"^  »  établi  par  Koelcr  dans  1 
taux  de  la  JSoix  vomiquc.  (b.)      f?.'"»"^  des  Graminées  ,  mais  oui  J 

i-Tirivr-T-Tï  A  r-  dillêre  en  aucune  manière  de  l  £(] 

eu  rrERA.  BOT.  PHAN.  Genre  pro-    ^^^.   ^  ce  mot 

posé  jar  Rafincsque  aux  dépens  des  Qu  ne  connaît  encore  qu'une  seii 

Ucntiancs ,  et  oui  doit  renfermer,  se-  espèce  de  ce  genre  ;  c'est  un  Arbus 

Ion  cet  auteur.  Tes  GerUiana  saponana  i„^i„ène  de  Sierra-Léona  ,  nippor 

et  ochroleuca,                               (b.)  ^^  Smeathman  ,  et  que  De  Candol 

CUVE  DE  VË^XS.  bot.   phak.  a  nommé  Cuviera  acutiflora  ;  il  en 

L'un  des  noms  vulgaires  des  Vipsa^  donné  une  figure  (/oc.  cit.^  pi.  i5  \ 

eus  vulgaris  et  fuUonum,  V*  Car-  et  l'a  accompagnée  d'une  descrîptk 

DÈRE.                                           (b.)  de  laquelle  il  résulte  que  cet  Ârbufl 
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anches  dîvariqudes  et  dures  ,  porte  le  Doni  de  Cyame  de  la  Baleine, 
iles  portées  sur  de  courts  pë-  Cyamus  Ceii  de  T^trcillc  ;  elle  est  la 
)Viles,  obloDj^ues ,  acuminues  mcme  que  le  Panope  Ceti  de  Leach 
ses  ,  et  des  fleurs  uornbreu-  (  Ediiib.  Encycl.  T.  Yii,  p.  4o4  ]  qui 
posdes  en  pauicules  termina-    la  dcsl^ae  aussi  (  Trans.  ofthe  lÀtuu 

(G..N.]  Societ.  T.  XT,  p.  364  )  sous  le  nom  de 
EÉRIE.  Cuuiera,  acal.  Péron  ^^funda  Ceti.  Un  grand  nombre 
cur  ont  donué  ce  nom  à  un  ^^  ""t?""  »  P^*'™^  lesquels  on  distin- 
»upc  de  Mdduses  qu'ils  consi-  5"^  Pallas  US>ic.  ZooLJasc,  9  ,  t.  4, 
Icommeun  genre  particulier.  }.•  ^^)  ^^  Muller  (Zooi./Jan,,  1. 119, 
k  l'a  réuni  avec  raison  aux  *•  »  5- 1 7),  en  ont  donné  d  assez  bon- 
es.  Les  noms  d'hommes  étant  p<?s  figures;  mais  ,  parmi  les  entomo- 
rs  fort  déplacés  comme  céné-  log»«ïes  qui  ont  le  mieux  fait  conuai- 
!a  ïoologie  ,  ou  Ion  peut  tout  ^»'«  "^^  singulier  Crustacé  ,  on  doit 
i  les  admettre  comme  spécifi-  surtout  distinguer  Savigny  (  Mém. 
I  ncst  guère  possible  d^adop-  s"*"  >®*  An im.  sans  vert.,  première 
e  nom  de  Cuuiera  déjà  consa-  Partie  prem.  fasc,  p.  54  ; ,  Latreille 
botanique,  r.  CuviÈiiE.  (  *«^  i^««*s  ouvrages  )  et  Trevira- 

(LAM..X  )      "^^^  rerm.  scknft.  Anat,  und Phys. 
j^  TU^        i»  r         inhalts^  7«  Mém.,  p.    1,  f.  1  ).  Nous 

iX.MAK.Mcme  Chose  que  Coq.    emprunterons  de  ces  savans  obser- 
^^^*  \^*f      valeurs  ce  que  nous  allons  en  dire. 

ME.    Cyamus,  cbust.   Genre        Le  corps  des  Cyames  est  large ,  or- 
par  Latreille  et  classé  par  lui    blculaire,  déprimé  ,  solide  et  coriace; 
Anim.  de  Cuv.)  dans  l'ordre    on  peut  le  diviser  en  tête  ,  en  thorax 

r>deSy  section  des  Cystibran-    et  en  abdomen  ;  la  tctc  est  petite ,  al- 
oomprend  les  genres  Pa/iupe    longée  ,  en  foi  me  de  cône  tronqué  ; 
unda  de  Lcacli ,  et  a  pour  ca-    elle  supporte  des  yeux  composés,  peu 
s  :  quatre  antennes  dont  les    salllans,    placés  sur  les  cotés  de  la 
nipérieures  plus  longues,  de    tâle,  et   en  outre  deux  petits   yeux 
articles,  le  dernier  simple  ou    listes  qui  occupent  son  sommet  et 
ÎTÎsions;  deux  yeux  lisses,  ou-    sont  situés  sur  une  ligne  tj'ansver- 
yeux  composes;  corps  ovale    saie.  Entre  la  paire  d'yeux  composés 
de  segmens  transversaux  ,  dont    on  remarque  quatre  antennes  placées 
md  et  le  troisième  n'ayant  que    les  unes  au-dessus  des  autres,  et  pou- 
ïds  rudimcntaires  ;  cinq  pires    vaut  par  cela  même  être  distinguées 
Is  &  crochets ,  courts  ou  de  Ion-    en  supérieures  et  en  inférieures  ;  cel- 
moycnnc  et  robustes.  Les  Cya-    Ics-cisont  très-petites  et  formées  de 
Dt  quelque  analogie  avec  les    quatre  articles;  les  autres  préscutont 
mères,  ïcs  Protons  et  les  Clie-    un  nombre  égal  de  divisons ,  et  ont 
i;mais  ilsdiflercnt  essentielle-    la  longueur  de  la  tète  et  du  premier 
de  ces  trois  genres  par  la  for-    segment  du  thorax  réunis  ;  en  des- 
sieur  corps,  par  la  longueur    sous  et  en  arrière  des  antennes  on  ob- 
ine  de  leurs  pâtes  ,  par  le  der-    serve  la  bouche  composée  de  parties 
article  des  antennes  supérieu-     très-pctiles,  mais  dans  laquelle Savi« 
nplc,  enfin  par  la  présence  de    gny  a  distingué  un  labre  assez  grand, 
yeux  lisses  sur  le  sommet   de    éin;irgiiié ,  deux  mandibules  à  som- 
e,  indépendamment  des  yeuv    met    bifiile    et    dont    les    divisions 
ysés.  Ce  genre  se  coinjpose  de    sont   denticulées  ;    on    voit    ensuite 
espèces  dont  une  est   inédite,    trois  pièces  en  forme  de  lèvres  dispo- 
boe  connue  ,  et  qui  a  été  rangée    sées  sur  trois  plan^  ou  qui  se  succè- 
inné  dans  le  genre  0/iiscus  ,  par    dent  graduellement.  Savigny  et  La- 
T  dans  celui  des  Squillcs,  et  par    treille  les  ont  observées  avec  soin  ;  ce 
iCias   avec    les    Pycuogouons ,    dernier  entomologiste   la    décrit  de 

TOM£  V.  i4 
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]a  manièii:  suivante  :  la  prcniicre 
pièce  ou  la  supérieure,  celle  qui  est 
immécliatemcutcn  arrière  des  mamli- 
hnlcs ,  forme  une  espèce  de  feuillet 
presque  demi-circulaire ,  et  compose 
rie  trois  |)arties,  uue  intermédiaire 
presque  triangulaire,  profondément 
l)ifîde  k  5on  sommet ,  et  s'élargissaut 
sur  les  côtés  de  sa  base ,  pour  servir 
de  support  aux  deux  autres  pièces 
r]ui ,  sou>  la  figure  d'un  demi-crois- 
loant  formé  par  chacune  d'elles,  cons- 
tituent par  leur  réunion  un  ceintrc 
itu-dessus  de  la  précédente.  Saviuuy 
représente  cette  pièc<;  {lue.  ci/.^  p»  V, 
f.  1,  K  ),  et  la  considère  comme  un*; 
langue.  Ln  pièce  qui  vient  ensuite  ou 
l'intermédiaire  ressemble  sous  plu- 
sieurs rapports  à  ih  précédente  ,  et 
peut  être  également  ai  visée  en  trois 
parties  (  hc.  cit.  y  pi.  V,  f.  i,  ti  ).  La 
pièce  simple  ou  celle  du  milieu  pré- 
sente à  son  extrémité  deux  languettes 
|H)intucs,  ayant  chacune  près  du  côté 
extérieur  de  In  saillie  qu'elles  forment 
un  petit  coi*ps  conique  de  deux  arti- 
cles y  et  semblable  à  un  palpe.  Les 
tieux  languettes,  soudées  entre  elles 
sur  la  ligne  moyenne  du  coips,et 
Laissant  encore  une  trace  de  leur  divi- 
sion première,  sont  articulées  k  l'ex- 
trémité d'une  espèce  de  support  qui 
se. divise  k  sa  base  en  deux  branches, 
lesquelles  ,  en  se  contournant  de  de- 
dans en  de  ho  I  s  et  d'arrière  en  avant, 
se  prolongent  jusqu'au-dessous  des 
deux  pièces  latérales.  Celles-ci  ont , 
indépendamment  d'une  articulation 
qui  se  soude  avec  la  partie  moyenne 
tlu  support  et  avec  ses  branches  ,  une 
autre  pièce  en  forme  de  lame,  su(>- 
portant  près  de  son  extrémité  dor- 
sale un  petit  appendice  semblable  à 
un  palpe.  Latredle  a  cru  distinguer 
à  cet  appendice  deux  articulations  qui 
ne  sont  pas  indiquées  dans  la  figure  de 
Savigny.  Ce  dernier  observateur  ad- 
met que  les  pièces  latéralcf»  représen- 
tent la  première  paire  de  mâchoires 
«les  Ciustacés  ,  et  que  la  pièce 
moyenne  est  l'analogue  de  la  seconde 


paire.  Enfin  la  troisième  et  dernière 
)artie  de  la  bouche  du  Cyame  est 
oiniéc  do  doux  petits  pieds  nu  pal- 
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pes  terminés  par  uu  onglet , 
posés  de  six  articles  dont 
inier,  liès-grand  et  soudé  à 
côté  opposé,  constitue  une 
base  en  carré  transversal^ 
angle  au  milieu  du  bord  anU 
simule  la  lèVrc  proprement  c 
vigny  représente  cette  pari 
c7/. ,  pi.  V,  f.  1 ,  B  ) ,  et  reoo 
elle  la  prcmièi^  paire  de  tt 
auxdiaires  ou  de  pieds-mâcd 
Crustacés.  En  arrière  de  la 
remarque  une  paire  d'appctiv 
à  poprement  parler ,  est 
diaire  a  là  tète  elaU  thorax  ; 
ticule  à  un  segment  rudimet 
n'est  pas  visible  eu  dessus  ,  ' 
pourrait  considérer  comme  1 
du  premier  anneau  du  tho 
deux  pieds  sont  eux-mèno 
courts  et  plus  grêles  que  les 
de  six  articles  dont  le  premii 
Iianche,  estes  lindrique  et  pn 
nollement  plus  long  que  m 
même  article  aux  pieds  qui  i 
ces  en  arrière  :  ravant-deini 
est  plus  grand  ,  en  forme  d 
avec  un  siuus  et  une  dent  o 
dessous;  le  dernier  consisi 
que  dans  los  autres  pieds, 
gi  iflë  très-dure  ,  crochue 
l>ointue  ;  celle  paire  de  pied: 
pond  aux  seconds  picas-nu 
Le  thorax  e^t  composé  de 
ueaux  sé();irés  par  de  profo 
cisions;  les  côtés  prolongés  d 
ncaux  donnent  naissance 
ment  à  six  membres  articuli 
variété  de  leur  forme  et  du  ne 
leurs  articles  a  fait  distiu 
pâtes  proprement  dites  et  < 
fausses.  Fabricius  a  même  c 
comme  des  palpes  la  paire 
.'intérieures  que  nous  venoni 
crire.  La  première  paire  d< 
celle  qui  tient  au  segment  f 
du  thorax,  est  courte  ,  mais 
comprimée  et  large;  oU  coi 
articles  inégaux  dont  te  radîi 
hanche,  est  gros,  arrondi , 
eu  forme  de  rotule  ,  et 
pénultième  ^  plus  grand  el 
compose  avec  le  dernier  u 
terminée  par    une   grifie  m 


CYA 

:t^lc.  Deux  dents  assez  loit  s 
rqucnt  (lau:>  une  cchaiici'iiiT 
nt-dcruicr  article  ;  le  seconcl 
fième  nntiéau  du  thornx  su{>- 
,  mU  lieu  di;  pales ,  des  ii|)|>en- 
^les  dont  un  très- long  et 
)rt court,  CHchds  à  la  p.irlic 
'e  du  coi'ps  :  ù  leur  base  sont, 

deux  sexe.s  ,  les  vraicules 
aies  ,  et,  dans  li  femelle  ,  des 
valvulaires  disposées  plu'  p:ù- 
lestînérs  à  n^cuuvrir  lesouui's. 
ènie  ,  le  nualricim.*  et  le  cin- 
segineni  du  thorax  donnent 
là  de  VfJt'i  tables  pâtes  as>ez 
les  à  la  première  paire.  I/ab- 
xinsistc  en  une  sorte  de  petit 
le  ou  maincilun  qai  ))orte  Ta- 
jnTreviraur.s,  !e canal  intesti- 
Cvames  va  droit  de  la  bouche 
I  en  s'clar^^is.sant  nu  milieu. 
reau  se  compose  de  quatie 
lontdeux  supérieures  et  deux 
res;  il  donne  des  nerfs  aux 
u%  antennes ,  à  la  bouche  ;  le 
nerveux  qui  en  part  est  coin- 
sept  i^anglions  tort  distincts; 
Mt  ni  trachées ,  ni  trous  res- 
ss;  les  pâtes  delà  troisième 
Quatrième  paires  si  singuliè- 

fcur  forme  ,  et  les  plaques 
S  chez  la  femelle  ,  ont ,  sui- 
,  pour  fonctions,  de  servira  la 
ion.  Les  ovaires  ont  une  for- 
{ulicre ,  les  organes  mâles  se 
snt  de  deux  tubes  ou  appendi- 
reodant  à  la  verge  qui  est  ac- 
Dee  de  deux  petits  organes  co- 
rs, et  ,se  houve  >ituée  entre 
ère  paire  de  pales. 
yame  de  la  B^deine,  connu 
rment  sous  le  nom  de  Pou 
une  ,  se  tiouve  sur  le  corps 
lines,  îls*v  accroche  à  Taide  de 
!S;  on  en'  trouve  aussi ,  mais 
enicnt,  sur  le  corps  des  Scom- 
les  Maquereaux.  (aud.j 

ilE.  Cyamus.  bot.  than.  Sa- 
et  à  son  exemple  Smith  et 
appellent  ainsi  le  genre  ^e- 
%.  ^.  Nblumbo.  (a.r.) 

dÉE.  MIN.  Pline  paraît  dési- 
iiis  ce  nom   la   Pi ne-d'Ai- 


CYA 


911 


gle,  Cfi7//e  .  dont  Catlimus  était  le 
noyau.  La  rierre  désignée  par  D'Ar- 
gcnville  solis  le  nom  de  Cyamîte  pa- 
rait éirc  la  même  chose.  (b.) 

CYAMOS.  BOT.  PiiAN.  Comol  grec, 
qui  désigne  la  Fève  [)roscritc  par  Py  - 
tliagore,  désignait  aussi  une  Plauto 
d  '  Egy pte  a ppclée  éga leinen  t  Cibotium 
à  cause  de  lu  forme  d'une  coupe  à  la- 
quelle on  comparait  son  fruit ,  et  qui 
renfermait  des  espèces  de  Fèves.  On 
pense  généralement  que  le  Cyamos 
d'Egypte  ou  Ci^o/-/tt/7i  est  le  NclumLo. 
F",  ce  mot.  (b.) 

CYAMUS.  BOT.  PiiAî^.  et  crust.  P'. 
Cyame. 

CYANEA.  ACAi..  et  bot.  pu  an.  /'. 
Cyanée. 

CV.\NÉE.  Cyanta.  acal.  Genre 
établi  par  Pérou  et  Lesueur  dans  la 
famille  des  Méduses ,  adopté  et  classé 
par  Lainarck  dans  ses  Kadiaircs  Mé- 
dnsaircs  ,  et  parmi  les  Acalèphcs  li- 
bres par  Cuvier.  Il  offre  pour  carac- 
tères :  un  corps  orbîculairc  transpa- 
rent ayant  en  dessous  un  (lédoncule 
\  son  centre;  quatre  bras  plus  ou 
moins  distincts  et  plus  ou  moitis 
chevelus;  une  ou  plusieurs  civités 
aériennes  et  centrales  ;  quatre  esto- 
macs et  quatre  bouches  au  moins  ou 
disque  inférieur.  Lamarck  a  réuni 
les  Chrysaores  de  Péron  aux  Gyané». 
Cuvier  a  ajouté  à  ce  genre  les  Cilli- 
rhoés  ,  les  Obéi ies,  les  Océanies  et 
les  Evagorcs.  Nous  avons  cru  devoir 
suivre  la  méthode  de  Lamarck,  quoi- 
que  les  caractères  qui  séparent  les 
Chrysaores  des  Cyanées  nous  parais- 
.sent  bien  tranchés.  Kn  effet,  dans  les 
premières,  les  bras  sont  parCiitement 
distincts  et  non  chevelus;  ils  sont  à 
peine  distincts  et  comme  chevelus 
dans  les  dernières.  Elles  ont  un  grou- 
pe de  vésicules  aériennes  au  centre 
de  Tombrelle  ;  ces  vésicules  sont 
n- m  placées  par  une  grande  cavité 
dans  les  Chrysaores.  Telles  sont  lc<i 
différences  qui  avaient  engagé  Péron 
à  faire  deux  genres  distincts  de'  ces 
deux  groupes.  Lamarck  a  cru  devoir 
les  réunir  ]>arce  qu'il  n'a  pas  trouvé 
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ces  caractères  as3cz  essentiels  ni  as-  foncd.  Dans  la  G.  SpIIogoii< 

scz   constans   pour  constituer  deux  tié  plus  grande  ,  les  lignes 

genres  ;  n*ayant  observé  qu'un  très-  placées  par  seize  grandes  t 

petit  nombre  d'espèces  ,  nous  avons  ves ,  triangulaires  ,  situées 

dû  suivre  Topinion  du  célèbre  pro-  tour   de  l  ombrelle.  L*âge 

fcsseur  du   Jardin    du  Roi.  —  Les  moins  avancé  de  ces  Anima 

Cy-anées  présentent  un   assez  grand  produire   ces    différences? 

nombre   d'espèces  ,    presque  toutes  cro\ous.  Ils  babitent  la  Me 

originaires     des    mers     tempérées  ;  Oyanée   de   la.  Médit 

elles  sont  rares  dans^  les  mers  polai-  Çyanea  meJiterranea ,  Lan 

res.  Les  auteurs  n'en  indiquent  au-  5>jo,  n.  la.  —  Pulrno  mat 

cune  des  mers  équatoriales.  La  plus  Ion,  Aqual,  lib.  2  ,  p.  438.- 

grande  partie  de  celles  que  l'on  cou-  brcllc   est  bcmispbérique  , 

naît  se  trouvent  dans  les  mers  d'Eu-  blancbe ,  marquée  de  strie 

rope  ;  leur  grandeur  est  moyenne  et  rayonnantes  ,  avec  quatre  b 

ne  parvient  jamais  à  trois  décimètres  ses  en  forme  de  croix   ou 

de  largeur.  d'une   belle    couleur  de   "% 

Cyanée  de  Lamauck  ,  Çyanea  La-  Habite  la  Méditerranée. 

maitkiy  Lamk.  An im.  sans  vert. ,  a,  A  ces  espèces,  Lamarck 

p.  5i8,  n.  1.  —  Dicqucmare  a  décrit  Cyanée  britannique;  d'Ang 

et  figuré  cette  espèce  sous  le  nom  Cyan.    lusitanique;  du  Po: 

d'Ortie  de  mer  dans  le  Journal   de  Cyan.    Aspilonate  ,   ChrjB, 

Physique  du  mois  de  décembre  1784,  nata  ^  Pcr.  et  Les.;  do  la 

p.  45i.  Elle  est  commune   sur  les  — Cyan.  Cyclonate ,  CVir^». 

côtes  qui  bordent   la    Manche.  Son  ia ,   Pér.    et    Les.  ;    môme 

ombrelle   est  aplatie   avec    le    bord  Cyan.  delà  Baltique,  JF/ez/z 

garni  de  seize  echancrures  dont  huit  /a/a,  L.  ;  do  la  mer  Baltique, 

superficielles  ;  elle  a  de  plus  buit  fais-  Boréale ,  Meif.  capillata ,  B 

ceaux  de  tentacules;  huit  auricules  la  mer  du  Nord.  — Cyan.  j 

marginales  ;  des  vésicules  aériennes  Med.  vapillaia ,  Fabr.  ;  des 

au  centre  de  Tombrelle,  avec  un  or-  (xroënland.  —  Cyan.    Pieu 

biculc  intérieur  à  seize  pointes  >  du  Chrys,  l^leuwphora  ,  Pér. 

plus  beau  bleu  d  outre-mer.  des  côtes  du  IJâvre.  —  Cyan 

Cyanee  de  Lesl^eur  ,  Çyanea  Le-  tome ,  C/irys.    Ventastoma . 

sueuri^  Lamk.  a,  p.   619,  n.  7.  Son  Les.  ;   de  la  Nouvcllc-lloll 

ombrelle  est  entièrement  rousse  avec  Cyan.  hexastoma;  de  la  terr 

un  cercle  blanc  au  centre;  trente-  meu. — C\an.  llcptamènc; 

deux  lignes  blanches  et  très-étroitet»  du  Nord. -^ Cyan.  Ma cro|;èi] 

forment  seize  angles  aigus  à  sommet  glctcrrc.  Ces  trois  dcrnierci 

dirigé  vers  Panneau  central.  IlHbile  gardées  comme    douteuses 

les  côtes  du  Calvados  et  de  la  Seine-  run  et  Lcsueur ,  ainsi  que 

Inférieure.  marck  lui-même   qui   réus 

CYANÉEPOiNTiLi.ÉE,C^a/i«?a^tt//c-  que  nous  Tavons  déjà  dit, 

////a/a ,  Lamk.  2,  p.  ôao  ,  n.  jo. —  Clirysaore  aux   Cyanées.    1 

C/try saura  Spiihœmigona   et  C/irys,  espèces    douteuses    appartii 

Spilogona^  Péron  et  Lesueur,   Aiin.  aux  Chry^aores.                  (i 


i4  ,  p.  365  ,  n.  ii3  et  ii4.  Lamarck  a 

réuni    ces  deux    esi)èces  de  Pérou,        CYANEE. 


Cranœa.  bot.  ] 


dans 
_       a 

servç  trenle-deux  lignes  rousses  for-    Cette  section,  qui  comprend 
mant  au  pourtour  de  l'ombrelle  seize    p/nea    scuiifulta  ,   iV^.    cœn 
jin|;[c5  aigus^  à  sommet  brun  très-    madagaacancnsis ,  N.  steltai 


.   eu 
SÎjlJlBBr  ànelèrei  det  ui- 
Ip^itM  i  leur  sommet ,  del 
■il  j.  dei  bailla  pdlëM,en- 
liMiua.  y.  NiNUTHAH. 

^  (A.  HO 

Lba  anil ,  soua  le  mCme 
|il,«œi  dÂwns  des  Geatu- 
aan  qui  n  a  pi  iti  idop- 
U  le  Upe  élM  le  GenH»- 
WÊÊÙMOiei    Adanson   BTait 


S.'ltiiT.Syn.  de  I^dudile  et 
ruasoiTATi  auD.  (>.) 
(Ll£.  ÇyoMtlia.  mai.  vhab. 

'  Fiantes  nuinocatilédoaes 
dk  des  Aspbodélees,  tjui 
IhctirM  tuifaDs  :  un  calic« 
In  dÎTinooa  pnfimdes  et 
feizëtamiiMS  rapprocb<«s, 
ilietiDonadelpliM  par  tenrs 
l^lUnines  sodI  un  peu  dé- 
M  que  le*  Beun  i  leun  an- 
it  dopcato  de  la  mniire 

Hniit  sapàùum  soBt  re- 
ilfiaMnicMes  les  anertto- 
■Wlatéivlenient,  ^galu  et 
■'«àtra  éïta  ;  deux  placées 


)fc  ;  enfin  la  troisiinte  est 
l'A  pendanter  toutes'  scrût 
ItSkàifiM  ,'obtnses,  k  dfein 
ApMit  II  IVùr  Ummet  jtfr 
m'MmiDun  ponr  let  deui 
mt»  dnq  anibèrei  >«vé- 
àêda  que  l'inférienre  eflh; 


r  chaMinc 


; que  1 

yionvertitre  ^ 
Af logea;  l'onire  est  globu- 
iMà  cAtes  arranclies,:  tf^ 
Aprimij  k  son  centre  ',  poip- 
Ir^  strie  qni  est  un  peu 
r^  les  tflamines  ,  dé(£né 
M^  S,  terminé  par  un 
Ul^nate  à  trai»  divisioiu 
i'frttit  est  une  capsule  eto- 
"■-•    '1  à  son  centre,   à 

it  de  six  i  dix  graines 
»  ■  ouvnnt  en  trois  valres 
idè.M  maturité. 
Iflim  de  ce  genre  n'araient 


ClA  in» 

pohteiudtftMdoBBU  d*aiM  manlb» 
eom^ite  ei  eucte  ;  en  Ûêt  aneàn 
auteur  nVftit  mention  dê'Ta'Ibndare 
des  émninei  par  leun  filets,  ni  de  la- 
manière  dont  les  antUrci  B'annvnt 
par  le  Aoyen  d'un  trtm  qui  se  prati- 
que 1  lenr  sonimeL 

Ob  ne  oonnatt  qnt  qliath  «fpèoss 

■* ore  qui  toutes  sontôrlginùres 

da  Bonne -"Apéiaiiog.  Leur 
si  svrAoatfc  d'un  bidba  W- 
rondl',  d'oti  naissent'  des  ftndDes  ra- 
dioUa  ëtMtai,  et  oae  Iianip*' simple 
qui  sa  lennme  par  des  fleopcSid'im  as- 
pect àgr^bb  disposées  ao  dps  on  en 
grappes  ;  les  fleurs  qui  sont  eu  géné- 
ral munies  de  pFlilcs  bracl(!es  sur  les 
pérloncules  qui  les  siippgrTenl,  sont 
plus  ou  moins  [>coclii;cs.  Noua  cite- 
rons ici  l'espèce  I.n  plus  connue. 

Cyanklle  av  CiF,  CyaneUa  ea- 
pensis ,  L. ,  Lomli.,  lit.  siSg.  Son 
biitbe,  que  mnngcnt  Im  Hotlenlnls 
après  l'avoir  l'ait  griller,  est  arron- 
di ,  déprimé  ;  sk  feuilles  étroites , 
linéaires  ,  lancéolées  ,  niguj^l ,  d'un 
vert  clair;  la  hampe  se  termine  pni' 
une  grnppe  on  paniculc  du  fleurs 
violncécs  porWci  sur  des  pédoncules 
presque  Itorizoalnux  ;  leurs  éfaroines 
sont  inonadclphcs  par  toute  la  lon- 
gueur de  leurs  flicis. 

Les  autres  espèces  de  ce 'genre  sont 
ImCfartel/a  a^,'11innb.,  et  Cjanetla 
/u/ei7,  Thuiih,,  (yaneUa  orcAirtî/lom, 
Jaeq.  On  les  cultive  toutes  qualrc 
dans  nos  serres.  (a.  n.j 

GÏAJIIIE.  M»,  r.  D— aiwi. 

CTANOPSIDE.  Cjmopais.  bot. 

tooii  esl 
type  de 


rer  séui 


i  il  nous  a  semblé 
pour  devoir  dcmeu- 
paré  des  uuu-ea  CenUurëes.  K. 
cemoL  ^  ...,   (i^K.), 

*  ÇT^ORCHS:  wri  nus.  Dé- 

nonnnation  emplWfeè  par  Du'  PWi^ 
Thonars  (  IfiihJre  des  OreUdto  des 
fies  anstiales  d'Afirii|M  )  pour  on 
Kenre  d'Or^déw  de  Ik  seelkm  des 
Helléboriaes.  Ce  fOm  na  secompose 
que  d'une  senlc  e^kce ,  V^dmaniia 
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teiragonum  des  auteurs  ^  ou  le  Tetra- 
^cjanûidii  Ou  Pctit-Thouniâ  ;  Piaule 
ludi^èno  ders  îles  de  Fiance  et  de  Mas- 
cnreigne,  a^aut  uuc  tige  caiTtio,  haute 
dcsi%  a  se])t  décinièlivs ,  portiiiU  des 
feuilles  ovales  aiguës,  très-grau  dos,  et 
des  fleurs  itourprées  dis^iosëes  eu  épi 
le  long  d'un  axe  latéral.  Elle  fleunl 
dans  sa  patrie  au  mois  d'avril.  Du 
Petit-Thouar.)  en  a  fait  graver  une  li- 
gure (loc.  cit.  t.  34)  qui  donne  une 
idée  exacte  de  respècc.  ((#'•>>•) 

CYANlîS.  BOT.  PII  AN.  f^,  ULri^T. 

CYATHA  etCYATHK.iiot.crypt. 

P^.  NinCLAlUE. 

CYAÏHE  A.  BOT.  cnYPT.  {l'ou^èn:s.  ) 
Ce  genre,  fonde'  |iar  Smith  dans  .sa 
Révisiou  nés  genres  île  la  famille  des 
Fougères  ,  est  Tun  des  mieux  camc- 
iérisés  de  celte  famille,  lia  cependant 
suhi  depuis  plusieurs  suhdivisious;  si 
ou  adopte  ces  nouveaux  genres,  foi^ 
mes  aux  dépens  du  ^enre  Cyathea  de 
Smith ,  on  devra  un  jour  les  réunir  en 
un  petit  groupe  particulier  dans  cette 
belle  faniille.  Les  Cy athées  do  Smith 
étaient  caractérisées  par  leurs  capsu-' 
les  semblables  à  celles  de  toutes  les 
Polypoiliacées ,  insérées  sur  une  partie 
saillante  de  la  l'roude ,  et  enveloppées 
de  toutes  parts  par  un  tégumer4t 
sphériqup,  unissant  de  la  base  du 
i-écepUicle  qui  le»  su ii porte.  La  plu- 
part des  espèces  qui  composaient  ce 
genre ,  sont  remarquables  p.u-  leur 
tige  arI)orescenle  ;  mais  elles  varient 
.issez  i^ar  la  forme  de  leurs  frondes 
plus  ou  moins  divi«:ées.  L'illustre  au- 
teur du  Prodrome  lie  la  Flore  do  la  ^fou- 
vcllc-Hol lande  a  introduit  plusieurs 
divisions  nouvelles  dans  ce  genre.  Les 
caractères  déduits  de  la  fructification 
s'accordent  assez  bien  avec  ceux  que 
fournit  le  port  des  différentes  csp'cos 
qu'on  y  range  ;  ces  genres  sont  fon- 
(lés  |)articulièremeut  sur  la  position 
des  groupes  de  capsules ,  par  rapport 
aux  nervures ,  et  sur  le  mode  de  dé- 
hiscence  du  tégument  qui  les  enve- 
loppe. Ces  caractères  ont  donné  lieu 
aux  trois  genres  Cyathea ,  Alsupkila 
et  HemituLia  de  Brown.  Le  premier 
se  reconnaît  à  ses  groupes  de  cipsules 
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insérés  à  l'angle  de  dividiun 
vureS|  et  cutouiés  par  un 
qui  -e  divise  truusversalemçi 
une  riorte  d'of)ercule.  Les  es 
appartiennent  à  ce  genre,  cl 
sequent  les  véritables  Cyai 
les  <'.  arborca  [  Volypod'u 
nuni^  L.  j,  C.  dealhaia^  C* 
ris  et  (\  ajpmis. 

Caudichaiid  a  rapporte  d 
la  nier  du  Sud  une  nouvel 
voisine  des  Cyatfèca^  qui  devi 
un  genre  de  plus  dans  cettt 
dts  r ougères  si  l'on  adopte  1 
précédenspro|»osésparU.  B: 
genre  SphœrojUoriê  do  Bcrn 
proliablemontle  Dennstaedti 
me  auteur,  se  rapportent  s 
thées;  mais  la  description  d 
est  trop  iin])arfi|iti!  |>our  qu'i 
l'afliruier.  Toutes  le»  esp 
composent  le  genre  Cytithea 
très  genres  foiniés  à  ses  dëp 
remarquables  |xir  leur  tige 
ceute ,  simple ,  droite ,  inarqi 
presdîons  très^régulièrcs ,  foi 
ta  chute  des  feuilles,  et  si 
d'un  chapiteau  de  larges  feui 
fondement  découpées ,  qui  n 
au  port  majestueux  des  Pali 
légancc  des  formes  des  a  ut 
gères  ;  aussi  ces  Plantes , 
])articulières  aux  parties  hur 
régions  éauinoxiales,  sont-e 
près  tous  les  vovageurs,  un  i 
cipaux  ornemens  de  ces  paj 
Ironcd  et  ceux  de  quelque 
Fougères  arborescen'es,sani 
parmi  ceux  des  Plantes  vivr 
nous  connaissons, dont  Porg 
suit  comparable  u  celles  de  q 
unes  de  ces  tiges  si  nombrei 
les  formations  houillères, 
l 'éco  rce  présente  des  i  m  presSM 
légularité  admirable,  qu'oi 
trouve  dans  aucune  tige  d< 
Dicoiylé  îoiies  ,  ni  même  \ 
Monocptylédoiies  plianérogii 
doit  remarquer  ecprndant  à 
que  les  espèces  fossiles  (tarais 
tes  différer  beaucoup,  du  m* 
cifiqiiement,des  espèces  vivai 
nous  avons  eu  occasion  de 
troncs  dans  les  collections. 
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*  GYATHIFORME.  Cyathiformia.  be  ,  à  pi^inc  plus  long  que  ic  calice, 
Bcn.  Qui  a  la  forme  d'un  gobel(>t;  est  intérieurement  glanduleux,  le 
par  exemple,  la  corolle  du  Symphy-  limbe  éUild,  un  peu  ou  nullement  oar- 
tum  fuberusum^cXc.  Plusieurs  lâchcns  bu  ;  cinq  étamines ,  dont  les  anthères 
et  des  Champignons  sont  C^athitbr-  seulementsont saillantes  }Ovnireâ cinq 
mes.                                           (a.r.)  ou  dix  loges, se  changeant  en  une  dru- 

•  CYATHOCRINITE.  ÇyatAocn-  Pf  P"'P«''''',°",.!i""  ""l^" ^"r  '*"'*  ^~ 
«te».  ÉCHiN.  Genre  de  la  famille  des  ?n*!"'*:.  !*  !''T!  'Jl'ObV"»  ^ya- 
n  '  -A  17  •  '.11-  ttuforme  eta  cmq  dents  ,  qui  cntoutr 
Cnnoidcs   ou    Encrmes  ,  établi   par  |f_„^-^       «^^.:  r»^*  .-.^1 7.-^ 

u-.ii      1  XI'  »  •-.    j«  -  -   k    •  I  ovaire  ,  a  servi  d  ctymoIoGie  au  nom 

aollerdans  son  Histoire  de  ces  Ani-  t ,  „ '     w^ ^  i,pi    ,  i  ®^  r  •.     _  , 

_  .         .-ij-'-^j^du  genre.  Dans  1  Lncvcloneilic   me- 

naux ,  apparten:int  a  la  division  des  .i    H-  .,      n  •    »     ri-}         i   .«. 

.    ^.»   1*.*^  Il    or  ,.  thodique ,  Poirçt  a  trancisé  ou  plutôt 

marticules.  Il  otlic  pour  caractères  :  «^  i  ^»     '  i   •    i^rf   .; 

â    •      1  /'  •      j  i  traduit  ce   nom  par  celui   i!  Urceo- 

UD  Animal  Cnno.de  avec  une  colonne  j,j,^  ,.^„    V^  .^^     j 

2^indr.quoo.ipenlagon»le,  co.nrK,-         ^'J  ^.^^^  j..   ,^,  ,,^„o,„i„^,io,; 

séedenombreusijSBrliculatiunsaNant  U\,,^  ^^^^    ,i-   tu  «.     «:-..• 

i_  i  *     *•   .'     1"      •      ,  d  un    c^enre  de   Lichens,   amsi   qu.- 

n#«  lira*  mil    narlont  iri''tf*i/iiiif*r(*nii»nl  O  '      _.  1 


bras  armé  de  deux  mains;  ce  genre     j.    i  u      j    i    ^      n       r  ^    -« 

-  ^    j  «  nÀp        I      "*^^  lobes  de  la  corolle.   La  preinieir 


en  Anglel6iTe.  (lam..x.)  '  '  »^-  *f  ""'J^!    :  ^^  f   ^.9^  ^°"*  J*''^* 

<iM<0i«M>i<«;  V  •»«  ^y  noms  de  Styphelta  abicttna  et  .S/;- 

CYATHODE.Q^o/Aor/^j.BOT.piiAN.  phelia  oxyccdrus.   Xa*  Stvphciîa  acc- 

Genre  de  la  famille  des  Epacridées  rosa  de    Bank""    et    Sofander  ,    que 

de  R.  Brown  et  de  la  Pentandrie  Mo-  Gaertner    avait   transporté  dans    le 

nogjnie ,  L.,  établi  par  Labillardicre  genre  Ardisia ,  est  une  Plante  très- 

[Sou.'Holl.y  i,p.  57)  sur  deux  Plan-  voisine  de  cette  dernière,    et   qui  , 

tes  qui  présentent  entre  elles  assez  de  comme  elle,  doit  fiirc  partie  du  me- 

diwrenccs  dans  leurs  organes  repro-  me  genre  et  de  la  même  section.  A 
ducteursp 
considérer 


oeres.  CTetait  d  ailleurs  1  avis  de  La-  Uanks,  et  indigei.^.,  ^^.,  ..^^  v.^  „  ...^. 

Mlardière  lui-même ,  qui ,  malgré  la  du  Sud ,  in»is  dont  il  ne  donne  |x>int 

différence  de  leurs   fruits,  ne  les  a  de  description.   Enfin  le  Cyathodes 

réunis  que  pour  ne  pas  multiplier  les  dUtichaàc  Lnhillardière,  Plante  sur 

Sires  plus  qu'il  n'est  convenable,  la  place  de  laquelle  son  auteur  était 

tte   considération   n'a    pas    arrêté  fort  incertain,  est  devenu  le  type  du 

i'ailteur  du  Prodrome  de  la  Flore  de  genre  Z^ecAgyjora  de  R.  Brown.  ^.  1)É- 

la!!fouvelle-I{ol lande;  il  sépare  de  ce  caspore.  Toutes  les  espèces  du  genre 

genre  les  liantes  de  Labiliardièrc  et  C^athode  sont  particulières  à  la  terre 

assigne  au  Cyathode  les  caractères  de  Diéincn,  dans  la  Nouvel Ic-Hollan- 

Kiivans:  c>dic6  soutenu  par  plusieurs  de.  Ce  sont  des  Arbustes  ou  des  Ar- 

bractées   écailleiiscs  et   imbriquées  ;  brisseaux  dresses  cl  rauieux ,  à  feuil- 

coroUe  infundibuiiforme ,  dont  le  tu-  les  striées  en  dessous,  à  fleurs  axillai- 
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res  dressées  ou  légèrement  peDcb<fes.        Les  Cjcadëcs^  qui  ne  se  c 

(O..N.)  auc  des  genres  Cjcas  et  Zoi 

CYATHOPnORUM.  bot.  crypt.  des    Yiigdtaux   exotiques    ; 

(  JWousses.  )  Palisot  de  Beauvois  avait  port  des  Palmiers.  Leur  troi 

noinmd    ainsi    le   genre    que  Smith  drique  est  quelquefois  très- 

désigna,  à  peu  près  à  la  même  époque,  peine  marqué;  a  autres  fois  il 

sous  le  nom  de  IIookeria.  F.  ce  mot.  trente  ou  quarante  pieds  ou  i 

(ad.  b.)  delà,  en  conservant  à  peu  pr^ 

CY  ATHULE.  Cyathula.  bot.  phan.  mètre  égal  et  sans  présenter  < 
Le 
Lo 
ranthes 

CYATHUS.  BOT.  CRYFT.  ^MNiDU-  Y  ^'^"^  *'^''^'  ramifica lions; 

j;^^,^i,  lessonttres-granaes,pinuee9 

CYjiÈLE.  BOT.  FHAN.  (Salisburv.)  1/ur  développement  les  pin 

Genre  ibrmé  aux  dépens  des  Embo-  Choies  qui  les  comijosent,  soi 

thrium,  et  correspondant  au  Sténo-  ^"''  cl  es- mêmes  ,  a  peu  pre 

cari)e de Brown.  r.  ces  mots,     (b.)  ^?"S  ^^^  tougcres ,  circonsi 

r^voT-T  Tz-w-vT  yrx-  ^  ^  P^s  peu  contribué  au  ra 

CYBELION.  BOT.  rnAir.   (Diosco-  ,„cnt  qui  a  été  établi  entre 

ride.)  Syn.  de  Violette  odorante,  (b.)  j^es  et  les  Fougères.  Les  Qi 

*  CYCADËES.    Cycadeœ.  jnoT.  constamment  tlioïques  et  na 

rnAN.  Entraîné  ^ur  quelques  rcssem-  milieu  des  feuilles  qui  tern 

blanccs  extérieures  dans  le  porl  et  tige.  Les  ilcurs mâles  constii 

renroulemeut  des  feuilles,  le  savant  espèces  de  clia  Ion  s  on  forme  < 

auteur  du  Gênera   PtatUantm   avait  ayant  quelquefois  deux  picc 

Î^lacé,  dans  sou  immortel  ouvrage,  de    longueur,    composés 

es   genres    Çycas   et  Zamia  paimi  spatluilécs,  renflées  à  leur 

les    Plantes    acotylédonécs,  dans   la  qui  en  est  la   seule   partie 

famille  des  Fougères.   Mais  les  ob~  1  extérieur,  recouvertes  à  leu 

sci*valious  de   Du  Petit- Tliouars  et  férieure  d'un  très-grand  noi 

celles  du  professeur  L.-G.  Ricliaid  ,  tamiues  fpii  doivent  èlie  oo 

en  faisant  connaître  la  structure  du  cumine  formant  chacune   i 

fruit  et  de  Tembryon  dans  ces  iicux  mâle.  Chaque   élaininc    ne 

genres  ,ont  fait  voir  combien  ils  s*é-  qu'en  une  anthère  plus  ou  nr 

Toignaient  des  Plantes  acotylédonécs  buleuseou  ovitïde  ,  à  une  s 

ou  cryptogames    auxquelles   on  les  s  ouvrant  par  un  sillon  long 

avait  associées.  En  ellet ,  ces  Végé-  ces  anthères  sont  solitaires  o 

tiux ,  qui  j>ar  leur  port  rappellent  base  à  base ,  par  deux ,  par 

absolument   les   Palmiers,    ouVent  ,  même  par(]uatrc.  L'iufloicst 

dans  la  structure  de  leurs  fleurs  c(  de  fleurs  femeUes  varie  dans 

leurs  fruits,  les  rapports  les  i)iiis  iu-  genres  Cycas  cVZamiai  dai 

limes  avec  les  Plantes  dicot>  îédones  ,  micr,  un  long  spadicc  compr 

et  en  particulier  avec  les  Conifères,  thuliluimc, aigu,  denté  sur 

Aussi  le  professeur  Richard  en  a-t-  côtés,  porte  vers  le  milieu 

il  formé  une  famille  sous  le  nom  de  cun  d'eux    quatre    ou    cin 

Cycadées  ,  famille  qu'il  place  immé-  femelles,  logées  chacune  c 

dialemenlacôtédesConiicres.Nousal-  petite  fossette  longitudinale 

Ions  d'abord  en  asMgner  les  caractères,  sus  de  laquelle  elles  sont  s 


par  conséquent  ae  l)icn  ue-  maies  en  une  sorte  de  cône  o 
terminer  la  place  que  ce  groupe  doi  toc-  ton  ovoïde,  composé  d'éca 
cupcr  dans  la  série  des  ordres  naturels,     tées ,  très-épaisses  à  leur  soi 
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terni  înant 

•ère 

rieure;  à  celle-ci  sont  attachées  deux  mcment  «idbérentc  avec  l'enveloppt 

flsurs  femelles  renversées.  Ces  fleurs  ou  tégument  propre  de  la  graine, 

offrent  la  roéme  structure  dans  ces  Si  nou»  comparons   Torganisation 

^ux    genres;    elles    sont    plus   ou  des  fleurs  dans  les  Cycadées  avec  celle 

moins  globuleuses  :  leur  calice,  qui  des  Conilcres ,  il  nous  sera  bien  facile 

détertnine   leur    forme  ,   est  iiumë-  de  démontrer  rcxlrême  analogie  qui 

diatement  appliqué  sur  Tovairc  ;  il  existe  entre  ces  deux  groupes.  Dans 

et  globuleux,  percé  d'une  très-petite  Tun  cl  dans  l'autre  ,  les  fleurs  mâles 

ouverture  à  son  sommet,  se  prolou-  forment  généralement  des  espèces  de 

géant  en  un  tube  court.  L'ovaire  est  cônes  ou  de  chatons.  Chaque  anthère 


I       dis  que  sa  moitié  inféiieure  est  inti-  à  la  face  iniérieure  des  écailles  qui 

i       mement  adhérente  avec  les  parois  de  forment  les  chatons.  DaU'i  les  Cyca- 

I      ce  dernier  :  supérieurement  œt  ovai-  dées  comme  dans  les  Conifères ,  les 

I       re  se  termine  par  un  petit  mamelon  fleurs  femelles  sont  tantôt  dressées, 

•        allongé  que  Ton  doit  considérer  à  la  tantôt  renversées ,   quelquefois  soli- 

lois  comme  le  style  et  le  stigmate.  Le  taires,  quelquefois   géminées.    Tou- 

fruit  se  compose  '        ''  ■      -     .  •         i  .         •  -^ri-    i 

cessairement 

devient  même 

partie  interne  et  recouvre  le  véritable  qu'il  accompagne  jusqi 

l        iruit.  Celui-ci  est  uniloculairc  ,  mo~  iruit  parfait.  Celui-ci  contient  une  scu- 

i       nosperme  et  indéhiscent.  Son  péri-  le  graine  dont  le  tégument  est  peu 

i        carpe  est  mince  ,  adhère  intimement  distinct  de  la  paroi  interne  du  péri- 

«        arec  le  tégument  propre  de  la  graine  carne.  Cotte  graine  se  compose  d'un 

I        dont  il   ne  peut  être  séparé.  Celle-  embryon   renfermé    dans  Tintérieur 

ci  contient  une  amande  qui  se  com-  d'un  ^roscndosperme  charnu.  Certes 

pose  d'un  gros  endospemie  charnu  ,  il  serait  difllcilcde  trouver  doux  famil- 


devenant  dur  et  corné  par  la  dessicca-  les  qui  otlVissent  plus  d'analogie  dans 

tion,  formant  toute  la  masse  de  Ta-  l'organisation  de  leurs  fleurs.  Il  est 

*naiide  et  renfermant  à  sa  partie  su-  vrai  que  le  )x>rtest  diflerent,  que  tan- 

péricure  un  embryon  renversé ,  axil-  dis  que  les  Conifères  ont  un  habiiiis  si 

laire,  allongé,  placé  dans   une  ca-  particulier,  les   Cycadécs  nous  rap- 

vilé  qui  occupe  les  deux  tiers  delà  nellent  tout-(Vfaiilesraluncrs,et  que 

loogueurderendosperme.L*embryon  leur  tige  oflVc  à  peu  près  la  môme 

est  allongé;  son  extrémité  cotylédo-  organisation  que  dans  ces  derniers, 

naire,  qui  est  inférieure  ,  est  partagée  Mais  dans  une  classification  fondée 

en  deux  lobes  ou  cotylédons  inégaux,  sur  la  structure  de  l'embryou,  l'or- 

plus  ou  moins  intimement  soudés  en-  ganisation  de  la  tige  doit-elle  avoir 

H^ble  ,  mais  toujours  distincts  à  leur  plus  de  valeur  que  celle  de  toutes  les 

base  oîi  ils  sont  séparés  l'un  de  Tau-  pirlics  de  la  ilour  et  du  fruit?  Nous 

tre  par  une  fente  longitudinale  qui  ne  le  pensons  pas,  et  nous  croyons 

traverse  toute  la  masse  de  l'cmbryoc.  qu'il  est  bien  plus  rationnel  de  placer 

bans  cette  fente,  représentant  la  base  les  Cycadcos  immédiatement  ù   côté 

des  deux  cotylédons,  on  trouve  la  des  Conifères  que  de  les  rapprocher 

gemmule   Jormée  de  petites  feuilles  des  Palmiers. 

coniques ,  emboîtées  les  unes  dans  les  Après  avoir  parlé  dos  ciractères  qui 

autres.  La  radicule  est  à  peine  distinc-  rapprochent  les  Cycadées  des  Coni- 

te  rlc  la  base  du  corps  cotylédonaire  ;  fères ,  il  devient  indispensable  d*indi- 

ellc  se  termine  par  une  sorte  de  petite  qucr  ceux  qui  les  eu  distinguent.  Ces 
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cara clercs  coiksistrnt  :  i"  dniis  le  jx)i  l, 
«|iii,  comme  nous  venons  de  le  dire, 
t'sl  toiil -à-fait  «liftèrent;  a**  dans 
la  structure  de  IVmhiyon ,  dont  les 
deux  cotylédons  sont  inégaux  et  cou- 
des dans  les  Cycadécs  ,  tan.lis  qu'ils 
sont  égaux  »  distincts  et  fréquemment 
au  nombre,  de  plus  de  <leux  dans  les 
Conifères.  (a.r.) 

CYGAS.  Cjrcas.  bot.  pu  an.  Gcnie 
qui ,  s^vec  le  Zamia ,  constitue  la  fa- 
mille des  Cycadécs ,  et  qui  offre  pour 
caractères  :  des  fleuis  dioiques;  les 
mâles  forimniiunc  sorte  de  cône  ovoï- 
de allongé,  com{iosé  d 'écailles  com- 
primées ,  dont  la  (ncc  inférieure  est 
couverte  d'à utli ères  globuleuMS  !»cs- 
siles  ,  constituant  autant  de  iloiirs 
niAlcSjles  fleurs  feuiclles  consistent 
en  de  longs  spadices  comprimés  , 
aigus  ,  subspatliulés  ,  portant  sur 
leurs  bords  quelques  ileurs  à  demi- 
enfoncées  dans  de  petites  fossettes 
longitudinales;  ces  fleurs  sont  globu- 
leuses ;  leur  calice  est  percé  d'une 
petite  ouverture  à  son  sommet.  Les 
fruits  sont  des  espèces  de  drupes  glo- 
bideuscs.  Le  tronc  est  simple ,  écail- 
lenx ,  couronné  par  un  bouquet  de 
feuilles  terminales  très-grandes,  pin- 
nées  et  semblables  à  celles  du  Dat- 
tier. 

Ce  genre  se  coin|)ose  de  sept  à  buit 
espèces  qui  croissent  sous  les  liopi- 

Sues,  particulièrement  dans  l'indo. 
n  voit  assez  fréquemment  dans  nos 
serres  les  Cycas  cuvinalh  et  Cycas  re- 
i'olula  de  Thunberg.  /'.  CYCAnéBd. 

(A.n.) 
CYCHRAME.  ins.  Ku^elan  a  dési 
gné  sous  ce  nom  une  division  dans  le 
genre  Nitidule.  Ce  sont  des  Stivngy^ 
lua  pourHerbst,  et  des  Byturuz  pour 
La  treille.  V,  Byture.  (aud.) 

CYCHRE.  Crchrus.  is's.  Genre  de 
Tordre  des  Coléoptères,  section  des 
Pentamèrcs  ,  établi  par  Paykull  et 
Fabricius.  Il  appartient  (Règn.  Anim. 
de  Cuv.)  à  la  famille  des  Carnassiers  , 
tribu  des  Carabiques.  Ses  caractères 
sont^  suivant  Latre i lie  :  jambes  anté- 
rieures sans  écbaDcrure  à  leur  bord 
interne;   élytres    soudées,  euvelo^i- 
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liant  la  majeure  partie  de  l'ai 
labre  profondément  échana 
dibules  longues,  étroites,  a 
ayant  sous  leur  extrémité  deu 
le  dernier  article  des  palpes 
et  des  maxillaires  extérie 
grand ,  ti-ès-comprimé  .    co 

Iiresquo  en  forme  de  cuiller  :  1 
lès-pclite,  divisée  en  troL 
dont  la  mitoyenne  en  forme  c 
cule,  pi-e^qiic  triangulaire , 
au  bout,  et  dont  les  deux 
membraneuses,  étroites,  en 
tu  :  écliancrure  du  menton  s 
tclurcs.  Les  Cychres  ont  ét^ 

Ïiar  Latreîllo  et  Uejean  (Hisi 
cou.  dosColéopt.,  i*^*  livrai^ 
Carmi  les  Abdominaux,  divL 
lie  dans  la  tribu  des  Car 
Ils  se  rapprocbent  lieaucoup 
res  Carabe  ,  Calosome  ,  Panr 
Scapliinote  ;  mais  on  trouve  d 
tèrcs  distincts  dans  les  orgai 
bouche.  Il  en  est  d'autres  pli 
rens  ,  et  qui  sont  foui-nis  pi 
rentes  parties  de  leur  coi*ps 
aue  la  tète  et  le  protborax 
fort  étroits;  les  élytres  se  dila 
les  cdtés ,  et  se  prolongent  inf 
ment  pour  cmnrasser  le  ven 
Cychres  sont  particulièremi 
guiaires  des  contrées  froides 
trouve  dans  les  forêts,  sous  le 
SCS,  aux  pieds  des  troncs  d'A 
sous  les  pierres.  On  peut  co: 
comme  type  du  genre  : 

IjC    CycIIRK     iMuSELlËR  ,    4 

mstratus  ,  Fabr.,  figuré  i>ar  C 
{Hntum.  Ilelvet.  T.  ii ,  pi.  iç 
ti'ouve  quelquefois  sous  les 
aux  environs  de  Paris  ,  dans 
de  Bondy  près  duRaincy .  Il  oi 
rare  en  Allemagne  ;  on  le  re 
aussi  en  Russie  dans  les  rëg 
Caucase. 

I-iC  Cychrk  d'Italie  ,  C^i 
eus  de  Bonelli ,  confondu  pa 

Sues  auteurs  avec  l'espèce 
ente.  }^uoc\\(Neue Beytrm 
sectenkunde  y  p.  187  et  pi.  8] 
et  représenté  sous  les  noms  < 
/or,  \^eleuatus  et  de  Slenosioji 
espèces  propres  à  TAmériquei 
Les  deux  premières  étaient  i 


CYC 

ius  :  lu  troisième  ^^traîl 
Pisciier  (  Knioinoi;!-.  de  la 
I  ,  p  79  ^  ilrciil  >ou»î  li: 
'ychrus  mar^i nains  une  cs- 
[iii  se  Irouvc  sous  lir>  pier- 
*e  les  mousses  ,  dnDS  l'île 
:lika-  (aud.) 

DE.  Q'c/aj.MOLL.  Linné ot 
iologiicsqui  le  piccédèicnl 
nt  ce  genre,  les  uns  avrc 
les  ,  les  auties  avec  le.-; 
\  dans  certains  au  leurs  , 
lé  lui-même,  on  voit  tics 
I  même  genre  parmi  les 
l  les  Vénu.^  tout  ù  la  fois. 
Mguicrc  que  nous  en  de- 
paiation  bien  nette ,  quoi- 
a  Qfi  y  ait  trouvé  les  élé- 
I  aiitie  geni't  que  Bru- 
)lit  dans  les  rianclies  de 
édic,  qui  fut  admis  par 
n  iSoi,  et  ensuite  par  Dra- 
Schwcigucr,  Ocken ,  Cu- 
Juoique  ce  gcnje  fût  trùs- 
11 ,  Mcgerlc  le  proposa  de 
en  181 1 ,  sous  le  nom  de 
li  n'a  pas  été  admis  par  les 
ogues  français;  mais  on 
legerle  le  sentit  le  premier, 
eC)c]adcde  Bruguicrc  rea- 
\  Coquilles  qui  ne  piésen- 
oulo  les  mêmes  caractères  : 
9  sépara  donc  sous  le  nom 
de  Corbicule  ,  Lamarck 
Jç  C}  rêne  (  P".  ces  mots?,  et 
roposa  pour  le  genre  de  ces 
iirs ,  un  sous-genre  nom- 
}-Cyrlas.  Hlainville  s*en 
•  le  Dictionnaire  ries  Scieu 
lies  ,  comme  d'un  moyen 
r  distinguer  des  Coquilr- 
pcuvent  se  conlondrc  dans 
ictères  par  les  passages 
s;  Fériissac  i^enlil  que  la 
}  Lamarck  était  préférable 
;  car,  après  la  publication 

de  Blainville,  il  admit, 
ableaux  systématiques  on 
genres  Cyrène  cl  Cycladc, 
amarck  les  avait  iailb  <ianï) 
ouvra<^c  sur  les  Aniniuiiv 
}rcd  (  T.  V ,  pag.  5.56  ).  Le 

nombre  <lf>c  conclivHolo- 


CYC 


di9 


gucs,  depuis  Bruguicie,  avaient  bien 
senti  la  nécessité  de  faire  une  coupe  : 
aussi  presque  tous  l'admirent  dè.4 
quelle  leur  fut  présentée:  et  on  en 
verra  d'auinnt  mieux  la  solidité 
qu'on  en  cxaminern  avec  plus  de 
soin  et  comparativement  les  carac- 
tères distinctifs.  Voici  ceux  que  \ji\- 
maick  a  donnés  aux  Cyclades  :  co- 
quille ovale-bombée  ,  iransvcrse  , 
equivalve,  â  crocbets  pmtubéians ; 
dents  cardinales  très-petites  ,  quel 
quefois  presque  nulles;  tantd!  deux 
sur  eliaque  valve,  dont  une  pliée  en 
deux  ;  tantôt  une  seule  pliée  ou  lobée 
sur  une  valve,  et  deux  sur  l'autre  \ 
dents  latérales  allongées  transversa- 
lement ,  comprimées  ,  lamellîfornios  ; 
ligament  extérieur.  Il  faut  ajouter  que 
l'Animal  que  nous  avons  eu  souv<'nt 
occasion  d  obsci  ver  vivant ,  fait  saillir 
d*un  côté  deux  tubes  ou  sqdions ,  et 
de  lautre  un  pied  mince  allongé  et 
linguiforme.  D'Argen ville,  dans  sa 
Zoomoipliosc  (  p|.  8>  fîg.  9  et  10),  a 
fait  figurer  l'Animal  d'une  Cycladc. 
Sans  savoir  précisément  à  quelle  es- 
pèce la  ligure  peut  se  rapporter, il  est 
f.KJurtant  probable  qu'elle  appartient 
a  ce  genre  de  Coquilles  ;  il  serait  peut- 
être  possible  de  la  retrouver  et  avanta- 
geux pour  en  préciser  Tespcce ,  puis- 
que c  est  dans  la  Manie  qu'elle  a  été 
pêchée.  On  a  été  long-temps  sans 
connaître  de  Cyclades  à  l'état  fossile. 
Lamarck,  le  premier,  dans  les  Annîi- 
les  du  Muséum ,  en  a  décrit  une  seule 
espèce.  I^  ténuité ,  la  délicatesse  de 
ces  Coquillages  donnaient  a^sez  de 
motifs  pour  penser  qu*ils  avaient  été 
détruits  ;  il  faut  ajouter  qu'à  cette 
époque,  quoique  peu  reculée,  on  ne 
connaissait  encore  les  terrains  d'eau 
douce  qqp  d'une  manière  su pernciellc 
et  imparfaite.  Depuis  ,  les  travaux  de 
Brongniari  sur  les  terrains  tertiaires 
des  environs  de  Paris  ont  particulière- 
ment fîxés  l'attention  el  du  géologue 
et  du  conch^liologuc:  l'un  y  a  trouvé 
une  nouvelle  source  de  méditations 
^ur  les  alternances  et  sur  1rs  mcil anges 
que  présentent  leurs  couches;  l'autre 
un  trésor  encore  fécond  en  espèces 
intéressantes.  C'est  ainsi  que  les  ter- 
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raÎQS  d'eau  douce  des  environs  d*E^ 

Semay  nous  donneront  Toccasion 
e  (aire  connaître  une  espèce  encore 
inconnue  auc  nous  y  avons  recueillie 
il  y  a  peu  ae  temps. 

"Les  Cycladcs  liabitent  toutes  les 
eaux  douces  des  deux  contincns.  Elles 
sont  géncraletncnt  petites,  diaphanes, 
recouvertes  d*iin  epideime  vert  ou 
brun;  jamais  leurs  crochets  ne  sont 
^corchds.  Les  eaux  douces  de  Franco 
en  offrent  quelques  espèces  que  nous 
décrirons  de  préférence. 

Cyclade  des  rivières,  Cycias  rivi- 
co/ùf  Lamk.,  Anim.  sans  vert.  T.  Y, 
pag.  558  ,  n®  1.  C'est  peut-être  le  Cy- 
c/as  cornea  de  Draparnaud  (  liist.  des 
MoIL,  p.  ia8,  pi.  10  y  fîg.  1 ,  a  ,  3). 
La  figure  qu'en  donne  Draparnaud  la 
représente  très-épiiisse  avec  trois  den ts 
bien  distinctes  à  la  charnière  ,  tandis 
querespcce  dont  il  est  question  n'en 
oifre  que  lieux,  et  quoique  plus  épaisse 
que  les  autres  espèces,  elle  ne  Test 
pourtant  pas  autant  que  dans  lu  figu- 
re citée.  Ce  sont  ces  différences  qui 
fout  penser  que  ce  pourrait  bien  ne 
pas  être  la  même  :  c  est  la  Cycias  ri- 
vicuta  de  Leach  ,  figurée  dans  Lister 
(  Concliyl.  tab.  159,  fig.  i4)  et  dans 
rEncyclopcdie  (pi.  002  ,  fig.  5,  a,  n, 
c).  Cette  Coquille  est  subglobuleuse, 
assez  solide  ,  élégamment  striée  ,  siib- 
diaphane  ,  d'une  couleur  cornée ,  ver- 
duti'e  ou  brunâtre;  elle  préseu  te  aussi 
le  plus  souvent  deux  ou  trois  zones 

>luspdlcs.  Elle  a  vingt  millimètres  de 

argeur. 

Cyclade  cornke  ,  Cyvlas  cornea , 
Lamarckj  Anim.  sans  vert.,  lue,  cit, 
n^  a  î  TcUina  curnaa ,  L. ,  Sysl.  Aa/., 

i».  1 1 20  ;  Cycias  riualis ,  Draparnaud, 
(ist.  des  MolL,  pag.  129,  pi.  10, 
f.  4,5.  Elle  se  distingue  par  ses 
stries  nui  sont  très-fines  ,  p»r  sa  cou- 
leur d  un  corné  peu  foncé:  elle  est 
également  subglobuleuse ,  mais  tou- 
jours plus  mince  que  la  première; 
clic  ne  présente  vei'S  son  milieu  qu*une 
seule  zdne  pale  ,  et  son  bord  est  jau- 
nâtre; elle  est  plus  petite  que  la  pré- 
cédente :  la  moitié  de  la  largeur  a  dix 
à  douze  millimètres. 
Elle  présente  deux  variétés  que  La- 
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marck  a  fait  connaître;  la  premî^ 
est  plus  globuleuse  ,  la  seconde  pi 
transverse  j  et  ce  qui  les  rend  tout 
deux  remarquables ,  c'est  qu>l] 
viennent  Tune  et  l'autre  de  l'Aniéi 
que  septentrionale. 

Cyclade  cALicuLÉE ,  Cycias  ca 
culata^  Drop. ,  llist.  des  MoU.,  pa 
100, pi.  10,  fig.  i4  et  i5;  Lamard 
Anim.  sans  vert.  ,  loc,  cit.  n*  1 
elle  est  d 'une  forme  rhomboîdale,  0 
biculaire  ,  déprimée  ,  ^rès-mind 
transparente  ,  d'un  blanc  sale  ,  c 
jaune  verdàtre  peu  foncé  ;  ce  qui 
distingue  le  mieux ,  sont  ses  croche 
proéminens  et  tuberculeux ,  ain 
que  les  stries  très-fînes  qui  se  voia 
à  sa  surface.  Elle  est  large  de  hu 
millimètres.  On  la  trouve  dans  1< 
mares  aux  environs  de  Paris  et  d 
Fontainebleau. 

Cyclaoe  lisse,  Cycias  Iceuigatû 
N.  Cette  petite  espèce  fossile  a  1 
forme  de  la  Cyclade  des  fontaines  ^i 
n'est  pourtant  pas  son  analogue;  al 
est  inéquilatéralc,  déprimée,  très 
mince,  très-fragile,  subquadrangu 
luire;  les  crochets  sont  petits,  pe 
proéminens  ;  les  dents  cardinali 
sont  à  peine  visibles  à  une  forte  loup 
les  dents  Intéi  aies  sont  bien  marquée 
Tantéricure  est  la  plus  grande  et) 


plus  forte;  les  plus  grands  indivîdt 

fie 
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n'ont  pas  plus  rie  cinq  millimètres  ci 
largeur.  Nous  Tavons  trouvée  ass< 
rarement  dans  les  Marnes  calcain 
qui  accompagnent  les  Lignitcs  à  1 
montagne  de  Ilernon  près  a  Epemaj 

(D..H.' 

CYCL:VME.  Cyclamen,  nor.  ntAi 
Vulgairement  Pain  de  Pourccat 
Genre  de  la  famille  des  Primulacéi 
et  lie  la  Pentandrie  Monogynie,  L 
établi  par  Tournefort,  et  au*adoptJ 
reut  Linné  et  Jussieu  avec  les  caitu 
tèrcs  suivans  :  calice  à  cinq  divisions 
corolle  pre^cpie  rolncéc  ,  tfont  le  tul 
est  très-court  rt  le  limbe  m  cinq  lob< 
tellement  réfléchis ,  qu'ils  sont  rcjeti 
en  arrière  ;  cinq  étamines  à  autbèn 
connivcntes;  capsule  charnue,  glc 
buleuse  et  à  cinq  valves.  Ce  genre  i 
compose  de  Plantes  dont  les  Heiu 
sont  penchées  et  solitaires  aux  son 
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de  hampes  quelquefois   nom-  me  allongée  qui  augmente  leur  ëlë-  ' 

N.  Cette  disposition  des  fleurs  ,  gance.  Ces  ileurs  sont  portées  sur  de 

k  la  réflexion  des  lobes  de  In  oo-  longs  pétioles  qui  s'élèvent  du  milieu 

en  (ait  un  çcnre  très-distinct,  de  plusieurs  feuilles  radicales  oblon- 

lies  espèces  dont  le  nombre  s'é-  gucs ,  ovales  et  cicnelées.  Cette  Plante 

ï  une   dixaine  environ,   nous  est  la  seule  qui  exige  Torangerie. 
onncions  ici  les  plus  remarqua-        Ne  nous  proposant  pas  de  décrire 

lar  leur  élégance  et  par  des  qua-  ici  d'autres  espèces  intéressantes  de  ce 

ictivcs  qui  leur  ont  valu%ulre-  genre,  nous  indiquerons  seulement 

ne  grande  réputation.  pour  leur  culture  une  situation  à  l'a- 

Ctclame  D'kuROPE,  Cjciamen  bri  du  froid  et  de  Tbumidité  (  quoi- 

œum  ,  L. ,  croît  dans  les  l>ois  et  qu'elles  soient  originaires  de  climats 

les  pierres  brisées  des  pays  mon-  assez  tempérés },  une  terrelégcrc ,  sa- 

uxde  l'Europe.  Ses  racines  sont  blonneusc  et  pas  trop  substantielle  , 

ibercules  gros ,  arrondis,  cbar-  de  peur  qu'elle  ne   retienne   l'eau. 
noirâtres  < 
Plusieurs 
lëes  en  spiral 

!S  d'un  centimètre ,  s'élèvent  de  bcrcules  de  manière  à  laisser  un  œil- 
icines  et  supportent  chacune  une  let  à  chaque  segment,  et  de  les  plan- 
fleur  ordinairement  rose,  dont  ter  à  pou  près  ac  même  que  la  Pom- 
ad  de  la  corolle  est  tourné  vei'S  me  de  terre.  (c.N.) 
Te  ,  tandis  que  les  lobes  repliés  CYCLAMINOS.  bot.  phan.  (Dios- 
dent  le  ciel.  Des  feuilles  arron-  coride.  )  83 n.  de  Cyclame  et  de  Tam" 
oordiformes,  vertes  et  tacbées  nus  commun i5,\Auloi  que  de  Bryone. 
lanc  en  dessus,  rougeâtrcs  en  On  a  cru  aussi  y  reconnaître  la  Dou- 
as et  longuement  pétiolées  ,  ce-Â.mère  ,  le  Cucubalus  baccifsrus  y 
rent  de  donner  à  cette  Plante  et  jusqu'au  Convallaria  bifolia,  (b.; 
îclle  plus  agi  cable.  L'acretédcs  *  CiCLANTHE.  Cyclanthus.  bot. 
es  du  Cyclamen  décèle  des  pro-  fhan.  Ce  genre  de  Plantes  monocoty- 
Ss  médicales  extrêmement  acti-  IcJonées  dont  Poiteau  vientde  publier 
lassi  sont-elles  fortement  purga-  la  description  et  la  figure  dans  le  neu- 
,  errhines  et  vermifuges.  Elles  vième  volume  des  Mémoires  du  Mu- 

p.  34, pi.  a,  est  un  des  plus 
iers    que    l'on    connaisse,   et 


)quent  aussi  le  flux  menstruel  ;    séum. 
leur  emploi ,  comme  celui  de    singuli 

j»        .       _     1  ^. j:.^__       ^£C..^    .. 


»nnes  ignorantes  OU  dirigées  dans  de    ce    genre    qui    se    compose    de 

mpablcs  desseins.  Aujourd'hui  deux  espèces   originaires  <les   forêts 

'on  connaît  une  foule  de  meil-  de  la  Guiane  française  et  de  la  Mar- 

purgatifs,  celte  racine  est  relc-  tinique  ,  tels  qu'ils  ont  été  picscn- 

cuns  les  vieilles  pharmacies  avec  tés    par    Poite.iu  ,   après  quoi  nous 

;uent  ^ Arthanita ,  dont  elle  for-  émettrons  notre  opinion  relativement 

le  principal  ingrédient,  et  qui  à  ce  genre.  Les  fleurs  foi  ment  un  spa- 

lUtrefois  fort  estimé  comme  to-  dicc  ovoïde  allongé  porté  sur  un  pé- 

B  purgatif  ou  vomitif.  doncule  ou  hampe  simple  ,  environné 

:  Cyclame  de  Perse  ,    Cycla-  d'une  spathe  de  plusieurs  folioles  Ce 

Persicum,}!,  k.,  est  une  espèce  sp<idice  se  compose  de  fleurs  mâles 

vée  par  les  a  ma  teins  de  Plantes  et  de  fleurs  femelles  dispo.^ées  cir- 

x4ncnt ,  à  cause  de  la  beauté  de  culairemcnt.   Si  Ton   se  figure  ,  dit 

eurs ,  dont  les  pétales  sont  ordi-  l'auteur  de   ce  genre,  deux  rubans 

:mcnt d'un  blanc  lacté,  teints  en  creux,  roulés  en  cercle  ou  en  spi- 

vers  leur  extrémité ,  et  d'une  for-  raie    autour    d'un    cylindre  ,    l  un 
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plein  dcHainincs  cl  l'autre  pleiu  d'u- 
\ni1es ,  on  aura  unu  'Me  assez  exacte 
(te  ces  ilc'.rs  et  rie  leur  ilisposilion  ;  et 
si  ou  sup|X)snit  ces  rubans  coupds 
«l'espace  en  espace  par  des  cloisons 
transversale»,  qui  en  fissent  aut'iut  de 
fleurs  distinctes ,  toute  la  singulariié 
cesserait,  et  la  Plante  qui  forme  le 
^'onre  Cyclanthus  entrerait  naturelle- 
ment dans  la  famille  des  Aroïddes. 
Dans  les  fleurs  mâles,  le  Cidice  est  ad- 
hérent dans  presque  toute  son  éten- 
due avec  le  calice  des  fleura  femelles  ; 
il  est  ouvert  à  son  sommet,  et  s*étcud 
circulairement  ou  en  spirale  continue 
autour  de  Taxe  du  spadicc.  Les  ëla- 
mines  sont  fort  nombreuses  ,  insérées 
au  fond  du  calice;  leur  filet  est  très- 
court ,  leur  autlière  fort  allongée  et  à 
deux  loges.  Le  calice  des  fleiM'S  femel- 
les est  plus  grand  que  celui  des  fleurs 
mâles  avec  lequel  d  est  uni  par  son 
côté  externe  ,  tandis  que  par  tout  son 
coté  interne  il  est  soudé  avec  la  paroi 
externe  de  l'ovaiie  qui  est  infère.  Au- 
dessus  de  Tovairo ,  le  calice  se  montre 
sous  l'aspect  de  deux  lames  diverfjen- 
tes  et  réfléchies ,  roulées  en  spirale 
autour  du  spadice,  comme  le  calice  des 
fleurs  mâles.  L  ovaire  a  la  même  for- 
me et  la  même  disposition  que  le  cali- 
ce des  fleurs  femelles  ;  il  ooic  une  lo- 
ge qui  se  loule  autour  du  spiidice  ,  et 
contient  une  quantité  innombrable 
d'ovules  très-|M: lits  qui  occupent  ]>i  cs- 
que  toute  la  paroi  interne  de  l'ovaire. 
Celui-ci  se  termine  à  sou  sommet  par 
un  stigmate  bifide  qui  s'étend  de  clia- 
nue  coté  sous  la  forme  d'une  lame 
dentée.  On  ne  connaît  pas  le  fruit 
mûr. 

Deux  espèces  composent  ce  genre  ; 
ce  sont  des  Plantes  herbacée*^  qui, 
par  leur  port ,  rappellent  lout-à-iait 
un  Pothos  ou  toute  autre  Plante  lie  la 
famille  des  Aroïdceâ.  Leur  racine  est 
vivace  et  fibreuse;  les  feuilles  très- 
grandes  ,  péliolées ,  bifides  ou  profon- 
«iément  bipjirtiesj  les  fleurs  disposées 
en  spadice  porté  sur  une  Lampe  sim- 
ple. 

L'une  de  ces  espèces ,  Cyclanthus 
PlumierUf  Poit.,  toc.  cit.,  p.  07,  t.  3, 
;i  ('té  déco»iverte  par  Plumier  qui  la 
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(i*;uiée  \A.  36,  S7  et  58  de  sts 
crils.  Ses  feuilles  sont  man 
nervures  et  simplement  bîfid 
sommet.  Elle  croît  à  la  Marti; 
à  Pile  Saint-Vincent. 

L*auti*e  ,  Cyclanthus  hip 
Poiteau,  loc.  cit.,  p.  36«t.  a^  c 
erite  ^figurée,  pour  la  premî 
par  ce  voyageur.  Elleseuîstin] 
précédente  par  ses  feuilles  c 

t)artagées  jusqu'à  la  base  en  c 
>cs  lancéolés  aigus.  Cette  iPl 
commune  au  ]K>rd  des  SAvan 
mides  et  sous  les  bois  frais  < 
,  basse  de  la  Guianc,  aux  env 
la  Gabrielle  oii  on  la  désigne 
reincnt  sous  le  nom  d'Arouma 
Ui  structure  de  ce  genre  e 
ment  différente  de  celle  des 
genres  de  Plantes  monocotylë 
que  Poiteau  a  pensé  qu'il  fo 
type  d'un  nouvel  oi*dre  nalur 
média  ire  entre  les  Aroulëes 
Pandanées.  En  effet ,  l'orga 
des  fleurs  femelles  n'a  da 
dans  aucun  autre  genre  coni 
pendant  cv:tte  singularité  es 
être  plus  apparente  que  réelle 
fct ,  l'on  ne  connaît  point  ei 
fruit  des  Cyclautlies.  Ne  pou 
pas  considérer  ce  que  l 'on  a  déc 
des  ovules,  comme  étant  pli 
pistils  1res -nombreux  atlacl 
(>arois  d'un  invoiucrc?  Dès- 
genre  rentrerait  dans  l'orga; 
commune  aux  Aroïdées ,  do 
rapproche  tant  par  son  port.  ' 
que  l'analyse  seule  du  fril 
pourrait  décider.  Notre  opin 
quicrt  encore  quelque  proual 
plus  ,  lorsque  l'on  songe  qi 
toutes  les  Aruïdées  l'ov.iiré  es 
rieur ,  tandis  que  dans  les  < 
thées ,  telles  qu  elles  ont  été  d 
il  serait  infère. 

"^  CYCLANTHÉES.  Cycl 
BOT.  m  AN.  Dans  le  Mémoin 
l'ailicle  Cyci.antiij:,  l'autei 
pose  d'établir  unefiimille,  qu* 
me  (.^  cla/it/ieœ,  a\'cc  le  gen 
dont  nous  avons  tracé  ci-dei 
caractères;  cette  famille  ne  s< 
posant  que  de  ce  genre  ,  puis 
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caraclèr»  ne  sont  pas  difi'dtciis  de  trans|>areDce  parfaite,  ovale  ,  aplatie, 
ceui(]ue  nous  avons  tracés  pk'ccédom-    fort  ai^uë   et    presque  tcrniînee  en 

neat.  f.  Ctcxantiie.  (a.  n.)  queue.  On  la  tioiivë  linns  diverses  in* 

rvr-i  A«      n^>».    *..*mî     i^,   ^^^^^  fusions ,  iiarticulièrcmenl  dans  colles 

liiuljAX>.    BOT»  PiiAN.    lAi   genre  j^^ /^   -S   ,      i  ^.      n  r>i  •  i 

'  «•-.-•    «-Cl    M  ^        «.V.  des  C.ei>CHles  :  c  est  celle  que  Gleiclien 

Butnine  ainsi  par  dcnreiKîr  i)^!^!!.  se*  «  i'«.,.  i  • »        .      /     ._ 

I.D  Juwieu  /devoi.   être  Véuni  au  ■,'"'.L!.'i!",*=""""î  ""1"  '"'  'T'V? 

?l         '^  /  A  R  i  Wîïncnl  aux  hgurcs  a  9,  E  3  de  la  qua- 

^  •'  torzième.  Elle  est  Ibit  commune  et 
CÏGLIDE.  ÇyclMium.  inf.  Genre  l'une  des  plus  faciles  a  créer.  Elle  nage 
établi  par  Muller  ,  et  oui  ap|)articnt  en  vacillant  0.1  comme  par  un  trcm- 
îla  première  division  ae  la  classe  des  biement  continuel. 
Microscopiques  c*^esl.à-dire  à  celle  ou  3.  Citclidb  Pépin,  Cyclidium  Nu- 
ron  ne  reconnaît  aucun  naembré,  poil  d^us^  Mull .  Inf. .  p.  11 ,  f .  1 3  ;  Gmcl . , 
arrhe,ou  organesrotatolres, ni  cavité  Syst.Nat,  i5. 1,  3896;  EncYcl.  111.,  p. 
mtfslinak-.  Les  caractères  qui  lui  ont  ^e,  pi.  5,f.  i6.0n trouve  encore  quel- 
été  assignés,  consistent  dans  la  forme  ques  individus  de  cette  espèce  dans 
ovoide ,  po^tt5rlCurelnent  atténuée  en  èlciclien  (pi.  xm.  1 ,  b  aa ,  e  3  et  aS. 
pointe,  du  corps  qui  est  Comprimé  et  3.  b  578 ,  o  ).  Sa  forme  est  parfaite- 
fresque  membraneux  .  C  esl  pnncipa-  „ent  celle  du  pépin  d'une  Pomme ,  cl 
kmenldans  celte  cortprcbsion  au  e\is-  ga  couleur  un  peu  brunâtre,  plus  fon- 
te la  véritable  dis  lin  cTjon,  et  c  est  par  cée  par  derrière.  On  la  1  encontre  quel- 

quelbis  mêlée  à  la  suivante  ;  mais  cl 
8  en  distingue  aisëment ,  étant  un  pi 

,  ,  .  -  .*  1  m.  1  ^  plus  épaisse  et  variant  moins  du  poi..- 
fondre  au  premier  coutMl  œi  .  Malgré  ^^  à  ['^obtus  dans  les  mouvemens  na- 
is précision  avec  laquelle  Muller  avait  taloii-es. 
tncé  les  caractères  de  son  geui-e,  cet  _  ^  _ 
bbUe  observateur  y  introduisit  plu-  ^}'  Cyclide  Cercarioide,  Cycli- 
ûtm  Animaux  qui  n'y  sauraient  ^^'^'n  (.^'^anoides,  Gleichen  a  aussi 
demeurer  et  que  nous  avons  rcn-  •  *^,»**^!?,'*^" '^"^  espèce  (pi.  i6,fig.5, 
TOfésaiUeurs;  mais  nos  observations  V  «1"  *^^  rencoutrèe  dans  une  infu- 
no'us  ont  fourni  un  grand  nombre  *\^".'*^  ^"-  I^®."»  *  avons  ♦ue  dans 
d'autres  espècesdans  les  infusions  vé-  pl"»»«y^  autres  infusions  de  graines 
géialet.  Cependant  la  difficulté  d'ob-  «onrricièi  es.  Sa  forme  est  celle  d  une 
server œs  Animaux,  la  facilité  qu'on  ^^'7^  fort  amincie,  et  sa  partie  pos~ 
a  den  produire 
gieusement  dans  I 

lité,  leur  transparence  «.^  .^».  ^,„,.w  ^  ,. 

«ur,  doivent  rendre  le  naturaliste  fort  ^l™eut  transparente, 
droonspect  souries  limites  au'on  peut        4.  Cyclide  ENcnéLioïDE,  Cycli- 

inoer  entre  ces  espèces.  Nous  nous  diurn  EnchelioïdeSy  N.;  Enc/èelU  ttv- 

bornerons  à  rapporter  ici  seulement  mulaj  Mîill.  Inf.,  p.  3o.  T.  it,  f.  i5^ 

cdlcs  dont  nous  avons  retrouvé  les  Encycl.Inf.,p.7,t.  a,f.  la.C'estruuc 

iffares  dans   les    auteurs,  et   dont  des  espèces  que  Miilleravait,aumépris 

l'aistence  nous  est  parfaitement  dé-  dcscaiaclèics  établis  par  lui-même  , 

montrée  par  la  coïncidence  des  ob-  rapportées  à  un  genre  auquel  elles  ne 

Mnralions  qui  nous  sont  propi-es  et  de  Convenaient  pas.  La  compression  de 

celles  qui  nous  sont  étrangères.  bou  corps  la  séparait  des  Ënchélide.*» 

i.  Ctclide  transparente  ,  Cycll-  pour  la  placer  ici.  Sa  figu:  e  rappelleas- 

'/iirm  hyalinum,^v\\.  Inf.,  p.  84,  pi.  sez celle duiVi/r/ci/«; mais cllecstbeau- 

Il  ;  Encycl.  111.,  p.  16,  pi.  5,  f.  i4;  coup  plus  courte  et  coubéquemmcnl 

Lamk. ,   Aniin.  sans  vert.  T.  1 ,  p  comparativement  plus  renflée.  On  ob- 

i96.  Cette  espèce  est  fort  petite ,  d'une  serve  fréquemment  sur  elle  la  facul  lé 
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qu'ont  les  Animaux  infusoires  de  se        GTGLOBRAr^GUES.  tfoxx.  Bltii 
multiplier  par  sections.  ville,  dans  sa  Méthode  oonchyliok 


Millier  ra  vue  dans  celle  des  Lenli-  rcs  suivans  :  organes  de  la   resptn- 

cules,  nous  presque  partout,  et  Glei-  î.»0"   symétriques,   branchiaux,  a 

chcn  dans  l'eau  des  Cért^ales.  forme  d  arbuscules  ranges  en  denu- 

^   -  ^     «.  >.  cercles  a  la  partie postcneure  du  om 

.?;..^!.''"5i^  ""^V^tî!!!  '  9;''''/o"''^  corps  nu ,  tbbcrciîleux ,  bombé 5  pi« 


mais  souvent  se  contractant  de  façon  jr   ^^^  ^^^^  ^'j^^i    ^^  Tanicle  MoL- 

a  se  rendre  tres-obluse ,  tout  en  gai-  i^^sques.                                   (d..H,) 

dant  son  aspect  pyrilorme.  oon  mou-  r^^f^x  r\^t.x%T^^rf    r^ 

vimcnt ,  toujours  par  le  côté  aminci,  *  CYCLOCARPEE.  Cyclocarpma 

est  prompt  mais  Ucxucux.  On  la  trou-  b^^t.  puan.  Nom  donne  |>ar  De  Cm. 

ve  dans  les  infusions  de  Céréales.  doUe  à  sa  seconde  scctioa  du  genn 

^                                  ^^     ,.  ,.  Jarsetia  daus  la  fnmule  des  Cruciw 

7 .  CycLiDE  VARIABLE,  Cycluium  ^j  comprend  les  espèces  dont  L 

mutabile,  N.  Celle  espèce  est  lune  sUiculeestorbiculée;  les  éta  mines  le: 

des  plus  vu  gaucs;  toutes  les  mfu-  j^,^       ^J^ç3  dépouivues  de    dents 

sions  la  produisent ,  souvent  en  ini-  fc  limbe  des  pétales  oblonp,ém«rgi« 

mense  quantité ,  se  pressant  sur   le  ^^  ^^  ^^^^^^^.  pourpre.  Cette  seclîoi 

ix>rle-ob|el  du  microicopc  avec  une  ^e  comprend  qu'une  seule  espèce,  h 

célérité  peu  commune.  Nous  cio>ous  lanetia  suffrutico^a.  r,  Fabsetie. 

même  1  avoir  reconnue  jusque   dans  Ta  R  ) 

des  infusions  animales.  Les  planches  *  CYG  LOGÉ  PII  A  LE.  CrcIocifpL 

XX  et  XXII  *le  Gleicbcii  en  sont  tou-  ^^   ^^^  q^^^^  j^  y^^.^^^  ^^3  Co|^ 

tes  remplies  ,  outre  qu  on  en  trouve  ^^.^.^^  mentionné  i>ar  Dejean  (Cat.  ia 

des  individus  dans  la  plupart  des  au-  ^^^^^  ^^          r,^^\  ^  qii|  attribue  i 

très.  Le  Ble    les  Pois  ,  les  levés ,  le  |^at,,,f|ie.  Ce  genre ,  dont  les  caniclè 

(Jienevis  la  aoiineut  en  abondance  ;  ^.^^  i^^^jj,,  n^^,,^„3  3ont  ^^  conoos, 

transparente ,  agile ,  ovale  ,  oblongue,  ^^^  ^^^^  ^„^  ^^^,^^3  ^  J  Hannetow 

L'nd  plusîeun 
on  distingw 

,,             ,                   ,    ,  ^^..x..,  «^^^ignées  par  cet  auteur  son 

reinmcnl  1  aspect  de  ses  congcnères  ,  j^.^   „^„,^  ^j^  Melo/ontàa  geminaia 

ou  celui  d  un  Animal  diilérmt.  Ki  ^^,./,^,«    ,i„,,aia,  etc.  Elles  sont  tou- 

miantitc  en  est  quelquefois  si  grande  ^^^  originaires  de  l'Amérique  seplen- 

<li.ns  une  petite  goutte  «1  eau  ,  que ,  ^^iouale  ou  du  Brésil.                (avd.) 
pour  y   nager,   les    individus    sont 

obligés  de  s'allonger  et  de  se  défor-  ♦  CYCLOGASTRE  Cyclogasierui 

mer  les  uns  les  autres.                 (u.)  rois.  Genre  formé  d'abord  par  Gro 
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DOUy  cité  par  Dumëril,  et  que  cloliies hemUphœrica,\jAmV.^T,  ii^ 
n'a  pas  ^ même  mentionné  Cuvier ,  p.  :i33^  n°  a.  Elle  càt  oi biouUire,  très- 
tout  en  le  conservant  comme  sous-  convexe,  ù  lacune  oblongue  avec  des 
genre,  sous  le  nom  de  Lipariscon-  lames  uoiiihrcuscs  et  tics-minccs;  son 
Mcré  par  Artcdi  entre  les  Cyclop~  diamètre  dép;isse  quelquefois  six  cen- 
lères.  Z*^.  ce  mot.                           (u.)  timcti es  (  environ  deux  pouces).  Oa 

CYCLOIDES.POLYP.  icHiN.  Blain-  *^  ^'^'"''^  ^"^^***^  ^"°*  *«  Dauphiné. 


rv/-i  r\j  TTC     -f>     I  ,',  '"^"^  nommée  la  Cunolile ,  est  la  plus 

CYCLOUTE.   CycloUtes.   polyp.  grande  de  toutes  celles  que  l'on  cou- 

Genre    de    1  ordre    des   Carvophyl-  „aîi ,  el  lacile  à  distinguer  par  sa  lor- 

laircs   dans    U  divihion    des    loly-  me  ovale  ou  eilipliquc;  la  lacune  ccn- 

piers  entièrement  pierreux,    ottrant  traie  n'est  p;is  louioui s  unique;  nous 

une  ou  plusieurs  dtodes  lamelleuses.  l'avons    vue  double  dans   quelques 

Umarck  1  a  placé  dans  la  première  individus  :  elle  se  trouve  fossile  dans 

Kction  de  ses  Polypiers  lamelliferes.  plusieurs  parties  de  la  France. 
LaC^cloiitesontpourcaracteresiune         j      r- 


Lûres  concentriques  i  une  seule  étoile  sile  «„  tnincc;   et  la  Cyclglite  a 

à  lames  très-fines  entières  et    non  ci^fTw,  Lamk.,p.  a54  n.  3,  tossilc 

baissées  occupe    la    suiface    suiié-  dont  on  ignore  la  localité    comple- 

neure.Lamarck,  d'après  des  auteurs  ^*^"^  |usqu  a  ce  moment,  le  genre 

aodens,  dit  qu'il  existe  une  CycloUle  ^^"^  "^"*  ^'^"o°*  '^^  "<>"*  occuper, 

viviinle  dans  l'océan  Indieu  et  la  mer  ^  r^v/-T  /\nw   ^     i          (I'AM^.x.) 

Bouge  ;  ce  fait  semble  douteux,  d'au-  ,   ,  y^p^Y^^;^  Cydopus.  iNS.  Genre 

taot  que  CCS  productions  animales  ne  ^V  ''^^\''  ^^'^  Coleoj>tCi os,  section  des 

se  trouvent  fossiles  que  dans  les  ter-  £!;t»"jnere5     incniioiiné  par  J)ejcan 


chaque  Polypier  est  formé  par  un  seul  V)  ^"T^  '  "^  .  cmpio^  c  aans  la  classe 
Àuiinal ,  même  ceux  ou  il  v  a  deux  '*^^  Crustacés ,  devrait  nécessaire- 
lacunes.  Le  nombre  des  espèces  est    "»^°*  '•''•^  changé.  (aud.) 


;i  consiflerable ,  el  le:>  quatre  de  CYCLOPE.  Crc/ops.  moll.  Genre 

naarck  devraient  peut-être  se  i-e-  ^.fabli  par  Denys  Monlfort  (Conchvl. 

ire  a  deux  ;    ncaunioins  nous  les  u^y^t   '|   „^     •'5^,,)         ,  ^^  ^^^j... 

avons  adoptées  en  attendant  nue  „,/,„  „<.m(>,/,„,  L.,  Coquille  qui  pré- 
Bous  puissions  eu  observer  un  plus  gciite  ,  à  la  vérité ,  un  iiorl  assez  par- 
grand  nombre  d  individus.  Quelques  ticulier,  mais  qui   n'offre  point  un 


espèces  de  ce  genre  ont  ele  tigurces  caractère  sullisant  iwur    établir   des 

ou  décrites  par  Guettard  et  d  autres  différences  aénériqucs.   Il  n'a  point 

oryctograplics  ;   le  vague   qui  legne  ^^^  adopté  et  ne  saurait  lèlre!   /^. 

dans  leurs  descriptions,  nous  a  cm-  iii;cr[v.  (D..11  ) 

pècLé  d'en  faire  mention. 
Cyclojlite  ii£Mispu£UiQU£ ,  Q--        CYCLOPE.  Cjclnps,  CRUST.  Genre 

TOMF   V.  if) 


unfi 
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de  i'ordre  des  Branchiopodes  et  de  la 
section  des  Ix>phjfi-ope9  (  ^\tS"' 
Aaim.  de  Cut.  ),  étubli  par  MiiQer 
aux  (Icpcns  des  Monocles  de  Linné , 
de  Dcgcer,  de  Geoffroy ,  etc.  ,ot  ayant 
pour  cHi-ncIci'GS  suivant  Lâtreillo  : 
tin  corps  allongé  ,  diminuant  insen- 
siblement pour  ioriner  une  queue; 
deux  n  quatre  antennes ,  six  à  dÎK 
patcs  soyeuses;  un  seul  ceil.  —  Le 
corps  des  Cyclopes  est  de  forme  ovale , 
allongé ,  gclntineuz  et  renfermé  dans 
un  test  fott  mince  divisé  en  dessus 
par  des  intersections  transversales , 
constituant  des  anneaux  dont  le 
nombre  varie  de  cinq  à  huit.  La 
partie  antérieure  de  celte  espèce 
de  carapace  se  prolonge  en  des- 
sous comme  un  demi-casque  ;  on 
ne  "voit  aucune  apparence  de  télé; 
c'est  un  tout  continu  avec  le  i^estc  du 
corps  ;  à  Textrcmité  ,  brille  un  point 
noir  qui  chI  Toeil  ;  à  côté  sont  les  an- 
tennes ,  ordinairement  au  nombre 
de  deux  ,  toujours  simples  et  dimi- 
nuant insensiblement  de  grosseur  de 
la  base  au  sommet,  gnimci  de  poils 
partant  |H)ur  la  plupart  des  divers 
points  de  jonction  des  articles,  et 
très- mobiles;  les  antennes  des  mâ- 
\c6,  que  Millier  a  considéiécs  comme 
le  siège  des  organes  sexuels  ,  ne 
jouent  pas  dans  Paccouplcment  un 
rôle  aussi  important  ;  les  observa- 
tions qui  relèvent  cette  erreur  et 
qui  fixent  d'une  manière  po.'titivc 
leurs  véritables  fonctions  sont  dues 
à  J urine  qui  les  a  consignées  dans 
un  ouvrage  important  (liistoire  des 
Monocles,  p-  3}  a  oii  nous  les  extrai- 
i*ons.  Les  antennes  du  mâle  du  Cj- 
ciopa  qutuiricurnis  ,  sont  plus  gros- 
ses et  plus  courtes  que  celles  de  la 
femelle.  Elles  ont  deux  étranglemens, 
ce  qui  permet  de  les  diviser  en  trois 
parties.  La  pitsmicrc  s'étend  depuis  la 
Lase  de  lantennc  jusqu'à  son  pre- 
mier étranglement ,  et  comprend 
3uinsc  anneaux,  souvent  très-peu 
istinets  :  la  seconde  a  une  étendue 
moindre ,  limitée  aux  six  anneaux 
suivans  qui  portent  tons  un  i*enne- 
ment  à  leur  partie  antérieure ,  ce  qui 
fait  parakrc  Vantennc  bossue  en  cet 
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endroit;  la  traisième  partie  corn* 
mence  au  second  ëlranglemeut ,  c*eslr 
è-dire  immédiatement  après  le  sîxièae 
anneau  renflé ,  et  se  compose  de  ciaq 
anneaux  dont  le  premier  difière  e^ 
sentiellement  de  tous  les  autres  pv 
sa  structure ,  étant  grêle ^  long  et  an 
peu  contourné  k  son  origine;  dans 
cet  endroit  il  s*articule  comme  par 
charnière  avec  celui  qui  précède. 
Quelles  que  soient  les  variations  ap- 
parentes dans  le  nombre  de»  articles 
des  antennes  ,  les  renflemens  existent 
toujours  dans  l'une  et  l'autre  an- 
tenne ,  et  Tanneau  qui  suit  œs  renfle- 
mens est  articulé  d'une  manière  lonle 
particulière.  Dans  cet  anneau  réside 
une  irritabilité  exti^me ,  ce  que  Jir- 
rine  a  démontré  par  des  expériences 
dii-ectes.  Les  antennes  des  femellei 
sont  bien  moins  irritâmes  que  oelks 
du  mâle.  Dans  Tun  et  l'autre  leit, 
ces  parties  servent  de  balancier  ■« 
Cyclope  pour  le  tenir  en  équilibre 
dans  le  liquide  ;  lorsqu'il  veut  ae  don- 
ner un  grand  clan,  elles  agissent 
de  concert  avec  les  pâtes;  ellei 
lui  servent  aussi  do  bras  pour  se  sou- 
tenir contre  les  Gonferves,  ce  qui  a 
lieu  è  l'aide  des  poils  dont  ces  or» 
ganes  sont  hérissés.  Dans  les  mâles, 
leur  singulière  structure  est  en  rap- 
port avec  des  usages  fort  importans  ; 
elles  servent  k  retenir  la  femelle  jus- 
qu  au  moment  de  l 'accouplement, 
^ous  reviendrons  tout  à  l'heure  sur 
leurs  fonctions.  Les  antennnles  sont 
situées  derrière  les  antennes  et  fda- 
cécs  transversalement  au  corps 
de  l'Animal.  Elles  sont  eonpo- 
sées  de  quatre  articles  ornés  de  ptu- 
sieurs  filets.  Jurinedonneaussi desdé- 
tails très-circonstanciés  et  nouvetoi 
sur  les  parties  de  la  bouche  ,  dont 
l'étude  avait  été  avant  lui  négligée.  U 
distingue  des  mandibules  interiMi, 
des  mandibules  externes  etdesimÎBi. 
Les  mandibules  internes ,  placées  a«- 
dessousdesantennules ,  sont  cmposéss 
l'une  à  l'autre  et  dans  une  situation 
transversale  au  corps  de  Tindivida. 
Elles  peuvent  être  divisées  en  trois 
parties:  le  corps  de  la  mandibule, 
son  prolongement  et  son  barbillon. 
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Le  corpi  préfeale  une  figure  ovoïde ,    vise ,  dès  sa  naissance ,  en  doux  doigts 
de  Jaquclk  natt  intérieurement  une    d'oii  sortent  deux  longs  filets  erochus 
mpèùê  de  pétiole  ou  prolongement    très-penniformes,    et    une    longue 
esKtoumé  Mir  lui-même  et  terminé    épine.  La  partie  externe  de  la  main 
par  plusieurs  inégalités  qui  sont  les    admet  aussi  dans  sa  composition  trois 
étnkê.  Du  milieu  &  la  portion  ovoïde    articles  ;  le  premier ,  très-large ,  offre 
lert  un  petit  barbillou  composé  d'un    un  proloncement  sur  lequâ  repose 
irtiele  et  de  deux  longs  filets.  Si  l'on    le  pouce;  de  ce  prolongement  nais- 
tourne  la  mandibule ,  on  reconnaît    sent  dieux  grands   filets  ;  le  second 
•lors  qoe  le  corps  est  convexe  en  de-    article  a  une  étendue  considérable  » 
bots  et  concave  en  dedans;  que  dans    et  de  son  cdté  interne  sort  une  forte 
cette  cavité  est  logé  un  muscle  des^    épine;  le  troisième  est  partagé  depuis 
Une  à  en  opérer  les  mouvemens ,  et    son  origine  en  cinq  digitations  termi- 
^iw  le  pétiole  ,  formé  paV  un  prolon-    nées  par  de  longs  crochets  mobiles 
aamt  du  corps  lui-même ,  est  di-    et  penuiformes.  La  forme  et  la  posi- 
Mlé  à  l'extrémité  oi»  sont  implantées    tion  des  mains  en  annoncent  la  destl- 
sii  dents  longues  et  Ibrtes.  Les  mau-    nation  ;  elles  servent  à  établir  un 
dilMlcs  internes  sont  en  partie  recou-    courant  et  è  lui  donner  une  direction 
fcrtes  par  les  mandibules  externes  ;     telle  qu'il  passe  entre  les  mandibules 
dks  sont  situées  un  pau  plus  en  ar-    sans  cesse  occupées  &  broyer  tous  les 
rièreque  les  précédentes,  et  suscep-    corps  qui  se  présentent.  Les  Gydo- 
libles  de  s'éoarter  ou  de  se  rappro-    pes  sont  carnivores  et  paraissent  ce- 
dier  Tune  6m  l'autre  à  Tolonté.  Ces    pendant  pouvoir  se  nourrir  aussi  de 
■aadibules  sont  très-fortes»  convexes    substances  végétales.    Les  pîites  ou 
csiérienrement  et  concaves  intërieu-»    navires  sont  situées   derrière   les 
tcmcnt;  elles  donnent   naissance  à    mains;  elles  sont  au  nombre  de  six  & 
plasienrs  filets  et  se  terminent  par    dix.  La  figure  de  ces  pâtes  a  été  bien 
ileai  fortes  dents  cornées  dont  Tune    Tue  par  Degéer  ;  chacune  d'elles  a  un 
est  pins  longue  que  l'autre  ;  ces  man-    article  commun  qui  ibtirnit  deux  lî- 
éibuleseatemes,  étant  pi  us  saillantes    ges  subdivisé^en  quatre  autres  ar- 
M  lit  internes,  sont  considérées  nar    ticles ,  d*où  sonent  surtout  à  l'extré- 
Jttrin« oommedenxfortM  pinces  aes>    mité  une  grande  quantité  de  filets 
liate  à  «aisir  tout  œ  qui  sera  amené    pcnniforroes.  Leur  position  est  telle 
dnslflttrsphère  d'action  et  è  le  trans-  'que,  quand  le  Çycîope  se  tient  en 
Battre  ensuite  aux  mandibules  in-    repos ,  elles  sont  toutes  inclinées  en 
ttmei^rédnisentles  corps,  s'ils  sont    avant,  et  quand  il  veut  nager,  il  les 
trop  gros ,  en  fragment  proportionnés    pousse  en  arrière  avec  force  et  frappe 
àrouverturede  la  bouche  située  immé*    l'eau  avec  d'autant  plus  d'efficacité, 
éiateraent  au-dessous.  En  arrière  des    que  ses  nageoires  parcourent  un  plus 
sttndibuies  externes,  on  remarque    grand  espace.  Ges  petits  Animaux  so 
Us  nuins ,  organes  assez  semblables    meuvent  sans  uniformité;  ils  s'élan* 
à  des  pâtes  et  offrant  deux  parties  ;    cent  par  bonds  et  par  saccades  lors- 
Inlenic  ,.   qu'on    peut    considérer    qu'ils  veulent  se  porter  quelque  part. 
GQBiine  im  pouce ,  est  beaucoup  plus        L'abdomen ,  qui  sert  d'aviron  au 
^lits  que  Vexteme  sur  le  tronçon    Gydope  quand  il  nage ,  est  composé 
éo  laquelle  elle  parait  entée  ;  elle  est    de  six  anneaux  entiers  ,  et  d'un  sep- 
Carmée  de  tiois  anneaux;  le  premier    tième  bifurqué  qui  supporte  des  filets 
i  dans  sa  &ce  intérieure  une  tube-    assez  déliés;   il  varie  dans  chaque 
roiilé  qui  founit  un  long  filet  tom-    sexe  :  dans  la  fcmrlle,  le  premier 
posé ,  et  deux  petits  d*une  slnictare    anneau  qui  est  très-court  comparât)- 
très-simple;  le  second  anneau  cylin-    vement  au  second  et  toujours  plus 
drique,comme  le  précédent,  ne  donne    apparent,    porte   en   dessous   oeux 
qu'un  seul  filet  vers  sa  partie  sapé-    espèces  de  petites  pâtes  composées 
rieur»!  tandis  que  k  troisième  se  dir    chacune  de  deux  anneaux ,  dont  le 
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cleiTiicr  se  termine  par  trois  filets,  de  trente  è  quarante  œufs.  Les  cbuIs 
.1  urine  nomme  ces  appendices  fulctu  ëtan  t  arrives  a  leur  point  de  maturité, 
ou  supports  y  parce  qii  ils  soutiennent  la  membrane  de  l'ovaire  externe 
les  oviductus  q^iii  fournissent  l'cnve-  s'ouvre ,  et  la  mère  ne  peut  se  mou- 
loppc  dus  ovaires  externes.  Le  se-  voir  sans  les  disséminer;  en  aban- 
cond  anuenu ,  moins  grand  que  le  donnant lovaire ,  ils  ont  déjà  perdu 
troisième  ,  porte  en  dessous  et  sur  le  la  l'orme  sphérique  qu'ils  avaient; 
bord  iurérieur  une  papille  transver»  la  coquille  qui  les  couvre  ne  taide 
sale  et  oblouguc  ;  on  voit  en  onti^e  do  pas  à  se  fendre  longitudinalement ,  et 
chaque  c6lé  ,  à  Icndroit  dc^la  réu-  le  jeune  Cyclojxï  paraît  sous  forme  de 
nioii  avec  le  Iroisième  anneau,  im«  Tclainl.  Il  difiùrc  d'abord  de  ce  qu'il 
ouverture  qui  Oàt  l'oriHce  du  canal  doit  être  ensuite  ;  au  sortir  de  l'ceuf  il 
déférent  des  œufs,  et  dont  la  coin»  est  presque  spbérique,  et  on  ne  dis- 
munication  avec  Tovaire  est  directe:  tingue  d'abord  que  l'œil;  tout-a- 
dans  le  malc  ,  le  second  anneau  est  coup  on  voit  paraître  ses  antennes 
le  plus  grand  ;  on  distingue  en  des-  qui  se  séparent  du  corps  contre  lé- 
sons deux  corps  ovales  assez  éloignés  quel  elles  étaient  auparavant  fixées, 
l'un  de  Tautrc ,  qui  donnent  nais-  comme  si  un  ressort ,  eu  cessant  d'a- 
sancc  à  deux  petits  organes  que  Ju-  gir  sur  elles,  leur  permettait  de  s'élen- 
rine  présume  être  ceux  de  la  gêné-  tire;  peu  do  temps  après,  les  pâtes  de 
ration.  Chacun  d'eux  est  composé  de  devant  se  détachent  de  même,  puis 
trois  aalicles  oui  diminuent  de  gros-  celles  dcderrière.  Ce  nouveau-nd,  qui 
scur;  le  second  fournit  deux  à  trois  jusqu'alors  avait  été  immobile  ,  agite 
petite  illets ,  et  le  troisième  se  termine  plusieurs  fois  ses  membres  comme  s'il 
ou  pointe.  Le  troisième  anneau  de  la  voulait  apprendre  à  en  connaître  l'a- 
femellc  est  remarquable  par  sa  gran-  sage  ,  puis  il  s'élance  par  sauts  et  par 
dcur  et  par  deux  autres  papilles  bonds  dans  son  élément  pour  y  cher- 
oblongues  ,  écartées  Tune  de  l'autre  cher  sa  nourriture.  11  subit  plusieniï 
en  haut  et  rapprochées  en  bas  au  mues  ,  et  change  cncoi-e  bien  des  fois 
point  de  se  loucher^h) urine  ignore  de  forme  avant  d'arriver  à  son  entier 
l'usage  de  ces  partie  Les  anneaux  développement.  —  Mous  avons  dit  que 
suivans  sont  simples  et  u'oiïient  rien  les  organes  des  mâles  n'étaient  pas  si- 
do  remarquable  ;  le  dernier  est  sépa-  tués  dans  les  antennes  ,  ainsi  que 
ré  en  deux  tiges  cylindriques;  cjia-  Millier  le  ()ensait,  et  comme  on  Fa- 
cune  d'elles  jette  près  de  son  extré-  vait  cru  depuis  lui ,  ces  antennes 
mité  un  petit  filet  latéral,  et  se  tep-  naynntd'aulre  usage  que  de  retenir  la 
mine  par  quatre  autres  également  femelle  pendant  Tacle  de  la  copula- 
pennés  ,  et  dont  les  intermédiaires  lion.  De  tous  les  faits  observés ,  Ju- 
sont  plus  longs;  ces  deux  grands  rine  a  été  amené  à  conclui*e  :  i°  que 
filets  portent  à  la  base  un  très-petit  celte  phrase  de  Millier,  Mas  médium 
article  avec  lequel  ils  s'articulent,  antennarurn  ad  pulvaêjhminœ  aâpli" 
ce  qui  en  augmente  la  souplesse,  cat ,  ne  présente  pas  un  fait  exact , 
L  ovaire  externe  consiste  eu  un  sac  puisque  ce  n'est  pas  dans,  la  partie  où  le 
ovale  rempli  d'œufs  sorkiut  du  se-  mille  fixe  ses  antennes  que  se  trouvent 
cond  anneau  et  adhérent  de  chaque  les  vulves;  elles  sont  situées  dans  It 
ci^té  à  l'abdomen  par  un  nédicule  second  anneau  de  la  queue,  et  foi^ 
très-délié  presque  impei  cep liole;  cet  ment  rextrémilé  de  l'oviductus;  i* 
ovaire  externe  ne  se  développe  que  que  le  mâle  ne  peut  introduire  ses 
successivement  et  à  mesure  que  les  antennes  dRus  le  ooi-ps;  de  la  femelle, 
œufs,  situés  à  l'intérieur  du  corps,  puisqu'il  n'v- a  là  .aucune  séparation 
dans  un  moule  particuher  que  Ju-  entre  la  chair  et  la  coquille  ,  ni  au- 
rine  nomme  l'ovaire  interne,  fiassent  cune  ouverture  ;  il  se  borne  à  la  sai- 
de  ce  moule  dans  les  enveloppes  exté-  sir  par  la  dernière  {laii-e  de  pâtes ,  en 
vicurcs  ;  chacune  de  celles-ci  contient  l'envcloppaul  avec  ses  deux  antennes; 
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3»  que  la  Ibroe  qui  s'oppose  à  la  sëpa- 
nlion  de  ce  <x>uple  amoureux ,  réside 
ans  la  construction  de  ranncau  à 
chimicre  du  mâle ,  lequel ,  comme  il 
a  été  dit  plus  haut,  est  très-irritable. 
Aussi  long-temps  crue  le  mâle  est  agi- 
lif  par  des  désirs ,  Je  bout  de  ses  an- 
teancs  fait  un  ressort  autour  des  pâtes 
de  la  femelle ,  contre  lequel  les  elTorts 
de  celle-ci  sont  impuissans;  ce  n'est 
qu'après  la  jouissance  que  ce  ressort 
se  détend  et  que  l'embrasscmcnt  cesse; 
4®  enfin  que  cet  embrasscmcnt  n'est 
que  le  prélude  de  l'accouplement, 
qui  a^ait  échappé  à  la  per<picacilé  de 
Millier.  La  femelle ,  ainsi  liée  par  le 
mâle,  le  charrie  et  l'emporte  avec 
elle  aussi  long-temps  qu'elle  veut 
lui  résister;  mais  lorsque  fatiguée 
de  ses  importunités  et  de  Tétat  de 
gène  dans. lequel  il  l'a  réduite,  ou 
peut-être  «citée  elle-même  à  la  jouis- 
tance,  elle  se  rend  à  ses  désirs,  de- 
Tient  immobile,  le  mâle,  prompt 
isaisirte  moment,  appi-oche  sa  queue 
de  celle  de  sa  femelle  qui  parait  en 
&ire  autant;  il  s'opère  alors,  à  ce 
qu'on  peut  croire ,  une  double  con- 
jonction par  les  deux  parties  sexuelles 
du  mâle,  qui  pénètrent  dans  les  deux 
Tul?es  de  la  femelle.  Cette  conjonc- 
tion ,  qui  n*est  que  l'afiâirc  d'un  clin- 
d'oeil  ,  se  répète  plusieun  fois  de 
suite. 

On  connaît  plusieurs  espèces ,  par- 
mi lesquelles  la  suivante  peut  être 
considérée  comme  le  t^pe  de  ce 
genre. 

Le  Ctclope  quadricorne,  Cyclop^ 
quadricomisy  Millier,  Entom,  Ins. 
Tai,  pi.  18,  fig.  i-ï4;  JUonocu-^ 
itu  quadricornis  rubens ,  J urine,  loc 
cii. ,pl.  1,  fig.  i-«iy  et  pi.  a,  fig. 
1-9,  et  les  variétés  qu'il  désigne  sous, 
lei  noms  à^albidus  (pi.  3  ,  hg.  10  et 
11),  viridis  (pi.  3,  fig.  1),  fuscus 
(pi.  3,  fig.  a)  ci  Prasinus  (pi.  3,  fig. 
5|.  Cette  esp^e  est  la  plus  commune 
de  toutes.  On  la  trouve  dans  nos  eaux 
stagnantes.  *  (aud.) 

CYCLOPHORE.  Cyclophorus. 
MOLL.  Genre  trop  légèrement  établi 
par  Dcnys  Montfort  (Conch.  Syst.  T. 
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II,  p.  990)  aux  dépens  des  Cyclosto- 
mcs  ,  pour  mériter  d'être  adopté,  f^. 
Cyclobtoxe.  (D..H.) 

CYCLOPIIORE.  Cyclophorus.nai. 
CRYFi'.  {Fougères.)  Uesvaux  a  éta- 
bli ce  genre  (Natui\  Mag.  Beri.^ 
1811)  qui  avait  déjà  été  indiqué  par 
Mirbtil  sous  le  nom  de  Candollea  , 
nom  appliqué  précédemment  à  un 
autre  genre.  Les  Cyclophores  sont 
caractérisés  par  leurs  capsules  entou- 
rées d'un  anneau  élastique  ,  et  insé- 
rées sur  un  seul  raug  et  en  forme 
d'anneau  auttttr  d'un  réceptacle  plus 
saillant  ;  ces  groupes  de  capsules  ar- 
rondies sont  enfoncés  dans  des  dé- 
pressions de  la  fronde.  Ce  genre,  for- 
mé aux  dépens  des  Polypodes  de  Lin- 
né et  des  auteurs  plus  niioderues  ,  est 
très-naturel ,  et  se  reconnaît  au  pre- 
mier aspect  ;  les  frondes  de  toutes  les 
espèces  connues  sont  simples ,  sans 
nervures  visiblcs,portées  sur  des  tiges 
rampantes  ,  écaille  uses  ;  les  groupes 
de  capsules  sont  rapprochés  vers  l'ex- 
trcnuté  des  frondes.  Â  ce  genre  ap- 
partiennent, les  espèces  suivantes  :  C. 
adnascenSj  Dcsv.  {Poly podium  adnasr 
cens  ,  Swartz  ).  —  C  heterophyllus  , 
Desv.  —  C,  spissus  ,  Desv.  (  Fo/yp. 
spi^um,  liory,  in  HVLL  Spec)  —  C 
longifolius  ,  Desv.  (  Acrostichum. 
longifolium,  Burm.  ) —  Csiigmosus, 
Desv,  (  Polyp,  siigmosum,  Swarlz). 
—  C\  glaber  (  Polyp.  acwslic/wides  ? 
Swartz,  non  Linn.  )  (au.ii.) 

CYCUyvmtES.Cychpidœ.  crust. 
Famille  de  l'ordre  des  firanchionodes, 
section  des  Lopliyropcs(Rcgn.  Anim. 
de  Cuv.),  établie  par  Leach  qui  lui 
donne  pour  caractère  distinctif  :  têt 
^'unc  seule  pièce.  Elle  comprend  les 
genres  Cyciope ,  Calane  cl  Poly- 
phènie.  f .  ces  mots.  (Arn.) 

CYCLOPIE.  Cyclopia,  bot.  fiian. 
Ventenata  nommé  Cyclopia genis/ot- 
des  (Decad.  J\ov,  Gen.j  p.  3  )  une 
Plante  désignée  par  Willdenow  sous 
le  nom  de  Podalyria  genisUndeSy  et 
figurée  dans  le  Botanical  3Jagasin ,  t. 
1959 ,  sous  le  nom  à! Hettsonia  genis^ 
to&dcs ,  et  dans  Andretvs  Boianical 
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Repùêiiory,  t  4*7,  sous  celui  de  Gom-  neux  et  dunâi  pea  ;  leur  p«Mi  «t  vif- 

pholobium  macutatum.  C'est  ua  Ar-  qaeuse  et  sens  écailles  %  leor  eile— se 

Drisseau  originaire  du  cap  de  Bonne-  est  assez  grand;  on  y  trouve  beaoCQBp 

Ëspëraucc.  Ses  jeunes  rameaux  sont  de    coecum  ,  un  intestin  six  k  eept 

anguleux  ,  et    portent   des   feuilles  fois  plus  long  que  le  corps  ,  et  une 

ëpnrses ,  sessiles  ,  composées  de  trois  vessienatatoire médiocre.  «Le nem de 

folioles    petites  ,  subulées ,  longues  Gjdoptère  ,  tiré  du  grec  ,  sigoifiAt 

d'un  pouce  et  plus,  ayant  les  bords  nageoire  en  cercle,  indi<^ne  leeene- 

roulés  en  dessous  ;   les  fleurs  »  qui  tère  saillant  du  genre  qui  noue  ooou* 

sont  jaunes ,  naissent  seule  k  seule  à  pe.  Deux    groupes  ou   sooe-geimi 

raisselle  des  feuilles  ;  elles  sont  ac-  existent  parmi  les  Çjdopièree. 
oompagnées  de  bractées  ;  le  calice  est        f  Lumps  ou  BouGiiiBRe ,  oui  oui 

tubuleux  ,  à  cinq  diristoos  inégales  une  première  dorsale  quelqueloii  oIh 

disposées  en  deux  lèvrg^^  quatre  su-  solète. maisè  rayons  simples  ,  et  une 

péneurement  et  une  s4Re  inférieure-  seconoe  à    rayons  branchus  ,  tîtoés 

ment;   la   corolle  est  papilionacée ;  vis-à->Tis    l'anale.  Leur   oorpt  est 

Tétcndard  marqué  de  stries  longitu*  épais. 

dinales;  les  dix  étamtnes  sont  libres  ;        Le  LtTMF  ou  LoKFX,  Çyeicpiênii 

lestigmate  est  barbu  d'un  seul  côté,  et  Lttmpuê,  L.,  GmeK ,  Sysi.  Nai.,  xni| 

le  fruit  se  compose  d'une jeousse  com-  t.  i ,  pan  b  ,  p.  i^S  i  Bloch|  p>  90 1 

primée  et  poljrspermc.  Cet  Arbuste  Encycl.  Pois.,  p^  a6 ,  pi.  90,  f.  tS. 

élégant  est  cultivé  dans  nos  serres.  Gros»  Poisson  des  inera  ou  Nord,  per- 

(a.r.)  ticulièrement  sur  les  c6tee  d'Iiieuda 

*  CYCLOPITE.  MIN.  (Fcrrara. }  oiionlesaleetoiilespauvres^enff'eu 

Syn.  d'Analcime.  F',  ce  root.        (b.)  nourrissent  encore  que  sachaïf  soitmi 

fort  mauvais  manûr.  Ses  cartilagei 

GYCIX)PTÈRE.  Cyclopieftiê.  pois,  sont  verdâtres;  sa  jéroarebe  est  loiir- 

Genre  de  Tordre  des  Brancbiosièges  de  j  sa  taille  dépasse  rarement  treîi 

dans  le  système  de  Linné  ,  de  la  Ta-  pieds  de  longueur;  sa  première  dor* 

mille    des  Plécoptères  ,  division  des  sale  est  plutôt  une  bosse  qu'une  n»- 

Tél^branches,  onns  la  Méthode  ana-  gooire  ;  des  boucliers  durs ,  dispoiés 

IjTtiquedc  Dumérily  et  placéparCu-  sur   [rfuiieurs  rangs,   garnissent  se 

vtcr  dans  la  famille  des  Discoboles ,  surface  ;  il  varie  avec  FÀge  pour  les 

la  troisième  de  l'ordre  de  ses  Malacop-  couleurs  ;  mais  plus  communémeat 

térygienssubrachiens.  «Ccgenreaun  celles^-ci  sont  distribuées  atseï  v»* 

caractère  très-marqué  ,  dit  le  savant  guement  en  teintes  brunes  ou  ooiri- 

auteiirde  l'Histoire  du  Règne  Animal,  très  sur  le  dos,  blanchâtres  mir  Ici 

dans  les  ventrales   dont  les  rayons  côtés,  orangées  sous  le  ventre,  jaunci 

suspendus  tout  auiour  du  bassin ,  et  tiran'  sur  le  rouge  aux  nageoires.  Le 

réunis  par  une  seule  membrauc ,  for-  Lompe  se  fixe  avec  une  telle  ibraf 

ment  un  disque  ovale  et  concave  que  contre  les  rochers  ,  au  moyeu  de  ift 

le  Poisson  emploie  comme  un  suçoir  naecoii'e  en  ventouse  .qu'il  est  dif- 

pour  se  fixer  contre  les  i*ochers.  La,  ficilederenarraGbjftr.  On  prétend  qM 

Douche  est  large ,  garnie  aux  mâchoi-  cette  nageoire  donne  au  tact  de  l'Anî* 

res  et  aux  os  pharyngiens  de  petites  mal  une  certaine  perfection  ,  et  que 

dents    pointues;  les  nageoires  sont  chex  luilesorganes  de  Touîe  etdele 

impaires  et  distinctes  ,  et  les  pectora-  vision  sont  fort  développés.  De-Usaue 

les  fort  umples ,  s'unissant  presque  doute  cette  réputation  d'intelligence 

sons  la  gorge,  comme  pour  y  embra»-  supérieure^  de  constance  dans  ses 

ser  le  disque  formé  par  les  ventrales  ;  amoure  monogames  ,  et  ae  tendresse 

Topercule  est  petit  ;  les  ouïes  sont  fer-  paternelle  et  maternelle  pour  des  pc- 

niées  vera  le  bas  et  munies  de  sii  tits  soigneusement  élevés  et  coun- 

rayons.  Le  squelette  des  Cycloptères  ffeusement  défendus,  qu'on  a  préieu- 

est  presque    entièrement  caiiilagi-  nu  établir    au   Lompe  )  perfections 
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■ondci  qni  ont  ptiîssimiBent  excàlé 
l'ëloqiMnte  fensibiUië  du  oontinua- 
leur  àt  Buflbn;  celui-ci ,  de  même 
fM  son  illustre  |Mrédécessettr,  aimait 
I  ftchercfaer  ches  les  Animaux  les  tra- 
m  Traies  ou  sup|iosées  de  l'Homme 
dfilisé.  Le  Lompe ,  cependant ,  n'est 
fi'nn  Poisson  stupide  et  maladroit 

£sa  pesanteur  et  son  inertie  ren- 
t  la  proie  habituelle  des  Phoques 
et  des  Squales.  On  l'appelle  vulgai* 
rancnt  Gras-Mollet,  ce  qui  indique 
la  maayaise  consistance  de  sa  chair 
iasipide.  Les  Gjdoptères  Paon  et 
bossu,  6*.  PatHmiuê  eigibàouiê ,  pa- 
raissent être  des  variëtës  du  Loinpe, 
^  auraient  été  décrites  comme  espè- 
ensurdes  indÎTÎdus  mal  empaillés,  d. 

SiSl,  F.  SO,  T.  6,  A.  lO.  la,  C.  q.  13. 

L'Épim£ux,  Qrcl.  êpinoiuê ,  Schn. 
46  ;  C.  léUmpuê ,  ^  ;  Gmd.,  loc,  cii,  f 
^le  Msmj ,  C,  minuiuê ,  I^ll..  Hpic. 
Xooi,  f  7,  pi.  9,  f.  7-9  ;  Gmel.y  /oc. 
cir.,  p.  1470;  Encyd.  Pois. ,  pi.  00,  f. 
65  ;— -  le  Vbntbu  ,  PéU.  ,  loc.  cit.<,£. 
i-S|  Encyd.  Pois.,  pi.  so,  f.  66  $  — - 
enfin  le  Gobiuê  minuiuê  de  la  Zoolo- 
gie Dsooîse,  pi.  44,  f.  B  ,  sont  les  au- 
Ins  espèces  constatées  du  sous-genre 
dont  il  est  question. 

tt  GrcLOOAsraxs.  Ils  n'ont  qu'une 
wîale assez  longue  ainsi  que  1  anale; 
kur  eoqis  ,  lisse  et  allongé  par  der- 
nàrt,  ]^  est  sensiblement  comprimé. 
Ces  Poissons  sont  généralement  plus 
sgiles  que  ceux  du  sous-genre  pncé- 
éênt. 

Lu  SouBis  DS  icxRy  Ojreloptenu 
MuMcmiy»^  Lacép.,  Pob.  T.  nr,  I^.i5, 
f.  S,  4.  Ge  Poisson  ,  le  plus  petit  de 
ion  genre  et  qui  n'acquiert  guère  que 
lept  k  huit  Douœs  de  longueur ,  se 
tmare  sur  les  côti^  de  Dieppe  oii 
Noël  robserra  le  premier.  Sa  couleur 
lombre  et  son  agilité  lui  ont  mérité  de 
la  part  des  pêcheurs  le  nom  qu'il 
mte.  U  est  sensiblement  distinct  de 
imphot  suivante  dont  on  a  cependant 
soupçonné  qu'il  pouvait  n'être 
^'one  variété ,  en  ce  que  la  dorsale 
et  l'anale  qui ,  fort  prolongées,  at- 
teignent l'insertion  oc  la  caudale, 
ne  se  confondent  cependant  pas  avec 
ceUe*ci.  d.  4o,  p.  33,  a.  19 ,  c.  5. 
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Le  LiPAEis ,  Cycloptentê  Lipariê  , 
L.,  Gmel.,  Syit,  NaL  T.  i,pan  3,  p. 
1477;  Bloch,  pi.  193,  f.  S,  4;Encycl. 
Pob. ,  ul.  90 ,  f .  67.  Probablement  le 
mêmewiimal  que  le  Gobioïde  smyr- 
néen  de  Lacépede.  Ce  Poisson ,  dont 
b  taille  ne  dépasse  iamais  dix- huit 

gmces,  habite  les  mers  glaciales  du 
ix>ënland,  de  l'Europe  et  de  l'Asie 
septentrionales.  Q  se  plaît  à  l'embou- 
chure des  rivières  qui  roulent  des 
glaces  avec  leurs  eaux  ;  il  descend  ce- 
pendant vers  nos  cdtes  ;  ou  Ta  péché 
quelquefois  en  Hollande .  en  Angle- 
terre et  jusqu'en  Normandie.  La  ligne 
latérale  est  très-marquée  ,  le  museau 
arrondi ,  la  tête  large  et  aplatie ,  la 
bouche  grande  avec  deux  petits  bar- 
billons à  la  lèvre  supérieure;  le  ven- 
tre est  blanc ,  les  flancs  sont  iaunàties, 
le  dos  et  les  nageoiix*s  bruns;  les 
impaires  ne  sont  pas  positivement 
toutes  réunies  en  une  seule  ;  mais 
la   dorsale   et   l'anale  ,  se  prolon- 

f;eant  jusque  sur  la  caudale  ,  ont 
'air  de  se  confondre  avec  elle  sans 
cesser  cependant  de  demeui^cr  di;*- 
tinctes.  Le  Liparis  se  mange  en  quel- 

3ues  endroits,  mais  sa  chair  est  mé- 
iocre.  b.  7 ,  o.  4i  ,  p.  34 ,  v.  6,  ▲. 
S3,  c  19. 

Le  Rat6  ,  Cydopierus  lineatus , 
L.y  Gmel.,  /oc.  ci7.,  p.  1478;  Eucycl. 
Pois. ,  ç.  98  ,  pi.  86, ,  f.  354  (  d'aprèi 
Lepechin  ).  Ce  Poisson  ,  qui  se  pèche 
dans  la  mer  Blanche,  estuien  certaî* 
nement  très-différent  du  Linaris.  Sa 
longue  dorsale ,  d'abord  relevée  de 
manière  &  paraître  double ,  s'unit  en- 
tièrement avec  la  caudale  et  Tanale 
sans  qu'on  puisse  distinguer  de  diffé- 
rence dans  la  direction  des  ravons. 
Sa  bouche  est  grandeetsa  tête  aplatie  ; 
le  corps  épais  par  le  milieu  samin- 
ôt  en  pointe  postérieurement;  il  est 
varié  «uns  toute  son  étendue ,  ainsi 
que  les  nageoires,  de  lignes  parallèles 
longitudinales  ,alteruativement  blan- 
ches et  brunâtres.  Le  nombre  des 
rayons  n'a  pas  été  compté.  Le  Rayé 
pourra  être  par  la  suite  le  type  d'un 
genre  que  caractériseraient  un  seul 
rayqp  brandiial ,  et  les  |>apilles  rou- 
ge» 1res  d'une  nature  particidière  qui 
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entourent  le  bouclier  forme  par  les  pour  les  Dauphinules,  Tufho  ZM 

nageoires  inférieures.  p/u/iulus ,  L. ,  et  pour  des  Goqaillcf 

LesGobiesdcîa  Zoologie  Danoise,  terrestres  qui  pix*seiitent  les  méma 

pi.  i34et  i56,  f.  a  ;  —  le  Gélatineux ,  cai'actères,  quant  à  la  forme  de  Tou- 

Cycloplerus  gelai inosua ,  Palllf  »S/7ic.  vcrture,que  ce  genre  fut  institué.  11 

Zool.y  9,  pi.  3,  f.  1-6,  et  le  Montagui  ne  pouvait  donc  prëscnter  des  carao 

sont  les  autres  espèces  du  soLis-gcnra  tères  sntisfaisans  ;  comprenant  dans 

Cyclogastre.                                    (b.)  le  même  cadre  les  êtres  les  plus  difië- 

r-vr-T  r\Tvr£'ni?    ry    ?     ,          «««,  rens,  ce  que  Lamarck  ne  tarda  pas  J 

CYCiijOrlLUE.  CYclopterus.  bot.  .'       ^.j        ,      ._      ,    iu.  -  /-Ll 

„.,,„    1     _          '.  ur     ^n    lî  sentiraussidansleiAnn.uuMus.(vol 

Fii AN.  JLe  genre  établi  par  R.  Browu  ,              ^    \      y                   .,^„    «««.^ 

i.     I  '         •     .•  '              A.  1  IV,   p.   ibq  ),   il  proposa   sou   genn 

sous  cette  deuomiiiatiou  ,  paraît  de-  |v»   ^^i  •      f  "        ^   >}   „^,  #«  •Z,  1«. 

.^      »           ,    .      »,*    .    1 1.  1^  Dauphuiule  pour  séparer  toutes  le 

voir  rentrer  dans  celui  qu  a  établi  le  ..  J^  ,,          *    •     ^    L   »««   ..^«»:*i 

«             .                  1       '       j     /-•  Coquilles    mannes   de   son   premiei 

même  auteur  sous  le  nom  de  urc-  _    *     ^^^    i     .               ■    -..•    1„- ..-.i, 

..Il        --             .                            ««  \  geui"e  Cvclostome  qui  resta  par  celi 

vuiea.  /^.  ce  mol.                           (B.)  '^  *    ^     •'        «•    i  «        i .-  r'L^..:!!-. 

^    *  même  comjiose  des  seules  Lioquule 

*  GYGLOllYTE.  Cyclorytes.  tcnchtrcs.  Depuis  cet  utile  change 
roLYP.  Genre  de  la  division  des  i'oly^  ment ,  l'observation  de  l'Animal  de 
piers  sarcoïdcs ,  établi  par  llafines-  Gyclostomes  terrestres  fit  voir  coni- 
que (Journ.  de  Pliys.,  1819.  t.  88,  p.  bien  il  était  nécessaire:  aussi  tous  Ml 
4i)8  )  qui  lui  donne  les  caractères  sui-  coucbyliologues  l'admirent ,  Drapar 
vans  :  corps  polymorpbe  à  plusieurs  iiaud  le  premier,  ensuite  Férussac 
grandes  ouvertures  nues,  entourées  puis  Moutfort,  qui,  sur  un  carae- 
dc  rides  concentriques.  Cet  auteur  tère  de  nulle  valeur,  en  sépara  soi 
prétend  que  ce  genre  est  très-nom-  genre  Cyclopbore.  Knliu  Lamarcl 
breux  eu  espèces  ,  que  déjà  il  en  pos-  (  Anim.  sans  vertèbres ,  a^  édition 
sède  quinze  de  bien  caractérisées.  T.  vi,  j*"  partie  ,  p.  ,f>7ct  l42)lespla• 
N'enayantpasvuuneseule,noussom-  oa  dans  la  l'aniillcdesColimaccs,aani 
mes  reduit^à  copier  la  phrase  de  lia-  la  seconde  division  qui  renferme  le 
fmesque  sans  ix)Uvoir  rien  y  ajouter.  Coquilles  terrestres  dont  les  Animaus 
Les  Cyclory As  se  trouvent  aux  Etats-  n'ont  que  deu\  tentacules.  Cuviei 
Uub  d'Amérique.               (iiAM..x.)  (Kègn.    Auim. ,   p.   42o)   a    eocon 

*  r^^Tnl  f\GT\?n\\T     />     #    s  réuni    le^  Cvclostomcs    aux    SabolJ 

m  •      -Il                   ^       j     I  dansle^rectmibraiiclies  irochoidcs 

MOLL.  Dlainville  nous  apprend  ,  dans  ...       0  •  1     .        n               .    .  ^-   ,  |. - 

1    11-  .'                j     i^  '  ^^      Tw  .    .  I  iL-i  le  celcbie  prolcsseur  u  a  pointUi 

le  Dictionnaire  des  bcienees  Waturel-  ,.  „  i-  „,■  „  *•       .,     „^  1^  *^.,  „..• 

,                   M     •  ..        j'  •»               *.  „  1  application  rigoureuse  de  ses  prin- 

les,    que    Mariott  a    lait    connaître  •  *  Lj    ^1       r     .•              • .«   >:i  Lu^ 

'1             *  I     e     • '.  '  T>       I     ^  cipeueclassiiication,  puisqu  11  plao 

sous  ce  nom,  a  la  c>ociele  llo\a  e  de  *        1      a    •            .\*        î  •      v. .. 

;       ,              ,                            ..-11-  i>armi  les  Animaux  a  branchies  ceux 

Londres,  un  genre  nouveau  elabli  sur  '•           „      »  .          .          »      ..1      ^a» 

>,    »    Il  °  I     pr    1      Tw            »  Cl  qui  sont  terrestres  et  pulinones 

une  Coqudlc  de   1  Inde.  Nous  n  en  „^    1               .,        ,.         ^'i    j   -^^^ 

.^              1               ..            ,    .  aussi  il  a  soin  d  avertir  q II  ils  doiven 

connaissons  pas  les  caractères,     (b.)  a,        ,.  ,•   _    .      ,           ;..  ^„    'f'...j^. 

wvMu    j         I                                   V    y  g^,.g   distingues  des   autres    JurUoa 

G  Y  C  LO  àS  T  O  M  E.    Cyclosioma.  parce  qu'ils  ^ont  terrestres  et  pourvu 

MOLI..  Ce  genre  resUi  coiii'oudu  chez  d'une  cavité   pectorHie   garnie  d'ui 


içons 

ca  partie  dans  son  genre  Turbo  y  et  i)lus  raisonnablement,  avec  les  Ué 

{'>artie  dans  le  genre  Hélix  ^  ce  que  licines,    un   ordre   particulier    soui 

es  conchyliologistes  qui  l'ont  suivi  le  nom  de  Pulmonés  operculés  ;  mai 

ont  répété.  Uruguière  ,  auquel  nous  cette  fumille  a  le  défaut  de  réunir  de 

devons  tant  d'utiles  reformes,  ne  Qt  Animaux  à  deux  et  ù  quatre  tenta- 

Sas    celle-ci   :    Lamarck   la   proposa  cules  ;    ils    n'ont    de    commun    aui 

ans  la  première  édition   des  Ani-  l'opercule  qui    ferme  leur  coquille 

maux    sans    vertèbres  ,    et    c^  qui  ce  qui  ne  nous  paraît  pas  un  carac 

est   à   remarquer^  c*est  que  ce  lut  tère  d'assez  d'importance;    la  pré 
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sence  de  deux  tentacules  de  pi  us  étant  (piclles  nous  aurons  quelques  détails 

une  condition    d'organisation    bien  intëressans  à  donner.  - 

plus  importante  que  celle  de  Toper-  Cyclostome    trochifobme  ,   Cy^ 

cale  y  ce  motif  nous  engage  donc  à  closioma    Vahulus ,  Lamk.   Anim. 

laisser    le    genre   Cyclostome   dans  sans  vert.   T.  vi ,  a*^  part. ,  p.  i43  , 

l'ordre  des  rapports  oîi  Lamarck  l'a  n.  a  ;TIe/ix  f^ohuius,  L.,Gmel.  jS^«/. 

placé.  F".  GjLiMACÉ.  Caractères  gé-  Nal.  ï.  i,  p.  Sh58  ,  pi.  7,  n.91  ;  Lis- 

Dériques  :  coquille  de  forme  varia-  ter,  Conchyl.  ,tab.  5o*  llg.  48  ;  Cy- 

ble ,  a  tours  de  spire  arrondis  ;  ouver-  clostoma  f^olwuias y  Knc\ ci.  (pi.  46 1, 

ture  ronde  régulière  f  péristome  con-  iig.   5,  a,   b).   Ce  Cycfostome   pré- 

tina  ouvert  ou  réfléchi  avec  Tâge  ;  sente,  surtout  à  la  partie  supérieure^ 

Animal  a^'an t  deux  tentacules  émous-  des  tours  de  spire,  des  fascies  brunes 

ses,  oculés  à  la  base;  cavité  rcspi-  variables  ;  on  le  reconnaît  par  sa  foiTue 

nloire  ouverte  au-dessus  de  la  tcte  ,  qui  est  presque  celle  d'un  Turbo  , 

recevant  immédiatement  le  contact  ])ar  son  ombilic  profond,  et  par  ses 

de Tair;  pied  petit,  placé  sous  le  col  stries  transverses  qui    se    montrent 

et  muni  postérieurement  d'un  opër^  plus  grosses  à   la  partie  supérieure 

cule  corné  fermant  exactement  Tou-  des  tours  de  spire  et  surtout  du  der- 

Terture  de  la  coquille.  nier;  le  sommet  est  aigu;  l'ouverture 

Tous   les    Cyclostomes   sont  ter-  est  blanche  ou  jaunâtre  à  l'intérieur  ; 

restres   et    dépourvus   de    la  nacre  elle  est  réfléchie  et  munie  d'un  bour- 

iotërieure   ainsi  que  des  épines  ou  relet.    Quoique    cette  Coquille    soit 

(les  écailles  plus  ou  moins  grandes^  assez  commune  dans  les  collections 

qui  arment  la  surface  des  Dauphi-  et  qu'elle  y  soit  connue  depuis  plus 

nules,  avec   lesquelles  il  n'est  plus  do  cent  cinquante  ans  ,  on   ne  sait 

)«niiis   désormais    de    les    réunir  ;  pas  encore  le  lieu  oii  elle  habite.  Elle 

Diaisil  est  certaines  Coquilles  fluvia-  acopiert  quelquefois  un  pouce  et  de- 

tiies  desquelles  il  serait  diflicile  de  les  mî  de  diamètre  à  la  base. 

distioguer ,  et  avec  lesquelles  même  Cvc-LOSTcmE  variable  ,  Cyclosto^ 

OQ  les  a  long-temps  confondus.  Les  ma  i^ariaùiie  ,  N.  (f^.  pi.  de  ce  Dic- 

Paludines  en  elTct  ont  aussi  le  péris-  tioniiaîrc).  Mous  devons  cette  espèce 

tome   continu  ,   l'ouverture   rond^  ;  aux  découvertes  de  Uclnlande  ,  voya- 

nuis  parvenues  à  l'âge  adulte ,  elles  geur  zélé,  qui  Ta  rapportée  d'un  voya- 

ne  présentent  point  ae  bourrelet  au-  ge  eu  AlVique  avec  une  quantité  im- 

tour  de  cette  ouverture,  ou  elle  ne  se  mense  d'objets  divers,  la  plupart  in- 

réfléchit  point;  elle  reste  tranchante  connus.  Elle  est  trochiforme,  médio- 

oomme  danslejeuneâgc.  Ce  caractère,  crementombiiiquée,  composée  de  cinq 

outre  ceux  qu'on  a  tirés  de  l'organisa-  tours  arrondis ,  lisses ,  qui  présentent 

tion,  pourrait  servir   dans  le   plus  sur  un  fond  blanc  grisâtre  un  nombre 

grand  nombre  des  circonstances  à  se-  variable  de  zones  brunes  ;  celle  du  mi- 

parer  les  Coquilles  qui  appartiennent  lieu  est  le  plus  souvent  la  plus  foncée; 

a  l'un  et  à  l'autre  des  genres  Cycios-  les  autres  sont  d'autant  plus  mulli- 

tome  et  Paludiue.   Les  coquilles  des  pliées  qu'elles    sont  plus  fines,    et 

Cyclostoines  varient  beaucoup  quant  elles  peuvent  se  rapprocher  tellement 

âlafbime;  quelques-unes  ont  près-  que   la  spire  de   la  coquille  semble 

3ue  celle  des  Planorbes,  tandis  que  toute  brune  dans  quelques  individus  ; 

autres  sont  tu rriculées  et  subcy lin-  dans    d'autres,   presque    toutes    les 

tiques,  et  depuis  ces  deux  ettréines  bandes  pâlissent  ou  disparaissent,  et 

on  trouve  dans  le  même  genre  pies-  alors  ils  soi^t^lancs  avec  une  zone 

Sue  toutes  les  modiflcatious  intermé-  médiane  très-^e;  entre  ces  deux  ex- 
uùres.  Le  nombre  des  espèces  vi-  trémes  on  trouve  un  grand  nombre 
vantes  est  assez  considérable  ;  ce-  de  variétés  ,  les  individus  ne  pré- 
lui  des  fossiles  est  restreint  à  sentant  jamais  une  similitude  par- 
quelques-unes   sur  la  plupart  des-  faite;  l'ouverture  est  peu  réfléchie  et 
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11  a  poiul  ilc  Louiiclot;  son  Loid  csl  oucoïc  des  couleurs,  dans  les  dci 
blauc,  mais  à  l'intérieur  elle  est  nières  assises  du  calcaire  grossier, 
fauve  et  laisse  apercevoir  le  même  Ce  Cydoetome  se  trouve  aussi  aboo- 
nombre  de  bandes  brunes  c|u'à  Tex-  damment  dans  les  temîns  de  md- 
lérieur.  Le  j^lus  grand  individu  de  langes  p  oU  les  Coquilles  marinss 
notre  collection  a  près  de  six  lignes  préaomînent  ,  œ  qui  lait  piBssr 
de  diamètre  et  sept  de  longueur.  que  le  mélange  a  eu  lieu  dans  les 

Ctclostohb  Momie  ,  Cyclostoma  eaux  salées ,  comme  à  Bcauchamp  ; 
Mumia^  Lamk.  Ann.  du  Mus.  T.  et  jusqu'à  prêtent,  malgré  nos  re- 
IV  y  p..  11 5,  n.  5  y  et  T.  viu,  pi.  cberches ,  nous  ne  l'avons  jamais 
37,  fig.  1 ,  A,  b;  Anim.  sans  vert,  trouvé  dans  les  terrains  de  mélanses 
'J^.  vu,p.  ô4i,  n.  b  (y.  pi.  de  ce  d'eau  douce  ou  dans  les  véritolrtes 
Dictionnaire).  JSous  n'aurions  pas  dépôts  d'eau  douce,  comme 4  Eper- 
mentionné  cette  esi)èce  si  depuis  peu  nay ,  4  Reims ,  à  Soissons ,  ^  etc.  Ces 
nous  n'avions  eu  occasion  de  nous  la    observations ,  qui  ont  besoin  d'être 

Krocurer    avec    ses    couleurs   :    la    appuyées  d'un  grand  nombre  d'au- 
gure citée  des  iVnnales  est  médio-    très  coïncidentes ,  porteraient  à  croire 
cro  ;  elle  représente  trop  grossière-    que  le  Cyclostome  fossile  qui  nous 
ment  les  stries  très-fines  et  croisées    occupe ,  s^il  n'a  pas  vécu  dans  la  mer, 
qui  sont  à  sa  surface.  Cette  Coquille    a  au  moins  habile  les  eaux  douces 
est  turriculée ,  conique ,  subcylindri-    ou    saumâtrcs    contemporaines   des 
que    inférieureinent ,    composée    de    principaux  dépôts  marins, 
huit  à  neuf  tours  anondis  ornés  dan*        Quelques  autres  espèces  se  trop- 
toute  leur  surface  d'un  grand  nombre    vent  fossiles  aux  environs  de  Faris. 
destries  très-fines,  croisées  par  d'au-    L'étendue  de  cet  ouvrage  ne  nous 
trcs  longitudinales  moins  apparentes,     permettant  pas  d'en  donner  la  des- 
LiCs  individus  qui  ont  conservé  lours    cription ,  nous  renvoyons  au  IT*  vol. 
couleui*s  présentent,  sur  un  fonalie    des  Ann.  du  Mus.,  p.  ii4,  oii  La- 
devin  obscur,  deux  bandesd' un  rouge    marck  les  a  fait  connaître;  mab  un 
brun,  qui  occupent  la  partie  moyenne    fait   très-intéressant  pour  la  gëojb- 
de  chaque  tour  de  spire  ;  le  dernier ,    gie ,  et  que  nous  a  dévoilé  BronjjnîarC 
en  outre ,  offire  une  troisièmeplus  lar-    (Ann.  du  Mus.  tab.  i5,pl.  99.  fig.  i  ), 
ge  qui  entoure  l'ombilic  ;  l'ouverture    c'est  l'analogie  parfaite  qu'il  a  recott- 
est  petite  ,  ovale ,  à  bords  réfléchis  sur    nue  entre  un  Cyclostome  fossile  et 
un  petit  bourrelet  marginal  subinté-    notre  Cyclostome  élégant  si  commun 
rieur.  Ce  Cyclostome ,  qui  n'a  ordi-    dans  les  Mousses  ,  dans  les  Herbes 
natiement  que  neuf  à  dix  lignes  de    qui  croissent  sur  le  penchant  de  nos 
longueur ,  peut  prendre  plus  de  vo-    collines ,  et  même  des  fossés  qui  bor- 
lumc.  Nous  on  possédons  un  individu,    dent  les  routes.  Cette  analogie  ne 
le  seul  que  nous  ayons  jamais  vu,  qui    pouvait  être  plus  exacte,  menieen 
a  un  pouce  cinq  lignes  de  lone.  Une    comparant  les  objets  à  la  louoe;  aussi 
turticularité  remarquable  dans  le  gis-    Brongniart ,  pour  ne  point  les  con- 
sement  de  ce  Cyclostome ,  c'est  que ,    fondre ,  a  donné  au  Fossile  une  se- 
quoiqu'on  regarde  généralement  cette    conde  épithète }  il  l'a  nommé  : 
espèce  comme  terresti'e ,  elle  ne  se         Cyclostome    âl^oant    ancien  , 
trouve  le  plus  souvent  que  dans  des     Cvclostoma  elegans  aiUiquum.  Nous 
terrains    marins.    C'est   ainsi  qu'on    n  en  ferons  point  la  description  ;  qui* 
l'observe  è  Grignon ,  k  Pamcs ,  mais    conque  a  vu  un  Cyclostome  élé^nt 
rarement;  è  laGhapd[|A  |)rès  Senlis,    k  l'état  frais,  se  fera  une  idée  très- 
dans  les  srès  marins  supérieurs ,  ainsi    juste  du  Fossile  qui  vient  des  grès  de 
qu'a  Vaîmondois  oii  elle  est  com*    Fontainebleau.  (d..r.) 

mune;  au  petit  village  de  Chambord 

entre  Pbraes  et  Cbaumont,  oii  ont  été        C YCLOSTOMES.  Cyc/ostomi.  von. 
trouvés  les  individus  qui  présentent    Pitrmière  fumillc  établie  par  Duméitl 
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dans  l'ordre  des  Trëmatopoës ,  de  sa  marquëa  de  plis  ou  ridei  hlëra- 
ioiis-«lassedesGuiikiglneuv,eldont  les  et  contractiles,  plus  ou  moins 
les  caractères  gënëraiix  consistent  sensibles;  les  organes  de  la  gë- 
àm  l'absence  totale  d'opercules ,  de  nëration  ont  chez  eux  la  plus  cran- 
Membranes  branchiosièges  et  de  na-  de  analogie  avec  ceui  des  Lombrics , 
noires  paires  ;kur  bouche  esta  rron-  chez  lesquels  les  œufs  tombent  de 
oie  et  oépounrne  de  mâchoires  liori-  même  dans  la  cavitë  du  Tenlre  sans 
nntales^  siiÉëe  à  l'extrëmitë  d'un  être  conduits  au-dchors  par  des  ovi- 
eorps  Cylindriaue ,  nu  et  visqueux,  ductcs.  Ces  œufs  ,  dans  les  Gyclosto- 
Ble  renferme  les  genres  Lamproie ,  mes ,  s'ëchappent  du  cloaque  par  de 
Anmocette,  Gastrobnnche  et  Epta-  petites  ouvertures  particulières ,  ainsi 
Itinics.  CSuvier  a  conserve  cette  clivt-  aue  l'a  vu  Guvier  dans  l'Arënicolc  et 
non  parmi  ses  Ghondroptërygiens  à  dans  l'Aphrodite.  Il  n'est  pas  constate 
bnnchies  fixes ,  en  lui  donnant  le  que  les  Cyclostomes  soient  doues  de 
nom  de  Suceurs,  auauel  nous  croyons  sexe.                                              (b.  ) 

Î2?î.'^«f[îi:fiSS^H?lf r„S!î;  CYDNE.  Çydnu,.  u.s.  Genre  de 

^•iueat'un  Œe'*'i"sT  ^^^^'^^^^^  ^^"^J^' 

mjm  le»  rapproche  des  Poissons  J'Olmer;  il  comprend  les  espèces  dé- 

angttifonnes;  mais  une  orcanisataon  ","'"'='  •     """i»  «=»«••«   »i~ 

prticulière  les  singulariseTt  les  dis-  »'Jf"*'*?  •*»"?  )f»  T",^^"^^ 

S«gw  de  tous  Wantm  Animiiu.  r'*?,H 'n'"'*^ '*'•'*' Sl"r  ^^^: 

rUr  chsM.  comme  pour  les  wp-  ««^""«j  ^T'  ^T";  ^FuJjT 

pocher    des     Annelùïe.    aosquiu  genre  Pentatome.  r.  ce  mot.  (ahd.) 

ib  fignoenl  un  passive  très-naturel.  CYOONIA.  aor.  pham.   f^.  Goi- 

Ct  |Mtiagc  est  si  ëtnnt  qu'on  a  même  onassikr. 

î^î^^rU^sÎTitfd^^rJ^^^  *CYDONlUM.K>.vP.Nomscien- 


m  natatoire  ;  aussi  tombent-elles  an  ^"^^  ^'  ^^^''^              (lam..x.) 

fend  de  l'eau  dès  qu'elles  Scessent  de  CYGNE.  Cycntts,  ois.  Espèce  du 

9'j[  agiter  ;  leur  louche  centrale  et  genre  Canard  qui  sert  de  type  à  un 

pnvëe  de  mâchoires  leur  sert  pour  sous-gcnre  du  même  nom.  ^.  Ga.- 

aiasi  dire  à  jeter  Tancre  au  milieu  des  nabd. 

max;  toutes  vivent  par  la  succion  de  On  a  ëtendu  ce  nom  ^  un  Oiseau 

substances  animales  mortes  ou  vi-  de  genre  fort  différent ,  au  Dronte 

vantes;  quelques-unes  sont  aveugles;  qu'on  a  appelë  mal  à  propos  Cygne 

kor  squelette  est  tellement  imparfait,  cncapuchonnë.  ^.  Dbontb.       (b.) 

Ï^Zi^^^LTt^J^^Jàï:  *  CYGNES.  IKS.  Nom  donne  par 

bws,reprësentëes  par  un  seul  cordon  j^blot  à  une  espèce  de  notre  gcire 

tndmeox,  rempli  dune  substance  a    -ul   rx   1-^'^/                      /•  i 

•ncilaffineuse ,  et  forme  extërieure-  ^'^'^'  ^'  ^  ™°'-                      ^"'^ 

Mit  d  anneaux  cartilagineux  à  peine  CYGOGNE.  ois.  Pour  Cigogne,  f^. 

distincts  les  uns  des  autres.  Dumëril ,  ce  mot. 
duis  une  savante  dissertation  sur  les 


îS  ui"  ™^U  Jf*"!!  '^â***""  modeVnes  ont  conservé  le  nom  de  Ci 

Guculatoire  rappelle  celui  des  Sancr-    ^  .    »-  «« •  fa  \ 

sues,  Inir   peîu ,  dépourvue  dl-  ""•  ^- <=«"«»'•                           (") 

cailki,  est  visqurnue  et  molle,  «t  CYLAS.  C^/ot.  il».  Genre  de  l'ur- 
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dredcs  CoWoplèrcs,  section  des  Té-  PHAy.    (Wachcndorff.)  Syn.  de  ^ 

tranicrcs,  foiidd  par  La  treille  qui  le  nanlhciées.  f^.  ce  mot.             (a.  B,] 

place  (Rcgu.  Aiiiiu.  de  Cuv.  )  dàDS  la  CYLINDRE.   Crlindrus.  MOU 

fomille  des  llhincliopliorcs,  tribu  des  j.^  non  Cylinder.  Mon tfort  (  Gond 

CLaransonites  ,  et  lui  assigne  pour  g^.^^    ,y. ^^           5      j  ^^^^  ^^^^y^  ^ 

caractères  :  antennes  droites  ,  inse-  -^^  compose   dun^  cerUin  non 

réessur  un  avancement  antc^neur  de  g^^  j^  q^^^^        i   onUassez  géiu 

lalôleet  eu  manière  de  tit>ini)e,  1er-  ralcincnt   la  forme    d'un  cylindns 

minées  par  une  massue  ovale  ou  cy-  ^^^^  j^^  manière  insensible  dont  i 

lindrique  ,  lormcc  par  le  dixième  et  perdent  ces  espèces  avec  d'autres  qi 

dernier  article.  Les  Cylas  ont  le  con«  J^.^^  ^^  la  même  forme  permet 

proportionnellement  plus  cou,  t  que  j^^^    d'admettre    celte    distinctk 

celui  des  Brenles  ,   avec  1  abdomen  \,^,,^^^^  ^^^^^  dans  ]c  genre,  à  pli 

ovale.  Olivier  qui  adopte  ce  genre  en  ^^^.^^  ^^:^^^  ^^^^  f^-^e  u^  genre  dL 

ddcrit  et  repidscntc  deux  espèces.  ^j^^^     ^,^3^^  le         rc  CyPindrc  n 

Le  Cylas  BRUN    6^/a^Wi//e«j,  j^^  ^^^  ^^mis. 

Oliv.  (Hist.  des  Colcopt.  1.  V,  n.  84  y^^^  anciens  conchyliologucs  doi 

Z»/5,Brente,pl.  i,f.  3  A  D).  Ileston-  naicnt  encore  le  nom  de  Cylindres  fc 

ginaire  du  Sénégal.          ^  ,      .       .  distinctement  aux  Cônes  et  aux  01 

^^  ^7''>\?'''''"*^\'n  O^^û*/'!'?»/-  ves;tclsfurentLister,JBoiiHnnî,ctc., 

cartus,  O  IV.  (lue.  c^/.  f.  v,  n.  8*  bis  ^^^^^^     .^^  ^^^d  D-ArgcnviUe  et  Fi 

Brenle,  pi.  a,  fig.  19  ).  lia  été  trouva  Yjm,ig/                                       (d..h. 
à  rile-de-Franco.  licican  (  Catal.  des 


Lricius.  Il  y  joint  avec  doute  quelques  caractères  :  calice  infère,  tubuleux 

Uren  les  d'Olivier  ,    et    mentionne,  court,  persistant,  à  quatre  segmei 

sous  le  nom  à'hispanicus  ,  une  espèce  aigus ,  colores  et  étales  ;  corolle  à  qu. 

nouvelle  qui  habite  rEspguc.  (aud.)  tre  divisions  linéaires  aiguës,  réunit 

/-VF  Ti>kï>i?     •>  »-f  r-  en  un  tube  cylindrique  (d'oii  le  noi 

CYLIDRt.    (yhdrus.   ins.   Genre  g^i„^:riq„e)  et  marquées  d'une  fossct 

de   1  ordre  des  Coléopleies,  section  Ju  soinmet;  étamines  à  filets  presqt 


labricius,  et  ayant   suivant  lui.  pour  5^1^  un  style  très-court   et 

caractères  :  tarses  de  cinq  articles  dis-  ^^^^^^^^  quadriVidc.  Le  fruit  est  ui 

tmcls  ;  antennes  fortement  en  scie  ,  fj^^  j^^^J  ^-^j^^             „^  ^^^j^ 

depuis  e  cinquième  article  inclusive-  i^  renfermant   qu'une  seule  Rrai 


V 

UI 


,,        ,             ,.,    I      1  i;u^v'i«ïuaii;}«afigureduZ///>A^i/nnr 

renverse  et  allonge  ;  mandibules  Ion-  ^^^^^,^  ^,^  j^^^^f  j^  ^  ^^^^  h^Jy 

gués  et  croisées  ;  lete  allongée  ;  corps  ;^^  Loureiro  cite  comme  svnônyn 

long  et  cylindrique.  Ce  genre  se  com-  J^  ^^  p,^^^^    ^^  ^..^i^  ^^^^jl^l^.  ^^ 

pose  d  une  seule  espèce  :  le  Cylidre  ^^j^.  j^.. 
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cuDe  mention.  Une  seule  espèce  cons-  cryptogamiqitc  crf^cossc  ,    un    petit 

titue  ce  genre  :  c'est  Je  Cylindria  ru^-  genre  voisin  des  TuMium  ,  dont  il 

i/»,  Arbi'e  de  grandeur  mëdiocre ,  à  ne  dificre  que  par  i>es  sporidies  oblon- 

rameaux  ascendans  ,  à  feuilles  lancëo-  gucs  ,  c\'lindri(jucs  ,  obtuses  aux  deux 

lées,  glabres  et  opposées  ,  et  à  fleurs  i)outs ,  non  cloisonnées.  —  Ces  spori- 

rouges,  petites  et  nombreuses.    Cet  dies  sont  réuuics  en  petits  gixyupes 

Arbre  est  indigène  des  forets  de  la  sur  répidemie  des  feuilles  vivantes. 
Gochinchine.                            (o..n*.;  (ad.b.) 

CYLINDRIFORMES  ou  CYLLN-       CYLlSTK.ry//6/a.iiOT.pnAN.Genrc 

DROIDES.   INS.  Fuiniile  de  l'ordre  de  la  famille  dos  Légumineuses  et  de 


distinctifs  :  corps  cylindrique;  antcn-  à  quatre  divisions  plus  allonçées  que 

nés  en  massue,  non  portées  sur  un  la   corolle,  la  supérieure  bifide  au 

bec.  Cette  Cimille  comprend  les  gen-  sommet,  l'inférieure  plus  grande;  co- 

re$  Clairon,  Corynète,  Apa  te,   Bos-  rolle  persisunle;  légume  disperme. 

tricbc  et  Scolyte.  Elle  correspond  en  Cegenre  ne  renfeimaitd*al)ord  qu'une 

partie 4  celle  que  Latreille a  désignée  espèce,  le  C^/is/a  scariosa  ,  Roxb. , 

sOQilenomdcClaîroucs  {r.  ce  mot)}  Plante  indigène  des  pays  montueux 

mais  elle  renferme  des  génies  appar-  de  la  cote  de  Coromandcl,  dont  les 

tenant,  les  uns  à  la  section  dos  Peu-  tiges  sont  volubiles ,  les  feuilles  ter- 

taraèics  ,  et  les  autres  à  celle  des  Té-  "écs,  les  fleurs  en  grappes  axillaues  , 

tramcres.                                    (aud.)  comme  dans  les  Dolichos  et  les  Pha- 

TiT'riT-                        1M  seolus.  L'auteur  du  Jardin  de  Kcw  y 

»  CYLINDRITE.  ^ïoll.  foss.  Nom  ^  r^j^i  j^  jjo/ic/tus  hirttts  <r Andrews 

que  les  anciens  donnaient  indistinc-  (Heposii.  446)  sous  le  nom  de  Cylisia 

temeat  aux  Olives  ou  aux  Lunes  fos-  ^uf^aa ,  Plante  du  cap  de  Bonne-Es- 

**'^*                                          (D..H.)  pérance,  et  que  l'on  cultive  en  Anglc- 

*  CYLINDROCLINE.    Cylindro-  terre.  Siins  a  aussi  décrit,  dans  le  ^o- 

c/we.  BOT.  PUAN.  Genre  établi  par  H.  tanical  Magazine,  une  troisième  cs- 

Cassini  pour  une  espèce  de  Conyxe  re-  P^c  qu'd  a  nommée  C  alhiflora. 

coetllie  par   Commerson  à  l'Ile-de-  (o..N.) 

France ,  mais  dont  les  caractères  dis-  *CYLlZOMA.  BOT.pnAN.(Necker.) 

tinctifs,  délayés  dans  une  longue  des-  Syn.   de   Deguelia  d'Aublet.    V.   ce 

criptioQ  qui  n'est  nullement  coiupa-  mot.                                                 (n.) 

rahYc,  ne  peuvent  être  facilement  sai-  CYLLÉNIE.  Cylhnîa.  iNs!  Genre 

***•                                             ^^'"'^  de  1  ordre  des  Diptères,  famille  des 

CYLÏNDROIDES.  ins."  V,  Cylin-  ïanistomes  ,   tribu   des   Bombylici-s 

DRlFORMES.  (^ègn.   Aniiu.  de  Cuv.) ,  établi  par 


Cl 

dil  ^ 
Omptj 

*CYLiNDROSPORUM.BOT.ciiYPT.  de  quatre  soies;  point  de  palpes  ap- 
f  Vrétlinées,  )  Le  docteur  Grcville  a  païens.  Meigen  (  Descript.  nyst.  des 
<iéait  80US  ce  nom,  dans  sa  Flore    Dipt.  d'Europe,  T.  ii,  p.  a55)  adopte 
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oc  genre  ,  et  lui  assigne  des  cRraclùrea 
nnalogucs.  Les  Cyllënies  onl  de  gros 
^euXy  et  inanqucpt  d'yeux  lisses  ou 
l)ien  n'en  ont  pas  ilapparens  ;  les  ai- 
les sont  étroites  :  les  pâtes  sont  lon- 
gues avec  les  cuisses  assez  fortes  , 
principalement  les  postérieures  ;  on 
observe  deux  pelotes  aux  tarses  ,  les- 
quels sont  allongés  ;  Tabdomen  est 
couico-cylindriquu.  La  seule  espèce 
connue  est  la  Cyllcnie  (achetée,  CylL 
maculaia  de  Latreille  (  Gênera  CriMt, 
et  Jns.  T.  iv,  p.  3i9  et  pi.  i5  f.  3  )  { 
Meigen  (/6c.  cil.,  t.  ig^f.  loet  ii)  re- 
présente les  deux  sexes.  Latreille  aie 
premier  observé  cette  espèce  au  mois 
do  juillet  sur  les  fleurs  de  Millefeuil- 
les,  dans  les  environs  de  Bordeaux. 

(A.I7D.) 

CYLLESTIS.  BOT.  PHAN.  (  Hé- 
rodote. )  Pain  que  faisaient  les  an- 
ciens Egyptiens  avec  une  sorte  de 
r>lé  aue  ilost  a  nommé  TiiUcumZea, 
/^^ROMB^'T.  (b.) 

CYLODIE.  Çyiodium.  ims.  Fabri- 
cius  avait  d'abord  désigné  ainsi  an 
genre  de  Tordre  des  Coléoptères,  au- 
quel il  a  repuis  appliqué  Je  nom  de 
Colydie.  f^.  ce  mot.  (aud.) 

*  CYMATITES.  polyp.  Bertrand 
a  donné  ce  nom  à  des  Astraires  fossi- 
les. (JLAH..X.) 

CYMBACHNE.  Cjmbachne.  uot. 
FiiAN.  Le  genre  de  Graminées  décrit 
sous  ce  nom  par  Retz  et  Loureiro ,  ne 
diffère  nullement  du  RoUboëlla,  /'. 

RoTTBOELLIE.  (A.B.) 

GYMB  AIRE.  Crmbaria.  bot.  fhan. 
Genre  de  la  famille  des  Scrophulari- 
nées  et  de  la  Didynamic  Angîosper- 
mie ,  établi  par  Linné  et  ainsi  carac- 
térisé !  calice  partagé  profondément 
en  cinq  divisions  inégales  et  linéaires; 
corolle  dont  le  tube  est  ventru ,  le 
limbe  à  deux  lèvres  ,  la  supérieure  è 
deux  lobes  réfléchis ,  rinférieure  & 
tixiis  lobes  obtus ,  munis  d'un  rebord 
un  peu  proéminent,  qui  correspond 
au  renflement  vulgairement  nommé 
palais  que  l'on  observe  dans  la  coroUe 
des  Mufflicrs;  quati>e  ëtamines  didy- 
uamcs  ;  un  stigmate;  capsule  à  deux 


CYM 

valves,  ayant  un  pUeenta  oMnl  i 
quatre  angles  ailés  el  membranaux 
qui  partagent  le  fruit  en  deux  <M 
quatre  loges.  C'était  donc  à  tost  i|a 
Linné  décrivait  cette  capiule  eomu 
uniloculaire. 

l^a  Ctmbai&b  db  Daoueib  ,  Çym 
baria  Daourica,  L.,  est  encore  l'uni 
aue  espèce  de  ce  genre.  Cette  Plante 
ngurée  dans  les  Illustration»  de  la 
marck,  t.  5ao,  habite  les  endroil 
montueux  et  pien-eux  de  la  Daourîi 
Elle  a ,  dans  son  aspect  extérieur,  que 
qucs  rapports  avec  les  Antirrhinuâk 
cependant  ses  tiges  blanchâtres, 
rameaux  opposés,  dénudés  de  firaî 
les  et  ne  possédant  qu'un  petit  non 
bre  de  fleurs  ,  lut  donnent  un  ai 
assez  particulier.  On  la  cultive  ooa 
me  Plante  de  curiosité  dan»  les  ja 
dius  de  botanique.  (O..V.] 

CYMBALAIRE.   bot.  nan.  f 

CiMBALAIRB. 

^CYMBALE.  Moix.  Nom  nui 
chand  donné  à  auelques  Hniad 
nés  d'ujq  grand  volume.  f\  Paffu 
DIMB.  (a.  V 

CYMBALION.  bot.  phan.  (  Dio! 
coride.) Syn.  de  Coiyledon  Umbilieu 
V.  Câfm^st.  Selon  Dalécbamp,  c*fl 
le  Saxifrmga  Cotylédon,  V,  Sav 
FBAOB  (b. 

CYMBE.  Cymbium.  moix.  BUîi 
ville  (  Dict.  des  Scienc.  Nat.)  ava 
proposé  de  renouveler  ce  genre  fii 
par  Montfort  (  Gonchyl.  S)  st.  T.  n 
p.  654)  pour  Met  d'Adanson  ,etqaé 
qûes  autres  Volutes  à  ample  oavn 
ture  ;  mais  les  caractères  gëoëriqn 
étant  de  peu  de  valeur  lorsqu'on  1 
compare  à  ceux  des  autres  V<^uiei 
nous  pensons  que  les  Cy mbesdoivei 
rentrer  dans  ce  dernier  geûfe.  I 
Volute.  (n..H.! 

CYMBÈCE  ET  CYMBESL  m 
Pour  Cimbex.  Z"^.  ce  mot.  (3.' 

CYMBIDION.  Cymbidium.  aa 
PHAN.  Genre  de  la  famille  des  Orcb 
dées  établi  par  Svrartz  ,  et  qui  ctm 
prend  un  nombre  très  -  considérab 
dVspcces  toutes  exotiques,  dont  pli 
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skan  ont  été  retirées  pour  former  des  petit  nombre  4c  fleurs  odorantes;  leur 

pnres  à  part.  Ainsi  le  CymbitHmm  labelie  est  ovale ,  un  peu  recourbé  et 

ComilofkÛMei\eCvmb.  Odontoràizom  maculé.  On  cultive  cette  espèce  dans 

Cbraient  le  genre  Coraliorkiza  (  f^.  ce  les  serres. 

^\)}  **  py'^'  ^^«'^  «^  ^y^'  Cymbidion 


alioe  sont  étalées ,  égales  entre  elles ,  inégaux ,  et  le  laLellc  trilobé  et  ponc- 

fielqiie^s    presque    dinessées  ;    les  tué  de  rouge  ;   ses  feuilles  naissent 

deus  intëneures  sont  généralement  a  un  tubercule  arrondi  ;   elles  sont 

gus  petites  ;  le  labelie  est  concave .  ^^ales  lancéolées  ;  sa  hampe ,  qui  est 

djouivu  deperon,  articulé  avec  k  anguleuse  et  haute  de  dîux  pieds , 

Çposteme  ;  celui-ci  est  dressé,  demi-  porte  vers  son  sommet  deux  i  tit>ii 

cjhndrique  et  concave  anténeure-  fieurs   seulement.   Cette  espèce  est 

nient;d  sc^rmine  par  une  anthère  originaire  de  la  Guianc. 
operculaire  hémisphérique  ,  à  deux 

loses  s  ouvrant  par  une  sorte  d'oper-  i  II-  Espèces  parasUes, 

Cille  caduc ,  cl  contenant  deux  masses       ^ .  ^      , . ,. 

poUiniques  solides  bîlobées  dans  leur  Cymbidion  écrit,  CjrmiidiiimscnD- 
partie  postérieure  ;  lestigmateest  pla-  ^^/«»Swarte.  CettePlante.  qui  ome  je 
ce  antérieurement  un  p?u  au-desîous  ^IfPf  ^^*  Cocotiers ,  sur  lesquels  elle 
deranlhère  végète  en  parasite  dans  larchipel  de 
Malgi^  1^  espèces  distraites  de  l'In4«'^'q"®^'7«  rapportée  de  Mas- 
ce  genre  pour  en  former  de  non-  ^areigne ,  est  une  des  plus  remarqua- 
v«mx ,  le  nombi^  en  est  encore  S*^  ^"  g^"*^  P^,  ^  J^".*^  ^  «« 
couidérable.  Les  unes  sont  parasites  r""^  '  .  ^°'i^  ""  ^"  ^•'^f,'  ^ 
et  erobsent  sur  le  tronc  des  autres  Ar-  «>"«««'  "^  long  épi  au  sommet  d  une 
hitt  ;lesftutm ,  au  contraire, implan-  Tl?^  °"*  '  ^^""^  ^^^  sont  veinés 
tttitleurs  racines  dans  la  terre.  EUes  del«g»e8  pourpres  qui  ressemblent  en 
soQt  originaires  des  Indes  oijentales  g"^!^"^  ^J"^  à  des  caractères  hé- 
et  oceidmtaJes.  Rob.  Bitmn  en  a  ^«-aiques  ;  leurs  feuilles  forment  une 
décrit  quatre  espèces  nouvelles  dans  *^"^^  .Pf."  ^**^2**  ^\  ?*?î  ^" 
ND  Pi5drome  ila  Mouvelle- Hol^  ^?^^^  ^''\  renflement  bulbiforme 

Uade.  Nous  aUons  mentionner  quel-  ""*»"'  ^  **  ^^  ^®  **  ^™P«- 

quel  «unes  des  espèces  les  plus  re-  Cymbidion  jl  fkuiixes  n'AiiOES  , 

■Mrquables.  ÇjmUdium  aloifbliuiny  Swartx.  On 

trouve  cette  espèce  décrite  et  figurée 

i  I.  Espèces  terrestres.  dans  les  Lâliacées  de  Redouté  (t.  iié) 

sous  le  nom  à*Epidendrum  aioifb^ 

Cymbidion  a  FBUiiiLES  tranchan-  iituiu  Elle  est  ori^maire  des  Grrandes- 

iii ,  Cymbiditim  ensifoiium ,  Willd. ,  Indes ,  et  en  particulier  de  la  oôte  du 

Sp.  Geîte  jolie  espèce ,  oui  est  origi-  Malabar.  Sa  racine ,  qui  se  compose 

flaire  de  la  Chine  et  du  Japon  ,  a  été  de  grosses  fibres  ciflindriques  ,  s*msi- 

décrite  et  figui-ée  dans  le  magnifique  nue  dans  Técorce  des  Arbres  ;  ses 

ouvrage   des    Liliacées  de    Hodouté  feuilles   sont  oblongues,    pliées  en 

(  1 1 13  ),  sous  le  nom  de  Cymbidium  Routticre ,  élargies  vers  leur  sommet , 

lÀiaue.  âes  feuilles  sont  toutes  radi-  d'un  vert  obscur;  les  fleurs sootîau*- 

caies,  ensilbrmes  et  marquées  de  ner-  nés    mélangées  de  rouge,    et   dis- 

mres  très-apparentes.  De  leur  centre  posées  plusieurs  ensemble  au  sommet 

aaît  une  hampe  simple  portant  un  d'une  hampe  nue  et  un  peu  reconr- 
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bée.  On  la  cultive  quelquefois  dans  serait  reste  à  moitié  sorti  de  Itboc 

les  jardins  de  boUDique.  (a.  R.)  che;   quoi  qu'il  en  soit,  rezisten 

CYjVIIUUM.  moll.  V»  Cymoe.  d'une  trompe  ne  peut  entrer  coma 

GYMBljLlE.ry/;2^////(Z.MOLL.C'està  caractère  essentiel  pour  la  détermin 

Pérou  et  Lcsueur  que  nous  devons  la  tion  du  genre  et  de  la  famille  à  L 

conuaissancedcccgenrcqucBlainville  quelle  il  appartient.  Une  seule  ttpè 

a  placé  dans  ses Piciodibianches, dans  de  ce  genre  est  connue ,  c'est  la  Cfn 

la  classe  des  Mollusques  Céphalopho-  bulie  de  Pi^ron,  Cymbulia  Pem 

res.  Cuvicr  (  Règn.  Auim.  T.  ir,  pag.  (Lamarck  ,  Anim.  sans  vert.  T.  1 

38o}  le  range  parmi  les  Ptéiopodes  à  i*^*"  part  ^  p.  995),  à  laquelle  Péronli 

tcte    distincte;   et   Lamarck  (Anim.  même  avait  donné  le  nom  de  F/ofa 

sans  vert.  T.  vi ,  i""  part.,  pag.  aga  )  ,  cidea  (  Ann.  du  Mus. ,  t.  1 5  ,  pag. € 

admettant  les  Plcrouodes  de  Cuvier,  pi.  3  ,  (ig.   10,  11  et  13).  Elle  set 

v  a  laissé  le  geure  i^)fmbulie  qui  s'y  connaît  par  sa  coquille  en  nacelle 0 


»po: 
chics  suiliseut  pour  le  mettre  dans    gueur. 

celte    famille  dont  il  oflre  tous  les        .  CYMBDRUS.  bot.  piian.V.2 
caractères.  Yoici  ceux  de  ce  genre  ,    p^i^-,p 

ruAN.  Ma 
beaucoup  d 
e.  Les  pcdo 

îesT  Éouclîn   munie    d'une    trompe    cules'  primaires    partent   tous   d' 
aussi  rctraclilc  ;  deux  ailes  ou  nagcoi-    ^^.^^  P<^»»^  J  ^cs  pédoncules  seco 


longue ,  en  forme  de  sabot ,  tronquée  uouiUcr.  (A.  1 

au  sommet,  à  ouverture  latérale  et        CYMINDE.   Cj^/n/V^r/Zs.  iNt.  Gei 

antérieure.  La  disposition  seule  des  de  l'ordre  des  Coléoptères  ,   secti 

branchies  ,  ainsi  que  la  forme  des  na-  des  Pentamcros ,  fondé  par  Latre 

gcoircs,sufElraicnt  pour  faireplaccr  ce  aux  dépens  des  Carabes  de  Fabrici 

genre  singulier  ù  côté  des  Cléodores  et  rangé  (Règn.  Anim.  de  Cuv.}di 

et  des  llyalcs;   mais  ces   caractères  la  famille  des  Caruassieis  ,  tribu 

Î)renncnt  plus  de  poids ,  si  on  y  joint  Carahiques.  Ses  caractères  sont  :  [ 

es  considérations  d'un  cori)s  gélnti*-  pes  maxillaires  extérieurs  filiform 

neux,  de  tentacules  rétracliies  qui  se  les  labiaux  terminés  par  un  article 

trouvent  dans  presque  tous  les  genres  forme  de  hache;  coi*ps  très-apla 

de  la  même  famille  ,  et  de  la  coquille  coi-sclel  presqu'aussilongou  plush 

qui  a  taut  de  rapports  avec  celle  des  que  large;   élytres   tionquéesÀl 

Uvales.    Nous    ferons  ohserver  que  extrémité;  jambes  antérieures  éch 

Bfainvillc  (Dict.  des  Scienc.  Natur. )  crées  au  côté  interne;  tarses  ayan 

n'admet  une  trompe  rétrac(ile  qu'a-  pénultième  article  des  tarses  entie 

vec  beaucoup  de  doute  ,  car  le  peu  de  les  crochets  dentelés  en  dessous.  . 

solidité  qu'elle  ollVe  lui  a  fuit  penser  treille  considère  comme  des  Cyn 

que  ce  pourrait  bien  être  un  corps  des  les  Carabes /i£^//£<7/Y7//«,  crcissU 

étranger  que  l'Animal  avalait  lors-  //5,  aA-illaris  et  mr/iaris  de  Fstbtïc 

qu'il  a  été  retiré  de  la  mer,  et  qui  lui  ainsi   que    le    Carabua    lineaius 
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SlionlieiT  (  Sjn.  J/isnt.  ).  Le  g«*iii(î  (//.;,  Ail>ri>s«.';ni\  tic  Li  (^oïliliichinii 

CvniiDcle  correspond  au  genre  Ta/vs  à  feuilles  4)pposécs  et  eulières  ,  el  à 

&  CiatiMyilie  (En/om.  Ile/t^ei.)  (aud.)  fleurs  en  cor^mbcSy  complètent   le 

genre  Cyminosraa.  (cN.) 

CYMINOSMA.  BOT^  fban.  Soi»  ce 

MHD,  Gaertner  {de  fruct,  i ,  p.  sSo^,  t         CTM0D1CE.    Cymodice.  on  GT- 

M)a  établi  un  genre  qu'il  a  caractërisë  M  O  D  O  G  Ë  E.    Cymodocea.    ckust. 

aiosi:  calice  iidnércn ta  l'ovaire  à  qua-  Genre  de  Tordre  des  Isopodes  fondé 

tre  divisions  ;  corolle  formée  de  huit  par  Lcach  dans  la  famille  des  Cymo- 

pétales  oblongs  et  légèrement  pubcs-  thoadées,  et  ayant ,  suivant  lui,  |>our 

ccni  en   dehors;  étaniines  et  st^'les  caractères distinctils: appendices  pos* 

inconnus;  baie  quadriloculairc ,  (;lo-  térieurs  du  ventre  ayant  la  petite  la- 

buleusc ,  cbarnue ,  exhalant  une  forte  me  intérieure  et  extérieure  saillante  ; 

odeur  de  cumin  ;  chaque  loge  ne  ren-  corps  ne  pouvant  se  ramasser  en  bon- 

(ermantqu'une  graine  renversée.  Cette  le;  alnlomen  dont  le  dernier  article 

description  n'était  pas  assez  complète  est  échancré  à  son  extrémité,  avec  une 

pour   que  Ton  pût  prononcer  avec  petite  lame  dans  l'échancrure.   Ces 

certitude  sur  la  place  de  ce  genre.  Animaux  ,  que  nous  préférons  nom- 

Dc.Candollc  {Prodn  Sysl.  I^ai,  f^^'egei.  mer  Cy  modicc  plutôt  que  Cy  modocée, 

i,p.  'j-a)  a  tout  récemment ,  d'après  nom  générique  emplo3'é  dânsuncau- 

Koeoig  et  Dr\auder,  ajouté  aux  ca-  tre  classe (^.  l'art,  suivant),  ces  An i- 

ractèrcs  donnée  par  Gaertner,  ceux  maux,  disons-nous, ont  des  veux  s'é- 

que  piésentent  le  disque  charnu  qui  tendant  en  arrière  jusqu'au  bord  au- 

entoure  Tovaire  ,  et  les  huit  étamines  téricur  du  premier  segment  du  corps; 

velues  à  leur  base  ,  insérées  sur  les  la  petite  lame  postérieure  de  leur  ven- 

pétales    et    alternes   avec   eux.     Ce  tre  est  légèrement  aplatie  ,  non  folia- 

S  "tare  est^e  même  que  le  JamLolifcra  cée  ,  mais  gai*nic  de  longs  poils  sur 

e  LIoné,  Wahl  et  Loureiro,  et  se  chaque  coté  j  la  petite  lame  externe 

place  naturellement  dans  la  famille  est  presque  droite  extérieurement , 

ues  Rutacées.  L'unique  espèce  qui  le  élargie  intérieurement  et  pointue  vers 

constituait  dans  l'origine  a  été  nom-  son  extrémité,  et  la  petite  lame  ven- 

mec  Cjmiaobma^4/iiœndapaivGacïl'-  traie  postérieure  et  externe  est  très- 

ner,  qui  lui   a   donné    pour  syno-  dilatée    extérieurement  et  brusque- 

Dyme   une    Plante   mentionnée  par  ment  acuminée.  Ce   genre  est   trcs- 

Hermanu    et    Burniaun    (  Thezaur.  voisin  des  Dynamènes  dont  il  ne  dif- 

Zeylati.  ,    pag.   jy  )   sous    le   nom  fère  que  par  la  manière  dont  se  ter- 

à'^lnlanda,  C  est  aussi  celui  qu'elle  mine  le  dernier  article  de  l'abdomen  ; 

E9rte  a  Ceylan  oii  elle  croît  naturel-  il    ressemble    aussi    beaucoup   aux: 

ment.  Gaertner  observe  que  i'yln-  Sphéromes  ;  mais  le  corps  n'est  pas 

iajr</a,  dont  parle  Linné  et  que  ce  susceptible  de  se  contracter  en  boule. 

célèbre     naluriliste    rapporte     aux        Leach  (  Dictionn.  des  Scienc.  Nat. 

Myrtes ,  est  une  riante  Ires-diffe-  j  ^„  34^  j  ^^^^.-^    ^^^^^  ^     ._ 

rente  de  celle   qui  lorme  le  type  du  ^^^  .        "^  *  ' 

genre  en  question.  Indépendamment         r     g^  j. 

de  l'espèce  précédente ,  De  Candolîc  ï-*»  Çvmodice  échancree  Cym. 
Uoc.  cil.)  a  donné  les  descriptions  ^rnargmata  ,  Lcach,  dont  d  existe 
abrégées  du  Çyminosma  peduntJlata  ^«^"'^  ,^'''!^*f^'  ^i^'^^  *^^  côtes  occi- 
ou  Jambolifora  pedunculata  ,  Wahl  dentales  de  1  Angleterre. 
[SymboL  3,  p.  52,  tab.  6ij,  qu'il  faut  La  Cymodice  tronquée  ,  Cyrn. 
distinguer  oe  la  Plante  décrite  sous  truncata  ,  Leach  ,  ou  la  Cymoducca 
ce  dernier  nom  par  Loureiro  (  Co-  truncata  de  Leacli  (  Edimb.  Encycl. 
chiach.  1,  p.  9S3).  Elle  est  aussi  indî-  T.  vit,  p.  435  ),  qui  est  In  même  es- 
gène  de  Ccylan.  Les  Jambolifera  odo-  pèce  que  VOniscus  truncatus  de  Mon- 
'û/a  cl  /.  icsinosa  de  Ijoureiro  [/oc.     t.'îi^u  ,  a  été  observée  sur  la  cote  occi- 
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dentale  du  Deyonsliirc ,   en  Angle- 
Un  rc. 

La  Cymodice  fendue  ,  Cjfm.  bi- 
Jida,  Leach.  Sa  localité  est  incx>nnue. 

La  Cymodice  de  Lamarck;  Cym. 
Ijornarckii,  Leach,  recueillie  dans  la 
mer  de  Sicile.  fAUD.) 

GYMODOCEE.  Cymodocea.  crust. 
V.  Cymodice. 

CYMODOCÉE.  Cymodocea.  polyp. 
Genre  de  Tordre  des  Sertulariees , 
dans  la  division  des  Polypiers  ilcxi- 
blcs  à  cellules  non  irritables,   que 
nous  avons  établi  pour  des  Polypiers 
phytoïdes  à   cellules    cylindriques , 
plus  ou  moins  longues,  filiformes, 
alternes  ou  opposées,  portées  sur  une 
tige  fîstulcuse ,   annelée  inférieure- 
ment ,  unie  dans  la  partie  supérieuro 
dans  la  majcHre  partie  des  espèces ,  et 
sans  cloison  intérieure.  Ces  Polypiers 
ont  les  plus    grands   rapports  avec 
ceux  de  Tordre  suivant  ;  on   serait 
même  tenté  de  les  y  réunir  sans  le 
caractère  que  nous  présente  la  situa- 
tion  des  Polypes  des  Tubulariées  ; 
dans  ce  groupe  nombreux  ,  mais  en- 
core peu  connu  ,   ils  sont   toujours 
S  lacés  au  sommet  des  rameaux,  tan- 
is  que  dans  les  Cyroodocécs  ils  sont 
situés  sur  ces  rameaux  ou  sur  leurs  di- 
visions. La  tige  de  celles-ci  est  un 
tube  continu,  corné  ou  cartilagineux, 
simple  ou  rameux  ,  et  qui  doit  être 
rempli,  dans  Tétat  de  vie .  d'une  ma- 
tière   animale  irritable ,  à   laquelle 
viennent  aboutir  les  nombreux  Poly- 
pes placés  sur  la  surface  des  tiges. 
C*cst  ce  dernier  caractère  qui  les  sé- 
pare d'une  manière  bien  tranchée  de 
l'ordi'e  des  Tubulariées.  Quoique  ce 
genre  ait  plus  de  ressemblance  avec 
les  Naïs  qu'avec  les  Âmathies  et  les 
A.glaophenies ,  on  peut  le  regarder 
tomme  réellement  intermédiaire  en- 
tre les  Sertulariécs  et  les  Tubulariées. 
La  forme  des  Cymodocées  est  simple 
ou  peu  rameuse  {  leur  substance  est 
cornée,  légèrement  transparente  et 
fragile;  leur  grandeur  varie  ainsi  que 
leur  couleur,  dont  la  nuance  cstqucl- 
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Sucfois  d'un  lauve  rouge 
'autres  fois  d'un  fauve  bloi 
elles  adhèrent  aux  corps  so 
une  base  mince  et  étendue,  di 
soldent  les  tiges ,  ou  sur  Liq 
liges  rampentet  se  contoum< 
de  s'élever.  Ce  genre  est  qp 
nombreux  en  espèces ,  que 
existe  dans  des  localités  très- 
tes  sous  tous  les  rapports. 

CyMODOCÉE  CHEVELUE.  Cy 

comata,  N. ,  Gen.  Poiyp. 
lab.  67,  fîg.  19,  i3,  i4.  Elle 
marq^uablc  par  ses  tiges  droi 
tindriques ,  couvertes  de  pe 
mificalions  capillacées,  nom 
verticillées ,  flcxucuscs,  arti 
nolypifères  ;  à  chaque  arti 
l'on  observe  une  cellule  cou 
nclée  h  sa  base  et  presque  in 
l'œil  nu.  Elle  habite  les  cdtc 
gicterre. 

CyMODOCÉE  RAMEl^SE,  Cj, 

ramosa,  N.,  Hist.  Polyp., 
n.  558  ,  pl.  7  ,  fig.  1  ,  A,  B.  D 
espèce ,  les  tiges  s'élèvent«d 
j>atcmen(  commun  ;  elles  son 
rameuses  et  annclées ,  dans 
toute  leur  longueur ,  avec  dcfl 
opposées  à  chaque  anneau^  « 
nés  d'un  anneau  à  l'autre.  ï 
célèbre  botaniste  ,  l'a  trouvée 
merdes  Antilles. 

La  Cymodocée  annelAi 
Gen. ,  tab.  67  ,  fig.  10  et  11 , 
de  Bonne-Espérance,  cl  la  C 
CEE  SIMPLE ,  IV. ,  Hist. ,  pl. 
j,  a,  b,  des  côtes  d'Angle 
d'Irlande,  a j)par tiennent  égal 
ce  genre  de  Sert  ularîées.    (Li 

CYMODOCÉE.  Cymodoce 
PII  AN.  (Dclile.  )  Syn.  de  PAi 
iis.  Willd.  F",  ce  mot. 

CYMOPHANE.  min.  I 
diA  'Lumière  flottante.  Ch 
rjl,  W.  ;  Cbrysolite  ôiitntale 
p^idaires.  Substance  minera 
jaune  verdâtre  et  d'un  édat 
dans  la  cassure;  plus  dure  que 
pazc,  présentant  souvent  dei 
a|^n  blanc  laiteux  mêlé  de  bl 
et  possédant  là  double  réfra 
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un  haut  ilcgriS.  Sa  pcsauteur  spcciii-  pctilcssc  de  TnYC  tubitleiix  inWrîciir  ; 
que  est  de  3,8  ;  die  est  infusihle  mi  vi  dos  Ainphiroës  par  la  rCf2[ularitë 
chalumeau.  Berzélius  la  ret^ardc  des  divisions.  Il  était  impossible  de 
oomme  étant  un  sous-silicate  d  Alu~  placer  les  Gymopolies  dans  aucun  de 
inioe;  elle  renferme,  suivant  Kla-  ces  genres ,  et  quoique  nous  n'ayons 
{irotb,  75y5d*Aluraine,  iSdc  Silice,  pu  les  étudier  que  aans  les  descrip- 
i  de  Chaux  et  i,5  d'Oxide  de  Fer  ;  lions  des  auteurs,  nous  nous  sommes 
pirte,  5.  On  ne  la  trouvée,  jusqu*à  vus  forcés  de  les  séparer  pour  en  for- 
présent,  qu'à  Tclat  de  Cristaux  ou  de  mer  uu  groupe  particulier,  facile  à 
grains  cristallins  qui  sont  toujours  reconnaître  à  la  forme  des  articula- 
tnosparcns  ou  au  moins  translucides,  tions  et  à  la  division  des  rameaux. 
&  foiToe  primitive  est  un  prisme  Aucune  Corallinée  n'offre  des  po- 
^it,  rectangulaire,  dans  lequel  le3  rcs  aussi  visibles  que  les  Cymopolics; 
Irois  ct^tës  sont  entre  eux  comme  les  Ellis  les  a  parfaitement  figurés  dans 
nciiies  carrées  des  nombres  3, 3  el  6.  ses  deux  ouvrages ,  et  fout  fait  présu- 
Nous  citerons  parmi  les  formes  se-  mer  que  ces  porcs  renferment  des  Po- 
coudaires  décrites  par  Haiiy  la  Cy  Ivpes  ,  caractère  qui  les  éloigne  des 
nophanc  anamorpliique ,  qui  oflî'c  éalaxaures  dont  les  Animalcules 
l'aspect  d'un  prisme  di  oit,  hexaèdre,  sont  constamment  placés  aux  som- 
et  qui  dérive  de  la  primitive  d«nt  les  mets  des  ramifications.  L'organisa- 
bases  sont  remplacées  par  des  som-  lion  et  la  couleur  paraissent  sembla- 
mets  dièdres;  la  Cym.  dioctacdre ,  blés  à  celles  des  Corallines.  La  gran- 
en  prisme  octogone  teiininé  par  des  deur  ne  semble  pas  dépasser  uu  déci- 


sommets  à  quatre  faces  ,  et  l'annulai-  mètre.  Les  auteurs  les  indiquent  com- 

re ,  que  Ton  prendrait  pour  un  pris-  me  originaires  de  la  mer  des  Antilles, 

me  hexaèdre  dont  les  arêtes  hu  con-  principalement  des  côtes  de  la  Ja- 

tour  des  bases  seraient  remplacées  m^îque. 

par  des  facettes  disposées  en  anneau  Ce  genre  est  composé  de  deux  es- 

[F.  Haiiy  ,  Trait,  ac  Min.  T.  u  ,  p.  pèces  ,  Tune  et  l'autre  de  la  mer  des 

3o6).  Antilles.  La  première,  la  Cymofolie 

La  Cymopbane  a  été  trouvée  au  Rosaire,  Lamx.  (Gen.Polyp.,  p.  95, 

Brésd,  à  rtle  de  Ceylan.  et  dans  le  tab.  ai,  fig.  5,  ii,  u,  i^,ottre  des  ar- 

Gonnecticut.  Celle  des  États-Unis  a  ticulations  cylindriqu^dans  la  partie 

pour  gangue  une  roche  composée  de  inférieure,  et  de  subglobuleuses  dans 

Fddspath  blanc,  de  Quartz  gris  et  de  les  rameaux.  La  deuxième  ,  nommée 

Talc  blanchâtre.  Cette  roche  renfer-  Cymofolie  baruue,  Kllis  (Corail. ,  p. 

me  en  outre  des  Grenats  émarginés.  68,  lab.   a5,  fig.  c,  c  },  se  dislingue 

(g.  DEL.)  par  l'organisation  de  l'axe ,  et  surtout 

CYMOFOLIE.  CymopoUa.  polyp.  par  la  toufic  de  petits  tubes  capillacés 

Gcnrede  Tordre  des  Corallinées dans  qui  forme  une  petite  houppe  à  Vextré- 

ia  division  des  Polypiers   flexibles  à  mité  des  rameaux.   Gc  genre  aurait 

substance  calcaire  mêlée  avec  la  subs-  besoin  d'être  étudié  de  nouveau  sur 

lanceou  la  recouvrant,  dontlescarac-  la  nature  vivante.                (lam..x.] 
tères  sont  :  Polypier  phytoïde,  di- 

diotomc  ,  moniliforrae  ,  avec  des  ar-  CYMOTHOA  ErCYMOTHOE.ry- 

ticula tions  cylindriques,  distantes  les  mothoa.  crust.  Genre  de  Tordre  des 

uoes  des  autrea  ,  et  couvertes  de  cel-  Isopodes ,  fondé  par  Fabricius  ,   et 

Inles  nombreuses  presque  visibles  i  rangé  par  Latreille  (Règn.  Anim.  de 

t'œil  ou.  Deux  Polypiers,  les  6 bm////7a  Cuv.)  dans  la  section  des  Ptérygi- 

^rbaia  et  Rosariumynovts  ont  servi  à  branches  avec  ces  caractères  :  bran- 

(^tiiblir^  genre  qui  diffêrede  celui  des  chics  libres ,  membraneuses ,  vésicu- 

Coiullines  par  la  ramification  dicho-  laires,  di:^posées  sur  deux  rangs  sous 

lome ,  de  celui  des  Galaxaures  par  la  queue;  quatre  antennes  apparen- 

lepaiueur  de  Técorce  crétacée  et  la  tes  ;  queue  composée  de  six  anneaux 

i6* 
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avec  lin  appoiJilico  ùt^  cluKiur   lûlc,  tu* il.jfis  les  Dt'capo  lc*s  inatiromci  ;  h  s 

Ibnné  de  ueiix  lames  portées  sur  un  branchies  ,  nu  nombre  de  dix  h  dou^c 

pédicule  commun  et  mobile;   pieds  environ ,  forment  des  espèces  de  ves- 

insérés  près  des  bords  latéraux  du  sies  ou  de  bourses  d'une  couleur  bUn- 

tronc,  courts  et  (crminés  pur  un  cro-  cbe  ,  et  qui  sont  susceptibles  de  se 

cbet  fort,  très-aigu  et  non  divisé  à  renfler;  elles  sont  situées  sur  deux 

sa  pointe.  Ainsi  caractérisé,  ce  genre  rangs  le  long  du  tles>ous  de  l'abdo- 

comprcnd  plusieurs  divisions  établies  mm;  la  poitrine  ,  dans  la  femelle^  a 

par  Lcacb,  ^.  Cymoiuoadkes  ,  et  se  plusieurs  écailles  en  recouvi-cmcDt , 

trouve  au  contraire  moins  restreint  placées  au-dessus  des  œufs;  elles  s'é- 

quc  dans  Touvrago  do  Fabricius.  —  cartciit  pour  donner  une  libre  issue 

Les  Cymotlioës  de  Lntreillc  ont,  sui-  aux  petits  qui  éclosent  dans  ers  espè^ 

vant  cet  auteur  ,  le  corps  essentielle-  ces  de  matrices  extérieures.  Chaque 

ment  composé  à  la  manière  des  autres  ponte  est  composée ,  suivant  Hîsso, 

Isopodes ,  et  le  plus  souvent  bumbé  de   trente  jusqu'à  six  cents  petits, 

ou  convexe  ,  et  uni  en  dessus  ;  la  tète  et  elle  se   renouvelle  deux  ou  trois 

est  triangulaire  ,  obtuse  en  devant  et  fois  dans  Tannée, 
souvent   reçue  à    sa   bn>e  dans  une        Les  Cymothocs,  vulgairement  nom - 

échancrure  iiu  premier  segment  du  mécs  Poux  de  mer,  Ùùsi res  ow  visite» 

tronc:  elle  fHirie  latéralement  des  yeux  de  Poissons  ,  sont  dos  Crustacés  vo- 

peu  saillan>  et  ù  réseaux  tiès-distincts;  laces  et  parasites.  Llle^  se  fîxent  sur 

les  antennes  ,  au  nombre  de  quatre  ,  divers  Poissons,  et  semblent  affecter 

s'observent  à  son  extrémité  antéiieiire  de  préférence  certaines  espèces.  On 

et  quelquefois  sous  le  cliapcron  ;  elles  les  rencontre  près  des  ouïes  ,  aux  lè- 

sont  oiJinai rement  courtes,  presque  vres  ,  à    l'anus    et  dans    rinlérieur 

égtiles ,  sétacées ,  à  articles  peu  nom-  même  de  la  bouche, 
bi eux,  et  situées  par  paires  sur  deux        Leacb,  dans  sa  ClasMncatio'n  des 

rangs  les  unes  au-dessus  des  autres;  la  Malacostracés  (  Trans.  ofthe  JLinn»  So- 

bouche  présente  les  mêmes  parties  que  cie/,  T.  xi),  établit  pi usieui-s  petits 

celle  des  autres  Crustacés  Iso | iodes  ;  genres  aux  dépens  des  (^ymotnoës; 

le  tronc  se  compose  de  segmeus  ix)r-  plus   tard  (  Dict.   des  Scien.    Natur. 

tant  chacun^pe  iviire  de  pieds,  et  T.  xii),  il  en  a  augmenté  de  beau- 

les  bords  latéraiixac  plusieurs  d'entre  coup  le   nombre.    Ijalrcillc    (  Uègn. 

eux  semblent  être  augmentés  d'un  Anim.   de  Cuv.  )  a    léuni  aux   Gy- 

appondice  en  forme  d'article,  a  u-des-  mothoés  proprement  dits,  ceux  que 

sus  de  la  naissance  des  |>iites.  Celles-  l'enlomolugisle  anglais  désigne  sous 


presque  aussi  long  que  la  ]ami)e;  i  an-    { i!,/tCYCi.  iint.y  duppi.  i  ,  p. 
domeu  ,  on  improprement  la  queue  ,     xxu),  localité  inconnue  ;  A\ga  à  trois 


londi  ;  il  n  est  point  voûté  en  dessous,  bicarinata,  Leach  ,  localité  inconnue, 

tandis  que  la  mcnic  piœe  l'est  beau-  Le  dernier  caractère  assigné  aux  ^gas 

coup  diins  les  Sphcruines;  à  chaque  les  distingue  des  Kurvdiccs  «et  des 

coté  du  bout  de  l'abdomen  ,  est  arti-  Limnories.  Les  premières  ont  en  outie 

rulée  une  esi)èce  de  nageoire ,  pareille  les  \  eux  distincts ,  mais  point  grenus, 

à  celles  que  1  "on  observe  en  celte  par-  cl  les  antennes  inférieures  de  la  Ion- 
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guenrdu  corps:  les  secondes  ont  en-  ces  du  ventre  sont  nus  ou  à  dëcou- 

coredes  yeux  distincts,  mais  fonnës  vert.   Leach  divise  cette   famille  en 

de  petits  grains,  et  la  tête  est  aussi  plusieurs  stirpes  ^  races  ou  sous-fa- 

largie  que    le  premier   segment  du  milles ,  de  la  manière  suivante  : 

tronc.  -  Enfin  ,    les    Cymothoës   de  _     _                                     ,  . 

Leach  n'ont  plus  d'yeux  bien  dis-  I-   Corps   peu  convexe;  abdomen 

tincfs  ;  leur  tête  est  petite ,  étroite ,  et  ^^V^  de  quatre  anneaux  distincts, 

elles  ont  pour  caractères  propres  :  ar-  ?on»  *«  dernier  est  plus  grand  que 

ticles  du  thorax  presque  anguleux  sur  |f«  »"*«"«  ;  yeux  pfcces  sur  le  sommet 

les  côtés  et  postérieurement ,  les  an-  ^^  la  tête  ,  écartés  1  un  de  1  autre  ; 

ries  arrondis  -,  les  ^tM  des  articles  de  antennes  infeneures  plus  longues. 

Tabdomcn    paralfflA,    épaisses    en  Genre  :  Serole. 
dessous  ;  la  dernière  jointure  trahs- 


I  prend 

espèces  précédentes  et  toutes  celles  Genres  :  Campecopéiî  ,  Nesée  ,  Ci- 

contenues  dans  les  petits  ecnres  de  l,cée  ,  Cymodice,  DynamjLse  ,  Zu- 

Leachy  qui  en  sont  un  démembre-  za&e  ,  Sphérome. 


raiMS  (.^mc.  ^uoi.  rase,  q,  lajo.   »  ,       ,      ,     , — ;     , « " '  i»  v» 

fie.  12).  On  la  trouve  dans  les  mers  P)*«it  latéralement  ;  antennes  mfe- 

ÏEuropc.  Il  comprend  aussi  les  Ido-  neures  plus  longues   même  que  la 

tées  Spora  et  Phrsodes  de  Fabricius ,  ™o»^i  ^u  corps  ;  ongl^  tous  sembla- 

liisi  que  les  Cymothoës  (Bstrum ,  pa-  ^^  »  légèrement  courbés. 

ndoxa ,  faicaia f imèricaia ,  Guade-  Genres  :   Eurydice,  N£I.ociiie , 

kpeitBÎs ,  Americana.  K, ,  jiour  d'au-  Cïrolane. 

très  espèces,  Risso  (Ilîst.  Nat.  des  ,.,    .r^                         •  i 

Crust.^Nice,   p.   i38),  et  Bosc  IV.  Corps  convexe  ;  abdomen  com- 

(HisL  Nat.  des  Crustacés),    (aud.)  P?*^  de  six  anneaux  distincts;  leder- 

nier  plus  grand  que  les  autres  ;  yeux 

*CYMOTHOADÊES.Cr/7ioMoa(/(e.  p!»*^»»  s"»;  .*«»  «û^és  ;  antennes  mfé- 

CMïST.  Famille  établie  par  Leach  et  ™"»;<«  »  étant  lamais  plus  longues 

qui  embrasse  le  genre  Cymothoa  de  ^"«  \  '«OîV'^  ^^  corps  ;  les  ongles 

Fabricius  et  tous  ceux  qui  en  ont  été  ^^^  *»  deuxième  ,  troisième  et  quatriè- 

eilraits  depuis.  Ses  caractères  sont  :  ™e  panes  de  pâtes  très- arques ,  les 

qiutre  antennes,  les  antérieures  su-  autres  légèrement  courbes. 

Përieures;   corps   aplati;    abdomen  Genres   :  Conilère,  Rocunèle  , 

formé  de  quatre ,  cinq  ou  six  pièces ,  y^o^   Ganolire  ,  AMix>cBas ,  Olen- 

caacune  desquelles  est  pourvue  ,  sur  Q^f, 
ses  côtés ,  de  deux  appendices  foliacés^ 

fixés  à  un  pédoncule  commun  ,  les  V.    Corps    convexe  ;     abdomen 

dernières  de  ces  pièces  sont  surajou-  ayant  six  anneaux  distincts,  le  der- 

tées ,  et  toujours  plus  épaissies  par  la  mer  plus  grand  ;  yeux  peu  apparens  ; 

matière  crustacée  ;  tous  ies  appendi-  antennes  presque  égales  en  longueur. 
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Genres   :  ^fâRociLif  ,  Llvonéci:  , 

Cymotuob. 

VI.  Corps  convexe  ;  six  anneaux 
distincts  à  rabdoracn ,  lu  dernier  plus 
grand  ;  ^eux  placés  lalcralcinenK  , 
écartés  l'un  de  1  autre  e(  composés  de 
grains  distincts  ;  antennes  presque 
égales  en  longucui^ 

Genre  :  Lininirée. 

f^.  à  leur  ordre  alphabétique  cha- 
cun des  genres  cités.  (aud.) 

CYNAÈDE.  POIS.  Hosc  dit  qu  on  a 
établi  sous  ce  nom  un  nouveau  genre 
dont  le  Sargue  serait  le  type.  f^.  Svx- 
RE,  (b  ) 

CYNANCHIQUE.  Cynanchîca. 
BOT.  PiiAN.  Espèce  du  genre  Aspé- 
rule.  y.  ce  mol.  (b.) 

CYNANQUE.  Cynanc/wm.  bot. 
rii  AN.  Ce  genre  de  la  famille  des  Asclé- 
piadécs  et  de  la  Pentundrie  Digynîe , 
L. ,  a  été  modifié  dans  ses  &'i raclé- 
los  par  les  travaux  de  quelques  bo- 
tanistes modernes,  et  particulière- 
ment par  R.  Bi'own  (  fTèm.  Trans, 
1  ,  p.  43).  Voici  les  caractères  qu'il 
lui  assigne  :  son  calice  est  à  cinq  di- 
visions profondes  et  étroites  ;  la  co- 
rolle est  monopétale,  rotacée  et  à  cinq 
divisions  égales  et  profondes;  les  ap- 
pendices staminaux  sont, en  général, 
:iu  nombre  de  cinq  et  opposés  aux  lo- 
bes de  la  corolle;  quelquefois  leur 
nombre  est  beaucoup  plus  considéra- 
ble ;  ils  sont  toujours  réunis  et  soudés 
par  leur  base;  les  anthères  sont  ter- 
minées par  une  membrane,  et  con- 
tiennent chacune  une  masse  de  pol- 
len solide ,  renflée  et  pendante.  Les 
deux  pistils  sont  accolés  et  se  termi- 
nent ))ar  un  stigmate  a  piculé;  les  fruits 
sont  des  follicules  ovoïdes  allongés  , 
simples ,  rarement  doubles,  s  ouvrant 
par  une  fente  longitudinale  et  conte- 
nant des  graines  imbriquées,  dre.S5écS| 
surmontées  d'une  aigrette  de  poils 
blancs  et  soyeux,  et  contenant  dans 
lem*  intérieur  un  embryon  renversé , 
dont  la  radicule  est  courte  et  conique, 
les  deux  cotylédons  ovales  obtus. 
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Les  espèces  qui  composent  ce  genr 
sont  des  Plantes  herbacées ,  ou  de 
Arbustes  le  plus  souvent  volubiles 
leurs  tiges  sont  grêles ,  rameuses,  ( 
portent  des  feuilles  opposées ,  simple 
et  entières;  les  ileurs,  en  général  asic 
|)etites ,  forment  des  ombelles  simple 
ou  sertules  ,  ordinairement  placéi 
entre  les  pétioles. 

Robert  Browu  réunit  à  ce  geni 
plusieurs  espèces  d'abord  placées  dan 
d'autres  genre^irtflls  que  les  Penpii 
ca  iunicaia  de  Retz  ;  Periploca  afii 
canoy  L.;  les  Jsclepias  Vincetoxicutk 
L.  ;  ksctep.  nigra ,  L.  ;  jisciep.  9ibê 
rica ,  L.  ;  Asctep.  Daouiica ,  WUU 
Nous  allons  faire  connaître  ici  quel 
ques-unes  des  espèces  les  plus  iotë 
ressantes;  telles  sont  ^ 

Le  Cynanque  dressa,  ÇynancJkui 
erecium  ,  L. ,  Jacq.  Horl.,  t.  38.  GeU 
espèce,  que  Ton  cultive  dims  les  jar 
dins  de  botanique ,  est  originaire  if} 
rient.  Elle  est  vivace  et  pousse chaqu 
année  des  tiges  grêles,  dressées,  cy 
lindnques  ,  glabres ,  hautes  de  deu: 
h  trois  pieds ,  portant  des  feuilles  op 
posées,  pétiolées,  cordiformei»,  aisuëfl 
entières,  glabres  et  d'un  vert  blan 
chdti  e  ;  les  fleurs  sont  blanches ,  pe 
titos ,  et  forment  des  sertules  ou  om 
belles  simples  latérales. 

J^  CyNANQUB  de    MoNTrBLLlKR 

Cynanchum  Monspeliacum ,  L. ,  Ci 
van.  Icon.  mr, ,  i ,  t.  6o.  Ses  racine 
sont  rampantes  et  donnent  naissano 
à  des  tiges  herbacées ,  sannenteuses 
longues  de  deux  à  trois  pieds,  gla- 
bres ;  les  feuilles  sont  opposées ,  pé 
tiolées,  cordi formes,  obtuses,  glabre 
et  d'un  vert  blanchâtre;  les  fleur 
sont  blanches  et  forment  de  peti- 
tes ombelles  simples  et  latérales.  I 
paraît  que  le  Cyn<uic/ium  acu/umàn 
Linné  n'en  est  qu'une  simple  variété 
dont  les  feuilles  sont  plus  allongées  c 
aiguës.Gelte  espèce  croît  dans  les lieuj 
maritimeset  sa tilonueux delà  Proven- 
ce. Nous  l'avons  recueillie  aux  envi- 
rons de  Montpellier.  Ix;  suc  de  celle 
Plante  ,  concrète  et  mis  en  masse  , 
poilc  le  nom  de  Scaminonéc  de  Mont- 
pellier :  il  est ,  comme  la  Scammoucf 


d'Alep,  violemment  pur gulif;  niais  ou  de  buuquelâ  ou  (l'ombclles   lîijnplus 

en  a  presque  entièrement  abaiiclonué  et  pédoncules;  les  tuUicules,  tantôt 

l'usage.  simples,  tantôt  géminés,  sont  épais, 

»mcAum  rLetoxicum,  Viich.,  Bot.  ♦?""J°f    «T" '.  Ihr^t;.  Z" 

_i4  .         -         ^    t     •      Tj"    \     '  neurement;  ils  sont  ciabrcs  et  sou- 

nd  i.D   5i9î^*c/çpi«f-w«/„.«.  ,,     j          î^       pourpres. 

commune  dans  les  bois  mL  onncux ,  ^^Ungée»  avec  celles  de»  Ca*- 

aux  environs  de  Pans  et  dans  une  j         i^,    d'fférenles   sorte-   de 

{lande  p.-.rlie  de  U  France  ;  sa  racine  *^  '^  q^^nous  sont  apportées  d'Kgyp- 

«compose  d  une  souche  homon.ale  ,^     ^        particulier  dans  le  sl..é 

uAjrculcuse   d  ou  parlen   un  g  and  j^  •  j  ,    p J^  ^^     ^,                .;, 

dmdW  de  fibres  blanchâtres  ^nion-  .         f    „  ^  ^^„„„  ^  ^  1^ 

fc-f>.''i"i-!?.T  '  j!î.iP°:^'/*."".'  pas  de  graves  inconvdnicns  ;  c^r  lAr- 

guel  possède 
propnétés  mu 

»:—  ^  I-.  m'     .      -J!-  r   .'Il            t   ^  cependant  le  proiesseur  ueiiie  i>rc- 

ties de  la  Plante;  ses  feudlcs  sont  op-  .*;,                  Sj.       ««,  .     .««..«. 

Dosées  cordiformes   aieuës    entières-  ^^^^  ^"^  ^  médicament  purge  avec 

pwees,  ^lauormes ,  aiguës ,  en liei es,  ^    vio  encc  et  cause  souvent  des 

^fleurs,, aunâtres  et  pet.  es,  foi--  ,P          ^     reconnaîtra  facilement 

ment  des  espèces   d  ombelles    sim-  i  .  ?   mi      j'a  «    i  -.  ^i  ««.{^«  .u.»., 

des  ;  la  coroÛe  est  rotacde  et  à  cinq  f  i«"'."'*  **  i'f  "**  ""^'l^^»    i 

lobes  aigus  ;  les  fruits  ordinairement  ^^  ^"i  E"  «f«''  ""  »"  'r'","^  «' 

«tainés  wnt  ovoïdes  allongés.  gU-  «'?f%'»'^«  qu avec  celles  de  la  Cas.sc 

C  lisses  et  terminés  en  pointes,  jjf"'"*''  "•'«"** '/':fî'"fj''flr,  ' 

U'    •       j      T\        .^  -cr     •'  Delue;  mats  ces  deiniercs  sont  plus 

raane  du   Domptc-Ycnin,   en-  •            j»             .1             -    '   t 

-.— r   «^u                 f    -       -^  minces,  d  un  vert  plus  prononce, 

corerralche.auncodeur  unmunau-  -,      1  .^    1     «  1      *^u           *  1 1»;. 

.^i^  j^^.              .«:,    A^^«  l    :i..     »  inéquuatérales  a  leur  base  ,  et  léuere- 

ioiooode  et  une  saveur  acre,  a  mère  et  ^^.        1     ^     .  «  -    1         r       ^  c- 

AiM^„^^\.i^    «  :.-«-*^-«/««    «.,»•  ment  pubesceules  a  leur  lace  luie- 

desiffréabie ,  qui  se  perdent  en  partie  '^.     j*          ^        i>a       ^1    n  . 

~.-  r  j^  --J   .•        J>»  .♦           il-  neure  ,  tandis  que  dans  1  Arcuel  elles 

par  la  dessiccation.  C  est  un  raédica-  ^  »     '              !t_.  •            »     ,.  •  ^^ 

[^^,  . -              .    ^,„_        ,     ...  sont   un   peu   épaisses    et   coriaces^ 

ment  énergique,  qui  provoque  tantôt  j.      «    .  V  j   •    ^^    1  »>    1^.  '  1 

L  -^    •— _     •    1  «/a»  j->?  ^„«  .  «  d  un  vert  cendre ,  énuilatérales  a  leur 

le  vomissement,  tantôt  des  évacua-    1  ^^        . f-,*  _*•  «i^i  -^^ 

i:^—   I  .•     -    1              ^'^     \      j  base ,  et  pariaitemenl  glabres, 

tions  alvines  plus  ou  moins  aboudan-  *    '  ^.  ^  .  vr .. .,  „     r  «  a  «»«.,.  .^ 

les.  Autrelois  on  le  considérait  coin-  „.   ^           .,     ,    ^           .^    u-  1. 

me  très-efficace  dans  le  trailement  de  g*>  Q'«'?«'=A«/»  //>ecat«<i«A«,  R.ch 

U  morsure  des  Serpens;  de-là  «,n  Bot.    med.  .p.   3.8;    C^«a«cA^« 

„^    j^  n^ #^  ET  ^-      '  «•„  «   -^  .  vomitoriuin ,   Lamk.  (Jricinaire   des 

dWJn  est  plus  employé.  ^^^j^   ^^^^^^^  ^  ^   racine  compo- 

Le  Gynanqve  'Arovel,  Cynan-  sée  d'une  tuuffe  de  fibres  longues 
dium  ^/j^tfe/,  Delile,  Egypt.  L'Ar-  et  blanches.  Ses  tiges  sont  grêles, 
Kudesiun  Arbuste  qui  croît  dans  les  saimenteuses  ,  cylindriques,  glabies 
difilfrentes  contrées  du  nord  de  l'A-  ou  pubesccntes  ainsi  que  les  fciiii- 
frique  ,  en  Nubie ,  en  E^pte ,  et  sur-  les,  ce  qui  forme  deux  variétés  dls- 
tautdans  les  environs  ae  Svènc;  ses  tinctes  ,-  ses  feuilles  opposées,  cour- 
tiges  dressées ,  grêles,  cylindriques  tement  pétiolées  ,  cordiformes,  :ii- 
etlQut-à-iaitglaores  ,  s'élèvent  à  une  gués,  entières,  sont  tniitôt  glabivs 
banleur  de  deux  pieds  et  portent  des  et  tantôt  pubesceiites  ;  les  fleurs,  pc- 
raveam  opposés  ;  ses  feuilles ,  égar  tites  et  blanchâtres  ,  forment  de  pe- 
lement  opposées,  sont  presque  sessi-  tites  grappes  axillaires  ,  plus  Uui- 
les,  petites,  ovales ,  lancéolées ,  en-  eues  que  les  feuilles  et  composées 
tières ,  aiguës,  un  peu  coriaces  et  d'un  petit  nombre  de  fleurs.  Su  ra- 
d'un  vert  glauque;  les  fleurs,  qui  cine  est  connue  et  employée  aux  îles 
&ont  blanches,  forment  des  espèces  Maurice  sous  le  uoin  d'Ipécacuauha, 
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et  y  remplace  Tlpëcacuanha  du  Brë-  rement  de  treize  à  quînse  a 

sil-  Elle  se  compose  de  longues  fi-  droites,  filiformes  ,  ou  à  peii 

bres  grêles  et  ulancLcs,  dune  sa-  grosses  vers  leur  extrémité  ;  ! 

veur  acre  et  amèrc  ,  mais  beaucoup  mâchoires    très  -  distinctes  ; 

moins  énergique  et  moins  efficace  que  très-courts  ;  ailes  supérieures 

celle  du   CephœlU  Ipecacaanha.  ^.  une  cellule  radiale  complète,  1 

les  détails  que  nous  en  avons  donnés  presque  triangulaire  ,  et  trois  < 

dans  notrclravail  sur  les  Ipécacuanha  cubitales  ,    la    première    peti 

du  commerce.  Un  vol.  in-4^.  Paris  ,  deuxième  très-petite  ,  et  la  tr 

1818.  très-gi-andc  ,   atteignant    ord 

Il  existe  encore  un  très-grand  nom-  ment  le  bout  de  raile  ;  point  < 

l)re  d'espèces  de  ce  genre.  Dans  les  vures  aux  ailes  inférieures  ; 

JVoua  Gênera  de  Humboldt ,  noti*e  des  femelles  logée  soit  entièn 

ami,  le  professeur  Kunth,  en  a  décrit  soit  du  moins  vers  sa  naissanc 

huit  espèces  nouvelles.  Robert  Brown  une  fente  ou  coulisse  extérieu 

en  a  ,  dans  son  excellent  Prodrome-,  tiquéc  le  long  du  venrre.  Le 

indiqué  trois  autres ,  originaires  des  des  Cynips  fouilé  par  Linné  a 

cotes  de  la  Nouvelle-Hollande.  été  subdivisé  é^  manière  que  1 

(a.  r.)  Cynips  ,    tel   qu'il    vient  d'él 

CYNAPIUM.  BOT.  rnAN.  C'est-à-  crit ,   ne  représente    pas  en 

dire  Fe/5/7  (/e  r///e/z.  Espèce  du  génie  les  C\nips  de  cet  auteur.    G 

Ai^diuse.  T^.  ce  mot.                      (b.)  avait  substitué  mal  à  propos 

^Tr^T4T»A                        Tï        r^-  ^^   Diplolèpe   à  celui  de    C 

CY^SAP  4.  BOT.  PHAN.  Pour  Cina-  et  il  s  citait  servi  de  ce  demi' 

ra.  ^.CiNABE.                             (b.)  pour  désigner  certains  Ichnei 

CYINARHODE.  Cynarkodon,  bot.  V^    cntoniologistcs  ont    réta 

niAN.  Desvaux  appelle  nin^i  une  es-  f **<^?,^?  Î^VJ^^  qu  elles  étaient  d' 

pèce  particulière  de  fruit  dont  le  Ro-  \^^  Diploleçcs  do^Geoffioy  on 

sicr  nous   offre  Texemple.  C'est  un  \  "«™,^f  Cymps  ,  et  son  çeii 

fruit  cbarnu  composé  d'un  nombre  ".'P^  \  clé  converti  en  celui  d< 

plus  ou  moins  considérable  d'ovaires  ?J^^-  ^^^  ^À^T-  P^0P^«»^c»^  « 

pariétaux  et  osseux ,  renfermés  dans  »«renl  des  Chaïcidifes  des  Oxj 

rintérieur  d'un  calice,  resserré  à  son  *J«s.  ^^'>;iîî'«*   P^   leurs    ai 

orifice  ,  devenant  charnu.  Ce  fruit ,  ^"^"^"^^  "^^  filiformes,  par  1  ^fise 

ainsi  qu  il  est  facile  de  le  voir  ,  n'est  nervures  aux  ailes  infei  leui-cs 

qu'une  modification  de  celui  que  le  leur  (ai  lere  cachée  dans  une  c 

professeur  Richaixl  a  nommé  Mélo-  pratiquée  le  long  du  ventre.  G 

nide.  V.  ce  mot.        •               (a.  r.)  f^%  empêche  de  les  confondi 

•  les  Ictincumons;  ils  s  éloignent 

CYNARICE.  bot.  fuan.  La  Plante  des  Figitcs  par  les  antennes  e 

désignée  sous  ce  nom  dans  Dioscoride  nombre  de  cellules  cubitales 

est  un  Apoc^n  ,  selon  Adauson.  (b.)  les  ;  enfin  on  pourrait  aussi  1 

*  >ov,vT  A  n rAi-.i?iiTi  4  T  T?  tinguer  des  Ibalies  en  prenant 

*  CYNARÇCEPHALE.  bot.  piian.  sidération  la  li-ure  de  la  ceO 
V.  CiNABOCEniALES  ct  Carduace£s.  ^iaie  et   la  grandeur   du    po 

CYNAROIDE.  bot.  phan-.  V,  Ci-  !'«;'«• 

N AiioÏDE.  .  ^  organisation  extérieure  d 

nips  a  etc  décrite  avec  soin  pai 

CYNIPS.  Cynips.   iNS.  Genre   de  tcurs.  Le  corps  est  court  et  voi 

l'ordre   des  Hyménoptères ,  section  tcle  est  beaucoup  plus  basse 

des  Térébrans,  famille  des  Pupivores,  thorax;  elle  supporte  des  ai 

tribu  des  Gallicoles  (  Règn.  Anim.  filiformes  assez  longues  ,  de  qi 

de    Cuv.  ),   ayant  pour  caractères  ,  articles  dans  les  femelles,  et  de 

suivant  liatreille  :  antennes  ordinai-  dans  le  mâles;  le  troisièmeestg 
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tfipcî  des  yeux  ovales  et  entiers;  trois 
petits  yeux  Iis.<es;  une  bouche  formée 
de  mandibules  tridentées  ,  de  quatre 
palpes  un  peu  plus  gros  à  leur  extré- 
mité, les  maxillaires  de  quatre  arti- 
cles, et  les  labiaux  de  trois  et  d'une 
languette  presque  cordi forme,  arron- 
die ou  un  peu   écliancrée   sur  son 
bord  supérieur.  Le  thorax  est  élevé 
et  comme  bossu ,  avec  l'écusson  quel- 
quefois proéminent;  il  supporte  qua- 
tre ailes  ;  les  supérieures  qui  ont  seu- 
les des  nervures  dépassent  Tabdomen 
en  longueur  ;  ces  nervures  sont  dis- 
posées d'une  manière  si  particulière  , 
qn'il  suffit ,  dit  J  urine ,  de  les  avoir 
mes  une  fois  pour  les  reconnaître  à 
luistant.  Lie  cubitus,  dès  son  origine, 
s'écarte  du  radius  de  manière  à  lais- 
ser entre  eux  un  assez  crand  inter- 
Tille;  le  point  de  l'aile  n  a  pas  la  niô- 
ne  ibrme  que  celui  des  autres  U^mé- 
noplères ,  et  il  n'occupe  pas  tout-à- 
liit  la  même  place.  Une  nervure  très- 
iorte  et  très-apparente  descend  du  cu- 
bitus avant  son  insertion  au  points  et 
se  porte  en  arrière  un  peu  oblicjue- 
ment  pour  former  la  première  cellule 
cubitale ,  et  soutenir  la  seule  nervure 
bnmérale  qui  existe;  les  pâtes  ont  une 
grosseur  moyenne  ,  les  cuisses  sont 
iortes  ;  les  jambes  antérieures  se  ter- 
minent par  une  pointe  assez  longue , 
et  ne  présentent  point  d'échancrure 
an  côté  interne  ;   les  autres  jambes 
sont  biépineuses  au  bout ,  et  les  tar- 
ses cotre  lesquels  on  voit  une  pelote 
M  terminent  par  deux  crochets  uni- 
dentés  ;  labdomcn  est  court ,  ovalai- 
re,  comprimé,  caréné  ,  tranchant  in- 
férieuremcnt,    et   tronqué  oblique- 
ment ou  très-obtus  à  l'anus  dans  les 
femelles  ;  il  est  surtout  remarquable 
p)rla  tarière.  Cette  tarière,  dont  Tu- 
lage  est  de  percer  certaines  Plantes 
pour  introduire  un  ceuf  dans  la  plaie, 
offre  un  mécanisme  admirable,  et  qui 
«  très-bien  été  décrit  par  Réaumur 
(Mëm.  sur  les  Ins.  T.  m,  p.  483  et  pi. 
^5  et  46  ).  Cet  excellent  observateur 
^us    fournira    la    description    que 
DOQ&^allons  en  faire,  a  Jl  ne  faut ,  dit 
Hnimnur,   que  presser  entre    deux 
*^gls  le  ventre  de  la  Mouche,  et 
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augmenter  doucement  le  degré  de 
pression  "pour  obliger  ces  parties  (une 
espèce  de  tarière  en  forme  d'aiguillon 
et  deux  pièces  beaucoup  plus  grosses 

3ui  lui  servent  d'étui  )  de  se  mettre  à 
écouvert,  et  de  montrer  d'oii  leur 
jeu  dépend.   Le    premier    degré   de 
pression  force  seulement  les  deux  piè- 
ces qui  composent  Tétui  à  s'écarter 
Tune  de  l'autre ,  et  assez  pour  per- 
mettre de  distinguer  l'aiguillon  qui 
est  entre  elles  deux  ,  et  contre  lequel 
elles  ne  sont  plus  alors  aussi  exacte- 
tement   appliquées  qu'elles  l'étaient 
auparavant.  Le  contour  de  l'anus  pa- 
rait alors  :  il  est  circulaire  et  bordé  de 
poils.  Si  on  presse  ensuite  davantage, 
on  oblige  l'aiguillon  à  sortir  de  son 
étui ,  à  s'élever;  on  reconnaît  qu'il  est 
d'une  substance  analogue  à  la  corne, 
et  d'un  brun  châtain  ,  comme  le  sont 
les  aiguillons  ou  les  instruinens  équi- 
valons de  beaucoup  de  Mouches  plus 
crosses.  On  voit  qu'il  vient  de  i'en- 
droit  oii  l'arête  de  celui-ci  commence 
k  être  abattue  ;  que  là  est  une  pièce 
écaillcuse  qui  avance  un  peu  sur  la 
coulisse ,  et  que  c'est  dessous  cette 
pièce  que  passe  l'aiguillon.  MaLs  on 
ne  le  voit  pas  encore  dans  toute  sa 
longueur  ;  il  parait  bientôt  plus  long  ; 
si  on  presse  le  ventre  davantage  ,  on 
l'oblige  de  sortir  de  celui-ci  dans  le- 
quel il  est  logé  en  grande  partie  ;  la 
f pression   augmentée  contraint  aussi 
'anus  à  devenir  plus  éloigné  qu'il  ne 
Test  dans  l'état  naturel ,  de  l'endroit 
oii  l'arête  commence  à  manquer ,  et 
cil  est  loriginc  de  la  coulisse.  Les 
bouts  de  chacune  des  pièces  qui  com- 
posent l'étui  ,  bc  trouvent  cependant 
toujours  h  même  distance  de  l'anus  , 
d'où  il  semblerait  que  ces  pièces  s'îil- 
longent  ;   mais  ,  ce  qui  est  plus  vrai 
et  plus    rcmarquiible  ,    c'est  que  la 
tige  pour  ainsi  dire  de  chacune  de 
ces  pièces  était  dans  le  corps,  et  que  la 
pressiou    l'en    a   fait  sortir.    Qu'on 
I)Ous8c  plus  loin  la  pression  et  jus- 
qu'au dernier  point  oii  elle  peut  être 
Eortée  ,  tout  cela  devient  plus  sensi- 
le  ;  l'aiguillon  paraît  plus  dudoublo 
et  près  du  triple  plus  long  qu'il  ne 
remit  d'abord  ;  ranus  s'éloigne  da- 


vautage  de  l'origine  «le  la  coulisse  ;  ilroitc.  La  nature  a  employé  ici  une 

mais  ce  n'est  pas  en  liene  droite  qu'il  mëca nique    dont    elle    nous  a  déjà 

s'en  éloigne  ;  il  passe  du  côté  du  dos,  donné  un  exemple  dans  un  plus  grand 

et  la  partie  de  chacune  de  ces  pièces  Animal  ;  je  veux  parler  de  l'allonge- 

de  la  coulisse  qui  estsortie  du  ventre  se  nient ,  ou  plutôt  de  l'allongement  ap- 

recourbe  eu  arc.  On  voit  par-U  que,  parent  de  la  langue  du   Pivert  .  on 

dans  l'état  naturel,  ou,  pour  parler  sait  que  le  Pivert  peut  porter  loin  » 

plus  exactement,  dans  Télat  le  plus  langue  en  dehors  ue  son  L^ec;  sa  lan- 

ordinaire,  il  n'y  a  qu'une  partie  de  gue  cependant   est  courte ,   et  trus- 

Taiguillon,  un  peu  pfusdu  tiei'sde  sa  mcannble  d'être  allongée  si    consi- 

longucur ,  qui  soit  *hors  du  corps  ;  déi-ahlement  ;  mais    son    os   hyoïde 

cette  dernière  partie  de  l'aiguillon  est  est  une  espèce  de  lame  osseuse  ron- 

cependa u ttrès-hiencachéci  elle  est  lo-  lée  en  quelque  sorte  comme  un  res- 

gée  dans  un  étui  formé  par  deux  pièces  sort  de  montre.  Ainsi ,  dès  que  l'os 

dont  chacune  l'égale  en  longueur  ,  et  hyoïde   se  déroule  ,   la    langue  est 

dont  chacune  est  creusée  en  gouttiè-  portée  hors  du  bec  ,  et  y  est  portée 

re.  Ces  deux  gouttières  composent  le  d'autant  plus  loin  qu'il  se  dëroiueda- 

tuyau  creux  oii  cetle  partie  de  l'ai-  vantoge^Ce  qui  a  été  fait  pour  la  bn- 
guilloB 
le  reste 
môme  aij^ 

Ja  Mouche .  ^  . 
mais  un  étui  formé  par  deux  lames  de  la  môme  mécanique,  appliquée 
|)lates.  Chacune  de  ces  lames ,  qui  pourtant  un  peu  différemment.  L  ai- 
iait  moitié  de  l'étui  intérieur ,  est  la  guillon  de  la  Mouche,  après  ôtre  en- 
tige  de  chaque  moitié  de  l'étui  exté-  tré  dans  le  corps  ,  se  courbe  pour  sui^ 
rieur  ;  les  parties  qui  composent  celui-  vre  la  convexité  du  ventre ,  il  va  ainii 
ci ,  sont  à  peu  près  rondes,  aussi  lar-  jusqu'assez  près  du  corselet  ;  là,  en 
ges  qu'épaisses;  ces  dimensions  ne  les  continuant  ae  se  courber ,  ou  même 
empêchent  pas  de  se  placer  commode-  en  se  courbant  davantage ,  il  retourne 
ment  en  dehors  du  corps  ;  mais  les  sur  ses  pas  :  il  revient  du  côté  du  der- 

Farties  des  mêmes  pièces  qui  forment  lière ,  en  se  tenant  au-dessous  de  la 

étuiintérieur,sunt  larges  cl  minces,  ligne  qui  marque  la  longueur  deb 

l'endroit  oii  elles  sont  logées  deman-  partie  supérieure  du  cocps.  Il  va  ainsi 

de  qu'elles  aient  cette  forme  ;  la  poi^  jusqu'assez  près  de  l'anus  ;  c'est  11 

lion  de  l'aicuillon  qui  reste  constam-  qu'il  se  termine  et  qu'est  son  attache, 

ment  en  deiiors  du  coips  est  donc  pe-  Ce  bout  de  l'aiguillon  ,  qui  en  doil 

tite  en  comparaison  de  celle  qui  est  être  regardé  comme  la  base  j  est  donc 

locée  dans  ce  corps  môme.  Comment  fixé  dans  le  corps  ,  presque  vis-à-vii 

ceue-ci  s'y   loee-t-elle?  Non-seule-  et  au-nlessus  de  l'endroit oii  est  Tautn 

ment  elle  est  plus  longue  que  la  dis-  l>out  du  même  aiguillon,  oii  est  ti 


tance  qui  est  depuis  l'endroit  oii  elle    pointe;  ainsi ,  au  cas  que  l'aiguilkHi 
beaucoup 


{f  entre  jusqu'au   corselet;  elle  est    n'eùtpoint  de  courbure,  il  aurait  uni 
>eaucoup  plus  longue  même  que  le     longueur  double  de  celle  du  corps 
corps  entier;  cette  partie  ,  d'aiUeurs,    puisqu'il  va  de  l'anus  jusqu'au  cor 


est  incapable  d'allongement  et  d'ac-  selet ,  en  suivant  la  concavité  inlé 

courcissement;  elle  est  d'une  espèce  de  rieure  du  dos  ;  et  que  du  corselet  il  M 

covne    ou    d'écaillé,  et  n'est  point  rend  à  l'anus,  en  suivant  moitié  ei 

musculeuse.     Il    est    donc    évident  dehors  et  moitié  en  dedans  le  contoni 

qu'elle  doit  ôtre  contournée  dans  le  du  ventre.  Si  cependant  l'appui  de  h 

corps  ,  d'une  laçon  qui  lui  fasse  trou-  base  de  l'aiguillon  était  fixe ,  l'aiguil- 

ver  un  espace  suffisant  pour  se  loger  Ion  ,  malgré  toute  sa  longueur^  m 

dans  une  étendue  trop  courte  pour  pourrait  sortir  du  corps  sensiblemen 

qu'elle  y  puisse  être  placée  en  liffnc  plus  qu'il  n'en  sort  dans  lestenipsor- 
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If  mais  si  la  base  de  l'atguil- 
t  rapprocher  ,  cl  s'approcher 
ip  du  corselet ,  alors  i'Hi«{uiI- 
rra  sortir  el  pourra  être  toi  ce 
r  beaucoup  ;  aussi ,  tout  a  été 
pour  que  sa  base  fut  mobile. 
tons  dit  qu'elle  e<t  attachée 
l'anus  ,  et  nous  avons  vu  qu'à 

que  ]a  pression  des  doigts 
liguillon  a  paraître  plus  long 
m  du  corps  ,  l'anus  s'éloigne 
iu»  du  ventre ,  qu'il  passe  du 
dos,  et  qu'il  s'approche  ainsi 

en  plus  du  corselet.  »  —  La 
re  structure  de  cet  aiguillon  , 
anière  exacte  et  précise  avec 

Réaumur  en  décrit  le  méca- 
ne  nous  a  pas  fait  hésiter  à 
îre  en  entier  la  description  de 
tre  observateur. 
tôt  qu'une  feuille ,  qu'un  ra- 
A  toute  autre  partie  d'un  Vé- 
\é  piquée  el  que  Tœuf  a  été  in- 
dans  la  plaie,  les  sucs  nour- 
ffluenl  vers  ce  point ,  et ,  en 
i  de  temps,  on  voit  s'élever 
oissances  de  formes  variées  ; 
i  reçu  généralement  le  nom 
fe.  Les  unes  sont  nommée» 
«  Pomme,  en  Groseille ,  enpe- 
forme  de  A^e;  les  autres  poi^ 
tom  de  Galle  chevelue ,  Bede- 
Artichaut.  Il  en  est  plusieurs 

désigne  d'après  la  Plante  sur 

elles  croissent ,  ou  bien  par 
luel'on  eu  fait  :  c'est  ainsi  par 
qu'on  nomme  Galle  de  Chêne, 
t  ou  tiu  commerce ,  celle  em- 
•pëcialcîmenl  dans  les  arts  et 
e  dans  la  composition  de  l'en- 
:rire.  Ces  excroissances  pré- 
tantôt  une  cavité  unique  ha- 
:  une  seule  larve ,  ou  par  un 
ombre,  tantôt  plusieurs  ca- 
mmuniquant  entre  elles   ou 

en  autant  de  loçes  compte- 

y  a  de  larves.  Suivant  Valis- 
suf  déposé  dans  la  piqûre  du 

augmente  d'abord  de  vo- 
uis  3  en  sort  une  larve  apode. 

se  nourrit  aux  dépens  des 
irricierset  fort  aboudans  de 
.  Elle  augmente  ainsi  succès- 
t  la  cavité  qui  l'entouic;  au 
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bout  de  plusicui-s  mois  clic  se  trans- 
forme eu  nymphe  et  ne  parait  à  l'état 
dTnsccle  pariait  qu'au  retour  de  la 
belle  saison  ;  pour  sortû*  de  leur  de- 
meure, elle  perce,  dans  leur  en- 
veloppe, un  trou  du  diamètre  de  leur 
corps;  la  présence  de  ce  trou,  qui 
s'observe  Iréqueniment  à  la  siirfaci? 
des  (jalles ,  est  donc  un  indice  cer- 
tain qu'on  ne  trouvera  rien  à  son  inté- 
rieur. 

Ce  genre  est  très-nombreux  en  es- 
pèces; p<irmi  elles,  nous  eu  remar- 
querons plusieurs. 

Le  Cynifs  d£  la  Galle  a  tein- 
ture, Cyn,  Gallœ  tinctoriœ  ,  f  >. ,  ou 
le  Diplolèpc  de  la  Galle  à  teinture 
d'Olivier,  qui  a  donné  des  détails 
très- curieux  sur  cette  espèce  (  Vojage 
dansl'lùnpire  Ottoman,  pi.  i5)  ;  il  a 
trois  a  quatre  lignes  d§long;  le  corps 
est  d*unccouleur  fauve  pâle  et  couvert 
d'un  duvet  blanchâtre  et  soyeux  :  les 
yeux  sont  noirs  ;  les  nervures  des  ailes 
supérieures  sont  brunes;  le  des.sous 
deVabdomen  est  noirâtre  et  brillant. 
On  observe  à  sa  partie  supérieure 
une  tache  d'un  brun  noirâtre  très- 
polie  et  luisante.  Il  n'est  pas  rare  de 
trouver  cet  Insecte  desséché  dans  les 
Galles  oui  se  vendent  dans  le  com- 
merce, [ja  plupart  de  ces  Galles  et 
les  plus  estimées  viennent  de  l'Asie- 
Mineurc  et  des  environs  d'Alen. 
Elles  croissent  sur  une  espèce  (le 
Chêne.  Les  plus  estimées  sont  celles 
qui  ont  été  récoltées  après  la  nais- 
sance de  rinsccte  ;  elles  sont  plus  lé- 
gères et  d'une  couleur  moins  foncée 
qu'un  grand  nombre  d'autres  qu'on 
rencontre  aussi  dans  le  commerce  et 
qui  ont  été  évidemment  recueillies 
avant  l'entier dévclonpemcnl de  l'In- 
secte. " 

\je  Cynifs  ou  Figuier  commun  , 
6V/Ï.  Ficiis  Caricœ ,  Latr.,  ou  le  Cy- 
nips  Psenes  de  Linné  {Amœnit.  acad. 
T.  1  ,  p.  4i}  et  de  Fabricius.  La  larve 
de  cette  espèce  se  nourrit  dans  l'in- 
térieur des  graines  de  la  Figue.  Ce 
sont  ces  mêmes  Insectes  ([ui  étaient 
employés  autrefois  chez  les  anciens 
pour  la  caprification  ( ^.  ce  mol)  et 
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qui ,  encore  aujourd'hui ,  sc.Tcnt  au 
même  usage  dans  le  Levant.  Ils  se 
trouvent  dans  le  Levant  et  au  midi 
de  l'Europe ,  dans  les  graines  des  Fi- 
guiers sauvages. 

Cynips  du  CuÉy£  Tozin,  Cyn. 
QuetxiU  TVzûP, Fabr. ,  ou  le  Diplolepis 
Oucrcih  TozasAe  lîpsc  (Journ.  dllist. 
INat.  ).  On  rencontre  sa  larve  dans  la 
Galle  du  Chêne  Tozin ,  qui  est  com- 
mun entre  Bordeaux  et  Bayonnc. 
L'Insecte  parfait  a  cUd  reprcîsentë  par 
Antoine  Coquebert  {Itlustr.  Jean.  In- 
sect,  Dec.  i ,  tab.  i ,  f.  9). 

Le  Cynips  lenticulaire  ,  Cyn. 
leniicularis ,  Latr.  ;  ou  le  Diplolepis 
lenticutaris\ïO\\\vQT  elle  Cynips  iun^ 
gipennis  de  Fabriciui.  Cet  însec'e 
produit  Tcxcroissance  nommée  par 
Rcauniur  GaiU  en  Champignon  du 
Chêne  :  un  pëmculc  très-court  la  fixe 
aux  revers  des  feuilles  du  Cliênc  ; 
elles  s'observent  communément  en 
automne  ,  et  sont  quelquefois  si  abon- 
dantes ,  qu'en  secouant  les  Arbres 
elles  tombent  comme  de  la  pluie.  Cha- 
que Galle  ne  renferme  ordmaircmcut 
qu'une  seule  larve.  Ou  les  trouve  en 
quantité  au  bois  de  Boulogne.  L'In- 
secte qui  en  sort  a  été  figuré  par  An- 
toiue  Coquebert  {Joe.  cit.,  t.  1,  f.  10). 

Le  Cynips  du  Rosiek,  Cyn.Rosœ 
ou  le  Diplolepis  Roses  d'Olivier.  Il  est 
très'commuu  eu  Eumpe,  et  produit 
sur  les  Rosier:»  les  excroissances  che- 
velues nonmiées  Bedceuar.  Les  lar- 
ves vivent  en  famille  daus  leur  inté- 
rieur; on  eu  voit  aussi  quelquefois 
sortir  des  Ichneumouides  et  desChal- 
cidites  dont  les  larves  ont  vécu  aux 
dépens  de  celles  des  Cynips. 

Le  C  Y  NiPs  n£s  feu  illes  j>u  Cii  êne  , 
Cynips  Qtierciiatfblii.  Les  Galles  que 
cotte  espèce  produit  se  rencontrent 
très-fréquemment  sur  les  feuilles  des 
Chênes.  Elles  sont  lisses  et  arrondies. 

(AUD.) 

*  CYNirSERES.  Cynipsera,  ins. 
Famille  de  l'ordre  des  Hyménoptères 
établie  pir  La  treille  {Gêner.  Cntst.  et 
Ins.  et  Considér.  génér. ,  p.  aSa  )  et 
ayant ,  suivant  lui ,  pour  caractères  : 
abdomen  implanté  sur  le  métathorax 
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par  une  portion  de  son  d 
transversal  ;  ailes  inférieur! 
nervures  distinctes  ;  corps  ne 
tractant  point  en  boule;  al 
comprimé  ou  déprimé,  mail 
en  dessous ,  du  moins  dans 
melles  ;  tarière  filiforme  ;  pal] 
courts;  antennes  en  massue  « 
sissant  vers  le  bout ,  brisées , 
douze  articles.  Cette  famille  1 
nait  les  genres  Leucospis  ,  ( 
Eurvlome,  Cynips ,  Eulophc 
nyme  ,  S()alangie  ,  Périlampe 
maie,  Encyrte,  Platigastre, 
et  Téléas.  Elle  appartient 
Anim.  de  Cuv.  )  a  la  fam 
Ichneumouides.  T^.  ce  mo' 
noms  de  genres  qui  pi  écèdeni 

CYNOCÉPHALE.  Cynoa 
MAM.  Genre  de  Singes  (  V, 
caractérisé  par  les  cinq  luber 
la  dernière  molaire  d'en  bti! 
tère  qui  se  retrouve  chez  le 
ques  ;  mais  ceux-ci  ,  outr 
sont  (le  taille  inférieure ,  n'on 
narines  terminales  et  tout-à' 
térieures.  Cette  disposition  te 
des  narines  projetées  m^me 
au-<levant  et  au-dessus  des  là 
manière  que  le  museau  est 

Sar  un  plan  oblique  en  bas  , 
ans  les  Cochons ,  caractéri 
sammenlà  elle  seule  toutes  \ 
ces  de  ce  genre.  Ce  museau  n*' 
glanduleux  ;  ce  n'est  pas  i 
comme  dans  les  Makis. 

Ju>qu'à  (jeoUroy  (Tabl.  des 
Ann.duMuf..)  et  a  F.  Cuvier 
Itth.) ,  il  y  avait  une  grande  o 
dans  la  synonymie  et  la  dë> 
tion  des  espèces  de  ce  genre. 
Gi-ecs  ,  ce  nom  de  Cynocéphs 

f)lo\é  généiîquement  dans  1 
ib.  3  ,  Elieu  et  Strabon  ,  par 
appliqué  à  trois  cs]H!ces  ,  le 
le  Cebiis  et  le  Cynocephalus 
ment  dit.  D'après  les  pays  o 
teurs  cités  indiquent  Texistcr 
Animaux,  e  t  d'à  près  la  M  osaïc 
lesti  ine  oit  deux  de  ces  Singe; 
présentés  avec  les  noms  cle  1 
et  de  Cepus ,  il  est  très-prob 
le  Cynoccphalus  est  le  Bal 
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SpbiaK  ri  la  mail  i*y  a  s ,  cl  le  Cepus  ou  rois  ù  Thèbes,  exposée  à  Paris  par 

Lebus  le   Chacma  ou   (Cynocéphale  BeJzoni ,  la  momie  très-bien  conscr- 

noir,  Singc-Coclion  d'Arisiotc.  vée  d'un  ïlaniaclryas  avec  sa  chcvc- 

fiuffon(Hisl.Nat.  T.  xiv,  Nomcncl.  lure  el  sou  long  camail.  On  savait  en 

des  Singes  gavait  bien  consliUié  ce  gcn-  outre  que  le  Cynocephalus  était  ado- 

resous  le  nom  de  Babouin.  Mais  en  dé-  ré  à  Ilermopolis  ;  et  le  Babouin  est 

terminant  les  espèces  dont  il  le  com-  surtout  recounaissable  sur  les  monu- 

poàe,  il  en  exclut  à  tort  le  C\nocé-  mens  égyptiens  (f^.  Antic]^.  d'Egypte  , 

pbale  des  anciens  ,  qui  eu  est  juste-  Monlfau'con,  Antiq.  expliq.,  et  Gau, 

fflent  le  type  et  dont  il  applique  le  Mouum.  de  la  Mubie.) 

nom  au   Magot;   vn  quoi  il  fait  un  Les  Cynocéphales  sont  en  général 

double  emploi  du  Magot,  l'ayant  déjà  de  la  taillede  nos  plus  grands  Chiens  ; 

Îpliûé  du   nom   de  Pithcque    sous  si  même  on  en  cioyait  ce   que  des 

quel  il  était  réellement  connu  des  voyageurs  rapportent  de  la  t;iille  du 

Grecs  et  des  Romains.  Jja  considéra-  Mandrill ,  cet  Animal  surpasserait  le 

tba  des  patries  assignées,  par  les  an-  Potigo  y  le  plus  grand  de  tous  les  Sin- 

ciensmeme,au  PitUèqueetau  Cyno-  ges  authentiqucmeut  counus.  Ils  se 

céphaie  ,  aurait  di\  prévenir  cette  er-  clistînguent  de  tous  les  autres  Singes 

reurde  Bufion.  llest  vrai  de  dire  que,  par  la  urièveté  de  leurs  membres  nn- 

daprès  les  écrits  des  anciens ,  on  au-  térieurs  ,  et  cependant  leurs  membres 

nit  pu  croire  que  leurs  Cynocéphales  postérieurs  sont  encore  à  proportion 

n'avaient  pas  de  queue.  Néanmoins  plus  courts.  Ils  ont  tout-à-fait  le  port 

Agatharchides  ,  copié  uar  IJiotiore,  d'un  Quadrupède,  ce  qui  leur  donne 

tîait  donné  sur  les  espèces  dites  Cy-  plus  a'aisance   à  marcher  à  quatre 

nocéphales  un  renseignement  décisif,  pâtes ,  et  leur  rend  moins  indispcnsa- 

c  est,  dit-il,  que  les  femelles  ont  leur  nie  l'habitation    îles    Arbres.  Aussi 

matrice  à  Textérieur  durant  toute  leur  verrons-nous  que  plusieurs  Cynocé- 

tie.  L'erreur  dans  la  détermination  phales  n'habitent  pas  les  foi*ets.  lueurs 

•natomique  de  l'organe  u  a  pas  moins  doigts ,  réunis  par  une  briJe  lâche  de 

poursujel  un  caractère  particulier  aux  la  peau  jusque   près  de  la  seconde 

Cynocéphales  ,  savoir  cet  énorme  déve-  phalange ,  sont  eijcore  plus  courts  que 

loppemenldu  tissu  érectile  de  l'entrée  dans  les  Guenons  ;  les  phalanges  sont 

delà  vulve ,  dont  nous  parlerons  plus  aussi  moins  arquées ,  quoique  la  face 

bas.Iln*j  avait  donc  pas  lieu,  eny  don-  palmaire  en  snit  légèrement  conc  ave  , 

mot  un  peu  plus  d'attention.  Je  con-  de  sorte  que  leur  main  est  à  propor- 

fbndre  le  Cynocéphale  avec  le  Pithè-  tion  plus  courte  que  celle  dcVllom- 

i{ue.  En  outre,  il  n'est  presque  pas  de  me.  Elle  est  donc  loin  de  représenter 

nonumens  d'Egypte  et  de  Nubie  oii  cet  immense  crochet  articulé,  auquel 

De    soient   ligurées   avec    beaucoup  les  Oraugs  ,  les  Gibbons,  les  Atèles 

d'euctîtude  deux  ou  trois  espèces  de  doivent  cette   incroyable  facilité  de 

Cynocéphales.  Le  Magot  n'y  est  pas  grimper  aux  Arbres,  de  se  suspendre 

représenté  ui^MCule  fois  ,   non  plus  a  leurs  branches.  Leur  corps,  é(>aiset 

qu'aucun  aum  Singe   sans   queue,  trapu  ,  n'a  pas  non  plus  la  souplesse, 

Quant  au  Magot ,  cette^bscnce  est  de  la  Ûexibilité  de  celui  de  ces  Animaux 

Déccssité,  puisqu'éUint  indigène  des  et  des  Guenons  ;  et  quoiqu'incnmpa- 

hauteursde  l'Atlas,  il  dut  ètrcincun-  rabiemcnt  plus  agiles  que  les  Chiens 

nu  aux  Egyptiens.    Son  existence  à  et  nicmc  que  les  Chats,  ils  sont  inca- 

Gibraltar  el  dans  les  chaînes  de  l'An-  pablcs  de  cotte  immensité  d'élan  ,  de 

dalousie  et  de  Grenade  s'explique  par  cette  agilité  de  saut  des  Singrs  dont 

la  r«;union  ancienne  de  TEspignc  à  nous  vi'uons  de  parier.  Quoiqu'ac- 

l'Afrique,   <lémouliée  jKir  Horv    de  couluuu-s  à  maicher  à  trnc  sur  leurs 

Siiint- Vincent  dans   son   Guide  du  doi<j;ts,  leurs  pouces,  plus  écartés  aux 

vougeur.  Tout  Paris  a  pu  \oir,  dans  quatre  pieds  que  celui  de  la  main  de 

^  icprcsentation  des  tond)caux  des  l'Homme ,  et  opposables  en  propor- 
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lion,  leur  ilonnont,  |K)ur  saisir  ci  cm-     sente  un  triangle  dont  le  sommet  et 

]M)igncr  (les  ohjcls  ineinc  plus  volu-     plus  ou  moins  tronqué  en  amène 

inincuXy  uno  adresse  et  une  facilité  au     i\)ccipilal  ;  il  résulte  de  cet  élargisse 

moins  égide :\  celle  des  autres  Singes     ment  des  })ariélauz  que,  nonoMtaa 

]. OUI  vus  de  plus  longs  doigts.  Le  pou-    la  fietitesse  de  l'angle  facial  et  rënof 

ce  de  derrière  est  constamment  plus     me  développement  delà  face  (^.  Cêa 

long  nue  celui  de  devant  ;  les  ongles     vr),  Taire  du  crâne  est  encore  sup^ 

yout  allongés  et  ploies  en  gouttière ^     rieure  quelquefois  d'un  quart  à  IW 

(•0  qui  en  fait  des  armes  puissantes ,    de  la  face.  Cette  aire  du  crâne  a  mémi 

et  (les  crochets  propres  à  déchirer  et    une  proportion  encore  plus  avant» 

niL-me  h  déterrer  les  rdcines  dont  ils  se     geuse,  si  on  la  comp<ire  au  volume  d 

nourrissent.  La  queue  variaMcd'unc    l'Animal.  Les  crêtes sourcilicres,  pltt 

espèce  à  Tautre  pour  la  longueur,     avancées  que  dans  aucun  autre  Ânl 

mais  invariable  dans  la  même  espèce  j     mal,  donnent  à  ces  Singes   un  ail 

a  cela  deconnuun  dans  toutes  qu'elle    de  férocité  tout  particulier.  La  pro 

<':;t  toujours  relevée  en  arc  dans  1*é-    jeetiondcla  face  en  avant  dépend  sur 

tendue  de  trois  Ou  quatre  pouces.  De-    tout  de  l'agrandissement  des  palatînt 

là  cette  attitude  particulière    de  la     et   de    l'énorme   renflement    des  os 

queue   des  Mandrills  et  Drills,  qui     maxillaires  en  deux  côtes  proéminen- 

l'ont    courte    et    tout    entière   re-    tes  tout  le  long  du  nez.  Ce  renflement 

dressée,    et  de   celle   des  Babouins     agrandit  l'espace  du  sinus  nasal  et 

proprement  dits  ,  laquelle  ,  n'étant    du  coi-nct  correspondant.    Car  no- 

nas  moindre  que  les  cfeux  tiers  de  la    nobstant  Tassez  petit  développement 

longueur  du  corps,  retombe  droite  et    de  la  partie  ethmoïdale  de  1  organe 

sans  mouvement  au-delà  de  la  partie    de  l'odorat ,  sa  partie  maxillaire  est 

recourbée.  plus  prédominante  que  chez  la  pln- 

I^  tête  des  Cynocéphales ,  d'oii  est    part  des  Mammifères.  Le  devant  de 

venu  leur  nom ,  est  la  |>artie  caracté*    cette  énorme  côte  reçoit  Talvéolc  de 

rislique  de  leur  physionomie,  même    la     canine   supérieure.    L'ouverture 

sur  le  squelette;  elle  manque  de  front,     des  narines  est  ti-ès- dilatée;    dans 

[jC  frontal,coudé  à  ai^glc  presque  droit    quelques  espèces ,  elles  sont  séparées 

sur  le  plan  de  l'orbite,  forme  la  voûte    en  dessus  par  une  échancrurc.  I^ 

de  cette  cavité ,  et  se  projette  brus-    langue ,  douce ,  est  très-extensible;  le 

quement  en  arrici-e,  presque  dans  le    goût  paraît  très-actif  chez  ces  Ani- 

même  plan  que  le  pariétal.   Celui-ci     maux.  Le  palais,  par  ses  nom bi*cusâ 

arrive  presque  sans  coui  bure  à  Tocci-    rugosités  et  le  volume  de  ses  nerfs  d 

pi tal  qui ,  n'ayant  |>as  de  partie  hori-    de  ses  vaisseaux  que   représente  la 

zoutale ,  coupe  aussi  brusquement  le    grandeur  des  trous  palatins  et  inci- 

vertex  eu  arrière,  que  le  frontal  en     sifs,  doit  aussi  en  être  le  siège.  Leurs 

avant.  11  en  résulte  que  le  vertex  est    lèvres  sont  peu  proéminentes,  mais 

presque  plat  dans  cet  intervalle  et    fort  mobiles.  Nous  avons  vu  des  Ba- 

entre  les  deux  lignes  temporales.  Ces    bouius,  buvant  avec  mf  veri'c ,  Tap- 

deux  lignes  sont  en  général  plus  écar-    puyer  sur  la  lèvre  infmeui'C  projetée 

técs  Time  de  l'autre  dans  IcsCynocé-    en  cuiller  pour  le  recevoir.  Les  pau- 

phnlcs  que  dans   les  autres  Singes    pières  ressemblent  à  celles  de  l'Hom- 

adultes.  Dans  rilamadiyas  surtout ,     me  ;  la  pupille  est  ronde  et  l'iris  brun. 

elles    restent  par.-illèles ,    depuis   les     La  conque  de  l'oreille  diflere  de  la 

crêtes  sourcil ières  jusqu'à  la  crête  occi-    nôtre  par  le  grand  développement  du 

pilale ,  de  sorte  que  le  vertex  de  cette     lobule  et  par  l'allongement  en  pointe 

espèce  adulte  représente  un  plan  ré-    de  la  ))artie  supérieure.  Leurs  mains, 

gulièrement   quadrilatère,    dont    la    comme  celles  ae  tous  les  Singes,  joais- 

longueur  et  la  largeur  sont  à    peu    sent  de  la  même  organisation  et  de  1» 

[)rès  celles  de  tout  le  crâne;  dans  les    même  sensibilité  tactile  que  celles  de 

autres  (Cynocéphales,  ce  plan  rcpré-    l'Homme. 
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L'appanïil   de  la  gcnératioii ,    par  Cliosc  même  cxtr^iordiiiuirc,  In  pio- 

l'excesâif développement  des  organes  diictiou  osl  d'aulant  plus  abondante 

(le  la  volupté  et  surtout  par  le. fiévc-  dans  la  nuluro  que  la  conscience  de 

lôppement  du  tissu  dans  lequel  paraît  son  acte  et  du  plaisir  qui  lamène ,  est 

résider  la  cause  mécanique  et  sensi-  moindre.  Au  contraire,  à  mesure  que 

tivedu  plaisir,  mérite  une  considc-  la  conscience  delà  vie  s'anime  et  se 

ration  particulière.  Ces  organes ,  dont  personnalise  pour  ainsi  dire  davanta- 

le  but  définitif  est  la  reproduction,  ec  diins  les  Animaux,  à  mesure  la 

ont  cependant  en  réalité  dans  l'exis-  faculté    reproductrice    diminue,    et 

teoce  des  Animaux  supérieurs,  des  celle  du  plaisir  augmente  avec  ses  or- 

Mammiferes  surtout,  un    efict   plus  ganes;  TAnimal  vit  davantage  pour 

immédiat,   qui  mérite  toute  l'a tten-  lui-même; ses  actes,  dans  leurs  motifs 

tion  du  physiologiste  et  du  philoso*  et  leurs  effets,  lui  deviennent  plus 

phc.  Des  métaphysiciens  moroses  ont  personnels  ;  il  se  complaît  même  dans 

tonué   contre    l'usage    continu   que  beaucoup  de  ces  actes,  sans  autre  rc- 

riiomme  fait  de  la   volupté;  ils  ont  sultat  que  l'émotion  intérieurequ'il  en 

oppose  à    cette    continuité,  comme  éprouve.  Néanmoins  il  n'est  pas  libie 

un  exemple  à  suivre,  la  longue  con-  dansl'exercicedecesactes.Lasollicita- 

tiaence  de  la  plupart  des  Animaux  tion  toujours  pressante  de  ses  besoins 

qai  ne  se  livrent  a  l'amour  qu'à'des  le  force  a  les  satisfaire.  Et  certes  cette 

époques  dont  la  durée  n'occupe qu*un  existence  de  lubricité .  le  plus  souvent 

espace  de  quelques  jours  dansVannée;  stérile  pour  la  multiplication  de  Tes- 

cl  dont  les  femelles,  le  but  de  la  gé-  pèce,  était  dans  les  lois  de  la  nature, 

aération  atteint,  c'est-à-dire  une  lois  puisque  le  Créateur  a,  dans  les  Singes 

fécondées ,  repoussent  les  approches  en  général  et  surtout  dans  les  Cyno- 

des  mâles,    tls   ont  attribué  à  une  cépnales  ,  donné  aux  organes  du  pla i- 

dépravation  de  l'esprit  les  jouissances  sir  le  même  excès  de  prédominance 

continuées  de  l'Homme  dont  la  com-  qu'il  a  donné  ailleurs  à  ceux  de  la 

pagne  partage  encore   les  plaisirs  ,  production.  Tout  le  monde  sait  que 

tout  en  portant  dans  son    sein   les  chez  l'Homme ,  le  sens  de  la  volupté 

fruits  de  leur  amour.  Et  dea  méde-  réside  surtout  au  gland,  et  dans  la 

cÏDS  ont  considéré,  par  rapport  à  la  Femme  au  clito:is  ,   organes  d'une 

femme  enceinte,  cette  continuation  structure  particulière  ,  dont  le  tissu  , 

des  jouissances  à  peu  près  de  la  mê-  connu  sous  le  nom  d'Erectile  (  F',  ce 

me  manière.  Pour  nous,  pensant  que  mot),  se  retrouve  partout  oii  la  scn- 

c'est  toujours  un  devoir  de  dire  la  sibilité  tactile  doit  être  plus  exaltée, 

vérité ,  en   dût-on  abuser ,    et  que  Ce  tissu ,  dans  l'Homme  ,  développe 

l'histoire  de  la  nature  est  l'exposition  pourtant  beaucoup  moins  de  surfaces 

de  ce  qui  est,  nous  allons  remplir  ce  que  dans  la  Femme;  et  l'expérience 

devoir  et  dire  ce  qui  existe  réellement,  prouve  assez  que  Tctcndue  de  ces  sur- 

Trois     sortes    d'organes     con-  laces  mesure  assez  bien  l'énergie  du 

courent  à    la    génération,    comme  plaisir.  Or,  chez  les  Cynocéphales,  la 

Ca?ier  l'a  surtout  fait  remarquer  le  peau  des  fesses  et  de  presque  tout  I3 

premier.   L'ordre  successif   de  leur  pubis,  parl'excès  de  développement  d(! 

exercice ,  indépendamment  de  toute  ses papd les  nerveuses  et  de  son  réseau 

iostruction  prématurée,  met  en  jeu  vasculaire,  qu'alimentent  d'innom- 

d'abonl  les  organes   du  plaisir  qui  brablcs  vaisseaux  sanguins ,  est  tout 

sont  réellement  les  excitateurs  de  tous  entière  transformée  en  tissu  érecti le 

les  autres.  Or,  entrelesorgancsdela  dans  toute  la  pcifcction  de  la  struc- 

Toluplé  elles  organes  essentiellement  ture    de   ce    tissu.    Et   comme  dans 

re|)roducteurs  (c'est-à-dire  sécréteurs)  l'espèce  humaine  ce  même  tissu  s'est 

il  existe  une  loi  de  balancement  qui ,  développé  autour  de  la  bouche  ,  oii 

dans  le  plus  grand  nombre  des  Ani-  les  lèvres  peuvent  aussi  frémir  sous 

maux ,  est  à  l'avantage  des  derniers,  l'impression  de  volupté  qu'çUes  pro-^ 
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Îmgeiit,  qu  on  juge  delà  susceptibilité 
ascivc  des  Cynocéphales  dont  toute  la 
peau  du  la  i'ticc  est  transformée  en  ce 
tissu ,  qui  n'existe  cKcz  nous  qu'au 
pourtour  des  lèvres  et  encoie  a  un 
moindre  degré.  Chez  eux ,  le  tissu, 
creclile  des  joues  ne  dtflere  pas  de  ce- 
lui delà  légion  génitale;  et  connue 
sous  ce  tisbu  érectile  des  joues ,  dont 
riniensité  de  couleur  surpasse  celle 
qui  existe  jamais  au  gland  de  l'IIom- 
meou  de  la  vulvedela  Femme, se  dé- 
veloppent ces  immenses  narines  dont 
Tactivilé  est  pour  ainsi  dire  la  sejnti- 
nelle  du  plaisir,  que  l'on  juge' par 
quels  emj>ortemens  de  la>civité  doi- 
vent être  sans  cesse  enti aînées  tontes 
ces  espèces!  Que  l'on  en  juge  par  ce 
plus  vif  niguillonnement  au  plaisir 
qu'excite  chez  l'Homme  la  sensibilité 
accrue  de  la  peau  voisine  des  organes 
génitaux  ou  de  ces  organes  mêmes , 
lorsqu'elle  est  atteinte  de  dartres  qui 
n'en  développent  néanmoins  que  mé- 
diocrement le  tissu  vasculaire  !  Quand 
on  a  vu  des  salles  de  dartreux  flans 
lin  hôpital ,  on  sait  que  la  décence  y 
est  presque  aussi  difficile  à  maintenir 
que  dans  une  ménagerie  de  Singes  en 
présence  d'une  Femme.  Or  ,  dans  ces 
salles  les  deux  sexes  sont  séparés  ;  et 
comme  l'exercice  même  des  organes 
les  rend  plus  propres  à  agir,  que  l'on 
pense  cond)ien,  parla  satisfaction  tou- 
jouis  libre  et  facdedc  leurs  désirs,  les 
besoius  doivent  prendre  plus  d'em- 
piro  chez  les  Cynocéphales,  par  l'ef- 
ict  méuie  de  cet  exercice!  Aussi  les 
femelles  recherchent  et  piovoquent 
les  milles  après  la  conception  connue 
avant.  Chez  elles  ,  le  déveloi'pemcnt 
<lu  tissu  éieetile  excelle  par  rapport  i\ 
leurs  milles  U  projKirtion  de  ce  même 
ti^su  dans  la  Femme  par  rapport  à 
riionnne.  }a'S  deux  paires  de  lèvres 
>;onl  ton t-à'fait déplissées  par  l'accu- 
mulation du  tissu  érectile  ,  et  saillent 
des  deux  cotés  de  la  vulve  comme 
deux  bourrelets  dont  le  volume  va  eu 
diminuiintdii  coté  du  clitoris.  Chaque 
mois  la  luigesceuee  du  tissu  érectile, 
pi«r  un  péiioilisiiie  île  (luxion  qui  ne 
ililleiedc  la  menstiuation  de  laVcin- 
nie  que  par  son  excès,  développe  ces 
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bourrelets  en  énormes  protubérances 
animées  alors,  selon  les  espèces,  d'un 
rouge  poarpré  ou  d'un  bleu  foncé.  Ces 
couleurs  isUDsistent  toujours  dans  les 
deux  sexes,  mais  à  un  plus  haut  de- 
gré chez  les  femelles  durant  la  mentr  * 
truation  ,  à  In  peau  des  fesses,  du  pn- 
bis;  et  chez  les  Mandrills  ,  à  celle  des 
joues.  Ce  tissu  érectile  et  les  couleurs 
qui  l'animent ,  ne  se  développent  qu  a 
1  approche  de  la  puberté.  On  conçoit 
quel  changement  dans  la  physiono- 
mie ,  cette  révolution  amène  pour  les 
espèces  à  visage  peint,  iudépcndani- 
mentdeschangemens  de  la  cbarpett- 
te  osseuse  de  la  tête.  Avaut  celte  épo- 
que, toutes  CCS  espèces  sont  ^  pen 
près  également  dociles  et  susceptibles 
d'alFection  pour  leurs  gardiens  ;  leun 
agitations  ne  sont  alors  que  de  la  tui^ 
biilence,  sans  empreinte  de  inéclMO- 
ceté.  Mais  une  fois  pubères,  lesGj- 
nocéphales  paraissent  ne  plus  vivre 
que  pour  exercer  sans  cesse  leur  lii- 
bricité  et  leur  méchanceté.  Dësormiis 
ils  font  le  mal  sans  nécessité,  sans  a  voir 
à  le  prévenir  et  sans  lebut  d'en  profiler. 
Haïssant  |><'ir  instinct  tout  ce  qui  est 
vivant ,  leur  cruauté  s«ins  objet  est  un 
nouveau  démenti  des  causes  finales, 
puisqu'elle  n'a  pas  sa  raison,  comnie 
pour  les  Carnivores,  dans  la  nécessité 
de  se  nourrir  du  sang  nu  de  la  chair 
de  ses  victimes.  Mais  ce  qui  n'est  pis 
moins  étonnant,  ce  besoin  de  mal 
faire  se  suspend  par  la  plus  légère  ■ 
cause.  Des  transports  de  la  colère  on 
de  la  jalousie  la  plus  brutale  contre 
vous  ,   un    Cynocéphale'  va    passer 
brusquement  à  l'expression  d*un  sen- 
timent aH'ectueux  ,  bientôt  remplacé 
par  un  accès  de  haine.  Cette  mobilité 
d'émotions  ,    cette  démence  d'idées 
leur  est  commune  avec  les  Guenons 
et  Surtout  les  Macaques.  Mais  leur 
excès  de  lubricité  n'appartieni  qu'à 
eux.   Nous  en  avons  dit  la  cause.  A 
l'aspect  d'une  Femme  que  par  Todo* 
rat  ils  savent  même  reconnaître  sous 
un    voile  oii  elle  est  invisible,  tout 
leur  devienl  étranger.   Du  geste,  du 
regard  ,  de  la  voix  ,  il  semble  qu'ils  la 
pos.-èdent ,  qu'ils  en  ioui»sent.  Et  si 
un  Homme ,  par  l'apparence  d'une ca- 
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p'xso,  excite  leur  jalousie,  K-ur  cm-  iioccj^Liilfs  s'.ipn(!ll.Mit,>r  K'uni.sscîît, 

}'<»rtemcnt  n'a  plus  de  mesure. — Au  et  par  leurs  cris,  leurs  démonstralious, 

défaut  de  femelles,  et  si  leur  cage  est  essaient  de  leur  faire  rebrousser  che- 

assez  grande  pour  qu'ils  se  mettent  mtn.  Sices  manoeuvres  sont  inutiles, 

hn  de  la  portée  du  châtiment ,  ils  l'ennemi   esf  assailli  de  plenes ,  de 

s'abandonnent  sans  frein  à  la  mastur-  branches  d'arbres ,  et  môme  d'excré- 

bition.  Cette  provocation  au  plaisir  mens.  Ijcs  armes  à  feu  seules  les  ef- 

BCTient,  pas  plus  chez  eux  que  dans  fraient,  et  ils  ne  fuient  qu'après  avoir 

notre  espèce  ,  d'un  excès  de  semen-  laissé  plusieurs  des  leurs  sur  le.ter- 

œaccumuMe.  L'impression  excitante  rain;  mais  s'ils- sont  en  nombre,  ils 

réside  seulement  dans  le  tissu  érec-  n'hésitent  pnsd'attaquer  malgré  le  feu. 

lile.Nous  avons  vu  des  Macaques  saillir  Delalandc  nous  a  dit  avoir  ,  avec  ses 

leurs  femelles  plus  de  vingt  ibis  en  une  lloltentols,  cerné  des  Papions  sur  des 

Itture,  et  quelquefois  avec  assez  peu  rampes  de  précipices  d'oîi  la  retraite 

àt  précaution  et  d'adresse  pour  que  leur  était  impossible.  lUutc^t  que  de 

l'on  ait  pu  s'assurer  qu'il  n'y  avait  pas  se  laisser  prendre,  il  les  a  vus  se  jeter 

d'éjaculatiou.  Il  est  donc  évident  que  en  bas  de  près  de  cent  mètres  ,  et  se 

dans  leui*»  iouissances  réitérées ,  les  briser   dans    la  chute.   Pendant  sou 

duinces  de  fécondation  doivent  être  séjour  au  Oip  ,  un  Anglais  ,  entraîné 

rares  pour  les  femelles.  Néanmoins  ,  à  la  ^loursuite  des  Papions  sur  la  mon- 

Bonobstant  l'abus  auquel  le  degré  d'in-  tagne  de  la  Table  ,  lut  cerné  par  une 

tellîgence  qu'ils  possèdent  |)our rai t les  troupe  de  ces  Animaux  sur  uu  rocher 

rntraîncr,  nous  ne  savons  y^s  qu'on  d'oii  il  aima  mieux  se  précipiter  que 

ailobservé  entre  les  mâles  cette  dépra-  de  tomber  entre  leurs  mains  ;  il  se  tua 

Tation  dont  nous  avons  [)arlé  au  sujet  dans  la  chute.  Corps  à  corps  un  grand 

des  Cobaîes  (  y.   ce  mot) ,  et  qu'on  Papion  a  bientôt  terrassé  un  Homme; 

avait  jusqu'ici  attribuée  uniquement  ses  énormes  canines  percent  et  dé- 

à  l'Homme.  Avec  cette  violence  d'à p-  chirent  comuie  celles  du  Tigre    Un 

petit  vénérien  et  cette  inépuisable  fa-  Chacina  ,  jeune  encore ,    échappé  de 

culte  de  le  satisfaire  sans  cesse ,  on  sa  cage  à  la  Ménagerie  ,  et  imprudem- 

coDçoîtquels  risques  courentlesFem-  ment  menacé  d'un  bâton  par  le  gar- 

me»  dans  les  contiées  h<ibitées   par  dien  ,  lui  (it  en   un  clin-d'ccil  a  la 

ces  Singes ,  et  oii  ils  acquièrent  en  li-  cuisse  trois  blessures  qui  pénétrèrent 

berté  le  complet  de  leur  développe-  jusqu'au  fémur.  On  n  aurait  pu  s'en 

ment.  Sous  les  ardeurs  du  Tropique  rendre  maître  qu'en  le  tuant,  mais  on 

3ui  embrase  leurs  sens,  et  au  milieu  mit  adroitement  à  profit  sa  convoitise 

'nne  végétation  qui  leur  fournit  la  pour  les  Femmes.  Il  était  affectionné 

Dourrituredcleurchoix,quencpeu-  a  la  filledu  gardien  qui  lui  donnait  or- 

Tent-ils  pas  oser  et  faire  d'après  les  dinairement  à  manger  :  elle  se  plaça 

nemples  qu'ils  nous  donnent  quoique  devant  la  grille  de  la  cage  à  l'oiiposite 

eaptia  dans  nos  climats  oii  presque  de  la  porte  restée  ouverte ,  et  feignit 

tous  meurent  de  phthisie?  Il  y  a  des  de  recevoir  les  ciiresses  d'un  Homme, 

exemples  asscznombreux  de  Femmes,  A  cette  vue  le  Singe  oublie  son  ad- 

qu'ils  ont  enlevées  et  conservées  plu*-  versaire ,  jette  un  cri ,  et  s'élance  dans 

«leurs    années   parmi  eux,    en    les  la  cage  vers  l'objet  de  sa    jalousie. 


V)us  un  même  climat  chaque  troupe  mour. 

est  établie  dans  un  canton  où  elle  ne  Dans  toute  l'Afrique,  depuis   le 

tolère  l'établissement  d'aucune  autre;  tropique  du  Cancer  jusqu'au  cap  de 

(lie  en  défend  même  le  territoire  con-  Bonne  -  Espérance ,  ces  Animaux  ra- 

tre  les  Hommes  ;  s'il  en  [)araît  quel-  vagent  les  cultures  de  leur  voisinage, 

ques-uns,  l'alarme  est  jetée  :  les  Cy-  L'on  sait  avec  quelle  précision  d  evo- 
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lulious  et  de  manœuvres  ils  dévastent    sur  les  Troglodytes,  il  nous  paratl  pi 
un   jardin   :  échelonnés  à  distance    iMbiequ'ilsout  souvent  entendu  pa 
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convenable  pour  se  jeter  de  main  en  1er  des  Cynocéphales  (  ¥^.  .turlo 
main  les  fruits  du  pillage ,  ils  s'éten-  Diodore  et  Phiiostrate,  Vie  d'Aj 
dent ,  s'il  est  possible  ,  depuis  Teu-  )k)1.  de  Thyan.)>  C'est  k  une  de  c 
droit  ù  pilier  jusqu'à  leur  retraite  ;  ou  espèces  qui  nous  semble  devoir  èl 
bien ,  SI  la  colonne  ainsi  échelonnée  Tnamadryas^  et  qui  est  nomn 
est  trop  courte .  ils  font  à  Tautre  bout  Sphjynx  dans  Diodore ,  qu'auront  fi 
un  entrepôt,  aoii  ils  recommencent  allusion  plusieurs  de  leurs  ûJbles. 
la  manœuvre.  C'est  la  nuit  qu'ils  ma-  Les  femelles  dans  ce  genre  oomi 
raudent  :  de^  sentinelles  veillent  à  chez  les  autres  Singes  sont  oonslan 
leur  sûreté.  On  va  jusqu'à  dire  que  ment  plus  petites  et  plus  douces  q 
cca  sentinelles  paient  de  leur  vie  la  les  mâles.  Celte  remarque  est  irapo 
surprise  dont  eues  n'ont  pas  averti.  tante ,  puisque  chez  les  CarnassM 
Une  seule  espèce  de  Cynocéphale  les  femelles ,  aussi  grandes  que  1 
ne  se  trouve  pas  en  Afrique  ;  c  est  le  mâles,  sont  plus  féroces  qu'eux  quii 
Cynocéphale  noir  de  Dussumier.  elles  ont  des  petits.  Elles  sont  régU 
Toutes  les  autres  sont  afiicaines.  tous  les  mois.  Chez  elles  le  mameli 
Mais  il  paraît  que  l'Hamadryas  se  est  très-saillant;  elles  font  ordinair 
trouve  aussi  en  Arabie.  Yoict  à  peu  ment  deux  petits ,  dont  l'un  au  moi 
près  leur  répartition  sur  ce  couti-  est  toujours  accroché  à  elles  dans  I 
ncnt  :  le  Drill  et  surtout  le  Mandrill  marches  ou  dans  la  fuite.  Chezioal 
()araissent  propres  aux  deux  Guinées;  les  espèces,  le  poil ,  plus  long  au  eoi 
on  n'en  n  pas  trouvé  au  sud  du  tro-    y  forme  une  sorte  de  crinim  :  1*8 

ces  de  longueur  de  cette  crinière  fi) 
me  dans  le  Tartarin  sur  les  épml 
une  sorte  de  camail,  et  sur  la  tète  ni 
di'yas  habile  l'est  de  la  même  zone;  véritable  chevelure  qui  retombe 
le  Singe  noir  ou  Chacma  parait  pro-    droite  et  à  gauche  sur  les  oreilles  i 

Ï»rc  à  toute  In  côte  orientale  ;  enfin  le  manière  de  nos  paysans  bas-bretoi 
^apion  ,  certainement  inconnu  des  Le  poil  est  constamment  moins  fi^iir 
aui'icns ,  habile  le  cap  de  fionne-£s-  aux  parties  inférieures  du  corps  ;  f 
pérance  et  les  contrées  voisines.  couleurs  sont  aussi  plus  vives  «> 

Les  sites  préférés  par  les  Cynocé-  parties  supérieures.  Dans  toutes  I 
phales  que  1  on  connaît  le  mieux  ne  espèces  ,  moins  le  Cynocéphale  • 
sont  pas  les  forêts  ;  ce  sont  les  mon-  Solo,  les  poils  sont  annelés  d  un  jaii: 
tagoes  et  les  rochers  parsemés  seule-  plus  ou  moins  pâle  et  de  noir;  la di 
ment  de  quelques  buissons.  Aujour-  férence  des  nuances  dépend  de 
d'hui  comme  au  temps  de  la  fonda-  prédominance  de  l'une  des  deux  coi 
tien  de  la  colonie ,  de  nombreuses  leurs  ;  la  couleur  de  la  peau  méf 
troupes  de  Papions  habitent  les  ro-  varie  avec  les  espèces;  les  fesses  lo 
chers  de  la  montagne  de  la  Table,  oii  toujours  rouges  ;  la  voix  dans  le  QOi 
il  n'y  a  pas  île  buisson  qui  ait  plus  tentement  est  une  sorte  de  grogn 
de  cinq  (:icds  de  haut.  Les  Papions  ment  assez  doux  ;  dans  la  ONèree 
n'habiteut  pas  même  dans  ces  buis-  est  aiguë  et  retentissante, 
sons ,  mais  dans  des  creux  de  rochers  Nous  avons  déjà  dit  quelle  est  le 
accessibles  seulement  par  des  rampes  nourriture  ;  ils  la  saisissent  avec  I01 
ou  des  ressauts  si  étroits  qu'on  ne  lèvres  (c'est  ainsi ,  par  exemple,  qa' 
peut  les  y  poursuivre.  Il  faut  pour  les  cueillent  les  fruits  peu  voluminen: 
cerner  une  tactiaue  calculée  sur  la  ou  bien  ils  la  portent  à  la  bouche» 
connaissiince  des  lieux  et  Sur  l'habi-  leurs  mains.  Leur  appétit  est médioi 
tude  qu'ont  ces  Animaux  de  faire  de  eu  cgaixi  à  leur  taille;  en  mangeant 
fréquentes  haltes  dans  leui*s  retraites,  commencent  toujours  par  remf 
D'après  plusieurs  récits  des  anciens     leurs  abajoues,  grands  sacs  ibn 


prdeftproloageroeDsdeUi  muqueuse 
(le  la  bouche  «  et  qui  s'ëtendeul  entre 
le  peauGÎer  et  les  muscles  sous-jaceus 
]iiiqu'au-devant  du  larynx  ,  où    les 
deux  luics  se  louchent  par  leur  fond. 
Geoffroy  Saint  -  Hilaire  (  Tabl.  des 
j[)usdrum. ,  Ann.  du  Mus.)  a  fait  deux 
dîfiiions  des   Cynocéphales  ,    qu'il 
loinrae  Babouins  comme  BuiFon  :  la 
piemière  à  queue  plus  loa|[ue  que  le 
corps,  k  contours  du  maxdlaire  ar- 
iMMiis;   museau  triangulaire;  angle 
faôat  de  35^  ;  il  y  place  le  vrai  &- 
bouîn  (  son  Cynocéphale  et  l'Onan- 
éénm  dont  les  narines  font  un  Maca- 
^  )»  la  deuxième  division  oii  les 
Maxillaires  renflés  en  dessus  forment 
deux  plans  verticaux;  museau  carré 
long;  angle  facial  de  3o^  ;  queue  plus 
eonrte  que  le  corps  d'une  quantité 
variable.  —  Comme  la  queue  chez  les 
Gfnocépbales  est  un  organe  sans  im- 
portance ,  nous  ne  croyons  pas  qu'il 
jf  ait  lieu  d*en  faire  le  motif  d'une  di- 
fision  bien  significative.  Nous  croj  ons 
fuc  la  coloration  de  la  face  qui  tient 
«  la  prédominance  du  tissu  érectile , 
et  d  oit  résulte  un  surcroit  d'énergie 
dans  le  tempérament  de  ces  Animaux, 
ferait  le  sujet  d'une  division  plus  si- 
gnificative. 

1.  Le  Babouin  ,  Simia  Crnoce^ 
fkûluê ,  L.  Cette  espèce ,  figurée 
pour  la  première  fois  dans  les  Mammi- 
feres  lith.  de  F.  Cuvier  ,^  première 
décade,  n*a  encore  été  bien  décrite 
fie  par  luL  Geoffroy  (Tab.  des  Qua- 
vum.  )  lavait  déjà  déterminé  par  le 
caractère  de  sa  face  couleur  de  cnair  ; 
cette  f»uleur  est  un  peu  plus  claire 
miour  des  yeux  ;  la  partie  supérieure 
du  corps  est  îaune  verdâtre  aiiez  uni- 
bnne;  tout  le  dessous  d'un  jauue 
plus  pÂle  ;  de  larges  favoris  blanchâ- 
tre réunis  sous  le  cou  ;  la  queue  re- 
levée 4  son  origine  se  reploie  bientôt , 
et  defcend  iiisqu'au  îanet.  Chez  les 
jeunes  la  couleur  des  fesses,  au  lieu 
de  rouge ,  est  d'un  noir  tanné.  Dans 
cette  espèce,  les  narines  ne  dépassent 
pu  le  museau  qui  est  tronqué  per- 
pendiculairement ,  et  les  cartilages 
latéraux ,  un  peu  échancrés  dans  leur 
nilieuy  retteni,  dans  cette  partie,  en 
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arrière  de  la  cloison  moyenne.  Le  Ba- 
bouin ,  jusqu'ici  confondu  avec  le 
Papion,  a  du  museau  aux  callosités 
deux  pieds  trois  pouces  ;  de  l'occi- 
put nu  museau ,  neuf  pouces;  au  train 
de  devant,  un  pied  dix  pouces  ;  à  ce- 
lui de  derrière ,  un  pied  neuf  pouces. 
Le  Babouin  est  fréquemment  figu- 
ré sur  les  monumens  de  l'Egypte  et 
de  la  Nubie  (  Ant.  d'Egypte,  vol.  n  , 
pi.  83,  n.  1  );  Ton  voit  des  Babouins 
tenant  des  Cochons  par  la  queue  sur 
les  bas-reliefs  des  tombeaux  des  rois , 
4  Thèbes  (  ibid. ,  [J.  S8 ,  n.  10  et  8 , 

El.  81  ;  une  tête  de  Babouin  .  n.  i4). 
e  Babouin  avait  un  temple  et  un 
culte  fameux  à  celle  des  trois  Hermo- 
polis  dont  les  ruines  sont  près  d'Ach- 
inouneïn.  Il  habite  T Afrique  en 
de>:ans  du  Tropique;  c'est  lui  que 
les  anciens  désignaient  sous  le  nom 
de  Cynocéphale. 

9.   Le  Tartarin,  Simia  Hamar- 
dryas ,  L.,  Ëncjd.,  pi.  10,  fig.  3,  co- 
piée ainsi  que  odle  ae  Buifon ,  Suppl. 
7 ,  dans  Scnreber ,  t.  10  :  c'est  le  Cr- 
nocepàaiuê  de  Gesner,  fig.  Quadr. 
p.  a53;  XtLowando  de  Bufibn ,  t.  i4 , 
et  Suppl.  7  $  le  Singe  de  Moco  qu'il  n 
confondu  avec  TOuandérou  ;   Dog- 
Faced'Babooa  de  Pennant.  —  Pelage 
gris  verdâlre;      parties    postérieu- 
res  plu»  pâles  que  les  antérieures; 
jambies   de  devant  presque   noires; 
favoris  et  ventre  blanchâtres   ainsi 
que  le  beau  mantelet  qui  lui  enve- 
loppe les  épaules  ;  face ,  oreilles  et 
mains  de  couleur  tannée,  laquelle  est 
un  peu  plus  fonoéeauboutdu  museau . 
Un  sillon  irès-man|tië  sépare  en  des- 
sus les  narines  oui ,  par-là,  ressem- 
blent plus  À  celles  du  Babouin  qu*4 
celles  du  Papion.  Les  fesses  sont  rou- 
ges r  il  y  a  tres-peu  de  poils  au  ventre 
et  à  la  race  interne  des  membres  ;  une 
roéche  terminale  4  la  queue  qui  avait 
un  pied  trois  pouces  de  long,  sur  un 
individu   oii  les  autres  proportions 
étaient  fie  l'occiput  au  museau  ,  huit 
pouces;  de  l'occiput  aux  fesses,  un 
pied  trou  pouces  six  lignes  ;  hauteur 
au  train  de  derrière,  un  pied  trois 
pouces  six  lignes;  au  train  de  devant, 
un  pied  quatre   pouces  six  lignes. 
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L'Hamadryas  a  treiie  o6tes  et  cinq  sinage^Delalande  à  touîoan 

vertèbres  lombaires.  Il  venait  autre-  trë ,  sur  la  lisière  des  boU 

fois  frëquemincnt  en  Europe  lors  des  quels   habitent    les   Chacn 

communications  avec  TAbyssinie  :  il  espèce  nouvelle  de  Guenon 

est  figuré  sur  les  niches  et  les  bas-  tite,  découverte  par  lui.  F'.  ' 

reliefs  du  sanctuaire  du  temple  d'Ës-  Il  n'a  rencontre  le   Ghacm 

saboua  (  Mouum.  de   la  Nubie  par  delà  de  Groote-Vis-River,  at 

Gau,  pi.  45,  fig.  a  ;  et  ihid.  pi.  3',  ma.  Il  n'a  pas  vu  de  Panioi 

Jttonum.   de   Deouet,  en  face  d'un  communs  aux  environs  du* 

Lion).   Marmol ,  Description  de  TA-  dciâde  Plata-Monts-6ay,pli 

fnque,  p.  i,  lib,    i,  cap^  aS;  Lu-  lieues  en-deçà  de  Grooto-lj 

dolf ,  Hui*  Ethiop. ,  lib,  i ,  cap.  lo  ;  Cette  espèce ,  qui  semble  se 

Alvarez,////!,  chap.  17,  mentionnent  en  remontant  la  côte  orien 

cet  Animal  que  iNieburh  a  vu  aussi  peut-être  le  Cebus  ou  Cep 

en  Arabie.  r>lous  avons  dit  qu'il  nous  a  Babylone  ,  près  Mcmpni 

semblait  probable  que  c'était  le  C)-  Strabon.  Le  Cnacma  a  treiz> 

nocéphale  Spbynz  des  anciens ,  sur-  cinq  vertèbres  lombaires, 
tout  d'après  la  contrée  oii  l'indique        4.  Le  Papion  ,  Simîa  SpJ( 

Diodore.  Papio  ,  Gesncr  et  Jonston  ; 

3.  Chagha  ,  CYNOcépUALE  NOIR  ,  des  Hollandais;  Papiou  et  I 

Babouin  Pobc,  Simia  Forcaria^  Bod-  de  Bufibn,  T.  xiv,  qui  n'a  pt 

dacrt,  Schrcb. ,  Suppl .  7,  b;    ibid.  le  Babouin  ;  Ency  cl.  pi.  6,  fis 

6 ,  B ,  sous  le  nom  àe  Simia  Sphyngio-  9 ,  fig.  1  ;  copié  dans  Buflf.  ( . 

/a,  Hcrmann;  bien  figuré ,  l^iam.  iith.  reproduit  aussi  par  Schreber, 

de  F.  Cuv,,  première  décade.  —  D'un  le  représente  bien  mieux  ,  Si 

noir  verdâ Ire  avec  prédominance  du  b,  sous  le  nom  douteux  de  i 

vert  sur  la  tète  ;  face  et  oreilles  nues  nocephalus  ;  enfin  très-exacte 

et  d'un  noir  violâtrc  ainsi  que  la  pau-  présenté  dans  les  Mamm.  lit 

me  des  quatre  mains  ;  peu  de  poils  Cuv.   1^*^  déc.  —  Caractérîa 

à  la  face  interne  des  membres,  une  proéminence  des  narines  ai 

forte  méclie  noire  termine  la  queue  muscnu;  face,  oreilles  et  mai 

qui  avait  un  i)ied  buit  pouces  de  long  noires  avec  les  paupières  su 

sur  un  individu  âgé  de  quinze  ans  ,  blanches  ;    pelage    brun    \ 

dont  voici  les  autres   proportions  :  joues  -brunes;   les  poils  de 

hauteur   aux    épaules,    deux  pieds  dirigés  en  arrière.  Le  poil 

quatre  lignes  ;  aux  hanches .  un  pied  rare  sous  le  corps  et  à  la  fac 

neuf  pouces  quatre  ligues  ;  longueur  des  membres.    L'individu 

de  la  tête,  un  pied.  Le  Chacma  a  une  figuré  par  F.  Cuvier ,  à  pein 

sorte  de  crinièri^u  cou ,  des  favoris  avait  déjà  deux  pieds  au  n 

grisâtres  dirigëlKn  arrière;  la  pau-  l'anus;  tète,  neuf  pouces  1 

pière  supérieure  blanche  comme  au  queue .   vingt  pouces  ;    haï 

Mangabey  ;    le     ventre    tout-à-fait  train  de  derrière  ,  vingt  po 


plat,  des  callosités  très-petites.  Une    devant,  viugl-dcux  pouces 


Le  Chacma  est  nommé  par  lesHotten-  diffôrent  pas  des  mâles  poui 

tots  Choak  Cama  ;   Deialande  l'a  vu  leurs ,  mais  seulement  pour 

se  tenir  par  troupes  de  trois  ou  quatre  portions  ;  leur  museau  est  n 

seulement  sur  les  montagnes ,  dans  longé  ^  leur   corps  moins  t 

le  voisinage  des  bois  oii  ils  n'entrent  n'habitent  que  les  rochers;  î 

que  pour  fuir  le^  chasseurs.  Quoi-  nombreux  dnns    ceux  de  . 

qu'on  ait  dit  que  les  Cynocéphales  ne  tagne  de  la  Table.  Delalan 

soufirent  aucun  Singe  dans  leur  voi-  rencontrés  jusqu'à  trois  cex 
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-ant  par  troupes  de  trente  Papio  Mormon^  Geoff. ,  Ann.  du  Mus., 

.   Daus  cet  espace  il  n*a  le   mâle   sous   le  nom   de    Choras , 

seul  Chacma.   Le  Pnpion  Schrcb. ,  t.  8;  la  femelle,  ibid,^  lab. 

tes  et  sept  vertèbres  lom-  7  ,  sous  celui  de  Maimon  Montegar , 

Trans  .Phil.  n.  290;  Buff.,T.  xiv,pl. 
IILL,  Simia  T^ticophœa  ,  16  et  17  ;  Mammif.  lith. ,  3°  décade. 
,  Ann.  du  Mus.  pi.  37,  Les  adultes  de  cette  espèce,  comme 
femelle;  et  Mam.  lith.  3*^  dans  le  Drill,  ont  toutes  les  parties  su- 
i  vieux  maie.  Distinct  du  përieures  des  cuisses  teintes  d'un  mé- 
1  premier  coup-d'œil  parce  lange  éclatant  de  rouge  et  de  bleu  mii 
]ue  du  noir  a  la  face.  Ce  ne  le  cède  en  vivacité  au  brillant  du 
mcophœa,  donné  d'après  plumage  d'aucun  Oiseau  :  ces  cou- 
d'un  très-jeune  individu  leurs,  qui  ne  se  manifestent  qu'avec 
remierdécrit,  ne  convient  la  puberté,  se  flétrissent  et  même 
te  dont  le  i)elage  ne  dificrc  s'eiTacent  quand  l'Animal  est  malade, 
u  Mandrill  que  par  plus  Les  deux  côtes  qui  bordent  le  neas 
e  dans  les  parties  supé-  dans  tous  les  Cynocéphales ,  sont  ici 
;  de  blanc  clans  les  infé-  colorées  du  plus  beau  bleu  auquel  le 
s  poils  des  joues  assez  ra-  plissement  oolique  de  la  peau  donne 
5  loncés  que  les  autres  et  des  reflets  très-vifs.  Tout  le  nez,xle- 
)  arrière,  sont  jaunes  et  puis  les  yeux  jusqu'au  museau, devient 
ne  sorte  de  barbe;  les  avec  l'âge  d'un  rouge  brillant;  mais, 
rertcx  convergent  sur  lu  l'éclat  de  ces  couleurs  de  la  face 
ane  en  une  sorte  de  crête,  est  moindre  que  celui  des  cuisses, 
lin  pinceaude  poils  gris.  La  Chez  les  Macaques,  si  voisins  des 
ites  les  parties  nues,  excep-  Cynocéphales,  les  testicules  sont  aussi 
m  anale  et  génitale  ,  est  d  un  beau  bleu  lapis  dans  le  Mal- 
est  bleue  partout  oii  il  y  brouk,  et  d'un  beau  vert  dans  le  Gri- 
k  travers  lequel  cette  cou-  vet.  Avantle  développement  des  cani- 
t  un  peu.  Les  deux  cdtes  nés,  la  tête  est  large  et  courte,  la  face 
\  côté  du  nez  ne  sont  pas  noire  ,  avec  les  deux  côtes  maxillaires 
imme  au  Mandrill  ;  les  bleues  et  ridées  ;  les  fesses  n'ont  pas 
t  les  fesses  sont  d'r«n  rouge  encore  de  couleui^  et  les  testicules 
lelle  a  la  tête  moins  allon-  sont  de  couleur  tannée;  le  corps  est 
as  du  pelage  moins  verdâ-  fort  trapu  ;  avec  l'éruption  descani- 
Qt  bien  marqués  qu'à  la  nés ,  le  corps  et  les  membres  s'allon- 
membres.  Le  gris  domine  gent  et  surtout  le  museau  ;  alors  le 
aux  flancs.  Voici  les  pro-  bout  du  nez  rougit ,  les  fesses  et  les 
'un  Drill  qui  n'avait  pas  testicules  se  colorent.  A  troisans,  Tac- 
ite sa  croissance  :  deux  croissemcnt  des  canines  est  presque 
pouces  du  sommet  de  la  terminé  ;  le  corps  se  muscle  et  de- 
diosités  ;  hauteur,  vingt-  vientépais  presque  comme  à  un  Ours; 
ces  au  train  de  derrière;  alors  le  nez  rougit  sur  toute  sa  lon- 
'occiput  au  museau,  huit  gueur,  les  couleurs  s'avivent  aux  tes- 
it  lignes;  queue,  à  peine  ticulcs,  aux  cuisses  et  autourde  l'anus. 
es.  C'est  le  Ifood-Bahoon  Le  pelage  change  peu  ;  le  dessus  du 
it.  Son  Yellow-Bahoon  et  corps  est  d'un  brun  verdâtre  assez 
Babouins  à  courte  queue  uniforme,  le  dessous  est  blanchâtre; 
té  décrits  et  Ggurés  que  il  y  a  derrière  chaque  oreille  une  ta- 
s  empailles  ,  et  les  cou-  cbc  d'un  blanc  grisâtre:  les  côtés  de 
[Hiraissant  avec  la  vie  ,  In  bouche  sont  d'un  blanc  sale  ;  une 
:essairemcnt  indéterminés,  barbe  jaunâtre  au  menton ,  déjà  bien 
JLNDRILI^,  Simia  Maimon ,  développée  cbez  les  jeunes ,  ainsi  que 
'H  y  Alstroem  y  Acî*  IIolm»\  les  plissemens  des  oôtes  maxillaires .^ 
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Dans  les  vieux  Mandrills,  les  poils  du 
vertex  se  relèvent  en  aigrette  :  le  nez 
des  femelles  n*est  jamais  entièrement 
rouge  ;  mais  chaque  mob  les  bourre- 
lets de  la  vulve  se  gonflent  en  une 
ïrotubërancc  sphérique  qui  dure  cinq 
ours ,  pendant  lesquels  se  fait  Tëcou- 
ement  menstruel. —  Les  difiiSrences 
^u'entraînentlesâges  elle  sexe  avaient 
ait  multiplier  mal  à  propos  les  espè- 
ces ou  variétés  du  Mandrill  :  on  en 
peut  juger  par  la  synonymie  aue 
nous  avons  donnée.  Cette  espèce  ha- 
bile l'Afrique  dans  le  voisinage  du 
golfe  de  Guinée  ;  elle  ne  s^étend  pas 
au  sud  de  la  Guinée  méridionale  , 
c'est-4-dire  des  royaumes  de  Congo 
et  d* Angola. 

7.  BABouiif  CHEVELU,  Papio  co- 
mattts  y  Geoffroy  Saint-Hilaire,  Tabl. 
desQuadrum.,  Ann.  du  Mus. —  Pe- 
lage brun  noir  ;  deux  touffes  de  poils 
descendant  de  Toociput  ;  joues  striées 
et  noires.  C'est  le  Simia  Sphyngiola 
d*Herroann  »  dans  Scbreber ,  pi.  6 ,  b. 
Il  y  a  deux  individus  au  cabinet ,  qui 
dinèrent  assez  duSimia  Po/rana,pour 
que  nous  croyions  devoir  admettre 
ici  le  Babouin  chevelu.  Patrie  in- 
connue. 

8.  Le  CYNOcéPHALB  Malais  de 
DussuMiBR  y  Cynocephaluê  Malava- 
nux,^. — Pelage  tout-a-fait  noir  et  aur, 
formant  une  aigrette  élareie  sur  la 
tête;  face  et  mains  noires;  Ta  tête  est 
plus  carrée  que  dans  toutes  les  autres 
espèces;  le  museau  moins  allongé  , 
mais  la  face  a  beaucoup  plus  de  lar- 
geur ;  le  maxillaire  ne  se  relève  pas  en 
c6te  le  long  du  nez,  mais  s'aplatit 
parallèlement  au  nez  en  un  plan  qui 
s'élargit  vers  Torbite,  au  bord  externe 
duquel  il  commence.  U  en  résulte  que 
la  »ce,  à  partir  du  front ,  est  bornée 
en  dehors  par  une  ligne  droite  sans 
aucune  courbure  ou  rétrécissement; 
et  comme  le  museau  a  encore  à  pro- 
portion plus  de  largeur  que  dans  les 
autres  Cynocéphales,  le  visage  carré 
de  ce  Smge  le  fera  toujours  recon- 
naître aisément,  indépendamment  de 
son  beau  noir  et  de  sa  petite  taille  , 
qui  n'excède  pas  quinze  ou  seize  pou- 
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ces  de  la  tête  au  derrière.  I 
îles  Philippines.  Dussumiei 
porté  de  Solo.  (a. 

*  CYNOCÉPHALE,  fou 
avait  étendu  ce  nom  k  des 
Il  appelait  Cynocephaiuê  alài 
qnin  ,  et  Cynocepalus  glauch 
quin  bleu.  P',  Squalb. 


CYNOCEPHALIA. 
Quelques  anciens  botanistes 
pliqué  ce  nom  k  des  Mufflicn 
culièrement  k  Vjéntirrhiuua 
Dioscoride  le  donnait  au  , 
Fêyllium. 

CYNOCRAMBE.  bot.  pni 
à -dire  Chou  de  Chien,  D 
donne  ce  nom  â  une  Planta 
devenue  le  Theligonum  Cji 
de  Linné.  Tragus ,  Lonicer 
l'appliquent  au  Mercuria/isj 
L.  ;  d'autres  y  reconnaissent 
ploca  grœca, 

*  CYNOCTONUM.  bot 
Gmeliu  [Sysi.  Nai,  xni,  T. 
fit ,  sous  le  nom  de  Crnociomt, 
foliuniy  un  double  emploi 
phyorrhiza  MUreola .  L. ,  e1 
comme  seconde  espèce  de 
nouveau ,  une  variété  de  I 
précédente  ,  k  laquelle  il  j 
nom  de  C.  peUolaium,  Ce  ^ 
induit  en  erreur,  c'était  la  de 
de  deux  Plantes  par  Walter  .< 
sa  Flore  de  la  Caroline ,  ni 
les  rapporter  k  un  genre  coi 
avait  désignées  ,  ainsi  que  ] 
d  autres  ,  sous  la  dénomina 

f propre  à*Anonymu9  ;  et  Gm 
ut  donner  un  nom  gén* 
ces  Plantes.  Il  ne  serait  n 
convenable  de  l'admettre  , 
le  j;enre  Ophyorrfùsa  de  L 
maintenant  partagé  et  que  1 
rhiza  MUreola  en  ait  été  dis! 
tre  collaborateur  Ach.  Rich 
a  opéré  ce  retranchement  (] 
la  Société  d'Hist.  Nat.  de  À 
1*^*^) ,  en  fixant  avec  exaotitiM 
ractèrcs  des  deux  genres,  tt 
signant  une  place  certaine , 
le  nom  de  Mitreola  à  ce  sei 
veau,  qui  reste  dans  la  fan 
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lées.  ^.,  pour  plus  de  dëuib, 
MimioLK.  (G..N.) 

»nde  donnait  le  nom  de  Gt- 
ON  à  TAconit  Tue>Loup.  V, 

(B.) 

ODE.  Cynodon,  bot.  fhan. 
dire  Dent  de  Chien.  Le  Chien- 
i  Pîed-dc-Poule ,  Panicum  dac- 
L. ,  place  tour  à  tour  dans  les 
Paspa/um  et  Digitaria ,  est 
,pour  le  professeur  Richard, 
u^un  genre  distinct ,  qu'il  a 
i  G^'nodon,  et  qui  a  été  généra- 
adfoptë  par  les  agrostographes. 
1  le  caractériser  ainsi  :  sa  Ié[)i* 
t  uniflore,  formée  de  deux  vai- 
::ëolées ,  un  peu  inégales  et  ou- 
la  glumeest  plus  grande,  éeale- 
irnaëe  de  deux  valves  dont  i  ex- 
I  est  très  -  renflée ,  naviculaire 
liée  à  son  sommet;  la  glumelle 
quée.  Les  fleurs  sont  disposées 
unilatéraux ,  partant  plusieurs 
lie  du  sommet  de  la  tige. 

TVODE  PlED-DB-PoULE,  C^/IO- 

\ctylon,  Kich.,  est  une  petite 
Tiyace ,  dont  la  tige  est  rain- 
m.  racine  fibreuse  ;  ses  rameaux 
es  y  peu  élevés ,  garnis  de  feuil- 
dques.  Les  épis  naissent  au 
5  de  quatre  à  cinq  du  sommet 
leaux.  Elle  est  commune  dans 
X  incultes  et  sablonneux.  Ses 
^aterraines  forment  une  des 
•  de  Chiendent.  (a.r.) 

TNG  DON.  POIS.  Espèce 
ire  Deniex ,  qu'il  ne  faut  pas 
Ire  avec  celle  a  laquelle  Ron- 
lonnait  le  même  nom  d'à- 
lelques  anciens.  P'.  Denté. 

(B.) 

ÏODONTK.   Cynodon,   BOt. 

(  Mousses,  )  Ce  genre  ,  fondé 
d'wig,  admis  par  Schwœgri- 
ous  le  nom  de  Cynodontium , 
lié  réuni  ^ar  Hooker  au  Di- 
on dont  i\  diffère  en  efifet 
u  ;  depuis  ,  Bridel  Ta  limité 
"ois  espèces  suivantes  ,  qui 
ue  seize  dents  aux  péristomes  , 
chées  par  paire  comme  dans 
idyroodons    :    Cynodon  incli- 

C*  latifoUus  j  C.  ce  mu  us.  Ce 
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ffenre  ne  difllère  par  consétiueut  des 
Didvmodons  que  par  les  cils  de  son 

Séristome  au  nombre  de  seize  au  lieu 
c  trente -deux;  son  port  cstccpcii- 
dant  assez  diflercnt  pour  qu'il  mérite 
peut-être  d'être  conservé  ;  la  tige  de 
ces  Mousses  est  peu  rameuse ,  les  feuil- 
les sont  insérées  tout  autour  ;  la  cap- 
sule est  pédicellée  et  inclinée  ,  ce 
3ui  leur  aonne  l'aspect  de  quelques 
rys.  (ad.  b,) 

CYNOGLOSSE.  Cynoglossum.wyr. 
PH  AN .  Vulga  iremen  t  Langue  de  Chien . 
Famille  des  Borraeinées  et  Pentan- 
drîe  Monogynic.  Linné  réunit  en 
un  seul  genrele  Cynog/ossum  et  VOm- 
phalodes  fondés  par  Toumefort^  et 
dont  nous  apprécierons  plus  bas  les 
différences.  Jussieu,  Lamarck  et  De 
CandoUe  ont  adopté  le  genre  ainsi 
constitué  par  Linné  avec  les  carac* 
tères  suivans  :  calice  à  cinq  division? 
profondes  ;  corolle  in fundibuli for- 
me y  courte  et  à  cinq  lobes ,  l'en- 
trée du  tube  munie  d'écaillés  convexes 
et  rapprochées;  stigmate  émarginé; 
fruits  déprimés  attachés  latéralement 
au  style.  Le  gfnie  Ornphalodes  de 
Toumefort  dinere  de  son  Cynoglos- 
surn  par  ses  noix  en  forme  de  cor- 
beille ,  lisses ,  dentées  et  courbées  sur 
les  bords ,  tandis  que  celles  des  vraies 
Cynoglosses  sont  planes  et  rudes;  en 
outre  les  feuilles  de  celles-ci  sont  or- 
dinairement cotonneuses ,  et  celles 
des  Ornphalodes  sont  entièi'ement  gla- 
bres. Les  corolles  de  ces  dernières  pré- 
sentent, en  outre,  un  tube  court  et  un 
limbe  plane.  Ces  caractères  ont  paru 
suffîsans  à  plusieurs  auteurs  pour  en 
autoriser  fa  distinction.  Lehman n 
(Berlin  Geselischaft.  naturf,  freund^ 
VIII,  a  y  p.  97)  a  adopté  V Ornphalodes 
de  Toumetbrt;  Rœmer  et  Schidtes 
l'ont  également  décrit  comme  genre 
distinct,  mais  sous  le  nouveau  nom 
de  Picotiai  trouvant  l'ancien  con- 
traire aux  préceptes  de  Linné ,  quoi- 
que dans  sa  Philosophie  botanique 
ce  législateur  u'ait  prosciit  que  les 
noms  finissant  enoides,  et  que  d'au- 
tres terminés  en  odes  aient  été  depuis 
construits  ou  adoptés  par  des  bula- 
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nistcs  célèbres  :  tel  est  le  Cyathodes 
de  Lahillardière ,  etc.  Les  Picotia  dé- 
crits par  les  auteurs  susdits,  sont  au 
nombre  de  neuf  espèces  ,  indigènes 
deTEspngneyduPortugal  ydcritalic , 
de  la  France  méridionale  et  de  l'Asie 
voisine  de  la  Méditerranée.  Ayant 
donné  le  caractère  du  genre  Crno- 
glossum  tel  qu'il  a  été  établi  par  Lin- 
né et  Jussicu,  nous  ne  devons  pas 
renvoyer  au  mot  Ornphalodcs  pour 
faire  connaître  quelques  espèces  in- 
téressantes de  ce  groupe  que  nous  ad- 
mettons simplement  comme  section 
de  genre. 

Un  second  genre  a  été  formé  aux 
dépens  des  Cynoglosses  par  Pallas 
(///«.  voL  I,  .'Jppend.yp.  486) qui  lui  a 
donné  le  nom  de  Rimiera,  Il  diffère 
du  Cynoglossurn  par  la  gorge  ou  l'en- 
trée du  tube  de  la  corolle  sans  écnillos 
cl  par  SCS  noix  comprimées.  Xjia  (yno- 
gioMiim  lœvigaluniy  L. ,  sous  le  nom 
de  liindera  Tetraspis^  composait  seul 
dans  l'origine  ce  nouveau  genre. 
Roomer  et  Schultes  v  ont  joint  les 
Cjnoglossum  glasti/olium  ^  WilM. , 
et  C\  emarginatum y  Lamk.  Enfin, 
Schultes  {<&str.  Flor.  cdil.  a,  i,  p. 
363)  a  séparé  des  Cynoglosses  une 
espèce  de  Hongrie,  et  lui  a  donné  le 
nom  générique  de  Mania,  Dans  leur 
iSpecics ,  Rœmcr  et  Schultes ,  outre  le 
Cynoglossutn  umbeiiaturn  de  Walds- 
tein  et  Kitaibel ,  ont  rapporté  à  ce 
nouveau  genre  les  Cynoglossum  lana- 
tum,  Lnmk. ,  et  C.  stamineum  ^  Dcsf. 
La  distinction  des  genres  Rindera  et 
McUlia  d'avec  le  Cynogloasum  n'est 
pas  admise  par  divers  auteurs  et  no- 
tamment par  Lehmann  {loc,  cit.),  R. 
Brown  ]K*nse  néanmoins  que  le  pre- 
mier de  CCS  genres  oilre  des  différences 
assez  tranchées  ,  et  selon  Rœmer  et 
Schultes  j  peu  de  genres  formés  avec 
des  espèces  dcjà  connues  sont  aussi 
naturels. 

Si  d'api  es  le  caractct*e  générique 
exposé  plus  haut,  nous  ne  considérons 
tous  ces  démembremcns  que  comme 
des  sections  de  genre,  et  si  par  con- 
séquent nous  conservons  le  Cynoglos-^ 
sum  de  Linné  dans  toute  son  inté- 
grité^ en  faisant  le  recensement  du 
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nombre  des  espèces,  nous  tr 

au'il  se  monte  a  près  de  ohnc 
,  est  peu  de  ces  espèces  qui 
reçu  cnacune  plusieurs  noms 
fîques,  ou  qui ,  dans  ccrtninsai 
n'aient  été  réunies  à  d'autres 
voisins  des  Borragînées ,  te 
V/tnchusa ,  le  Liihospermum ,  I 
phitum ,  etc.  Le  même  nom  \ 
que  et  spécifique  a  été  donné 
sieurs  Plantes  à  la  fois  ;  ain< 
exemple,  Forlis,  Miller,  Bi 
Vahl  et  Willdcnow,  ayant  m< 
le  Cynoglossum  Lusitanicurnj  I 
chacun  donné  ce  même  nom 
riantes  diverses.  Qe  serait  nou 
dre  au-delà  des  limites  d'un  o 
oii  l'on  n'a  pas  la  prétention  d 
connaître  toutes  les  espèces, 
bien  d'en  tracer  renscmble 
manière  générale  ,  que  de  voiil 
brouiller  à  nos  lecteurs  cette  > 
sioii.  Il  nous  siiflira  de  faire  ol 

3UC  les  Cynoglosses  sont  en  \ 
es  Plantes  herbacées  à  tiges  r 
SCS  et  garnies  de  llcura  ,  le  plu 
vent  (l'une  couleur  rouge  vî 
Elles  habitent  les  contrées  m 
nales  des  zones  tempérées.  L'I 
et  l'Orient  en  nourrissent  1 
grand  nombre  ,  l'Amérique  di 
quelques  CApèces  ;  enfin ,  Tlii 
en  a  l'ait  connaître  quelques-u: 
Cap;  IJory  de  Saint-Vincent 
porté  de  l'île  de  Mascareigue 
nogiossum  Borbonicum ,  et  troî 
velles  opèces  se  trouvent  d 
dans  le  Prodrome  de  la  Flore 
jNouvelle-Hollande  par  R.  i 
Paiini  celU-s  qui  croissent  uati 
ment  en  France,  nous  allons  < 
la  plus  belle  et  en  même  temps 
remarquable  par  ses  usages 
eaux.  i>ous  parlerons  ensuite  d 
jolies  esi)cccs  cultivées  dans  l 
clins  d'agrément. 

La  Cynoglosse  officinau 
noglossuni  oj/îcinale ,  L. ,  es 
Plante  qui  croît  dans  les  lieux 
tes  et  pierreux  de  toute  TE 
Sa  tige  hcibacée,  droite, 
haute  de  cinq  à  huit  décimètre, 
rameuse  et  panicidée  à  sa  par' 
périeure ,  porte  des  feuilles  s< 
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iOya]es,laDc^ol<k»,  molles  ,  donnent  à  cette  Plante  Faspect  des 
trt  blanchâtre  et  couvertes  vraies  Cyuoglosses,  mais  ses  carac- 
courts  et  soyeux  ;  les  radi-  tères  floraux  la  rapprochent  des  Om- 
it pëtiolces  ,  plus  grandes  et  phalodes.  Elle  a  des  feuilles  sessiles , 
ges  que  les  caulinaircs.  Au  glabres,  lancéolées ,  un  peu  obtuses 
de  la  Plante,  les  fleurs  sont  et  qui  s'élargissent  en  raison  de  leur 
s  en  épis  allonges  et  un  peu  situation  ëlevëe  sur  la  tige  ;  au  som- 
1  crosse  à  leur  extrémité.  Ces  met  elles  deviennent  cordées  et  am- 
rat  petites,  d'une  couleur  plexicaules.  La  description  du  Cj^/io- 
Boéeou  violette,  blanche  dans  giossum  Lusitanicum  de  Yahl  [Sym^ 
îëté,  et  sont  portées  sur  de  boL  a,  p.  34)  convient  parfaitement 
pédoncules.  Les  feuilles  de  à  cette  Plante,  et  cet  auteur  fait  une  ' 
nte,  cuites  dans  l'eau  et  ap-  autre  espèce  du  C.  linifoUum ;  c^^n- 

à  Texténcur,  passent  pour  dant  c'est  sous  ce  dernier  nom  que 

ites  et  anodines.  Le  decotum  la  Plante  dont  il  est  question  est  gé- 

i8um  de  toute  la  Plante,  éva-  néralement    connue.    D'ailleurs,  le 

consistance  d'extrait,  a  jadis  nom  spécifique  de  Lusitanicum  a  été 

oyé  en  médecine  comme  un  appliqué  à    plusieurs    espèces  difie- 

mcace  ;   il  a  donné  son  nom  rentes    de   celle    nommée  ainsi  par 

[es  de  C}nQglosse  dont  on  en  Linné.                                       (g..n.) 
tiin  des  ingrëdicns.  Les  nié- 

{ui  se  servent  encore  aujour-  CYNOGLOSSOIDES.  bot.  puan. 

rec  avantage  de  ces  pilules  ,  IjC  genre  décrit  par  Oanty  d'Isnard 

nt  pas  que  c'est  à  l'Opium  sous  ce  nom  (  Mém.  Acad.  Scienc. , 

doivent  leur  qualité  active ,  1718)  a  été  depuis  réuni  au  genre 

osent  seulement  d'après  la  Borrago  par  Linné.  ^.  Bourrache. 

de  cette  dernière  substance.  (a.  r.) 

rNOGLossE  oMBTLiQuéK,  C/-  CYNOMÈTRE.    Cynometra,    bot. 

mPmphaiodes,  L.,a  des  tiges  phan.  Genre  de  la  famille  des  Légu- 

ëlèvent  pas  au-delà  d*un  dé-  mineuses  et  de  la  Décandric  Monogy- 

,  des  fcud  les  glabres  dont  les  nie,  fondé  par  Linné,  et  présentant 

«8  sont  en  forme  de  cœur  et  les  caractères  suivans  :  calice  à  quatre 

lent  péliolées  ;  les  supérieures  divisions  réfléchies;  cinq  pétales  égaux 

Jes  et  n'ont  que  de   courts  entre  eux;  dix  étamines  distinctes,  4 

Ses  fleurs ,    d'un  bleu  vif  anthères  bifides  au  sommet  ;  légume 

'cmcnt ,  veinées  de  quelques  en  forme  de  croissant  ou  hémisphéri- 

loehes,  ont  l'entrée  du  tube  que  sans  échancrure ,  de  consistance 

.verte  et  le  limbe  plus  étalé  presque  charnue ,  extérieurement  tu- 

ns    les    autres    Cynoglosses.  ocrculé,  intérieurement  uniloculaire 

!nce  de  ces  fleurs  a  fait  don-  et  ne  contenant  qu'une  seule  graine, 

10m  de  Fetite  Bourrache  à  grande,  solide  et  avant  une  forme 

nte  que  l'on  cultive  dans  les  courbée,  analogue  a  celle  du  fruit. 

!t qu'elle  contribueà  décorer.  Les  espèces  de  ce  genre,  au  nombre 

}mps ,  par  son  élégance  et  sa  de  trois ,  sont  indigènes   des'  Indes- 

1.   £llc   croît  naturellement  Orientales.    Ce   sont    des  Arbres   à 

mteldans  le  nord  de  l'Italie,  feuilles  conjuguées  comme  celles  des 

rKOGix)ss£   a   feuilles    de  y?a////i>//a,  ou  pin  nées  dans  une  cspè- 

ynogiossum    llnifoUum^     est  ce,  à  fleurs  nombreuses  portées  sur 

du  l'ortugnl ,   et   cultivée  (les  pédoncules  insérés  sur  le  tronc 

la  précédente,    mais  moins  ou  les  rameaux, 

tnent ,  dans  les   jardins.   Ses  Dans    s.m   Herbier    d'Amboinc , 

ilanciies  ,     longuement    pé-  Rumph  a  donné  de  bonnes  figures 

s  le  long  de  plusieurs  axes  (t.  6 jet  63)  des  Cy nomctra cauUflora 

rent  des  aisselles  des  feuilles,  et  C.  ramiflora  de  Linné ,  figures  qui 
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oDt  été  reproduites  par  Lamarck 
(  Illustr.  t.  35i  ).  Les  descriptions  qui 
dans  Ruinpb  accompagnent  les  fi- 
gures sont ,  à  sa  manière  ordinaire , 
très  -  dëtaillces  et  très  -  soignées  eu 
é^rd  à  leur  époque  ;  il  ne  dit  presque 
nen  sur  les  usages  de  ces  Plantes  , 
l'ainertuinc  et  l'astringence  de  leurs 
fruits  les  rendant  inutiles  aux  peuples 
d'Amboine ,  si  favorisés  d'ailleurs 
(Mr  la  nature  du  côté  de  ses  produc- 
tions végétales.  Ces  deux  Planter  ont 
reçu  le  nom  malais  de  Nom-nom,  qui 
répond  à  celui  de  Çynomorium  syl-^ 
vestre  que  lui  a  donné  Rumph,  ou 
plutôt  â  celui  de  Gynometra  impo- 
sé par  Linné  à  cause  de  la  ressem- 
blance que  Ton  a  cru  ti*ouver  entre 
leur  fruit  et  ceitaines  parties  de  la 
tténéralion  du  Cbien. —  L'espèce  que 
Loureiro  (  //.  Cochinck. ,  p.  399  }  a 
ajoutée  à  ce  genre  sous  le  nom  de 
Cynometro  pinnaia ,  est  un  grand  Ar- 
bre des  forêts  de  la  Gocbinchinc ,  oii 
on  le  nomme  Cay-rang ,  à  feuilles 
iniparipinnées  et  à  fleurs  disposées  en 
grappes  terminales.  (g..n.) 

CYNOMOIH.  BOT.  PHAN.  Nom 
francisé  par  quelques  auteurs  et  pro- 
posé pour  le  genre  Gynomorion.  y, 
ce  mot.  (b.) 

CYNOMOLGOS  ou  GYNOMOL- 
GUS.  M  A  M.  F',  Macaque. 

GYNOMORION  ou  ÇYNOMO- 
RIUM. POLYP.  Nom  spécifique  d'une 
Penuatule  d'Ellb  ,  nommée  Alcyo^ 
nium  Epipeirum  par  Gmelin  ,  et  qui 
Sert  de  type  au  genre  Yérétille  de  (jU- 
vicr.  f^.  VÉRirjJLLE.  ^lam..x.) 

GYNOMORION.  Çynomorium. 
KOT.  PHAN.  Pline  paraît  avoir  désigné 
SOUS  ce  nom  l'Orobanche  ;  Rumph 
l'appliqua  à  deux  Arbres  de  l'Inae, 
que  Lmné  nomma  plus  tard  Cy^ 
nometrOf  afin  de  conserver  le  nom 
de  Çrnomorion  à  une  Plante  fort  sin<- 
gulière  ayant  le  port  des  Orobanches , 
/ct  qui  avait  été  décrite  et  figurée  par 
Micheli.  Ce  genre,  dont  la  structure 
:i  été  si  exactement  décrite  par  le  pro- 
fesseur Ricbard  dans  son  Mémoire 
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sur  la  noovdle  &mille  <ieft  Balano* 
pborëes,  dans  laquelle  il  vient  se  ran- 
ger, ne  se  compose  ^ue  d'une  aeuh 
espèce  :  le  Cynomoriam  eoccimsum^ 
L.,  Rich.  (Balanopb.,  p.  I7>  t.  si, 
Mém.  du  Mus.).  Les  deux  espè- 
ces décrites  par  Swartz  sous  lei 
noms  de  Çynomorium  cayenneiui^ 
de  Cynom.  jamaXcerue  appartiennent 
au  genre  Helosia  du  professeur  Ri- 
chard, y,  Uelosis. 

Le  Gynomorion  offre  pour  raciiit 
une  sorte  de  souche  tuberculeoie , 
d'oii  naît  une  tige  de  six  à  huit  pouoes 
de  longueur,  simple ,  épaisse ,  cjXior 
drique  et  presque  claviforme ,  aune 
teinte  rouge  brunâtre  très  -  fonoéei 
elle  est  épaisse  et  chargée  infoieute- 
ment  d'écaillés  charnues ,  discoïdes, 
unies  à  la  tige  par  pi'esque  toute  la 
largeur  de  leur  face  inférieure  ;  m- 

gérieurement  elle  est  recouverte  de 
eurs  qui  forment  un  capitule  ovoïde, 
allonge  ,  obtus  ,  composé  de  fleuri 
mâles  et  femelles  entremêlées;  os 
fleurs  sont  portées  sur  un  réœplade 
cylindracé ,  charnu ,  couvert  d'éc8il7 
les  épaisses ,  discoïdes ,  et  de  petite} 
paléoies  très  -  nombreuses  acoompa- 
gnant  les  fleurs  ;  les  fleurs  mâles  ont 
au  lieu  d'un  calice  une  sorte  d'é* 
caille  épaisse  et  tronquée  à  son  soot- 
mot,  de  manière  &  représenter  aB 
cône  renversé  ;  cette  écaille  est  cnu- 
sée  d'un  côté  d'une  fossette  ou  goût' 
tière  longitudinale  dans  laqud'e 
est  reçu  le  filet  de  l'élamine  ;  elle 
est  environnée  à  sa  base  de  pLo* 
sieurs  bractées  allongées ,  obtusef  et 
comme  spathulées  ;  le  filet  de  l'étii- 
mine  est  subulé ,  dressé  ,  et  se  ter- 
mine par  une  anthère  arrondie ,  u* 
peu  oLlongue,  obtuse,  â  deux  loges 
s'ouvrant  diacune  par  un  siUon  Ion- 
ffitudinal  ;  dans  les  fleurs  femelles 
r ovaire  est  pédicellé,  adhérent  avec 
le  calice ,  dont  le  limbe  offre  trois  > 
quatre  lanières  lancéolées;  coupé  loD' 
gitudinalement  il  offre  une  seule  k>86 
qui  contient  un  ovide  renversé;  1< 
style  est  terminal,  cylindrique,  tro0 
fois  plus  long  que  l'ovaire,  et  porte* 
son  sommet  un  stigmate  simple  et 
hémisphérique  ;  le  fruit  est  une  et- 
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le  couronnée  par  Les 
B/  Le  Gynomorion 
nx  sablonneux  et  ma- 
de  Crète  ,  en  Ef$^pte , 
Mgne.  Il  se  distingue 
«s  genres  HelotU , 
t  Baianophora^  oui 
î  la  famille  des  Bala- 
son  étamine  unique, 
sont  au  nombre  de 
genres.  V.  Balano- 

U.  R.) 

E.  MAM.  Genre  de 
carnassières  insccti- 
ïnTiLiONsoiilon  trai- 
ens  genres  ou  sous- 
division  de  l'ordre  des 

?uant  au  mot  Cépha- 
IhauTe-Souris  frugi* 

I8ETTK.  (A.D..N8.J 

.   BOT.   PHAN.    (DiosCO- 

•dire  Mouche  de  Chien, 
ttago  Cynops ,  L.    F", 

(B.) 

DE.  BOT.  ORYTT.  Syn. 
^.  ce  mot.        (▲.  R.) 

ILLA.BOT.  PHAN.Troi- 
ëtablie  parDeCandolle 
fêS.  uaiv*  I ,  pag.  34q  } 
Câprier ,  et  ft  laquelle 
r  caractères  :  boutons 
mes  dés  sépales  arron- 
is  avant  la  floraison ,  et 
base  d'une  petite  fos- 
euse.  Le  fruit  est  une 
lie  charnue,  longue  et 
>ette  section  se  compose 
!ricaines  ,  glabres ,  sans 
mies  de  glandes  à  lais- 
feuilles.  Telles  sont  les 
tophailophora^  L.  ;  C 
Saligna  ,  Vahl ,  etc. 

(a.  R.) 
nSS.  ARACHN.  (Du  Dict. 
Pour  Cynorhœste. 

(aud.) 

3IIS.     BOT.    FHAK.     f^. 

[£STE.  Cynorhœêtes. 
mann  (Mëm.Âptërol. , 
!  sous  ce  nom  un  genre 
trachéennes  qui  corres- 
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Dond  au  genre  Izode  de  La  treille.  K^ 
IxoDS.  (aud.) 

CYNORHODON.  mat.  mhx. 
Cest-à-dire  Ro9ê  de  Chien.  lutB^ 
anciens  désignaient  sous  ce  nom  le 
fruit  des  Rosiers  sauvages.  Ce  fruit, 
d'une  belle  couleur  rouge  écarlate, 
et  dont  la  partie  charnue  est  formée 
par  le  tube  du  calice  épaissi ,  a  une 
saveur  acerbe  et  agréable.  On  en  pré» 
pare  dans  les  pharmacies  une  con- 
serve qui  est  légèrement  tonique  et 
astringente.  Les  Allemands  en  font 
un  grand  usage  piour  la  table ,  et  en 
composent  des  sauces  pour  le  gibier. 

(A.R.) 

CYNORYNCHTOM.  bot.  phan. 
C'est-Â-dire  Mtueau  de  Chien.  Vieux 
syn.  de  Glayeul ,  employé  par  Pluke* 
net  pour  désigner  le  Chelone  Penaie" 


mon*  L. 


(B.). 


CYNOSIENS.  MAM.  FamUle  de 
Carnassiers  établie  dans  la  première 
édition  du  Dict.  de  Détervîlfe ,  et  qui 
comprend  les  genres  Chien ,  Hyène 
et  Fennec,  y.  ces  mots.  (4.) 

^  CYNOSORCHIS.  bot.  phah  .  C'est 
ainsi  que  Du  FetîtoThouars  (  Histoire 
des  Orchidées  des  tles  australes  d'A- 
frique, a*  tableau},  remettant  en  usa-^ 
ge  un  nom  appliqué  par  les  anciens 
otanistesà  drf  erses  OrchkiéeB,  et  par 
Crantx  au  même  genre,  dé8i{[ne  un 

groupe  d'Orchidéëi  de  la  section  des 
atyrions.  Il  correspond  au  genre  Or- 
chU  de  Linné,  et  les  espèces  dont  il  se 
compose  étaient  les  Orchia  fasiîgiaia^ 
O,  triphyUa  et  O.  purpurea,  noms 
que  Du  Brtit-Thouars  propose  de 
remplacer  par  ceux  d'Isocynis ,  Tri- 
phyllocynia  et  Enrthrocyni*.  F",  dia- 
cun  de  ces  mots.  Ces  Plantes  habitent 
les  fies  de  France ,  de  Mascareigne  et 
de  Madagascar  ;  elles  se  distinguent 
des  autres  de  la  section  par  leurs 
feuilles  ovales  ou  oblongues ,  leurs 
fleuqipy  nombreuses  ou  en  épi,  mul- 
tioles  dans  une  espèce.  Dans  le  1*' 
taoleau  de  l'ouvrage  précité  ce  genre 
est  aussi  désigné ,  sans  doute  par  er- 
reur typographique ,  sous  le  nom  de 
Çynorchis.  (o..n.} 
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CYNOSDRUS.  BOT.  FBAN.  y,  Crb- 

TELLS. 

CYNOXYLON.  bot.  phan.  (Pluke- 
net.  )  Syn.  de  Nyssa  biflora ,  Willd. 
(  Mentzel.  )  Syn.  de  Cardopat.  y.  ce 
mot  et  Nysse.  (b.) 

CYPARISSIAS.  BOT.  PHAW.  Nom 
spécifique  et  scientifique  d'un  Ty  thi- 
male  fort  commun  en  France ,  parti- 
culièrement au  bois  de  fioulogne.  y. 
Euphorbe.  (b.) 

CYPARISSUS.  BOT.  PHAN.  Nom  du 
Cyprès  chez  les  anciens,  et  duquel 
est  venu  Cupressus.  V.  Cyfrâs.  (b.) 

CYPÉRACÉES.  Cymraceœ,  bot. 
PHAN.  Famille  naturelle  de  Plantes 
monocotylédones  hypogyncs ,  très* 
voisine  des  Graminées ,  dont  les  gen- 
res Souche t  et  Scirpe  {Cyperus ,  Scir- 
pus]  nous  ofirciJt  en  France  des 
exemples,  et  qui  se  com|>ose  de  Vé- 
gétaux herbacés,  croissant  en  général 
dans  les  lieux  humides  et  sur  le  bord 
des  ruisseaux  et  des  étangs.  Leur 
racine  est  annuelle  ou  vivacc ,  fi- 
breuse ou  composée  d'une  souche  ou 
rhizome  s'étendant  horizontalement , 
et  présentant  parfois  de  distance 
en  distance  des  tubercules  charnus 

5 lus  ou  moins  volumineux  remplis 
*une  substance  blanche  et  amilacée. 
Leur  tige  est  un  véritable  chaume  cy- 
lindrique ou  à  trois  angles  très~ai- 
gus  ;  quelquefois  elle  n  offre  pas  de 
noeuds ,  d'autres  fois  elle  en  présente 
plusieurs.  Dans  quelques  espèces ,  le 
cliaume  est  nu,  toutes  les  feuilles  sont 
radicales.  Celles  qui  nais«nt  des  ti- 
ges sont  alternes  ,  en  général  linéai- 
res ,  étroites ,  aieuës ,  terminées  à  leur 
)>ase  par  une  longue  gaine  entière, 
c'cst-a-dire  qui  n'est  pas  fendue  dans 
toute  sa  longueur,  ainsi  que  cela  a  lieu 
dans  les  Graminées.  Assez  souvent 
rentrée  de  la  gaine  est  garnie  d'une 
ligule  membraneuse  et  cii-culahre  , 
qui  manque  dans  beaucoup  de  gen- 
res. Les  fleurs  sont  tantôt  hermaphro- 
dites ^  tantôt  unisexuécs.  Générale^ 
ment  elles  forment  des  épis  ovoïdes , 
globuleux  ou  cylindriques ,  qui ,  en 
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se  réunissant  ou  se  groopant  c 
sèment,  constituent  des  pan 
ou  des  espèces  de  corymbes 
sont  en  général  enveloppés  dai 
gaines  des  feuilles  supéria%e8> 
aue  les  (leurs  sont  uniseznéei 
fleurs  mâles  et  les  fleurs  fn 
sont  placées  dans  des  épis  diffî 
quelquefois  elles  y  sont  confi» 
mélangées  dans  un  même  dpi. 
que  fleur  hermaphrodite  offine  1 
nisation  générale  suivante  :  unes 
écaille,  de  forme  très-variée,  tien 
d*enveloppe  florale.  Le  profi 
Lestiboudois  de  Lille  propose  < 
donner  le  nom  de  Gamopliylle. 
écaille  est  une  véritable  bractée 
logue  à  celles  c[ui  existent  daj 
fleurs  des  Grammées.  Il  n'y  en 
mais  qu'une  seule  pour  chaque 
quand  on  en  trouve  plusieurs 
qu'elles  appartiennent  à  des 
avortées  ,  ce  que  prouvent  leur 
nitéetlcs  plans  uiflércns  sur  ]« 
elles  sont  placées.  Le  nombre  d 
mines  est  en  général  de  trois;  oi 
compte  au'une  ou  deux  dans  qm 
espèces  oc  Sci/pus  et  de  Çypen 
genres  Gahnia  et  Lampocarya  i 
six  ;  le  Tetraria  en  a  huit  ;  VEvù 
douze.  Dnns  tous,  le  filet  est  trè 
le  et  capillaire ,  et  se  termine  ps 
anthère  coixliforme  ou  sagittée.é 
crée  à  sa  base,  mais  ternun 
pointe  à  son  sommet ,  tandis  qu< 
toutes  les  Graminées  ,  l'antuè 
également  échancrce  à  ses  dei 
trémitds  ;  le  pistil  se  compose 
ovaire  globuleux ,  comprimé  ou 
gulaire  ,  contenant  un  seul  oyi 
se  termine  supérieurement  <pf 
style  en  général  assez  court ,  ce 
ou  simplement  articulé  avec 
vaire  et  portant  à  son  sommet 
ou  trois  stigmates  linéaires  et 
duleux.  En  dehors  et  à  la  b; 
l'ovaire  ,  et  quelquefois  en  c 
des  étamincs ,  on  trouve  un  c 
particulier  dout  la  forme  et  la 
turc  sont  extrêmement  varia 
ainsi  tantôt  ce  sont  de  petites 
simples  au  nombre  de  trois  &  six 
tôt  elles  sont  beaucoup  plus  non 
ses  et  plus  longues  que  l'ovaire 
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Jc5  t'calllcs  ,  comme  dans  los  i;'^nro.'>  lorinciit  la  gliimc  ,  cl  lorsque  les  épil- 

Tric/wp/iorum  et  Eriuphorum;  d'au-  lots  sout  uuiilores ,  ou  trouve  quatre 

Ire»  lois  ces  soies  sout  barbues  et  com-  écailles  florales,  c'est-à-dire  la  glurae 

me  pi  limeuses  latéralement  (CarpluC)  et  la  lëpicène  en  dehors  des  organes 

dans  certains  genres;  ce  sontdeTërita-  sexuds.  a**.  Dans  les  Graminées ,  la 

Ues  écailles  dont  le  nombre  et  la  dis-  gaine  des  feuilles  est  généralement 

r*tion  varicntbcaucoup.  Enfin  dans  tendue ,  et  ce  caractère ,  qui  souffre  à 
genres  Carex  et  Uncinia  ,  c'est  peine  quelques  exceptions ,  les  distin- 
un  utricule  moDophj^Ue  recouvrant  guc   fort  bien  des  Gypéracées  dont 
l'ovaire    en    totalité  et  lui  formant  la  gaine  est  toujours  eutière.  3®.  Dans 
oomme  une  sorte  de  péricarpe  accès-  les  Graminées ,  le  fruit  est  unecariop* 
sotre.  Robert  firown  etLestiboudois  se ,  tandis  que  c'est  un  akène  dans  les 
considèrent  ces  écailles  ,  ces  soies  et  Gypéracées.  4^.  Enfin ,  l'embryon  est 
eet  utricule  comme  un  véritable  pé-  fort  difiérent  dans  ces  deux  familles, 
rianthe;  mais  cet  te  opinion  nous  parait  Dans  les  Graminées,  il  est  extraire, 
pen  fondée.  Enefiet,  il  est  impossible  macrorhizeou  blaslifère^  c'est-à-dîro 
de  considérer  comme  un  périanthe  un  que  le  corps  radiculaire  forme  une 
organe  oui  fréquemment  est  situé  en  masse  considérable  qui  n'est  pas  sus- 
dedans  aes  étamines.  Le  professeur  œptible  d'accroissement ,  et  qui  porte 
Ricbardlesregirde  comme  analogues  UA  autre  corps  nommé  blaste  ,  le- 
aux  paléoles  qui  constituent  la  fjlu-  quel  prend  seul  du  développement 
Belle  dans  les  Graminées.  Le  truit  lors   de  la  germination  ;    celui  des 
eit  un  akène  globuleux,  comprimé  Gypéracées,  au  contraire^  est  intraire, 
oa  triangulaire,  forme  qui  dépend  c'est-à-dire  entièrement  caché  par 
Cl  général  du  nombre  des  stigmates,  rendosperrac;  il  est  de  plus  dépourvu 
Uesltriangulairequandila  troisslig-  d'hypoblaste  ou  de  ce  corps  charnu 
mates,  comprimé  lorsqu'il  n'en  existe  nommé  vitellus  par  Gaerlner  et  hypO" 


propre ,  très-mince ,  dans  lequel  est  des  travaux  de  plusieurs  botanistes, 

un  endosperme  qui  forme   toute  la  qui  chacun  en  ont  éclairé  quelques 

misse  de  Vamancle.  Dans  l'intérieur  points  obscurs  :  nous  devons  particu- 

de  œt  endosperme  et  tout  près  de  sa  lièrement  citer  Yahl,  le  professeur 

bue,  on  trouve  un  petit  embryon  Richard  ,R.  Brown,  Kunth  et  Lcsfi- 

noDocotylédon ,  qui  n'est  recouvert  boudois.  Gcdernier  a  publié  en  1819 

ioiiérieurementque  par  une  lame  min^  un  Essai  sur  la  famille  des  Gypéracées, 

ce  de  l'endosperme.  K.  Brown  et  la  dans  lequel  il  trace  les  caractères  de 

plupartdes  autres  botanistes  décrivent  tous  les  genres  connus  alors,  et  d'un 


tubercule    radicellaire    est  toujours  res  nouveaux  qu'il  proposait ,  quel- 
simple  ,  et  la  gemmule  renferméedans  ques-uncs  des  espèces  qu'il  faisait  en- 
1  intérieur  du  cotylédon  qu'elle  perce  trer  dans  ces  genres. 
litéralÂnent  lors  de  la  germination.  Dans  son  Gênera  ,  l'illustre  Jussicu 
la  fomillc  des  Gypéracées  a  beaucoup  ne  décrivit  que  onze  genres  de  Gypc- 
daflinité  d'une  part  avec  les  Grami-  racées.  Mais  ce  nombre  s'est  considé-* 
nées,  et  d'une  autre  partavecles  Jon-  rablement  augmenté  par  les  travaux 
oées.  Mais  elle  se  distingue  des  pre^  des  botanistes  que  nous  avons  précé- 
mièras  :  i**  par  le  nombre  et  la  disposi-  demment  cités,  et  surtout  par  ceux  de 
tien  des  écailles  florales;  en  effet,  tou-  Brown  et  de  Lestiboudois.  Ge  der- 
m  fleur  de  Graminée  se  compose  au  nier^dans  son  Essai ,  donne  Icscarac- 
moins  de  deux  écailles  florales  qui  en  lères  de  soixante-un  genres  formant 
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cette  fiiiniile.  Jusqu'en  cet  derniers 
temps  on  avait  divise  les  genres  de 
Cypiëracées  d'une  manière  artificielle 
en  deux  sections ,  dont  l'une  compre- 
nait ceux  à  fleurs  unisezuëes .  et  Fau- 
tre  ceux  en  plus  grand  nombre ,  qui 
ont  les  fleurs  hermaphrodites.  Mais 
on  a  pi*éféré  dans  ces  derniers  temps 
former,  dans  cette  famille ,  un  certain 
nombre  de  groupes  naturels  ou  de  pe- 
tites fiimilles.  Kunth ,  dans  ses  Consi- 
dérations générales  sur  la  famille  des 
Gy  péraoées ,  a  proposé  quatre  sections 
naturelles ,  qui  sont  : 

I***  section.  —  SciRFéES.  Ecailles 
imbriquées  en  tous  sens;  fleurs  her- 
maphrodites. 

Eriophorum  ,  L.  ;  Trichophorum  , 
Kich.  ;  Scirpus,  Brown  ;  lêoUpis^  R. 
Brown  :  Pimbnsiylis  ,  Rich.  %n 
P^ahli  Hypœlythrum^  Rich.;  Fuirena 
Rottb.  ;  P^aginaria,  Rich.  ;  Dichro- 
/ne/ia^Rîch.  inPers.  . 

IP  section.  —  CYPiRiES.  Ecailles 
distiques  ;  fleurs  hermaphrodites. 

Cypenis  ,  L.;  Jbildgaardia ,  Vahl  $ 
Duiichium,  Rich.;  ilfamcKs.  Vahl  ; 
Papyrus ,  Kunth  ;  Kyllinga ,  Rx>ttb.  , 
Juss.  ;  Sc/tœnus ,  L.  ;  Rhynchospora , 
Yahi  \  Chœisupom ,  R.  Browu ,  etc. 

IIP  section.  — GARicéES.  Ecailles 
imbriquées  en  tous  sens;  fleurs  uni- 
sexuées;  akène  renfermé  dans  un 
utricule. 

Carex ,  L.  ;  Uncinia ,  Pers. ,  etc. 

ly  section.  — ScLéRiN^ES.  Fleurs 
diclines  ;  fruit  plus  ou  moins  dur  et 
osseux. 

Scleria  ,  L.  ;  Diplacrum  ,  R. 
Brown  ;  Gahnia ,  Forst. ,  Juss. ,  etc. 

(▲.  R.) 

*CYPÉRÉES.  BOT.  PDAN.  Seconde 
section  de  la  famille  des  Cypéracées. 
f^.  ce  mot.  (a.  r.) 

CYPERELLA.  liOT.PHAN.(MichelL) 
Syn.  de  Sc/iœnu9  compnssus ,  L. ,  es- 
pèce du  genre  Ghoin.  f^.  ce  mot. 

(B.) 

CYPËROIDËES.  Cypervïdeœ.  bot. 
PU  AN.  Jussieu  nommait  ainsi  la  fa- 
mille des  Gy  péracécs.  F",  Gypéragées. 

(A.R.) 


CYP 

CYPEROIDES.  BOT.  rsAV.  Wm 
chose  que  Cypéracëes.  ^.  œ  laot. 

Toumefbrt  et  d'autres  botaiiilci 
appelaient  ainsi  ïmCanx.y,  Laioo. 

CYPERUS.  Bor.   phan.  /'.  Sm- 

CHET. 

*CYPHELLE.CrpAe//a.Bor.CRTR. 
{Lichens.  )  On  appelle  ainsi  les  fosset- 
tes arrondies  et  Dordées  qu'on  re-    ^ 
marque  k  la  face  inférieure  de  la  thille    !^ 
dans  les  espèces  du  genre  Sikta.  F.    ' 


Stiotb. 


(A.1.) 


CYPHIE.  Çyphia,  bot.  phan.Gsbr 
de  la  famille  des  Lobéliaoées  da  Ri- 
chard, et  de  la  Peutandne  Monogy- 
uie,  L .,  établi  par  Bergius  ( /y.  dty.,p. 
17 a) et  adopté  par  Liuné,  Willdenow, 
Rœmer  et  Schultes  ,  qui  y  ont  réuoi 
plusieurs  Lobélies  décritespar  TIibb- 
berg^.  Ses  caractères  sont  :  calios  quÎB- 
quéhde,  turbiné;  pétales  linétud, 
connivenspar  leur  base,  élargis,  réflé- 
chis au  sommet;  filets  des  etamiflei 
poilus ,  adhérens  entre  eux  ;  anthém 
libres;  stigmate  penché,  creux  et 
bossu.  Ce  genre  ne  difl^  pas  rédle- 
roent  des  Libelles ,  selon  Thuaberr, 
malgi*é  la  liberté  de  ses  antfaènas  et  h 
régularité  ainsi  que  la  profondoordei 
divisions  de  sa  corolle.  Néanmoins 
Jussieu  (Ann.  du  Muséum,  ▼•  18»  p^ 
il)  pense  que  le  Cf^'adc  BergiuS|B 
les  descriptions  données  par  oet  lU* 
teur  sont  exactes,  doit  même  Un 
écarté  de  la  famille  des  Lobéliacéci. 

Les  Plantes  rapportées  à  oe  mre 
douteux ,  sont  au  nombre  de  huit  00 
neuf,  la  plupart  indigènes  des  cnn- 
rons  de  la  ville  du  cap  de  Boone-Es- 
pérance.  La  Cyphia  lulbosa ,  Befg. , 
type  du  genre  ,  a  été  transportée  de 
nouveau  dans  les  Lobéliis,  et  a  été 
nommée  Lobelia  Cyphia  par  Gmdin 
( Sysi,  Veg. ,  1 ,  p.  357 )  qui,  dans  k 
même  ouvrage ,  p.  370 ,  a  ooinnni  m 
double  emploi  en  reproduisant  osttB 
Plante  sous  le  nom  de  Cypkutm  €•- 
pense.  Lamarck  (  Encyclopédie  niéth<>- 
diquc ,  t.  3 ,  p.  Sgo  )  avait  le  premier 
indiqué  les  relations  des  Lobelia  n»- 
dicaulis  et  Lob.  poiubiiis,  L.^  aTec  k 
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bia  ;Willdeiiow  en  a  cons-  breuz  et  dresses  ,  sont  ëtroitetnent 

ipèces  C.  Phyteuma  et  C.  ressemés  entreles  onglets  des  écailles; 

\ouneret  Schultes  y  ont  de  ce  sont  de  petites  noix  d'une  forme 

i ,  sans  motif  connu ,  le  Ijo-  irrégui  ièi-e,  quelquefois  bordées  d'une 

(laderEncyclopédie.  L'au-  membrane  en  forme  d'aile  sur  leur 

dernier  ouvrage  n'avait  pu  contour  ;  leur  péricarpe  est  sec  et  os- 

stte  Fiante  comme  congé-  seux  ,  d'une  épaisseur  et  d'une  dure- 

snre  en  question ,  puisque  té  médiocres  ;  il  contient  une  graine 

cation  lui  était   inconnue,  oblongue,  dressée ,  dont  Tépisperme 

lensons  pas  que  Rœmer  et  est  membraneux  et  très-mince;  Ten- 

lient  été ,  mieux  que  La-  dospenne  est  durnu,  blanc  et  peu 

portée  de  constater  ce  point  épais  ;  il  renforme  un  embryon  ren- 

(O..S.)  versé ,  qui  ofiire  deux  cotylédons. 

iN.  Cyphon,  iNS.  Genre  de  .  ^  genre  Cyprès  se  compose  d'en- 

s  Coléoptères  ,  section  des  ^\''o?  "*^«  douMine  d  espèces  :  ce  sont 

» ,  famille  des  Seiricornes ,  généralement  de  grands  Arbres  ou 

Paykuli ,  mais  qui  avait  été  ^««  Arbrisseaux ,  ayant  les  femlies 

érieureracnt   par   Latreille  extrêmement   petites  et  étroitement 

Il d'Elode.  r.  œ  mot.  (ald.)  imbriquées  les  unes  sur  les  autres.  U 

_  .                ,^  _  est  tres-voisin  du   Thuya ,   qui  en 

LA.  MOLL.  r.  Porcelaine  ^jg^re  par  ses  chatons  femelles ,  dont 


sinées ,  dans  la  famille  des  chacune  que  deux  fleurs  à  leur  base. 

.  Ce  genre  offre  les  caraclè-  Le    CYFBis   commun  ,    Cufrusuà 

s:  ses  fleurs  sont  unisexuées  sempervirens  .Va.  ^  Ricb.  Conif.,  t.  9. 

[ues;  elles  forment  de  petits  Originaired'ôrientetderïledeCrète, 

ès-nombi eux  et  terminaux;  cet  Arbre,  qui  peut  s'élever  à  une 

is  mâles  sont  ovoïdes  a  lion-  hauteur  considérable ,  présente  deux 

lue  cylindriques ,  composés  variétés  principales  :  dans  l'une  il  of- 

unbnquées  et  peltées ,  a  peu  fre  une  forme  pyramidale ,  semblable 

isées  sur  quatre  rgnss  ;  cna-  à  celle  du  Peu^ier  d'Italie  ;  ses  ra- 

es  porte  à  sa  fatiÉlnférieure  meaux  sont  dressés  et  appliqués  con* 

amines  sessiles ,  dont  l'an-  tre  la  tige  ;  c'est  le  Cupnssu»  prra- 

iniloculaire  et  membraneu-  midalis  de  quelques  auteurs.  Daus 

uatrc  étamines  constituent  TautrCi  au  contraire,   les  rameaux 

9  fleurs  mâles  ;  les  chatons  sont  étalés  et  souvent  même  pen- 

ont  globuleux ,  un  peu  plus  dans,  surtout  lorsqu'ils  sont   cbar- 

les  mâles  ;  ils  se  composent  gés  ae  fruits ,  qui  sont  assez  lourds  ; 

d'at>ord  imbriquées,  puis  c*est  le    Cupressus    korizontalU.  Le 

t distinctes ,  épaissies  et  ren-  Cyprès  pyramidal ,  par  sa  forme  élé- 

tur  base  interne.  Sur  celte  gante  et  son  feuillage  toujours  vert, 

iflée ,  on  trouve  un  nombre  est  un  Arbre  d'un  très-bel  effet  dans 

blc  de  très-petites  fleurs  fe-  les  parcs  et  les  jardins  paysagers, 

ressées ,  dont  le  calice  est  Dans  le  midi  de  la  France  et  une 

longé ,  tronqué  a  son  som-  parti«  da  l'Itilie ,  on  le  cultive  avee 

st  percé  d'une  petite  ouver-  soin  autour  des  iisbitations.  En  effet 

;haton  fructifère  est  un  eal-  il  conserve   sa  verdure  quand  tous 

luleux  ou  ovoïde ,  formé  d  un  les  autres  Arbres  ont  eu  leurs  feuilles 

dbre  d'écaillés  foit  dures ,  desséchées  par  les  ardeurs  da  soleil  ; 

gueuses  ,  réunies  par  un  axe  son  bois  est  dur ,  compacte,  agréeble- 

irmé  par  la  confluence  de  mentveinéderouge,  et,  comme  celui 

;  les  fruits ,  fort  petits ,  nom-  de  la  plupart  des  autres  Conifères ,  il 
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est  assez  résistant.  Le  Cjprès  ne  se 
multiplie  que  de  graines.  A  Paris  et 
dans  le  norfl  delà  France,  elles  doivent 
être  semées  sur  couches  ;  elles  se  dé- 
veroppcut  beaucoup  plus  prompte- 
ment  ;  cependant  elles  germent  aussi 
très-bien  en  pleine  terre.  Au  bout  de 
deux  ans ,  on  doit  repiquer  les  jeunes 
plants  en  pépinière  et  lesy  laisser  jus- 
qu'à ce  qu  on  les  mette  en  place. 
Il  n'est  personne  qui  ne  connaisse 
Tori^ine  mythologique  du  Cyprès. 
Les  Grecs  nous  apprennent,  dans  leur 
ingénieuse  mythologie  ,  que  la  nym- 
phe Cyoarisse  ayant  été  rebelle  aux 
vœux  cl  A])ollon ,  ce  dieu  s'en  vengea 
en  la  métamorphosant  en  Cypiès. 
Dès-lors  cet  Arbre  devint  remlblème 
du  deuil  et  de  la  stéiilité ,  parce  que, 
dit  Thcuphraste  ,  sa  tige ,  une  fois 
coupée  ,  ne  repousse  jamais.  Chez 
les  modernes  ,  le  Cyprès  est  encore 
consacré  à  la  douleur.  On  le  plante 
autour  des  monumens  funéraires,  et 
çon  feuillage  sombre  est  en  harmonie 
avec  les  souvenirs  douloureux  que 
rappelle  dans  notre  ame  l'aspect  des 
Sombeaux. 

Le  Cyprès  de  Portitgal  ,  Cupres- 
sus  Lusitanica^  Willd.;  Cupressus 
pendula^  THéritier,  Stirpes,  i5,  t.  8. 
Cette  espèce  est  très-fncile  à  recon- 
naître à  son  feuillage  glauque  et  ar- 
genté ;  ses  feuilles ,  petites  et  imbri- 
auécs  sur  quatre  rangs ,  recouvrent 
des  rameaux  ilcxibles  et  pendans;  ses 
fruits  sont  globuleux ,  de  la  grosseur 
d'une  noisette  et  bleuâtres.  Elle  est 
originaire  de  l'Inde  et  naturalisée  en 
Portugal.  On  la  cultive  dans  les  jar- 
dins d'agrément  ;  mais  elle  doit  être 
rentrée  l'hiver  dans  la  serre  tempé- 
rée. 

Le  Cyprès  faux  Thuya  ,  Cuprts- 
susThuyoïdes,  L.  Cet  Aibrc,  qui 
croît  spontanément  dans  les  lieux  hu- 
mides de  l'Amérique  septentrionale  , 
a  éié  figuré  par  Michaux  fils  dans 
son  Histoire  des  Arbres  forestiers , 
vol.  3 ,  p.  20 ,  t.  a.  Il  est  vulgairement 
connu  sous  le  nom  de  Cèdre  blanc  ; 
sa  tige  peut  s'élever  à  une  hauteur  de 
soixante  à  quatre-vingts  pieds;  elle 
est  très-élancéc  et  contient  une  rési- 
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ne  peu  abondante  ;  ses  feoîUes  sont 
imbriquées  ,  aiguës  et  munies  d'une 
glande  placée  sur  le  dos  ;  les  galbnlef 
sont  globuleux  ,  très-petits  et  bienl- 
tres.  Cet  Arbre  végète  avec  une  ex- 
trême lenteur;  cependant  son  bois  est 
blanc,  tendre ,  léeer ,  mais  d'un  gnin 
très-serré.  Dans  les  Etats-Unisson 
l'emploie  pour  la  construction  des 
édifices  et  aux  ouvrages  de  boiswl- 
lerie.  Use  travaille  avec  la  plus  giinde 
facilité. 

Des  douze  espèces  qui  composent 
ce  genre ,  deux  croissent  en  Orient 
et  dans  les  îles  de  l'Archipel,  une  à 
la  Nouvelle>Hollande ,  une  en  Afri- 
que, trois  dans  l'Amérique  septen- 
trionale ,  trois  au  Japon  et  dans  les 
Indes ,  et  deux  dans  1  Amérique  mé- 
ridionale. Ces  dernières  ont  été 
trouvées  par  Humboldt  et  Bonpiand 
dans  le  cours  de  leurs  voyages ,  et  dé- 
cri  tes  dans  lesiVoi^a  Gênera  ,  sous  les 
noms  de  Cup/iessus  Sabinoïdes  et  Oh 
prtssus  thurifera.  Le  Cupressuê  ditA' 
cha  forme  aujourd'hui  le  genre  Taxo- 
dium  de  Richard,  f^  Taxodie. 

(A.  R.) 

♦  CYPRES  (  PETIT.  )  BOT.  niAir. 
L'un  des  noms  vulgaires  du  Saatoli- 
na  Chamœ^CyparissuS'  V*  SaKIO* 
L1N£.  (a.) 

CYPRÈ^  DE  MER.  polyp.  Des 
Autipathes  et  des  Sertulariées  portent 
vulgairement  ce  nom.        (lam..x.) 

*CYPRICARDE.   Cjpricardiû. 
MOLi..  Quelques  Coquilles  de  ce  genre 
furent  connues  de  Linné  ;  mais  pro- 
bablement embarrassé  de  les  rappor- 
ter à  un  genre  bien  déterminé,  en 
naturaliste    célèbre   les  plaça    dans 
son   genre  Came  oii  il  avait   ranflé 
d'ailleurs  beaucoup  de  Coquilles  de 
genres  différeus  ,  telles  que  les  Coma 
Hippopusy  cajrculata ,  Cor,  oblonga  , 
etc.  Druguière,  le  prcmicri  sépara  des 
Cames  des  auteurs ,  sous  le  nom  de 
Cardite  ,    toutes  les  Coquilles  qui , 
avec  des  dents  cardinales  variables  , 
présentent  constamment  une  dentla* 
téralc  sous  le  corselet.  Alors  les  I<o- 
cardes  ,  les  Hyatelles  ,  les  C^pricar- 
dcs  et  quelques  Yénéricardes  lurent 


■•  ddus  tu  mfiDC  genre.  1^- 
■i  tSoi  [Sysl.  des  Anini. 
I ,  commença  k  i-^foimer 
!  BrugiiiviT  ;  il  en  sépurn 
iMtCnnlrs  cl  [il-iipiM:i  le* 
les.  LnMiirc  ,  Cl)  iSi3(I-:k- 
mn,  i>.  106  ),  il  en  Rëpnr.i 
enro  HTRiclle  proposû  par 
I  mfin',  en  1S19  (  Anirn. 
T.  VI ,  i"  pari.,  p.  37  ),  il 
Htrn  son  t^eurc.  Cypriciiido 
liitlîtr*.  Ce  dernier  ^cnrc 
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i  furent  bien  cirrondi' 
aciùi'i's  tninchùs  et  ricilcs  ù 
ut  de»  C . pritaiiiei  sont 
)  :  i^nqiiillr  1il>iG  ,  0(]ili- 
]ui)ali^iale  ,  iilInnKf'c  nlili- 
>y  tninsvi'r>:ileini-nt  :  trois 

inalus  siiiis  Iirs  urocdcts,  et 
itcrain  se  proliiiigcanl  sons 

Quoique  Ircs-voiaines  dnt 
«  Cvpricarilcs  s'en  dislîn- 
remiur  «spocl.  Toutes  cellM 
(«qu'auj'iurd'liui  n'ont  \a^ 
)td  les  eûtes  long! liidina les 
les  des  Bncardcsot  lics  Car- 
xr  surface ,  le  [ilus  souvent 
aie  des  laroesoLi  des  sillons, 
iours  lrNi]SVersauv,c'[-s('â- 
:■  direction  des  hoids.  La 

d'ailleurs    est   diR'érenle , 

I  ca^di^idM,  ""l^eu"d"une 
.conimccclan  lien  dimsies 
je  nombre  des  l'sjMWi  put 
1  eonsid(Tal>le  ;  qunfri;  vi- 
rois  fossiles  ont  été  ililciiteii 
ck.  Kous  pouvons  eu  ajou- 
itres<]uu  no I W!i vous  déco u- 
.  enviions  de  l'uris  ,  et  qui 
re  l'IiS  décritis  nulle  paît. 
.RDr,  DF  (ViisÉE,  typri^ 
inoïca  ,  l.imarck,  Anîm. 
T.  V,  .-  piirl.,  i-ag.  an, 
na  obtongo  ,  L. ,  p.  iTiai, 
immëc    l'hama    Hiiinaïca 

li  (T. vu. p.  i:;7,t. 5o,r. 

);  très-Incn  fisurùc  djms 
ëdie  suus  le  nom  dr  Car- 
S4,  fig.  J  ).  C'est  celle  que 

arail  noinnide  Oarrlîlc  ca- 
i/iVflC(irino/a(Bocycl.  .në- 
p.  4o<;,  u.  9  ].  Elle  est  ob- 
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tonj-ue,  cl  ressemble  à  une  Modiolc 
ubliquenicut  ■nguleu.-«;  elle  est  Ireil' 
lisstic  par  des  stries  lîncs  ;  son  cAti! 
antérieur  c*tAmiNei  ,  eomprimé  ;  les 
CKichets  tant  arrondis  et  peu  proé- 
ininens;  elle  est  blanche  k  1  inté- 
rieur ,  et  iaunriti'e  à  l'ettcrieiir  ;  son 
diamètre  Iransversiil  estdedeuspou- 
ccH  environ  )  elle  h»bilc  In  mers  de 
Guinée.  Celle  Coquille  est  rare  dans 
les  collections. 

Ctphicakus  Datte,  (ypricardia 
coratUophaga.  Celle  espèce  est  i*c- 
inarquable  par  la  l'acuité  qu'elle  a  , 
cummo  quelques  Modïoles,  de  i<e 
(^raii'icr  une  loge  dans  la  base  des  l'o- 
Ivpiei-s  ou  dans  les  masses  inadréjin- 
riques.  Quoiqu'elle  haliibï  aujonr- 
d'riui  les  mers  de  SaiRl- llomingue , 
on  la  trouve  néanmoins  l'ussilu  en 
Italie.  ElleG«t  figurée diint  tu  bel  011- 
■Ic  Broceui  (  Conch.  sii/iap/ie- 
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né  l'n  nommée  Ckama'ivnUHuphaga. 
Mnrlini  ]'a  indiquée  sous  le  niêiue 
nom(Conch>l.  T.  :(,|).  »5g,  I.  1*3, 
f.  1673,  167*)!  Bruguicrc  (  Encycl. 
II.  i3,pl.934,fi|;.  5)l'adécrilcsous 
le  nom  de  Cnrdile  Datte  ,  eanfi/,i 
2'iTC/)'/i/j.  Quoique  celte  espècnaiil'Hs- 
pcct  d'une  Modiolc ,  clic  s  en  distîii- 
RKC  cependant  en  ce  qu'elle  est  plin 
cylindrique,  phi.i  étroite,  plus  iitincc: 
sessiricssont  fine^;  les  tiausvci-sales, 
surtout  celle*  qui  sont  vm's  les  bonis, 
se  relèvent  en  lames;  les  crucliei» 
sont  niuins  arrondis ,  plus  jirodmi- 
nens ,  teiminés  par  des  t^clies  pour- 
prées. Celte  Coquille  se  iiuiive n|rc- 
mcnt  dans  les  culleclioiisj  ctle  se 
voit, comme  l'a  dit  Cliemnilz  ,  dans 
les  masses  madiépoiiques  que  l'on 
pdchc  dans  la  mer  des  Indes  pour 
en  fiiie  de  la  Clinus  ;  rllc  .se  Irauvc 
également  dans  les  mers  de  Saiiit- 
Uominguc.  Kllc  eT.t  tonji'ic  de  dcuic 
pouces  enviion.  (u..U.) 

•CYI'BIDÉKS.  Crpridœ.  crist.  Fa- 
Diille  de  l'ordi-i^  des  Itrnnchiopgdes  , 
seclion  des  Loph^rnpes(Rèun.  Anim. 
de  Cuv.),  établi  par  Ijeach  qui  lui 
dounepour  oracière  distinclif  :  tèle 
de  deux  pièces.  Elle  reolèrme  les  gen- 
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rc5  Daphnie,  Gbydose ,  Lyncce ,  Cy-  naux,  et  Dumëril  dans  sa  familiedes 

pris ,  Cythércc.  V,  ces  mots,    (aud.)  Gymnopomcs  ,  de  Tordre  des  Holo- 

branches.  T^e  grand  nombre  des  esw- 

CYPRTN.  Cyprinus.  pois.  Genre  qui  ces  de  Cyprins  a  obligé  Guvier  à  les 

sert  de  type  à  Inramillediimemenom ,  diviser  en  divers  sous-geni'cs,  etaînsi 

l'un  des  plus  nombreux  cl  des  plus  na-  qu'il  suit  : 

turcis  non -seulement  de  l'ordre  des  f  Cyprins  proprement  dits ,  C^on- 

Malacoptérygicns ,  mais  encore  de  la  nus.  Leur  dorsale  est  plus  longue  que 

classe  entitsre  à  laquelle  il  appartient,  dans  les  autres ,  avec  une  épine  dentée 

Il  ne  se  compose  guère  que  d'espèces  pour  deuxième   rayon  ainsi  qu'à  U 

d'eaux  douces,  la  plupart  bonnes  à  caudale. 

manger  ,  et  généralement  fort  dllfici-  *  Ayant  des  barbillons  aux  angles  de 

les  à  distinguer  les  unes  des  autres,  la  mâchoire  supérieure, 

ce  qui  rendit  long-temps  leur   his-  La  Caufe  vulgaire,  Cuv.,  Rè^ 

toirc  fort  obscure;    les    travaux  de  Anim.  T.  il,  p.  291  ;    Ëncycl.  Pois., 

Bloch  et  de  Lacépède  n'ont  pas  mô-  p*  190,  pi.  a  et  B ,  avec  des  détails 

me  sufTi  pour  bien  cclaircir  celle  par-  anatoiniques  ;   Cyprinus  Carpio ,  L., 

tie  de  l'icnthyologie ,  à  laquelle  le  se-  Gmel.,  Svst,  Nat. ,  xiii.T.  i,/ia/9S| 

cours  de   bonnes  figures  est  encore  p.  i4ii;  Dloch,pl.  xvr.  GePoissonest 

plus  utile  qu'à  toute  autre.  trop  connu  pour  qu'il  soft  nécesiaire 

Les  Cyprins  proprement  dits  foi'-  de  le  décrire  ;  nos  tables  nous  en  of- 
ment ,  avons-nous  dit ,  un  groupe  des  IVoul  tous  les  jours  des  individus  d'une 
])lus  naturels  dont  les  caractères  cou-  grandeur    monstrueuse    et   diverses 
sistent  :  dans  la  petitesse  de  la  bou-  variétés  dont  les  unes  ont  le  museiu 
che ,  dont  les  mâchoires  sont  déix>ur-  très-bombé  ,    d'autres    très -court, 
vues  de  dents;  le  palais  qui  est  lis-  Tout    le  monde    sait   encore  com- 
se,  tandis  que   le  pharynx  offre  de  bien  la  Carpe  a  la  vie  dure;  de  tous 
puissans    moyens    de    mastication  ,  les  ha  bi  tans  des  eaux,  c'est  celui  qu'on 
cunsistimt  en  grosses  dents  adhéren-  peut  conserver  le  plus  lonjj-tenipf 
tes  aux  os  pharyngiens  inférieurs  et  hors  de  son  élément  sans  quu  expire, 
pouvant  presser  les  alimcns  entre  elles  On  en  transporte  de  Strasbourg  a  Ah 
et  un  bourrelet  gélatineux  qui  tient  ris  qu'on  empêche  de  mourir  durttt 
à  une  plaque  osseuse  soud.ee  sous  la  ce  trajet  en  prenant  la  précaution  de 
première  vertèbre ,  bourrelet  vulgai-  leur  mettre  un  peu  de  mousse  humide 
remenl  appelé  langue  dans  la  Carpe,  entre  lesouïes.  Les  étangs, les fossésdes 
Trois  rayons    plats    se    voient    aux  vieux  cliateaux,  les  rivières  tranquil- 
ouïes  ;  de  grandes  écailles  couvrent  les  sont  la  patrie  de  prédilection  des 
le  corps  que  surmonte  une  seule  dor-  C^irpes;  elles  parvieutieutà  une  grande 
sale.  Ce  dernier  caractère,  constant  vieillesse;  ou  eu  cite  qui  ont  vécu  plus 
dans  toutes  les  espèces,   semblerait  d'un  siècle ,  que  l'âge  avait  rendues 
néanmoins  devoir  être  fugace ,  puis-  toutes  blanches ,  et  sur  le  dos  des- 
qu'il  dis|)arait  entièrement  par  la  do-  quelles  s'était  accumulé  assers  de  U- 
nicsticité  chez  la  Dorade  de  la  Chine,  mon  pour   que   des   Conferves    s'y 
L'estomac  se  termine  en  intestin  court  fussent  développées.  Elles    sontsus- 
et  .sans  cœcum.  La  vessie  est  divisée  ceptiblcs   d'une  certaine   éducalioa; 
en  deux  parts  par  un  étranglement,  celles  qu'on  nourrit  dans  les  viviers 
Les  Cyprins  ont  presque  tous  la  mé-  autour  des  habitations  et  auxquelles 
me  forme  ovoïde  oblougue ,  plus  ou  les  mêmes  ptu'sonnes donnent  aman- 
moins  aplatie  latéralement ,  amincie  ger  aux  mêmes  heures  ,  Unissent  par 
vers  la  queue  dont  la   nageoire  est  conna  itre  la  main  nourricière,  aocou- 
communément  fourchue.  Ce  sont  des  .  rent  ù  son  approche  et  sortent  de  leurs 
Poissons   essentiellement  herbivores  obscures  retraites  quand  elles  entea- 
ot  les  plus  inoffensifs  de  tous.  Linné  dent  le  bruit  qui  l'annonce.  On  les 
les  plaçait  dans  l'ordre  des  Abdoini-  (ait  surtout  ap^Kiraîtro  en  sifflant.  On 
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^it  h  Strasbourg  un  grand  commerce 
de  ces  Poissons ,  et  cette  ville  envoie  à 
Piris,  sous  le  nom  deCarpesduKhin, 
les  plus  gros  individus  qu'on  trouve 
sur  les  marches  et  dans  les  boutiques 
des  marchands  de  comestibles  de  la 
Gipilale.  On  pèche  des  Carpes  dans 
toute  l'Europe ,  surtout  dans  les  ré- 
Çons  les  plus  tempérées  de  cette  par- 
tie du  monde,  et  jusqu'en  Perse.  On 
assure  en  avoir  vu  de  quatre  pieds  de 
long  ;  mais  les  plus  grandes  que  nous 
avons  observées  en  avaient  tout  au 
plus  deux.  Elles  se  plaisent  dans  les 
lieux  herbeux,  et,  selon  qu'elles  y  man- 
gent diverses  Plantes  inondées ,  des 
Vers ,  des  Insectes  aquatiques  et  jus- 
qu'à du  limon,  le  goût  de  leur  chair  va- 
rie. Ou  prétend  qu'elles  sont  friandes 
des  excrémens de  toutes  sortes  d'Ani- 
maux quand  elles  en  rencontrent  dans 
leslieuxoù  elles  vivent.  Elles  pondent, 
vers  les  mois  de  mai  et  de  juin  ,  depuis 
vingt- trois  ou  vingt-quatre  mille  œufs 
jusque  six  cent  vingt  et  quelques  mil- 
le. Elles  ont  clé  introduites  eu  An- 
gleterre, oÎA  on  n'en  trouvait  point 
avant, en  i5i4,eten  Danemarckvers 
i960.  Celles  que  nous  avons  vues  en 
Espagne  nous  ont  paru  généralement 
moins  grandes  que  les  nôtres ,  peut- 
être  parce  qu  on  n'y  prend  pas  la  pei- 
nede  les  élever,  o.  20.  94,  p.  16. 17, 
T. 8.9,  A.  8.  9,  c.  19. 

La  Reine  des  Carpes  ,  Encycl. 
Ms.  ^.  189 ,  pi.  76, f.  jiS  ;  Cyprinuê 
Htx  Cyprinorum ,  Bloch ,  pi.  17;  Çy- 
prUuê  Carpio^  (3,  Gmcl. ,  /oc.  cit.; 
vulgairement  Carpe  k  miroirs  et  Car- 
pe a  cuir.  Ce  Poisson  nous  paraît  une 
véritable  espèce  ,  la  grandeur  des 
écaillesqui  parviennent  souvent  à  plus 
d'an  pouce ,  et  qui  se  voient  sur  le 
dos ,  le  long  de  la  ligne  latérale  ou 
sous  le  ventre  ,  se  faisant  déjà  rcmar- 

3uer  dans  les  jeunes  individus.  Il  a 
'ailleurs  constamment  quatre  bar- 
billons à  la  bouche,  tandis  que  la 
Carpe  vulgaire  n'en  présente  souvent 

3ue  deux.  On  trouve   celte  espèce 
ans  certains  lacs  de  l'Europe  septen- 
trionale. D.  30,  P.  18,  Y.  9,  A.  7,  c.  a6. 
LcCypein  Anniï-Caroline  ,  Cypr. 
Ânna^Carolinaj  Lacép.,Pois.  T.  v,  p. 
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544,  pi.  18,  f.  1.  Nous  croirions  man- 
quer au  respect  dû  au  nom  de  l'illus- 
tre continuateur  de  Biilfon ,  en  nous 
bornant  à  citer  légèrement  cette  espè- 
ce dont  le  nom  est  le  monument  d'u* 
ne  légitime  douleur.  L'éloquent  pro- 
fesseur du  Muséum  dédia  cette  espèce 
à  la  vertueuse  épouse  qu'il  venait  de 
perdre.  Elle  est  un  emblème  de  beau- 
té et  d'utilité.  Sa  chair  est  savoureuse; 
SOS  couleurs  brillantes  relèvent  la 
grâce  de  ses  formes.  Elle  a  été  décrite 
d'aprèi  des  peintures  chinoises  oîi  le 
uombrcdcs  rayons  n'a  pas  été  compté. 
Le  Vert- Viol  ET  ,  Liicép.,  Pois.  T. 
V,  p.  547,  pi.  16,  f.  5;  —  le  Mordoré  , 
1^///. ,  pi.  16,  f.  a, —  et  le  RoroE- 
Brun,iA/V/.  ,  f.  1,  décrits, comme  l'es- 
pèce précédente,  d'après  des  peintures 
chinoises,  appartiennent  à  la  même 
section  du  sous -genre  des  Cyprins 
proprement  dits. 

**  N'ayant  point  de    barbillons    au 
voisinage  des  mâchoires. 

La  Dorade  de  i.a  Chine  ,  Cuv. , 
Règn.  Anim.  T.  11 ,  p.  igj;  Poisson 
doré  de  la  Chine,  Encycl.  Pois. ,  p. 
193  ,  var.  c,  pi.  78,  f.  3a6  ;  Cywinua 
atiratus ,  L. ,  Gmel. ,  loc,  cU. ,  p.  1 4i8  ; 
Hloch  ,  pi.  93.  Ce  bel  Animal  doit  à 
Téclat  de  sa  couleur  l'attention  que 
lui  accordèreut  les  Hommes  ;  ils  l'ont 
dès  long-temps  réduit  à  l'état  de  do- 
mesticité qui,  altérant  ses  teintes  et 
ses    formes,    a  dénaturé    jusqu'aux 
caractères  qui   le  placent   dans    le 
genre   Cyprin.   Chacun    connaît    le 
Poisson    aoré,     qui    de    la    Chine 
passa  dans  le  reste  du  monde  peu 
après  l'époque  oii  les  Hollandais  eu- 
rent étendu  leurs  relations  au-delà  du 
cap  de  Bonne- Espérance  ;  ces  naviga- 
teurs ,  tirant  parti    de   tout  ce  qui 
pouvait  avoir  une  valeur  ,  en  appor- 
tèrent les  premiers  quelques  individus 
en  Europe  oii  ils  les  vendirent   fort 
cher.  Ccux-cisont  tellement  multipliés 
qu'on  [>ourrait  regarder  la  Dorade  de  la 
Chine  comme  naturalisée  dans  nos  cli- 
mats, oii  elle  résisteaux  plus  rigoureux 
hivers  pourvu  qu'elle  trouve    assez 
d'eau  dans  les  bassins  qui  la  nour- 
riâscut  pour  se  rei^irer  dans  leur  pi-o- 

i8» 
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t'uiitieur  M  Fabri  de  la  gelée.  On  n'a  d'individus  plus  petits ,  on  prëlendait 
pu  ceiwndant  en  peupler  nos  inaraÎ!!  que  les  gros  dévoraient  leur  progéni- 
v.i  nos  étangs ,  parce  que  ,  trop  appa-  tui-e.  Cette  opinion  est  tellement  ëti- 
rentes  et  dénuées  de  tous  moyens  de  se  lilie»  <{ue  partout  ou  Ton  élève  de 
détendre ,  elles  deviennent  bientôt  la  ces  Poissons,  on  met  à  leur  portée, 
proie  des  moindres  Carnassiers  a<|ua~  hu  temps  du  frai,  des  braocliiiflei 
tiques.  Ces  Animaux  craignent  si  peu  c|irou  a  soin  d'emporter^après  que  les 
ic  l'roid,  que  le  savant  llost,  naturaliste  Icniclles  y  ontdé|iosë  leur»  oeu(s,  afin 
devienne,  nous  en  a  montré  un  qu'il  de  les  faire  édore  ailleurs  et  pour  met- 
élevait  dans  un  globe  de  verre ,  et.qui  trc  les  jeunes  qui  en  résultent  à  Tabri 
a^  unt  été  oublié  sur  une  ci'uihéc  •  i  uraut  de  la  voracité  de  leurs  propres  para»; 
l'une  des  nuits  de  l'hiver  d'Austcr-  ou  ne  les  en  rapproche  que  lon- 
litz ,  se  trouva  environné  de  glacé  sans  qu'ils  ont  acquis  environ  un  pouce , 
pouvoir  bouger.  On  le  croyait  mort,  et  que  des  nuances  orangées  peuvent 
et  on  le  laissa  engagé  dans  rcaugt^lée*  servir  à  faire  reconnaître  la  oonsMi- 
Copendant  le  dégel  étant  venu  na*  g uini té.  Dans  ces  grands  baasins dont 
turellement  dans  la  journée,  le  Poisson  les  Doi*adcs  delà  Chine  peuplent  le 
reprit  le  mouvement  quUl  avait  per>  cristal ,  on  ne  prend  guère  la  peine  de 
du  et  continua  de  vivi*e.  Cette  obser-  les  nourrir ;lesVcrmis8eaux, les  petites 
vation  détermina  une  nouvelle  expé-  larves,  les  Infusoires  peut-être  leur  sot 
riencc  sur  un  autre  individu  qu'on  lit  fisent.  Dans  les  bocaux  oii  on  le»  dIr- 
};elerdc  la  même  fiiçon;  mais  le  matin  ,  ce  pour  orner  des  appartemens ,  ilraul 
Host  ayant  voulu  hâter  la  fusion  de  la  avoir  le  soin  de  leur  donner  quelqcrs 
glace,  l'Animal  mourut.  11  parati  que,  miettes  de  pain  ;  on  petit  leur  ^  jeter 
{our  voir  réussir  lexpéricncc ,  il  faut  des  Mouches  qu'elles  s'aoooutumeBt 
qu'on  en  abandonne  le  soin  à  la  natu-  à  venir  prendre  presque  dans  1rs 
le,  et  que  la  captivité  du  Poisson  ne  soit  doigts.  On  assure  qu'elles  sont  trèd- 
iNis  trop  prolongée.  —  La  Dorade  de  friandes  de  purée  de  Lentilles.  Ubut 
i.'i  Chine  atteint  jusqu'à  dix  pouces  de  avoir  le  soin  de  changer  l'eau  des  va- 
longueur ,  mais  elle  ne  parvient  com-  ses  de  deux  jours  l'un  en  été ,  et  tontes 
munément  quVi  six.  Sa  taille  est  d'au-  les  semaines  en  hiver.  Quand  ces  vê- 
tant plus  grande  et  ses  couleurs  d'au-  ses  sont  petits,  les  Dorades  ne  gran- 
tant  pi  us  vives,  qu'on  la  tient  dans  des  dissent  jamais.  Nous  en  avons  vu  diii, 
eaux  plus  pures  et  plus  profondes,  t.ile  mises  dfans  un  globe  do  près  d'un 
i^tdanssajeuncssed'un  brun  glauque  pied  de  diamètre,  à  TA^e  d'un  ao, 
brillant ,  et  ne  prend  que  \mr  degrés  et  a\  ant  un  pouce  et  demi  de  longueur 
la  belle  couleur  orangée  qui  lui  est  la  tout  au  plus,  restèrent  onze  ans  entiers 
i)lus  commune.  Elle  blanchit  avec  sans  s'accroître  d'une  ligne  y  miles 
l'âge;  cependant  il  est  des  individus  ensuite  dans  un  bassin  presque  auMÏ 
lilancs'de  bonne  heure,  et  d'autres  grand  que  celui  du  Palais- Roy  al,  elles 
qui  demeurent  ton joui*s  vivement  co-  avaient  acquis  près  de  quatre  pou- 
Icirés.    Beaucoup   sont   nuancés    et  ces  au  bout  de  dix  mois.  On  assvre 
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son  vit  long-temps.Il  en  existait  de  très-  grand  que  celui  qu'elle  a  eu  sur  tant 

bea  u  X  dans  un  grand  bassin  de  l'Alca-  d'autres  races,  telles  que  celles  du 

zar  de  Sév  il  le,  lorsque  nous  étions  en  Chien,  du  Pigeon  ou  de  la  Poule;  il  est 

Andalousie .  et  ils  n  avaient  pas  moins  tel,  que  plusieursdes'varîétésc|u*ellea 

de  soixante  ans.  Parvenus  a  la  plus  produites  po ur raient, au  premier cou|h 

raiidc  taille,  toujours  agdcs  et  briU  d'œil  ,  être  regardées  comme  des  e»- 


II 


funs  des  pi  us  vives  couleurs ,  ils  parais-  pèces  difléi  en  tes  et  présentant  jusqu'à 
saieiit  devoir  encore  pousser  loin  leur  des  caractères  de  genre,  tels  que  I  ab- 
eairière  ,  et  entourés  d'une  multitude    sence  d'une  dorsaleet  l'addition  d'une 
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caudale ,  chose  unique  painii  tous  les 
hitMiU.L«gninilnombi'eetlavnriél^ 
dn  modifications  de  lu  Uonide  oa[ 
Clunii  à  jauvit^y  et  au  peintre  Mar- 
liaer  lesnjer  (l'une  sorte  itemoDogrn- 
phie  de  ce  bel  Animal.  Cul  ouvrage 
ei[  tecompa^ni!  de  riches  lîguieii  en 
(oulaiir.  On  distingue  entra  les  vxiid- 
làlelpluiuillaiirespiirinicelli'ldanl 
\tAut  mantjuc  de  nageoire  et  dout  la 

nue  est  divisce  en  Iroi^  lobe*  ,  celle 
t  le  reste  lies  rorines  et  des  teintes 
ul  pareil  û  la  Durai  le  ta  pliiscommu- 
ne,  celle  dont  le  dos  porte  une  ^roriM 
bouc  pi'cs  de  l'inicrtian  de  la  téie  , 
oUe  eDlin  dont  tout  le  corps  est  iioi- 
[Itie.l^s.tig  lires  de  ces  singulières  va- 
riitàontéâ  reproduites duns  l'iincy- 
dopédLe(u|.78,fîg.  3i4,335,etpl.79t 
fia. 397).  Blocfa  a  Hutsi  (eau  compte  ne 
pTuiieuvi  de  ces  curieuses  variétés. 
CuTÎer  jiense,  et  nous  sommes  de  cet 
tta ,  que  le  Cypriaas  Macrvphlhal- 
mu ,  les  Gros  -  Yeux  de  Lacëpède 
(hii.  T.  V ,  pi.  18  ,  f.  3]  et  le  Cyprin 
■  quatre  lobes  du  mâme  auteur  ,  ne 
■Mit  encore  que  des  virilités  du  Pois- 
WD  dont  nous  venons  de  parler.  Nous 
Bavons  rencontré  encore  une  varié- 
t^iHadi-id,  quitta  jamaisété  figurée 
Mquiioiiita  la  Irifurcat  ion  del:t  queue 
Ue  oorMle  comme  dans  les  deux 
ntiélÉt  de  Laciip&le  que  nous  venons 
dclûlcr;  ex  fait  nous  a  paru  d'autunt 
|ilu9remai-quable,qiienDiisélinasten- 
là  de  considérer  U  infurcation  ou  la 
i]uiternation  de*  lobes  caudules  com- 
nie  un  «mple  déplacement  de  In  iia- 
gniiredii  dos.  Ln  couleur  de  lu  variété 
UDuvelIeétaitlantâtroui^.tnnlAtd'un 
bcaa  brun  tirant  snr  le  bleu  de  roi , 
ou  Quaàoée  de  l'une  et  de  l'autre  de 
«■  britl-intes  teintes.  D.  i;B.  apS  ,  F. 
ii-iS ,  V.  7.9,  A.  8.  9,  (.'.  10-44. 

L'/LUUKsit,   Cyprialii   afge/iteua , 
lïttireiiter ,  rc/n/n.  aci.  Petr.  T.  tx, 

&4so.  Cette  espècx,  très- voisine  de 
précédente,  mnisdoat  In  deicrip- 
tioi]  a  été  faite  comparativement ,  en 
H  me  générale ,  par  sa 
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et  le  nombre  des  rayons  de  ses  iiiigcoi- 
rcs  n'a  pas  été  compté. 

ff  Les  HARneAux,  BaHmê.  Leur 
dorsale  et  leur  iinale  sont  courtes  :  le 
second  ou  le  troinièino  rnjOD  de  l:i 
premièi^  de  ces  nageoires  est  un  fort 
aiguillon  ;  ils  ont  qiiAtrn  barbillons  à 
laljouche  ,  dont  deux  sont  situés  il  la 

aux  deux  bouts  de  la  mâcliuirc  supé- 
rieure. Leur  foi'inc  est  un  peu  pluj 
allongée  que  celle  des  Cypiins  pro~ 
pretnent  dits. 

r^e  liAHBEA.»  COMMOM  ,  Guv. ,  lue. 
cil. ,  p,  1931  Cypriitttt  Sei'ùut,  L.  , 
Gme\. ,Srst.  Nul. ,  x.tii,'r.  i,^n«S, 
p.  i4a9;  iJIach  ,  pi.  iS,  Eui^cl.  l\>is. 

Îp.  iSg  ,  pi.  76,fig-  3i7-  Cette espùce, 
[>ri  commune  dans  toutes  les  enux 
vives  de  l'Ëuro^ie,  est  encore  l'une 
de  celles  qui  dont  trop  communes  pour 
mériter  que  nous  nous  étendions  sur 
sa  di'sciiption.  Ou  la  trouve  répan- 
due jusqu'en  Perse.  Sa  forme,  un 
peu  plus  allongée  que  celle  des  au- 
tres Cyprins ,  est  à  peu  près  celle  du 
Brocbet.  Le  Barbeau,  dont  la  chair 
est  assez  estimée  ,  se  nourrit  de  pe- 
tites Coquilles,  lie  jeunes  Poissons, 
de  Vermisseaui  ,  et  surtout  de  ca- 
davres, quand  il  peut  trouver  des 
bétes  noyées.  Sa  cioissance  est  ra- 
pide. On  en  pdche  as*ci  commune- 
ment  de  dit^buit  pouces  de  loue, 
qtielquefois  de  deut  et  trois  pieds. 
On  prétend  en  nvoir  vu  de  quatorze 
paratt  exagéré. 


sa  taille  beau* 

et  qvî  pïirTient  A  vingt-i 

ig  n  ore  dan  >q  I  lel  I  es  >n  11 1 


irgenti 


idénible 


n  seixe ,  ce  q 
Il  a  la  vie  foi 
sont  assez  tristes ,  si  ce  n'est  celles  du 
ventre  atii  jettent  quelques  reflets  ar- 
gentés brillans.  D.  9/19,  p.  16.17, 
v.g,  A.  7.8,C.  16.19. 

Le  Cafoet,  Cypriiiui  Capata  , 
Ginel.,  Sjst.  Nal.,-nu  ,T.  i,/io/4Î, 
p.  i4i5;  Ëncycl.  Pois  ,  p.  191  ,  pt. 
ii>o,f.4ii.  l)c  la  mer  Caspienne.  D. 
ja.iS,  P.  17.19,  V.  lo.A.  9,0.19.  sj. 

\^ylvmt,erpnnui]Harsa.Gmt:\., 
toc.  cit.,  p.  i4iS;£ncvcl.  l'ois-,  p. 
189, pi.  ioo,fig.4i9.  Ilelamer  Ca»- 
pîenne. D.  11.  la,  P.  ifi.  17,  t.  8,  a. 
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LcBuLATMAi,  CyprinusBulatmaiy 
Gmol.,  loc,  cit.,  p.  i4i4.  Poisson  dont 
la  chair  est  très-blanche  cl  ddlicicuse; 
fort  rare  dans  hi  Caspienne.  D.  lo, 
P.  19,  V.  g,  A.  8,c.  ai. 

Le  Cabot,  Crprim/s  Capilo ,  Gmel., 
loc.  cit.  ,  n.  i4i6,  dont  le  troisième 
rayon  de  la  dorsale  est  denté ,  et  qui 
habite  encore  la  Caspienne,  d.  la,  F. 
ï7,  V.  9,  A.  9,  c.  19. 

Le  B  £  N  N I  ou  B I N  N  Y ,  Cyprinus 
Binny  ,  Fork.  Faun.  Ar.  ,  n"  io3 , 
Gniel. ,  loc.  cit.  ,  t.  i4i4  ;  Bynnî , 
Encycl.  Pois.  ,  p.  188  (sans  iigurc); 
Crprittus  Lepidotus ,  Geoffroy  Saint- 
Ifilairc  ,  Poissons  du  Nil  ,  pi.  10 , 
f.  a ,  dont  Bruce  a  donne  un  dessin 
fautifqui  ne  convient  pas  à  sa  propre 
description.  Très-frt'quent  en  Egypte 
où  sa  chair  est  fort  est  initie.  D.  1/10- 
3/J2.  p.  17,  V.  9  ,  A.  6,  c.  19. 

Telles  sont  les  autres  espèces  parfai- 
tement constatées  du  sous-genre  dont 
le  Barbeau  commun  est  le  type. 

-fff  Les  Goujons,  Gohio,  Leur  dor- 
sale et  leur  anale  ,  qui  sont  entière- 
ment dépourvues  de  rayons  épineux , 
sont  fort  COI u' tes.  Ils  ont  aussi  des 
baibillous  à  la  bouche.  Ce  sont  les 
plus  petits  des  Cyprins,  surtout  de- 
puis que  les  Ables,  P'.  ce  mot ,  en  ont 
été  séparés. 

Le  Goujon  commun  ,  Cyprinus 
Gobio  y  L. ,  Gmcl.  ,  lov.  cit.,  p.  i4ia  ; 
Bloch  f  pi.  8  ,  f.  a  ;  Lncycl.  Pois.  ,  p. 

19^  y  P^-  77  >  ^'  «^lO-  C^  P<^L^^  Poisson , 
dont  les  nageoires  sont  tachetées  de 
noir,  et  qui  atteint  tout  au  plus  huit 
pouces  de  longueur,  est  extrêmement 
répandu  ,  et  se  mange  en  friture  sur 
toutes  les  tables.  Ses  couleurs  varient 
beaucoup  ,  mais  ne  sont  jamais  bril'- 
lantes.  11  vit  on  troupes  fort  nombreu- 
ses. D.  1-1  a ,  P.  i4. 17 ,  V.  9. 1 1  ,  A.7- 
11,  c.   19. 

Plusieui-s  autres  Cyprins  iniparfai- 
tentent  décrits  par  les  voyageurs  et 
par  les  naturali.^^tes  ,  et  qu'il  est  diffi- 
cile de  ranger  il  a  us  les  divers  sous-geu- 
rrs  établis  par  Cuvicr,  pourront  trou- 
ver leur  place  h  côté  du  Goujon ,  ou 
être  renvoyés  parmi  les  Ables,  quand 
ils  auront  été  mieux  examinés. 
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fttt  Les  Tanches  ,  Tinca,  Leun 
écailles  sont  plus jnetilcs  que  celles  de 
tous  les  autres  Cyprins ,  ainsi  (pu 
leurs  barbillons  qui  sont  au  nom- 
bre de  deux  seulement  ;  leur  dos  est 
aussi  plus  bombé. 

La  Tanche  tvloaire,  Çyprùm 
Tinca  ,  L.,  Gmel.,  loc.  cii.,  p.  liiS) 
Bloch,  pi.  i4;  Encycl.  Pois. ,  p.  iji, 
pi.  77,  f.  3  iio.  Cette  espèce,  non  moun 
connue  que  la  Carpe,  est  aassi  r^ 
pandue  qu'elle;  clic  l'est  même  (U- 
vantage,  car  on  prétend  Pavoirre" 
trouvée  dans  les  étangs  de  toutes  les 
parties  du  globe.  Selon  que  le  fond 
des  eaux  qu'elle  habite  est  de  saUc 
ou  de  vase ,  sa  chair  est  exquise  on 
prend  un  goût  désagréable.  On  ex 

JK'che  qui  f>èsent  jusqu'à  huit  et  neal 
ivres.  Ses  couleurs ,  pour  être  som- 
bres, ne  sont  pas  sans  un  certaix 
éclat  doré  qu'elles  doivent  an  mucu! 
abondant  qui  lubréfie  tout  le  corps 
Elle  a  la  vie  extrêmement  dure ,  ré- 
siste aux  plus  grands  froids ,  se  jouan 
même,  durant  l'hiver,  aux  limites  di 
la  glace  (iiii  pénètre  dans  ses  humide; 
asiles.  Elle  vit  de  Vermisseaux  et  di 
Plantes  aquatiques  entie  lesquelle: 
elle  dépose  en  juin  une  immensi 
quantité  d'ceut's  qui,  de  même  que  les 
petits,  deviennent  presque  tous  ,  pei 
après  leur  naissance ,  la  proie  dei 
autres  Poibsons.  D.  10.  1  a ,  P.  16.  18 
V.  9. 11,  A.  11.  a5,  c.  19.  24. 

La  Tancijk  noRÉc ,  Tinca  aurata 
Bloch,  pi.  i5  ;  Encycl.  Pois. ,  p.  191 
pi.  77  ,  f-  ôai;  Cyprinus  Tinca ^  fi 
i^mel.,  loc.  cit.,  p.  i4i4;  Cyprît 
Tanchor ,  Lacép. ,  Vob.  T.  Y,  p. 549 
Cette  belle  espèce  nous  pamît  tro| 
diil'érente  de  la  Tanche  vulgaire  poui 
((u'on  la  puisse  considérer  comnu 
une  simple  variété.  FJle  habite  quel* 
ques  étangs  delà  Silésic,  oii sesinœur 
n'avaient  pas  été  observées.  La  leine 
époubC  du  grand  Frédéric,  Pavait  in* 
tioduite  dans  les  eaux  du  pays  di 
Brandelwurg.  Quelques,  individn 
ayant  été  transportés ,  nous  ne  savon 
comment,  jusqu'en  Belgique, Paulan 
deCaiiivris,  amateur  distingué  d'his» 
toire  naturelle,  en  a  peuplé  Pétanj 
de  la  belle  maison  de  campagne  où  i 
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tant  de  Plantes  rares ,  clans  Lillons  à  Li  bouche.  L'absence  de  ces 

riroDS  de  Bruxelles  ;  et  cVst  caractères   les    rapproche    tellement 

nous    avons  pu   nous   con-  des  Ables ,  qu'elles  pourraient  ^  être 

I  combien  les  deux   Poissons  renvo3'ées  comme  sous-genre  a  tout 

mt   La  Tnncbc  dorec  ,  plus  aussi  juste  titre  qu'elles  demeurent 

et  plus  sveltc   que  la  preccv  p<iimi  les  Cyprins.  Leur  dorsale  est 

dépasse  rarement  seize  pou-  courte  et  placée  en  arrière  des  ven- 

ong,  et  n'en  a  communément  traies,  tandis  que   l*anale  est  asseï 

à  douze.  C  est  à  tort ,  cro\ons-  longue.  I^  dos  est  un  peu  gibbeux. 

c^u'on    a    prétendu  que'  cer-  LaBRÈMECOMMiiKE,  (}yprini/s 

divid  us  acquéraient  jusqu'à  un  Brama ,  L.,  Gmcl.,  /oc,  cit.,  p.  i456; 

Satêreest  amincie, ses  lèvrcsas-  Blocb  ,  pi.  i5  ;  Encjcl.  Pois. ,  p.  aoa , 

sscs  et  d'un  rouge  vif.  Le  dos  pi.  87,  f.  346.  Ce  Poisson,  fort  com- 

âtrcou  bronzé;  mais  les  flancs  mun  dans  les  lacs  vaseux  et  argileux 

l'orangé  le  plus  brillant  avec  de  l'Europe,  dans  toutes  les  rivières 

têts  dorés  qui  deviennent  ar-  dont  le  cours  est  tranquille ,  et  qui 


que  dix  à   quinze  pouces. 

î  vulgaire  vil  assez  générale-  se  nourrit  de  Vermisseaux  ,  de  Con- 

M)lée  ,  celle-ci,  dont  la  chair  fervcs  ,  d'Herbes  aquatiques  et  de  li- 

Ueurs  médiocie,  se  réunît  en  mon  ,  ce'  qui  donne  à  sa  chair  une 

9   oii  les  individus  ,  pressés  qualité    as.sez    médiocre.   La  Brùmo 

contre  les  autres  ,  nageant  à  croît  promptcment,  et  pond  au  mois 

d'un  chef  de  fîle,  font  vol  te-  de    mai  jusqu'à  treize    ou  quatorze 

ta  à  la  fois  quand  il  est  question  raille  œufs.  d.  11.  i.a,r.  17,  v.  g. 

ou  de  changer  de  direction  ,  10  ,  ▲.  37.  29,  c.  ig. 

siun  signal,  partant  de  la  tête,  La  Bordklikri:  ou  petite  Brème, 

imuniquait   tout-à-coup  à    la  Cuv. ,  Règn.  Auim.  T.  il  ,  p.   194; 

le  la  colonne  ;  on  distingue  à  Cyprinus  latus^  Gmel.  ,  lue,  cit. ,  p. 

intervalle  qui  doit  exister  entre  i4ô8;  Cvprinus  Blicca^  Bloch,  pi.  10  ; 

lion  du  premier  Poisson  cl  celle  laPlcstie,  Encycl.  Puis.,  p.  soa,  pi. 

uiers.  Pendant  ce  mouvement,  85,  f.  345.  Cette  Brème,  plus  petite 


fait,  pour  peu  que  le  jour  soit  que  la  précédente^  ainsi  q^uc  rindique 

que  des  éclairs  partent   du  son  nom ,  habite  les  eaux  pures  et 

s  1  étang  habité  par  ces  char-  tranquilles  de  l'Europe,  oii  clic  est 

!yprins  qui ,  de  même  que  les  fort  commune  sur  les  fonds  de  sable  ; 

s  de  la  Cninc ,  doivent  bicnlûl  sa  chair  est  médiocre  ;  elle  pèse  rare- 

truits  partout  oîi  se  trouvent  ment  plus  d'une  livre  ,  a  la  vie  dui-e  , 

issons  voraces  à  la  dent  des-  se  nourrit  d'Herbes  aquatiques  et  de 

bé  riche  parure  les  désigne  de  Vermisseaux,  e4  se  fait  remarquer  par 

n.  i).  13 ,  P.  16,  V.  10 ,  A.,  g,  }a  promptitude  avec  laquelle  elle  ré- 
pand ses  ceuiâ  dont  on  a  compté  jus- 

L  I    .  r*. «.«.«■.,-.    j^  «  qu'à  cent  huit  mille  chez  une  seule  fe- 

f-  Les  CiRRHiNES ,  dont  on  ne  ^   n    _         „     -    ^  .      c  ^ 

' .. ,     ^     sv.    y,  luelle.D.  13.  r.  iD,  V.  10,  A.  a5,  Cad. 

encore  qu  une  espèce,  C,y/7r/-        .      c..».,     r-       -         h  n     '     i 

A««.,Bfoch   pl.4.i;.lsonlla  Gmel.,/oc:. W/f^V- .«8j  Bloch.pl.  9 

beaucoup  plus  g«ndc   que  ,   ^^^^y^^^^    ±f     y    \  ,^3   ^,^  g* 

«  Cyprms  preccdens    et  leur»  f    -.g    £,1        ,  j,^  ,^,  Ijj^,  j  '^^       ,J 

>ns  Situes  nu  milieu  de  la  ma-  ^  ,«•«  ,^„  r  •     ii     .«    ^   .«  i»      i 

. .  .     „^  Caspienne  d  ou  elle  remonte  dans  les 

iBoerieure.  n  .         1 1      •      i  ■ 

'^  ileuves ,  et  semble  s  y  plaire  encore 

ff  Les  Brèmes,  Ahramn  ,  plus  que  dans  les  mers.  On  en  trouve 

i  épines  aux  nageoires ,  ni  bar-  des  individus  qui  pèsent  jusqu'à  tiois 


JM» 
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livies  (ït  |)itrvu:iiiieulù  un  |>iciidcloii* 
i^itcui'.  S>i  LTois.-ance  est  lente.  On  a 
coinplé  soixiin!e-sept  inîlte  cinq  cents 
œiii's  dans  une  temclle.  u.  1 1  ,  p.  17  , 
V.  10,  A.  4i,i'.  19. 

LaSEnTi:,  Cyprhtus  F'imba,  L. , 
(finel.,/vr.  o//.,  p.  iî35;  tilocli,  pi.  4 1 
l.'i  Vinilic,  klucycl.  l'ois. ,  p.  ioi ,  pi. 
S5y  f.  S44.  Cette  tircinc  habite  les  lacs 
«le  la  Suède  et  quelqui^t^-uns  de  :;es 
tieuvos  ;  ou  la  lelrouve  .lussi  en  llus<- 
bie  ;  nous  l'ayops  obsorvée  dans  la 
iVusse  ducale,  purliculièrciucnt  aux 
environs  de  Soldau  et  de  cet  t^lau 
qu'une  sanglante  bataille  a  rendu 
à  jamais  cûlèbit;)  sa  chair  est  excel- 
lente. La  Serto  nous  a  paru  se  plaire  eu 
h:indes  nond>rûuses.  La  tenielie  pond 
jusqu'à  vujyl-huit  mille  huit  cents 
iL'uis.  Nous  avons  trouvé  des  Confer- 
ves  et  du  sablu  dans  son  estomac  avec 
des  débris  de  petits  Uulimes.  D.  11 , 
p.  16,  Y.  lOj  A.  24,  c.  ig. 

Le  BiKncsA  ,fypnnus  /ijortna,  L., 
1).  11 ,  p.  i5  ,  V.  g,  A.  35,0.  19  ,et  la 
Vjin  kSË ,  (ypiinus  Jarenus^L. ,  d.  1 1 , 
p.  18,  V.  10.  A.  57,  c.  10,  qui  se 
trouvent  dans  les  lacs  de  Suéde ,  p^r- 
tioulièrtMncnl  dans  le  Mêler ,  paraîs- 
siMit  ai>partenir  au  sous-genre  qui 
vient  d  être  traité,  du  moins  l'un  et 
l'autre  de  ces  noms  ont  été  quelque- 
lois  indiUeremment  donnés  à  la  Bor- 
ileliêrc,  Cypriniislatus^  L. 

Ttttttt  ^^^  Lad^ons  ,  Labt'Uf  ont 
[i\  dorsale  longue  comme  les  Cyprins 
proprement  dits  ;  mais  celte  nageoiio 
est  dépourvue  dVpines ,  et  la  macboi- 
â'â  manque  de  barbillons.  Ijçnom  de 
l^abéon  vient  de  ce  que  les  lèvres  sont 
Lhamucs  et  d'une  grosseur  remar- 
louable.  ]jes  es|)cces  de  ce  sous-geure 
bien  constatées  sont  jusqu'ici  toutes 
exotiques. 

\jii  Lab£,  Encyd.  Pois.  ,  p.  194 
ôans  figure),  CjrpritiusLaôeo ,  Gmel. , 
/ur.  c//.,  p.  i420.  Ce  Poisson,  que  ftil- 
las  nous  a  fait  connaître ,  est  commun 
dans  les  |)arties  caillouteuses  des 
fleuves  rapid<*A  de  la  Daourie*  il  v 
nage  avec  vélocité  :  sa  forme  pî^'sque 
r\lindrîque  et   son  museau  lui  don- 
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ncnt  quelques  aii-s  d'uu  Esturgeuu. 
Il  ne  pai  vient  |nis  tout-à-£ait  ù  iiue 
aune  de  longueur,  «¥t  su  chairesi  tiès- 
délicate.  n.  8,  p.  19  ,  v.  9,  A.  7,  c... 

J^  ROUSSAIIUE  ,  EuC^cl.  Pois.  (Mlii 

fig u  re) ,  (  yprînus  niioticus ,  L . ,  Goid., 
hc.  cii.,  i4aa  .Geoffr.  Sl.-Hyl.  ,Pois. 
«lu  Nil, pi.  9,  f.  3,  qu'il  ncfaut  pascoih 
fcmdreavec  le  Poisson  qu'Hasselquitz 
avait  mentionné sous  le  même  nom, 
et  qui ,  ayant  un  rayon  épineux  aux 
na  g(H>î  1  es ,  ne  sa  u  ra  il*  vive  un  I^abcQn. 
L:i  Koiissarde  est  un  Poisson  remar- 
quable par  la  situation  de  sa  gueule, 
qui  [Hiràît  s*ouvrir  en  dessus  de  U 
Icteà  cause  du  prolongement  de  li 
mâchoire  inférieure;  sur  Tune  et  l'au- 
tte  mùchoii  es,  les  lèvres  forment  trois 
|)lis  dont  le  miloyen  est  comme  eri' 
nelé.  n.  18,  P.  1 7  J  V.  9,  a.  7,  c.  19. 

Le  Cyprin  a  petite  tât£  de  Boa- 
na terre  ,  Çynrinus  ieptocephaluM  d« 
Pallas ,  qui  dit  que  ce  Poisson ,  res^ 
semblant  un  peu  ru  firochot  quanta 
la  forme  de  son  museau,  et  se  traurial 
aux  mêmes  lieux  que  le  prëcéilent, 
pourrait  bien  appartenir  au  sous» 
genre  des  Labéons,  n.  8,  p.  90,  v.  10, 

A.9,C.... 

tttttttt'-^'S^t^NORHYNQUBa, 

(lonot/iy fichus ,  ont  le  corps  ainsi  que 
la  tdte  allongés  et  couverts  de  petites 
écailles  qui  régnent  sur  les  opercules 
e(  sur  la  mcmbiane  des  ouïes  ;  le  mu- 
se.-iu  est  saillant  au-dessus  d'une  pe- 
tite bouche  .sans  dents  ni  barbillons. 
L'i  dorsale  ,  qui  est  pctîtf; ,  est  situ^ 
au-dessus  des  ventrales.  : 

Le  Saitëla  ,  Kncycl.  Pois.,  p.  iq4 
(sans figure),  Cyprhius  CouorAjracAui. 
Gmul.,  iuc.  cii.  ,  p.  i4âa  ;''GrQnou, 
/looph.  T.  X,  f.  J.  Cette  es|)ècc  a  dc^ 
obMfavée  daus  les  rivières  de  TAfii- 

3ue  uiéi  idiou«i|e  aux  environs  du  eap 
c  iJoQne-Espéranctt.  La  dorsale  eM 
de  forme  triangulaire  1  los  uageciirefi 
du  la  poitrine  sont  lunc^lé^is.  |>.  19^^ 
p.  10,  V.  9,  A.  8,c«  i8p 

lionnatcrre  ,  en  indiquant  l'eisfrih- 
ine  ressemblance  qui  paraît  exUt4i[ 
entre  le  Cyprin  Malchus,  Cjrp/inua 
MaUhus  ,I$lolin.  Chil.,  liv.  4,  p.  od^, 
Poisson  de  l'Amérique  méridionale, 


.  !  ivî  |»icct'iliMil ,  iiou.-»  [>i>i  k'  à   •  ri>ii(.'  lu^ic  do  Ij\  pi  lucs  tle  \ivii;  ■»  l  iMnlî.)u- 

«fiic ce iVlalchui, mieux  exaiiiiuc,  iK>iU''  cliurc  des  ileiivos  dans  des  eaux  i>cii 

2t  rtotrer  daiu  le  sous-genre  Gouo-  silées  ,    quoiqa'ëlanl  des  caractère» 

i-bvnquB.  peu  ûnporUni  'pris  ifolëment ,  de* 

Un  trouve  dins  les  HUtcuiis  beat»*  viennent  pooi-tattt  d'une  wrtaine  va- 


rapporter  exactement  aux  aoui^  liculicrdune  dent  latérale  étoigneid 

ISennn  qui  viennent  de  noua  occu^r^  de  la  charnière,  âl  n*y  aura  plu«  àt 

■  ce 
des 
iJyrcues,  et  comme  servant  de  lien  ua 

I>urgcou  CarasMn,  C.  Carasêius,  L.  ;  <ke  passage  de  la  l'amille  des  (obliques 

Il  Soyeux ,  C.SerieeuM ,  L.  ;  la  Gibèle,  fluviatiles  à  celle  des  Conques  mari-*- 

C.  Geàiiio,  L.  ;  le  Cylîndri()ue,  C,  ne*.  D'après    ee    que    nous  venons 

O^Ao/iM,  L-,  etc. ,  qui  pour  se  trou-*  d'exposer,    on    comprendra  facile- 

v«r  conirauncment   jusque  dans  le  ment    les   caractères    suivans  :  co- 

i^nuhe  et  dans  le  Rhin,  et  qui ,  pour  quille  éaulvalve  ,  inëquilatërale ,  e^ 

avoir  ëtë  figure:^,  n'en  sont  guère  plus  coeur  oblique,  à   crochets  obUqne- 

tiuotement  connus.  Nous  suivrons  en  ment  courbes  ;  trois  dents  cardinales 

cda,comme  en  tant  d'autres  choses,  le  inëgalcs,  rapprochëes   k  leur  base, 

pnident  exemple  que  donne  Cuvier.  un  peu  divergentes  supérieurement  i 

(b.)  une  dent  latérale  écartée  de  la  chiir^ 

*QWRISK,  Cyprina.   uou..  £n  nière,  disposée  sur  le  c6té  antérieur  , 

Âahlissant  ce  j^eure,  Lamarek  a  rem-  quelquefois  peu  prononcée }  callcfsilës 

pli  deux  indications:  la    première,  nymphales,  grandes,  arquées,  ler-i- 

d  avoir  séparé  dans  une  coupe  parti-  minées  près  des  crochets  par  une  fos- 

eolière  quelques  individus  au  genre  sette  ;  ligament  extérieur  s'enfonçant 

iflimensc  des  Vénus  de  Linné ,  doni  eu  partie  sous  les  crochets, 

le»  espèces  sont  si  difficiles  à  bien  dé-  Le   genre  Gyprine    a  été- établi  , 

terminer  à  cause  de  leur  grand  nom-  ainsi  que  nous  Vavons  dit ,  par  L^i- 

hra;  la  seconde  ,  d'avoir  saisi  des  ca-  marck  (  Extrait  du  C^urs,  181  si ,  pi 

iKtèr^  ju.^u 'alors  inaperçus ,  et  de  107  ).    Cuvier   ne    l'a   pas    admis, 

b  avoir  cmplovés  à    la   formation  même  comme  sous -genre.    Gc-pen- 

il'iio  nouveau  genre.  Tous  les  con-  dant  Blainville  (  Dict.  des  Se.  Nat.  ) , 

ch;li(4ogues  savent  qu'il  n'est  guère  Defrancc    (  même    ouvrage  )    pour 

possible  d'établir  des  coupes  dans  le  les    espèces    foMtiles  ,    et    Férujisac 

jÇMTe  Vénus   de   Linné     lorsquW  (  Tableaux «yst.  des  Moll.  ), Pont  tous 

rant  les  former  uniquement  .sur  des  trois   conservé.    Ocken   l'avait   défà 

fliractèm  organiques  ,  mais  tou9  sa^  proposé  sous  la  dénomination  de  Tjo-t 

font  très^bîen    aussi   que  le    grand  ripes ,  qui  avait  été   donnée  depuis 

Bomhre  des  espèces  l'endrait  ]< étude  long-temps  à  un  petit  genre  dëmèm- 

eu  (yenre  impossible,  si  on  ne  l'avait  bré  des  Lucinès.  Les  Coquilles  de  ce 

éivisé  en  plusieurs  groupes,  il  éiaît  genre  sont   généialement   grandes  , 

asicatiel  pour  chacun  d  eux  d'avoir  e|^>aisses  ,  revêtues  d'un  drap  marin 

ées  caractères  propres  et  bientran-  persistant  $  on  en  rencontre  un  plus 
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dont  les 
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même  synonymie,  car  la  G  gure  de  LU-  du  sable  qui  les  enveloppe  su 

ter(Coach.,t972,f.  loS) est  loin  d'être  mutiler  ,  qu  il  n'est  pas  etonnaa 

faite  avec  la  précision  désirable  pour  Lamarck  et  Defrance  n'aient  p« 

la  citer  avec  quelque  certitude,  il  en  connu  cette  espèce ,  et  l'aient  la 

estdemêmedelafig.  B,t.  58deGual-  parmi  les    Cythérées.  La  Gvtl 

tiéri.    Nous  ne  pouvons  également  scutellaire ,  Lamarck  (Ann.au 

admettre    la   variété,    y,  on  Piur  T.  vu,  p.  i35,  n.  i,  et  Anim. 

d'Adanson  (  F",  ce  mot),   qui  doit  vert.  T.  v,  p.  58i,  n.  5),  est 

évidemment    se    rapporter    à    une  poftr  nous  une  véritable  Cyprin 

autre  espèce,    et  qui  offre  tous  les  a  même  une  très-grande  analogie 

caractères  des  Cylliérées.  C'est  en-  la  Cyprine  d'Islande  ;  elle  s'en  di 

core  avec  le  plus  grand  doute  que  gue  néanmoins  par  ses  crochets 

nous    citerons    la    figure   de    l'Eu-  procminens,  par  sa  forme  plus  ti 

cyclopcdie  (pi.  3oi ,  f.  j ,  a,  b)  indiquée  verse ,  par  ses  rides  plus  écarta 

par  Lamarck  dans  sa   synonymie  ;  disparaissant  sur  les  crochets , 

outre  ciu'cile  ne  présente  pas  la 'forme  par  sa  dent  latérale  ,  toujours  gi 

générale  des  Cvprines ,  elle  n'en  offre  et  bien  exprimée,  tandis  que li 

pas  non  plus  la  charnière ,  puisque  sette  qui  termine  les  nymphe 

la  figure  représente  deux  dents  la  té-  toujours  plus  petite.  Ces  diffén 

raies  bien  exprimées  et  striées,  ce  qui  nous  ont  paru  suffisantes  pour 

n*a  jamais  lieu  daus  les  Cyprines  ,  spi-ver cette  espèce,  et  pour  n*e 

et  se  voit  au  contraire  dans  un  cer-  faire  une  variété  de  la  Cyprine 

tain  nombre  de  Cyrèues.  Ce  défaut  lande.  li   serait  possible   pour 

de  bonnes  figures  nous  a  engagés  à  si  on  pouvait  en  étudier  un  g 

faire  figurer    cette   espèce   dans   les  nombre  d'individus ,  qu'on  tn> 

Slanchcs  de  ce  Dictionnaire.  Elle  vit  par  des  nuances  ,  une  véritable 

ans  les  mers  d'Islande.  logie;  mais  leur  rareté  jointe  & 

Cyprine   Islandicoïde  ,  Cyprina  friabilité  sera  long-tcmps>xin  obs 

Jsla/if/icoYi/ea  ,   Lamk. ,  Anim.  sans  &  l'étude  compai-ative  des  deux  « 

vert.  T.  V,  p.    558,  n.   7;  P^enus  ces.                                           (d. 

œqualU,  Sowerby,   Concb.    min.,  CYPRTISE.  mtn.  Nom  donné  i 

''•*VP-59»t.  ai  ,  figurée  dans  Broc-  iJocrase  cuprifère  trouvée  h  1 

chi  (Concliyl.  foss.,  pi.   i4 ,  fig.  5).  ^^^,^^,^^1  en   Norwège.  r,  Iboci 

nous  citons  cette  espèce  après  la  pre-  ^^n 

micre  pour  qu'on  puisse  plus  facile-  r^vnnTXTTm               r\         • 

ment  les  comparer ,  et  juger  do  leur  .  C^^Jl^^^^î^;  *^^^^-  9°  *  ^^^ 

différence ,  si  réellement  il  est  possi-  signé  l  Animal  des  Porcelaines. 

ble  d*en  U'ouver.  Nous  ne  doutons  CYPRINODON.  fois.  Genn 

pas  que  ces  deux  Coquilles  ne  soient  mé  par  Lacépède  d'après  un  Pô 

parfaitement    analogues.    Nous  les  découvert  par  Bosc  qui    avait 

avons  l'une  et  l'autre  sous  les  yeux  ,  fait  sentir  la  nécessité  de  l'itol 

et  nous  ne  prononçons  qu'après  un  ses  voisins ,  et  placé  par  Cuvier 

examen  comparatif  des  plus  minu*  la  famille  des  Cyprins  de  l'ordr 

ticux.  Il  est  si  rare  et  en  même  temps  Malacopi.érygiens   abdominaux, 

si  important  de  reconnaître  de  vrais  caractères    consistent  :  dans    q 

analogues,  que  nous  mettrons  tous  1  ayons  aux  branchies,  dans  les  1 

nos   soins  à   les   faire    l'econnattre.  en  velours  avec  une  rangée  antéi 

Celte  espèce  se  trouve  fossile  ù  Bor-  en  crochets  ,  et  d'auti-es  dents 

deaux ,  a  Dax,  en  Italie  et  en  Angle-  ques  assez  fortes  nu  pharynx, 

terre.  dans-  la  baie  de  Ctiarles-Town 

Cyprins   sctTrEliLAiRB ,    Cyprina  Ëlats-Uois  d'Amérique,  qu'a  ël 

scutellaria  ,    N.     Il     est    générale-  sérvée  la  seule  espèce  connue  < 

ment  si  difficile  d'aveir  entiers  les  Fos-  genre ,  le  Cyprinodon  varié  ,  Li 

files  de  Bracheux,  et  de  ks  dégager  rois.  T.  u,  pi.  i5,  f.  1. 
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CYPRENOIDE.  Cxpriaoïdei.  fois,  latërales  offrent  aussi  k  leur  face  an- 

Syn.deBlëgalopeFilamentouApalike.  tërieure  chacune  une  anthère  arron- 

^.  Glvpe.  Ce  nom  a  clé  étendu  à  des  die  contenant  une  masse  de  pollen 

espèces  d'autres  genres  dont  le  faciès  comme  pultacé. 
lappelle  celui  des  vrais  Caprins,  (b.)        Les  espèces  de  ce  genre  ont  b  ra- 
cine fibreuse ,  la  tige  dressée ,  sim- 

*  CYPRINS.  POIS.  Quatrième  fa-  pie,    portant    des    feuilles    larges, 

aille  de  l'ordre  des  Malaooprérygiens  pliées   et  engainantes  à  leur   Imso. 

«bdominaux  de  la  méthode  de  Gu-  Elles  sont  au  nombre  de  onze ,  dont 

'fier  (Règn.  Anim.  T.  ii,  p.  190  ),  et  une  seule  croit  en  Europe ,  cinq  dans 

que    caractérise    le   manque  d'adi-  rAméiique  septentrionale ,  quatre  en 

peuse  t  une  branche  peu  fendue;  des  Sil>érie,  et  une  au  Japon, 
mâchoires   faibles   souvent  dépour-        Le  Cyfripkde  Sabot  de  "Vémjs, 

Tues  de  dents,  et  dont  le  bord  est  C/^rr^eATii//»  6Wce&/i/«,L.  Cette  belle 

formé  par  rintennaxilUirc.  Des  pha*  Orchidée  croît  dans  les  bois  ombra- 

ryngiens    fortement  dentés  compo-  ffés  des  Alpes.  Sa  tige  haute  de  huit 

•eut  la  faible  armure  des  mâchoires  ;  a  dix   pouces    porte  deux  ou  trois 

les  rayons  branchiaux  sont  peu  nom-  feuilles  ovales ,  lancéolées  ,   aiguës, 

breuz.  Les   Cyprins  sont  les  moins  entières,    cngaînantei  â  leur  base, 

carnassiers  de  tous  les  Poissons.  Les  fortement  striées  et  comme  plissées 

genres  Cyprin  ,  Cobitc  ,  Auablepse  ,  longitudinalement  ,    glabres  ,    ainsi 

rcecilic  ,  Lebias  et  Cyprinodon  corn-  que   la    tige    qui  se  termine  à  son 

pusent  cette  famille,  f^.  touscesmots.  sommet  par  une  grande  fleur,  quel- 

(b.)  qucfois  par  deux  ou  mùmc  par  trois; 

CYPRIPEDE.  Cypripedium,  bot.  les  divisions  externes  sont  d'un  pou r- 

FiiAN.  C'est  un  des  genres  les  plus  prc  verdâtre  :  le  labelle  est  jaune.  On 

distincts  de  tonte  la  famille  des  Or-  parvient  quelquefois  à  conserver  cette 

diidces.  En  effet,  on  sait  que  dans  Plante  dans  les  jardins  ;  elle  demande 

ces  Plantes  singulières ,  des  trois  éta-  un  lieu  frais  et  le  sable  de  bruyère, 
mincis    qu'elles  déviaient  primitive-        \je  CYFMviDK  y elv  f  (ypripedium 

ment  avoir ,  les  deux  laléralcs  avor-  spectabile ,  L.  Originaire  du  GEinada , 

tent  complètement,  et  celle  du  centre  cette    espèce    est   toute    velue.    Ses 

est  la   seule  oui  soit  authcrifère  et  feuilles  sont  ovales,  allongées,  ai- 

iêrtile.  Dans  le  genre  Cypripedium  guës ,  sti'ices  ;  ses  tleurs  sont  solitai- 

que  Ton  désigne  quelquefois  sous  le  res^  ou   quelquefois  au  nombre  de 

nom  vulgaire  de  Sauot ,  à  cause  de  la  deux  au  sommet  de  la  tige.  Les  trois 

forme  concave  de  son  labelle  ,  le  con-  divisions    externes   du    calice    sont 

traire  a  lieu,  c*est-è-dire  que  l'cla-  oblongues,  obtuses  et  blanchâtres; 

mine  centrale  avorte  ,  tandis  que  les  le  labelle  est  très-grand  et  d'une  cou- 

deuz  ëlamines  latérales  se  dévelop-  leur  purpurine., 
peut.  Ce  genre  est  donc  par  ce  seul        LcCypripâde  acranoes  fleurs  , 

caractère  extrêmement  facile  à  dis-  Cypripedium     macranikum ,    Willd. 

tingucr.  Du  reste ,  il  offre  les  autres  Cette    espèce  croit  eu  Sibérie.  Elle 

caractères  suivans  :  son  ovaire  est  ressemble  beaucoup  au  C^/^/YMt?r/i ni» 

brièvement  pédicellë  et  non  contoui^  Calceolus ,  mais  est  plus  (grande  dans 

né  ;  son  calice  est  étalé  ;  les  tniis  di-  toutes  ses  parties.  La  partie  supérieure 

visions  extérieures  sont  lancéolées,  de  son  gynoatcuie  est  en  cœur;  son 

les    deux     intérieures     réunies    et  labelle    est   ci-énclé  sur  les    bords, 

placées  sous  le  labelle;  celui-ci  est  *  (a.  R.) 

tiès-grand ,  concave  et  dépourvu  d'é-        CYPRIS.  Cypris.  crust.  Genre  éta- 

peron;lc  gynostème  est  court,  tri-  bli .par  Millier  iit  rangé 'p:ir  Latreille 

iide  à  son  sommet;  la  division  moyen-  (Hègn.  Anim.  de  Cuv-J  dans  l'ordre 

ne ,  qui  est  la  plus  grande ,  porte  an*  des  Branchiopodes ,  i^ctipn  des  Lo- 

tdrieuremcnt  le  stigmate,  les  deux  phyropes,  avec  ces  caractères  :  test 

4 


'jH4  CYP 

du  deux  pièces  rd unies  en  forme  de 
valves  de  (Coquilles ,  pouvant  s'ouvrir 
ou  se  fermer,  reniermant  entière- 
ment  le  corps  et  cachant  auMÎ  les 
ynux  ainsi  que  les  antennes  ,  ou 
<in  moins  leur  portion  inférieure: 
yeux  réunis  ou  si  rapprochés  qu'ils 
ÎNiraissont  se  coniondre;  anten^ 
nés  au  nombre  de  deux,  terminées 
par  une  aigrette  de  poils  ou  en  pin- 
çon u  -j  qiuitre  pieds  apparent.  Ln- 
treille  nvail  ainsi  caractérisé  ce  genre 
ii'nprès  les  ilonnécs  fournies  par  les 
auteurs.  Dsikcr.  Linné,Johlot,&eof- 
fi'ov  ,  Millier ,  Ledcrmuller ,  Degéer , 
Faiiricius  ,  Bosc,  Jurine  en  avaient 
iiécrit  un  grand  nombre;  mais  ils 
^'étaient  attachés  en  général  aux  dif- 
féi-enccs  de  couleurs  et  de  forme  que 
présente  le  test ,  et  n'avaient  étudié 
l'organisation  de  ces  petits  Ani- 
maux que  d'une  manière  acces- 
soire ou  superficielle.  Dans  ces  der- 
niers temps,  un  observateur  scrupu- 
leux, qui  apportedans  les  dbsectious 
fît  dans  les  dessins  la  patience  et  le 
soin  qui  ont  illustré  Lvonnet ,  Straus 
:t  publié  (  Mém.  du  Mus.  d'Hist.  Naf. 
r.  VII,  p.  53  et  pi.  1  1  un  travail 
(lès-itétuillc  sur  le  genre  dont  il  est 
question  ;  il  établit  pour  les  Cy  thé- 
lécs  et  les  Cjpris  un  nouvel  oixlre 
sous  le  nom  d'Osti-apodes ,  ^.  ce 
mot,  et  il  caractérise  particulîère- 
nicnt  les  ^^^ypris  de  In  manière  sui- 
vante :  trois  paires  de  pieds;  dcu< 
^iiiteiiucs  sétilères:  un  seul  œil.  Ce 
f;«nroa  beaucoup  d'analogie  avec  les 
Cythérées;  mais  il  en  diffère  par  le 
nombre  des  pieds.  Si  on  le  compare 
aux  onires  déjà  établis,  on  voit  :  j° 
qu'il  avoisine  principalement  les  De- 
çà pcKies  etlesÂmphipOtles  d'une  part, 
et  les  Branchiopodes  de  l'autre,  en  se 
rit  pprochant  cependant  beaucoup  plus 
du  pi-enier  de  ces  ordres;  a"  qu'il 
"« 'éloigne  des  deux  premiers  par  la 
iH^sencc  de  deux  valves  mobiles ,  par 
la  forme  et  l'insierlion  des  bran- 
chies, et  par  les  ovaires  placés  a 
lexténeur  $  ils  s'éloignent  de  plus  des 
Amphipodes  par  leur  tronc  non  arti- 
culé et  leur  této  confondue  avec  le 
rpste  du  coi^m;  ^^  qu'ils  dilïèrent  es- 
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senliellement  des  Brancbiopod 
la  forme  et  Tusagcde  leurs  pîec 
l'insertion  de  leurs  branchies 
les  parties  de  la  bouche. 

Les  Cypris  se  trouvent  soui 
abondance  dans  les  eaux  tl'QD 
ou  dont  lé  cours  est  très-iepl.' 
(  Enlomo9traca  seu  Insecia  TV^ 
p.  48  et  pi.  S  et  suiv.)  et  Jnnai 
des  Monocles,  p.  159  et  pi. 
suiv.)  en  décrivent  et  représeni 
grand  nombre.  Nous  renvoyoi 
ouvrages  im|)ortans  et  nous  n 
tacherons  ici  à  Tespèee  sur  li 
Siraus  nous  a  donné  des  détail 
bi'enx  et  circonstanciés.  Ces  ol 
lions  d'organisation  et  de  mœi 
rieuses  peuvent  être  considérë< 
me  le  riéveloppemcnt  des  car 
du  genre ,  et  sont ,  à  n'en  pas  < 
applicables  à  la  généralité  des  < 
qu  il  comprend. 

Cypris  brune,  CyprU 
Straus  (Mém.  du  Mus.  T.  "S 
1,  fig.  16),  représentée  par 
(Obs.  d'Hist.  Nat.  T.  i,  part 
io4.  pi.  i3,  fig.  o)^  et  par 
muller  (Amiisemens  Microso 
58 ,  pi.  73).  Les  valves  sont  1 
de  quatre  tiers  de  millimètre 
nos  ,  rén {formes ,  plus  étro; 
comprimées  en  avant,  convc 
|K)ils  épars  ù  ^)eine  sensibles  ; 
tenues  ont  quinze  soies.  La  < 
de  cette  espèce  varie  consid 
ment  h  cause  de  la  transparei 
valves ,  qui  laisse  voir  les  eoul 
corps  et  les  ovaires  difliérentef 
taincs  époques.  Le  corps  du 
fusca  ne  présente  aL-cune  ti 
seemens ,  il  est  contenu  dar 
vaives  parfaitement  lisses  à 
rieur,  et  adhérant,  partoutel 
interne,  h  une  membrane,  1 
aboutit  à  un  muscle  qui  les 
corps  de  chaque  côté  du  dos  ; 
men  est  terminé  par  deux  : 
portant  à  leur  extrémité  trois 
en  forme  d'épine  ,  dirigés  en 
et  servant  à  l'Animal  à  se  di! 
ser  (les  corps  étrangers  qui  ] 
s'introduire  dans  les  valves;  < 
stylets  forment  par  leur  réui 
trille  légèrement  conique  qu' 
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Ijableineol  pour  utwge  de  iic|>o»er  lei  phalange  leiminëe  par  quatre  crocheta 

<su&.  Strau^  décrit  toutes  les  autres  trèa-longs ,  mais  peu  courbés  ;  c'est 

jiarties  du  corps  de  rAnimal  daus  les  par  leur  moyen  que  l'Animal  se  iau- 

fermes  sulvans  là  la  partie  supérieure  tient  et  saisit  les  corps  dont  il  veut  se 

cle   la   fiice  antérieure  du  corps  on  nourrir  ;  extérieurement  au   tarse , 

sipcrçoit  un  gros  œil  unique  sous  la  la   jambe  porte  en  outre  trois  lott'- 

forme  d'un  tubercule  noir  sessile ,  unes  soies  très-fortes  qui  ougmeutent 

lirillant  d'une  lueur    phos|^oriquo  la  surface  4u  membre  pour  faciliter 

d'un  jaune  rougeâtre.  uet  œil  est  en-  la  natation  ;  cette  paire  de  pieds  étant 

tièrement  immobile,  et  on  n'y  distin-  la  seule  des  trois  qui  serve  de  lame 

$^ue  pas  la  moindre  trace  de  cristal-  à   T Animal ,    concurremment   avec 

Im  ;  l'intérieur  de  cet  œil  est  rem[^  les  antennes ,  mais  en  frappent  Tenu 

d'une    substance  filamenteuse  d'un  endessous.  La  seconde  paire  de  pieds, 

noir  rougeâtre.  —  JL«es  antennes,  au  boaucoupplusiàible  que  lanfcmi^-e, 

nombre  rie  deux  seulement,  sont  in-  est  fixée  au  milieu  de  la  face  infd- 

sérées  immédiatement  au-dessous  de  rieure  du  corps,  immédiatement  i*ti 

l'œil;  elles  sont  assex  longues ,  séta-  arrière  des  organes  de  la  bouche.  La 

cces ,  composées  de  sept  articles,  et  hanche  et  le  trochanter  sont,  comnit; 

se  portent  en  avant ,  pour  s'ai-quer  dans  les  pieds  antérieurs ,  fort  courts 

ensuite  en  dessus  en  sortant  des  val-  et  portés    direotement  en  dessous  ; 

Tes  de  deux  tiers  de  leur  longueur,  mais  la  cuisse  prend  une  direction 

Le  premier  article  est  très-renflé ,  les  horizontale  d'avant  en  arrière  ,  et  la 

Miivans  cylindriques,  et  diminuant  jambe  ainsi  que  le  tarse  sont  dirigés 

graduellement  de  grandeur;  les  qua-  en  dessous  eu  sortant  des  valves.  Le 

tre  derniers  portent  ensemble  au  côté  tarse ,  composé  d'une  seule  phalange, 

interne  de  leur  extrémité  quinie  Ion-  comme  dans  les  pieds  anférieurs,  S(* 

gués  soies  développées  en  éventail  et  termine  par  un  crochet  unique  ti'ès- 

distribuées  cinq  sur  chacun  des  ar-  long,  peu  arqué  et  dirigé  en  avant , 

liclcs  terminaux ,  trois  sur  le  suivant  et  la  jambe  manaue  des  soies  qui  ac^ 

et  deux  sur  le  quatrième.  Gesanten--  compagnent  celles  des  pieds  anté- 

nés, dont  la  surface  est  ainsi  élargie  rieurs;  aussi  cette  seconde  paire  de 

par  ces  soies ,  servent  de  rames  à  rA>-  pieds  ne  sert-elle  aucunement  à  la 

nimal  en  frappant  l'eau  par-dessus  sa  natation,  mais  exclusiven^nt  A  la 

i<îlc.  —  Les  pieds  ,  au  nombre  de  six  marche  ,   concurremment    avec    les 

et  non  de  quatre  i   comme  on  l'a  pieds  de  devant.  Enfin,  la  troisième 

pensé  jusqu  à   présent ,  approchent  paire ,  qui ,  jusqu'à  présent ,  n'a  point 

iufiniment,  pour  la  forme,  de  ceux  encore  été  aperçue  par  les  natura- 

(ies  Crustacés  Décapodes  ,  éUint  com-  listes,  est  placée  immédiatement  en 

posés  de  plusieurs  articles  oonsécu-  arrière  de  la  seconde  paire;  mais  clic 

tifs,  conformés   à  peu  près  comme  no  paraît  jamais  au  delioi*s,  étant 

chez.  eux.  Les  piecb  de  la  première  constamment  recourbée  en  arrière  et 

paire,  beaucoup  plus  forts  que  les  au-  en  dessus,  en  embrassant  la  partie 

très ,    sont    insérés    immédiatement  postérieure  du  corps  ,  dans  une  situa- 

aiwisssous  des  deux  antennes.  Leurs  tion  qu'afi'ectent  souvent  les  pieds  de 

deux  premiers  HrticLes ,  la  hanche  et  derrière  de  plusieurs  Crustacés ,  tels 

le   trochanter  {Pnhenchiale)^   sont  que  ceux  des  Gom/AO/vs.  La  hanche, 

oourtflyCommecela  est  ordinaire  chez  le  trochanter  et  la  cuisse,  quoiqu'à 

les  Crustacés ,  et  dirigés  verticale-  peu  près  conformés  et  situés  comme 

ment  en   dessous.   La  cuisse,  beau-  celles  de  la  paire  précédente,  ont 

coup  plus  longue,  se  porte  au  con-  subi  une  torsion  sur  eux-mêmes,  de 

tmire  horizontalement  eu  avant  jus-  manière  que  la  jambe  et  le  tarSe  se 

(|u'au  bord  des  valves,  et  la  jambe,ain-  trouvent  dirigés  de  bas  en  haut,  et 

SI  que  le  tarse,  paraissent  en  dehors.  Ce-  ces  articles  sont  en  même  temps  bcatf- 

lufr-ci  n'est  composé  que  d'une  seule  coup  plus  allongés  cpie  dans  les  au- 
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très  pales.  EdUq  ,  le  tarse  se  termine  la  mandibule,  est  terminée  en  pointe 
par  aeux  crochets  très-petits  au  lieu  à  son  extrémité  supérieure,  où  elle  est 
d*un  seul ,  comme  dans  les  pâtes  fixée  au  corps  par  le  moyen  de  la  se- 
movenoes.  Cette  troisième  paire  de  conde  pièce  tres-grclc  qui  forme  un 
pieds  ne  sert  d*aucune  manière  à  la  angle  avec  la  première  ,  s'articule 
locomotion ,  et  semble  exclusivement  avec  le  corps  par  son  autre  eztré- 
destinée  à  soutenir  les  ovaires ,  placés  mi  té,  et  permet  a  la  mandibule  de  suî- 
extérieurement  sur  la  partie  posté-  vre  les  mouvemens  de  la  bouche.  A 
ricure  du  corps.  —  La  bouche ,  si-  leurs  extrémités  inférieures  cet  man- 
tuée  yen  la  partie  antérieure  de  la  dibules  se  courbent  subitement  en 
face  îuférieure  du  corps,  est  composée  dedans ,  pour  aller  à  la  rencontre  Tu- 
d'uu  labre ,  d*une  espèce  de  sternum  ne  de  l'autre.  Leur  extrémité  incisive 
faisant  les  fonctions  de  lèvre  infé-  est  armée  de  cinq  dents  coniques  pla* 
rieure ,  d'une  paire  de  mandibule!  cées  sur  uu  seul  rang ,  et  diminuant 
palpifères ,  et  de  deux  paires  de  ma-  de  grandeur  À  commencer  par  la  pre- 
choires.  Le  labre  est  une  grande  mière  terminale.  Sur  le  milieu  de  leur 
pièce  dcailleuse  en  forme  de  capu-  longueur ,  chacune  de  ces  mnndibu- 
chon  qui  revêt  l'angle  antéro^nfé-  les  porte  un  grand  palpe  filiforme, 
rieur  du  corps;  en  y  formant  une  formé  de  trois  articles  arrondis,  ter- 
crosse  saillie  oui  s'avance  entre  les  minés  par  des  toufies  de  poils;  et  près 
deux  pâtes  de  devant ,  il  est  fixe  par  de  sa  base ,  le  premier  de  ces  articles 
quatre  longues  aix>pliyses ,  deux  de  porte  en  outi'c  une  première  lame 
cnaque  cûté,  qui  s  c tendent  sur  les  branchiale  très  -  petite  »  terminée  par 
faces  latérales  du  corps  avec  lequel  cinq  digita lions.  La  moitié  supérieure 
les  deux  antérieurs  s'articulent ,  (an-  de  la  face  interne  de  la  mandibule 
dis  que  les  postérieurs,  donnant  atla-  présente  une  large  fosse  dans  laquelle 
che  aux  muscles  qui  meuvent  le  la-  viennent  se  fixer  lesmviscles  moteurs 
hrc  ,  sont  susceptibles  de  s'abaisser  et  qui  naissent  de  la  surface  latérale  du 
de  se  relever  avec  ce  dernier.  Le  bord  corps.  Les  deux  mâchoires  de  la  pre- 
|>ostcncurdece  labre,  formant  le  bord  mière  paire  ont  chacune  pour  base 
antérieur  de  la  bouche ,  s'articule  par  une  large  lame  atrrée  ,  articulée  par 
deux  angles  latéraux  avec  deux  an-  suu  angle  interne  postérieur  sur  le 
gles  correspondans  du  boiti  antérieur  bord  latéral  de  la  lèvre ,  tandis  que 
de  la  le  vire  qui  ferme  la  bouche  en  le  bord  postérieur  de  cette  lame  don* 
arrière.  De  cette  disposition,  il  résulte  ne  attache  aux  muscles  qui  la  meu- 
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tre.  La  lèvre  inférieure,  qu'on  pour^  longs  mamelons  mobiles,   renflés  à 

lait  aussi  appeler  un    sleriitim  ,  est  leur  extrémité,  en  se  terminant  cha- 

une  pièce  triangulaire ,   fort  allon-  cun  par  une  toullc  de  poils  roides.  Le 

gée,  plii'e  en  carène,  et  s'étendant  premier  de  ces  appendices  externes 

sur  le  milieu  de  la  fnce  inférieure  porte  seul  un  second  article  terminid 

(lu  corps  ;  elle  est  mobile  comme  le  très-court.  Enfin  le  bord  extérieur  de 

labre  et  garuie  de  muscles  sur  ses  la  lame  ixirte une  grande  blanchie  en 


le  milieu  du  c6té  du  corps ,  oblique-  eu  dents  de  peigne.  Dans  leur  attitude 

meut  en  bas  et  en  avant  vers  la  bou-  naturelle ,  les  deux  laines  carrées  des 

clic ,  dans  laquelle  elles  pénètrent  par  mâchoires ,  ainsi  que  leurs  appendi- 

liMiis  extrémités  incisives.  Ces  man-  ces ,  sont  appliquées  sur  la  lèvre  infé- 

dibules  sont  foimces  de  deux  pièces  rieure,  de  manière  que  les  extrémités 

(lout  la  plus  grande ,  ou  proprement  de  ces  appendices  boixleut  louverture 
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de  la  bouche,  tandis  que  les  bran- 
chies se  relèvent  librement  sur  les 
flancs  de  l'Animal.  Les  mâchoires  de 
la  seconde  paire,  beaucoup  plus  peli- 
*es  que  les  précédentes ,  sont  arlicu- 
Mées  avjM:  l'angle  postérieur  de  la  lèrre, 
sur  deux  petites  apophyses  qui  ler- 
vninent  cette  dernière;  ces  mâchoires 
sont  formées  chacune  de  deux  articles 
cx>nsccutirs ,  aplatis ,  dont  le  dernier 
«st  garni  de  poils  roidcs  à  son  extré- 
mité ,  et  porte  à  son  bord  externe  un 
long  mamelon  arrondi  que   Straus 
«xmsidère  comme  un  palpe   et  non 
o>mme  une  branchie ,  qui  serait  Ta- 
naloguede  celle  des  mâchoires  anté- 
rieures ,  et  cela  à  cause  de  la  grosseur 
et  de  la  touffe  de  poils  qui  le  termine; 
caractère  qui  se  rencontre  fort  souyent 
dans  les  palpes  et  iamuis  dans  les 
branchies.  Cette  seconde  paire  de  mâ- 
choires est  fixée  par  l'angle  interne 
postérieur  de  son  premier  article ,  et 
s'applique  également  sur  la  lèvre  in- 
férieure. —  Ile  canal  intestinal  est  di- 
visé en  trois  portions  très -distinctes, 
i œsophage,  l'estomac   et  l'intestin. 
L'estomac  occupe  toute  la  région  dor- 
sale du  corps  ;  c'eit  une  poche  oblon- 
gue ,  très-volumineuse ,  dans  laquelle 
Straus  n'a  pu  apercevoir  aucune  trace 
de  l'appareil  ae  mastication  qui  se 
rencontre  assez  généralement  chez  les 
Crustacés.  L'œsophage  est  un  canal 
étroit  et  fort  allongé ,  se  portant  di- 
rectement de  la  bouche  vers  Textré- 
milé  antérieure  de  l'estomac,   dans 
lequel  il  s'ouvre  en  dessous.  L'intcs- 


extrémité  postérieure ,  oii  elle  s'ouvre 
yn  l'anus ,  entre  les  deux  stylets  qui 
terminent  l'abdomen.  A  son  extré- 
mité py Ionique  ,  cet  intestin  commu- 
nique avec  l'estomac  par  une  espèce 
de  pédicule  que  ferme  ce  dernier. 

Ledermuller  prétend  avoir  observé 
l'accouplement  des  Cypris  ;  Straus 
u'en  a  jamais  été  témoin  ,  quoiqu'il  ai( 
étudié  ces  Crustacés  à  toutes  les  épo- 
ques de  la  vie.  Les  ovaires  des  Cypris 
sont  très-considérables  ;  ce  sont  deux 
gros  TÛsseaus    simples ,  coniques  , 
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terminés  en  cul  de  sac  à  leur  extré- 
mité ,  et  placés  extérieurement  sur  les 
côtés  de  la  partie  postérieure  du  corps , 
en  s'ouvrant  Tun  k  côté  de  l'autre, 
dans  la  partie  antérieure  de  l'extré- 
mité de  l'abdomen ,  oii  ils  communi- 
quent avec  le  canal  formé  par  Lu 
queue.  De -là  les  ovaires  Se  portent  en 
haut  sur  les  côtés  de  l'abdomen.  Ar- 
rivés au  bord  dorsal  des  valves ,  ils  se 
replient  en  dessous,  se  détachent  du 
corps  et  redescendent ,  en  se  portant 
un  peu  en  arrière  |  jusqu'auprès  da 
bord  inférieur  des  valves,  et  se  re- 
courbent ensuite  de  nouveau  en  des- 
sus en  formant  une  grande  boucle  qui 
se  termine  sur  les  côtés  de  l'abdomen. 
Cette  partie  libre  des  ovaires  est  reçue 
dans  une  gaine  que  lui  présente  la 
membrane  qui  double  les  valves ,  et 
dans  laquelle  elle  est  lo^ée  sans  au- 
cune adhérence.  Les  œuts  sont  par- 
faitement sphériques  ,  recouverts 
d'une  coque  cornée  assez  solide,! et 
renferment  uue  pulpe  homogène , 
onctueuse,  d'un  beaurou^e. 

Les  Cypris  ont  des  habitudes  assez 
curieuses;  ils  habitent  les  eaux  tran- 

3uilles,  se  nourrissent  généralement 
e  substances  animales  mortes  ,  'mais 
non  putréfiées;  ils  ma  ugeut  aussi  des 
Conterves.  Au  lieu  de  porter  leurs 
œufs  sur  le  dos  ou  sous  le  ventre , 
après  la  ponte,  comme  le  font  ordi- 
nairement les  Branchiopodes  et  les 
Décapodes ,  ils  les  déposent  de  suite 
sur  quelques  corps  solides  en  les  réu- 
nissant en  amas  souvent  deplusieurs 
centaines ,  provenant  de  diOerens  in- 
dividus ,  les  y  fixent  par  le  moyen 
d'une  substance  filamenteuse ,  verte  , 
semblable  à  de  la   mousse  ,    et  les 
abandonnent.  Ces  œufs  restent  dans 
cet  état  pendant  environ  quatre  jours 
et  demi  avant  d'cclore  ;  les  jeunes  qui 
en  sortent  naissent  avec  1  organisa»- 
tion  qu'ils  doivent  touioui*s  conserver  y 
et  ne  sont  pas  sujets  à  des  métamor- 
phoses comme  les  Apusctles  Cyclops; 
ils  ^9''^°^  toutefois  quelques  ditlcren- 
ces  mins  In  couleur  et  la  forme  des 
valves ,  dans  le  nombre  des  soies  des 
antennes.  — On  a  lieu  d'être  surpris 
de  voir  souvent  que  des  marcs  ,  qui 
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«^Uiont  ilessëchces,  se  trouvent  |)GU" 
piëc»  tic  ces  iMstiU  AiiimHUx ,  lors- 
qu'une ibrtc  pluie  est  venue  de  nou- 
veau les  l'en! ni ir.  Ce  phénomène 
houveson  c\pticntk>ndans  la  faculté 
qu'ont  les  Cypris  de  pouvoiiC  s'enfon- 
cer dans  lu  vase  humide  et  d*y  rester 
vivansjusi|u'nu  retour  des  pluies.  Bosc 
i«  noté  os  fait  important,  et  Slrausa 
«u  occasion  de  le  vérifier  ;  il  plaça  des 
Cypris  dans  des  hocauic  aulona  des- 

aucls  était  de  la  vase  ;  dans  les  uns , 
laissa  oomplctcmcnt  dessécher  la 
vase ,  et  tous  les  Cypris  disparurent 
sans  ratour  ;  dans  les  autres ,  il  entre- 
tint cette  vase  humide  et  ils  continue- 

I  eut  délivre.  Ce  qui  est  rcmarquahlc , 
c'est  qu'ayant  pris  les  œufs  des  Cypris 
morts  dans  hi  prcniièi-e  expérience, 
ces  œufs  écU>rcnt  aprèi  les  avoir  mis 
dans  l'eau  ;  c'est ,  sans  doute ,  de  cette 
manière  que  les  Cypris  se  perpétuent 
dans  les  nmrcs  qui  se  dessèchent  com- 
plètement. 

CjprUJvssUes , 
L)(^sm.'ircst(Nouv.  Bull,  des  Se.  par 
la  Soc.  Phil.j  année  l8i5,  p.  969,  pi. 
»,  n^  8,  et  Hist.  Nat.  des  Crust.  foss., 
p.  i4i,  pi.  11,  fîg.  8)  a  rapporté  au 
t;cnre  Cypris  un  petit  Fossile  d'abord 
signalé  |mr  Cordier  comme  étant  trè^- 
abondant  près  de  la  montagne  de 
ivergovia ,  dans  le  dé))ar(ement  du 
l^uy-dc-IMme,  et  qui  depuis  a  été 
retrouvé  par  Oe  Orée,  en  quantité 
innombralile  ,dans  un  calcaire  de  for- 
mation d'eau  douce  de  la  Balme  d'Al- 
lier, entre  Vicli\-les-BainsetCusset. 

II  ne  rcMc  de  ce  Fossile  que  le  test; 
il  est  réniformc  et  paraît  appartenir 
:i  11  ne  c-^pèce  distincte  à  laquelle  Des- 
in^iei^t  assigne  le  nom  de  Cypris 
Fève  ,  (\  Fqba.  (aud.) 

CYPSLIjÉE.  (yjue/ea.  bot.  ph.*n. 
(  tcnre  de  la  fa  m  die  des  Portulacées 
et  de  la  DiandricMonogynic,  L.,  établi 
|)ar  'lurpin  (Ann.  du  Mus.  ,  vol.  vu, 
p.  919)  et  caracléri  é  de  la  manière 
suivante  :  calice  monophylle  ,  à  cinq 
divi-^ions  profondes  et  colorée^  les 
dfux  exlciieures  plus  courte!;  co- 
rolle nulle;  deux  a  trois  étamines  à 
filets  Insérés  ù  la  base  du  cdice  et  al- 
ternes avec  SCS  lobes  qu'ils  égalent 
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eu  hauteur;  ovaire  libic,  1 
laire ,  maraué  rlc  quatre  sill 
suitnonfé  auu  style  bifide; 
))oiy sperme  ayant  la  forme  d' 
clie  à  miel  (d  oti  le  nom  géi 
s 'ouvrant  transversalmient  à  1 
graines  très-nombreuses  atta 
un  réceptacle  central. 

Ce  genre  diilere  essentiel  1er 
Tiianthetna  avec  lequel  il  a  de 
rapports,  par  le  nombre  de 
mines,  par  son  fruit  uniloctl 
polyspenno,  et  par  ses  fleui 
taires    et   pédoncidées.   Son 
n'en  a  dcïcrit  qu'une  seule  es| 
(y/9selea    àumi/ttaa  ,     Herbe 
pan  te  des  marais  desséchés  d< 
rons  de  la  ville  du  Cap  k  Se 
mingue.  L'exiguité  dt;  cette  P 
sou  |x:u  d'intérêt  ont  retardé 
naissance  de  ce  genre  ,  car  ell 
tait  déjà  dans  les  herbiers  Sou 
très  nom«.  Du  reste ,  Turpin  on 
ne  une  figure  très-exacte  (  /oc. 
ij)  et  accompagnée  de  tous 
ta  ils  de  In  fructification.  ( 

CYPSEFiLE.  CypseUa.  wt. 
Le  genre  de  fruit  appelé  air 
Mîrbcl  clant  absolument  le 
que  celui  que  le  professeur  P 
avait  autéiieurcment  nommé  1 
ce  dernier  nom  doit  être  préfi 
Arène.  (. 

♦CYRÈNE.  Cyrena^  moi.l.< 
re  a  tant  de  l'apporta  avec  les 
quant  k  la  forme,  et  avec  les  C^ 
quant  à  la  charnière  et  àThabil 
qu'oigne  doit  pas  s'étonner  aï 
teurs,  avant  Lamuix:k,  l'ont  c 
du  tantôt  avec  un  genre ,  lanttf 
un  autre.  Nous  voyons  en  cffist 
en  mettre  quelques  espèces  e^ 
Tel li nés  ,  d  autres  avec  les  > 
nous  voyons  également  «Ghi 
commettra  la  même  faute.  C^*ei 
guicrequi,  In  premier,  a  réuni  d 
même  cadre  les  Coquillages  de 
genres  qui ,  elfectivcment,  ont 
de  rapports  soit  dans  la  forim 
dans  1  habitation  ,  soit  mém« 
les  caractères  tirés  de  la  cha: 
Cependant  les  Cyclades  ,  M^.  < 
conservent   toujours    très-pei 
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palssear  .     acquièrent  rarement    le  dance.  Il  y  a  quelques  années,  qnel- 
méme  yoiume,  et  offrent  des  difTë-  ques  espèces  iossiie»  étaient  à  f)eine 
rences  notables  dans  leur  charnière ,  connues  ,  encore  élaient-elles  contes- 
comme  d'avoir  les  dents  caitiinales  tées  corame  appartenant  à  ce  genre, 
«a  nombre  de  deux  seulement  ;  quel-  Férussac  en  fit  connaître  le  pi  emier 
auelbîs  même  il  n  y  en  a  qu'une  ,  et  quelques  espèces  des  terrains  d'eau 
a'autrcs  fois  elles  n'existent  pas  du  douce    d'Épernay.    Depuis  ,     nous 
tout  ou  ne  sont  que  rudimeiitairns.  avons  eu  occasion  d'en  recueillir  onze 
Dans  les  Gy rênes,  au   contraire,  les  dans   diSerentes  localités   que  nous 
«lents    cardinales    sont    constantes,  avons  explorées  aux  environs  de  Fa- 
bien exprimées  dans  les  plus  petites  ris  ,  oii  nous  avons  observé  ce  fait 
«spèces  comme  dflms  les  plus  grandes;  remarquable,  que  toujours  elles  se 
il  y  en  a -trois  à  chaque  valve,  ou  au  sont   trouvées    mélangées   avec  des 
moins  deux  à  Tune  et  trois  à  l'autre.  Coquilles  marines  ,  quelle  que  soit 
Tl  existe  même  de  très-petites  espèces  d'ailleurs  la  position   des   couches, 
que  l'on  confondrait  très-faci Sèment  Cette  observation  et  quelques  autres 
avec  les  C3'clades  si  r«»n  n'avait  ce  qui  nous  sont  propres,  ainsi  que  la 
caractère  cmislbnt  de  la  charnière.  dcsoriptioH  des  nouvelles  espèces ,  fe- 
Il  est  inutile  de  dire  qn'on  ne  peut  ront  le  sujet  d'un  travail  piirticulier 
ruèn*  les  confondre  avec  les  Yéùas^  qne  nous  nous  proposons  de  publier 
les  Cythérées  ou  les  Cypriues;  d'a^-  bienlôt.  LamarcK,  pour  fdciliter  l'é- 
bord   par    leuif*  habitation  ,  ensuite  tude  des  espèces ,  les  divise  en  celles 
parles  dents  Utjkules ,  une  de  cha-  qui  ont  les  dents    latérales  striées, 
que  côté  des  caraînaics.  Ce  qui  prou-  et  celles  qui  les  ont  lisses.  Nous  al- 
ve  d'ailleors  la- solidité  et  la  nécessilé  Ions  rapporter  quelques,  espèces  pour 
dé  ce  geni^  c'est  que  depuis  la  con^  Tune  et  l'autre -de  ces  divisions, 
nais^nce  que  Lamarek  en  a  donnée , 

presqne  tous  les  anteors  l'ont  admis  t    JPefU*  lalérales  serrulées  ou  den- 
comme  genre  on  comme  sous-  genre.  ieléos. 


Sière  l'aVHit  fmt;  c'est  ce  qu'a  iait  ^»  p..i>î>J,  n-  »;  r-ncjci.   pK  ;>oâ,  ng. 

ilement  Sdhvreignor.  Mais  Férus-  ;f,A,B,CiCbcmn.  Conch.T  vi,  tab. 

9ac(Tabl.Sy8t.)i'a  adopté  sans  le  -JV  •   H'   ^a*-  Çllc.  e>t  cord»fonne , 

modifier,  Unidis  qu'Ocken  et  Megerle  ^  ^^  f**"»"  '^erdâirc,  sillonnue  Irans- 


-, jdoptoL^  ^..^  .^^.. .w ^.  ,        ,,  ,  -      %     ■•  , 

àxMiiUe  ditondie,  trigone ,  enflée  ou  dcntclccç  ;  sa  largeur  est  de  douze  à 

ventrue ,  solide  ,  «néquilatémle  ,  épir-  V  «»î^  -^^^'  ^h  .**r '^^  '^^  fleuves 

deraiîfère  ,à  crochets  éoorchés  j  char-  ^^  la  Clune.  et  du  Levant.  Comme 

toîèrè  ayant  trois  dents  snr  chaque  Io"^<îî*  !«*  Goqudlcs  fraîches  de  ce 

valve  Hes  dents  latérales  presque  ton-  %9'^^^  f  ^^!^  est  rare  dans  les  collcc- 

jekirs  liu  nombre  de  deux  dont  nne  ^^^^i^^* 

souvent   ésf  rapprochée  des  cardi-        Cy  ni  ne  cerclée,  Cyrena  flu" 

naleS;  ligament^xtérieur  sur  le  odté  minea  ,  Lamic.  ,   Idc.'cit.  n.  5;  Tel^ 

le  plus  i^rand.  Tdntes  les  Cy rênes  ha-  ifnafl4iminea  ,  Ij..\  Gmel,  p.  3a43, 

bitent  les  eaux  douces  et  surtout  ccl-  u.  80;  Chemn. ,  Concb.  T.  \i ,  p. 

1«»  des  pQ^s  chauds.  Ellesroaniisseut  .^31 ,  t.  5o,  iig.  3'i3-5a3.  Elle  est.cor- 

um'inteiMNit  étrangères   à  l'Europe,  diforme,  globuleuse, d'un  vert,  fauve, 

quoique ,  dans  l'ancienne  nature >  el-  élégamment   sillonnée  ;    les   sillons 

les  y  aient  été  répandues  avec  aboa*  sont  concentriques;  à  l'intérieur»  elle 
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K>i  marquée  de   taches  bluiiclies  et 
violettes ,  et    quelquefois    elle    oftre 
une  bande    dcmi-ciiculaire    noire 
ou  d'un  violet  plus   foncé,  comme 
dans  l'espcce  prëcddcotr  ;  les  dents  la- 
ie m  les  sont  longues  et  ftnemcnt  den- 
idées.  Son  diamètre  tmasversal  est  de 
ouze  lignes.  Klle  se  trouve  avec  la  pré- 
cédente dans  les  fleuves  de  la  Chine  et 
du  Levant.  C'est  dans  cette  section 
du  genre  que  viennent  se  ranger  qua- 
tre ou  cinq  espèces  fossiles  des  envi- 
rons de  Paris  ,  et,  entre  autres,  celle 
que  nous  nommerons  : 

Cyréne  Donacialb,  Cyrena  Do- 
nacialis ,  ^,  Elle  a  la  forme  d*uue 
Donace  ;  seulement  elle  est  plus  bom- 
bée et  plus  cordiforme  lorsqu'on  la 
voit  du  côté  de  la  lunule  ;  elle  est 
oblique ,  subtriangulaire ,  très-  inë- 
quilatérale,  irrégulièrement  striëei 
plutAt  par  ses  accroissemens  que  par 
des  stries  constantes  ;  de  ses  dents  la- 
téi-ales ,  Tantérieure  est  la  nlus  lon- 
gue ,  toutes  deux  finement  aentelces; 
il  V  a  trois  dents  cardinales  à  chaque 
valve.  On  la  trouve  aux  environs  de 
Soissons ,  et  notamment  près  de  la 
route,  un  peu  avant  les  portes  de  la 
ville.  Les  plus  grands  individus  ont 
un  pouce  de  large. 

Cyiiéne  oBiiTQUB ,  Cyrcria  obliqua , 
N.  Celle-ci  a  quelques  rap'ports  de 
forme  avec  la  précédente  ;  elle  s'en 
distingue  cependant  en  ce  qu'elle  est 
moins  inéquilatérale;  elle  est  trans- 
verse ,  non  tiiàngulaire ,  aplatie ,  à 
crocheta  peu  saulans,  irrégulière- 
ment striée;  stries  très-fines;  dents 
l.itéralcs  presque  également  longues  , 
fiiu'ment  striées  ;  trois  dents  cardi- 
nales ,  celle  du  milieu  est  bifide.  L'in- 
dividu que  nous  possédons  n'a  que 
six  lignes  de  large.  Nous  l'avons 
trouvé  à  Maulc,  non  loin  de  Gri- 
îa'non. 

f  f  Denis  latérales  entiè/'es, 

Cyràn'E'  de  Geyi-a^t  ,  Cyrena  Cey- 
Umicd^  Lnmk.,  loc,  cit.  p.  554,  n.  ii; 
f'cnus  Ccylonica,  Chemu.  ,  ConcL. 
T.  vi,  i)ag.  333,  tab.  Sa  ,  fig.  356; 
P^cnus  coaxans  ,  L.,  Gmel.  p.  3978 , 
II.  4i.  Gradin  cite  avec  doute  la  fi- 
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gurc  n  de  la  planche  4a  de  RurapK 
et  il  a  i-HÎson ,  car  cette  figure  et 
loin  de  se  rapporter  k  l'espèce  doi 
il  s'agit ,  puisque  c'est ,  4  n'en  guèi 
douter ,  la  Cy thérée  tigérine.  Eue  ei 
bien    figurée    dans    l'Ëncyclopédi 
(pi.   3o9  ,  fig.   4,   A,  b).  Celte  Ck) 
quille  est  enflée,  subcordiforme  ^ 
crochets  écorchés  peu  saillans ,  sou 
vent   rongés  ,  inéquilatérale  ,  ayan 
son    côté    antérieur    subanguleux 
elle  est  finement  et  irrégulièreraeii 
stiiée;  son  épideimc   e^t  verdâti'e 
elle   est   blanche  en   dedans,  lar|[ 
quelquefois  de  deux  pouces  et  demi 
elle    habite   lea  rivières  de   l'Ile  dt 
Ccylan.  Lamarck  ne  cite  aucune  es- 
pèce fossile  pour  cette  seconde  àWi 
sion  du  genre  ;  nous  en  connaissoBt 
pourtant  sept  espèces  dont  les  princî 
prfles'sont  : 

Cyréne  oirniuÈE  ^  Cyrena  de- 
pressa^  N.  (f''.  planches  de  ce  Diction* 
naire  ).  Grande  et  belle  Coquille  trcs- 
rare,  subinéquilatérale,  aplatie,  sul> 
orbiculaire  ;  son  angle  antérieur  esl 
saillant  ,  son  côté  antérieur  aminci 
et  sé|>aré  du  reste  par  une  cdte  i^r^ 
rondie  qui  descend  obliquement  dca 
crochets  ;  Ceux-ci  sont  petits ,  peu 
saillans;  la  Coquille  est  lisse  à  1  ex- 
térieur, quelquefois  rustiquée  par 
des  accroissemens  assez  réguliers.  Il 
y  a  trois  dents  cardinales  donr  Ih 
ifncdiane  et  la  postérieure  sont  bifi- 
des; des  dents  latérales,  l'antérieure, 
courte  et  entièi-e ,  est  près  des  cardi- 
nales ;  la  postérieure  est  plus  allon- 
gée, sépjirée  des  •  dents  cardinales 
par  la  longueur  du  ligament;  celui- 
ci  est  enfoncé ,  implanté  sur  des  nym- 
phes bien  apparentes;  la  suture  est 
bâillante.  Nous  possédons  un  indi- 
vidu de  cette  espèce  dont  les  vaWas 
sont  réunies  par  le  ligament  i  ce  li- 
gament a  conservé  assez  d'élasticité 
pour  permettre  l'entrebâillement  des 
valves  ;  elle  est  large  de.  près  de  deux 

S)uces.   Nous    l'ayons   i*ecueillie    k 
oudan. 
.  Cyrânecordiforhe  ,  Cyrena  cor- 
(ii/brmis,  N.  Elle  est  yen  tau,  bcim- 
bée;   ses  crochets  sont  saillans,  ce 
qui  la  rend  cordiforme.  Elle  est  5ub- 
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ÎDéquilalërale ,  suborbîculaire,  lisse  »  i37,  t.  66  )  a  donne  une  belle  figure 
miuce  ;  trois  dents  cardinales  à  cha-  du  Cyrilla  racemiflora  de  Linnë  sous 
que  Talvei  les  dents  latérales  sont  le  nom  d'Iiea  ;  détruisant  ainsi  le 
entières,  courtes,  peu  saillantes,  genre  Cyrilla,  il  a  donne  ce  nom  à 
Cette  espèce  varie  un  peu.  Quel-  une  Plante  qu'il  a  décrite  et  figurée 
qaes  individus  devienuent  subtrans-  (  loc.  cit. ,  p.  i47,  t.  71  );  mais  sa  re- 
verses et  montrent  quelques  stries  ir-  rilla  putchella  n*est  autre  que  V!//- 
régulières  ;  dans  quelques  autres ,  la  cÀimenes  de  firown  ,  çcnre  de  la  fa- 
lunule  est  peu  sensible  ;  dans  d'au-  mille  des  Scrophulannées ,  et  qui  a 
très,  elle  est  bien  prononcée.  Nous  'été  confondu  par  les  divers  auteurs 
avons  trouvé  cette  espèce  à  Val  mon-  avec  plusieurs  autres.  F".  AcHiMéNE. 
dois.  Elle  a   sept  à  huit  lignes  de  (o..N.) 

large.  (D..H.)         *  CYROUENNE.  bot.  phan.  (P. 

CYRILLE.  Cyrilla.  Bvr.  phan.    Desportei.  )  Syn.  d*Azé(larach  aux 
Genre  de  la  famille  des  Ericîuées  et    Antdles.  (b.) 

(le  la  Pentandrie  Monogynie,  fondé        CYROYER.  bot.  fhân.  F'.  Rhéé- 
par  Linné  et  ainsi  caractérisé  :  calice    die. 

très-petit,  subturbiné,  à  cina  divi-  *CYRTANDRACE£S.  Or^^n/i^/za- 
sions  profondes ,  ovales ,  lancéolées  ;  ceœ.  bot.  fhan.  Le  docteur  William 
corolle  marcescente  trois  fois  plus  Jack,  dans  le  quatorzième  volume 
grande  que  le  calice ,  formée  de  cinq  des  Transactions  de  la  Société  Lin- 
pétales  étalés ,  disposés  en  étoile,  con-  néenne  de  Londres ,  pag.  ^5 ,  a  pit>- 
sistans  et  hypogynes  ;  cinq  étamines  posé  d'établir  une  famille  nouvelle  , 
alternes  avec  les  pétales ,  plus  courts  dont  le  genre  Cyrtandra serait  le  type, 
que  ces  derniers ,  à  anthères  cordées  et  qui ,  quoique  voisine  des  Bigno- 
ct  bifides  inférieurement  ;  ovaire  in-  niacées,  s'en  distinguerait  cepen-^ 
sëié  sur  un  petit  disque ,  surmonté  dant  en  quelques  points.  Nous  allons 
d*un  style  court  et  de  deux  ou  troitf  d'abord  donner  les  caractères  de  Ja 
stigmates  ;  baie  très-petite ,  envelop-  famille  tels  qu'ils  ont  été  exposés  par 
pée  par  les  organes  de  la  fructifica-  le  docteur  Jack ,  après  quoi  il  nous 
tien  persistans  ,  bivalve ,  biloculaire  sera  plus  facile  de  les  comparer  à  ceux 
et  mucrcmée  ;  giraine  solitaire  dans  des  Scrophulariées  et  des  Biguonia- 
chaque  loge,  suspendue  au  moyen  cées:  le  calice  est  monosépale,  divisé; 
d'un  funicule.  Ces  caractères  que  la  corolle  monopétale  ,  hypogyne , 
nous  venons  de  tracer  d'après  Hi-  ordinairement  irrégulière  et  è  cinq 
cïard  (  in  Mickx.  Flor.  Barvali- A mâ^  lobes  f  les  étamines  au  nombre  de 
ricana  »  1 1  p-  i&7  )  éloignent  ce  genre  quatre ,  réunies  deux  a  deux  par  pai- 
de  Vltea  ,  avec  lequel  L'Héritier  ,  res.  ont  quelquefois  deux  de  leurs 
Swartz  iFl.  Ind.-Occid.  i ,  p.  5o6}  et  anthères  qui  avortent  ;  l'ovaire  envi- 
I^marck  l'avaient  i-éuni.  ronné  d'un  disque  glanduleux  est  à 

Dans  U  Flore  de  l'Amérique  bo-  deux  loges,  et  parait  quelquefois  qua- 
riéale  susmentionnée,  Tespèce  unique  driloculaire  ;  chaque  loge  est  poly- 
de  ce  genre»  décrite  par  Linné  sous  sperme  ;  le  style  est  simple  et  se  ter- 
le  nom  de  C.  racemiflora ,  a  été  par-  mine  par  un  stigmate  foi*mé  de  deux 
tagée  en  deux  Plantes  distinctes  qui  lamelles  ou  de  deux  lobes;  le  fruit 
ont  élë nommées  C  Caroliniana  ei  C.  est  une  capsule  ou  une  baie  bilocu- 
AaiiUana^  d'après  leurs  patries  res-  laii*e  ,  bivalve  et  polysperme  ;  les 
pectives.  Poîret  observe ,  dans  le  Supr    cloisons    opposées  aux   valves   sont 

SIémeat  de  l'Eucyclopédie ,  que  les  partagées  en  deirx  lames  divergentes 
iffi^nces  entre  ces  deux  Plantes  s'é-  et  recourbées  en  arrière  oii  elles  por^ 
vanouissent  tellement  dans  les  divers  tenl  les  graines  sur  leur  bord  libre  ; 
échantUlons  soumis  à  son  examen ,  il  résulte  de  cette  disposition  qu'au 
que  leur  distinction  ne  lui  semble  pas  premier  conp-d'œil  le  fruit  paratt  à 
natarel&e.  L'Héritier  (^«>]p0iAop0,p*     quatre  loges.  À 
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Les  Cyrtand racées  sout  des  Herbes  visions  inégales  et  quelquefois  dispa 

ou  des  Arbustes  à  feuilles  simples  ,  sues  en  deux  lèvres;  les  étamines, ai 

ordinairement  opposées  ,  dépourvues  nombre  de  quatre  ,  ont  deux  de  leur 

de  stipules.  Leurs  fleurs^qui  resscm-  anthères  qui  avortent  constamment 

blent  tout^i-fait  à  celles  des  Bignonia-  le  fruit  est  charnu ,  plus  long  que  1 

cées ,  sont  axillaires.  Outre  le  genre  calice  qui   persiste  ;  les    deux  cloi 

Cyrtandra  ,  Taulcur  place  dans  cette  sons  se  divisent  en  deux  lames,  don 

fdmiWc  le  Dit/jrmocarp us  de  WaW'ich^  toute  la  face  interne  est   recouvert 

et  deux  genres  nouveaux  qu'il  nomme  de  graines. 

Laxonia  et  ^'J-^chynanthus,  Les  Cyrtandres  qui  croissent  dan 

Cette  famille  doil-^Uc  être  séparée  Tlndc  ont  leur  tige  herbacée  bu  sous 

des  Bignoniacées? Ceux  qui  compare-  frutescente;    leurs    feuilles    simple 

ront  les  caractères  que  l'auteur  lui-  opposées,  dont  une  est  souvent  plu 

même  en  donne,  avec  ceux  des  Bigno-  petite  et  avorte  presque  totalement 

niacées  (  ^.  ce  mot  ),  n'y  apercevront  les  fleurs  sout  fréquemment  en  ca- 

aucune  difTérencc  qui  pui!*se  même  pitule.4   environnés  d'un    involucre, 

autoriser  à  en  former  une  simple  sec-  Nous  ne  croyons  pas  nécessaire  d*ci 

tion  dans  la  famille  des  Bignoniacées.  décrire  aucune.                          (a.  r.) 
En  effet  l'organisation  de  la  ileur  et 

celle  du  fruit  sout  absolument  les  md-  GYRTANTHE.   Cyrtarithus,    -Bcrr 

mesdans  l'une  et  dans  l'autre.  Dans  les  piian.  Ce  genre,  de  la  famille  d« 

genres  Tecoma,  Spathodàa  ,  etc.,  t^ui  ?îarcissées  et  de  l'Hexandric  Monogy 

apparticnnentccrtaiuementaux vraies  nie,  L. ,  a  été  établi  par  Aiton  (  Hori, 

Bignoniacées  ,  la  cloison  est  également  Ketv,  a,  p.  999),  et  adopté  par  Jacquin 


forme  difTcrente  ,  est  le  mtlme  que  divisions  ovales  et  oblongues;  filet 

dans  les  Cyrtandracées ,  c'est-à-dire  des  étamines  insérés  sur  le  tube  di 

que  les  cloisons  sont  incomplètes,  se  périantlic  et  accolés  vers  leur  som- 

bifurquent   înlérieuVemcnt  en   deux  met.  Les  cinq  es[>èces  de  ce  genre  son' 

lames  recourbées  en  dehors ,  de  ma-  toutes  indigènes  du  Cap  de  Konne-Es- 

nière  qu'elles  ne  se  joignent  pas  au  pérance ,  si  ce  n'est  peut-être  le  Cyr- 

centre ,  et  que  la  capsule  est  réelle*?*  tatithus  vitfatus ,  Ocsf. ,  dont  on'  m 

ment  uniloculairc.  /^.  Bionomacêea.  sait  pas  précisément  la  piitric.  Ce  son 

(.VR-)  de  belles  Plantes  à  feuilles  linéaire: 

CYRTANURE.    Cyrtandra.    bot.  ou  lancéolées  et  à  corolle,  le  plus  sou- 

THAM.  Type  de  la  famille  des  Cyrtan-  vent  penchées  et  colorées  en  ronge  très 

dracéés,  laquelle  doit  être  réunie  aux  vif.  L'Héritier  (Ser/,  ^Ingi.  \b  ^  t.  16 

Bignoniacées.  Cegjcure  établi  par  Fors*  a  placé  parmi  les  AmaiyHis'^  les  Crr^ 

ter  ne  se  composait  que  de  deux  espè-  tanthus  angusiifoiiUs  ei'C  oh/iq'uus 

CCS,  Cy  nantira  tijlora  et  C.  cymosa.  Ait.  Ces  deux  PlantcsaVaient  aupa< 

d'abord  décrites  par  lui  sous  le  nom  ravanl  été*  décrites  par  L'ihïlé,  sdul 

de  /7e5/cr/a.  Vahl,  dans  son  Enumera-  les  noms  de  Crimtm  atigusttfblium  e 

/io/Va/i/ar£//zi,ya  ajouté  une  troisième  C.  obiiquum.   VVilldcnoW  a   nomnit 

espèce ,  Cyrl.  siaminea ,  originaire  de  Cyrtanthus  ventricoaui  la  Piatite  qtli 

Java.  Entin  ,  dans  le  Mémoire  précé*  Jacquin  (Hon.  Sc/iœnbmnn,  1  ,p:  4o 

demmcnt  cité,   le  docteur  Jack   eu  t.  76)  avait  confondue  avec  le  6\  nA- 

décrit  onze  espèces  nouvelles  obser-  gusiifoiiin  d'Aitoti ,  et  qui  s'en  dis- 

vées  dans  l'Inde.  Voici  les  caractères  tingue  principalement  par  le  tube  dt 

de  ce  çcnre  ;  calice  à  cinq  divisions  sa  corolle  ventru  et  non  cylindrique 

in-ofondes}  corolle  monopétale,  in-  ou  sensiblement  élargi  vers -son  som* 

iundibuliforme ,  dilatée  vers  son  ou-  met. 
Tcriurci  ayant  son  Lmbe  à  cinq  di-        Le  Ctrtamtde  bayé  ,  CyrtantÂtn 
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viUaius^  figuré  par  Redoute  (  Lîlia-  Acrocère  de  Melgcn,  lequel  en difi^rc 
cées,  vol.  4,  t.  102}  d'aptes  un  dessin  à  plusieurs  égare», 
de  mademoiselle  Basseportc  insdré  Les  C}'rtes  vivent  sur  les  fleurs  oii 
dans  les  Vélins  du  Muséum  d'histoire  on  les  trouve  habituellement.  Us 
naturelle  ,  est  uue  espèce  fort  élégante  font  entendre  un  petit  son  aiçu.  moins 
et  remarquable  par  les  raies  rouges  prononcé  ^ue  celui  des  Borob^  les.  On 
et  longitudinales  du  limbe  de  9^  peut  considérer  comme  type  généri- 
fleurs  blanches  ^  d'oii  le  nom  spécifi-  que  le  Cy rte  acéphale ,  Cyrt.  ace^ 
que  que  lui  a  imposé  le  proicsseur  pàalas,  Latr.  ,ou  VEmpis  acephala 
Ûesfon laines.  Cetie  Plante,  autrefois  de  Villers  (Kntom.  Linn.  T.  m  ,  tab. 
cultivée  au  jardin  de  Paris,  est  perdue  10,  fig.  91),  qui  est  le  même  que  VA- 
depuis  long-temps.  crocera    gibba    var.    de    Faoricius. 

Le  nom  de  Cyrtanthus  longijlorus  a  Cette  espèce  a  été  trouvée  par  Latreil- 
ëté  mal  k  propos  appliqué  par  lecom-  le ,  au  mois  d'août,  sur  Jes  coteaux 
pilateur  Gmelin  (  SyU.  Nat. }  au  Po-  du  sud-ouest  de  la  France.  Une  va- 
toqueria  longijlora  d'Aublet.  Schre-  riélé,  rapportée  de  Barbarie  par  Des- 
ber,  entraîné  par  la  détestable  manie  fontaines  et  décrite  par  (abricius 
de  tout  changer  sans  motif  valable ,  a  sous  le  nom  de  Syrphus  gibbus ,  a  été 
préféré  répéter  dans  son  Gênera  le  ûgurée  par  Antoine  Coquebert  (///i/^/r. 
double  emploi  commis  par  Gmelin ,  Icoa.  Irueci.,  dec.  3,  tab.  23,  fig.  6). 
que  d'adopter  la  dénomination  d'Au-  (aud.) 

blet ,  contre  laquelle  il  n*y  avait  rien  CYRTE.Cyrto.BOT.PHAN.  Loureiro 
à  dii'c.  y.  PosoQUKBiE.  (O..N.}  (  Flor.  Cochiachin.,  i,  p.  34o  )  a  éta- 
bli sous  ce  nom  un  genre  appartenant 
CYRTE.  Q^riuê  ins.  Genre  de  l'or-  à  la  Décandrie  Monogy  nie ,  L. ,  et  pa- 
dre  des  Diptères ,  établi  par  LatreiUe  raissant  se  rapprocher  de  la  famille* 
(Précis  des  caracL  aénér.  des  Ins.,    desSapotées.Sesprincipauz caractères 

S.i54),  et  rangé  parTui(Règn.  Anim.     sont  :  un  calice  en  lûi*me  de  coupe  , 
e  Cuv.)  dans  la  famille  des  ïanysto-    inférieur,  persistant  et  à  cinq  dents  ; 
mes,  tribu  des  Yésiculcux.  Ses  carac-    une  corolle  monopétalc ,  dont  le  tube 
tèressont:  corps  large ,  court ,  près-    est  égal  au  calice;  le  limbe  à  cinq, 
que  glabre  ;  tête  petite  et  globuleuse,    divisions  lancéolées  ;  les  filets  des  dix 
presque  entièrement  occupée  par  les    étamines  sont  courts ,  dilatés  à  la  base 
jeux  qui  sont  au  nombre  de  trois, petits    et  insérés  au  fond  de  la  corolle;  an- 
et  lisses;  antennes  trèsHrapprocuées ,    thères  oblongues  cl  adnées  ;  ovaire 
insérées  sur  lederrière  de  la  télé,  très-    arrondi  et  acuminé,  surmonté  d'un 
petites  y  de  deux  articles  d'égale  gros-    style  subulé,  plus  long  que  la  corolle 
seur  et  dont  le  dernier  présente  une    et   les  étamines  ,  et  d'un    stigmate 
ioie  longue;  bouche  fi>rmée  par  une     simple;  drupe  oblonguc,  atténuée  à 
lorte  ^e  lèvre  supérieure  recouvrant    ses  deux  extrémités ,  courbe ,  coton- 
une  trompe  longue,  menue,  cylindri-    neuse ,  ne  renfei*mant  qu'une  seule 
ooe,  dirigée  en  arrière  et  creusée  en    semence  oblongue,  sillonnée  et  amin- 
dessus  par  une  gouttière  recevant  un    cie  à  son  sommet.  Le  Cyrta  agrvs/ia  , 
suçoir  de  quatre  soies  ;  palpes  très-     unique  espèce  de  ce  genre ,  est  un 
oaurts  ou  nuls  ;  corselet  élevé  et  bos-    Arbrisseau  de  trois  mètres  environ  de 
Sa  ;  ailes  petites,  inclinées  de  chaque    hauteur,  à  rameaux  étalés  ,  à  feuilles 
côléducorpâ;  cuillerons  très-grands     ovales,  acuminécs.  alternes  et  gla- 
recouvrant  les  balanciers  ;  pâtes  gré-    bres  ;  à  fleurs  blancnes,  plusieurs  en- 
les  ;  )ambc8  sans  épines  ;  tarses  ofirant    semble  portées  sur  un  même  pédon- 

deux  crochets  et  trois  pelotes  sensibles;    cule.  Cet  Arbrisseau  se  trouve  dans 
Legeure  Cyrte  correspond  à  celui    les  buissons  de  la Cochinchine. 

désigné  par  Fabricius  (  Syst,  Anihl.  )  (o..N.) 

tous  le  nom  ^Acroçera ,  mais  qu'il  ne        CYRTOCHILE.  Cyriochilum,  vn. 

faut  pat  oonibndre  avec   le   genre    fhan.  Genre  de  la  famille  naturellu 
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des  Orchidées  ,    établi  par  Kunth  ti'ois  lobes.  Cette  Plante  est  origioain 

{Humh.  Nova  Gênera^  i,  g.  349)  pour  des  Grandes -Indes.  V,  GYMBiDioif 

deux  Pian|es  parasites,  originaires  de  (▲.  R.) 

l'Amérique  roéridionale ,  et  auquel  il  CYRTOSTYLIS.  Cyrto^tylU.  rot 

donne  pour  caractères  :  un  calice  à  fhan.  R.  Bixiwn ,  dans  son  Prodro- 

six  divisions  ;  les  cinq  externes  sont  me ,  a  fait  un  genre  nouveau  d'Orcbi' 

égales  entre  elles  ,  étalées  et  onguicu-  déca ,  auquel  il  a  donné  ce  nom  \  soc 

lées.   Le  labelle  est  raccourci ,  sans  périanthe  est  bilabié;  les  quatre  divt 

éperon,  convexe  et  adhérent  par  sa  sions  latérales  sont  égales  entre  elle 

base  avec  le  gvnostème  qui  est  mince  et  étalées  ;  le  labelle  est  dressé,  plane 

et  en  forme  a  ailes  sur  ses  bords;  obtus,  entier  ,  et  présente  deux  peti^ 

Tanthèrc  est  terminale ,  à  deux  loges,  tes  callosités  à  sa  base  ;  le  gynostcroc 

s'ouvra nt  par  une  sorte  d  opercule;  est  semi-cylindrique ,  un  peu  renfli 

les  masses  polliniques  sont  au  nombre  vers  son  sommet;  Tanthère  est  ter- 

dc  deux,  formée^  de  particules  agglo-  rainale  ,  persistante,  à  deux  logei 

mérées  et  réunies  toutes  deux  sur  un  rapprochées,  con  tenant  chacune  deui 

pédicelle  commun  et  filifonne.  masses  polliniques  pulvérulentes  el 

Les  deux  espèces  qui  composent  ce  comprimées, 

genre ,  sont  ùqs  Plantes  herbacées  ,  Ce  genre  ne  se  compose  que  d'une 

parasites  et  bulbifères  ;  leur  hamfHî  seule  espèce ,  Cyrtostylis  reniformU , 

est  nue,  et  se  termine  par  une  pani-  Brown, /oc.  ci/.C*est  une  petite  Plantf 

cule  de  fleurs  pédicellées  et  muuics  de  herbacée ,  ayant  le  port  de  VAciaiè- 

bractées  ;  l'une  ,  Cyriqchilum  undu-  fhus ,  portant  une  seule  feuille  rëni- 

tatum ,  u  été  figurée  planche  84  de  forme  et  à  plusieurs  nervures ,  de( 

louvragc  cité  ;  les  folioles  externes  de  fleurs  renversées ,  c'est-à-dire  dont  II 

son  calice  sont  ovales,  ondulées  et  labclleestsupérieur.  Ellea  élëobse^ 

étalées.  Elle  croît  dans  les  lieux  ro-  vée  par  R.  Bi'tm'n  aux  environs  Ak 

caîlleux,  près  du  village  del'Ascen-  Port-Jackson. 

sion,dans  les  Andes  du  royaume  de  la  Brown  pense  que  le  JUalaxis  iUîJ» 


tumjlexuoium^  Kunth,  /oc.  c//.,  a  les  reii  éloigne  considérablement, 

iblioles  de  son  calice  également  ondu-  (a.  h.) 

lées  ,  réûéchies ,  les  extérieures  spa-  CYSTANTIIE.  bot.   phan.  Dani 

thulécs,  les  intérieures  ovales.  Elle  a  son  Prodrome  de  la  Flore  de  la  Nott 

été  découverte  au  pied  du  mont  Pa-  velle-Hollande ,  R.  Brown  a  fondé  « 

ramo  de  las  Achupallas ,  entre  la  ville  genre  sur  une  Plante  de  ce  vaste  pays, 

d'Almaguer  et  le  bourg  de  la  Cruz.  en  lui  assignant  les  caractères  suivans: 

Ce  genre  parait  tenir  le  milieu  en-  milice  foliacé  ;  corolle  fermée  en  forme 

trc  les  Epidendrum  et  les  Oncidium.  de  coiffe ,  s'ouvrant  transversalement 

(a.  r.)  et  laissant  persister  sa  base  tronquéei 

"^  CYRTODAIRE.  Moxx.  f^.  Cia-  étamines   nypogynes  ,   persistantes; 

TODAiBE  et  Glycimâre.  point  d'écaifles  hypogynes  ;  capsule 

offrant  des  placentas  suspendus  et  li- 

'^CYRTOPODE.  CYrtopodium.  bot.  bres  au  sommet  d*une  colonne  cen- 

PUAN.  Robert  Brown  ,  dans  la  se-  traie. 

conde  édition  du  Jardin  de  Kew.  a  Ce  genre,  que  son  auteur  plaoE 

retiré  du  genre  Cymbidium  l'espèce  dans  la  nouvelle  famille  qu*il  établi) 

décrite  et  figurée  par  Lambert  {in  An-  sous  le  nom  d'Epacridées ,  ne  i^en- 

di-ews  lieposit.  t.  65 1  ]  sous  le  nom  de  ferme  qu  une  seule  espèce,  le  CyUan' 

Cymbidium  Andersontiy  qui  ne  diffère  t/te  SprcngeUoïdes ,  Arbrisseau  qui  f 

des   véritables  Cymbidium   que  par  le  port  des  i^/i/v;?^c//adeSmitlielde! 

5on  labelle  onguiculé  et    présentant  Ponrc/e/ia  et  Cosme/ia  de  Btotwd  ^  s 


as  GTS  i9î> 

ce  n*est  que  ses  rameaux  portent  de^  Usmouifodes  ,  Lœmodipoda^  et  qui 
empreintes  annulaires  à  rendroil  ou  aurait  pour  caractères  iquatremâchoi- 
les  feuilles  sont  tombées.  11  y  en  a  rcs  disposées  sur  le  même  plan  trans- 
deux variétés  :  Tune  à  feuilles  allon-  ▼ei'sal  en  forme  de  lèvre ,  comme  oel- 
gées  et  réfléchies ,  qui  croit  sur  les  les  des  Myriapodes  ;  première  paire 
pentes  ombragées  des  montigues  de  de  pieds  proprement  dits  annexée  à 
ta  terre  de  Diémen  à  la  Nouvetle-Uol-  la  tête  ;  branchies  du  dessous  de  la 
lande;  l'autre  à  feuilles  beaucoup  plus  queue  remplacées  par  de  petits  corps 
petites,  que  l'on  trouve  au  sommet  vésiculetix  analogues  à  ceux  de  la 
des  montagnes  du  même  pays.  base  des  pieds  des  Amphipodes.  Sui- 

(G..N.)  vant  Savigny  ,  ils  avoisinent  les  Pyc- 
CYSTIBRANCHES.  ÇysHbranchia.  nosonons  et  lient  avec  eux  les  Arach- 
CRUST.   Section  de  l'ordre  des  Iso-  nides  aux  Crustacés.  Les  Cystibran- 
podes ,  établie  par  Latreille  (Règn.  ches  se  distinguent  des  autres  genres 
Anim.  de  Cuv.)  et  qu'il  earactérise  par  la  nature  de  leurs  organes  respi- 
de  la  manière  suivante  :  corps  ordi-  ratoires  qui  consistent  en  des  corps 
iiirement  linéaire  ou  semblanlc  à  un  vésiculaires  ,    très-mous ,    tantôt    au 
fil  ;  tête  portant  quatre  antennes  séta-  nombre  de  six ,  et  situés  un  de  cha- 
oéeSy  dont  les  deux  supérieures  plus  que  côté ,  sur  les  second  ,  troisième  et 
bngues,  deux  immobiles ,  point  ou  quatrième  anneaux,  à  la  base  ex téricu- 
peu  saillantes  ;  bouche  consistant  en  redes  piedsqui  y  sont  attachés  ;  tantôt 
un  labre;  deux  mandibules  sans  pal-  au  nombre  de  quatre ,  et  annexés  à  au- 
pes;    une'  languette    profondément  tant  de  pâtes,  vraies  ou  fausses  ,  du 
échancrée,  divisée  et   en  foi  me  de  second  et  du  troisième    segmens  ou 
lèvre;  deux  paires  de  mâchoires  rap-  à  leur  place,  si  ceux-ci  sont  absolu- 
proçhées  sur  un  même  plan  transver-  ment  aé]k>urvus  d  organes  locomo- 
sa] ,  et  dont  la  paire  inférieure  plus  teurs.  Us  s'éloiffncnt  encore  des  au- 
petite  forme  avec  la  première  une  se-  très  genres  par  leur  appareil  mastica* 
oonde  fausse  lèvre  ;  enfin  ,  deux  pieds-  toire  qui  tient  de  celui  des  autres  Iso- 
oAchoires  de  six  articles,  dont  le  podes  et  de^Myriapodcs ;  leur  lan- 
demier  pointu  ,  et  dont  le  premier  guette  est  plus  gi-anae  proportionnel- 
forme,  en  se  réunissant  à  celui  du  lement  que  dans  les  autres  Crustacés, 
côté  opposé ,  une  troisième  lèvre  ou  la  et  se  présente  sous  la  forme  d'une 
plus  extérieure;  tronc  formé  par  six  lèvre  qui ,  dans  les  Cyames ,  est  qua- 
anneaux  (le  premier  ou  celui  qui  est  dnfide;  les  deux  paires  de  mâchoires 
uni  à  la  tête  non  compris)  suppor-  composent  une  sorte  de  lèvre ,  et  les 
tant  tons  des  appendices  manquant  pieds-mâchoires  de  la  première  paire 
le  plus  souvent  ou  n'étant  que  rudi-  sont  réunis  à  leur  base  de  même  que 
mentaires  sur  le  second  et  le  troisiè-  ceux  des  Myriapodes.  Enfin  ,  ils  aif- 
me  anneaux,  et  constituant  dans  les  fèrent  en  ce  que  les  deux  pieids  an  té- 
antres  des  pâtes  proprement  dites  ;  rieurs  ou  les  seconds  pieds-mâchoires 
ffueue  très-courte,  composée  d'un  à  sont  insérés  sous  la  tête;  le  premier 
deux  segmens  ;  avec  quelques  petits  segment  du  tronc  étant  intimement 
appendices  peu  saillans,  en  forme  de  uni  avec  elle,  très-court,  et  lui  for- 
tnbercules ,  a  l'extrémité  postérieure  mant  un  cou  ou  un  prolongement  en 
et  inférieure;  femelles  portant  leurs  arrière.  Les  pieds  complets  ,  au  nom- 
œu&   sous   les   second  et  troisième  bre  de  dix  à  quatorze ,  sont  terminés 
anneaux  du    corps ,   dans   une  po-  par  un  fort  crochet  ;  ceux  de  la  sè- 
che formée  d'écaillés.  Les  Cystibran-  conde  paire  sont  plus  grands;  Vavant- 
ches  difl^ent  des  autres  Crustacés'  dernier  article  est  renflé  et  forme  a vrc 
Isopodes    par  des   caractères  d'une  le  cmchcft  terminal  une  serre  ou  grifio. 
importance  telle  que  Ijatrcille  a  pro-  Latreille    divise   cette    section   de 
posé  d'ériger  cette  section  en  un  or-  la  manière  suivante  : 
dre   particulier    sous    le     nom     de  F.  Corps  ovale  formé  de  scginrtL'' 
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larges  et  transversaux  ;  des  yeux  lis- 
ses; pieds  de  longueur  moyenne  et 
robustes  ;  la  quatrième  et  dernière 
pièce  des  antennes  simple,  ou  sans 
articulations. 

Genre  :  Cyame.  V,  ce  mot. 

Ici  se  rangent  des  espèces  vivant  eu 
parasites  sur  des  Cétacés  et  des  Pois- 
sons ,  et  n  ayant  que  dix  pieds  par- 
faits; le  second  et  le  troisième  anncjiux 
du  corps  en  sont  dépourvus  et  oUrcnt 
a  leur  place  des  appendices  grêles, 
articules,  qui  portent  les  organes 
vésiculeux  présumés  respiratoires. 

II.  Corps  filiforme;  les  segmens 
très-étroits  et  longitudinaux;  point 
d'yeux  lisses  ;  pieds  longs  et  grôles  ; 
la  quatrième  et  dernière  pièce  des  an- 
tennes supérieures  articulée. 

Genres  :  Chevrolle  ,  Proton  , 
Leptomère.  y,  ce  mot. 

Les  espèces  appartenant  à  ces 
trois  genres  se  tiennent  parmi  les 
Plantes  marines ,  marchent  à  la 
manière  des  Chenilles  arpenteuscs , 
tournent  quelquefois  avec  rapidité 
sur  ellcs-nioines ,  ou  redressent  leur 
corps  en  faisant  vibrer  leurs  anten- 
nes; elles  courbent,  engageant,  les 
extrémités  de  leur  corps.  (aud.) 

CYSTICAPNOS.  BOT.  piian.  Fa- 
mille des  Fumariacécs  de  De  Can- 
doUc,  et  Diadelphie  liexandrie,  L. 
Ce  genre,  extrait  des  Fumaria  par 
Boerrbaave  {Lugd,  Ifori.  ^  p.  391, 
t.  000),  adopté  par  (iaertuer  {île  Fruct. 
a,  p.  161),  et  récemment  par  Ue  Can- 
doUe  (Syst,  Fcgct,^  a,  p.  iia),  ollre 
les  caractères  suivans  :  quatre  pétales, 
dont  un  seul  bossu  à  sa  base  ;  capsule 
vésiculeuse  polysperme,  ayant  dos 
placentas  réunis  entre  eux  ï»ar  un  ré- 
seau membraneux.  Le  Cjsiicnp/ius 
a/ricana^ Gaerin,, Fumaria  i^esicarioy 
L.,  est  l'unique  espèce  de  ce  genre  : 
c'est  une  Plante  herbacée  ,  à  rameaux 
grimpans  ,  munie  de  pétioles  termi- 
nés en  vrilles  ,  et  ayant  une  corolle 
d'un  blanc  rosé.  Elle  est  indigène  du 
cap  de  Bonnc-E>pérance.       ^g..n.) 

CYSTICERQUE.   Cysticcrcus. 
INTEST.  Genre  de  l'ordre  des  Vésicu- 
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la  ires ,  dont  les  caractàrei 
kiste  extérieur  simple,  renl 
Animal  presque  toujoun 
libre  de  toute  adhérence, 
corps ,  presque  cvUndriqui 
nié ,  se  termmc  en  arrière  1 
sicule  remplie  d'un  liquiiJ 
reut.  La  Icte  est  munie  de 
coiis  et  d'une  trompe  coi 
crochets.  LesCysticciqueSi 
genre  peu  nombreux  en  cs| 
tics-naturel. — Leur  kiste  1 
ouverture ,  leur  sert  de  c 
de  prison  ;  ils  n'y  adhère 
cune  manière  ;  une  couc 
de  liquide  les  en  sépare  el 
met  d'exécuter  quelques  n 
dans  son  étendue.  Ils  soni 
rai  solitaires  ,  rarement  a 
de  deux  dans  une  môme 
L'Animal  se  compose  d'u 
tragone  munie  de  quatre 
d'une  trompe  garnie  de  croc 
corps  cyliudioïde  ou  aplati , 
gai  ;  d'une  vésicule  caudale 
me  et  d'un  volume  vaiiablf 
d'un  liquide  transparent  co 
solution  une  petite  quantil 
mine.  Le  kiste,  qui  cnvelc 
tammeut  les  Cysticcrques,  1 
que  par  un  seul  feuillet  me 
oiiVnnt  une  rési.>tauce  assc 
rable.  Sa  surfine  intérieur 
et  polie;  l'extérieure adhèr 
parts  au  moyeu  de  pro 
celluleux  et  vasculaires  soi 
visibles.  Les  organes  au  n 
quels  les  kistes  sont  plong 
|H)inl  détruite  dans  les  jKii 
derniers  occupent  ;  lourtis 
tut  déplacé  et  refoulé  lorsqi 
contrent  à  la  surface  des  v 
couveits  d'une  mcnilirani 
ils  sont  souvent  enveloppé 
j)arts  par  celte  dernière  et  1 
que  par  un  mince  pédicule 
position  bc  rencontre  très 
ment  pour  le  Cyslicerque 
11  est  présumable  que  le  ki 
dépendance  de  l'Animal  d 
ganes  duquel  il  se  trouve  ; 
vie  commune  avpc  lui ,  pui 
te  entre  eux  dos  communie 
luleuses  el  vasculaires ,  et 
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ctbale  à  sa  suHace  interne  un  fluide    mouvemens  ondulatoires  ;  elle  s*al- 
séreux  destiné  sans  doute  à  nourrir  le    longe ,  se  contracte  de  sa  base  vers  la 
Ver  renfermé  dans  saC  cavité.  La  tête    partie  antérieure,  et  bicntât  le  corps 
des  Cysticerques  est  susceptible  de    et  la  tétc  se  développent  à  Textërieur. 
rentrer  dans  le  corps,  et  celui-ci  de  se    Dans  le  moment  de  la  contraction ,  la 
replier  sur  lui-même  dans  une  étcn*    surface  de  la  vésicule  présente  des 
due  variable,  comme  les  tentacules    rides  transversales  d'une  grande  ré- 
des  Limaces.  Dans  quelques  espèces ,    gularité.  On  ignore  le  temps  que  les 
le  corps  peut  rentrer  dan^  la  ve&icule    Cysticerques  peuvent  vivre  ;  on  ignore 
et  s'y  trouver    entièrement   caché,    égalemcut  celui  qu'ils  mettent  à  se  dé- 
Lorsqu'on  rencontre  des  Cysticerques    veloppcr.  Tout  porte  à  croire  que  ces 
sur  un  Animal  mort ,  ils  sont  toujours    époques  varient  suivant  les  espèces, 
rélraciés.  La  tête  ressemble  beaucoup    II  est  des  Cysticerques  que  l'on  trouve 
à  celle  des  Ténias  armés  ;  elle  est  té-    toujours  dans  le  même  état  de  déve* 
tragone  ;  son  sommet  est  orué  d'une    lop[)ement,  tel  est  celui  du  tissu  cel- 
trompe  rétractile  ,  courte  et  garnie    1  ula ire. I^Cysticerque à  col  étroit  varie 
d'un  double  rang  de  crochets  dont  la    depuis  le  volume  d'une  noisette  jus- 
pointe  se  dirige  en  arrière.  Les  su-    qu  à  celui  du  poing;  mais  T  Animal  est 
çoirs  y  au  nombre  de  quatre,  placés    to  u  jours  parfaitement  conformé,  quel- 
aux  angles  de  la  tcte,  sont  grands,    le  que  soit  sa  grandeur.  Le  Cysticer* 
profonds,  bordés  d'un  auue:iu  mus-    que  fasciolairc  a  été  observé  a  divers 
culeux,  et  ressemblent  beaucoup  aux    degrés  de  dévelupi)eraent  :  Goëze  a 
pores    des    Distomes.    IjC  col    n'est    fait  sur  ce  singulier  Animal  une  série 
qu'une  dépression  plus  ou  moins  ion-    d'obsLTV«'itions  très-intéressantes  que 
guc  et  qui  n*existe  pas  dans  toutes  les    le  hasard  nuus  a  mis  à  même  de  répé- 
espèces.  Le  corps  e.->t  plus  ou  moins    ter  et  dont  voici  le  préci*:.  Les  Cysti- 
aitoDgé,  sa  surface  externe  est  cou-    ccrqucs  n'ont  encore  été  trouvés  que 
▼ertc'do  rides  inégales  qui  lui  don-    dans  des  Mammifères;  ils  habitent  en 
oeot  un  aspect  articidé  ;  d  est  creux    général  un  organe  particulier  tel  que 
intérieurement,  sa  cavité  nccommu-    le  foie,  le  mésentère,  etc.  Une  espè- 
niqne  point  avec  celle  de  la  vé>icule    ce  (le  Cysticcrqucdu  tissu  cellulaire) 
caudale;  il  ne  faut  pas  regarder  com-    les  attaque  tous  indistinctement.  Le 
me  fiiisant  partie  du  corps ,  la  portion    cei*vcau  ,  le  cœur,  les  ]X)unions ,  les 
de  la  vésicule  qui  y  adhère  et  qui  se    yeux  ,  les  muscles  ,  etc. ,  en  sontquel- 
tronvc  quelquefois  allongée  en  tube  ;     qiicfois   tellement  pénétrés    que  les 
le  oorps  est  toujours  ridé ,  et  ce  qui    kistcs  se  touchent.  C*cst  à  la  présen- 
appartient  ù  la  vésicule  ne  l'est  point;    ce  de  ces  Animaux  qu'est  due  cette 
le  tissu  qui  forme  le  corps  est  d'un    dégoûtante  maladie  des  porcs ,  que 
Mme  de  lait ,  d'une  consistance  mé-    l'on  nomme  ladrerie  et  dont  l'Homme 
diocre ,  sans  fibres  apparentes  et  rem-    n'est  pas  lui  même  exempt.  Rudolphi 
pli  d'une  énorme  quantité  de  petits    rapporte  un  exemple  bien  remarqua- 
corps  vésiculaires,  arrondis,  plusnom-    bic  d'une  FcMnme  dans  le  cerveau  de 
kreux  à  la  face  interne  et  se  détachant    laquelle  le  Cysticerque  du  tissu  cellu- 
làcilement;  vus  au  microscope,   ils    la  ire  se  trouvait  en  abondance;  plu- 
sont  entièrement  transparens.  La  vé-    sieurs  muscles  en  étaient  pénétrés  ;  il 
sicule  caudale  varie  de  forme  et  de    en  rencontra  trois  dans  les  colonnes 
volume  suivant  les  espèces;  elle ren-    charnues  du  cœur.  (f^.  Rudolphi, 
ferme  un  liquide  incolore  qui  tient  en    Syn. ,  p.  546.) 
Solution  une  petite  quantité  d'AIbu-      "  Cysticerque  fasciolaibb  ,  Crsti-^ 


Cysticerques  vi-    Anim.  sans  vert. ,  3,p. 
▼^s  dans  l'eau  tiède,  on  voit  la  vési-    Ver,  confondu  avec  les  Ténias  par 
Cille  caudale    légèrement    agitée  de    Pallas  et  d'autres  auteurs,  est  long  de 
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tiix  à  sept  pouces,  large  de  deux  li>  restomac,ctc.,duLiévreetdu 

gnes  dans  sa  partie  antérieure  et  d*u-  L'on  connaît  encore  le  Cn 

uo  postërieurenient  ;   pourvu  d'une  QU£FiSTULAiR£yRud.,Svn.,i 

tctc  a  grands  suçoirs  avec  une  trompe  n.  9 ,  qui  habite  le  ChevaL— ( 


comme  articule  ;  d  a  ëtë  trouve  dans  le   Hangous.  —   Rudolphi  r 

le  foie  de  plusieurs  Rongeurs  du  gen-  comme  espèces  douteuses  les 

re  des  Rats ,  de  quelques  Chauve-  ccrques  des  viscères  de  THomi 

Souris.  Cysticcrque  du  Chien.  —  Cy 

Cysticebqub  a  coi.  Atroit,  Cys'  g,"^  <*"  t^"^®»?-  —  Cysticerque 

licercus  ienuicollU,  Rud.,  Syn./p.  ^aupe.   —  Cyslicerqne  du  L 

1 80  ,  n .  3  ;  IfyHatis  globosa ,  Lamkf ,  varublc.  —  CysUcerque  du  Dai 

5,  p.  16a,  n.  1.  Ce  Ver ,  long  d'un  A  n^^çy^^^\ïnr\^  u     ^^  .j-     / 

deux  pouces ,  a  la  tète  mëdiocre  k  su-  CYSTIDICOLL.   CyUtdicoU 

çoirs  orbiculaires  ;  le  col  étroit,  dune  test.  Genre  établi  par  Fischer^ 

longueur  et  d'une  forme  variables  ;  le  *"* Fissulesde  Lamarck et  auxC 

corps,  cylindrique  ou  déprimé  ,  est  ^^^^s  par  Rudolphi.  V.  Ophi 

couvert  de  rides  irrégulières,  très-  ***•                                       v'*'^' 

rapprochées ,  rarement  écartées,  avec  CYSÏIQUES.  intest.  C'est , 

une  très -grande  vésicule  caudale,  Bosc,  dans  le  Dictionnaire  de  : 

souvent  globuleuses,  rarement  ovales  ville ,  un  ordre  d'Intestinaux  qi 

ou  oblongues.Habilesous  le  péritoine  contenir  les  genres  Hydatidc 

et  la  plèvre  de  la  plupart  des  Animaux  nure,  Cysticcrque  et  Ëchinot 

domestiques  et  de  plusieurs  autres  y,  ces  mots. 

Mammifères  des  mêmes  genres.  ,  CYSTOCEIR  A.  bot.  c 

Cysticerque  DU  TISSU  CBLLtTLAi-  f^  Hydrophytcs.)    Genre    élabl 

RE  ,    Cyslicercus  cellulosœ  ,  Rud.  ,  Agai-dh  (  Sp,  Alg,,  p.  60)  au 

Syn.,  p.  180,  n.  4;  Hydatigeraceltu'  ^^^^  jes  Fucus  des  auteurs  ,  e 

/cMŒ  ,  Lamk.,  3,  p.  i34,  n.  3.  C  est  à  [^3  caractères  consistent  dans  1 

la  présence  de  ce  Ver  que  les  Cochons  ceptacles  tuberculeux ,  lacuneui 

doivent  la  maladie  connue  sous  le  nom  tenant  des  capsules  confondues 

de  ladrerie ,  qui  attaque  Quelques  au-  desfilamens  articulés.  Son  nom 

1res  Animaux  et  même  l'Homme.  Il  ^^  vésicules  enchaînées.  Les  r 

s  empare  du  tissu  ,  des  chairs  et  des  ^^  Cystoceira  sont   sculcUifo 

viscères;  d  sy  mulUphe  en  énorme  igur  tige  est  ronde  ,  souvent  r 

quantité ,  et  1  art  est  souvent  impuis-  inférieu rement  en  vésicules  on 

sjinl  contre  l'invasion  de  cet  ennemi,  ^^^  ç^  frondes  qui  régnent  dan 

très-connu  des  médecins  et  des  vété-  jg  \^  longueur;  leurs  feuilles  pi 

rinaires.  qu  dichotomes  et  que  ne  couvi 

Ctsticerque  pisiformb  ,  Cysticer-  cun  pore ,  sont  inférieurement  \ 

eus  pUiformis^  Rud. ,  Syn. ,  p.  iSi ,  et  parcourues  par  une  nervure, 

u.  6;  Hydaiia  pisiformis^  Lamk. ,  3,  leur  extrémité  filiforme  garnie 

p.  162,  n.  s.  C'est  un  petit  Ver  de  cinq  dessus  leur  partie  mitoyenne  de 

à  huit  lignes  de  longueur  ,  k   tète  cules  qui    portent  les  réceptac 

moyenne,  armée  de  suçoirs  orbicu-  leur  exti*émité  ;  ceux-ci  sont  la 

laires,  profonds    et    dune    trompe  lés  et  loculés.  L'auteur  convîei 

courte  et  grosse ,  couronnée  de  cro-  ces  caractères  sont  assez  obscui 

chets  médiocres.   Le    C9i*ps  est  ru-  que  le /àci65  est  plus  constant  qi 

gueux ,  légèrement  aplati  et  de  la  mô-  cependant  l'admission  du  Fucu 

incjlongueur  environ  que  la  vésicule  quosus  pnrini  les  Cystoceira   p 

aiudale.  Habite  la  surface  du  foie ,  de  que  ce/acies  n'est  pas  plus  œrtai 
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ki  OFtctèrès.  Trente  -  neuf  espèces , 
dont  deux  doivent  être  encore  exa- 
minées pour  y  être  comprises  dëfinlti- 
venent  (les  Fùctisêubfarcinaius,  Mer- 
tens,  et  caudaHiM ,ljaib'û\.,  de  la  Nou- 
Tdle  -  Hollande  )  y  composent  dans 
Agardh  le  genre  qui  nous  occupe. 
UBB  principales  qu'on  trouve  commu- 
nément sur  nos  côtes  sont  les  Cysto- 
tara  eneoides ,  sedoides  ,  Mjrrica  , 
Jbiei  marina,  granulaia,  barbota  , 
coHcaienata ,  discont  et  abrotanifolia. 
hrmi  les  espèces  exotiques ,  nous  ci- 
teronj  le  C.  iriquetra  ,  Fucus  articu^ 
iatus  de  Forskahl ,  de  la  mer  Rouge 
d'où  Delile  Ta  rapportée  —  Le  Cy»- 
toceim  êiiiquosa  ,  Fucus  siliquosus 
de  Linnë  et  des  auteurs,  est  la  plus 
vulgaire  de  toutes;  on  la  trouve  sur 
nos  rochers  ou  jetée  abondamment  à 
la  côte  qu'elle  couvre  d'amas  noirâ> 
très  et  fort  entremêlés  dans  la  saison 
des  tempêtes.  Lamouroux  n'adopte  le 
genre  Cystooeira  que  comme  sous- 
genre.  (B.) 

•  CYSTOLITHES.  icHiN.  Quel- 
ques ory  ctographes  ont  donné  ce  nom 
à  des  Dointes  d'Oursins  fossiles  en 
forme  de  massue.  (lai£..x.} 

GYTHÉEIÉE.  Cjihere,  crust.  Gen- 
re Ibndë  par  Millier  et  placé  (Règn. 
Anim.  de  Cuv.)dans  l'ordre  de  Bran- 
chîopodes ,  section  des  Lophyropes. 
latreille  lui  donne  pour  caractères  : 
un  test  bivalve  ;  une  tête  cachée  ;  deux 
totennes  simplement  velues  ;    huit . 
pales.  Ces  petits  Crustacés  ont  la  plus 
grande  analogie  avec  les  Cypris,  et 
n'en  différent  guère  que  par  le  nom- 
W  des  paires  de  pieds.  Lcurorgani- 
ution  est  encore  très-peu  connue. 
Od  ne  les  trouve  que  dans  les  eaux 
ttlées ,  au  milieu  des  Fucus  et  des' 
iViIvpîers  marins.   Straus   les  place 
dans  son  ordre  des  Ostrapodes.    F", 
ce  mot.  Mtiller  {Entomostr,  seu  Insecia 
(estaeea  )  en  décrit  et  figure  cinq  es- 
pèces; parmi  elles,  nous  remarque- 
rons la  CTTHlÊRéB  VERTE,  Cyt.  viri- 
dtSj  Millier  (  ioc.  cil.  ^  p.  64  ,  tab.  7, 
fig.  1  et  9  ) ,  ou  le  Monoculus  viridis 
de  Fabridus  et  la  Cfihenna  viridis  de 
Ijamarck  (  Hist.  des  Anim.  sans  vert. 


CYT  S99 

T.  V,  p.  ia5).  On  peut  la  considérer 
comme  type  du  genre.  Nons  ne  con- 
naissons aucun  auteur  qui  ait  ajouté 
de  nouvelles  espèces  à  celles  décrites 
par  Millier.  (aud.) 

CYTHERÉE.  Cyihena,  iNS.  Nom 
donné  par  Fabricius  à  un  genre  d'In- 
sectes  de  l'ordre  des  Diptères,  et  que 
Latrcille  a  changé  en  celui  de  Mulion 
à  cause  de  l'emploi  qui  en  avait  été 
précédemment  (ait  par  Mu  lier  pour 
désigner  un  genre  de  l'ordre  des 
Crustacés.  F,  Mulion.  (aud.) 

♦  CYTHERÉE.  Cytherea.  MOLT..Ce 
genre  joint  à  l'élégance  des  formes  le 
brillant  naturel  si  rare  parmi  les  Co- 
quilles bivalves.  Cet  éclat  est  dû  à  ce 
3ue  l'Animal  ne  revêt  sa  coquille 
'aucun  épiderme  ou  drap  marin. 
Lister  les  rangea  dans  ses  Pétoncles  , 

Sui  renferment  indistinctement  des 
ucardes  ,  des  Vénus  ,  des  Cythé- 
rées ,  des  Tellines ,  en  un  mot  pres- 
que toutes  les  Coquilles  bivalves.  De- 
puis Lister  jusqu'à  Linné,  nous  ne 
voyons  aucun  auteur  faire  avec  elles 
un  groupe  particulier;  Linné  est  le 
premier  qui  ait  réuni  dans  son  genre 
Vénus ,  non-seulement  les  Vénus 
d'aujourd'hui ,  mais  encore  les  Cy- 
thérées  qu'on  en  a  séparées  depuis.  Le 
genre  de  Linné  présente  une  coupe 
très-naturelle  qui  semblait  peu  sus- 
ceptible d'être  subdivisée;  Bniguîère 
lui-même  n'en  sentit  pas  le  besoin,  et 
il  le  conserva  entièrement,  comme 
on  le  voit  par  l'inspection  des  plan- 
ches de  l'Encyclopédie  ;  cependant  de 
nouvelles  découvertes  se  faisant  cha- 

Îrue  jour ,  il  était  de  plus  en  plus  dif- 
icile  de  distinguer  les  espèces  ,  et  on 
était  surle  point  de  ne  plus  s'y  recon- 
naître, lorsque  Lamarck  proposa  une 
division  générique  que  Ion  dut  saisir 
et  conserver.  Il  partagea  en  deux  par- 
ties presque  égales  le  genre  Vénus,  et 
facilita  ainsi  1  étude  des  espèces.  Ce 
fut  d'abord  dans  le  S}'Stèmc  des  Ani- 
maux sans  vertèbres,  publié  en  1801 , 
et  sous  le  nom  de  Meretrix,  que  ce 
genre  fut  pi  oposé.  L'inconvenance  du 
nom  détermina  son  auteur  à  lui  subs- 
tituer celui  de  Cythérée  dans  les  Mé- 
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moires  sur  les  Fossiles  des  environs  vergcntes ,  rapprochées  A  le 

de  Paris ,  insérés  dans  les  Annales  du  et  une  tout-à-tail  isolée ,  siti 

Muséum  ;  dcs-lors  ce  nom  fui  adopté  la  lunule  ;  trois  dents  cardii 

généralement  et  consaci'ë  au  nouveau  vergentes  sur  l'autre  valve 

Î;enre.  Guvier( Règne  Animal)  admet  fossette  un  peu  écartée  pan 

es  C^théréeâ  seulement  comme  sous-  bord  ;  dents  latérales  nulles 

genre  des  Vénus.  Ocken  lui  consei-ve  présumer  que  TAniroal  desC 

le  nom  de  Meretrix;  et  Megerle  le  di-  ressemble  beaucoup  à  celui  d( 

vise  en  trois  autres  genres ,  F'enus  ,  comme  lui  il  doit  être  muni 

Trigona^  Oiificulus.  Férussac  (Tabl.  tubes  extensibles  ;  toutes  1« 

Syst.  des  Anim.  Mollusques)  propose  rées  sont   marines;  toutes  i 

de  diviser  ce  gcui*e  en  cmq  sous-gen-  pourvues  de   drap  marin  ; 

res  ;  la  f^enus  pcctinata  de  Linné  sert  grand  u ombre  est  lisse ,  ou 

de  type  au  premier;  c'est  le  genre  des  sillons  ou  des  côtes  parai 

.///7/ie/;7/iS  d'Ockcn ;  la  Venus  sciipta  bords;  quelques-unes  dont  ( 

de  Linné  sert  de  type  au  second;  il  ren-  Férussac  ont  fait  une  section 

tre  encore  dans  les  ArtJiemU  d'Ockcu;  côtes  longitudinales.  Nous  al 

le  troisième  sous-genre  est  (ait  avec  la  poser  quelques-unes  des  es] 

^e/zi/« //^/r/za  de  Linné  qui  constitue  pourront  servir  comme  de 

le  genre  Luripes  d*Ockcn;lequatriè-  ralliement  pour  les  grouper 

mcavccla/'^f////je4:(;/e/adcLinné,qui  «  ^ -n^o  ««^♦:«^««, 

répond  aux  genres  CUcutus  de  Me-  *   *  Coqudlcs  pcctmces. 

gerle  et  ArthemU  d*Ockcn  ;  enfin  ,  le  Cytiiébéepectinke  ,  Cyth 

////a/a,  I^mck. ,  Anim.  sans  V€ 
p.  ô?*», n"  63  ;  Venus  pecttnat 
Sysi.  Mai.  xiii ,  T.  i ,  5285 

partager  en  plusieurs  sections  le  genre  l)'Argenville ,  tab.  ai;  Enc 

nombreux  qui  nous  occupe,  il  aurait  971  ,  fig.  1,  A^  B.  Elle  est  ov: 

suiH,  à  ce  qu'il  nous  semble,  d'ado]^  gulièrement  m<irquée  de  tac 

ter  les  divisions  proposées  par  Ijh-  vos  ou    rouges-brun  sur    ' 

marck  ;  car  n'étant  iaites  que  pour  blanc  ;  elle  est  ornée  à  l'exti 

faciliter  l'étude  des  espèces ,  et  rcpo-  côics  longitudinales  granulei 

s;intparconséqucnt  sur  des  caractères  les  du  milieu  sont  tout-à-j 

de  p<:u  de  valeur,  il  importait  peu  gitudinales;  les   latérales   s 

que  CCS  sous-divisions  fussent  basées  obliques,  courbées  et  bifides 

plutôt  sur  tel  Ctiractère  accessoire, que  interne  de.-i  valves  est  crénel 

sur  tel  autre.  Ici  c'est  la  forme  géuii-  ^o.  Coquilles  aplaties  ,  su 

I aie;  la  ce  sont  de»  bords  crénelé,  laides,  à  Jrochcts aplatis. 

OU  lisses  qui  servent  a  les  etabur.  '                      ^ 

Nous  dirons  pourtant  qu'il  est  plus  Cytiiéree  plate  ,  Cytker 

naturel  de  se  servir  de  la  forme  gé-  ia  ,Lnmck.  ,  Anim.  sans  ve; 

uéralc  pour  faire  des  divisions  dans  p>ig*   575,    n^    57;    Venus 

un  genre  que  de  loutautre,  ce  moyen  Umel.,  Sysi.  Nai.  xiii,  T.  i, 

met  eu  rapport  de  forme  les  Coquilles  *u^  79  ;  Kumpli ,  Mus. ,  tab 

analogues;  c'est  aiusique  le  premier  c  ;  Eiicyd.  ,  pi.  274,  fi^.  i. 

sous-geure   renferme  des   Coquilles  sublenticulairc,  aplatie,  à 

qui  ont  des  côtes  longitudinales;  le  peu  proémiuens,  les  bords  a 


que 

ce  genre  :  coquille  équivalve,  iné-  lonnée  ou  striée  transvers 

quildtérale,  suborbiculaire ,  ti'igone  diversement  peinte  de  tacb 

ou  transverse  ;  quatre  dents  cardina-  ou  brunâtres ,  plus  ou  moio 

}es  sur  la  valve  droite,  dont  trois  di-  sur  un  fond  blanc  ou  grisât 
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t  ëtroîte  ;  elle  se  trouve  fre  que  deux  rayons  ;  la  seconde , 

[ndien;  elle  a  un  pouce  également  sur  un  fond  blanc,  pré- 

eux  pouces  dans  les  di-  sente  un  grand  nombre  de  rayons 

largeur  et  de  longueur,  d'un  rouge  violâtrc  ,  disposes  assez 

les  oibiculaires.  rcgiilièrement  sur  toute  la  surface. 

Quoique  cette  Coquille  se  trouve  vi-> 

jBXOLÈTf,  Cytherea  exo-  vante   dans  les  mera    de  Tlnde    et 

•  ^  Anira.  saus  vert.  T.  de  la  Nouvelic-Ho) lande ,  son  an»- 

n*'  48  ;  Serins  exoleta  ,  logue  fossile  se  retrouve  néanmoins 

ciL  ),  p.  0384,  n^  75  ;  en    France  aux    environs  de    Bor- 

W- au  Sénég.  ,  pi.  16,  deaux.    Lamarck  >    pour   distinguer 

lyl.,  agi  ,  fig.  137,  sous  la  fossile  de  la  vivante,  lui  a  donné 

toDclc,  et  tab.  393  ,  lig.  le   nom  de  CsTHéRiE  erycinoïde, 

.,pk.  379,  iîg-  5,  et  pi.  Cytherta  erfcinoïdes^  qui  est  telle- 

L,  B.  Cette  Co(|uilie  varie  ment  semblable  à  la  C3  thérée  Cédo- 

ant  aux   couleurs  :  elle  Nulli,  que  nous  ne  croyons  pas  né- 

dis  toute  blanche,  avec  cessaire  de  rien  ajoutera  sa  descrip- 

nmules  d'un  fauve  pâle  ;  tion. 

les  taches   fauves  sont        CTTHÉRés  Citutne,  CythenaCt- 

Liées  ;     elles     prennent  trina^  Lamk.,  Anim.  sans  vert.  T.  v, 

la  disposition  de  rayons,  p.  667,  n.  94.   Coquille  assez    rare 

\  eioiète  est  orbiculaire,  dans   les  collections ,  mais  intéres- 

peu  bombée;   elle  est  saute  en  ce  qu*elle  offre  un  nouvel 

lonnée   parallèlement   à  exemple  d'une  analogie  parfaite  avec 

A  lunule  est  cordiibrme  une  de  nos  Coquilles  fossiles  des  en* 

nquée.  Cette  Coquille  se  vimusde  Paris.  Elle  est  coidiforme  , 

1;  toutes  les  parties  dos  globuleuse  ;  subtrigone,  Striée  trans- 

ope.    Elle   a    ordinaire-  versaicment,   quelquefois    rustiquéc 

pouces  environ  dans  ses  vers  les  bords  ;  crochets  prdémincns  ; 

'  «  lunule  grande ,  cnniilbrme ,  marquée 

Iles  ovales  '  ^^  ""  *"'*  enfoncé  ;  corselet  rous- 

sâtre  ou  brunâtre  y  lancéolé ,  séparé 

l..GÀD*-?iuLLi ,   Cythe^  par  une  ligne  plus  foncée;  à  l'inté- 

,  Uimck. ,  Anim.    sans  rieur ,  dans  les  individus  bifcn  frais  , 

h  664,  n**  i4;  f^enua ery^  elle  est  rose  pourprée  /excepté  Tan- 

„lioc,cU.)^  3^71)  n*^  >3;  gle  antérieur  qui  est  brun;  la  dent 

otiyl.  tab.  368,  fig.  .i64  ;  1  un ulalre  ou  latérale  est  petite ,  rudi- 

koa64r.y   ùa.,  a  f    a  y  b.  menla ire  dans  «quelques  individus; 

ille,  sans  être  rare,. est  elle-  est  mune  ciltoti,  pâle  à  Texte- 

cherchée  dans  les  collée^:  rieur;  elle  a  un*  pouce  et  demi  dé 

«■■de  ses  belles  couleurs  ;.:  largis  ;  elle  Vit  adwellemient  dans  les 

ide  y  ovale ,  agréablement  mers  tic  la   Neuvelle-^Hollande ,  et 

êfih  rayoQs  vlia  ou  moins  son  anatôgue  foaëile  qtié  'nous  nom- 

i'iin  iauve  rAgeatre,  dont  mons  Cy thérée  globuleuse  ,  Cyi/içrv^ 

ns  plus  larges  sont  plus  g/ohuhsit,     pour    l'en    distinguer; 

inmoncés;  toute  sa  sur-  n'en  difi'ère  réellement   que  par  le 

rgée  de  sillons  larges  et  mntii^  de  couleur  di\  h  son  long  sé-^ 

Aniile  est  orangée  et  bien  jour  dans  la  terre.  Klle"  se  trouve  à 

.  La  beauté  de  cette  Co-  Orsay  ,  près  "Versailles.  (6..n.) 

«engagés  àla  faire  figurer        ♦rVTHTÎnrWB'   r-J//     • 

Bcli^  de  ce  Dictionnaire  ,  ,r    *"^  1   r^îi'^'  Qf^i/ienna.  crust; 

de  type  au  genre  qui  nous  (lamarck.)  T.  Cythkbkb. 

e  présente  deux  variétés  1        ♦  CYTINÉES.  Çytineœ.  bot.  phan. 
,  sur  un  fond  blanc ,  u'oi-    L^geh^e  Cyiinàê  avait  été  placé  par 
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Jussieu  à  la  fin  de  la  famille  des  Aris-  genre  Rq[fie»ia  qu'on  n'a  point  cn- 

tolochiëes.  Dans  son  beau  travail  sur  core  observé.  Le  genre  Nepenthes  e& 

\e^exï\'c  Iiafj/lcsiajK,h\o\yu(Trans,  le  seul  dont  lorganisation  nous  ai 

Lin,  Lond,,  vol.  1 3) considère  le  genre  été  dévoilée  complëtemenL  Gaertnei 

Cyiinus  comme  le  type  d'un  nouvel  en  avait  décrit  lembi^yon ,  qui  es 

ordre  naturel  qu'il  nomme  Cyiinées ,  d'une  ténuité  extrême ,  comme  monr 

et  dans  lequel  il  pince  les  trois  genres  ootylédoné.  Le  professeur  Ricbard 

r>^^: —     n-/v»-_-_  .*  a; A„  ^„  1 : — i.!^...-.  ^.^ — i — on  commi 

son  Ana 
la  ).  Nou 

mais  il  fa  ut  convenir  que  par  leur  port  l'envoyons  aux' mots  Cy/k'/ie/îfo,  Ne 

ils  n'ontentre  eux  aucune  ressemblan-  penthes  et  Rttfflesia ,  pour  bien  (airc^ 

ce.  Voici  les  caractères  de  ce  eioupe,  connaître  l'organisation  curieuse  de^fc 

tels  à  peu  pi-ès  qu'ils  ontéléétablis  par  genres  qui  composent  ce  groupe. 
Ad.    Drongniart    dans  le  Mémoire  (a.  r.) 

au'il  vient  de  publier  à  ce  sujet  (Ann.        CYTINEXLE.  Cydruis,  bot.  phait  ^ 

bc,  Nat. ,  vol.  i):  les  ilcurs  sont  uni*  Ce  genre  singulier  ,  placé  d*aborf& 

sexuées,  monoïques  oudioïquesj  le  dans  la    famille  des  Aristolochiée»   » 

calice  est  adhérent  et  infère  dans  les  est    devenu    pour    le    célèbre    BL  • 

genres  Çyti nus  et  Jtajfiesiai  il  est  au  firov^n  le  type  d'une   nouvelle  fm^ 

contraire  libre  et  supère  dans  le  Ne-  mille,  f^.  Cytinées.  Il  se  composas 

penlhes,  son  limbe  est  à  ouatre  ou  d'une    seule  espèce,   Cyiinuê'  Hy^ — 

cinq  divisions  imbriquées  ;  les  étami-  pocisiiSf  L.,  Brons., Ann.8c. Nat.  i,  t  - 

nés,  au  nombre  de  nuit  à  seize  ou  4,  vulgairement  Hypociste,  Plante  pu — 

même  plus  nombreuses,  sont  mona-  rasite ,  ayant  à  peu  près  le  port  d'ui»^ 

ilelpbes  et  synanthères  ;  leurs  filets  Oroba ncne,  et  croissant;sur  la  racine 

réunis  forment  une  colonne  centrale  de  diverses  espèces  du  genre  Ciste   , 

et  cylindrique  j  les  anthères  sont  ex-  dans  le  midi  de  la  France ,  l'Espagne  , 

trorses  et  à  deux  loges ,  s'ouvrant  par  l'Italie,  le  Portugal ,  la  Grèce  et  l'A.- 

un  sillon  longitudinal;  dansles  genres  sie-Mineure.  Sa  tige  est  courte,  dre»-- 

Cytinus  et  hepenihes ,  elles  sont  rcu-  sée,  simple ,  fixée  par  sa  base  sur  l«« 

mes  au  sommet  de  l'androphore,  et  racine  des  Cistes  ;  elle  est  couverte? 

foi-ment  une  masse  à  peu  près  sphé-  entièrement  d*écaiMes  imbriquées  en 

lique  ;  l'ovaire  est  infère  ou  supère  ,  tous  sens  ;  les  fleurs  sont  monoïques 

ainsi    que  nous  l'avons  dit  tout   à  et  forment  un  épi  presque  globuleux 

l'heure;  il  oflVe  une  ou  quatre  loges  ,  dont  la  nartie  inférieure  est  occupée 

et    qualie    à    huit    trophospermcs  par  les  fleurs  femelles  ;  les  fleurs  mâ- 

parictaux ,  placés  longitudinalement  les  ont  un  péiiantlie  double  ;  l'exté- 

et  recouverts  d'un  très-grand  nombre  rieur  est  tubuleux  è  sa  base,  ayant  son 

d'ovules.  Le  style  est  cylindrique  ou  limbe  è  quatre  divisions  ovales  oblon- 

nul ,  terminé  par  un  stigmate  lobé ,  gués ,  un  peu  inégales ,  velues  en  de- 

et  dont  le  nombre  des  lobes  corres-  nors  et  ciliées  sur  le  bord;  le  tube  est 

pond  à  celui  des  tropbospeimes.  I.«cs  velu  à  sa  face  Axteme;  il  est  plein  in- 

gitiines  contiennent,  dans  un  endo-  téheurementlP  le  périanthe  interne 

sperme  charnu  ,un  embryon  dressé,  est  plus  grand  et  plus  régulier  que 

axillaire  et  à  deux  cotylédons.  l'externe;    il  est  tubuleux  et  com* 

Ces    caractères  sont   fort  incom-  me  campanule ,  partagé  à  sa  partie 

plets  ;  en  effet  on   est  encore  loin  interne    en   quatre    cavités    ouver- 

dc  bien  connaître  Torganisation  des  tes   supérieurement   par    autant  de 

trois   genres  qui  forment  ce  grou-  petites  lames  saillantes  qui  partent  de 

pc  ;    le   fruit  du  Cytinus  ,    et    par  ta  paroi  interue  ;  le  limbe  est  à  quatre 

conséquent  la  sttucture  de  la  grame  divisions  ovales  dressées ,  égales  en- 

et  (le  1  embryon  sont  inconnus.  Il  en  tie  elles;  les  étamines ,  au  nombre  de 

est  de  même  des  fleurs  femelles  ^u  huit,  sont  symphysandrcs^  c'est-à- 
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en  à  la  Ibis  entre  elles  par 
s  et  leurs  anthères;  TanUro- 
çylindrique  et  plaoS  ou  ccn- 
quatre  cloisons  dont  nous 
rltf  précédemment;  les  a  li- 
ât reunies  circulairement  et 
es  d'un  tubercule  à  huit 
elles  sont  à  deux  loges 
s'ouvra nt  chacune  par  un 
igitudinal.  Il  n'existe  nulle 
trgane  femelle,  l^es  fleurs 
ont   un    ovaire  infère  ^lo* 

surmonté  par  le  pénao-r 
ne ,  qui  offre  la  même  Ibr- 
i  même  disposition  inté- 
ifi  celle  que  nous  venons  de 
»rëcédemmentdans  les  fleurs 
r  périanthe  externe  se  com- 
deux  ou  trois  lanières 'qui 
de  la    partie  extérieure  et 

de  Tovuire;  le  style  est  cy* 

,  placé  au  centre  des  cloi- 
perianthc,  terminé  par  un 
globuleux  déprimé  ,  à  huit 
uses ,  séparées  par  autant  de 
-ofonJs.  Si  Ton  coupe  To* 
ravers,  il  présente  une  seule 

parois  de  laquelle  sont  in- 
it  tropbospennes  longitudi- 
i'sont  comme  peltés ,  c'est-à- 
-élargis  intérieurement  et 
t  insérés  par  une  lame 
is  ovules  sont  très-petits.  On 
tt  point  encore  bien  Vorgani- 
i  thiit  et  celle  de  la  graine. 
»resent  cette  Plante  avait  été 
mplétcment  décrite.  Le  tra- 
^ongniartfils  a  jeté  beaucoup 
•ur  sa  structure  ;  cependant 
criptîon  s'éloigne ,  en  quel- 
Ils,  de  celle  qu  a  donnée  no- 
K>i9teur ,  qui  ne  fait  aucune 
du  périanthe  externe  ,  quoi- 
représente  fort  bien  daus  les 
Il  accompagnent  soYi  Mémoi- 

le  midi  de  la  France  ^  on 
vec  les  fruits  de  l'ttypociste 
it  fort  astringent ,  que  Ton 
t  autrefois  comme  légère- 
ique ,  particulièrement  daps 
iuqueux,atonique$,  etc. 

(a.  b.) 

(US.   BOT.    FUAN.    f^.    CYTI- 
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Cyiinuê  ,  chez  les  anciens ,  parait 
avoir  désigné  le  Grenadier.  ^.  ce 
mot.  (b.) 

*  CYTIS.  snN.  Ce  nom  parait  avoir 
désigné  chez  les  anciens ,  et  particu- 
lièrement dans   Pline ,   une  varié^ 


d'OËtite. 


(b. 


CYTISE.  Cytiâua.  bot.  pban.  Dans 
la  famille  si  vaste  et  si  naturelle  des 
Légumineuses, peu  de  genres  présen- 
lent  autant  que  celui-ci  de  nuances 
et  de  caractères  -communs  avec  ses 
voisins-  Il  a  donc  été  difficile  de  le 
bien  définir;  et  depuis  Toursefort 
jusqu'à  nos  contemporains  on  a  sans 
cesse  varié  sur  les  Plantes  dont  on  l'a 
composé.  Des  Geniata  et  des  i^artium 
de  Linné  est  été  reconnus  comme 
apparienant  an  eenre  Cytisus ,  et  réci- 
proquement ptusieurs  Cvtises  sont 
devenus  des  Spartium  ou  des  Genêts. 
L'auteur  de  l'Encyclopédie  méthodi- 
que, rUlustre  Lamarck,  a  le  premier 
débrouillé  la  confusion  dans  laquelle 
avant  lui  ces  genres  étaient  plongés. 
C'est  loi  qui  a  fait  voir  que  plusieurs 
Plantes  décrites  comme  distinctes  , 
telles  que  leéÇyfisus  patena  et  Spar- 
iium  patens  de  Linné  oère ,  et  Çyliêus 
pendulinuê  de  Linné  nls .  ne  sont  que 
des  doubles  emplois  de  la  même  es- 
pèce;  c'est  encore  lui  qui  a  éloigné 
le  ÇytLwa  Woigaricua  de  Linné  nls , 
ou  6'.  pianams  de  Pal  las ,  et  Ta  pla- 
cé près  du  Coluiea,  Étant  con- 
vaincu par  l'observation  que  les 
caractères  établb  par  Linné  n'ont 
de  valeur  réelle  qu'à  l'égard  de  qi  el* 
ques  espèces  communes ,  et  qu'ils  s'é- 
vanouissent insensiblement  dans  les 
autres ,    Laniarck  a  cherché  ailleurs 

3ue  dans  la  fructificatbn  des  notes 
istinctiyes  pour  le  genre  Cytise. 
Néanmoins  il  n'a  pas  négligé  une 
circonstance  remarquable  aans  l'or- 
ganisation de  leurs  fleurs ,  et  qui 
consiste  en  ce  que  les  organes  sexuels 
sont  complètement  renfermés  dans 
la  carène.  Ce  caractère  ,  joint  à 
celui  que  présentent  les  organes  de  la 
végétation ,  c'est-à-dire  aux  feuilles 
constamment  temées  des  Cytises  , 
les  distingiie  facilement  des  Genêts» 
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Jussîcu  (  Gênera  Plant, ,  p.  354  )  et 
De  Candollc  (  Flore  Franc. ,  a*"  édit.  , 
vol.  4 ,  p.  601)  ,  adoptant  à  cet  égard 
les   idées  de    Lainarck  ,  ont   donné 
sous  le  nom  de  Cytisus  les  caractèics 
fiubséqucns  que  nous  allons  trans- 
^re  ,  puis  nous  exposerons  les  chan- 
gcmens  opéiés  dans  ce  genre  par  les 
divers  auteurs  :  calice  presque  divisé 
en  deux  lèvres  ,  dont  la  supiM'ieure  est 
bidcntée  ,  et  l'inférieure   tridentée  , 
tantôt   court  et  campanule  ,    tantùt 
long  et  cylindrique  ;  étendard  de  la 
corolle  réiléchi  ;  les  ailes  et  la  carène 
simples,  connivcntes  de    manière  à 
cacher  les  clamines:  stigmate  simple; 
légume  obi  on  g  comprimé  ,  rétréci  un 
peu  à  sa  base  et  polys^H^rme.  A  ces 
caractères  bien  tracé»,  bien  positifs  , 
nous  en  ajouterons  un  que  nous  avons 
obseivé  sur  le  Cytisus  Labu  nui  m  ^  L. , 
ot  dont  Ventenat  a  lait  mention  à  la 
suite    de  sa    description  du   Cytisus 
proiiferus  (  Jardin  de  Cols ,  p.  et  t. 
i3  )y  c'est  que  les  étamincs  sont  cons- 
tamment monadelplies ,  et  cei>endant 
le  genre  a  été  placé  dans  la  Diadel^ 
pbie  Dëcaudiie  par  fous  les  auteui^s 
qui  ont  adopté  le  système  sexuel!  Le^ 
Cytises  sont  dos  Arbusttes  ou  des  Ar-^ 
brisscauxdontle  port  se  rappi*ochede 
celui  des  Genêts ,  mais  qui  ne  sont 
pas  épineux  comme  la  plupart  de  ces 
derniers,  li  feuilles  temées,  accompa- 
gnées de   stipules  extrêmement   pe- 
tites. Ou  qui  s'évanouissent  dans  le 
S  lus  grand  nombre  des  espèces  ;  k 
eurs  terminales  ou  axillaires,  le  plu^ 
ordinairement  disposées  en  épi ,   ^t 
d'une  belle  couleur  jaune  de  soufre  ; 
quelquefois,  mais  rarement,  ces  tleui^ 
sont.rouges. 

l^armi  le»  genres  formés  auSt  dé- 
pens du  jjenre  Cvtiso,  nous  pfeirl(n'ons 
rH  torenuer  lieu  de  V Âihnocat'pus  éta- 
bli par  De  Candolle(  Flore  Franc. , 
^uppl. ,  p.  549  ) ,  et  qui  a  pour  ty|»es 
les  Cytisus  parvifoiivs  ,  Lamk.  ,  et 
Cyihus  T&hncttsis  ^  L.,  auxquels  son 
Mutent  n  réuni  les  Cytisus /tisjmnicus, 
Ijamk. ,  C.  complitatus ,  Bi  ot. ,  et  C, 
/o/hiosus,  Ait.  Les  Cytisus  Cajan^  h. , 
«?t  le  C.  Vseudocajàn  de  Jacq. ,  que 
l^marck  cl  Willdcnow  lie  considè- 
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rent  que  comme  une  simple  Turiéti 
du  premier ,  forment ,  selon  de  Gan- 


r 
I 


dollc  et  Sprcngel ,  le  g«nre  Cajanu^ 
Ce  dernier  auteur  y  fait  cnoore  entre 
le  C  ff'vigaricus ,  dont  l'c  professeu 
De  Candolle  indique  plutôt  les  affini 
tés  avec  son  Astragalus  THÎegàlanthvi 
Mœncli  qui  a  tant  subdivisé  le!i'gèfe=-     - 
res,  n'a  pas  manqué  de  subdiviser  ei^=aH- 
corele  Cytisus.Son  genre  Wiborgla  ^^^e 
compose  des  Cytisus  biflorui ,  Ait. 
C'  capitalus^  «Tacq. ,   C.  purpureu^^s-^ 
Scop.,  et    C  sup/nus  de    Jacquîiz^H. 
Dans  le  p<*tit  nombre  d'espèces  exot  ^^i- 
ques  que  Ton  a  amalgamées  avec  1^     i 
Cytises, il  n'en  est  pcu(-êti-èaucutr7^c 
qui  s'y  rapporte  réellement.  Ains^    , 
à  l'égard  des  deux  Cytisus  capenst.^te' , 
celui  n()mmé  ainsi  par  Lamnrck  ^  sH 
le  Lêbekia  cylisvïdvs  de  Tliunber^^> 
celui  de  Bergius  est  le  Rafnia  opp^.^- 
sita;  Thunb.,  ou  Crotalaria  cpposir^it 
li.  Dans  ce  dernier  genre  vient  cnc^^e 
se  pla OIT ,   d'après    Lamarck  et  M-Jc 
Candolle,  le  Cytisus  i/îolacenSf  A  «-">- 
blet.  Le  Cytisus  guineensh  de  Wiïl- 
deiiovf  a  clé  ensuite  trans|)drté  p^r 
son  auteur  lui-même  dans  le  gen-^c 
Robiriià.  Sous  le  nom  de  C)yéiàui  p^^^ 
ra/oYiffs    Linné    décrivit    la  *'  tti^iit»^ 
iMarttequ'U afall  i'ap()ortéc avec  nFi-^s 
de  rûiison  aux  Indigotiers,  f^aîs  do*^^ 
il  fit  encoie  un  double  ernbloî ,  «?^ 
dOinn<tnt  comniè  ylistin(ft.cs  V'Ittdig'^' 
feni  Yà^vmosd  t\  VJndigofèrà  psotnZ' 
toutes.  Pour  terminer  cette  énumci'^* 
tion  déjà  trop  longue  à'cri-curs  et  ^* 
trntispositions ,  nous  ajouterons  qvl* 
le  Cytisus  grœcus ,  L. ,  n  été  rcconn  ^ 
parr  iSm'îtIi  po'iir^rc  la  mcnric  espèce 
auc   VJnthyUts    Hcmtanmœ  ^    L.     1 
Plante  ctiltivée  dans  les  îardlV)^,  c^ 
par .  conséquent   assez  conntic?  poi^**' 
ou'il    n'y   ait  plus  aucun  sujet  d^ 
aoniè. 

Le  retranchement  des  espèces  qi** 
composent  les  genres  Adenotarpxf^ 
et  Cajanus  (  P^.  ces  mots  )  réduit  1*^ 
nombre  Af^  vrais  Cytises  sit  enviro**' 
une  trentaine.  Us  sont,  en  général  9 
indigènes  dès  conlréw  mdndionalc^ 
et  montueuses  de  l'Europe  et  de  \'^^ 
sie.  Ces  'Arbrisseaux,  par  la  beaut*^ 
de  leur  feuillage  et  la  multiplicité  d^ 
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flfiurs  ,  mériteraient  de  fixer  he  Cttise  a  feuilles  sessiles  , 
iilièrement  notre  attention.  De-  Cytisus  sessi/ffoliiiSj  L.,  vulgairement 
DUS  restreindre ,  d'après  le  plan  le  Trilblium  des  jardiniers,  charmant 
t  ouvrage,  à  un  petit  nombre  Arbuste  très- ramifié  ,  s'élcvant  en 
€63 ,  nous  allons  faire  connaître  buisson  à  la  hauteur  d'un  mètre  et 
dont  l'élégance  et  l'utilité  sont  demi  à  deux  mètres  ,  et  glabre  dans 
quables  parmi  leurs  congé-  toutes  ses  parties.  Il  a  des  feuilles  al- 
ternes ,  petites ,  nombreuses ,  compo- 
Gttisedes  Alpes,  Cytisus  La-  sées  de  trois  folioles  ovales,  muero- 
ns ,  L. ,  nommé  vulgairement  nées  et  portées  sur  de  courts  pétioles; 
iirs  et  Faux-Ebénier,  est  un  Ar-  les  (leurs  sont  jaunes  et  disposées  en 
au  qui  croît  naturellement  dans  grappes  courtes ,  droites  et  semées  au 
:pes  et  le  Jura  :  il  y  décore  les  sommet  des  rameaux.  Il  croît  sponta- 
pB  par  ses  nombreuses  et  belles  nément   dans   les  contrées  mcridio- 

disposées  en  grappes  longues  nales  de  l'Europe,  et  on  le  cultive 

idantes  ,  et  les  ombrage  de  son  dans  les  jardins  d'agrément ,  surtout 

ins  épais.  L'aspect  agréable  de  pour  en  former  de  petites  palissades 

nirîsseau,  qui  atteint  souvent  dont  la  verdure  est  très  -  durable  , 

lie   d'un   Arbre  -  de    moyenne  parce  qu'il  ne  se  dépouille  que  très- 

jeur,  l'a  fait  depuis  long-temps  tard  de  ses  feuilles, 

rcher  pour  l'ornement  des  bos-  La  culture  des  Cytises  n'ofire  pas 

y  cil  ses  formes  élégantes  et  ses  beaucoup  de  difficultés.  Ces  Arbris- 

d'une  belle  couleur  soufrée  se  seaux  s  accommodent  facilement  de 

Dt  fort  gracieusement  avec  celles  toute  espèce  de  terrain  ;  ils  ressem- 

ratniers,  des  Genêts,  des  Aca-  blent  sous  ce  rapport  beaucoup  aux 

des  Staphyléa  ,  etc.  Le  bois  du  Genilts  dont  l'organisation  est  près- 

s»  Laburnum  étant  très-dur ,  est  que  identique  avec  la  \cvlv.  Là  es- 

ptible  de  preuilre  un  beau  poli  ;  |)èces  qui  exigent  roraugcrie  sous  le 

mme  il  est  veiné  de  plusieurs  climat  de  Paris  sont  originaires  des 

ces  de  vert,  les  tabletiers  et  les  pays  les  plus  chauds  de  lu  zone  tem- 

eurs  en  fabriquent  divers  ou-  pcrée.  Nous  ne  ferons  que  les  indi- 

s  de  leur  art.  Ce  n'est  pas  de  qn^t  icx.Casoniles  Cytisus  spinosus  ^ 

Plante  que  Virgile  et  les  auteurs  C.  proUfer,  C,  linifoliusy  C.fragrans^ 

ont  voulu  parler  lorsqu'ils  ce-  C.  argenteus  et  C.  sericeus,     (o..N.) 


iCTitle  Cyiise  tieuri   si  agréable  CYTISO-GENISTA.  bot. 

jhèvres  et  aux  Abeilles.  Ces  ex-  ^^^^^  ^^^^^        Toumeforl,  et  réuni 

ms  sont,  il  est  vrai,  tres-app  i-  ^       j^         Lînnéet  Jussieu,  auxGe- 

•  a  notre  Plante  qui ,  d  un  autre  ^^j;    i\  ^  composait  des  espèces  qui 

est  indigène  des  monUgnes  de  ^^^^^^^  ^^^  ^^^^^  ^^  ^^^}^  fc^ijjç^ 

le;  mais  il  a  été  reconnu  que  le  ^çrnée*et  mêlées  avec  d'autres  feuil- 

edes  anciens  est  une  wpece  de  j^^  ^-^  .^^   ^  ^^^^^            (^,.  ,,,) 

me  arborescente  (  meaicago  ar-  ^ 

I,  L.),  laquelle  croît  assez  abon-  CZIGITH AI.  mam.  Espèce  du 

oentdans  la  campagne  de  Rome,  genre  Cheval.  P'.  ce  mot.  Ca.d..ns.) 
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*  DAAKA.R.  POIS.  ^.  Coctodon 

*  DABA.  POIS.  Nom  arabe  du  Perça 
Summanaâe  Forskalh,  espèce  de  Ser- 
ran, f^.  ce  mot.  (b.) 

*  DABACH  ou  DEBACH.  bot. 
VHLS.  Le  Gui  chez  les  Arabes,    (b.) 

DABBA ,  DUBBAH  ct  DUBEAH. 
MAic.  Noms  de  pajs  de  THyène, 
l^rticuHèrement  en  Barbarie,    (b^ 

DABEOGIE  ET  DABOECIA.  bot. 
PII  AN.  Espèce  du  genre  Menziesie. 
^'.  ce  mot.  (b.) 

UABI.  MAM-  L*un  des  noms  de  pays 
de  la  Gazelle,  particulièrement  en 
Egypte.  /"".  Antii^ope.  (b.) 

*  D ABINGORA.  bot.  phan.  Sy n.  de 
Ctvton  variegaium  à  Timor ,  suivant 
Riimph.  (b.) 

OABOEGIA.  BOT.  raAH  r.  Da- 
bbogib. 

DABOIE  ou  DABOUE.  bxpt.  ofh . 
Espèce  dn  genre  Vipère.  F',  ce  root. 

(B.) 

DABU  ou  DABUH.  mam.  G*est 
l'Hyène  dtei  les  Arabes  selon  Son- 
niui ,  et  le  Babouin  en  Barbarie  selon 
d'autres  voyageurs.  Dans  Léon-l'A- 
Gricain .  ce  nom  désigné  un  Animal 
probablement  Jbbuleux,  aue  cet  an* 
cien  voyageur  dit  avoir  as  lorme  d'un 
Loup  y  avec  les  mains  et  les  pieds  d'un 
Homme.  (b.) 

DABURI.  BOT.  PHAN.  C  L'Ecluse. } 
Syn.  de  Rocou.  fT.  ce  mot.  (b.) 

DACHEL.  BOT.  PHAN.  (Prosper  Al- 
pin. )  Syn.  égyptien  d'Elatë ,  et  non 
de  Datier.  (b.) 

*  DACINA  ou  DAKINA.  bot. 
piiAN.  Syn.,  selon  Adanson,  de  son 
genre  Limoniony  qui  n'est  qu'une 
section  des  Statices  de  Linnë.  /^.  ce 
root.  (g..n.) 


*  DAGNAS  ET  DAGNA 
r,  Dacnis. 

DAGME.   Dacnc,   ins. 

Tordre  des  Golëoptères,  si 

Pentamères,  établi  par  L 

appartenant  (  Règn.  Anîro 

à  la  famille  des  Giavioom 

section  des  Boudiei's.  Ses 

dislinctifs  sont  :  antenuei 

lerminéosbrusqucracntei^  u 

perfoliée,  orbtculaire  ou  ov 

sième  artidle  plus  long  que 

dent  y  mandibules  fendues 

trémité  ou  terminées  par  di 

mÂcboires  bifides  ;  palpes  i 

filiibcroea  ,  les  labiaux  tei 

massue;    languette    entîèi 

ovale  ou  elliptu{ue  ;  artidei 

cylindriques,  glabrea,  pei 

presque  égaux.  Ges  Insec 

gnent  des  Boudiers  par  lev 

bules  bidentëes  ;  ils  partag 

ractère  avec  les  Ips ,  les  Nh 

Tbymales ,  les  Golobiquea 

cropèples  ;  mais  ils  difierts 

Gulier  des  Nitidules  par  let  s 

tarses ,  et  des  genres  Thyi 

lobiqueetBIicropèple,  parL 

corps.  Les  Dacnes,  confbi 

bora  par  Fabricius  avec  ce 

gnait  mal  à  propos  sous  le  i 

correspondent   à   ses  Ea^ 

Efeulh.  )  y  genre  établi  pa 

Ces  Insectes  se    irouvenl 

écorces  d'Arbres  y  sous  Icn 

dans  les  Gbaropignons  pi 

n'en  connaît  encore  qu'on 

uongibre  d'espèces.  Le  géaé 

(Cat.  des  Coléopt.,  p.  44)  ei 

ne  onze ,  parmi  lesquelles 

marque  quatre  nouvelles , 

(lu  Brésil  ou  deCayenne.  C 

vc  deux  aux  environs  de  Pt 

Le  Dacne  huméral  ,  Z>. 

Latr.,  ou  V Engis  àumeralii 

cius.   On  le  trouve  en   F 

les  ëcorces  d'Arbres  et  dan! 

pignons. 


I-i;  UACNi.  col    uoicii: ,  J).  suft.;ui-  rt    it»tinlu(     ;»    liii   Ircs-Oilil    yl;mil 

liiLoiiis  o\x  VEngis  $tinguinkollis  lU*  iniuii(lo:»a  cupiiie^qiii  iiorciivirouue 

îùbricius.  Cette  dernière  espèce  est  que  (1hu5  iioii  quart  inférieur  à  peu 

inre  el  a  été  cependant  recueillie  aux  pré*.  Cet  Arbre  forme  de  ▼nstes  forêts 

eariroDé  de  Paria.                    (aud.)  dans  Icf  régions  sud-ouest  de  la  Non- 

DACNIS.  ois^Soui-gçnre  de  Cassi  -  ▼c**«-2^*«n<*<?- 

\ 

•.^-^  -      9»                ,A    I-  t\           «»  non  environne  d  une  cupule  ou  info* 

^lOm  pamit  emprunté  de  Uacnas  et  .   ^                   ,    .,             *  ,.      "    "▼v- 

fv.^    S        /^:.     . -,              j'i    •  '^  lucre  monophvlic:   cnr    1  onveloppe 

iiacnudcs ,  Oiseaux  auiourd  hui  in-       ,^ ^  ,    t,,»     .,       ,  •.  1 1    ''•'T»'^ 

*^^    —        .        «   i«     1      -  •.       f.^  cliarnue  de  1  if  est  le  vcîrilable  calice, 

ironnus  ,  et   que   les    buveurs   alla-  ,-  ,                                                    *Y 

chaient,  dit-on  ,  à  leur  tctc  chci  les  *  "^"                                        ^^-  *' 

^iDcieus  tigvpliens.                       (b.)  •DACRYD[DM.  bot.  crypt.  (itfa- 

•  DACRYDION.  Vacrrdiun,.  bot.  "Ii/^^') <> genre , fondé  par  Link , 

mN.  Genre  de  la  famille  naturelle  "»:.?"'l'™'i?"  """  ,•""'*  «riS,*^^* 


™raux  (>«nu.u. ,  .»  «uu.«  ^u.  w.  i      resq.ie  fluides,  et  deviennent  ensuite 

peuie.     nombreuses  ,  rapprochée»,  ^     \^  puWé^ulen..  Dans  IW« 

àuDosé«  sur  quatre  rang,  et  presque  ^„„„^    Ç„  fi,,^^„,  ^„j  blanlTt 

anqueesi  ses  fleurs  sont  d.o.que.,  ,^  „,„,J  ^^  ,  «' 

les  mâles  forment  de  petits  chatons  Di««.-  ^^u  -CL  i«-  -  ^«^ 

^-j  .  -        .   _  *VL.  -., --c^  Fiante  croît  sur  les  rameaux  morts  et 

ovomes  QUI  terminent  les  ramuica-  u       -j  -  .  •■•'i»i»«i» 

.:      j    H";.  **•'""  "*  '  ,     .  JT.  humides  au  printemps.  (ad.  H.) 

tions de  la  ti{[e;  ils  se  composent  dé-  *^  *^  v^^.  «.; 

cailles  imbriquées  portant  chacune        DAGRYMYCES.    bot.    crypt. 

^ux,  anthères  sessiles  et  uuiloGulai^  {Champignons.)  Ce  genre  ,  que  Nées 

n$i^  leur  lace  inférieure.  a  séparé  des  Tremeiles ,  n  pour  tjp« 

Ijes  fleurs  femelles  offrent  une  dis-  le  Trembla  fieilquesceim  de  Bulliard 

(lOAilion  extrêmement  singulière;  elles  (tab.  455,  ûg.  3  ).  Ou  y  rapporte  éga- 

Mnt  solitaires  au  sommet  dos  plu:»  pe-  lement  les  Tremellafragiformis^ Pers. , 

litcs   ramiàcalions   de    la    tige;   les  Syn.,63a; — Tremeiiavioiacea,}?en.^ 

feuilles  supérieures  leur  forment  une  Syn.,  6i3  ;  —  Tremelia  moriformU , 

^ite  d'involucre;  la  dernière  de  ces  l^ng.  Bot.  ,  ^446,  et  probablement  le 

Veuilles  est  différente  des  autres  ,  trè^*-  TremeUa  urbicœ ,  Pers.  ;  cette  jolie  es- 

concaVe ,  et  porte  la  fleur  sur  le  mi-  pèce  forme  sur  les  tiges  desséchées  des 

lieu    c  sa  (ace  interne  :  celte  fleur  est  Orties  des  petites  taches  d'un  rouge 


reofiTme  étroitement  la  fleur  placée  de  filamens  dressés ,  entremêlés  de 

<)ans  fion  fond;  celle-ci  offre  un  ca-  spurules ,    et   réunis  en   une   masse 

lioc  turbine  à  sa  base,  rétréci  à  son  charnue  ou  gélatineuse,  arrondie  ou 

|)Ominet    qui  offre   un  petit  rebord  lobée.  Toutes  les  espèces  sont  petites 

irrégulièrement  bosselé;   l'ovaire  est  el  ciois.-^ent  sur  les  Plantes  mortes  et 

fixé  au  Coud  du  calice  qui  est  libre,  sur  les  écorccs  des  Arbres. 
1^  fruit  est  plus  ou  moins  recourbé         Leur  stiuctureles  avuil  fait  placer 


au* 


/ 


5<.s  ;)A(.  \)\(: 

par  ?h'cs  ])aiini  los  Miicéi-linLcs  ,  mais  iioinhre  cl'tiplllcls  ;  ceux-ci  sont  rcm- 

oii  rctruiive  dans  beaucoup  du  véiila-^  feutres,  ti'cs-coni primés, à  (rois  tlcui& 

blcs  Trcmelles  des  iilamcns  sembla-  dont  les  deux  inférieures  sont  henna— 

blés ,    et    si    on   leui*  donnait   une  phrodites  et  la  supérieure  pëdicclléo 

grande    importance,  on  devrait  les  et  neutre. Elle  est  trcs-comniunc  daps 

placer  toutes  parmi  les  Champignons  les  lieux  incuites ,  les  prairies, 
filamenteux ,  ce  qui  naraîlrait  difficile        Dans  sa  maguifique  Flore  Allantt — 

à  admettre.  Aussi  tries  place-t-il  le  que,  le  professeur  Dcsfontnines  a  fl — 

genre  qui  nous  occupe  parmi  les  Trc-  guré  deux  espèces  nouvelles  de  c^ 

roellinées  auprès  de  ses  genres  Nœma"  genre  ;  Tuue ,  Dactylis  pungens  (  lor  • 

4elii^  et   Agyrium,    V,   ces  mois  et  ci/.,  i,  p.  80,  t.  16),  a  ses  chau— 

Tremelle.  (ad.  b.)  mes  nus  dans  leur  partie  supérieure  » 

1X\CRY0MYCES.  (Nées.)  V.  Da-  cnvimnncsinférieurementd'uuctour- 

CRYMYCEs.  "  '^  ^^  feunies  sélacces  et  roidcs  ,  et 

^TX4A^nv/-kivi  /H^Lj  terminés  par  une  sorte  de   capitule; 

^DACRYON.  DOT.  PiiAN.  (Ihéo-  composé  â' un  grand  nombre  cfcpil- 

phraste.)  S^n.  de  Larme  de  Job    V,  ^^^  Jes^ilcs.  Elle  est  annuelle  et  croît 

^^^"  '"•'  dans  les  sables  des  côtes  de  la  Barbai— 

DACTYLE. MOLL.S^n. de i/Mof/o-  rie.    L'autre,  Dactylis  repcM  {  loc, 

ma  %fulgaris  et  d'une  espèce  de  Pho-  cit. ,  1  ,  p.  79,  t.  1 5),  est  beaucoup 

ladc.  V"'  ces  mots.  (b.)  plus  grande  :  son  chaume  est  ram- 

DACTYLE.  Dactylis.  bot.  phax.  pant,  rameux  ;  ses  feuilles  sont  roi- 
Genre  de  la  famille  des  Graminées  et  «les  ,  distiques  et  velues  j  ses  fleurs 
de  la  ïriaudric  Digvnie  ,  L.,  qui  oflre  forment  un  capitule  ovoïde  ,  oblong, 


^épillets  réunis  et  très  -  rapprocli__  ,  .•      ,      i^  • 
les  uns  contre  les  autres,  de  manière  à  ««"s  les  sables  du  désert  et  sur  les 
former  des  espèces  de  petits  capltu-  côtes  de  la  Baibarie.  L'une  et  Taulrc 
les  i  chaque  épillct  conlicnl  de  deux  ont  été  retrouvées  sur  les  pentes  më- 
à  sept  ou  huit  fleurs;  ils  sont  très-  ridionalcs  de  l'Andalousie,  avec pres- 
comprimés;  leur  lépicène  est  à  deux  q"e  toutes  les  autres  Plantes  de  la 
valves  inégales,  lancéolées  et  care-  Flore  Atlantique,  par  Bory  de  Saint- 
nées  ;  la  glume  est  éi;alemcnt  à  deux  Vincent.                                     (a.b.) 
valves;  l'externe  ou  inférieure  est  for-        DACTYLES,     pois.     Famille    du 
tement  carénée  ;  elle  porte  un  peu  sous-ordre  des  Thorachiques,  établie 
au-dessous  de  son  sommet  une  arcle  par  Dumcril  entre  ses  Uolobranches, 
courte;  l'interne  est  plus  mince  et  Jom  les  caractères  généraux  consis- 
bifide  à  son  sommet  ;  le  stjfle  est  bi-  t^nt  dans  des  branchies  complètes, un 
parti ,  et  se  termine  par  deux  stijgma-  corps  épais  ,  comprimé,  avec  des  pec- 
trs  poilus  et  glanduleux;  le  fruit  est  torales    à    rayons  distincts     isolés, 
allongé,  non  enveloppé  dans  la  glu-  C'est  de  ce  dernier  caractère  c|u'est 


.         ^      et 

Dactyle  oloméré  ,  Dactylis  glo-  bacty  loptère  composent  cette  famille. 

merata,  L.  ,    Beauv.  Agr.  ,   t.    17  ,  />^.  ces  mots.                                  (b.) 

f    5.    Cette   espèce  est  vivace;   son  ♦DACTYLES.  Z7ac/y//. moll.  Pline 

chaume    est    haut    d  environ    deux  .          .     désiLmé  les  Bélcmnites 

pieds;  ses  feuilles  sont  lancéolées  l^^fJ^Z.         '                         ?bT 

glauques ,  un  peu  rudes  au  loucher  ;  '""'  l^^     ^^                           r.. 

ses  fleurs  forment  une  panicule  unila-  DACTYLION.  bot.  phan.  (  Dios- 

térale,  composée  de  plusieurs  petits  coride.)Syn.  de  Coiwoluulus  Scamo^ 

glomérules  formés  d'un  assez  grand  nia.  V,  Liseron.                          (b.) 


DAC  DAG  5o9 

*  DACTYIJOPHORUM.  pots.  c6{é  ,  et  places  sur  un  aie  non  arti- 
{K\ïjsch,j4m6.f  p.  3g, n.  i.)C'est-à-  culé.  La  Idpieène  est  a  deux  valves 
dire  qui 'porte  des  empreintes  de  coraprimécs  et  en  carène;  la  supë- 
doigts.  Le  Poisson  des  Indes  auquel  rieurc  est  terminée  par  une  arête  cro- 
on  a  donne  ce  nom  ,  que  caraclë-  chue  ;  la  glume  est  à  deux  paillctles 
risent  cinq  taches  rondes  sur  chaque  comprimées  ;  Tinférieure  est  carénée 
côté,  et  dont  la  chair  est,  dit-on,  iort  et  mucronée  à  son-sommet.  Ija  glu- 
bonne  à  manger,  pourrait  bien  être  melle  se  compose  de  deux  paléoles 
leSoombéroïde  Commersoonien  {f^,  tronquées  et  minces;,  les  fleurs  of- 
planches  de  ce  Dictionnaire.)       (b.)  «frcnt  trois  étamines  et  deux  styles  ter- 

DACTYLIS.  BOT.  PiiAN.  r.  Dac-  Ï?»°^^  chacun  par  un  stigmate  en 

TT|^£  forme  de  pinceau  ;  le  fruit  n  est  pas 

*DÀCTYLITES.  Dac/vlites.  éciiin.  «nyeloppé  dans  la  glume. 

Ce  nom  a  été  donné  par  les  anciens  ,  ^^  génie  se  compose  d  un  petit nom- 

oryctographes  à  des  corps   organisés  ?* «   ,   *^^P^^^^  '«  auparavant   placées 

ibMiles,îin    peu   semblables  à  des  dans  les  genres  Poa,F/tfi/6i/ie,6A/om, 

doigts  par  leur  forme,  et  apparte-  ff^c/iri/5  et  0</7o«//i/5.  L  une  de  les, 

nant  en  général  à  des  poinics  d'Our-  Vaclyloctenium.flgyptiacum^ySim,, 

8ins.  Des  Oi  ihocératiles ,  des  Dcnla-  Jfauv.,  Agrost.,  t.  1 5  fig.  a    est  une 

les  et  des  Solens  fossiles  ont  égale-  P!«n»c  annuelle  dont  les  épillets  sont 

ment  porté  le  nom  de  Dactylites.  *^»«»*^*  «",  sommet  de  la  tige  î  leur 

(LAM  X  \  ^^^  ^^^  glabre;  les  feuilles  sont  ciliées 

DACTYLTUM.  bot.  crypt.  (Hïucé-  t  ^«"''  4**^-  ^!lf  croît  en  Orient,  en 

éiBées.)  Nées  a  donné  ce  nom  à  un  ^m^^  »  ^ans  l  Ajnénque  sqplenlrio- 

ttnre  voisin  des  AspergUlus ,  cl  qu'on  ^^^  «^  méridionale.  (a.  h.) 


transveisalement.    La    seule    espèce  Jans  cet  auteur,   une  Graminée  vul- 

connuc  de  ces  Cryptogames  est  extr^  gaire.  Columna  1* appUquaitau Sedum 

mcmeut  pclitc  et  croit  en  loufte  sur  acre.  ^.  Ct.nodon.  *                     (b.) 
les  écorccs  unies  sur  lesquelles  elle 

forme  une  sorte  de  duvet  blanc  ela  DACTYLOPHORE.  Daçlylophora, 

peine  visible.  Nées  a  figuré  cette  es-  folyp.  Lamarck,  dans  sou  Histoire 

pèce  sous  le  nom  de  Dactylium  can-  des  Animaux  sans  vertèbres,  a  donné 

didum  dans  la  planche  4  de  son  Sys-  ce  nom  à  un  genredé  Po]ypiei*s  fossiles 

tème  des  Champignons.         (ad.b.)  Que    Bosc  avait   appelé  ,  dès    i8o6  , 

♦  DACTYLOBUS.  ois.  Huitième  fa-  ^ctéporite    dénomination  que  nous 

mille  de  la  méthode  orniihologiquc  ■^°°'  T*    -^^^  adopter  a  cause  de 

deRlein,q.ue  caractérisent  des  doigts  *°°  antériorité.  P'.  RétÉporite. 

lobés,  et  composée  du  genre  Grèbe.  x^Kf^n^t  c\^vTrhr%^        (lam..x..) 

A^.  ce  mot.                                    (B.)  DACTYLOPTERE,     Dactylopte- 

rfcAnT-Vf  rfcr^c-^irnv      t%  ^^  i  ^"^-  ^"'*-  ^^°re  établi  par  Lacépède, 

DACTYLOCTENION.    Dactyloc^  f^^^^  „„^  ^^         ^^^  /^.  ,^3  ^/^in' 

Unium.  BOT.  PIIAN.  Genre  de  la  fa-  ^^  ^^  ^^^o^^^  "^      C^^j^^  ^^^^  j^  ^^^ 


onre  pour  caraciere*  :  nés  iieurs  ais-  -^   «.^e  Tavait  distrait,   r.   TrigLE. 

poséesencpis  unilatéraux    solitaires  c'est  aussi  le    nom  spécifique  d'un 

ou  fascicules  au  sommet  de   a  tice  ,  Scorpcnc.  r,  ce  mol.                    (b.) 

formes  d  un  grand  nombre  d  cpiUets  *-                                               ^    ' 

multtflores ,  tous  tournés  d'un  même  *  DACTYLORHiZA,  bot.   fhait. 


.MO 
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Necker  »  stîpar^  sous  ce  nom  toute  U 
section  du  eenre  OrckU  dont  les  es- 
|)èces  ont  des  racines  pidince» ,  digi- 
tées  ou  lasciculées.  Aucun  caractère 
tiré  des  organes  leprodiictcurs  ne 
venant  appu>er  celui-ci ,  lu  distinc* 
lion  opérée  |>ai'  Necker  n'est  pas  ad- 
missible. /\  Orciiis.  (G..N.)  ' 

l>ACl'YIX)S.  BOT.  FiiAN.  Ce  mot, 
qui  désignait  In  l>itte  cliez  les  Greciv;- 
est  devenu  la  racine  du  nom  spëcifî- 
que  donne  par  les  liolanisft^s  nio- 
(ïcrncs  au  Palmier  qui  porte  ce  huit. 
f^.  Oati£r.  (h.) 

'  DACTYLUS.    BOT.    pu  an.    Le 
genre  établi  par  Forskalh  sous  ce 
rentre  paimi  les  Dyospirus.  f.  1 


lïom 
paimi  \QS  Uyospiros.  l\  Pla- 

QtVKMINIBR.  (U.) 

*  D.4CIJ.  BOT.  PII  AN.  Nom  aiabe 
de  la  Carotte,  selon  Ijaléchamp.  De- 
là le  mot  de  Z>ai/ciM  des  Latins.  V. 
Carotte.  (b.) 

DACUS.  Dacus,  ins.  Genre  de 
1  ordre  des  Diptères  établi  par  Fabri- 
ctus  qui  y  rap|M)rtait   trente  esfièces 

3UC  La  treille  croit  devoir  être  placées 
ans  1rs  genres  Micropèzc  ,  Tétano- 
cëre  et  Tepbi  ite.  F*,  ces  mots,  (aud.) 

DADUMARI.  bot.  phan.  L'une 
des  doux  Plantes  désijKnécs  au  Mala- 
bar sous  ce  nom  ,  est  le  Justicia  na- 
auia  i  on  ignore  quelle  est  l'autre, 
mais  on  présume  qu'elle  appartient 
au  genre  Xy i  is.  f.  ce  mot.  (b.) 

D/EDALEA.  bof.  cryft.  (Champi- 
gnons,) Persoon  a  réuni  sous  ce  nom 
plusieurs  Champignons  rapportés 
par  les  auteurs  plus  anciens  aux  Bo- 
lets ,  aux  Agarics  ou  aux  Mérules  ; 
CCS  Plantes  différent  de  ces  genres 
par  leur  chapeau  dont  la  face  infé- 
rieure présente  une  membrane  fi  ucti- 
fôi-e  relevée  de  côtes  ou  feuillets  fort 
saillans  et  anastomosés ,  de  manière 
à  former  des  sortes  de  pores  ou  de 
ciivilés  incgulièies  et  de  dimeuNious 
très-variées  j  ils  diffèrent  des  Poly- 
|>ores  par  la  grandeur  et  rirréguluri- 
té  de  ces  cavités  ;  on  les  distingue  i\^ 
Mérules  par  la  saillie  et  l'anastomose 
des  lames  qui  forment  ces  cavités. 
<^)uant  aux  Agarics,  on  ne  peut  les 


D£ 

conCbudre    avec  les  Dedalea»  pfiî»- 
qu'ils  ont  tous  les  feuillets  simples. 

Toutes  les  espèces  de  Dndalea  sont 
coriaces  et  presque  ligneuses;  leur 
chapeau  est  demi -circulaire  et  ûxë 
sur  le  Iruuc  de  divers  Arbres  ;  leur 
nombre  est  peu  considérable  ;  la  plus 
commune ,  le  DœdaUa  quercùia  de 
Persoon  ,  avait  été  décrite  par  LÎDné 
sous  le  nom  ^Agaticuê  ga^rcinM. 
BulUard  en  a  donné  une  excellente  fi- 
gure sous  celui  à\4garicus  labyrUt- 
ihifurmU^  Bull.,  Herb.,  t  449.  Une 
autre  espèce  du  mOme  geni«  a  été  dé- 
crite et  figurée  par  le  même  auteur 
sous  le  nom  de  Boie/us  labyrinihi' 
formis  ,  t.  491.  Leur  analogie  prouve 
la  nécessité  de  rétablissement  de  ob 
genre.  (ad.  b.) 

D£DA[iION.  019.  Savigny  a  fbrnié 
sous  ce  nom ,  parmi  les  Oiseaux  d'B^ 
gyptc,  un  genre  aux  dépens  des  Fau- 
cons dans  lequel  il  place  les  Fatcop^ 
lombarius  et  fringiltarius,  f^.  ¥iJh 
cov.  (B.) 

p^MIE.  Dœmia,  bot.  thak.  Fa- 
mille   des  Asdépiadées  de  BrQWBi 
Pentandrie  Dig^nie,  L.  Ce  genre  a  élé 
établi  aux  dépens  des  Asciepias  par 
R.  Browu  qui  lui  assigne  les  caractè- 
res suivans  :  corolle  presque  rotaoée 
à  tube  court  ;  couronne  staminale, 
extérieure j  courte ,  k  dix  divisioiis 
profondes;  niasses  pollîniques  oouh 
primées  ,  fixées  au  sommet  de  l'an- 
thère, et  par  conséquent  pendantei  ; 
stigmate  mutiqUe  ;  semences  aigret- 
técâ.  Dans  son  travail  sur  la  lâmille 
des  Asdépiadées  [Mem,  IITem,  Soc.,i, 
p.  ho } ,  Brown  ne  compose  ce  «bnrc 
que  de  deux  espèces ,  savoir  :  deV^t' 
tlepias  eorriaia  de  Forsknlli  et  du 
Cynanchum    exienuim  d'Alton.  La 
pi-emièrc  est  une  Plante  indigène  des 
déserts  de  l'Arabie  ,  et  retrouvée  en 
Barl>arie  par  le  piofesseur  Desfon- 
taines sur  les  collines  arides  de  Ker- 
wan.  Elle  a  une  tige  un  peu  ligneuset 
lamcusc,  volubile ,   haute  de  six  ■ 
neuf  tlécimètres.  Ses  ieunes  rameiUB 
sont  pul>escens  ;  ses  feuilles  a ussipU' 
besccntcs,  cendrées,  cordées  ou  reni- 
(«irmcs.  I>e  ses  deux  capsules  iblHcu- 
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randei  à  peu  près  comme  cel-  peiis  des  gcni-cs  Mus^  Bufl'.,  et  Castor^ 

Atclepiaa  fruiicasa ,  L. ,  u ne  Là.  y.  Debm an .                             ( b . ) 

nf  l"  ^  ^r**?,*  '''""'*"'  DAFRI  ou  DOPRI.  bot.  phan. 

'unte  le  nom  de  Dœmia  que  o .        _u    jx    r>i                      •  ^       i 

._ .  „      1      .                   .1-  oyu.  arabe  du  C/irrJocomaip/ACja  de 

'O a  employé  comme  cenéri-  r«Li-i*       ..•   '4  ••  ^      c#^à  #•      .^  ^ 

—, :  p        .          W.I     Jl^     I  Uelilc ,  qui  était  un  Stœhelina  pour 

inc  1  avait    rangée   dons  le  y^Li       ^                                         ÎT  x 

erguJana ,  et  c*est  aussi  sous  ^   *^ 

de    Feiguiaria    iomeniosa  DAGA.  bot.  pu  an.  L'un  des  noms 

il  décrite  dans  la  Flok-e  At*  vulgaires  des  Iris  dans  le  midi  de  la 

du  professeur  i>esfontaines.  France ,  et  qui  dérive  de  la  compa- 

observations  de \a]i\[Symù. ,  raison  qu'on  en  faisait  anciennement 

),  il  ne  faut  pas  confondre  avec  une  dague  ,  arme  dont  les  fcuil- 

e  Plante  VAiclepia*  coniaia  les  dlris  rappellent  la  forme.      (B.) 

ann  qui  est  une  toute  autre  jj^jj^g  ^^  DAGDET.  mam.    Le 


^       ^  I     ..           >  plus  (le  SIX  ou  sept  pouces  uc  lonc. 

synonymi^  le  CjrnancAum  g^,.    ,    ^om  de  ba^iet  donné  aux 

Gsot-Bcauvow  (FI.  d'Oware,  •*""«  ^'*  **«  «**"  "•>*•             f"' 

le  ÇynancAurn  bicolur,  An-  DAGUET.   fois.   L'un   des    s^n. 

^epasii.,i.  b2)y  et  peut-être  vulgaires  d'iEglcBn.  Z"^.  Gade.   (b.) 

tigia  cordata ,  Loureiro.  Cette  ♦  DAHAK.  bot.  phan.  (Forskalb.) 

labitc  les  Indes-Oriculales.  ^^    ^^^^  j^  Coloquinte.  /^.  Con- 

tes,  dans  le  siiièrae  volume  oq^mbrï.                                         (b.) 
ipecies ,  ajoute  a  ce  iienre  les 

i  Dœmia  et  A.  ^abra  de  ^  DAHL  bot.  piian.  (Forskalb.)  Nom 

1,    auxquelles  il  donne  les  de  pays  devenu  spécifique  dunCa- 

!  Dœmia  FoniaUU  et  D,  glor  P^'^r  d  Arabie.                              (b.; 

Plantes,  extrêmement  voisi-  DAHLIA,  bot.  phan.  Deux  genres 

edeTautreauxyeuxdeFors-  de  Plantes  ont  été  proposés  sous  ce 

i-méme ,  difierent  si  peu  de  nom  et  àpeu  près  a  la  même  épo* 

ioê  setosa  du  même  auteur,  que ,  par  ïUunDer  g  et  Ca  vanilles.  La 

R.  firown  fiiil  son  genre  Go-  question  de  l'antériorité  ayant  été  dé> 

f  qu'il  nous  semble  peu  nalii-  cidée  en  Êiveur  du  premier  par  Will- 

I  dis  traire  de  ce  genre,  surtout  denow  et  De  Candolle ,  le  genre  de 

nn'a  pas  examiné  des  écbau-  Cavanilles  a  dû  recevoir  une  autre 

le  ces  esi^èces.              (o..n.)  dénomination  ^   et   nous    renvoyons 

pour  sa  description  au  mot  Geor- 

[ON.  MAM.  Ce  nom  est  donné  oine. 

syn.  de  Pangolin.  P'.  ce  mot.  Admettant  le  Dahlia  de  Cavanilles, 

(b.)  Persoon  a  cru  nécessaire  de  substituer 

!(AQ.  BOT.  PHAN.  Syn.  arabe  au  nom  imposé  par  Thunberg  celui 

aUariaraccmosaêitrochkaWi.  de  Trichocladus,   Les  principes  qui 

(b.)  doivent  régir  les  botanistes  relative- 

ÎIRAB.  BOT.  PHAN.  l^s  Arabes  ment  a  la  glossologie,  et  auxq^uels 

t  œ  nom  à  diverses  espèces  de  nous  nous  soumettons  très-volontiei  s, 

.  ^.  ce  mot.                     (b.)  doivent  faire   rejeter   cette    innova- 
tion.  Nous  allons  donc  exposer  les 

ESMAN  ou  DE8MAN.  MiVM  caractères  du  eenre  Z>aA//a  cleTbun- 

pfTi,  proncmcintion  altérée  de  berg  :  fleurs  aioïqiies;  les  mâles  oui 

,   Musc  ,  dans  la   Poméranie  un  calice  composé  d'une  écaille  en 

&  Nom  de  l'Animal  dont  Cii-  dedans  de  laquelle  est  une  autre  sort«^. 

inné  le  genre  Mygale  aux  dé-  d'écaillé  lancéolée    et    roulée ,    c(uc 
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Tauteur  du  genre  et  Willdenow  nom- 
ment pétale.  Les  femelles  n'ont  qu'une 
«écaille  extérieure  y  un  seul  st}  le ,  et 
une  capsule  uniloculairc ,  à  quatre 
valves  et  monosperme.  Ce  genre , 
dont  la  place  ne  peut  encore  être  fixée 
dans  les  ordres  naturels ,  appartient  à 
la  Diœcic  Monandiie  ;  il  ne  renferme 
qu'une  seule  espèce  ,  le  DaJilia  cri- 
niia,  Thuub. ,  TricAociadus  crini/us, 
Pers.  C'est  un  petit  Arbre  qui  croît 
dans  les  forcis  des  Ilautniquas,  au 
cap  de  Bonne-Espérance.  Ses  rameaux 
sont  alternes,  hérissés  et  d'une  cou- 
leur ferrugineuse;  il  a  des  feuilles  op- 
posées, pétiolées,  ovales,  très-eutie- 
rcs  et  glabres ,  et  des  fleurs  en  capi- 
tules au  sommet  des  branches,  por- 
tées par  des  pétioles  hérissés  et  fer- 
rugineux. (G..N.) 

DAHOON.  BOT.  PU  AN.  Elspcce  de 
Houx  de  la  Caroline,  qui  paraît  être 
Vliex  Cassi/iCy  selon  Bosc.  (b.; 

DAHUROMA.  bot.  piian.  (Sco- 
poli.  )  /^.  MoQUiLEA  d'Aublct. 

DAIC.  OIS.  (H  crna  niiez.  )  Ecrit  Z>âû; 
par  Niercmberg.  Oiseau  probable- 
ment fabuleux,  qu'on  dit  de  la  gros- 
seur d'un  Pigeon ,  se  trouver  au  Mexi- 
que, y  creuser  des  trous  de  quatre  pal- 
mes de  profondeur,  pour  y  déposer 
vingt  ou  trente  œufs  do  la  grosseur  de 
ceux  de  l'Oie,  œufs  qu'on  nomme  Ta^ 
puni  ou  Tapun  ,  et  que  l'Oisrau  ne 
couve  p&s;  CCS  œufs  seraient  dépour- 
vus d'enduit  albumineux.  (b.) 

DAI-IIOAXG.  BOT.  PHAK.  Syn.  co- 
chinchinois  de  lUiubarbc.  (b.) 

DAIL.  MOLL.  Nom  vulgaire  le  plus 
usité  de  la  Pholade  sur  les  côtes  de 
France.  (b.) 

DAIM  on  DAIN.  mam.  Espèce  du 
genre  Cerf.  On  a  appelé  quelquefois 
Daim  d'Amérique  ou  de  Virginie  , 
le  Cerf  de  la  Louisiane,  et  Daim  du 
Bengale,  l'Axis.  /^.  Cerf,  ainsi  que 
pour  Daim  de  Scanie.  (b.) 

DA^NE.  mam.  Ijâ  femelle  du  Daim 
ou  Dîun.  /^.  Cerf.  (b.) 

DAINE,  rois.  (Bonna terre.)  Syn. 
de  Sciœna  Çappa^  L.  y.  Sciène.  (b.) 


DAR 

DMS.  Dais.  BOT.  phav.  G 
la  famille  des  Thy mêlées.  I 

1>résente  un  tube  allongé  et  ël 
imbe  divisé  en  quatre  ou  cim 
étalées  ;  la  gorge  est  dépoui'v 
pendîces,  et  un  peu  au-dessoi 
s'insèrent  sur  deux  ranp  cii 
huit  ou  dix  étamines ,  dont 
libres  à  leur  sommet ,  dans  i 
espace ,  ne  tardent  pas  à  se  so 
tièremeni  avec  le  calice;  le  s 
forme  qui  égale  la  longueur  c 
et  se  termine  par  un  stigmat 
leux  ,  s'insère  sur  le  coté  du 
de  l'ovaire  hérisse  de  poils  ass 
brcux;  le  fruit  mûrit  entoui 
partie  inférieure  du  calice, 
supérieure  se  détache;  ilconti 
une  enveloppe  osseuse ,  un  gi 
que  pourvu  de  périsperme  ;  le 
sont  opposées;  les  fleurs  ré 
tètes  terminales,  auxquelles 
cinq  bractées  disposées  en  ce 
ment  une  sorte  d  involucre.  \ 
contient  deuxespècesd'Arbu! 
du  cap  de  Bonne-Espérance,  \ 
mines;  l'autre  à  huit  étamin 
ginairc  de  l'Inde.  Plusieurs  a 
pècesquc  Lamarcky  avait  rë) 
ont  été  écartées  depuis  et  avi 
parce  que  la  gorge  de  leur  c 
garnie  de  squamulcs.  Quant 
dispenna  ,  Arbrisseau  de  l'île 
gabatu  ,  cité  par  Fors  ter ,  le  < 
qu'indique  son  nom  spécifie 
menait  une  anomalie,  non-se 
dans  ce  genre ,  mais  dans  la 
y.  Lamk. ,  Illustr.  tab.  368, 
Gaert,,  tab.  09.  ( 

DAKALO-TANDALO.  bc 
Nom  que  les  Brames  donnei 
Plante  dccrile  et  ligurée  par 
(Tlort.  Maiab.  10 ,  t.  60)  sous 
de  JBii/a ,  et  à  laquelle  ils  at 
des  vertus  médicales  proba. 
imaginaires.  Cette  Plante,  c 
ne  paraît  pas  éloignée  des  Atr 
et,  comme  lesaulres  Végétaux 
famille  ,  elle  doit  être  dénuée 
priétés  énergiques. 

*  DAKAR.  POIS.  Nom  a: 
CJiœtodon  orbivularls  de  Fc 
quand  il  est  jeune.  Ce  mot  e 
être  un  double  emploi  deUaak) 
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DAKEKFstDATSIKF.bot.pha9.  brancux ou carlîlagmcux,  comprime, 

(Thanberg.)  Syn.  japonais  à'Arundo  Ircs-mincc ,  oblong  ou  en  forme  de 

Fkragmites.                                  (b.)  langue,  indéhiscent,  à  une  ou  deux 

♦DAKKA    BÛT   PHAK    Esnèccde  grames  aplaties  el  éloignées  l'une  de 

ru  ^^^^^'  "^-  '°^-     x^^A  fautrc.  Les  rapports  intimes  de  ce 

aanyrcsauvage,aue  Ion  dit  dans  genre  avec  celuî^es  Ptérocarpes,  le 

i  'rV*']''  e^"?;'»^^^  dff  >^°y«-  Rcnt  également  avec  d'autres  genres 

g^s  attribuée  a  La  Harpe,  être  cm-  voisins  que  quelques  auteurs  ont  sup- 

jjojée  pr  les  HollenloU  en  guise  de  j^^^  ^^^  ^^^^  i,^  ^^^  disséminé  l£ 

Tabac  a  fumer.                              (b.)  ^^p^ces  parmi  celles  de  ces  deux  gen- 

DAKY.  Moix.  (  Adanson.  ]  Syn.  de  res.  Ainsi  le  Gatedupa  indicoy  Lamk., 

Turùo  A/èryL,                            (bO  ou  "Pongamia  glabra,  Venlen. ,  est 

DAKINA.  BOT.  PHAN.  r.  Dacina  .  ^«v^n^  PO"""  Willdenow  le  Dalber- 

'  T\4T  AT»              /4j             >c       j  ^io  a/ito/«o;  de  même  aussi,  le  genre 

DALAT.  MOU-. (Adanson.  ) Syu.  de  ^imerimnon  de  Brown  et  Jacquin ,  qui 

Jrochuspogus,  L.  f^.  ^abot.       (b.)  3  beaucoup  d'aflinités  avec  le  Datber- 

*  DALATIAS.  POIS.  (  Rafinesque.)  gia ,  a  été  iondu  paiimi  les  Plérocarpcs 
^.  Squaljb.  pr  Poircl.  Il  faut  avouer  qu'en  cxa- 

*  DALA-VALI.  bot.  ph.vn.  Syn.    minant  les  caractères  de  ces  genres  , 
îndou  de  VoUchos  ensiformis,      (b.)      ^^  «si  difficile  de  ne  pas  se  prononcer 

T\if  i>i?nr^  AOTP                      rk  pour  leur  réunion;  mais  leur  organi- 

DALBmGpiE.BOT.PiiAN.Dans  \^^^^^  ^^^_^^^^  parfaitement  connue? 

»  Flore  des  Antilles ,  De  1  ussac  (  i ,  n^  doit^n  pas  plutôt  attendre  qu'on 

P.i4i,  t.  3o)  a  décru  et  figuré,  sous  ^^^^^  ^^^^  [^^  i^^ails  ^^  leur  struc- 

fcnom  àt  nalberganaphœmcea,\e  jy^e  avant  de  les  annuler  culièrc- 

BtiUna  saiigumea  de  Persoou ,  espe-  ^^^^^^  j^i„  ^^  grouper  ainsi  plusieurs 

ce  OUI  ne  peut  eli  e  séparée  du  geni-e  ^^^^^  ensembfe ,  feu  le  prof.  Richard 

Wcna»  r.  ce  mol.                 (a.  ju)  ^^^  p^^^^^  5^^^^„  ^  ^  ^   ,,^7  )  a  dis- 

DALBëRGIE.     DMergia,     bot.  trait  du /^a/^cz-^'/a  une  espèce  rcmar- 

ïHAN.  Famille  des  Légumineuses  et  qaable(Z7.  Mone/ana,  L.  ),  et  l'a  réu- 

Diidelpbie  Décandrie  ,  L.  Ce  genre,  nie  au  nouveau  ^enrc Ecaslapàvl/um. 

ëUbli  par  Linné  fils,  est  ainsi  ca raclé-  D'un  autre  côté ,  le  Synopsis  de  Per- 

risë  :  calice  campanule  à  cinq  dents  soon  nous  offre  la  réunion  du  g«*nrc 

obtures;  corolle  papilioiiacée ;  éten-  DtpAacade  Loureiro  avec  celui  dont 

dard  très-grand ,  cordiforme ,  à  on-  il  est  question  ;  mais  la  singularité 

lUt  linéaire;  ailes  obloncues,  drcs-  crue  l  on  dit  avoir  observée  dans  sa 

s)^  et  obtuses;  carène  aivisée  à  sa  iicur  ,  mérite  certiinement  qu'on  le 

Use  en  deux  parties ,  ou  plutôt  dont  l'établisse,  y.  Difiiaca. 
les  deux  parties  sont  soudées  au  som*        Les  D»lbcrgies ,  au  nombre  de  buît 

net,  plus  courtes  que  les  ailes  et  ob-  k  neuf  espèces ,  sont  des  Arbres  ou 

luaei;  étamines  eu  nombre  variable  des  Arbrisseaux  indigènes  des  climats 

(ce^i  a  fait  placer  le  çcnre,  tantôt  chauds  de  l'Amérique  et  des  Indes- 

dinsla  Diadelphic  Octandrie,  tantôt  Orientales  ;  leurs  feuilles  sont  en  gé- 

<iins  la  Diadelphie  Décandrie),  sou-  néralimparipinnées;  leurs  fleurs  axil- 

dées  en  deux  faisceaux  qui  chacun  se  laires  disposées  en   grappes    ou  en 

terminent  par  cinq  Blels ,  dont  quatre  épis. 

vilhérifèrcs  et  un  cinquième  stérile  ,        Parmi  les  espèces  les  plus  remar- 

ou  bien   formant  par  leur  réunion  quables,  nous  citerons  en  outre  de 

deux  faisceaux  terminé.s  chacun  par  celles  qui  doivent  snns^oute  former 

quatre  anthères  et  une  élaminc  fertile  de  nouveaux  genres  ;  et  pour  lesqucl- 

séparée  en  lièi'c ment  ;  ovaire  pédicellé,  les  nous  renvoyons  aux  mots  Difha- 

comprimé,  oblong,  surmonté  d'un  ci^  et  Ecastaphylle  ,  nous»  citerons  , 

style  recourbé,  caduc,  et  d'un  stig-  disons-nous,  les  Dalbergia  latifolia^ 

iQate  capité;  légume  pédicellc ,  mem-  D.  paniculaia  et  D,  rubiginosa ,  dé- 
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criles  et  figurées  par  Roxbur(;h  (  Fi. 
Coromandel ,  t.  1 1 3 ,  1 1 4  et  1 15  )  ;  le 
DalbergiaDomingensis^  grand  et  très- 
bel  Arbre  découvert  pur  Tiirpin  à 
Saint-Domingue  :  Steudcl,  dans  son 
Nomenclator  boianicus ,  donne  pour 
sj^uonyme  de  cette  Plante  le  Robinia 
violacea ,  L.  ;  enfin  le  VaJbe/gia  Lan- 
cvolaria  de  Linné  fils ,  Arbre  de  Ce  y- 
lan  et  du  Malabar ,  à  rameaux  pen- 
dans ,  et  dont  les  fruits  sont  mem- 
braneux el  ont  la  Tonne  d'une  petite 
lance.  Cette  forme  ,  à  en  juger  par  la 
figure  qu'en  donne  llliccuc  sous  le 
nom  de  Noël  Walli  (//or/.  Malab.  6, 
(.  dj),  nn  pourtant  rien  qui  puisse 
particulariser  la  Plante  en  question  ; 
c'est  celle  de  la  plifpart  des  fruits  de 
Légumineuses.  (o..N.) 

DALEIA.  BOT.  FUAN\  Famille  des 
Légumineuses  et  Diadelphie  Décan- 
drie,  L.  Dans  les  premières  éditions  du 
Gênera  Plantarum  de  Linné  et  dans 
son  Horius  Cliffbrtianua ^  ce  génie  a 
clé  très-bien  distingué  du  Psoralea  , 
iiuqucl  sou  propre  auteur  l'a  néan- 
inoms  réuni  par  la  suite.  En  178g, 
A.-L.  de  Jussieu,  attachant  pour  ce 
c^is-ci  plus  d'importance  que  Linné 
lui-mcine  au  nombre  des  étamines, 
qui  difiere  danscesdeux  geni*es,  ainsi 
quVi  d'autres  caractères  tirés  des 
orgjines  de  la  végétation  et  de  Tin- 
ilorcscencc  ,  rétablit  le  Daléa  ,  et 
indiqua ,  comme  congénères  de  la 
Plante  de  Linné ,  les  autres  espèces 
pin nati foliées  de  Psoralea.  Ce  ré- 
tablissement fut  ensuite  admis  par 
Vrntenat  qui,  dans  le  Journal  d'His- 
toire Naturelle ,  y  ajouta  des  ob- 
servations importantes  relatives  à 
l'insertion  des  pétales.  Le  professeur 
Richard  père^ayanti  décrire  le  Dalea 
parmilesPlantesque  A.  Michaux  avait 
rapportées  de  T Amérique  boréale ,  en 
traça  les  caractères  génériques  avec 
son  exactitude  reconnue.  C  est  de  sa 
description  (  in  JUicàx.  Fior.  Boréal» 
Atner,  3 ,  p.  $6  )  que  nous  allons  ex- 
traire  les  signes  distinctifs  de  ce  gen- 
re :  calice  glanduleux  à  cinq  lobes 
ou  profonds ,  presauc  égaux  et  su- 
niés  ;  corolle  dont  In  structure  dif- 
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fère  de  celle  des  autrei  nipîliotu- 
cées  i  étendard  pliisloDg  que  le  calice 
et  appliqué  par  son  onglet  contre  b 
paroi  postérieure  de  ccluincl  ;  quatre 
autres  pétales  h  peu  près  ^ux  et 
semblables  entre  enx,  à  onglets  coiirls 
et  à  limbe  oblong  appuyés  sur  Ses  oft- 
tés  des  éta  mines,  réunis  par  paires  et 
représentant  la  carène  et  les  ailes; 
étamines  raonadelphcs  (quoique  îe 
genre  soit  placé  dans  la  Diadelphie), 
c'est-à-dire  soudées,  dans   la    phi» 
grande  partie  de  leur  longueuti  en 
une  gnîne  fendue  supérieurement  ; 
ovaire  légèrement  pédicellë ,  ovoïde  » 
surmonté  d'un  style  de  la  lonffuein- 
des  étamines  et  d'un  stigmate  oblique 
et  glanduleux  ;  légume  reoouTert  par 
le  calice  ovoïde ,  membraneux ,  un 
peu  comprimé,  terminé  par  le  style* 
persistant ,  barbu  supérieurement,  et 
ne  renfermant  qu'une  seule  graine 
i^ni forme.  Ije  Dalëa  ,  ainsi  caradérh- 
se,  a  été  adopté  par  Nutlal  qui  a  ans» 
admis  sa  distinction  d'avec  le  Peta— 
losiemum^  genre  également  établi  ps* 
Richard  (  loc,  cii, ,  p.  48  ).  Ce  dernier 
se  comiK)se  de  Plantes  qui  ont  la  pli^> 
grande  affinité  avec  les  DaUa  ;  nou^ 
croyons  même  que  malgré  le  nom^^ 
bre  des  étamines ,  qui  difiïre  dan* 
chacun ,  et  la  manière  dont  les  péta-^ 
les  y  sont  disposés ,  nous  croyons  qn^ 
les  deux  genres  Dalea  et  Petahiie^ 
mum  sont  identiques  ;  il  y  a  trop  d  ami- 
loffie  dans  tous  les  autres  caractères  '•, 
et  leursespèces  ont  entre  elles  trop  de 
conformité  dans  leur  port,  pour  vott- 
loir  les  tenir  séparés  ;  en  sorte  que  fi 
nous  admettons  la  fusion  du  genit 
Peialostemum  dans  le  Daléa  ,  ce  n'ait 

Ks  pour  nous  ranger  simplemAt  i 
vis  de  certains  auteurs  qui  ont 
pensé  comme  nous,  mais  sans  ezanM 
attentif  ou  sans  donner  des  preufCI 
qu'ils  ont  examiné.  Néanmoins»  il 
n'y  a  rien  è  changer  dans  les  caractè- 
res plus  haut  exposés ,  parce  que  k 
nombre  des  étamines  n'y  est  pas  fii^^ 
et  que  l'insertion  des   pétales  aiidi 

Sue   leur  alternance  avec   les  filets 
es  étamines  ,  n'y  sont  pas  i  desscm 
mentionnées. 

Ainsi  constitué ,  le  genre    Daléa 
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it-iiiciinc  plud   de  vingt    csncccs  ,  la  BiuwncelGacitnci.  Le  prcuiici,  clan:» 

^4uparl  indigèDtfs  Uii  uoid  cle  l'Ainé-  son  liUtoiic  de  la  Jamaïque,  nomme 

lique  et  du  Mexique.   Pursh  (  J'iora  ainsi  une  es|>àce  qui  appartient  au 

JkmÊr,  Mtpienir.)^  quia  distingUiS  les  genre  Eupatoirc.  D  un  autre  côte ,  le 

Inîs genres  Pêoraiea^  Dolea  et  Pela-  senre  Daléa-  de  Gaertner  »  formé  aux 

doÊtemum  ^  en  a  décrit  plusieurs  espè*  dépens  des  Lippia  ,  doit  être  réuni 

««sur  la  légitimité  de  chacune  des-  aux  Selaga^  d'a\yrè&  Aiton  et  Wdltle- 

^dles  il  est  permis  d'avoir  quelques  now.                                          (o..n.} 

i!îfî:3i!"w  ""  'î°î'"^1"?  ?;  *■"?"•-  DALECT.   BOT.  MAN.  C.  Bauhin 

«nCDt  te  double  emploi  que  iuit  cet  au-  ^.„a'  «^^  „..  ^^^  ^.««,«  ««i.,;  *,.!« 

tcurdu  Dalea  aloiecumïileM .  WiUd.j  ™«°»»onnc  ce  nom  comme  celui  que 

^J^-Ir21      1            '^j   •.      ..         î!l  donnent  les  Arabes  a  une  variciC  à 

^.ft'      «/«Pf«l"*\««»«  e^l^  fenilles  entières  et  uon  épineuses  du 

cir/)0ir/(Ni/n,toutenataDtlesynouYme.  ^.   a.,u^«  j..«a  rir^»^»^  «».:..:  i:#« 

1   _  .        >.         •■■         .  rr»'    •'      ^  <^et  Arbre  dfins  I  CiSpairne  meriuio- 

Jacquin  .  vîavanuies  et  Urtcca  ont  i       ••               -.    i."^   ^a. 

»...:-i'  -:.  -       "«   *            fc     ""*  nale;  il   pourrait   bicu  ôlrc  une  es- 

au5M  décrit  sous  le  nom  de  Pêoralea  ^^  '  ^„  .u,.r:i«                           r»  ^ 

-i..-*-  ~   i>i     .              .         *  '       A  p^ce  non  clecriie.                           (b.) 

plusieurs  Fiantes  appartenant  a  notre  ^                                                      ^    ' 

gcme.  DALÊGHAMPIE.     palecfiampia. 

Mous  nous  bornerons  ici  à  l'aire  bot.  puan.  Genre  delà  lamillc  des  bu- 


ne  Plante  d'agrément  dans  plusieurs  zième  siècle.  Un  involucre  composédo 

jardins.  deux  foiiolcs  dout  chactine  est  aocom- 

(i         Le  Dai^^a  db  Linné  ,  Daiea  Liit-  pagnce  extérieurement  à  su  base  de 

ar',  Rieh>  iDaita  Ciiffhrtiana^ïWà.  ^  deux  appendices ,  renferme  des  ileurs 

l^élèfe  à  la  hauteur  de  ciuq  à  six  dé-  malcs  et  des  fleurs  feiuelles  ;  les  pre- 

ciowtres }  ses  tiges  herbacées,  angu-  mières  sont  enveloppées  par  un  se- 

l^uaes,  rameuse»  &  leur  sommet,  sont  cond  involucre  qui  leur  est  propre , 

Snùes  de  feiiilles  ailées,  composées  formé  de   deux   à  cinq    folioles,  et 
ibiioles  nombreuses ,  peiites,  un  élevé  sur  un  support  assez  court;  ces 
peu  lancéolées,  obtuses  ou  légèiement  ileurs  mâles ,  qui  ont  chacune  un  ca*' 
echancrées  a  leur  sommet ,  glabres  et  lice  à  quatre  ou  cinq  divisions  pro- 
manies  ii  la  base  des  pétioles  de  stipu-  fondes ,  et  des  étamines  nombreuses 
.!«  extrêmement  petites.  Les  fleurs  légèrement  monadelphes  à  leur  base, 
soat  disposées  en  épi^  cylindriques,  sont  portées  elles-mêmes  sur  un  pé- 
fdas  y  situés  sur  de  longs  pédoncules  dicellc  assez  lone  ,  et  forment  ainsi 
«rextrémîté  des  rameaux.  Cette  Plan*  une  sorte  d'ombelle  composée  de  dix 
tt  croit  sur  les  bords  du  Missouri  et  fleurs  en  général  ;  quelques  écailles 
du  Mississipi  en  Amérique.  Elle  est  sont  entremêlées ,  et  plus  souvent  on 
tris^ncn  ngurée  dans  la  Flore  de  en  trouve  un  paquet  rejeté  sur  le  c6té 
Michaux  >  t.  38,  et  plus  anciennement  de  l'ombelle;  ces  écailles  sont  ordi* 
à$mV HortUM Cliffortiunus^  t.  39.  Ce-  nairement  divisées  en  lanières  nom*- 
pcndant  Willdenow  regarde ,  comme  breuses,  et  laissent  suinter  une  ma~ 
cspèce  distincte ,  la  Plante  représen-  tière  résineuse.  Quant  aux  fleurs  fê- 
tée dans  cette  dernière  flgure;  et  il  melles  elles  sont  au  nombre  de  trois, 
Doiame  Dalêa  alopecuroïdes ,  le  Do-  renfermées  dans  un  involucre  parti- 
ka  Zàntuei  de  Richard  et  Michaux,  culier  de  deux  folioles,  très- peu  élevé 
Nousctxiyons  que  Topinion  de  Nuttal,  et  situé  à  la  base  du  support  des  fleurs 
qui  considère  ces  Plantes  comme  de  mâles;  leur  calice  est  partagé  jusqu'4 
simples  variétés,  est  plus  vraisembla-  la  base  en  cinq,   six,  dix  ou  douze 
ble:  divisions,  dont  le  bord  e:;t  entier  , 
Le  nom  générique  de  Daléa  a  été  découpé  plus  ou    moins   profonde- 
imposé  à  deux  autres  genres  par  P.  ment  ;  le  st^le  simple  et  allongé  se 


5i6  DAL  DAL 

termine  par  un  senl  stigmate  élargi  aucun  réceptacle  particulier;  le  sly^ 

en  disque  ou  creusd  en  entonnoir  ;  est  presque  terminal,  l'ovule  est  sis. 

Tovaire  est  a  trois  loges,  dont  cha-  pendu;  les  fruits  sont  des  akènes^ 

cune  renferme  un  ovule  unique  ;  le  peine  charnus  en  dehors ,  sessiles   a 

fruit  est  une  capsule  À  trois  coques  fond  du  calice,  qui  les  recouvre 

globuleuses  ,  qu'entoure  le  calice  per-  totaHté  à  la  maturité, 
sistant  et  que  porte  le  pédicelle  al-        Linné  avait  d  abord  établi  ce  ffi 

longé.  re,  qu'il  a  ensuite  réuni  aux  Ruhi 

Les  Dalécharopies  sont  des  Arhris-  dont  il  dîfiêre  par  ses  fruits  presi 
seaux  à  tige  grimpante  ;  leurs  Heurs  secs  et  non  portés  sur  un  gynoph 
sont  portées  a  l'extrémité  de  {)édoa-  charnu.  Il  se  compose  de  quatre 
culcs  axillaircs  ,  qu'accompagnent  cinq  espèces  herbacées,  ayant  le  p<J 
ordinairement  deux  bractées  eu  for-  de^  Potentillcs.  L'une,  le  Dalibana 
me  de  stipules  ;  les  feuilles  sont  al-  P'ioloïdes,  Michx.,/7.  Bon  Am,  s,  p 
ternes,  soutenues  par  de  longs  pé-  95o,  t.  97,  est  le  Rubiis  Dalibarda ^ 
tiolcs  munis  à  leur  Lase  d'une  douule  L.  Elle  croît  au  Canada  ;  sa  fige  est 
stipule,  tantôt  entières,  tantôt  dé-  rampante,  stolonifère  ,  velue  ;  ses 
coupées  en  trois  ou  cinq  lobes,  tan-  feuilles  sont  simples  et  cordiformes; 
tôt  enfin  composées  de  trois  ou  cinq  ses  pédoncules  uniflores.  Une  autre, 
folioles.  Dans  tous  les  cas  elles  sont  également  iigurée  par  Michaux  (  /oc. 
parcourues  par  trois  ou  cinq  nervu-  cU»t  t.  98  ),  est  le  Dallharda  fra^ 
res  dans  le  sens  de  leur  longueur  et  à  rioïdcs.  Elle  croît  aussi  dans  rAmé- 
Icur  base.  On  observe  deux  petits  rique  septentrionale ,  et  dii!(ère  de  la 
appendices;  en  les  comparant  aux  précédentepar  ses  feuilles  ternées,W8 
folioles  de  Tiuvolucre,  on  retrouve  pédoncules  multifloies,  et  par  quel- 
dans  celles-ci  ces  découpures  ,  ces  ques  caractères  assez  importans  dîna 
nervures  et  ces  appendices ,  et  l'on  sa  fructification  pour  que  le  profes- 
peut  se  convaincre  qu*clles  ne  sont  seur  Richard  en  ait  fait  un  genre  dîs- 
<|ue  (le  véritables  feuilles ,  un  peu  dif-  tinct  sons  le  nom  de  Comaropsis.  (  ^. 
iéi*enles  de  celles  de  la  tige.  Presque  ce  mot.  )  Ce  genre  est  même  beau- 
toutes  les  parties  de  ces  Plantes  sont  coup  plus  rapproché  des  ff^a/ds/einU 
ordinairement  hérissées  de  poils  blau-  que  des  Dalibarda,  (ji.  B.) 
châtres 

Linné,  d'après  Plumier,  en  avait  ,   .^ALIKON.  bot.  puan.  Pour  Da- 

fait  connaître  une  seule  espèce.   Les  ^"''*'°-  ^'  ''''  '"^'-  ("•> 

auteui s  qui  l'ont  suivi,  mais  surtout        ^  DALIPPUS.    MA3f.    Rafinesqu 

Lamarck    dans    l'Encyclopédie  ,    et  donne  ce  nom  à  un  Cétacë  des  men 

Runth  dans  le  Ao^a  6re/f^ra ,  en  ont  de  Sicile  qui  paraît  devoir   rentrei 

porté  le  nombre  à  plus  de  vingt.  Ces  dans  le  genre  Dauphin,  f^,  ce  mot 
espèces  sont  originaires  de  rAméri-       •  (B.) 

que  intertropicale ,  ù  deux  exceptions        *  DALOPIITS.  pois.  Genre  étaU 

près.  (a.d.j.)  par    Rafinesque    (Traité    des  Pois- 

sons de  la  mer  Sicilienne)  dans  L 

DALTBARDE.     Dalibanla.    bot.  famille  des  Ophicthy tes  de  Duméril 

PII  AN.  Genre  de  la   famille  des  Ro-  et  dont  les  caractères  consistent  dani 

sacées  ,   section    des    Fragariacées  ,  l'ouverture  des  branchies  située  d( 

caractérisé  |>ar  un  calice  à  poinc  tu-  chaque   côté   au  bas  du   cou  ,  san 

buleux  ii  sa  base  qui  est  concave ,  opercules  ni  membranes  ;    dans  ui 

ayant  son  limbe  à  cinq  divisions  sim-  corps  allongé,  cylindrique,  alépidote 

pies  ;  les  étamines  sont  nombreuses  dans  l'absence  de  dents  et  de  pecio 

et  caduques,  insérées  à  la  base  des  raies  ou  de  jugulaires  ,  et  dans  1 

divisions  calicinales  ;  les  pistils  ,  au  queue  obtuse  dépourvue  de  nagcoiit 

nombre  de  cinq  à  dix  ,  sont  immédia-  Les  Dalophis  ont  une  dorsale  et  un 

temcnt  fixés  au  fond  du  calice  sans  anale.  Haimesque  en  mentionne  deu 
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1*  le  Serpent  de  mer ,  Da-'  rochers  {Klip  Daassie),  Kolbe  a  pré» 

in  te  gdi 

points  _    

risîbles,  et  dont  la  taille  est  Bluinenbach(xMaouel,  8' éditera  en- 

ed  à  dix-huit  pouces;  a^  le  coie  laissé  récemment  parmi  les  Ron- 

I  à  deux  taches ,  Dalophis  bi"  geurs ,  oii  l'avait  mis  Pallas  ,  dans  le 

X,  un  peu  moins  grand  que  le  genre  Cavia  établi  par  Klein  pour  les 

it  y  et  qui  a  deux  taches  bru-  Agoutis ,  etc. ,  tout  en  observant  qu*il 

haque  c6lé  du  odu.         (b.)  en  difAre  pour  la  structure  intérieure. 

LUK.  BOT.  PHAN.  Plante  de  i^nfmHcrman(ï'a^.^^yî/>.  ^/iiVwa/.) 

jui,  selon  Hermann  ,  est  un  ^n  Ot  le  type  du  genre  Hyrax,  adopté 

>c,  et ,  selon  Linné ,  un  Cier-  ensuite  par  Schrebcr  et  Gmelin  ,  et 

ictier.                               (b.)  mamtenu  par  eux  dans  l'ordre  des 

•«.^J                         /Al  Rongeurs.  Cuvier(LÉeçonsd'Anatom. 

JKON.  BOT    PHAN.  (Adan-  comp.T.ii,p.  66,etiiMabl.,art.  i"). 

'**  f'v?Î.P-  ^*-^  ^'  °°°  ^^*''  en  fit  le  premier  un  vrai  Pachyder- 

1.  de  Mcliquc.  /'.  ce  mot.  „,e.  L'erreur  de  Pallas  vint  de  ce  qu'il 

(?')  ne  put  examiner  la  tête  et  les  pieds  du 


cîentifiqueduDaimouDain.  jçj  Quadrupèdes  de  BufTon  ,  mais 
^*  (^*)  comme  celle  d'un  Animai  inconnu  ; 
IlLTDE.  Damatis,  ins.  Genre  et  Ion  soupçonnait  si  peu  que  cette 
le  des  Diptères  fondé  par  Fa-  tête  appartînt  au  Daman  ,  qu  elle  re- 
Sy9t.  anit.  ) ,  et  que  Latreille  parut  gravée,  tome  7  du  Supplément, 
ne  appartenir  à  la  tribu  des  pi*  57,  long-temps  après  les  descrip- 
lires  ,  famille  des  Athéricèrcs.  tions  de  l'Animal  entier,  et  qu'elle  lut 
B  différerait  de  celui  des  Co-  attribuée  au  Loris  paresseux  du 
r  les  antennes  plus  courtes  Bengale,  malgré  la  discordance  de 
Ite,  insérées  sous  les  yeux,  et  forme ,  de  grandeur  etde  composition 
troisième  article  ou  le  termi-  avec  la  tête  de  cet  Animal.  Et  comme 
>ndi  avec  une  soie  au  bout;  à  celte  époc|ue,  le  squelette  du  Rhi- 
loiguerait  encore  par  la  pré-  nocéros  était  inconnu  ,1a  ressemblan- 
2S  yeux  lisses  et  des  palpes,  ce  du  nombre  des  c6tes  entre  lui  et  le 
is  a  décrit  quatre  es|)èces  de  Daman  ne  put  mettre  Pallas  sur  la 
;es  originaires  des  Indes-  voie  de  leur  rapprochement  zoologi- 
es  ou  de  l'Aindi  ique  méridio-  que.  Voici  ce  rapprochement  :  le  Da- 
atreillc  n'a  eu  occasion  de  man  a  vingt-une  paires  de  cotes  ,  un 
une  de  ces  espèces,  (aud.)  seul  Quadrupède  eu  a  davantage': 
âlN.  Hyrax.  mam.  Genre  de  c'est  l'Unau,  qui  en  a  vingt-trois; 
irmes  intermédiaire  aux  Rhi-  ceux  qui  en  ont  le  plus  après  ,  sont 
et  aux  Tapirs,  a  11  n'est  point,  précisément  des  Pachydermes.  L'Eté- 
ier  (  Ossem.  Foss.  ,  nouv.  phantetleTapircn  ontchacunvingt, 
II,  p.  la?  et  suiv. ,  doù  le  Rhinocéros  dix-neuf,  les  Solipè- 
*tie  de  cet  article  est  ex-  des  dix- huit.  La  plupart  des  Ron- 
de Quadrupède  qui  prouve  geurs  n'en  ont  que  douze  ou  treize  ;  le 
[ue  le  Daman  la  nécessité  de  Castor  seul ,  parmi  eux ,  en  a  quinze, 
lie  pour  déleiminer  les  véri-  Les  os  de  la  cuis.se  ofiVcnt  un  coinmcn- 
ipports  des  Animaux.»  —  Les  cernent  de  troisième  trochanter.  Le 
lollandais  du  cap  de  Bonne-  nombre  des  doigts  est  de  quatre  dc- 
ce  l'ont  nommé  Blaireau  de  vaut  et  trois  derrière ,  comme  au  Ta- 
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pi  r.  Le  Gubiai,  entre  autres  Rongeurs  y  bnrrc  entre  les  incisives  ei  la  pc 
n  les  pieds  faits  de  même.  Mnis  le  Da-  mière  molaire.  Toutes  les  molaires 
mail  a  les  doigts  réunis  |>ar  la  penu  ressemblent,  mais  vont  en  augnie 
jusqu'à  l'ongle ,  comme  l' Eléphant  et  tant  de  volume  jusqu'à  la  pénulti^n 
le  Rhinocéros  ;  ses  ongles  leprésen-  La  dernière ,  comme  dans  le  Rhin 
tent  très -bien  ceux  du  Rhinocéros,  eéros,  est  plus  étroite  en  art'îëre, 
quant  h  la  figure  et  à  Finsertion  ;  le  manque  de  dentriures  i  la  colline 
seul  doigt  interne  des  pieds  dederrîè*  térieure. 
rc  est  armé  d\in  ongle  crochu  et  obli-  Cuyîer  ne  roit  point  de  difierecmc 
(|ue;  la  phalançe  qui  porte  cet  ongle  entre  le  Daifian  de  Syrie  et  celui  tiu 
est  peut-être  unique  dans  la  classe  des  Cap.  Bufibn  (Suppl.  7)  disait  que  h 
Quadrupèdes,  car  die  est  fourchue  et  premier  n'a  point  œt  ongle  oblique  et 
ses  deuxpointes  sont  l'une  nu  -  dessus  tranchant  du  pied  de  derrière  qui  «ai- 
de Taulre  -,  dans  les  Fourmiliers  et  les  ractérise  Tautre  ;  mais  1h  figure  roè- 
Pangolins ,  il  y  a  aussi  des  phalanges  me  de  Bruce  q:ii ,  dans  ses  Informa- 
iourchues  ,  mais  les  pointes  sont  col-  tions ,  avait  suggéré  cette  dilTérenoe  à 
1  itérâtes,  et  la  phalange  en  rcprésen-  Btiflbn  ,  montre  cet  ongle  daiu 
terait  deux  soudées  ensemble ,  si  l'AsIikokoo.  Gmelîn  croyait  que  les 
cette  phalange  k  double  pointe  ne  auircs  doigts  de  derrière  n'ont  ps 
terminait  des  doigts  bien  isolés  et  d  ongles  du  tout  dans  le  Daman  du 
simples.  C'est  surtout  par  ia  tête  Cap  ;  mais  ces  doigts  sont  aussi  bien 
ciue  le  Daman  se  place  parmi  les  pourvus  de  sabots  que  les  autres. 
Pachydermes  et  tout  près  des  Rhi-  D'h  illeurs  longle  crochu  et  tranchant 
iiocéros.  Ses  os  maxillaires  ont  peu  du  doigt  interne  est  loin  d'avoir  la 
d'étendue  proportionnelle,  et  le  trou  saillie  et  la  longueur  représentée  dans 
sous-orbilaire  est  très-petit,  il  y  a  beaucoup  de  figure.^.  Ijb  diflG^rence, 
deux  incisives  supérieures  ,  comme  fondée  sur  un  poil  plus  long  et  plus 
dans  les  Rongeurs  et  le»  Rhinocéros  fourni  dans  le  Daman  du  Ciip ,  n'est 
imicornes;  mais  il  y  en  a  quatre  infé-  pis  plus  exacte  :  la  seule  diflRfrence 
rieures,  ce  qui  n'exi!>te  que  dans  lut  et  récllec'estqucla  tête  du  Daman deS)- 
ces  inêraes  Rhinocéros.  Les  supéricu-  rie  est  un  peu  plus  longue  qu'une  têle 
res  ne  sont  d'ailleurs  pas  faites  comme  un  peu  plus  égee  et  qu'une  lête  i:n  peu 
ccllesdesRongcurs;  elles  sont  triangu-  plus  jeune  du  Daman  du  Cap,  sans 
Inircs ,  terminées  en  pointe,  et  rappel-  être  sensiblement  phts  large.  Il  n'y  a 
lent  les  canines  de  THipiKipotame.  donc  pas  de  raison  d'admetti^  plus 
Ijcs  incisives  d'en  bas  sont  couchées  d'une  espèce  dans  ce  genre,  et  comme 
en  avant ,  comme  celles  du  Cochon  ,  il  est  bien  certain  que  le  Daman  de 
plates  et  dentelées  dans  la  jeunesse;  Syrie  et  d'Arabie  est  identique è  celui 
mais  les  dentelures  s'usent  avec  l'âge,  de  l'Abyssinie  ;  comme  1  intervalk 
Le  s  molaires  ne  différent  que  par  leur  de  l'Abyssinie  au  Cap  n'est  pas  en- 
petitesse  de  celles  des  Rhinocéros;  corc  connu,  il  est  probable  qu'on 
leur  nombre  est  pareil  dans  tous  deux,  trouvera  cette  espèce  échelonnée  de- 
Enfin  un  caractère  dont  nous  avons  si-  puis  le  Liban  jusqu'aux  montagne» 
gnalé  la  valeur  au  mot  Atb-Ayr,  c'est  de  l'Afrique  australe.  Le  genre  Hvrax 
le  condyle  de  la  mâchoire  comprimé  était  composé  de  trois  espèces  dans 
transversalement  comme  dans  tous  Hcrman,Gmelin  et  Schreber,  savoir: 
les  Herbivores  non  Rongeurs,  tandis  1"  le  Ustm^n  du  Cap,  a^  celui  de 
que  dans  tous  les  Rongeurs,  sans  ex-  Syrie  et  d'Abyssinic  ,  et  Z^VHjrrax 
ception  ,  il  est  comprimé  longiludina-  Mudsontm  ,  pi.  190,  TaU-JLeaê  Mai^ 
lenient  et  susceptible  seulement  de  mot  de  Pennant,  qui  a  quatre  doiqts 
bascule  et  de  glissement  en  arrière  et  également  ongulés  è  tous  les  pieds  , 
en  avant.  Le  nombre  des  deuis  est  de  et  dont  Cuvier  révoque  en  doute  Tau- 
<leux  incisives  en  haut,  quatre  en  bas  thenticité. 
et  sept  molaires  partout.  Il  y  a  une        Le  Daman,  Hyrax  Capeiuu^  BuC, 


ippl.  \.  6,  pi.  43;  Encjcl.ipl.  64, 
|urc  moinâ  mailla ise  que  oelle 
I  Im  pi.  66,  f.  3  ;  S0phatt  des  Hé- 
neux  ,  jâêkkokoo  et  Gike  de»  Aby»- 
nà^iip-Dau  des  Hollandais ,  ifabr 
Bi  Arabes,  Daman  des  Syriens.  /'. 
m  squelette ,  Guy.  (  Oss.  Foss.  T. 
I,  p.  i44  ).  Grand  comme  un  fort 
dèrre,  lourd  de  formes,  allongé 
t  bas  sur  pales ,  cou  court  ;   tête 

E lisse  termmëe  par  un  museau  très- 
tiis  ;  pelage  giîs  brun  ;  les  jpoils 
kojeuz  sont  doux  j  longs ,  assez  lour- 
Bis,  et  quelques-uns  par-cî    par-là 
lépasseut  tout  le  pelage  de  quelques 
lipes  ;  les  poils  laineux  sont  très- 
fias  et  peu  fournis  ;  de  longues  soies 
noires  et  roides  a  la  lèyre  supérieure, 
MKis  les  sourcils  et  sous  la  gorge ,  oii 
dlessont  très-gramies  et  au  nombre 
de  douze  ou  treize.  Les  testicules  ne 
siîUeDt  pas  sous  !e  ventre  ;  il  y  a  trois 
lumelles   de    chaque    côté  ;    l'anté- 
lîttire  àxillaire  ,  les  deux  autres  în- 
gaiMdM.  Tous  les  pieds  ont  la  (Jante 
«M  cl  revêtue  d'une  peau  douce  ; 
oeai  de  devant  ont  jusqu'au  bout  des 
<liNgl8  une  sorte  de  semelle  ;  les  doigts 
du  pieds  de  derrière  sont  libres  ;  il 
s  T  t  pas  de  queue  apparente  ,  quoi- 

SUv  ait  dnq  vertèbres  ooocigiennes. 
daman  habite  les  fentes  des  ro- 
chers, oii  il  est  la  pâture  de  Animaux 
<le proie.  Il  s'appiivoise ,  est  suscepti- 
ble d*attachement  ;  il  a  beaucoup  de 
propieté  et  d'agilité.  (a.  D..ifs.) 

DAMANTILOPE.  mam.  Syn.  de 
Nanguer  ,  espèce  d'Antilope,  y.  ce 
niot  (b.) 

DAMASONË  ET  DAMASONIE. 
lor.  PHAX.  Même  chose  que  Damaso- 
nier.  y.  ce  mot.  (a.  r.) 

DAMASONTER.  Damasonium. 
lOT.  PUAN.  Jussieu ,  dans  sou  Gênera 
Flanlarum ,  avait  établi ,  à  l'exemple 
de  Daléchamp  et  de  Tourntfort ,  un 
genre  particulier  sous  le  nom  de  Da- 
mtwmwm  pour  VAlisma  Damaso- 
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genre  Zfamoaonium  pour  le  Stratioleê 


jiiSsmoïfies,  Son  exemple  a  été  suivi 
par  Willdeuow  et  par  Hobert  Brown , 
lequel  a  adopté  le  genre  de  Jussieu , 
mais  a  changé  son  nom  pour  celui 
d'yicihiocarpus.  Nous  pensons  que  le 
nom  de  J^amasonittm  doit  être  con- 
servé RU  genre  qui ,  le  premier,  Ta 
porté,  et  que  Ton  doit  substituer  au 
ikunufionium  de  Schreber  le  nom 
A^Oiielia  qui  a  été  adopté  par  le  pro- 
(es.-«eur  Richard  dans  son  Mémoire 
sur  la  famille  des  Hydrocharidées,  à 
laquelle  appaiiient  le  Stratiotes  ^//s- 
moïfies,  r.  Ottélu. 

Le  genre  Damaaonium  de  Jussieu 
se  compose  de  deux  espèces  :  Tuun 

Ïui  croît    assez   communément   en 
'rance  dans  les  lieux  inondés  {Da- 
maaonium sieilatum ,  J uss. } ,  l'a uh  c 
originaire  de  la   Nouvelle-Hollande 
oîi  elle  a  été  observée  par  R.  Brown. 
Ce  sont  des  Plantes  herbacées ,  an- 
nuelles ,  dont  les  tiges  sont  simples  y 
nues  ,  les  fleurs  disposées  en  sertulcs 
au  sommet  de  la  ti^e.  Leur  calice  est 
à  six  divisions ,  trois  intérieures  min- 
ces ,  colorées  et  pétaloïdes  ;  trois  ex- 
ternes vertes  et  calicinales.  Les  éla- 
mines  sont  au  nombre  de  six  :  on 
compte  de  six  è  huit  pistils  au  fond 
de  la  fleur  ;  ils  sont  étoiles ,  soudés 
ensemble   par    leur    base;    chacun 
d'eux  contient  deux  ovules  pédicel- 
lés,  Tun  dressé  et  partant  uu  fond 
de  la  loge,  l'autre  placé  horizontale- 
mentau-dessus.  Ces  pisti's  deviennent 
autant  décapsules  étoilées  contenant 
deux  graines.  Ce  genre,  qui  fait  partie 
de  la  famille  des  Axismacées  du  pro- 
fesseur Richard,  est  suffisamment  dis- 
tinct de  VAlisma  par  ses  capsules  étoi- 
lées dont  le  nombre  n'excède  pas  six 
ou  huit,  renfermant  chacune  deux 
graines. 

Le  Damasonier  étoile  ,  VamoAo- 
nium  sieltatumy  J  uss.  ;  AlUma  Dama- 
aonium ,  L. ,  est  assez  commun  dans 
Îuelques  lieux  inondés  de  la  France. 
Tune  touffe  de  racines  fileuses  nais- 
sent plusieurs  tiges  nues ,  hautes  de 
six  è  huit  pouce&;  ses  feuilles  sout 
radicales ,  pétiolées  ,  engaînantes  à 
leur  base ,  ovales ,  oblongues ,  un  peu 
obtuses ,  échancrées  en  cceur  à  leur 
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partie  inftîricurc.  Les  fleurs  forment  DAME.  ois.  L^.un  des  noms  ti^ 

une  petite  ombelle  simple  ou  ser-  flaires,  en  quelques  cantons  de 

tule  au  sommet  de  la  tige.  Elles  sont  France,   de  la  M^ange    à    longr 

pëdicellces.  Leurs  capsules   sout  au  queue.  Ce  nom  a  éié  également  a^ 

nombre  de  six.  pliqiic  au  Grèbe  huppé  ,  &  rESî-^ 

La  seconde  espèce  ,  que  nous  nom-  et  à  la  Hulotte.  On  nommait  Da^ 

mons  Damasoniiim  Bmtvnii^  N.,  est  anglaise,  à  Saint-Domingue, le G)^ 

Vj4c/inocan}usmi/ior,B\'o\sn  (Prod.  i ,  roucou  de  celte  île.                       (b^. 

P"  VAl  ';.r'".  IvJ'lS '•*  .Kfi''^  *•".' J'I  *  DAME.  POIS.  L'un  des  noms  y- 

piecedcnte  et  s  en  distingue  surtout  j       j    ^.         j^^      ^  g^^ 

par  SCS  capsules  an  nombre  de  huit ,  »               '«-•«cw»  i/#. ■«»•••  r    '^•f_ 

aile'es    à     leur    base    et     s'ouvraut        ntME-^ ._\   ~.   m ..i_ 

transversalement.  Elle  croît  aux  en-  ,  DAME  (beixe).  n«.  Nom  vulgi 

virons  do   Port-Jackson  oii  elle  a  été  "*"  ^^^'^'^  ^'''^'"  '  ^'                  '^ 

Irouvde  par  Robert  Brown.     (a.  r.)  DAME  D'ONZE  HEURES,   i 

PHAN.  F",  OrNITHOOALE. 

1  *P^r^n^?T"'Y*.S^^^""T'  *  DAME  DES  SERPENS.   « 

delafamillç  dcsSjnanlheréesetdç  opii.   L'un  des  noms    vulgaires     d 

la  Syngt^tiesie  ndcessairc ,  a  cte  établi  fioiquira.  r.  Crotale.               (b-J 

par  Cassini  (Bull.  Phil. ,  sent.  1817)  *ri4»,i7t"w                          o          j 

et  ainsi  caractérisé  :  calathidc  radiée ,  ^     DAMELÎ^.   rept.  opn.  Syn.  jU 

à    fleurons  nombreux,  réguliers  et  Coiuùer  airvfuscus ,  Daud. ,  àla odte 

mâles,    et   à   demi-fleurons  eu  lan-  de Coromandel.                              (B.) 

guettes  disposées  en  une  série  sim-  *  DAMELLA.    bot.  PHisr.   La 

pie;    involucre  hémisphérique  for-  Plante  ainsi  nommée  à  Geylan  est, 

mé   d  écailles  imbriquées  ,  coriaces  selon  Burmann,  notre  Momordîqne 

cl  ovales,  dont  les  extérieures  sont  commune  qui  croîtrait  dans  cette  Ile. 

surmontées  d'un  long  appendice  su-  (B.) 

bulé,  et  les  intérieures  membraneuses  DAMERETTE.  ins.  Nom  imposé 

sur  leurs  bords  et  terminées  aussi  par  par  Geoffroy  (Hist.  des  Ins.  T.  11)  à 

un  appendice  d'une   autre    forme  ,  une  espèce  du  genre  Phalène.  F",  œ 

puisqu  il  est  large  et  orbiculaire;  ré-  mot.                                             (aud.) 

ceplacle  convexe  garni  de   paléoles  DAMETTE.  ow.  L'un  des  non 

larges,  trdobees  au  sommet  et  sca-  ^uigajres  de  la  Bergeronnette  &  co 

rieuses;  ovaires  des  fleurs  de  la  cir-  ji^^.  ^,  ce  mol.                              (b 

conférence   hérisses  de   poils  loux,  rkim^im             o             t     • 

surmontés    d  aigrettes  plus  longues  DAMIER,  ois.  Syn.   vulgaire 

qu'eux  et  composés  de  lÎBtiles  écailles  ^^^^^^  lacht  té.  r.  Pétrel.    (dh..î 

paléifoi*mes  et  larges.  L'auteur  de  ce  DAMIER,  moll.  Espèce  du  gy 

genre,  en  le  caractérisant  piir  une  Cune.    /'".  ce  mot.  On  appelle  s 

description  longue  et  minutieuse  dont  Damier  de  la  Chine  et  Faux 

nous  avons  extrait  les  signes  dbtinc-  mier  ,  deux  variétés  de  la  mâmf 

tifs  précédcDS ,  ne  fait  pas  mention  de  quille. 

ses  àifférences  d'avec  les  autres  gen-  DAMIER.  iNs.  Dcnominatio: 

res  voisins.  H  indique  seulement  ses  Geofl-foy  appliquait  à  plusieui 

affinités  par  la  place  qu  d  lui  assigne  ^^es  de  Papillons  de  Tour,  c 

dans  la  section  qu  d  a  nommée  Arc-  p^riiennent  au  genre  ArgynAc 

totidees-Prototypes.  Une  seule  espèce  J^^j                    ^             °'' 

le  constitue ,  c'cï»t  ieVamalrispudica,  '  *«Tf'«                            *  i 

Cass. ,  Plante  annuelle  indigène  du  DAMIER,   bot.  piian.    L 

cap  de  BonneFIspérance .  à  fcuUles  noms  vulgaires  du  hrUillaHi 

•  alternes  semi-amplexicaules ,  sinuécs  8^^^ ,  L.  f  .  Fritillaire. 

et  tomenteuses,  à  fleurs  jaunes ,  soli-  DAMMAR  et  DAMMAR 

tiircs  et  terminales.                 (g..n.)  mara.  bot.  fiian.  Rumpl 
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Eferèar.  jimbolnense).  sous  le  nom  trëinîtë  supërîeure.  Son  eztrëmitë  in- 
s  M^ammara ,  deux  Arbres  essentiel-  fërieure  est  occupée  par  huit  à  quinze 
ment  difiërens,  au!  appartiennent  anthères  disposées  sur  deux  rangs. 
deux  genres  et  même  à  deux  famil-  Elles  sont  linéaires ,  étroites  et  placées 
!S  fort  distinctes.  L'un  ,  que  Gacrt*  sur  la  face  inférieure  de  récaille.  Les 
er    figure  *  sous  le  nom  de   Dam-  fleurs  femelles  sont  également  dispo- 
uuu graveolens  (  a ,p.  loo  ,  tab.  io3 ,  sées  en  chatons  qui  ont  la  même  tor- 
%.  i),  paraît  être  un  Arbre  de  la  fu-  me  que  les  ohaton^  mâles.  Ils  sont 
ullc  des  Térébintbacées  ,  voisin  du  formés  d'écailles obtuses, imbriquées, 
enre  Marignia  de  Commerson  ,  et  épaisses  ,  coriaces.    Chacune  d'elles 
[ue,  plus  tard^    Lamarck   a  décrit  porte  à  sa  base  interne  une  seule  fleur 
ous  le  nom  de  Bunera  obtusifolia,  sans  bractées.  Cette  fleur  est  attachée 
^*autre,  ou  Z7a/7z/nâ/ia  a/6a,  Ru  m  ph  comme    transversalement    par    son 
\loc.  cit.,  a,  p.  174,'t.  57),  est  un  Arbre  bord  supérieur  à  la  face  de  Vécaille. 
tort  élevé ,  résineux,  couronné  à  son  Elle  est  renversée,  prolongée  latéra- 
Mkmmet  d'une  cyme  chargée  de  fcuil-  lement  surTun  de  ses  côtés  seulement 
ki;  celles-ci  sont  simples,  très-en  tic-  en   une  aile  mince,  membraneuse, 
ns ,  alternes  ou  opposées.  Ses  fleurs ,  qui  excède  la  largeur  de  récaille.  Le 
<lit  Ruroph  ,  ne  sont  pas  connues  ;  calice  est  percé  à  son  sommet  d'une 
nais  ses     fruits    ressemblent  à    des  petite  ouverture.  L'ovaire  est  ^ut-à- 
cÔDes  de  Pins.    C'est  de  cette  der-  fait  libre  dans  l'intérieur  du  calice, 
oiére  espèce   qu'il   sera   parlé   dans  renversé  comme  la  fleur ,  remplissant 
cet  article.  Elle  forme  un  genre  par-  exactement  la  cavité  du   périanthe. 
ticulier  dans  la  famille  des  Conifères.  La  graine  ofl're  un  cndosperme  char- 
gare  auquel  le  professeur  Richard  nu  dans  le  centre  duquel  est  un  em- 
CQOserve  le  nom  dc'Dammara  dans  brvon  renversé  ayant  son  corps  coly- 
soa  travail  sur  les  Conifères.  Dans  sa  lédonaire  partagé  en  deux  lobes  peu 
BMgnifiquc  Monographie  des  Pins  ,  profonds.  Cet  Arbre  croît  dans  1  In- 
l'UBbert  a  décrit  et  figuré  cet  Aibre  de.  Il  se  distingue  des   genres  Pin 
sons  le  nom  de  PUius   Dammara.  et  Sapin  par  ses  fleurs  femelles  so- 
Vus  tard,  le  docteur  Salisbury  lui  a  litaires  et  non  géminées  ,  par  la  for- 
<ioonë  le  nom  à'Jgathis  loranthifo-  me  et  la  structure  de  ses  fleurs  mâ- 
£f;Nousallonsledécrire  sous  celui  de  les.  Il  se  rapproche  beaucoup   plus 
Dammara  a/^a  qu'il  a  d'abord  porté,  du  genre  Araucaria^  dont  il  ditere 
Ccst  un  très-grand  Arbre  résineux ,  par  la  forme  de  ses  écailles,  i)ar  l'ab- 
<ioat  le  tronc  est  droit  et  cylindrique,  sence  d'une   bractée   pour    chaque 
€t  dont  les  rameaux  sont  étalés.  Ses  fleur  femelle,  et  par  son  fruit  ailé  d'un 
iiniilles   sont  alternes  ou  opposées,  côté.  (a.r.) 
lancéolées ,  oblongues ,  très-entières , 

glabres,  d*une  consistance  coriace,         DAMNACANTHUS.   bot.  phan. 

a'nnvert  glauque,  longues  d'environ  Gaertner  41s  décrit  et  figure  source 

denx  pouces  et  larges  d  à  peu  près  un  nom  {SuppL  Carpol.^  18,  tab.  189]  un 

Siuce.  Elles  sont  légèrement  striées  fruit  originaire  de  l'Inde.  C'est  une 

ns  le  sens  de  leur  longueur.  Les  baie  pisiforme  et  rouge,  faisant  corps 

fleurs  sont  dioïques  et  en  cônes  on  avec  le  calice  dont  les  cinq  dents  la 

en  chatons;  les  chatons  mâles  sont  couronnent,  et  laissent  voir  intérieur 

OfDÎdes,oblongs,  de  la  grosse. ir  d'un  rement   un  petit  anneau  blanchâtre 

oeuf  de  Pigeon ,  portés  sur  un  pédon-  lésultant  de  la  cliute  de  la  corolle; 

cale  court,  épais  et  placé  un  peu  au-  elle  renferme  deux  loges  ,  et  au  fond 

jessns  de  l'aisselle  des  feuilles.  Ils  de  chacune  est  fixée  une  graine  soli^ 

M>Dt  composés  d'un  très-çrand  nom-  taire ,  convexe  et  marquée  d'une  strie 

>re  d'ëcailles  obtuses  ,  imbriquées,  fine  sur  sa  face  externe,  plane  et  unie 

Chaque  écaille  est  cunéiforme ,  brus-  sur  sa  face  interne.  Cette  graine  est 

[uement  courbée  en  dedans  &  son  ex-  revêtue  d'un  double  tégument ,  l'ùn 

TaMK  T.  .  ai 
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extérieur,  crustacë.  mince  et  fragile;  coup  plus  coùrta»  que   la   corol 

Tautre  intëneur,  aune  très-grande  leurs  (ilets  sont  sabulësUeirrsantl 

ténuilë ,  appii<{uë  sur  le  pdrisperine  et  res  rapprochées  etunieslatëraleme 

soudé  avec  lui.  Le  përispeime ,  pâle ,  introrses  et  à  deux  loges.  Le  style 

dur,  cartilagineux  ou  coamu  ,  est  de  simple ,  épais  »  plus  long  quu  les  if 

la  même  forme  que  la  graine  et  renfcr-  mines ,  recourbe  i  son  sommet  qu 

me  vers  sa  base  un  embryon  très-  termine  par  un  stigmate  eonca  ve,  (i.  «Hi, 

petit  y  très-blanc,  légèrement  coni-  Vinduùum  ou  involucrea  son  or»  ^^ 

que  ,  dont  les  cottlédons  sont  eiBtr^  nu.  L*ovaii*e  est  à  une  seule  loge    ^m' 

memcnt  courts  y  plus  que  la  radicule  contient  un  seul  OYole  attaché  ^  m 

oui  est  obtuse   et    dirisée  en    bas.  base.  Gel  ovaire  devient  une  sorte  cÂ» 

Gaertner  n'a  pas  vu  la  fleur  de  cette  noix  crustacée ,  indéhisoenie  et  om- 

riantc  .  qu'il  croit  devoir  former  un  biliquée  à  son  sommet, 
genre  distinct,  dont  le  Spina  Spina-        Dans  son  Prodrome  ,  R.  BrowBâ 

rum  de  Rura{^  ^Jmb.  n,  3? ,  tab.  19 ,  décrit  treÏM  espèces  de  ce  genre  ]  ce 

fig.  1)  serait  peut-ôtrc  une  espèce.  Il  sont  oixlrnairemcnl  de  petits  Arbuste» 

appartient  à  la  famille  des  Rubiacées,  ou  simplement  des  Plantes  herbacée» 

et  parmi  les  genres  de  cette  famille,  se  vivaces ,  d'un  aspect  roide ,  pubes- 

iapproch«.surtout  du  Canthi  (/^.  ce  centes ,  ayant  leurs  poils  rameux  la^ 

mol)  dont  Jussieu  est  même  porté  à  téralement.  Les  feuilles  sont  alternes, 

le  croire  congénère.  Cependant   la  entières ,  ou  quelquefois  dentées ,  co- 

graine  de  ce  deinier  se  distingue  par  rtaces.  Les  fleurs  sont  bleues  ou  rou- 

un  embryon  grand  et  central,  (a.  d.  j.)  ces ,  axillaires  ou  terminales,  ibrmsnt 

D  AMO.  OM.  L'un  des  noms  vulgai-  ^  •*P*<*»  â*.P'5"t«''Srr!  ^ 

res  de  l'Effraie  dan»  le  midi  de  I.  P*»'  ««'«'?«?•«*»  de  bractto.  Ce »»• 

France,  r.  Chouette.  (b.)  ^  «'  voa.n  du  ic^-o/a  et  du  ».« 

^    ^  /HM/«.  Il  se  distmgue  du  premier  par 

DAMO.  VOIS.  Nom  vulgaire  du  son  ovaire  constamment  uniloculsiv* 

.Scombre  du  sous-genre  Caranx,  dont  et  monosperme,  par  Vifuiuêùtm  àt 

Lacépède  avait  iait  son  Cassiomore  de  son  stigmate  non  cilié ,  par  ses  élami- 

Baillon.  ^.  tous  ces  mots.  (i.)  nés  soudées  latéralement ,  et  du  fo- 

DAMOISEAU.  MAM.  (  Vosmaer.  )  5?°f.  P*"^  ^f^.  ^J^'^'^J'^'JZ 

Syo.  de  Grim  ,  espèce  d'Antilope,  r.  ^^^^^J^""^^'  *'  '''°  "'"^'^  "^ 

^^^^'  (*)  UDamfiére  RoiDB,  Dampiera 

DAMPIÈRE.  Dominera .    bot.  striciaj  Brov^ni , loc,  cii. , Rich . ,  Ao»* 

pu  AN.  Genre  très  -  singulier  de  la  fa-  Mus.  1\  xvni,  tab.  9,  fig.  1,  est  «o^ 

mille  des  Goodénoviées ,   établi  par  Plante  herbacée  vivaee ,  dont  la  t^. 

H.  Brown  (Frodr.  FI.  Nw.-HoU.^  est  roide,  dressée,  glabre;  Pprlso* 

I ,  p.  587  )  pour  plusieurs  petits  Ar-  des  fcoilles  alternes ,  sessilcs ,  linési' 

bustes  originaires   des  cdtes  de   la  res,  lancéolées,    presane  entières» 

Nouvelle-HoUaudp.  Leur   calice  est  glabi-es ,  coriaces.  Ses  Aeurt  coDStt-' 

adhérent  avec  l'ovaire  infère;  son  tuent  de  petites  grappes  azillaires, 

limbe  est  à  cinq  lobes  étroits  qui  sont  dressées ,  composées  at  deux  k  quatre 

quelquefoisà  peine  marqués.  La  COI  ol-  fleurs  bleues,  couvertes  txténeiir»- 

le  est  monopétale,  presque  infundibu*  ment  d'un  duvet  épais  et  brunâtre, 

lifonne,  fendue  supérieuremjent  ores-  Le  limbe  du  calice  est  à  cinq  divisknis 

3ue  jusqu'à  sa  base  en  cinq  lobes  ,  étroites.  La  corolle  est  tobuleuse  cl 

ont  deux  supérieurs  et  trois  infé-  (endue  supérieurement.  Cette  espèce 

rieurs  constituent  deux  lèvres.  Ces  avait  été  décrite  par  Smîth  (  Tram. 

lol)es  sont  épais  dans    leur  partie  £i/7/i.T.  ii,p.  349)etpar  WîUdeiiow 

moyenne, minces  et  sinueux  sur  leurs  sous  le  nom  do  Goodênia  sirieia. 
bords.  Les  étaroines  sont  au  nombre        La  DampiAbb  a  fetthxbs  otai^d, 

de  cinq,  épig)' nés,  dressées  et  beau-  Dampiêm  oualifoiia  y  Brown  ,  êoc. 
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c.ii. ,  Kich. ,  lue.  c//.,  l.ili.  j,  1'.  j.  C  est  L)  A  M  A  É.     JJanae.     lioi.    pu  an. 

4111  |)€lil  Arbuste  dressé,  raiiieux  lié-  McKiicii  ^  itfcfi;^(/.  Plant,   p.  170)  a 

gèrement  pubesœnt  sur  et%  ieuncs  propose,  daprèt  AlédîCBS,   de   Bé~ 

i-aiaesM.  Sm  feuilles  sont  alterbes  ^  fnrer  sous  ee  neaTeau  oom  ffém^ 

M  peino  pëiiolëes ,  ovales,  obtuses,  en-  rique  le  Ituacuê  ntc^motusà»  Jjmné» 

lières  ou.  légèrement  dealées ,  k  deots  Ce  genre  serait  ainsi  caradérisë  :  ca- 

6cartëea;  elTes  sont  un  peu  pabe^icen-  lice  renflé  à  si^  parties  profondes  ; 

tes  à  leur  £sice  inliérieure.  Les  pédon-  tîz  étamines  réunies  en  un  tubemeoi'- 

cides  sont  axillaires,  très ~ velus,  et  braneuz;  un  seul  style;  baie  globu- 

porleut  de  trois  à  six  fleurs.  Le  limbe  leuse ,  monosperroe.  Ses    câractèrcB 

ilu  calice  e»t  à  peine  marqué.  Il  ofiîe  différentiels  d'avec  le  Ruscus  oonsi»» 

quelques  petites  divisions  inégales  et  tcraient  seulement    dans  ses  fleurs 

irrëgulièrci ,  qui  manquent  quelque*  hennaphrodites  et  non  portées  sur  les 

(bb  entièrement.  Cette  espèce  a  été  feuilles,  y.  Fraoon.               (o..w.) 

liouvée  aux  environs  de  Port-Jackion 

pir  R.  Brown.  F".  TAtlas  de  ce  Die-  DÂN4EA.  bot.  crtft.  {f^ugè/tt.) 

lionnaire.                                  (▲.  a. 7  Ce  genre ,  établi  par  Smith  dans  les 

Actes  de  l'Académie  de  Turin ,  T.  v, 

DANAA.  BOT.  i*UAN.  Famille  des  p.  4ao,  a  été  généralement  adopté;  il 

Onbelliferes  et  Penlandrie  Digynie,  se  rapproche  surtout  dn  Marattia ,  et 

L  Ce  genre,  établi  par  Allioni  { FUw.  forme  avec  ce  genre  la  tribu  des  Vo^ 

Pidem.  n.    1392  )  aux  dépens  des  ropieride»  de  Willdenow,  que  nous 

liguêiicum  y   ne  difl^re  de  ceux-ci  daignerons   en   adoptant  le  même 

que  par  son  fruit  ovoïde  à  deux  lobes  genre  de  dénomination  employée  par 

ivnttésj  lisses  et  dépourvus  de  toutes  H.  Brov^n,  pour  les  antres  sections 

eôtes  saillantes,  tandis  que,  dans  les  de  la  même  famille,  par  le  nom  de 

liivéches,  il  estoblon^,    glabre  et  M  AKikTTi^E^.  Nous  pensons  qu'on  doit 

relevé  de  cinq  côtes  épaisses  et  jpro^  rapporter  à  la  même  tribu  le  genre 

miaentes.  Cette  distinction,  quin'est  AngiopUri*  qui  nous  éclaire  bean- 

pif  confirmée  par  la  diversité    du  coup  sur  la  structure  de  ces  Plantes. 

rrt ,  a  néanmoins  semblé  suflisante  Tous  les  auteurs   les  ont   décrites 
De  Gandolie  (  Flore  Française ,  a*  comme  ayant  des  capsules  multilocu- 
^tion,  p.  3ii  )  pour  l'adoption  du  laires  s'ouvrent  par  un  nombre  dIus 
Snre  Danaa.  ou  moins  considérable  de  pores.  Ains 
I4  DiUAA,  A  FBinuAS  o'Amoolib  le  Marattia  on  Mjriotheca  de  quel- 
(Anoa aquiiegifolia^  Allioni ,  loc.eit. ,  ques  auteurs ,  la  structure  des  fructi- 
t<  65  ;  UgMsiicum  aquUegiJblium ,  hoa tiens  parait  en  effet ,  au  premier 
Willd.  ),  unique  espèce  du  genre,  est  aspect,  d'accord  avec  cette  descrip- 
«laePlante  glabre,  haute  de  six  à  sept  lion;  dans  le  Danaea  ^  elle  paraît 
«Uôniètres ,  dont  la  tige  est  nue  ,  ou  moins  exacte ,  car  le  nombre  des  lo- 
Bavant  seulement  que  des  feuilles  gesestbeauooup  [dus considérable,  et 
lidtmenlaîres ,  droite ,   cvlindrique  des  siHons  assez  profonds  les  séparent 
^striée; les  feuilles raaicales portées  les  unes  des  autres;  enfin,  dans  le 
(Qr  un  long  pétiole  divisé  en  trois  genre  Angiopteris,  aue  tous  ses  ca* 
banches  ;  œlies-ci ,  trii'urquées  une  ractères  portent  k  coté  du  Danaea , 
leeende  fois ,  sont  terminées  par  tf^iis  les  loges   sont  isolées  et  seulement 
oucinq  feUdies  cunéiformes,  trilobéeB  rapprocliées  les  unes  des  autres.  Ces 
et  dentées;  la  collerette  générale  est  considérations  nous  engagent  à  re- 
composée de  m  folioles  linéaires  et  garder  ce  qu'on  a  nommedans  le  Da^ 
OMirtes  ;  chaque  ombellule  n'a  que  naea  et  le  Marattia  une  capsule  mul- 
trois  folioles;  les  fleurs  sont  blanches,  tiloculaire ,  comme  une   réunion  de 
Celle  Plante  croit  sur  les  collines  pier<-  capsules  uniloculaires  rapprochées  et 
reuses  du  nord  de  l'Italie  ,  et  nota  m-  soudées  plus  ou  moins  intimement 
ment  aux  environs  de  Turin.  (o..N.)  entre  elles ,  et  s'ouvrant  chacune  par 
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un  pore  unique.  Dans  ces  deux  gcn-  Genre  àe  Plantes  de  la  famille  di 

Tes ,  ainsi  que  dans  V  Angiopteris  ,  les  Kubiacëes  et  de  la  Pentandrie  MoM 

capsules  sont  complètement  dépoui^  gyQÎc ,  établi  par  G)mmer8on  pm 

vues  d'anneau  élastique,  ce  qui  les  quel({ues  Arbustes  sarmenteux,  or 

rapproche  des  vraies  Osmondacées ,  gînaires  des  îles    de   France  et  < 

-telles  que  les  Osmundaei  Todea,  qui  Bourbon  ,  et  que  Jussieu  avait  d' 

«n  sont  également  privées.   Dans  le  bord  réuni  au  genre  Pœderia  dont 

dernier  de  ces  genres ,   on  observe  se  rapproche  beaucoup  par  le  pori 

même  déjà  une  disposition  des  capsu-  mais  dont  il  diiFère  par  des  caractèr 

les  '"      -'     -        1-.   _  i --11-  :  T  1      i  -  _  i.Tii  --- 


la  structure  des  Marattiées ,  on  peut  dans  son  Mémoiie  sur  les  Rubiaeé 

caractériser  le  genre  Danaea  ainsi  :  (  Mém.  Mus. ,  6 ,  p.  384  )  a  égaleme 

capsule  couvrant  toute  la  fdce  infé-  distingué  le  Danaïs   comme  geni 

rieure  des  frondes,  insérées  sur  un  D*un  autre  côté,  Poiret  a  réuni  i 

double  rang  le  long  de  chaque  nervu-  Danaïs  le  genre  CAassaiia  de  Cor 

re,  depuis  sa  base  jusque  près  de  merson  ,  mais  ce  dernier  genre  de 

son  extrémité  ,  soudées  entre  elles  également  demeurer  distinct.  Yoi 

et  s  ouvrant  chacune  par  un  seul  po-  quels  sont  les  caractères  du  gen 

re,  et  imitant  ainsi  une  capsule  uni-  Danaïs  :  son  calice  adiiércnt  av 

que ,  linéaire  ,  multiloculaire  ,  s*ou~  l'ovaire  est  terminé  par   un  limbe 

vrant  par  une  double  série  de  pores;  cinq  dents   fort  petites.    La  ooral 

cliacun  de  ces  groupes  de  capsules  est  tubuleuse,inlundibuliformeiM 

est  environné  à  sa  base  par  une  ex~  limbe  est  à  cinq  divisions  peu  profil 

pnnsion  membraneuse  de  la   fronde  des.  Ijes  anthères  sont  oblongues 

qui  Tentoure  de  toute  part  et  l'en-  sessiles.  Le  fruit  est  une  capsule  gli 

châsse  pour  ainsi  dire  ;  chacune  de  buleuse ,  pisiforme  ,  couronnée  par 

ces  lames  membraneuses  est  placée  limbe  du  calice,  à  deux  loges  et 

entre  deux  groupes  de  capsules  et  deux  valves  rentrantes  en  dedans 

est  commune  à  tous  les  deux  ;  il  est  contenant  chacune  plusieurs  graini 

probable  qu'avant  le  développement  Ce  genre  se  compose  de  deux  outre 

complet  des  capsules,  elles  étaient  en-  espèces  qui  sont  des  Arbrisseaux  n 

tièrement  recouvertes  par  cette  mem-  menteux  ,  ayant  leurs  fleurs  quelle 

hrane.  Les  Z^a/io^a  sont  des  Fougères  fois  dioïques  par  suite  d'avortemei 

peu  élevées  ^  à  fronde  simple  ou  une  Dans  ce  cas  ,   les  organes  femell 

seule  fois  pinnéc,  à  pinnules  assez  étouffent  les  mâles;  par  une  iugéuie 

grandes  et  lancéolées;   leur  pétiole  se  allégorie,  Commerson  a  donné 

commun  est  ordinairement  noueux ,  ce  genre  le  nom  de  Danaïs ,  (au» 

c'est-à-dire  renflé  à  Tinserlion  des  pin-  allusion  aux  Danaïdes  qui  ont  étoul 

nules  qui  sont  en  général  opposées;  il  leurs  maris.  Les  fleurs  sont  portrf 

est  quelquefois  ailé.  Les  fructifications  sur  des  pédoncules  trichotomes  fe 

couvrent  entièrement  la  face  inférieu-  mant  des  Corymbes  axillaires. 
re  des  frondes ,  et  leur  disposition  par        La  Danaïoe  odorante  ,  Dam 

lignes  parallèles  entre  elles  et  obli-  fragrans^  Coinmers.,  Lamk. ,  111. 

ques  sur  la  nervure  moyenne  avait  i66,  f.  a,  est  Dm  Arbrisseau  à  tu 

fait  ranger  la  seule  espèce  connue  an-  sarroenteuses  et    grimpantes,    dj 

ciennement,danslegenre^3/i/(7iui//n,  grift  cendré  ,  légèrement  velues  da; 

sous  le  nom  à^jispleniunt  nodosum,  leur   extrémité  supérieure,   porta 

Les  espèces  observées  jusqu'à  ce  jour  des  feuilles  opposées ,  ovales ,  obkx 

au  nombre  de  cinq  à  six,  sont  toutes  gués ,  acuminées ,  entières  ,  glabres 

propres  à  TAraérique  équinoxiale.  courtement  péliolées  ;  des  fleurs  ro 

(ad.  B.)  geâtres  répandant  une  odeur  agrë 

DAN  AIDE.  Danois*  wn.   phak.  ble  que  Ton  compare  à  celle  du  ria 
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cisse.  Ces  fleurs  sont  petites  ,  qu«:l'juc-  fento,  sorte  de  petite  poche  placée  sur 

fois  (lioiques,  cl  forment  des  espèces  le  disque  de  laile  inieiicure.  Latreillc 

de  petites  panicules  axillaires  dont  les  place  dans  ce  genre  les  Papillons  Mi-^ 

ramifioitions  sont  opposées.  Leur  co-  damu*  dç  Lànnë  ,  originaire  des  In- 

L      rolle est  tubuleuse ,  grêle-,  velue  inté-  dès-Orientales,  Cknrêippu»,  Plexip' 

I     rieurement-  On  trouve  cet  Arbuste  mtê^  ùmilL* ,  etc.,  du  même  natura- 

I      danilesboÎ8derile-de-France.(A.R.)  liste  et  de  Fabricius.                (aud.) 

p         DANAIDES.   Danai.   iNs.  Linnë  DANBîK.  ois.  (Bruce.)  Espèce  de 

^      donnait  ce  nom  a  Tune  des  sections  Sénégali  d'Al>yssînie.                    (b.) 

^      ëUbUes  dans  le  grand  genre  Papil-  DAjNDELÏON.  bot.  phan.  On  a  pro- 

^       Ion,  et  la  subdivisait  ensuite  en  deux  po5é,dans  le  Dictionnaire  de  Ddtcrvil- 

.^      tnbus,  les  Danaides  blanches,  DanaL  fe,  de  séparer  sous  ce  nom,  que  Linnë 

=f       w«^^i ,  correspondant  aux   genres  employait  pour  désigner  une  espèce 

a.      Kénde  et  Coliade  ,  et  les  Danaides  ^e  ïragopogon  indigène  de  Virginie, 

. ,       Tan&s,  Danai  festiui ,  qui  sont  dis-  ^q  ggure  caractérisé  par  son  involu- 

'^       persjSes  en  grande  partie  dans  les  gen-  ^re  simple ,  ses  aigrettes  à  poUs  sim- 

ji      resDanaus,  Nymphale  et  Satyre,  r.  pi^^  çi  Tabsence  de  ses  tiges.  Si  œ 

**^      ces  mots.                                   (aud.^.  acnrc  était  adopté,  il  faudrait  y  join-. 

^         DAN  ATS.  BOT.  PHAN.  y,  Danaïde.  3re  X^Tragopogou  lanatus  qui  croît 

']■      (Diuscoride.)  Syn.  de  Co/z/za  5y//ar-  dans  1  Orient.                           (6..N.) 

[        rosa.  r.  CoNTaE.                        (b.)  »  DANGHEDT.  bot.  phaw.  Arbre 

DANADS.  Da^çus.  iks.  Genre  de  ^  Madapscàr  regardé  comme  un 

lonire  des  Lépidoptères  ,  établi  par  ^V}^V^'  Linné,  et  dont  le  fruit  aro- 

l««-^:ii^    -*  _i\.^.f  /ni A-.!_*j_  matique  est  connu  dans  le  pays  sons 

c  nom  de  Martbingos.  (b.) 


Papilionides.  Ses  caractères  DAXOIS  (  grand  et  petit  ).  mam.. 

Sont  :  les  deux  pieds  antérieurs  beau-  Races  de  Gbiens.  y.  ce  mot.        (b.) 

«oup  plus  petits  que  les  autres ,  re-  dANT  et  DANTE,  mam.  L'Ani-^ 

plié  en  palatine.dans  les  deux  sexes;  „,«!   mentionné  sous  ces  noms  par 

crochets    des  tarses   simples  ;   stiles  I:,éon-rAfricain  et  par  Marmol ,  com* 


5^  *^  Iv          ,.    ,       .           ,  .  selon  a  autres.  Lie  uekt-a  oes  rortu- 

^re ,  gicles ,  cylindraccs ,  ne  s  élevant  «jg  ^st  un  Animal  fort  différent  ;  ce 

l^ivsque  pas  au-delà  du  chaperon;  nota  est  synonyme  d'Anta.  r.  ce 

-■-car  second  article  a  {leine  une  fois  ^^^^          ..     .                              r^\ 

I^lus    long  que  le  premier;   massue  VhAiwmAT.i?              .    »,  ?% 

^es  antennes  courbe  à  son  extrémité  ;  TANTALE,  annel.  r.  Dentale. 

abdomen  ovale;  chenilles  épineuses.  DANTHONIE.    Danihonia,    bot. 
Ije  genre  Danaus  diffère  càsenlielle-  phan.  Genre  de  la  famille  des  Gra- 
vent des  Nymf>hales  et  des  Cet  liosies  minées  et  delà  Triandrie  Dig^nie, 
'  |ïcr  les  palpes  inférieurs  :  il  s'éloigne-  proposé  par  De  CandoUc  d^ins  la  Flo« 
^es  liélicouiens  par  la  forme  des  ailes  re  Française,  adopté  par  R.  13rown  et 
Qt  la  courbure  du  bouton  des  anten-  par  Palisot  de  Bcauvois  pour  quelques 
^es.  Ce  ^enre  embrasse  en  partie  la  G l'aminées  faisant  d'abord  partie  des 
Subdivision  qui ,  dans  la  section  des  genres  Arundo ,  Festuca^  A^ena ,  etc. 
Danaïd es  de 'Linné ,  porte  le  nom  de  Leurs  caractères   consistent   en  des 
Danaifesliui.  Les  espèces  qui  le  com-  fleurs    qui    forment    une    panicule 
posent  sont  pro[>res  aux  pays  chauds  simple;    leur  lépicène  est   à    deux 
de  l'ancien  continent ,  et  ofircnt  ton-  valves  plus  longues  que  les  fleurs 
tes,  du  moins  dans  l'un  des  sexes,  une  qu'elles  contiennent  ;  ces  valves  sont 
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raemlM'aiieiisci  ;  les  fleurs  soiU  au  Plante  oui,  chei  les  anciens,  portait 
nombre  de  deux  à  cinq.  Leur  glumc  le  nom  ae  Ûaphnê,  n'est  pas  identiau« 
se  compose  de  deux  paillettes  dont  avee  celles  que,  depuis  Linnë,  on  aé- 
lexleme  est  bidenlée  à  son  sommet  el  signe  sous  ce  sgm.  Les  traditloitf 
ofire  une  arête  tordue  qui  naît  entre  mythologioues  nous  apprennent  que 
ses  deux  dents ,  et  une  louflc  de  poils  Daphn^ ,  fille  de  la  Terre  et  du  fleuve 
vers  sa  base  ;  Tinterne  est  tronquée  à  Ladon ,  fut  mcftamorphosëe  en  Lau- 
^M>n  sommet  et  entière.  La  glumelle  rier  pour  se  soustraire  à  la  poursuite 
offre  deux  palëoles  ovales ,  entières  ^  d'Apollon.  Linnë  donna  le  nom  do 
glabres.  Le  style  est  biparti  et  se  tei^-  Daphnë ,  qui  en  grec ,  par  suite  de 
raine  par'  deux  stigmates  pënieîJli-  la  tradition  que  nous  venons  de 
formes.  Le  fruit  ovoïde  ,  obtus  ,  rappeler,  signifiait  Laurier,  au  genre 
sans  rainure,  n'est  point  enveloppé  Tnymelœa  de  Tournefort  ^  dont  plu- 
dans  la  glome.  Sîcurs  espèces  étaient  désignées  soiu 
Ce  genre  est  très-voisin  des  Mélî-  le  nom  vulgaire  de  Laur^e  ou  de 
ques  et  des  Avoines.  Il  diffère  des  petit  Laurier.  Cet  exemple  a  été  imité 
premières  par  le  nombre  des  fleurs  par  Jussieu  et  par  tous  1^  auteurs 
et  la  présence  d*une  arête,  et  des  se-  mpilernes.  Dans  ces  derniers  temps ,^ 
oondes  par  la  position  de  i'aréte ,  l'é^  le  docteur  Wikstrocm  a  publié  une 
diancrure  de  la  valve  externe ,  de  la  très-bonne  Monographie  (le  oe  genre, 
gliime ,  et  la  grandeur  de  la  lépi-  Les  Daphnés  ont  le  caliqe  coloré  et 
cène.  De  CandoUe  avait  établi  ce  péialoïde ,  tubulcux ,  presque  iprun- 
genredans  la  Flore  Française  pour  |a  dibuliforme;  son  limbe  esta  quatre 
FeUuca  decamùena  de  Linné  .  qui  est  divisions  étalées.  Les  étamines ,  au 
ti-ès-communc  aux  environs  ae  Paris ,  nombre  de  huit  .sont  incluses,  tnsé- 
et  pour  V^Iuena  cahcina  de  Villars ,  rées  aux  parois  du  calioeèt  disposées 

Suiinoïïïmd\iVanihoniaprovincialis.'  sur    deux   rangs    superposés;    leur 

L.  Brown,  en  adoptant  le^enre  Dan-  filet  est  très-court;  les  anthères  in- 

thonia  ,  y   avnit  ajouté  six    espèces  trorses,  à  deux  loges  qui  s'ouVrent 

npuvelles  et  les  ^rundo  ^miaanu-  par  un  sillon  longitudinal.  L*ovaifB 

loris  de  Labillardière  { Npuvelie^HoU  est  libre ,  quelquefois  légèrement  né- 

lapde,  T.  I ,  p.  a6 ,  t.  3S }  et  jiruièdo  dioellé ,  offrant  à  sa  base  uA  petit  dis- 

peHicillata'(  T.  i,  a6 ,  t.  34),  Ces  ^uit  que  annulaire  et  hypogyne.  Cet  osmV^ 

espèces  sopt  originaires  de  la  Nou-  le  est  è  une  seule  loge  qui  contient 

velle-Hollande.  Ce  célèbre  botaniste  un  seul  '  ovule  dressé.  Le  style  est 

fit  un  genre  Triodia ,  très-voisin  du  très-court ,  et  se  termine  par  un  st^ 

Duntkoniaf^l  indiqua  les  rapports  du  mate  épais ,  discoïde ,  légèrement  om- 

Dunthonia  (hcumàens  av«c  ce  nou*  biliquéè  soncenti'e.  Le  fruit  est  une 

veau  genre  auquel  il  fut  définitive^  drupe  charnue ,  pisiforme  ou  peu  al- 

mpnt  réuni  par  Beauvois  dans  son  longée ,   nue ,  contenant  un  noyan 

Agrostographie.  f^.  Triodie.    (à.r.)  inonosperme  ,   dont    l'embryon    est 

DANTIA.  BOT.  PHAN.  C'est  à  la  ti^s-f^ros,  renversé ,  dans  un  endo- 

mémoire   de    Danty  dlsnards   que  spermccharnu,  peu  épais. 
Petit,  et  Adanson  après  lui ,  avaient        ^^  espècesde  ce  genre  sont  asse* 

dédié  ce  genre  auquel  le  nom  d'/5-  «ombreuses.  On  en  compte  envirop 

nardia  a  éii  préféré,  r.  Isnardie.  "°«  quarantaine  qui  croissent  en  fcu- 

"^  /j^\  rope,  en  Asie,  en  Amérique  et  dans 

DAOURITE.  MIN.  Syn.  de  la  'f  Nouvelle-Hollande.  Ce  sont  de» 

Tourmaline  violette  de  Sibérie,   r.  ^""^f^^  ^"   ^^«  Arbrisseaux  dont 

ToPRMALiNE.  (G. DEL.)  1«*   ^«"»"«  soul  épflf-ses   OU    lare- 

^.^^^,,^  o        -1    «.  "'*"'  opposées.  Les  fleurs  ,  roses, 

DAPECHE.  mw.  Syn.  du  Bitum0  blanches  ou  violacées,  sont ,  en  géntfl 

éltsliqu«.  (6.  DEi,.)  rai ,  groupées  à  Paisselle  des  feui|lês  ; 

DAFHNÉ.  Dapktte.  bov.  pban.  Le  quelquefois    elles    sont    terminale». 
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Dbiis  qQdqofli  espèces,  elles  s*ëpa-  m^rs  à  U  fiode  l'ëtë  et  au  commcnce- 

nouisscnt  avant  que  les  feuilles  com-  ment  de  rautonme. 
menonit  à  se  clëvelopper.  Le  genre        Daphné  Lauréolb,  Daphne  Law 

^<fàne  Axinà&.jXus  consxàéiMes  nM?/a,  L.,  Bull.  T.  37.   Arbusle  de 

de  la  famiUe  des  Thymelëes ,  appar-  ^^^  ^    ^^^^    je^  d'éjévation.  dres- 

Uent  k  1  Octandne  Monogjnie ,  L .  Il  3^  ^ameut  dans  sa  parUe  supérieure , 

esICEtrémeiiient  voisin  du  genre  Pii#-  parlant    ses   fcuillw   toutcirëunies 

«eniia,  et  un  grand  nombre  despews  ^^  1^  sommet  des  branches.   Ces 

ont  alternativement  passe  de  1  un  de  f^uiHes  sont  très-rapprochëes ,  sessi- 

€«  deux  genres  &  l  autre.  U  caractè-  le,     obovales  ,  lan2olëes  ,  aiguës  . 

ra  qui  les  disungue,c  est  que  dans  les  entières,  d'un  vert  fonce,  trètgla- 

Pbaseruies  le  calice  est  persistant  et  ^res  et  pertistanles.  Les  fleurs  S)nt 

î!!?î!!!!i® /^y'i:.*^'!!!*-^"^?  îî  yerdâtrcf,  un  peu  odorantes ,  formant 

comme  la 

Îo'a  est  manifatincnt  chaiTiu  dans  fà  ^^'^iVen'iire  2ouvîrt^^^ 

a  Uaphnes.  Gomme  un  très-grand  est  assez  commune   dans  les  foiêts 

aonbre  de  ctt  espèces  sont  cultivées  monlueuses  de  presque  toute  l'Eu- 

^  nos  jardiiui,  noua  allons  men-  ^ope.  On  la  cultive  en  pleine  terre 

tioimer  ici  qnelques-unes  des  plus  ^^3  1^9  jardins. 

DAPHNé  DS  Pont,  DaphtiePoniica^ 
I.  Fteun  axUiaires  et  laiéraleê,        L.,  Jndr.  Rep, ,  t .  73.  Il  ressemble 

DâPHKi  Bois-osNTU*  ou  MÉxA-  beaucoup  à  Vespèce  précédente,  mais 
là»,  Daphne Menereum,  L.,  BuU.  ««^  ^euiQçs  sont  plus  courtes?  ses 
Berb.  T.  1.  Cest  un  Arbuste  de  deux  A®"»  »»»>«*»  nombreuses ,  plus  on- 
èanatre  pieds  de  haut,  qui  croît  dans  g^^^»  \  presque  jaunes.  On  le  cultive 
la  boîi  humides  et  montagneux  en  H?^^  1«  jardms  ;  il  est  onginaired  O- 
Fianae ,  en  Allemagne ,  en  Italie ,  etc.  "«*»^  "  craint  la  gelée. 
811  leuîlles  sont  d'aboid  réunies  dans  IL  FUun  terminales, 
dbl  bourgeons  coniques  ;  elles  sont  ^  ,  ^  ^  .  . 
AMnes,  bncëolées ,  sessiles ,  longuet  Daphn*  D£  la  Qiihk,  Daphne  Sk- 
^930.  à  deux  pouces ,  molles  et  léi^re-  Ç^'»*"  »  „^\  \  ^'  ^^'^^  >  Ail. , 
aent  ciliées  sur  les  bords.  Les  fleuri,  Jacq.,  Hori.Schœn.  T.  m ,  p,  64,  L 
qui  l'épanouissent  avant  les  feuillei,  35i .  Ce  joli  Arbuste,  qui  nous  est  ve- 
iont  diiposéei  par  petib  groupes  pu  de  la  Chine,  est  rameux  j  ses  feuUr 
composés  de  trois  à  quatre  fleui-s  d^a-  *^  ^^^  o^a»e»  >  glabres  et  luisantea. 
boni  renfermées  dans  un  bouton  Les  fleurs  sont  réunies  au  sommet 
écaUleux.  Elles  constituent  une  sorte  ^cs  rameaux  ou  elles  forment  des  ei- 
d'épi  au-dessous  du  bourgeon  termi-  P*J»/  <*«  capitules.  Elles  sont  pédi- 
nal,  d'une  belle  couleur  rose;  leur  ot\\éc&,  rougeâtres,  pubesccntes  en 
odeur  est  fort  agréable.  Le  fruit  est  ^ehore  et  répandant  une  odeur  très- 
une  petite  drupe  ovoïde ,  un  peu  al-  ^^^^'  P»  C"ll*^e  ^^^  Pïan^e  «» 
longée,  glabre,  succulente,  de  la  gros-  orangerie. 

seur  d'une  petite  Merise,  d'une  belle  DaphnA  Gnioibn,  Daphne  Gni^ 

couleur  rouge. — On  connaît  une  va-  dium,  L.  Ce  petit  Arbuste  est  fort  oom- 

riëté  de  cette  espèce ,  qui  &  les  fleurs  mun  dans  les  provinces  méiidionalei 

blanches  et  les  drupes  jaunâtres.  Le  de  la  France ,  en  Italie ,  en  Espagne. 

Daphne Mexereum  se  cultive  en  pleine  Sa  tige ,  haute  de  deux  à  trois  pieds, 

terre.  U  n'exige  aucun  soin  particu-  est  rameuse  surtout  à  sa  partie  supé- 

lier.  Ses  fleurs  graissent  dès  le  mois  rieure.  Elle  est  garnie  de  feuilles  trè^ 

de  février.  Ses  touilles  '  e  développent  lapprochées  ,  lancéolées  ,    étroites  , 

deux  moi?  plus  tard    .Ses  fruits  sont  moUes  et  un  peu  pubescentes.  Les 
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fleurs   forment  une   sorte   de   petit         Le  Daphne  LaghtUa  de  Sw; 

corjmhc   au   sommet  des  itimilica-  forme  le  genre  Lagheita  de  Jussi 

tions   des  branches  ;  elles   sont  pe-  y.  Laouetta.  (a. 

tites  ,  inodores ,  soyeuses  en  dehors , 

légèrement  roses  en  dedans.  Il  leur        DÂPHNEIS.   moll.    Comme  n 

succède  de  petites   drupes    sèches  y  avons  déjà  eu  occasion  de  l'observ 

noirâtres  ,  très -peu  charnues.  Celte  Poli  (  Test,  des  Deux-Siciles  )  do 

espèce    est  la  plus  intéressante    du  des  noms  différens  aux  Coquille 
genre.  Son  écorce  est  emplovée  en  'aux  Animaux  qui  les  habitent.  S^yus 

médecine  sous  les  noms  de  Gafou  ou  celui-ci  il  désigne  ceux  des  Arches, 

de  Saint-  Bois.  £lle  est  fibreuse ,  dure,  et  celui  de  ÏArca  JHoe  sert  de  type  aa 

résistante ,  grise  en  dehors ,  jaune  en  genre.  Il  est  surtout  caractérisé  ea  ce 

dedans.  Sa  saveur  est  amère  et  extrê-  qu'il   est  lamellibranche ,  dépourra 

memcnt  acre.  Appliauce  sur  la  peau,  ne  pieds  et  de  syphons,  et  porte  une 

après  avoir  été  ramollie  dans  du  vinai-  masse  sur  l'abdomen.  ^.  Abcbe. 
gre  pendant  quelques  heures  ,  elle  en  (d..b.) 

détermine  la  rubéfaction  et  Tinûam-        DAPHNIE.  Daphnta.  crust.  Gen- 

ination.  Si  on  l'y  laisse  pendant  plu-  re  établi  par  Mùller,  et  rangé  par  La- 

sieurs jours,  en  ayant  soin  de  la  re-  treille  (nègn.  Anim.  de  Cuv.  )  dans 

nouvcler ,  elle  donne  lieu  à  la  forma-  Tordre   des   Branchiopodes ,   famille 

tion  d'ampoules  et ,  par  suite  ,  à  un  des  Lophy ropes ,  avec  ces  caractères  : 

exutoirc.  On  préparc  aussi  avec  cette  un  test  bivalve  ,   une  tête  apparente 

écorce  une  pommade  épispastique  (A^.  avec  deux  antennes  ;  huit  à  dix  pâtes; 

notre  Botan.  raédic.).  Cette  propriété  un  seul  œil  \  une  queue.  Quoiqu'étu- 

irritante  du  Garou  existe  non -seule-  diés  par  un  grand  nombre  de  natu- 

ment  dans  i'écorce ,  mais  encore  dans  ralistes ,  entre  lesquels  on  remarque 

les  feuilles  et  les  fruits  de  toutes  les  SchœtTcr  ,  Swammcrd;im  ,    Degéer^ 

autres    espèces    de   ce    genre,    qui  Millier ,  Bosc  et  Cuvier,  les  Daphnies 

peuvent  être    employées  comme  le  étaient    jusque    dans    ces    derniers 

Garou.  temps  tres-pcu  connus  sous  le  rap- 

Dafiin^  odorant,  Daphne  Cneo-  port  de  leurs  mœurs.  Straus  (Mém. 

/T//7I,  L.,  Bull.  T.   lai;  I?.  ocfora/a ,  du  Mus.  d'hist.  naturelle,  T.  V  ,  pir 

Lamk.^  FI.  Fr.  Cette  espèce ,  qui  croît  58o}  et  Jurine  (Histoire  des  Monocles^ 

assez  abondamment  en  France,  en  p.  85  )  en   ont  donné  une   histoire 

Italie,  en  Espagne,  etc. ,  est  un  fort  très -détaillée    et  fort  complète.    Il 

petit  Arbuste  ,  s'élevant  à  peine  à  un  résulte  particulièrement  des  travaux 

pie«l  au-dessus  du  sol.  Il  est  fort  ra-  de  Straus  que  les  Daphnies  difi^rent 

meux.  Les  feuilles  sont  éparscs ,  ses-  essentiellement  des  Cypris  par  leur 

siles ,  cunéiformes ,  lancéolées,  très-  système  respiratoire,  et  quils  sont 

entières,  coriaces  ,  persistantes,  d'un  de  véritables   Branchiopodes  ,   ainsi 

vert  foncé ,  luisantes  en  dessus.  Ses  que  les  Lyncées ,  les  Apus  ,  les  Lim- 

fleurs     rougeâtres  ,   presque    scssi-  uadies ,  les  Cyclopes ,  les  Branchipes, 

les ,  constituent  une  sorte  de  capi-  les  Polyphémes  et  deux  autres  gen- 

tule    terminal  ,    et   répandent    une  rcs  nouveaux  qu'il  se  propose  d'éla- 

odeur  extrêmement  suave.  Son  fruit  blir  avec  le  Daphnta  crisitUlina  de 

est  une  drupe  ovoïde,  soyeuse  et  fort  Millier,     et  son    Daphnia  seiîfera* 

|)eu  charnue, — On  possède  une  va-  Quant  aux  Cvpris  et  aux  Cythérées  ^ 

rîëté  qui  a  les  fleurs  blanches.    Le  if  les  plac9  dans  un  ordre   nouveau 

Dapbné  odorant  se  cultive  en  pleine  qu'il  oésigne  sous  le  nom  d'Ostrapo* 

tente,  n  forme  un  petit  Arbuste  très-  aes.  F.  ce  mot.  Nous  extrairons  du 

agréable  ,  parce  qu'il   conserve  ses  Mémoire  de  Straus  les  faits  relatifs  à 

feuilles  toute  rannéc,  qu'il  fleurit  de  l'organisation  du  genre  dont  il  est  ici 

bonne  heure,  et  que  ses  fleurs  répan-  question  ,  en  faisant  remai*quer  que 

dent  une  odeur  très-suave.  ces  observations  ont  été  faites  sur  une 
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es  espèces  les  plus  communes ,  la  de  deux  mâchoires  Ming<5es  honzon- 
mhnie^uce,D.  Pu lex.  talement  en  (irrière,  et  présentant 
Le  corps  est  comprimé ,  allongé  ,  à  leur  extrémité  postérieure  un  long 
^couvert  par  un  test  bivalve  ,  à  la  disque  aplati  par  les  côtés.  Ce  disque 
irtie  antérieure  duaucl  on  voit  sor-  porte  à  son  bord  supérieur  quatre 
r  la  tète;  les  valves  au  test  sont  réu-  épines  cornées  très-fortes  dont  les 
ies  sur  le  dos ,  et  formées  d'une  trois  antérieures  se  prolongent  en 
ibstance  très-mince  ,  flexible  ,  inco-  longs  crochets  fortement  recourbés 
>ra;  leur  circonférence  est  parfaite-  en  avant  et  en  dedans. 
ient  lisse  ;  mais ,  vers  leur  centre  ,  La  portion  du  corps  des  Daphnies 
lies  sont  marquées  de  lignes  enfon-  qui  fait  suite  k  la  tétc,  est  grêle  ,  al- 
lées ,  formant  entre  elles  un  réseau  à  longée  et  libre  dans  Tintérieur  des 
mailles  carrées  ;  la  tête  est  trè^-dis-  vrfves  ;  elle  se  compose  de  huit  seg~ 
tincte  et  couverte  d'une  écaille  plus  mens.  I^e  premier ,  beaucoup  plus 
iolide  que  celle  du  rcàte  du  corps;  considérable  que  le  suivant^  donne 
m  dessous  on  voit  qu'elle  se  proton-  seul  attache  aux  deux  valves;  mais 
ge  en  un  bec  très-prononcé  ,  trian-  au  second  segment ,  le  corps  diminue 
gnlaire,  se  dirigeant  un  peu  en  arrière  subitem^t  de  diamètre  vertical  et 
en  se  rapprochant  des  valves  ;  k  la  laisse  un  fort  talon  en  dessus;  de  ma- 
partie  antérieure  on  remarque  inté-  nièreque,  dans  le  reste  de  son  étendue, 
riearementun  point  noir  qui  est  Toeil  il  demeure  fortement  écarté  de  la  crête 
nique  de  ces  Animaux;  sa  forme  dorsale  des  valves,  en  ménageant  entre 
Qt  celle  d'une  sphère  d'environ  un  elles  et  lui  un  grand  espace  vide  dans 
^Ti  de  millimètre  de  diamètre,  et  lequel  la  femelle  porte  ses  œufs  après 
mobile  sur  son  centre  ;  sa  surface  est  la  ponte.  Le  sixième  segment  sup- 
S>mic  d'une  vingtaine  de  cristallins  porte  en  dessus  des  mamelons  coni- 
p*r£iiiement  limpides,  placés  à  de  ques,  dont  le  premier  seul  se  prolonge 
petites  distances  les  uns  des  autres  ,  et  en  forme  de  languette  et  se  recourbe 
^'élevant  en  demi-sphère  sur  un  fond  en  dessus  et  en  avant  pour  venir  s'ap- 
noir  formant  la  masse  de  l'œil.  Ces  puycr  contre  la  voûte  que  forment 
criitallins,  étant  dirigés  dans  tous  les  tes  valves,  et  fermer  ainsi  postérieure- 
1^»  forment  par  leur  réunion  un  ment  l'espace  vide  destiné  à  recevoir 
œil  composé  semblable  à  peu  près  à  les  œufs;  Tavant-dernier  segment 
<*iix  desT' Insectes  ;  la  tête  présente,  à  porte  à  son  origine  un  mamelon  à  peu 
l'extrémité  du  bec,  des  antennes  au  près  semblable  ;  enfin  le  dernier  seg- 
oombre  de  deux  ,  et  ayant  dans  la  fe-  ment  présente  postérieurement  un 
OMlle  l'apparence  de  deux  petits  ma-  grand  évasement  longitudinal  bordé 
nwlons  uniarticulés  ,  et  terminés  par  de  chaque  côte  par  deux  arcs  dentelés; 
^  faisceau  de  poils  roidcs  ei  courts  c'est  dans  l'intervalle  des  deux  pre- 
•ceoiés  les  uns  aux  autres,  et  simu-  miers  que  vient  s'ouvrir  l'anus,  et  le 
l^nt un  second  article;  ces  antennes  segment  se  termine  lui-même  par 
*>ntàneine  perceptibles  dans  la  fe-  deux  grands  crocliets  cornes  dii'igés 
J^dlede  la /^/7/7/////r2/'w/e.T;  mais  dans  au-dessous;  les  segmcns  antérieurs 
**  Dap/mia  Mac/vpus ,  elles  devicn-  du  corps  sup|X)rtent  de$  organes  lo- 
gent très-longues  ,  principalement  comoteurs  qui  conffistenten  une  pai- 
Jana  le  mâle  de  la  première  esp^*ce.  re  de  rames  brauclines  insérées  laté- 
*^  bouche  est  située  a  la  partie  infé-  ralement  sur  la  base  de  la  tête.  Miil- 
neoTe  du  corps,  immédiatement  en  1er  a  considéré  ces  rames  comme  des 
'l^ns  du  bord  antérieur  (les  valves,  antennes;  Straus  i>ense  qu'elles  ne 
P^  de  la  base  du  bec  ;  elle  se  com-  sont  autre  chose  que  la  première  paire 
Pp*©  d'un  labre  recouvrant  la  bou-  de  pieds.  En  arrière  de  ces  deux  ap- 
cljç  en  dessus,  de  deux  mandibules  pendices  branchus  ,  on  trouve  cinq 
^ïti^fortes,  sans  palpes,  ni  branchies,  paires  de  membres  très-diff^rens  des 
'^'denteliircs  sur  leur  partie  incisive^  rames  et  dilFérant  même  b«iucoup 
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cnlie  e.ix  tant  pour  la  formo  que  pour  segment»  c*est  une  vésicule  ovt^m  ïdg 
lit  grandeur  et  les  fonctions.  lies  deux  fixt^e  par  son  extrémité  antérieur  Te 
premières  poires  sont  placées  immé-  où  elle  donne  probablement  naissi^  vjce 
(liatcmcnt  en  arrière  ae  la  bouche  ^  à  une  artère.  Les  contractions  d^   ce 
sous  le  premier  segment ,  tandis  que  oosur   sont   rapides    et    isochroxa«. 
les  trois  autres  sont  fixées  aux  trois  Slraus   a  compté  jusqu'à  deux  c^c*o{ 
segmens  suivans.  Ces  membres  ,  qui  soixante  pulsations  dans  une  mia  ti/e, 
représentent  les  derniers   pieds  de        Le  canal  intestinal  peut  être  diW^ 
rAnimal ,  ne  servent  cependant  plut  en  deux  parties  t  la  première,  ou  l'or-      / 
en  aucune  manière  à  la  locomotion ,  spphage  ,    est  un  canal  très-couri , 
comme  quelques  autcursrontavaoGé,  étroit,  légèrement  arqué ,  s'étendsnt 
mais  se  trouvent  modifiés  pour  seivir  de  la  bouche ,  obliquement  en  avant 
à  d'autres  ipnQlions^eelles  delà  pié-  et  en  haut,   et  qui  pénètre  dans  la 
hensiou  et  de  la  respiration  {  la  looo-  tête  pour  venir  se  terminer  immédiat 
motion  s'exerçant  eiclusivement  par  tement  en  arrière  du  cerveau.  La  se- 
Ic  moyen  des  rames.  Les  branchies  condeportion,ourintestin,a  la  forme 
(pii ,  en  général ,  tiennent   plus  ou  d'un  gros  vaisseau  diminuant  lé^re^ 
moins  immédiatement  aux  pieds  et  ment  de  diamètie  d'avant  en  arnère, 
aux  miichoires  dans  les  Crustacés  ,  se  se  courbant  dans  ce  sens  et  abouti»-> 
tiouvent  dans  les  Daphnies  tellement  sant  à  l'anus  sans  avoir  présenté  de 
identifiées  avec  les  membres,  qu'il  circonvolution    ni    de    changement 
est  très-difficile  de  reconnaître  si  tout  dans  son  diamètre  $  prèsde  son  cxtré- 
le  membres  est  converti  en  branchie  ,  mité  cardiaque ,  cet  intestin  offre  de 
ou  si  ces  dernières  n'en  sont  que  des  chaque  côté  un  cœcum.  L'oesophape 
appendices ,  ces  organes  étant  trop  est  agité  par  des  cont!*actions  fort  dis- 
petits p>our  qu*on  puisse  décider  cette  tinctes,  et  l'intestin  éprouvedes  mou- 
question  en  examinant  leur  oreani-  vemens  péristalliques  continuels. 
s;itior}  intime.  Quoique  la  (orme  de  ces        Les  femelles  ontdeux  ovaires  places 
uieuibies  ne   ressemble  plus  è  celle  le  ion  g  des  câtës  de  l'abdomen,  oepuis 
que  les  pieds  ont  habituellement  chez  le  premier  segment  jusqu'au  sixième 
les  Crustacés ,  on  y  distingue  néan-  oii  ils  s'ouvrent  chacun  séparément 
moins  encore  qiiatre  principales  par-  sur  le  dos  de  l'Animal.  Les  œufs  en 
tips  qui  semblent  être  le$  analogues  sortent  et  ils  sont  conservés  peabdant 
de  la  hanche,  de  la  cuisse,  de  la  quelque  temps  jusqu'à  la  ponte  dans 
jambe  et  du  tarse.  Noutl  ne  suivrons  la  cavité  qui  existe  entre  la  coquille 
Ms  Slraus  dans  la  description  détail-  et  le  corps.  BliiUer  et  d'autres  nature-* 
éo  qu'il  ftit  de  ces  appendices.  listes,  ajant  trouvé  les  œufs  accumu- 
Le  système  nerveux  ,  difficile  à  ob-  lés  ainsi  vers  ce  point ,  avaient  donné 
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en  avant  de  l'œsophage ,  et  formé  de  posée  d'ampoules  ovalairea  transna- 

deux  lobes  placés  à  côté  l'un  de  l'au-  rentes  ,  formant  deux  capsules.  Sun 

tre  ;  de  la  partie  supérieure  et  anté-  usage  alors  est  de  contenir  les  œufs  et 

ricure  de  la  commissure  des    deux  de  les  protéger ,  afin  qu'ayant  passé 

lobes  part  le  nerf  optique,  sous  la  for-  L'hiver ,  ils  puissent  se  dévelpppèr  au 

me  d'un  gros  tronc  fort  court  se  diri-  printemps.     Miiller  a   donné  à  ces 

géant  vers  l'œil  et  se  renflant  bientôt  pièces  opaques  le  nom  à'EpAippium. 

pour   former   un    ganglion  optique  Mraus   a    observé    que  les    jeunes 

d'oii  part  un  dEiisoeau  de  petits  nerfs  Daphnies  éclosent  dès  la  vingtième 

qui   se  portent  dans   l'intérieur  du  heure  après  la  ponte,  et  que  daboid 

globe  de  l'œil.  ils  n'ont  aucune  forme  qui  puisse 

I^  Système  circulatoire  consiste  en  les  caractériser  ;    ils  n'ofirent  alors 

un  cœur  situé  dans  le  dos  du  premier  qu'une  niasse  arrondie  et  informe  sur 
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BqiMlle  on  remarque  des  rudimens 
'■ppendîces  ooUcs  contre  le  corpi. 
A  léte  n'est  point  apparente.  Ce  n*est 
;ue  Yersla  quatre-yingt -dixième  heu- 
B  que  oes  fœtus  commencent  à  sa 
DOUToir  ;  k  la  centième  heui'e ,  leun 
nouvemens.  sont  déjà  très-actifs.  &l- 
in ,  vers  la  fin  du  cinquième  jour^  U 
lueueaui  teimine  les  valves,  dans  le 
jeune  a^e,  se   débande  comme  un 
ressort  ainsi  que  les  soies  du  bras  ;  les 
membres  branchifères  commencent 
■lors  seulement  à  s'agiter  ;  les  jeu- 
ttçs  étant  capables  de    paraître  au 
jour,   la  inère  abaisse    son    abilo- 
VCD ,  et  les  petits  s'élancent  au  der 
hors.  Jurîne  (  /oc.  ci£.  )  a  principale- 
ment étudié   les    chapgemens  que 
Tembrypn    éprouve ,   et  nous  ren- 
dons â  sou  ouvrage  pour  les  détails 
jeee  gcnriç  et  pour  compléter  l'extrait 
4M  i>ous  avons   fait   du  travail  de 

Ce  genre  es(  assez  nombreux  en 
ttpèces  ;  nous  citerons  entre  elles  : 

Lt  Dafinie  Puce,  JPaphnia  Fulex 
4c  Latreîlle  et  de  Lamarck»  ouïe  Fir- 
^  arboreu9  de  Swamroerdam  et  le 
tfonocu/ifs  PuUx  de  Linné  et  de  Ju- 
potUoc.,cU*  f  p.  85,  pi.  8,  g,  lo,  1 1), 
fû  est  la  même  que  le  Perroquet 
a'ean  de  Geoffroy.  Elle  est  très-com- 
nuDc  dans  tous  les  étangs  ,  et  on 
^t  U  considérer  comme  le  type  du 
Bnre.  ^.,  pour  les  autres  espèces, 
^us  (/oc.  c//.)f  Jurine  (  loc.  cii,\ 
Millier  (  Entomostr.  S.  Insect,  Testa- 
Çniip.  79,  pi.  19^  i3,  i4J,  etc.  (auo.) 

DAPHNITIS.  BOT.  FHAN.  (Dioscori- 
<k>)  Adanson  regarde  ce  nom  comme 
^iMKiyme  de  Fragon.  F'  ce  root,  (b.) 

OAPHNOIDES.  BOT.  PH  AN.  J  ussieu , 
Tenlenat  et  quelques  autres  Lotanis- 
^  désignent  sous  ce  nom  la  (amille 
dès Thy mêlées  dont  le  genre  Daphné 
*t|e  type.  ^.  TuYMBLéES.     (a.  R.) 

PAPUNOT.  BOT.  PHAN.  r,  BoNTLà. 

DAPTRIUS.  OIS.  (Vieillot.)  f".  Iri- 

^DARACHT.  BOT.  PHAN.(AviGène.) 
Pr«4iableroent  le  Bananier ,  qui ,  dit- 
oq ,  toi  connu  de  tout  temps  en  Pa- 
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lesline,  d'oïl  quelques  commentateurs 
ont  cm  que  les  fameuses  grappes  ap- 
portées de  la  Teri-e  promise  par  les 
épions  de  Josué ,  étaient  des  régimes 
de  Bananes.  (b.) 

DARADEL.  bot.  fban.  (Gaiidel.) 
Et  non  Dorade,  L'un  des  noms  vul- 

Sires  de  TAlaterne  et  du  Phyilirea 
fifoliàj   dans  la  France  méridio- 
nale, (b.) 
DARD.  POIS.  L'un  des  noms  vul- 
gaires de  la   Vaudoise  ,  espèce  du 
genre  Able.  /^.  ce  mot.  (b.) 

DARD.  BSPT.  GPU.  Ce  nom  a  été 
donné  à  plusieurs  Serpens  des  genres 
Aconlias ,  Couleuvre  et  Vipèi'e.  Le 
vulgaire  appelle  communément  Dard 
la  langue  des  8erpens,  qu'il  croit  être 
Torgane  par  lequel  ces  Animaux  ré- 
pandent le  venin  dont  il  suppose  Texisr- 
tence  cbez  toutes  les  espèces.       (b.) 

*  DARDANA.  bot.  phan.  (  Apu- 
lée et  Daléchamp.  )  Syn.  iVuércii- 
cum  Lappa  ,  L.  ,  d'oii  vient  peutr 
être  le  nom  vulgaire  de fiardanne.  F". 
ce  mot.  Dans  Dioscoridc ,  Dardanii» 
paraît  être  synonyme  de  Cuscute ,  et 
non  de  Clcuta^  selon  Mentzel.     (b.} 

DAREA.  BOT.  cpiYPT.  (  FougèfVê,  ) 
Le  genre  établi  sous  ce  nom  par  Jus- 
sieu,  et  sous  celui  de  Cœnopleris  par 
Swartz,  a  été  réuni  par  R.  Brown 
aux  Asptenium.  V,  ce  mot.  (ad.  b;^ 

^  DARHE.  BOT.  pff AN.  (TabeineeT 
monlanus.)  Syn.  de  Sorgkum  chez  les 

.Ar&bcs  Tk  ^ 

*  pÀRlANGOA.  BOT.  PBAN.  (Cn- 
melli.)  On  recommunde  aux  botanis- 
tes voyageurs  la  recherche  de  cet  Ar- 
bre indéterminé  des  Philippines,  dont 
le  bois  est  pesant,  les  feuilles  sembla* 
blés  a  celles  du  Laurier  ,  et  qui  flonno 
un  suc  gommo-résineiix  noirâtre ,  ré« 
paudant  l'odeur  de  l'Ambre ,  el  em- 
ployé dans  ilnde  comme  parfum,  (b.) 

*  DARION ,  DORION  et  DU- 
RYAOEN.  bot.  phan.  Le  fruit  au- 
quel C.  Bauhiu  attribue  ces  noms  est 
produit  par  un  Arbre  de  Tlndc  qui 

Seut  être  indifféremment  rapporté  au 
acquier  et  au  Durion.  V.  ces  mots. 

(B.) 
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DâRINAGASSË.    ois.    L'un    des  longues  et  grêles.  Il  croît  dans  la 

noms  vulgaires  lie  la  Pie  -  Grièche  chinchine  ainsi  qu'À  Ainboine  oi 

grise  dans  le  midi  de  la  France,   (b.)  observe  Ruraph  qui  le  décrit  et  U 

DARNIDE.  Darnis,  ins.  Genre  de  ^^  (^<^'*-  ^'?*»  V"'  *:  ^'^  '  "^^l^  ?  ^^ 

Tordre  de  Ucmiplères,  établi  par  Fa-  »o™  |*«  ^^^"^"^  ^^^^^^  P^."""  *  ^^ 

bricius  pour  des  espèces  propres  aux  gncrl  espèce.  (a.d-    J,) 

f>ays  chauds ,  et  particulièrement  à      f*    DARWITÏIE.    Danpinia.    i^or. 

'Amérique    mériaionalc.     Lalreille  TBAN.  Genre  de  la  Décandrie  Movo- 

réunit  ce  petit  genre  aux  Mcmbraces.  g\'nie ,  L.,  fondé  par  Rudge  dans  îa 

F',  ce  mot.  (aud.)  Trausactious  de  la  Société  Linnéenoe 

DARRY.  oÉoL.  De  Candollc  dési-  ^«  Londres,  vol.  xi,  p,  299,  en  rhon- 

gic  sous  ce  nom  ,  qu'on  écrit  aussi  "^J^^  ^^  Darwin  qui,  dans  un  poeine 

erri  dans  le  pavs,  la  Tourbe  de  la  ^^^8*°^  ^  ?^)^,^^«    ^""^  amoui-s  deS 


d7s*  sîèclei^M^^n  "eTt^ par'moîn/  tTSI  M»^«  «^*  ^^^''S'  au-dessous  de  sa  par- 
combustible,  r.  Tourbe.            (b.)  JJ®  supéneurc  et  un  peu  resserré  ver» 

*  rk4uci?ivrr          f^ADcrvr  I  entrée  ;   le  limbe  à  cinq  division» 

DAHSENI  ou  DARSINL  bot.  ovales,  aiguës  et  se  recouvrant  par 

PHAN.  Syn.  arabe  et  persan  de  LauruM  ^^  ^^  1^^°  bords  j  dix  étaraines  dont 

Cmnamomum,  L.   r.  Laurier    et  jçg  ^1^,3^   très-courts,  sont  insérés 

Cannelle.                                   (b.)  presqu  au  sommet  du  tube ,  et  dispo- 

DARTK.  BOT.  PHAN.  Pour  Dartus.  ses  sur  deux  rangs  ;  l'inférieur  alterne 

F,  ce  mot.  avec  les  lobes  de  la  corolle  ;  anlbères 

DARTRIER.  BOT.  phan.  Plusieurs  i^nifonncs  j  ovaire  supère ,  comprimé 
Plantes  ont 
leur  emploi 

sont  sui  tout  ...^ ^^-..^www^ .  ....o-  -,         j .    .-      f.        .      , 

lia  GuianensU  d'Aublet.  r.  Casse  et  «^ Sr°'« ^  «" \^^^'^ ^\ H''\.''  ^î*  "^ 

Vatteria.                                (a.  r.)  ^^"'?  ^*PV^  •  ^^  Darwintafascicular 

T^ATirrrrro                      i-.           ,    1 1-  /T«  (/oc.  c//.,  t.  2 J )  cst  un  Arbrisscau 

DARTUS.  BOT.  PHAN,  Genre  établi  jodigène  de  Port-Jackson  à  la  Nou- 

par  Loureiro  qui  le  caractérise  de  la  yelle-Hollande ,  dont  la  tige  porte  des 

manièresuivante  :  calice  auinauéfide;  rameaux  rudes  et  nombreux,  ainsi 

corolle  monopetale  dont  le  tube  plus  ^^^^^^  g^^nd  nombre  de  feuilles  lî- 

long  que  le  calice ,  s  élargit  en  globe,  „^aires  ,  disposées  en  faisceaux  épais 

et  dont  le  limbe  se  partage  en  cinq  ^t  parsemés  de  points   glanduleux; 

lobes  étalés  ;  cinq  élnmines  a  antlie-  j^^  Qg^j-g  s^^t  terminales,  glabres  et 

i-es  conniventes  ,  à  filets  gi éles   qui ,  ^.^y,^\^  ^n  capitules  au  sommet  des 

insercsaumilicudu  tube,  n'en  depas-  tig^s,  j^  connaissance  imiwifaite  de 

sent  pas  la  longueur:  un  style  très-  l'ovaire,  et  l'ignorance  oiinoussom- 

coiirl;  un  stigmate  a  cinq  lobes  ;  un  ^ç^  complètement  sur  son  fruit,  ne 

ovaire  lisse  qui  devient  une  baie  uni-  pe,melienl  pas  de  fixer  les  rapports 

loculaire  et  polyspcimc.  Ce  genre  qui,  „aiu,.els  de  ce  genre.                (o..N.) 

par  les  caraclcres  que  nous  venons  i^aoatw                /aj             xe 

d'exposer,  semble  se  rapprocher  des  ,  ^!t^^^'  ^!^^^'  ^  Adanson.  )  Syn. 

Solanécs,  comprend  une  seule  espèce.  ^^^  ^  «'f/^^  mmbosa,  L. ,  espèce  du 

C'est  un  Arbuste  haut  de  six  pieds  en-  S<^"re  Fissurelle.  /^.  ce  mot.         (b.) 

viron,  à  feuilles  portées  sur  des  pétio-  DASCILLE.  Dascilii/s,  ins.  Genre 

les  rouges  et  alternes ,  molles,  ovales-  de  l'ordre  des  Coléoptères  ,  section 

acuminées  ,  dentées,  tomenteuses  à  des  Pentamères ,  établi  par  La  treille 

leur  surface  inférieure,  à  fieurs  blan-  aux  dépens  des  Chrysomèles  de  Lin- 

ches  disposées  en  grappes  axillaires  né,  et  rangé  (  Règn.  Anim^  de  Guv.  ) 
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ms  la  ûiiniHe  des  Serricornes ,  tribu  *  DASYATIS.  fois.  (Rafinesquc.) 

ss  Gébrionites.  Ses  caractères  sont  :  ^.  Raie. 

itennes  simples;    mandibules  peu  r\AcvDAT<i?     ««,-     rm  •  --ii     x 

lilbntes ,  pr«que  triangulaires,  Vn-  c^^^^^'^î^  ^"i.  ^  BlamTdle.  ) 

èrement  aëcolîvertesî  Lniier  arii-  «ous-genre  deRaus.  /^.  ce  mot.  (b.) 

le  des  palpes  tronqué  ou  très-obtus;  DASYCËRE.  Dasycents,  ins.  Gen« 

>rps  ovale.   Le  genre  Dascille  que  re  de  Tordre  des  Coléoptères  ,  section 

sykull,  et  depuis  lui  Fabricius,  ont  des  Trimcres  ,  établi  par  Alex.  Bron- 

«gnësousie  nom  d'^/opa,  a  beau-  gniart  (Ancien  Bulletin  de  la  Soc. 

dap  d'analogie  avec  les  Cébrions  et  philomatique,  T.  ii,  p.   ii5,  n.  Sg, 

CI  Ëlodes  ;  mais  il  diffère  des  pre-  pi.  7,  fig.  5,  a,£,  c,  d  )  qui  lui  assigne 

aûers  par   les   antennes ,   les  man-  pour  caractères  :  antennes  grêles  de 

iibales  et  les  tarses,   et  des  autres  la  longueur  de  la  moitié  du  corps  , 

pir  la  forme  du  corps  et  les  palpes,  remarquables  par  deux  gros  articles  à 

Dune  connaît  encore   qu'un   petit  leur  base,  et  quatre  articles  globu- 

■ombre  d'espèces  ;  la  plus  commune  leux  ,  bérissés  de  poils  à  leur  extré- 

cit  le  Dascille  Cerf,  Dose,  Cervus,  mité;  cbaperon  avancé,  couvrant  la 

Litr. ,  ou  la  Chrysomela  Cervina,  L. ,  boucbe  ;  corps  ovale ,  convexe  ;  cor» 

^  est  la  même  que  VAtopa  Ceruina  selet  bexagonc  ;  tarses  filiformes.  La- 

«  Paykull.  Cet  Insecte,  qui  a  été  treille  (  Règu.  Anim.  de  Cuv.)  place 

trouvé  quelquefois  dans  l'ouest  de  la  ce  genre  dans  la  famille  des  Fungi- 

Fnnce  ,  est  propre  au  nord  de  TEu-  cotes;  il  a  pour  type  le  Dasycère  sil- 

nipe:  on  ne  sait  rieu  sur  ses  habitu-  lonné,  Das,  sulcatus ,  Brongn.  Cette 

<le9.                                           (aud.)  espèce  a  élé  trouvée  au  mois  de  sep- 
tembre 1799  ^^^^  un  Bolet  de  la  io- 

DASUS.  BOT.  FHAN. Loureiro , sous  rét  de  Montmorency  près  Paris;  sa 

\tvioai  de  Dasus  verticillatus ,  décrit  démarche  est  lente.  Brongniart  le  dé- 

on  Arbre  de  la  Cochinchine  à  feuilles  crit  de  la  manière  suivante  :  cet  In- 

lanoéolées,  entières, ondulées,  tomen-  secte  de  deux  millimètres  de  long  est 

teoses  sur  leur  surface  inférieure;  marron  Cfiuve;  les  antennes  i^  ont  pla- 

i  fleai-s  blanches  disposées  en  verti-  cées  devant  les  yeux  ;  elles  sont  com- 

cilles  axillaires  ;  elles  présentent  un  posées  de  onze  articles  ;  les  deux  pre- 

oliôe  tubuleux ,  court ,  coloré , divisé  miers  gros  et  globuleux  ;  les  cinq  in- 

n  cinq  lobes  obtus  et  peu  profonds;  termédiaires  sont  si  grêles  qu'on  ne 

fUte  corolle    monopétale  ,   supèrc  ,  pourrait  les   distinguer ,  si  chacun 

omipaDulée,  revêtue  de  toutes  parts  n'était  un  peu  renflé  à  une  de  ses  ex- 

<fe poils  nombreux,  et  dont  le  limbe  trémités;  les  quatre  derniers  globu- 

M  partage  en  cinq  parties  deux  fois  leux,  très-distincts  ,  vont  en  grossis- 

e  longues  que  le  calice.  Vers  sa  santvcrs  l'extrémité  de  l'antenne:  ils 

,  sont  insérés  cinq  filets  courts  sont  garnis  de  poils  très-lon^s ,  un 

porlimt  des  anthères  bilocula ires  et  peu  divergens;  les  yeux,  peu  visibles, 

^ufiessées;  l'ovaire,  arrondi,  fait  corps  sont  placés   sous  deux  saillies  laté- 

*vec  le  calice;  il  est  surmonté  d'un  raies  de  la  tête  en  forme  de  sourcil  ; 

Myle  filiforme ,  qui  égale  la  longueur  le  corselet,  transverse  ,  plus  large  que 

^  la  corolle  et  se  termine  par  un  la  tête,  plus  étroit  que  les  ély  très,  est 

^tiçmate.quinquéfide;  il  devient  une  distinctement  hexagone  ;  il  présente 

liaie  dont   la  forme  est  celle  d'un  deux  côtes  élevées ,  inégales  ;  les  ély- 

H^béroïde  comprimé ,  et  qui  renferme  très  convexes  embrassent  l'abdomen  > 

luie  graine  unique  globuleuse.  Tels  elles  ont  chacune  un  rebord  relevé  et 

^t  les  caractères  que  rapporte  Lou-  trois   côtes  aiguës  ,    très-distinctes  ; 

'^o,  et  qui  sont  insumsans  pour  l'espace  intermédiaire  est  masqué  de 

^ire  reconnaître  la  famille  à  laquelle  deux  rangées  de  points  enfoncés ,  un 

<^te  Pknle  doit  être  rapportée.  peu  confondues ,  qui  le  font  paraître 

(▲•  D.  J.)  chagriné  ;  il  n'y  a  point  d'ailes  defl^ 


aU              das  uas 

soiiSf  les  patcs  sou I courtes,  simples;  comprime,  velu,  oourounë  par  im 

il  est  très-iliflîcile  de  coinplcr  les  ar.tl-  nigrclle   scssile,  compoj^  Je  poM 

des  lies  tarses ,  môme  au  micruscope  ;  pluincux. 

il  paraît  cepciifJaDt  qu*il  y  en  a  trois.  Ce  genre  est  Toisin  du  genre  Bêr 

doux  fort  petits  dont  le  premier  esl  nac/edria,  dont  il  difiere  seulement  pa 

uiêmc  presque  cacbé  dans  l'arlicula-  le  limbe  de  sa  corolle  à  cinq  lanière 

tion,  et  un  troisième  Leaucaip  plua  égales  entre  elles,  par  ses  ëtamine 

long  qui  portu  les  ongles.  Cette  des-  dont  le»  filets  sont  libres ,  et  par  uk 

(  riptiou  spt^cifiquc  et  uélaiilce ,  faite  stigmate  indivis.  U  a  ëgniement  ém 

sur  rinsecte  qui  scn  de  type  au  genre,  rapports  avec  le  genre  Liairùg  ma  j 

complète  les  caractères  uistinciifs  et  son  port  et  son  stigmate  simple  l'e 

ahicgës   que  nous  avons   présentés  distinguent  facilement*            (A.ft.* 

plusliaut.                               (AUD.)  •OASYPHYLLE.  DasjpArilé 

*   DASYCLONON.    bot.    crypt.  bot.  ckypt.  iHjdtvphytes,  )  Gibiii 

{ï'ougères.)  Svn.  è'Jspidium  Filix-  p.oposé  par  Suckhousc  dans  la  se 

Mas ,   selon  les   commentateurs  de  conde  ëdilion  de  la  Néréide  firitann 

Dioscoride.                                    (b.)  que  II  se  comoose  du  GigartinaD€ 

.     ♦  DASVGASTRES.  iss.  r.  Apui-  */^'Ay/^«  ,  q."  »\  nomme  DasypkjU 

P£g  //  ooitwardu ,  des  Gigariina  arttcii 

**  DASYPHYLLE.   Dasyphyllum.  {? ^«  ?  ?*'^''*  »  ^edoïdes  et  ienumimé 

iiOT.  MAN.  Genre  établi  parKunth  '1  lui  donne  pour  caractères  :  frond 

(  in  Humb,  I^OP.  Gen.  4,  p.  17),  fai-  ^^^^^^<^^  -  carldagmcuse  ,  prcsau 

santpartiede  la  famille  des S\nanthé-  cliaphane,   a    rameaux    compnm&l 

rées ,  section  des  Barnadésiées.  U  ne  «î^^^  des  feudles  oblongues ,  renfléei 

se  compose  que  d'une  seule  espèce  ,  «Prises;  fructification  innée  et  teniii 


Quito  -,        -          -      -. 

au  Pérou  5  ses  rameaux  sont  blancs  ,  rapports  avec  les  autres , nous  n  avofl 

argenU^s,  bérissés  d'épines  géminées,  P^^  cju  devoir  adopter  ce  genre  d 

et  portent  des  feuilles  alternes  très-  lalgologue  anglais.            (lam..X.) 

rapprochées,  presque  »cssiles,ellipU-  •  DASYPODE.  mam.  Ccst-4-dîi 

qiics,  oblongues,  icimmees  en  pointe  .^^,  ^^^^  ^es  anciens  appliquaîci 

épineuse  a  leur  sommet  ;  les  capitules  ^^  ^om  au  Lièvre  qui  a  effectivemci 

sont  presque  globuleux ,  group^  et  j^  ^^^^^^  jç,  pi^J^j  ^^1^^    Le  nôi 

rappicjchés  au  sommet  des  ramifica-  scientifique  et  générique  des  Taftw 

lions  de  la  lige  5  l  in  volucre  est  com-  |^  ^^J  ^tre  dérivé.                    (■.; 

|K)sé  d  écailles  imonquées ,  coriaces  ,  ^ 

aiguës,  roide»,  disposées  sur  plusieurs  DASYPODE.  Dasypoda,  nm.  G«i 

raugées;    les  extérieures  sont   plus  re  de  l'ordre  des  Hyménoptères  ëlsli 

courtes  et  plus  larges  que  les  inté^  par  Latreille  aux  dépens  des  Andr 

rieures  ;  le  réceptacle  est  plane  et  cou-  nés  de  Fabricius ,  et  rangé  (  Régi 

vert  d'une  Ires-grande   quantité  de  Anim.  de  Cuv.)  dans  la  section  d 

poils  dorés  ;  toutes  les  ileurs  sont  flos-  Porie-Aiguillons ,  famille  desf  Mell 

culeitses,  hermaphrodites  et  fertiles;  fères  ,  tribu  des  Andrenètea.  Ses  o 

la  corolle ,  qui  est  légèrement  pubes-  ractères  sont  :  mâchoires  et  lèvre  n 

ccnte  en  dcnors ,  a  son  tube  court  et  férieure  allongée.^;  mâchoires  Ûéohi 

cylindrique ,  son  limbe  à  cinq  laniè-  à  leur    extrémité  ;   lèvre   irnférieu 

res  égales,  linéaires  et  étalées  {   le  renfermée  à  sa  base  dans  une  gab 

tube  anthérifère  est  nu  à  sa  base;  l'o-  cylindrique  ,  terminée  en  une  espè 

vaiio  est  oblong ,  comprimé ,  velu  ;  le  do  langue  longue ,  souvent  en  part 

style  saillant,  terminé  par  un  slig-  plumeuse,  finissant   insensiblenvt 

inHtc   simple;  le  fruit  est  oblong',  en  pointe ,  repliée  en  dessus  dans 
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cpos  ;  deux  divisioD»  laLériles  trèft-  Ha  Wrûpes  de  Fabricius ,  qui  ne  dif- 

«lit js  ;  palpes  maxillaires  lilLTonnei»,  fère  pas  de  sa  Doëypoda  fûiia\  la 

ouits ,  de  six  aiticles  ;  les  labiaux  de  première  ëUut  la  fetneile, el la  secon- 

[iiatre  et  allongés;   mandibules  ar-  de  le  mâle.  Panzer  a  donne  une  11- 

luecf ,  pointues;  autcuues  filiformes  gure  de  chacun  deii  sexes  ( Fai//i.  Ina. 

»u  grossissant  un  peu  et  insensible^  ^trm.  Faac.  55 ,  tab.  i^  (le  mâle) , 

fient ,  courtes ,  de  douze  à  treize  ar-  l'hase.  7  ,  tab.  10,  et  Jaâc.  49,  tab.  16 

ides.  Les  Oas)podes  diSêrent  des  (U  femelle).  On  la  trouve,  en  autom- 

iilollèleset  des  Hjlëes ,  par  la  division  ne ,  sur  les  fleurs  qui  croissent  dans 

intermédiaire  de  leur  lèvre  en  forme  les  lieux  sablonneux.  On  cite  encore 

ieknce;  elles  partagent  ce  caractère  quelques  espèces  :  la  Dasypoda  plu^ 

^▼ecles  genres  Andiènc ,  Sphëcode  ,  mipeê  de  Panier  {toc.  cii,,  foie.  99  , 

Halicte  et  Nomie ;  mais  elles  différent  tab.  i5  (femelle),  la  Daaypoda  lùs- 

de  chacun  d*eux  |)ar  des  caractères  nagao\iVAndrej$avi6n^gade\\os»ï, 

assex  tranchés.  Leur  .'été  est  verticale,  elc                                             (auu.) 
comprimée ,  moins  haute  et  moins 

hrge  que  le  thorax;  les  mandibules  DASYPOGON.    Dtuypogon.   ins. 

Wmi  simples  ou  n'ont  qu'une  dent  au  Genre  de  Tordre  des  Diptères ,  établi 

rias;  la  division  intermédiaire  de  la  par  Meigen  et  Letreille  aux  dépens 

Mvre  paraît  recourlx^e  ;  les  mâchoires  des  Asiles ,  et  place  (  Rj^g]!^*  Anim.  de 

lOBt  fléchies  au  milieu  de  leur  Ion-  Cuv.  ) dans  la  famille  des Tanystomes, 

8Mr  on  plus  bas  ,  avec  le  lobe  ter-  tribu  des  Asiliaues ,  avec  ces  caiactè- 

■ninal  aussi  long  ou  plus  long  que  res  :  antennes  oe  trois  articles  séparés 

i*an  palpes.  On  remarque  des  yeut  jusqu'à  la  base,  les  deux  premiers 

oviles,distans  l'un  de  l'autre,  et  trois  presque  égaux,  le  dernier  presque 

P^ts  jetix  lisses  situés  Sur  une  ligné  cylindrique ,  avec  un  petit  stylet  en 

presque  droite  occupant  le  vertcx;  le  fovme  d  article;  tarses  terminés  par 

thoraxpresquerona,  obtus  aux  deux  deux  crochets  et  deux  pelotes.  Les 

ptrémités,  supporte  quatre  ailes  dont  Dasypogons  différent  desGonypes  par 

jci  supérieures  présentent  deux  cell-  les  deux  crochets  el  les  deux  pelotes 

Itilci  soos-margmales  ;  les  pâtes  an  té-  de  leurs  tiirses;  ils  partaient  ce  ca~ 

'Moressonl  courtes  et  les  postérieures  ractère  avec  les  genres  Dioctrie ,  L;i- 

^odes ,  écartées  avec  le  premier  ar-  phrie  et  Asile;  mais  ils  s'éloignent  du 

*ide  des  tarses ,  aussi  long  ou  plus  premier  par  leurs  antennes  séparées 


long  que  la  jambe;  ces  jamoes  et  ces 


usqu'à  la  base,  et  des  deux  autres  par 


**<Vs  sont  gai'nis  de  poils  longs  et  la  longueur  égale  des  deux  premiers 

^is,  formant  dans  les  femelles  une  articles  des  antennes ,  ainsi  que  par 

'ôrte  de  plumasseau.  Ce  caractère  re-  la  forme  du  dernier.  Ces  Insectes  vo> 

''o^rquable  leur  a  valu  le  nom  de  Y^a-^  lent  avec  rapidité  ;  leurs  habitudes 

*Jpode  ,  c'est-à-dire  pâtes  trè^-Te^  sont  carnassières.    Meigen    (Descr. 

'i>ot.  8yst.  des  Diptères  d'Europe,  T.  11 ,  p. 

Les  Insectes  propres  à  ce  genre  ont  a56)  décrit  quarante-quatre  espèces  , 

^  vol  plus  rapide  que  celui  des  An-  parmi  lesquelles  nous  citerons  comme 

*^i^es;  ils  pratiquent  comme  elles  type  du  genre: 

^  Irons  en  terre,  pour  y  déposer       Le  Dasypooon Teuton, Z7as.  TeU"  ' 

"^rs  œufs  ,  et  placent  à  c6té  de  ceux-  tomuê ,  ou  VAêila  Teuionus  de  Linné 

^.une  quantité  de  pollen ,  suffisante  et  Fabricius.  On  le  trouve  aux  envi- 

P<>ur  nourrir  la  larve.  L'Insecte  par*  rons  de  Paris  et  dans  le  midi  de  la 

»H  se  trouve  habituellement  vers  la  France.  Il  fait  la  chasse  à  plusieurs  lu- 

^^  de  Tété  sur  les  fleurs  semifloscu-  sectes ,  et  les  emporte  vivans  cbns  ses 

'«uses.  pâtes. 

Onpeutoonsidérer  comme  type  du        Parmi  le  grand  nombre  d'espècei 

S^re  :  mentionnées  par  Meigen ,  nous  cite- 

^DASYFOU£UiRTiPÉD£,Z^asXiH>*  FOUS,  à  cause  de  la  synonymie,  le 
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Dasypogon  punciaiits  de  Fabricius  donne  au  Lièvre  oe  nom  tire  du  grec, 

qui  a  décrit  le  mâie  sous  le  nom  de  F".  Dastpode.  m am.  (b.) 

D.  Viadema  :  Panzer  a  confondu  cette        *  DASYSPERMUM.BOT.pn an.Gcq. 

espèce  sous  les  noms  d  Astlus  Dia-  ^^  fondé  par  Necker  (  iS'/e/we/i/.  Botan. 

dema,  punctatus  et  nerposus.  le  Da-  p.  ^^g)  dans  la  famille  des  Orabelli- 

sjpogon  Saùaudus  oui  Ml/us  Saôau'  f^..^^  ^  et  caractérisé  par  les  pctaiei 

dus  de  Fabi  icius  (  hn/om.  Sjrsf.  T.  ^es  flcui-s  centrales  égaux  el  ceux  des 


,  pag.    585  ) ,  qui   est  le    même    f^^urs  marginales  plus  grands  que  les 
2  la  JJiocma  Sabauda  du  même    ^^^rcs,  ainsi  que  par  le  fruit  L^spide 


390)    ou  son  Dioctria  minuta (Syst.  peu  naturel  celui  donné  |>ai-  Necker, 

jéntl.  ,   pag.    i5a  ).    Meigcn    (  ioc.  ^^  ^^^^  ^  lapproclier  des  Plantes  fort 

cit.,  Ub.  30,  fig.  i3)  a  figu*e  le  mâle,  diflércnlcs  ;  en  effet ,  il  se  compose 

riAcvnnf-rxTM  (AUD.)  jg  plusieurs  espèces  de  CAjnium.àt 

,  ^^?^^^P^;  "'^;  î^n^N.  Genre  Tordylium  ,  àTAmmi  et  de  Scmdix 

de  la  famille  des  Joncees.  R.  Brown  ,  je  Linné.  (o..N.) 

qui  la  décrit  complètement  (  Gene^        ^  ,  ,^xror«i-«TT  *  i^t  4 

raliiemarks,  tab.  8,  et  Piodromedc  ^.^^^^ySTEPHAN A.  bot.phaK. 

la  Flore  de  la  Nouvcllc-Hollande),  C  est-a-diie  6(;///v/i/ie  de  poils,  ^\A 

le  caractérise  ainsi  :  calice  composé  J^   "V'"  Reucauime  avait  décrit  et 

de  six  sépales ,  trois  extérieurs  soudés  ÎÎK"»«  ancieunement  une-  espèce  de 

en  tube  dans  leur  plus  grande  partie,  Gentiane.  Les  coupes  formées  pr  ce 

trois    intérieurs    demi  -  pélaloïdes  ,  *"*®"^*  *  ""^  époque  ou  on  ne  savait 

légèrement  concaves;  six  étamines  in-  P?*    ^^    1"e    celait    qu  un    genre, 

sérées  au  bas  du  calice  dont  les  filets,  "  **>'»»'  P"»  «'*^  admises  par  Lmne,  le 

épaissis  à  leur  sommet,  portent  des  i^a,î*ystepbana   avait    disparu ,    lort- 

anlhcresoscillantes;  ovaire  uuilocu-  q."  Adamon  et    ensuite  Jk>ickaus^ 

laire ,  contenant  trois  ovules  dressés  ;  ['/^  hiverner  Jrchiu,  fur  die  Botanii. 

stvle  subulé;  stigmate  unique;  cap-  A.  1,1^25)  le  rétablirent  en  Imdounant 


Xéi otes  ;  sa  tii;c  simple  et  cylindrique  '*  >'  *'**^»*^  entrer  les  Geniiana  pune^ 

est  garnie  de  feuilles  et  couverte  de  ^^/^    ^^  ascteptadea    de  Linné,  G. 

poils  roides ,  dcnticulés  et  renversés,  é'f^^^û,  G,  tnflora,  G.  adscendenê, 

De  ces  feuilles  graminiformes ,  les  ra-  ^'  9^^^"^  «'  ^-  auriculaia  de  PalU. 

(iicalcs  sont  rapprochées  en  touffes  5  Mais,  outre  que  le  caractère  d  anlhè- 

cclles  de  la  tige  éiwrses ,  plus  courtes,  ^^^  ^"^^^^  »  «*'  Pa*  r^«l  ^°s  les  (r. 

srssiles;   toutes  sont  terminées   par  y^ic/o/a et  a^c/epWea,  ces  espèces, 

une  pointe,  glabres  el  dentées  sur  nonobsUnt  leur  calice  isopcrimelri- 

Icur  bord  j  les  fleurs  forment  des  ca-  <!"«  »  sont  trop  ra|>prochées  de  la  G. 

nitules  terminaux,  solitaires,  globu-  Pm^^rca^xxv  qu  on  puisse  les  éloi- 

Icux,qu  entourent  des  bractées  subii-  ÇP^r,  et  conséquemment  toutes  les 

lées  et  étalées  ;  elles  sont  sessiles ,  se-  divisions  du  grand  genre  Gentiane , 

parées  par  des  paillettes  lancéolées  ,  fontlccs  sur  des  diflérences  qui  s  ëya- 

cntremélécs  d'autres  plus  étroites.  "Ouisscnt  dans  certaines  espèces,  ne 

(a.d.  j.)  i>auraieiit  être  adoptées.            (o..N.) 

DASYPORCAÏA.  mam.  (  lîliger.  )  DA8YTE.  Dasytes,  iNs.  Genre  de 

/^.  CnwinoMYS.  Tordre  des  Coléoptères,  section  des 

DASYPU8.  MAM.  ^.Tatous. Pline  Pcntaroères  ,  établi  par  Paykull  aux 
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des  Méljrcs  d'Olivier  et  des  des  Marsupiaux ,  cnractcrisc  [>ar  six 
jriesdeFabi-icius;Latreiilc(Règn.  mâclielièrcs  à  chaque  mâchoire  de 
im.  de  CuT.)  le  pUcc  dans  lu  l'a-  chaque  cùttS,  dont  les  deux  preinié- 
lie  des  Scnicorncs,  tribu  des  Me-  res  sont  comprimées,  tranchantes ,  et 
ides,  el  luiassiene  pour  caractè-    les.  quatre  autres  à  couronne  hëris- 

:  premier  article  des  tarses  ti*cs-  sëe  de  pointes;  huit  petites  incisives 
parent  et  plus  long  que  le  suivant ,    à  la  mâclioti  e  supérieure  et  six  à  Tin- 

crochets  du  dernier  a^ant  infé-  iërieure.  Il  y  a>  quatre  canin  es:  en  tout 
urcinent  un  appendice  membra-  quarante-deux  dents:;  cinq  doigts  ù 
HZ  ou  une  dent  très-compiimée ;  tous  les  pieds;  ils  sont  tous  longs  , 
redet  presque  carré  ;  antennes  de  séparés  et  armés  d'ongles  ci-ochus  aux 
longueur  oc  la  tête  et  du  corselet ,  pieds  de  devant;  le  pouce  des  pîcfls  de 
9-ëcartces  à  leur  base  et  insérées  deiTièi^  est  rudimentairc,  sans  ongle, 
i-devantdes  jeux.  Point  de  vésicules  très-éleyé  au-dessus  des  autres  doigts, 
tractiles  sur  les  côtés  inférieurs  du  et  n'est  qu'un  simple  tubercule.  Une 
iR».  touiTc    de   longs    poils  recouvre    la 

Les  Dasytcs  ont  des  mâchoires  qui  demièi*e  phalange  aux  pieds  de  déi- 
fient une  division  intérieure  avec  ricrc  ,  et  se  prolonge  au-delà  des  on- 
es  palpes  filiformes;  la  tête  se  rétré-  gles;  le  scrotum  est  pendant ,  la  verge 
it  et  s^avance  un  peu  en  devant,  estdirigée en  arrière,  le  gland  parUi- 
Mi  la  figure  d*un  petit  museau  ;  le  gé  en  deux  dans  les  mâles;  la  portée 
énullièmc  article  des  tarses  est  en  des  femelles  est  de  quatre  ou  cinq 
ome  de  cône.  Ces  diverses  part icu-  petits.  —  Ce  défaut  de  pouce  aux 
vîléi  les  éloignent  des  Drilcs  et  leur    pieds  de  derrière ,  contrastant  avec  le 


•r  le  dévclopi)ement  des  tarses ,  el  les  habitudes   de   ces  deux   genres, 

bi'éloigncntcle  Tuutre  par  rabscncc  Les  Uasyures  aussi  ne  peuvent  rien 

kfésicules  abdominales.  Ces  Insec-  saisir  d'une  seule  pâte;  ils  ne  pcu- 

«le  trouvent  communément  sur  les  veut  non  plus  monter  aux  Arores 

kurs.  Plusieurs  espèces  appartien-  dont  les  cimes  font  Thabitation  des 

■enta  la  France.  Dejean  (Catal.  des  Didelphes.  En  outre  leur  queue  est 

^Wopl.,  p.  38)  en  mentiotiiKï  trente-  lâche ,  couverte  de  longs  pous  comme 

Àvq  espèces  tant  exotique», -i^u'indi-  celle  des  Mouflettes ,  tandis  que  celle 

{ines.  Nous  remarquerons  ^Hrmi  ces  de  Sarigues  est  nue  et  préhensile  près  • 

lernières  :  ({ue  sur  toute  la  longueur.  Les  deux 

Le  Dastt£  BLEUATRE ,  Das,  cœnt-  incisives  qu'ils  ont  de  moins  à  cha- 

^irj  de  Fabricius ,  figuré  par  Olivier  que  mâchoire  raccourcissent  un  peu  le 

Hist.  des  Coléopt.  T.  ii,  n^  31 ,  pi.  s,  museau,  et  leur  donnent  une  physio- 


harops.  On  peut  le  considérer  com-  neuscs  dans  ces  derniers,  sont  cour- 
ue le  tvpe  du  genre,  tes  et  velues  dans  les  Dasyurcs,  et 
Le£)ASYTCFix>MBÉ,  Z>a«.p////7z^ei/j  surmontent  bien  plus  agrcnblcmcut 
[*Olivicr  (/oc.  cit. ,  pi.  -j  ,  fiç.  1  a)  ,ou  leur  tête.  En  général ,  dit  Gcofliov 
a  Cicindèle  plombée  de  Ircoflroy  :  qui  a  établi  ce  genre  (An.  du  Mus. 'r. 
I  ressemble  au  précédent ,  mais  il  est  m),  c^c^t  moins  aux  Didelphes  qu'aux 
ilus  petit.                                   ^WD.)  Gencttes  et  aux  Fossaucs  que  rcssem- 

lilcnt  les  Oasyurcs  nour  lu  physiouo- 

DASYUKE.    Dnmyurus,     ma  m.  mie;  leur  |>od  est  (luuv  et  laineux    et 

l'est- à-d i rc  çwtf£/<î  iW//f.   (icnie  <li  non  parsemé  di;  .-«oies  comme  celui  de 

rLimmiières  carnassiers  de  la  la:nd(c  h  ]>liipart  des  Didelphes.   D'apiès  la 

TOME   V.  01 
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sti'uclurc  de  leurs  piccis,  les  Dasyuixs  guttural.  On  lui  trouva  an 

ne  peuvent  donc  monter  aux  Arbreâ  :  aans  restomac. 

ils  vivent  à  la  manière  des  Fouines  et  j.  Dasyurs  Ursin,  Va», 

des  Renards ,  se  tiennent  cachds  pcn-  GeofT,  ibid. ,  et  Harris,  ibid 

dant  le  jour  dans  le  creux  des  rochers,  D  après  Harris ,  il  aurait  hi 

chassant  la  nuit  les  petits  Animaux  ves  en  haut  et  dix  en  bas;  la 

et  les  Insectes.  Gomme  le  gibier  est  rait  légèrement  prenante   < 

[>eu  nombreux  dans  1* Ausiralasie ,  et  dessus  (  d'après  ces  deux  o 

comme  ils  ne  peuvent  guère  attaquer  il  pourra  devenir  le  type  d 

que  les  Echidnés,  l'Omithorinque  et  genre,  dit  Cuvier)  ;  couvert 

de  petits  Kangui-oos ,  les  deux  pre-  poils  noirs  grossiers  i^ui  loi 

miers  assez  rares ,  les  derniers  très-ra-  le  nom  d' Uninus ,  et  irrëgui 

pides  à  la  coui*8e,  les  Dasyures  doivent  marqué  d'une  ou  deux  tae 

se  rabattre  sur  les  cadavres,  principa-  ciies  éparses  sur  la  gorge ,  h 

Icment  sur  ceux  que  leur  apporte  la  et  la  croupe.  Harris  en  a  la 

mer.  Ils  sont  tous  très-voraces  ,  s'in-  conservé  un  couple.  Ils  se 

troduisent  dans  les   liabitations  oii  presque  continuellement,  s'f 

ils    font    le    même    dégât    que    les  sur  le  derrière,  portaient  il 

Fouines.  avec  les  deux  mains  enseml 

Des  huit  espèces  composant  le  genre  ^^^^^  «ur  les  bords  de  la  n 

Uasyure,  cinq  sont  particulières  à  la  P^^*^**  4^  ^^  ^V*»}'  «"^«^ 

Nouvellc-Holfande  ;  de  ces  cinq-là  ,  4"e  de  chasse.  La  longueur 

deux  sontsurtoutcommunesauxen-  ^'  ^®  dix-huil  pouce»;  c< 

virons  de  Bolany-Bay  et  au-delà  des  i^^"®  ^«  *»"»*•  \^  ^«"^  «»J 

montagnes  Bleues  qui  entourent  le  du  nord-est  de  la  terre  de  C 

comté  de  Cumberland;  les  trois  au-  ^  ^J^^?,^^^^,  ^^^'  ^«• 

très  esi>èces  sont  de  la  terre  de  Dié-  Grcoff.,  /^i</.  lout  au  plus* 

,„g„  pouces  de  long;  sa  queue  n 

tiers  de  cette  longueur,  et 

Dasyures  de  la  terre  de  Diétnen,  verte  de  poils  ras  ;  son  mui 

-^                ^          ,                 ,^  exactement  conique,  ce  qi 

1.  Dasyvre  CYNOcipUALE     Va^  i„,  ressembler  aux  Didil 

sjurus  ÇynocephtUus   Geoff.,  Annal,  f^^  ^^^^^  Dasyures.  Il  a  au 

du  Mus. ,  t.  o;  Didelplm  Crnocephata,  ^^  j^  OftÇfière  plus  long  qui 

Harris  (IransacL  oft/te  Lmnean  Sa-  g^5„èro#  t  son  poil  fort  érais 

c/;c/.,t.  9,  tab.   39).  Lonc    de  trois  au  touch^r.wxàlapoiSe. 

piedsdix  pouces-,  queuededeux  pieds;  p^^^„  ^  j^  ç^,^  ^j.^^ 

un  pied  dix  pouces  au  garrot;  un  pied  [^^^^   ^^    Van-Diémen    qu 

onze  pouces  a  la  croupe.  aj^^i  ^^,^5  ^^^^  contrées  op] 

Tja  queue  est  remarquable  parmi  deux  espèces  extrêmes  du  g( 

les  autres  Dasyures  par  sa  forme  com-  les  dimensions, 

primée  sur  les  c6tés  :  pelage  doux  et  *^                i    >    «•        ##    e 

court,   tirant  sur  le  brun  jaunâtre  *^ 

obscur,  plus  pâle  en  dessous  et  d'un  4.    Dasyuhe  a  lonoub 

gris  foncé  sur  le  doâ;  la  croupe  cou-  Dasyurus  macmurus  ^  Geofl 

verte  par  seize  bandes  transversales  le»  du  Musée,  T.  lu;   Spoi 

d'un  noir  de  jais,  desquelles  deux  se  tin  des  Anglais;  Viverra  ma 

prolongent  sur  les  cuisses.  Ce  Da-  Shaw,  Voy.  de  Péron  ;  Atk 

syiire    habite    les   cavernes    et    les  Long  d'im  pied  et  demi;  sa 

fentes  de  rochers  à  des  profondeurs  a  presque  autant;  les  deux 

impénétrables;  l'individu  décrit  par  intci-médiaircs sont  un  peu  | 

Harris,  pris  au  piège,  y  était  resté  cées  que  dans  les  autres  espèo 

sans  mouvement,  avec  un  air  stupide,  serré  et  bien  moins  doux  au 

et  poussait  avec  peine  un  cri  court  et  que  dans  les  autres  Dasyures 
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i^e  teÎQte  man-oii  que  la  Loutre  ;  phis  penicillata  de  Shaw,  pi.  ii5  , 

i  fond  en  est  rel(*vë  {lar  des  taches  publié  par  Shaw  qui  le  décrit  trop 

.*un  blanc  pur ,  si  petites  sur  le  dos  vaguement  pour  que  Ton  soît  auto- 

|u'oD  les  distingue  a  peine ,  puis  un  risc  k  en  faire  définitivement  un  D.i- 

«u  plus  grandes,  et  larges  enfin ,  sur  syuro  ;    car  si  Ion   s'en  rapportait 

es  flancs,  de  prés  d'un  pouce;  le  ven-  plus  au  texte  qu'à  la  planche  du  na- 

reest  d'un  blanc  sale  ;  la  tête  d'un  turaliste   anglais,  1* Animai  aurait , 

Ml  marron  plus  clair  que  le  dos  ;  comme  les  Phalangers ,  un  repli  de 

es  pâtes   de  devant    jaunâtres  ;   la  la  peau  tendu  de  la  cuisse  au  bras, 

lueiie  a  \e%  mêmes  mouchetures  que  D*apràs  la  figure  de  Shaw,  cette  es- 

eiedtésdu  corps ,  ce  qui  distingue  ce  pèce ,  qui  est  longue  de  huit  pouces  , 

Dtasyure  des  deux  suivans  ;  elle  n  est  a  la  tête  plus  ronde ,  ic  front  plus 

pu  non  plus  aussi  touiTae.  Cette  es-  élevé  y  les  oreilles  plus  grandes   et 

piee  est  des  environs  de  Botany-Bay.  plus  nues  à  proportion  qiie  les  précé- 

5.  Dasture  MAUoi ,  Dasyurus  dentés  :  aux  deux  mâchoires  les  deux 
^Migeiy  Geoff.,  Quoy  et  Gaimard,  incisives  intermédiaires  surpassent  en 
VoyRg.  de  Freycinet  autour  du  mon-  grandeur  leurs  collatérales  ;  enfin  la 
de;  Zoolog.,  pi.  4.  Dédié  à  Maugé  queue  est  couverte  de  poils  qui  de- 
«DÏ  l'a  découvert  dans  l'expédition  de  viennent  plus  gros  ,  plus  longs  et  plus 
niidin.  Ce  Dasyure  est  plus  petit  roides  vers  la  pointe.  Le  corps  est 
^  quatre  pouces  que  le  précédent;  couvert  d'un  poil  touITu  ,  laineux, 
<l'iiii  fiind  olivâtre  en  dessus ,  et  cen-  gris  cendré  au-<lessus  et  blanc  sous  le 
dréeo  dessous;  il  est  moucheté  de  ventre  ;  les  soies  de  la  queue  sont  au 
libnc,  mais  les  mouchetures  sont  de  contraire  d'un  noir  foncé. 

Snodeur  uniforme  et  également  ré-  Gaimard   nous   a   communiqué  , 

rties  sur  tout  le  corps  ;  la  queue  est  sur  les  mœurs  du  Dasyure  Maugé ,  les 

la  Doance  du  dos ,  quoique  tirant  détails  suivans,  d'autant  plus  intéres- 

plofsurle  roux;  les  poils  aes  mou-  sans  qu'ils  résultent  d'une  observa- 

cfaetnres  blanches  y  sont  entièrement  tion  plus  longue  et  plus  attentive  : 

de  aUe couleur.  Nous  en  avons ,  dit-il,  conservé  un 

6.  Dasyure  ViVERRiN , /7<uy  1/77/9  vivant  à  bord  deTUranie,  pendant 
fiiWfinuSf  Geoff.  ,  Ann.  du  Mus.  l'espace  de  cinq  mois.  Cet  élégant  pe- 
Î'IU;  Spotted  Opossum,  Philipp.,  tit  Animal  était  très -franc,  et  ne 
Voy.^p.  i47,  et  John  Withe,  pi.  985.  cherchait  point  à  mordre,  quelques 
0 n'a  que  douze  pouces  de  long  ;  le  tracasseries  qu'on  lui  fît.  Fuyant  la 
faid  est  noir ,  parsemé  de  taches  lumière  un  peu  trop  vive  et  recher- 
^Dches  ;  le  ventre  est  gris  ;  ses  oreil-  chant  lobscurité ,  il  se  plaisait  bcau- 
lei  plus  courtes  et  plus  ovales  qu'au  coup  dans  la  niche  étroite  qu'on  lui 

Ciêcédent  ;  la  queue  plus  étranglée  à  avait  préparée.  Lorsauc ,  en  doublant 

Use  et  plus  touffue  à  la  pointe.  le  cap  Uorn ,  on  voulut  la  lui  rendre 


*«aiie,  Voyag.,  tai>. 'iot  ;  A^«<^e/'/7//tf  les  fourrures  qui    la   tapissaient.   It 

PpetM/in  de  Shaw  ,  Gen.  Zool.,  t.  i,  n'était  pas  méchant:  mais  on  ne  rc- 

>*  part. ,  pi.  5.  Les  deux  noms  don-  marquait  point  qu'il  fût  susceptible 

^1    par     White    sont    indigènes  »  d'attachement  pour  la  personne  qui 

^  n'en  fait  qu'une    variété  du  pré-  le  nouiTÎssait  et  le  caressait.  Chaque 

càleut  ;   elle   est   plus    p<uite  ;    son  fois  qu'on  le  prenait,  il  paraissait  ef- 

N^ge  est  uniformément  brun  ainsi  frayé  et  se    cramponnait  partout  à 

^Qe  l:i  queue  qui  est  formcp  de  longs  l'aide  de  ses  ongles  assez  aigus.  L'ins- 

M».  Cette  espèce  n'est  donc  pas  dé-  tant  de  ses  repas  était  une  scène  tou- 

^oitiveincnt  établie.  jours  curieuse  |>our  nous;  ne  vivant 

S.  D.vftYim£  A  PINCEAU  ,  Dasyu-  que  de  viande  crue  ou  cuite,  il  en 

^*  peniciUaUdSy  Geoff.,  îbiél.i  Didel"  saisissait  les  lambeaux  avec  voracité  ^ 
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et  lorsqu'il  en  tenait  un  dans  sa 
gueule  ,  il  le  faisait  quelquefois  sauter 
en  l'air  et  l'attrapait  adroitement, 
apparemment  pour  lui  donner  une 
duection  plus  convenable.  Il  s'aidait 
aussi  avec  ses  pâtes  de  devant;  et 
quand  il  avait  achevé  son  repas ,  ii 
s'asseyait  sur  le  train  de  derrière  et 
frottait  longuement  et  avec  prestesse 
ses  deux  pâtes  l'une  contre  lautre 
(  absolument  comme  lorsque  nous 
nous  frottons  les  mains],  les  pas- 
sant sans  cesse  sur  l'extrëmiie  de 
son  museau ,  toujours  très-lisse ,  très- 
humeclë  et  couleur  de  laoue;  quel- 
quefois sur  les  oreilles  et  le  sommet 
lie  la  tête,  comme  pour  en  enlever  les 
parcelles  d'alimens  qui  auraient  pu 
s'y  attacher.  Ces  soins  d'une  excessive 
propreté  ne  manquaii-nt  jamais  d'a- 
voir lieu  après  qu'il  avait  fini  de 
manger. 

Les  Dasyurus  sont  encore  assez 
communs  au'Port-Jackson  et  dans  les 
environs  ;  mais  comme  on  leur  fait  la 
guerre ,  parce  qu'ils  sont  malfaisans  , 
Ils  deviendront  l>ient6t  aussi  raines  que 
le  sont  les  Fouines  dans  quelques^ 
unes  de  nos  contrées.  (a.  d..ns) 

DATHOUTE.  min.  V.  Datoli- 
TnE. 

DATIN .  MOLi. .  (  Adanson .  )  V,  SfR- 
rui.£. 

DATISCA.  Vat'uca,  bot.  phan. 
(vcnre  que  L'on  n'a  pu  encore  rappor- 
ter à  une  des  familles  naturelles 
établies ,  et  qui  en  effet  n'offre  les  ca*- 
ractères  d'aucune  d'elles  ;  les  fleurs 
sont  unisexuécs  et  dioïques  ;  les  fleurs 
mâles  ont  un  calice  com^^K»!»!  de  cinq 
ou  six  sépales  linéaires ,  pointus ,  iné- 
gaux ,  d'environ  une  quinzaine  d'éta- 
mincs ,  dont  les  anthères  sont  sessiles 
et  plus  longues  que  le  calice  ;  les 
ilcurs  femelles  ont  l'ovaire  infère  , 
couronné  psir  le  limbe  du  calice  qui 
offre  six  dents  inégales;  cet  ovaire 
est  trigouc  et  a  une  seule  loge  qui 
renferme  un  très-grand  nombre  do- 
vulcs  attaches  à  trois  tropliospermes 
jiariétaux  ,  situés  dans  les  angles  de 
l'ovnirc;  les  styles  sont  au  nopibrc  de 
tiois;  chacun  d'eux  est  bifide  et  se 


DAT 

termine  par  deux  stigmates  subulés  ; 
le  fruit  est  une  capsule  oblooKue, 
triangulaire ,  terminée  par  les  denb 
du  calice  qui  forment  trois  cornes. 
Cette  capsule  est  uniloculairect  s'ou- 
vre en  trois  valves  ;  les  graines  sont 
petites ,  ovoïdes ,  allongées ,  un  peu 
chagrinées;  elles  renferment  un  petit 
embryon  cylindrique  dressé  au  cen- 
tre d'un  enaosperme  charnu.  Le  nom 
de  Datisca,  emprunté  des  andens, 
désignait  chez  Dioscoride  le  CbM- 
nance  cœruUa. 

Ce  genre  se  compose  de  deux  espè- 
ces; lune,  DatUca  cannahina,  L., 
Gaertn.,/>i/r/.  i,t.  3o,  est  unePlaote 
vivace  originaire  de  l'tle  de  Crète, 
qui ,  par  son  port,  ressemble  absolu- 
ment au  Chanvre  dont  elle  difiêre 
beaucoup  par  la  structure  de  lei 
fleurs  ;  ses  tiges  sont  dressées ,  halè- 
tes de  deux  à  trois  pieds,  glabreii 
portant  des  feuilles  aUemes  irapiri- 
pinnées ,  composées  de  neuf  è  oH^ 
folioles ,  glabres ,  lancéolées ,  ai^uë*i 
dentées  en  scie ,  et  dont  la  termintle 
est  souvent  irifidc.  Les  fleurs  sont 
petites,  dioïques, disposées  eA  giap" 
pes  terminales. 

La  seconde  espèce  ,  DatUca  Ai/ft» 
L..  est  originaire  de  l'Amériqae  s^ 
tentrionale.  Elle  diffère  de  la  ipremie- 
re,  parce  qu'elle  est  plus  grande,^ 
que  sa  tige  est  hérissée  de  poill> 

(A.  A') 

DATOLITHE.  min.  Syn.  deChiV* 
boni téc  siliceuse,  f  .  Chaux.  {o.pïp*) 

DATTE.  BOT.  PHAN.  Fruit  du  Dat- 
tier. V.  ce  mot.  (!•) 

DATTES.  MOLL.  Ce  nom  vtilgair« 
s'applique  indistinctement  à  un  aif^ 
grand  nombre  de  Coquilles ,  soit  uf^' 
valves ,  soit  bivalves  ;  il  suffit  qti'ell^^ 
aient  dans  leur  fotme  générale  qoe^' 

Sue  ressemblance  avec  le  fruit  A-'^ 
dattier ,  pour  qu'on  le  leur  donne 
c'est  ainsi  que  les  Olives ,  de5  Mouler 
des  Mtidioles  ,  des  CardileS  et  des  Cj^ 
pricnrdes  sont  nommées  par  le  vul-  ^ 
gaiiT.  On  donne  plus  p:trticulièrer  " 
ment  le  nom  do  Datte  à  une  esp' 
rcmarqiiiiblcde  ce  deiTiicr  genre. 
Ctpatcarde  .  (B.  .u.) 
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DATTIER    qv  MOINEAU    DES  majestë.  De  sa  racine,  qui  est  fibreu- 

ATTES.  OI8.  P^,  Capsa.  se ,  s'ëLève  une  lige  en  colonne  cylin- 

dnaue ,  d'un  pied  à  un  pied  et  demi 

DATTIER.  Phœmix.  bot.   phan.  de  diamètre,  sur  une  hauteur  de cin- 

un  des  genres  les  plus  intëressans  quante  à  soiiante  pieds ,  sans  donner 

i  b  iamitie  des  Palmiers  et  de  la  Dice-  naissance  a  aucune  ramification  laté- 

i  Henndrie,  L.,  qui  ne  se  compose  raie;  le  tronc  ou  stipe  est  aussi  gros 

M  d'un  fris-petit  nombre  d'espèces  k  son  sommet  qu'à  sa  base;  dans  sa 

mt  une  seule  mërite  le  plus  grand  in-  partie  supérieure  il  offre  des  aspérités 

rèt.  On  reconnaît  les  Dattiers  à  leurs  nombreuses  formées  par  la  base  des 

lan  dioïques ,  à  leur  calice  double  ;  feuilles  oui  se  sont  successivement  dé- 

us  les  fleurs  mâles ,  le  calice  esté-  tachées  de  son  sommet ,  ou  que  Ton 


iw  sépales  distincts ,  concaves ,  co-  lisse.  A  son  sommet ,  le  Dattier  est 
aces,  terminés  en  pointe  recourbée  terminé  par  une  vaste  couronne  de 
kar  sommet;  les  élamines  sont  au  feuilles  sous  la  forme  de  palmes,  qui 
ombre  de  six ,  ayant  les  filets  courts  n'ont  pas  moins  de  huit  à  douze  pieds 
\  les  anthères  très-longues  ;  dans  les  de  longueur;  la  base  de  chaque  feuille 
ton  femelles,  les  trois  sépales  du  est  élargie  en  une  gouttière  dont  les 
■lieeintérieur  sont  pi  us  minces,  plus  bords  sont  minces ,  membraneux  et 
ii|es,  arrondis  et  très-obtus  ;  les  engainaus;  les  feuilles  sont  pinnécs 
îitils ,  au  nombre  de  trois ,  sont  ses-  et  composées  d'un  très-grand  nombre 
les,  immédiatement  appliqués  les  de  folioles  étroites,  lancéolées,  aiguës, 
■i  contre  les  autres  nar  leur  côté  roides,  d*un  vert  clair,  et  plissëes 
iterne  oii  ils  sont  planes  ,  tan-  en  deux  dans  le  sens  de  leur  largeiu*  ; 
ii  qu'ils  sont  très -convexes  en  la  base  du  pétiole  est  garnie  sur  ses 
•bors;  chacun  d'eux  est  unilocu-  bords  d'épines  acérées  qui  ne  pa- 
m  et  contient  un  seul  ovule;  le  raissent  être  autre  chose  que  des 
tjfle  est  sous  forme  d'une  petite  folioles  avortées  et  rudîmentaires. 
BÎDte  recourbée  en  dehors.  En  gé-  C'est  au  milieu  de  ces  feuilles  éta- 
jbal ,  il  n'y  a  qu'un  seuU  des  trois  lées  en  tous  sens  ,  dont  les  plus  inté- 
iitfls  qui  soit  f^ndé ,  les  deux  au-  rieures  sont  dressées ,  tandis  que  les 
Ci  avortent  ;  cependant  on  peut  tou-  autres  sont  diversement  infléchies  , 
Wien  retrouver  les  traces  à  la  base  aue  naissent  les  fleui-s;  celles-ci  sont 
B  fruit  mûr  ;  celui-ci  est  ovoïde,  al-  oioïques,  ainsi  que  nous  l'avons  dit 
■^,  charnu,  contenant  une  seule  précédemment,  et  avant  leur  épa- 
ime  enveloppée  d'un  tégument  nouissement,  de  vastes  spa thés  dures, 
inee  et  membraneux;  son  amande  coriaces,  presque  ligneuses,  les  ren fcr- 
t  extrêmement  dure,  marquée  d'un  ment  exactement  et  se  fendent  par 
Mon  longitudinal  très-profond ,  et  un  de  leurs  côtés  pour  les  laisser  s'é- 
atenant  un  embrypn  extrêmement  chapperau  dehors  ;  ces  ûeurs  forment 
itit,  placé  vers  le  milieu  et  du  côté  de  grandes  panicules  très-rameuses  , 
(posé  k  la  rainure.  Les  fleurs  for-  que  l'on  désigne  sous  le  nom  de  règl- 
ent de  longues  grappes  ou  des  ré-  mes  ;  les  fleurs  mâles  sont  sessiles  , 
mes  d'abord  contenus  dans  des  spa-  plus  grandes  que  les  fleurs  femelles  , 
et  monophylles ,  qui  se  fendent  la-  munies  d'un  double  calice  et  de  six 
ralement  pour  les  laisser  sortir  au  étamines  à  filets  courts  et  à  anthères 
ïhois.  linéaires  allongées  ;  les  fleurs  femelles 
Le  Dattibr  commun,  Phœnix  Dac-  portées  sur  d'autres  pieds  offrent  la 
'iifora^  L. ,  Lamk.,  Ill.,t.  SgS,  f.  i;  même  disposition  :  elles  sont  globu- 
el. ,  Egypt. ,  p.  169  ,  t.  6a.  Le  Pal-  leuses  et  de  la  grosseur  d'un  petit 
âer-Dattier  réunit  rélégance  à  la  pois;  leur  calice  intérieur  est  formé 
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fëcondë  ;  cependant  c^uelquefois  deux  voisinage  des  côtes  ;   mais  les  fruibi 

et  raôinc  tous  les  trois  se  convertis-  n*y    mûrissaient     pas.    Ce   Palmier 

sent  en  fruits  ;  ceux-  ci  sont  des  espè-  orne  encore  les  jardmsde  Naples  etik 

œs  de  baies  ovoïdes  allongées  de  la  Palerme  ;  il  s'avance  en  Italie  jusque 

grosseur  du  )>ouce,  environnées  j^  leur  dans  les  Etats  de  Gènes,  et  e^fin  on  en 

asepar  le  calice, d'une  couleur  jaune  voit  quelques  pieds  dans  lesprovinee 

dorée ,  quelquefois  un  peu  rougeâtre;  méridionales  ae  la  France.  Nous  en 

le  péricarpe  est  charnu ,  mielleux,  à  avons  vu  deux  magnifiques  individu 

une  seule  loge  contenant  une  graine  en  pleine  terre,  près  de  la  serre  dans  k 

allongée  recouverte  par  un  tégument  jardin  botanique  de  Toulon.  En  i6i8 

propre ,  mince  et  sec  ;  son  amande  est  ils  n'avaient  point  encore  fleuri.  Mou 

dure  ,  cornée ,  terminée  en  pointe  à  en  avons  également  trouvé  quelqod 

ses  deux  extrémités  ,  et  creusée  d'une  pieds  dans  les  jardins  d'Hyères;  us  ] 

rainure  profonde  sur  Tune   de   ses  iructifient    quelquefois,    mab  leuR 

(aces.  fruits  parviennent  rarement  k  l'âal 

Le  13attier  est  originaire  d'Orient  de  maturité, 
et  du  uoi-d  de  l'Afrique.  Il  est  extré-        De  même  que  la  plupart  des  antffls 

meinent  commun  en  Egypte ,  en  Ara-  Arbres  que  nous  cultivons  aujonr 

bie,  et  surtout  en  Barbarie  ou  il  est  d'huipour  l'excellence  de  leurs fniili, 

l'objet  d'une  culture  fort  étendue  et  le  Dattier,  dans  l'état  sauvaee,  ne 

très-soignée.  Cet  Arbre  intéressant  a  donne  que  des  baies  d'un  goùtlpR 

été  successivement  introduit  dans  tou-  et  détestable.  C'est  parles  soins  de 

les  les  contrées  chaudes  du   globe.  l'Homme  et  par  suite  d'une  loogw 

On  le  trouve  dans  les  îles  de  l'archi-  culture ,  que  ses  fruits  ont  acauis  UB 

|)el  de  la  Grèce  et  dans  celles  de  l'ar-  goût  si  agréable  et  des  qualités  si 

chipel  Indien.  Il  existe  aussi  aux  fies  nourrissantes.  Cette  culture  est  iidii 

«le  France  et  de  Mascareigne,  aux  An-  et  peu  pénible, 
tilles  et  dans  l'Amérique  méridionale.        Lorsqu'on  veut  se  procurer  une 

L'Europe  n'est  pas  entièrement  prl-  planta tionde  Dattiers, deux inoveniM 

vée  de  ce  magnifique  Végétal  ;  il  est  présentent :1c premier consisteaseflrti 

on  nuelqiie  sorte  naturalisé  dans  le  tes  graines  et  à  repiquer  les  jeonç 

midi  de  l'Espagne,  oii  ses  fruits  ac-  plantsÂ  une  distance  convenable;  niiv 

quièrent  une  maturité  parfaite.  La  ce  procéilé  est  rarement  rais  eu  usafB^ 

ville  de  £)lche  particulièrement ,  dans  en  clTet ,  comme  il  est  important  d'ob 

la  partie  méridionale  du  royaume  de  tenir  un  nombre  beaucoup  plus  000 

Valence  ,  s'élève  au   milieu  d'un  si  sidérable  d'individus  femelles , 


Saint-Vincent ,  qui  nous  donne  des  oii  ils  commençât  à  fleurir;  et  poi 

détails  à  cet  égaia  dans  son  Guide  du  cela  ,  il  faut  attendre  douze  k  quin^ 

voyaffeur  en  Espagne,  rapporte  que  ans.  On   préfère  donc  généra lemei 

Tony  fait  un  grand  commerce  des  feuil-  enlever  les  œilletons  qui  se  dévelo] 

les  de  ces  Dattiers  qui  se  répandent  peut  au-  pied  des  individus  déjà  e 

par  la  voie  du  commerce  dans  toute  plein  rapport  ou  qui  se  forment 

lit  Péninsule ,  oii  chacun  en  porte  à  l'aisselle  des  feuilles  ;  on  est  sûr  aloi 

toutes  les  processions  et  les  conser\'e,  du  sexe  des  individus  que  l'on  planti 

après  les  avoir  fait  bénir,  dans  des  cha-  et  ils  deviennent  féconds  au  bioutd 

Kïlles  domestiques  ou  susMudues  aux  liuitù  dix  ans. Les  jeunes  piedssonte 

>aIcous  des  maisons.  Le  Ditticr  croît  général  placi'H  en  quinconce  k  quali 

<i2^inc  dans  certains  jardins  de  la  Ga-  mèties  en?iion  de  distance  les  unsdc 
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lires;  Us  ne  sont  pas  fort  délicats  sur  nielles  ne  noueraient  [loûit  leurs 
nature  du  terrain.  On  en  trouve  fruits  ,  si  lu  fécondation  avait  été 
lelques-uns  qui  végètent  parfaite-  abandonnée  aux  chances  du  hasard, 
entdans  du  sable  presque  pur;  mais  Ce  fait  est  connu  dès  la  plus  haute 
1  général  ils  préfèrent  les  lieux  un  antiquité.  Théophraste  et  Pline  en 
:u  bas  et  humides ,  les  vallons  ou  le  parlent  dans  des  termes  non  équivo- 
ûsinage  des  fleuves  et  des  ruisseaux,  ques;  ce  qui  semble  annoncer  que 
es  soins  à  donner  aux  Dattiei's  lors-  ces  philosophes  avaient  déjà  quelques 
a*ib  sont  développés  ,  consistent  connaissances  des  sexes  et  de  la  fé- 
mplement  à  bêcher  la  terre  à  deux  coudation  des  Végétaux.  On  pense 
u  trois  pieùs  autour  de  leur  tronc  ,  bien  que  cette  pratique  importante 
t  surtout  à  les  arroser  convenable-  n'est  point  négligée  dans  les  contrées 
lient.  Cette  dernière  partie  de  la  cul-  oii  Ton  cultive  en  grand  le  Palmiei- 
nredu  Dattier  est  la  plus  importante;  Dattier.  En  Orient ,  dans  l'Egypte  et 
B  effet ,  comme  ces  Arbres  végètent  la  Barbarie ,  quand  les  Palmici's  com- 
mis un  ciel  brûlant  et  dans  des  con-  mencent  à  fleurir  ,  les  habitans  re- 
rées où  la  pluie  tombe  rarement,  il  cueillent  avec  soin  les  régimes  de 
■t  nécessaire  de  suppléer  à  ce  man-  fleurs  mâles  avant  qu'elles  n'aient 
pfl  d'humidité  naturelle  par  des  a  rro-  laissé  échapper  leur  pollen.  Ils  mon- 
mens  réguliers.  Pour  cela  on  prati-  tent  jusqu  au  sommet  des  pieds  fe- 
[W,au  pied  de  chaque  Arbre,  une  roellcs,  et  là  ils  secouent  les  fleurs 
■one  de  petit  bassin  de  trois  à  quatre  mâles  sur  les  régimes  de  ctux-ci ,  et 
Mecls  de  diamètre  et  de  six  pouces  en-  attachent  ensuite  des  grappes  des  pre- 
WMi  de  profondeur  ;  tous  ces  bas-  mières  au  milieu  des  fleurs  femelles. 
Utt  communiquent  les  uns  avec  les  Par  ce  procédé ,  on  féconde  successi- 


ns 

jjnKnptitude  et  facilité.  En  général  ,  sa  Flore  d'Egypte  ,  ne  donnèrent  pas 

i'cau  saumâtre  de  la  mer  est  peu  fa-  de  fruits  aux  environs  du  Kaire  ,  en 

'Orable  à  la  végétation  de  cet  Arbre.  Tannée  1800  ,  parce  qu'ils  ne  purent 

(^^>endant  en  Egypte ,  en  Barbarie ,  être  fécondés  comme  de  coutume.  Les 

^  en  trouve  des  plantations  au  voi-  troupes    française^    et    musulmanes 

ûiage  de  la  mer  et  des  sources  d'eau  avaient  été  en  guerre  uu  printemps  , 

niée;  mais  elles  végètent  en  grande  et  s'étaient  répandues  dans  la  cam- 

iftrtie  aux  dépens  de  l'eau  douce  dont  pagne  oii  les  travaux  de  l'agriculture 

e  sable  est  imbibé.  avaient  manqué.   Les    grappes    des 

Dans  l'état  sauvage,  les  Dattiers  Dattiers  ayant  fleuri,  ne  furent  point 

(ni  croissent  çà  et  là  se  fécondent  ré-  artificiellement  fécondées  et  restèrent 

iproquement  et  sans  aucune  diffîcul-  sans  fruits  sur  les  Arbres.  La  poussiè- 

L  La  poussière  légère  qui  forme  leur  re  des  fleurs  de  quelques  Dattiers  ma- 

ollen  est  facilement  transportée  par  les  épars  çà  et   là ,   chissée  pur  les 

Bs  vents,  des  individus  mâles  sur  les  vents,  n'avait  rendu  féconde  aucune 

ndividus  femelles,  et  la  fécondation  grappe  de  fleurs  femelles.  Cependant 

■infli  lieu  à  distance.  Il  n'en  est  pas  cette  poussière  légère,  en  volant  fort 

le  même  pour  les  Dattiers  cultivés,  loin  ,  suiEt  pour  féconder  les  Dattiers 

Une  peuvent  se  féconder  eux-inê-  sauvages,  dont  les  fruits,  petits  et 

nés.  Il  faut  que  THomme  vienne  au  acerbes  ,  ne  sont  pas  bons  à  manger, 

ecours  de  la  nature  et  supplée  à  son  Cette  fécondation  peut  même  avoir 

mpuissance.  Quoiqu'au  milieu  d'une  lieu  entre  des  individus  fort  éloignés 

>lantation  de  Dattiers  femelles  il  y  ait  les  uns  des  autres.  Le  poëtc  Pontanus 
m  assez  grand  iiuinbre  de  pieds  ma-  a  orné  des  couleurs  d'une  poésie  bril- 
es,  qui  chaque  uunée  se  couvrent  de  lante  l'histoire  de  deux  Palmiers  dont 
leurs  innombrables,  les  individus  fe-     uu,  femelle,  était  cultivé  à  Otrautc,  et 
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l'aulre  y  mâle  ,  à  Brindes ,  c'est-à-dîrc  si  est-ce  le  seul  Arbre  que  les  Bgyp 

à  quioze  lieues  plus  loin.  Ce  dernier  tiens  soignent  et  cultivent.  En  Europ 

parvint  à  féconder  le   Dattier  d'Ô-  et  surtout  dans  Ja  partie  tempérée  < 

trante  qui  se  couvrit  de)  fruits  déli*  septentrionale  ,  elles  ne  sont  guèi 

cieuY.  La  fécondation  avait  eu  lieu  emploj^ées  que  comme  racdicamen 

malgré^  cet  enonnc  cloigiiement.  Les  Rangées  parmi  les  fruits  mucoso-st 

vents  s*étaient  chargés  de  transporter  crës ,  on  les  a  prescrites  en  forme  d 

la  Doussière  fécondante  de  l'individu  décoction ,  dans  les  maladies  de  poi 

inâle  qui  avait  fait  pénétrer  la  vie  et  trine ,  la  dyssenterie  et  toutes  les  mi 

la  fiicondilé  dans  les  jeunes  ovaires  ladics  oii  l'usage  des  adoucissans  e 

de  TArbre  femelle.  On  possède  plu-  utile.  On  leur  associe,  en  général ,  li 

sieurs  autres  exemples  analogues.  Raisins  secs ,  les  Jujubes  et  les  F 

Quatre  ou  cinq  mois  après  que  la  gués ,  qui  peuvent  fort  bien  les  ren 

fécondation  a  été  opérée ,  les  Dattiers  placer.  Mais  dans  les  contrées  br4 

commencent  â  flécliir  sous  le  poids  lantesquele  Dattier  décore  et  rafra 

des  grappes  de  fruits  mûrs.  Le  nom-  chit  de  son  ombrage ,  toutes  les  pu 

bre  de  ces  grappes  varie  beaucoup,  ties  de  cet  Arbre  rendent  des  servio 

On  eu  compte  géuéralement  trois  ou  aussi  importans  que  variés.  Non-set 

quatre  sur  un  même  pied.  Quelques  Icmeiil  ses  fruits  sont  employés  ai 

individus  en  présentent  même  jusqu'à  nourriture  de  l'Homme,  mais  Ion 

dix  et  douze.  Chacune  de  ces  gi-appes  qu'ils  sont  bien  mûrs ,  on  en  extrtrl 

pèse  depuis  vingt  jusqu'à  cinquante  parle  moyen  d'une  forte  pression 

livres.  Avant  que  les  fruits  n'aient  une  sorte  de  sirop  ou  de  miel  épe 

acquib  tout  leur  volume ,  on  a  soin  de  qui  sert  soit  à  conserver  les  DatA 

relever  les  régimes  et  de  les  attacher  à  fi-aîches  ou  d'autres  fruits  ,  soit  A  pr 

la  base  des  feuilles,  pour  empêcher  parer  des  gelées  ou  des  pâtisser» 

qu'elles  ne  soient  meurtries  et  frai»-  d'un  goût  fort  agréable.  Lesamand 

sées  par  la  violence  des  vents.  Les  contenues  daus  ces  fruits  et  qui  soi 

Dattes  doivent  toujours  être  cueillies  d'une  excessive  dureté  peuvent  éti 

un  peu  avant  leur  parfaite  maturité,  ramollies  lorsqu'on  les  fait  bouill 

afin  de  pouvoir  se  conserver.  Kn  eOet,  dans  Tenu  ;  on  les  emploie  dans  o 

celles  que  l'on  destine  a  être  mangées  état  à  la  nourriture  des  Bœufs.  0 

fraîches  et  que  l'on  cueille  loi*squ  el-  fait  avec  les  Dattes   de  fort  boni 

les  sont  bien  mûres,  ne  peuvent  se  eau-de-vie,  en  les  laissant  fermeni 

consei-ver  long-temps  s  elles  finissent  avec   une   certaine   quantité  d'eM 

par  fermenter.  Lorsqu'on  veut  con-  Cette  eau-de-vie    remplace  par^t 

server  les  Dattes ,  on  les  fait  sécher  ment  celle  que  l'on  prépare  avec 

au  soleil  en  les  étendant  sur  des  nat-  vin  ou  les  graines  des  Céréales. Qua: 

tes.  Ce  sont  ces  Dattes   qu'on  nous  au  vin  de   Dattier ,  qu  on    nomn 

apporte  en  Europe  du  Levant  et  des  Lalthhy  en  Egvpte  ,  il  se  prépare  av 

Etats  barbaresques.  Mais  ces  fruits  ,  la  sève  de  rArl)re  que  l'on  (ait  eoni 

ainsi  desséchés  ,  ne  donnent  qu'une  nablement  fermenter.  Pour  oblen 

idée  bien  imparfaite  de  la  saveur  dou-  cette  sève  en  abondance  ^  on  pmtî^ 

ce  et  agréable  des  Dattes  fi-aîches  et  au  sommet  du  stipe  une  entaille  o 

cueillies  à  leur  parfaite  maturité.  On  culaire  profonde ,  a  laquelle  on  adU 

fait  aussi  avec  ces  fruits  une  sorte  de  te  un  vase  dans  lequel  doit  Tenir 

Fâte  que  Ton  presse  fortement  et  que  rendre  la  sève  qui  s  en  écoule.  Oii  i 

on  conserve  dans  des  paniers  faits  couvre  le  tout  de  feuilles  de  Palmî 

avec  ;  des  feuilles  de  l'Arbre.  Cette  pour  garantir  la  plaie  des  ardeurs  f 

pâte  est  surtout  utile  pour  l'usage  des  soleil  qui  dessécherait  promptenw 

caravanes.  la  source  de  la  liqueur.  Man  ,  poi 

Les  Dattes  forment  la  base  delà  fn  ire  cette  opération,  on  ne  doit  cfai 

nourriture  des  peuples  ou  le  Dattier  sir  que  les  vieux  pieds  qui  sont  deD 

est  l'objet  d'une  grande  culture.  Aus-  nus    inféconds,  puisqu'alors   on  i 
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tarde  pRS  i  les  ëpttiser eti les  fiiire  |mS-  la  ville  de  Elche  dont  il  a  ëtë  ques- 

rir.  En  Y/gy^ie  ,  on  n'emploie  pas  tion  plus  haut,  pour  ses  plantations 

d^autre  TÎnaisre  que  celui  qu'on  pré-  do  Dattiers   qui  fournissent  la  nluft 

pare  avec  les  Dattes  fermentëes.  grande  quantité  des  palmes  que  Von. 

De  même  que  la  plupart  des  autres  yoit  dans  les  processions  de  Tltalie 

Palmiers ,  le  stipe  du  Dattier  présente  et  de  la   Hollande.  Chaque   année 

au  centre  du  faisceau  oui  le  termine  plusieurs    vaisseaux  partent  de    co 

lan  bourgeon  conique ,  rarmé  des  ru-  lieu ,  chargés  entièrement  de  ce  feiiil- 

dîmens  des  Veuilles  et  qu'on  désigne  lage.  Le  voyageur  ,  qui  de  la  pleine 

sous  le  nom  de  Chou  palmiste.  Cette  mer  aperçoit  ce  vallon ,  se  croit  transH 

partie  est  charnue  et  offre  à  peu  prés  porté  sur  les    plages   africaines  oii 
la   même  saveur           «     -«   *-  *«.,,*..       »  .* 

cme.  On 
<|^u'oD  ne  peut 

itT  l'Arhre.  Les   autres  parties  du  ce  livre  nous  a  forcé  de  beaucoup 

I^Bttier  servent  à  diiTérens  usages  éco-  abréger ,  on  voit  qu'il  est  peu  de  yé- 

XMïmiques.  Ainsi  on  fait  des  cordages,  gétauz  plus  utiles  que  te  Dattier, 

desiissus grossiers, descorheilles^etc,  puisque  toutes  les  parties  qui  le  com- 

«▼ce  les  fibres  qui  existent  à  la  base  posent  sont  employées  à  quelques- 

(i«s  feuilles  et  avec  les  grappes  dont  uns  des  usages  de  la  vie.  Nous  ne 

ODadétachéles  fruits.  Le  bois  du  Dat-  parlerons  pas  de  deux  autres  espèces 

^ier ,  ainsi  que  l'observe  Delile ,  sert  de  ce  genre,  beaucoup  moins  connues 

^(n  constructions,  mais  n'est  pas  et  qui  sont  loin  d'offrir  le  même  inté- 

pvopre  À  faire  des  planches;  il  est  corn-  rét.  ^  (a.  R.) 

posé  de  fibres  longitudinales ,   réu- 

iiies  par  l'interposition  de  la  moelle,        DATORA.    Datura,    bot.    fran. 
Plusabondante  dans  le  cœur  du  tronc  Genre  de  Plantes  dicotylédones  de  la 
^u'â  sa  circonférence.  Il  en  résulte  famille  des  Solanées  et  de  la  Pentan- 
*Iiie  le  stipe  est  dur  extérieurement  où  drie  Monogynie ,  qui  ofl're  pour  ca- 
'^  fibres  sont  serrées ,  et  qu'il  est  ractères  :  un  calice  tubuleux  allongé, 
'Oon  intérienrement  oii  la  moelle  se  ansuleux ,  à  cincf  lobes  peu  profonds, 
Pourrit  facilement.  La  meilleure  ma-  caduc  à  l'exception  de  sa  partie  infé- 
^ière  d'employer  ce  bois  est  de  fendre  Heure ,  qui  persiste  et  forme  un  petit 
'e  tronc  dans  sa  longueur  en  deux  bourrelet  saillant  ;  la  corolle  est  mo- 
**ioreeattx ,  et  de  s'en  servir  lorsqu'ils  nopétale,  longuement  tubuleuse,  éva- 
dent secs  et  légers,  pour  qu'ils  se  con-  sée  supérieurement  et  formant  cinq 
'wrcnt  et  ne  fléchissent  pas  ;  ils  sont  plis  longitudinaux ,  terminés  chacun 
^^tëspour  les  planchers  et  les  terras-  par  un  lobe  acuminé  ;  les  étamines 
^« des  maisons.  sont  nu  nombre  de  cinq,  leurs  filets 
Les  feuilles  des  Dattiers  ne  sont  pas  sont  très-longs  ;  leurs  anthères  termi- 
^«jetées  comme  inutiles.  On  en  fait  des  nalesoblougues  et  à  deux  loges,  s'ou- 
^idages  et  des  paniers.  Symbole  de  la  vrant  par  une  fente  longitudinale;  To- 
'Victoire,  de  la  loi  et  du  dévouement ,  vairc  est  libre ,  sessilo ,  à  quatre  loges 
^^  les  voyait  dans  la  main  des  triom-  multiovulées;  il  est  surmonté  d'un 
P^tears  de  Rome  et  dans  celle  des  longstvlc  que  termine  un  stigmate  ua 
^rtyrs  de  la  foi.  Elles  figurent  dans  peu  lobé  ;  le  fruit  est  une  capsule  glo- 
bes cérémonies  e|  les  processions  des  nuieuseou  ovoïde,  tantôt  lisse,  tan- 
^digîons  catholique  et  juive ,  et  Ton  tôt  hérissée  de  pointes  roides  ;  elle  est 
^B  ait  pour  cet  usage  une  très-grande  à  quatre  loges,  communiquant  en- 
^iportation  des  lieux  oii  l'on  cultive  semble  deux  à  deux ,  ce  qui  semble 
^  l^ttîer.  Il  existe  dans  le  golfe  de  annoncer  que  dans  la  réalité  cette 
^^es,  sur  les  bords  de  la  Méditer-  capsule  ne  doit  en  avoir  que  deux  , 
^ée ,   un  petit  village  nommé  la  ainsi  que  cela  s'observe  dans  tous  les 
"ordighiera,  très-renommé,  comme  autres  genres  de  la  fiimille  des  Sola-; 
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uëes.  Gcltc  capsule  s'ouvre  en  qualre  leur  ftioc  inférieure  ;  les  fleurs  Mui 

valves,  quelquefois  en  deux  seule-  blauches , très-crandes , pëdonculci», 

ment,  ou  même  elle  se  rompt  irrdgu-  pondantes  et  placées  à  laissellc  des 

lièrement;  les  graines  sont  irès-nom-  leuilles  supérieures;  lu  forme  tubi^- 

breuses,  réniformes,  noirâtres,  cha-  Icusc  et  évasée  de  leur  corolle  a  Ciit 

grinées ,  attachées  à  quatre  gros  tro-  donner  à  cette  Plante  le  nom  de  Trouh 

pliospermes    saillans    dans    chaque  pette  du  jugement.  Elles  i-épandenl 

loge.  surtout  vers  le  soir  une  odeur  forte 

Les  Datura ,  au  nombre  d'environ  et  agréable ,  mais  qui  cependant  peut 

douze  espèces ,  sont  des  Plantes  her-  être  dangereuse  si  on  la  respire  pco- 

bacées  annuelles  ,  rarement  des  Ar-  dan l  long-temps;  aussi  doit-on  éviter 

brisseaux ,  à  feuilles  simples  et  altei*-  de  la  laisser  enfermée  dans  un  app»^ 

nés  ,  à  fleurs  axilluires  Ircs-grandes  ,  lemcnt ,  surtout  dans  une  cliamureà 

exhalant  parfois  un  parfum  des  plus  coucher.  Cette  belle  Plante  nexige 

suaves ,  mais  plus  souvent  uneoaeur  que  fort  peu  de  soins  :  elle  doit  étie 

désagréable  et  nauséabonde,  qui  est  mise  en  pot  ou  en  caisse  ,  dans  uoe 

1  indice  de  leurs  propriétés  déictères,  terre  légère,  mais  substantielle,  et  oo 

£n  effet,  toutes  les  espèces  de  ce  genre  doit  la  rentrer  pendant  Thiver  dans 


llb- 

peut  diviser  les  espèces  de  ce  genre  en  qu  a  la  tige  tous  les  rameaux  de  1  an- 
deux  sections ,  dont  Tune  comprend  née  précédente.  Par  ce  moyen,  oo 
celles  dont  le  fruit  est  lisse ,  et  l'au-  fait  naître  de  nouvelles  ramiflcalioitf 
tre  toutes  celles  dont  le  fruit  est  épi-  herbacées ,  sur  lesquelles  les  fleuri  ic 
ncux.  Persoon ,  dans  son  Synopsis  développent  plus  facilement. 
Planiarum ,  a  fait  du  Datura  arborea  Datura  lissc  ,  Datura  iœuis,  b. 
un  gcure  particulier  sous  le  nom  de  Cette  espèce  est  herbacée,  annuelle  ; 
Brugmansia,  mais  ce  genre  ne  nous  elle  vient  de  l'Abyssinie;  sa  tige  est 
I)araît  pas  différer  du  Datuta  par  des  glabre ,  rameuse}  ses  feuilles  proibn- 
caractères  sufiisans.  En  effet,  son  ca-  dément  dentées,  glabres;  ses  fleurs 
lice  fendu  latéralement  et  sa  capsule  sont  blanches  ,  axdiaires;  sa  capsule 
à  deux  loges,  sont  les  seuls  caractè-  est  globuleuse  et  lisse, 
les  que  Ton  ait  indiqués  pour  distin-  -ft*  Espèces  à  capsules  hérisséu- 
guer  ce  genre  qui  nous  paraît  le  mé-  Datura Stramoine,  DaturaStnr 
me  que  le  çenre  Solandra  de  Swartz,  monium ,  L.  On  désigne  cette  esp^ 
dont  le  fruit  est  légèrement  charnu  et  sous  les  noms  de  Pomme  épineuse,  ^ 
reste  indéhiscent.  F'  Solandra.  Stramoine ,  etc.  Elle  est  tres-Gonuna" 
,  z;.  .  «  ...  ne  dans  les  lieux  incultes ,  dansl^ 
t  Espèce*  à  capsules  hsses.  dëcombre. ,  le  long  des  mu»  des  tï- 

Datura  sn  Arbre  .  Datura  arbo-  lages  ;  sa  tige  est  haute  de  trois  k  cinq 

rea ,  L.  Cette  espèce ,  la  plus  belle  du  pieds ,  rameuse ,  dichotome  ;  ses  feoil' 

genre ,  est  originaire  du  Pérou.  Elle  tes  sont  alternes  ou  géminées ,  gnf>' 

en  a  été  rapportée  en  France   par  des, ovales, aiguës, pétiolées,siuuée» 

Dombey,  et  oepuis  elle  est  devenue  et  anguleuses  sur  les  bords,  un  p^ 

assez  commune  ;  elle  peut  s'élever  à  pubescentes  ;  les  fleurs  bUinches  o^ 

une  hauteur  de  huit  à  dix  pieds;  sa  violaeées  sont  très-grandes, extraaiçil^ 

tige  est  ligneuse  ,  grisâtre  et  lisse  ex-  iaires  ,  solitaires ,  dressées  et  portée 

térieurement ,  rameuse  ,  portant  des  sur  un  court  pédoncule  pubescea^  * 

feuilles  alternes  ou  quelquefois  gémi-  leur   calice  est  tubuleux  ,  allonge  ^ 

nées  dans  la  partie  supérieure  des  ra-  mai  que  de  cinq  côtes  très-sailianto^* 

ineaux;  ces  feuilles  sont  pétiolées  ,  qui  auoutbsent  supérieurement  à  ci04 

obovales  ,  lancéolées,  glabres  supé-  ucn  (s  inégales  et  aiguës;  la  corolle  ^ 

ricurcmcnt ,  un    peu   pubesceiilos  à  environ   trois   poucc>s  de  longueus'  ^ 
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ifiindibuliformect  anguleuse; 
lines  sout  incluses;  le  fruit 
CBpsule  ovoïde  ,  presque  py- 
I,  environnée  à  sa  base  par  la 
nurieure  du  calice  j  elle  est 
le  pointes  roides ,  ollic  quatre 
empiètes  et  s  ouvre  eu  quatre 
les  graines  sont  brunes,  ré~ 
I  et  chagrinées.  Cette  Planli; 
utile  à  bien  connaître  ;  eu  el- 
tun  violent  poison  ;  ses  feuilr 
ident  une  odeur  nauséabonde 
je  ;  leur  saveur  est  acre  et 
elles  développent  les  accidens 
)ns  narcotico-âcres.  Ou  y  re- 
Q  faisant  immédiatement  vo- 
lalade ,  et  en  administrant  eu- 
i  boissons  acidulées  p  avec  le 
avec  le  vinaigre,  etc.  ;  s'il  se 
le  quelques  symptômes  par- 

,  on    les    combat    par  des 

appropriés.  De  même  que 
p  a'autres  Végétaux  véné- 
.  Pomme  épineuse  a  été  intro- 
tus  la  matière  médicale;  son 
iction  sur  l'économie  animale, 
ogue  à  celui  de  la  Belladone 
usquiame  ,qui  appartiennent 
a  famille  des  Soianées.  C'est 
contre  les  maladies  du  sys~ 
.*veuz  ,  les  spasmes  ,  les  con- 

,  etc.,  que  certains  médecins 
voir  employé  la  Pomme  épi- 
vec  succès;  mais  cependant 
irement  recours  aujourd'hui. 
i  qui  est  la  préparation  dont 
isaçe ,  s'administre  à  des  do- 
•Êiiules ,  que  l'on  augmente 
ement.  Ainsi  on  commencera 

deux  grains  ,  et  l'on  arrivera 
inscrupule,  et  même  au-delà 
ivement.  Les  graiucs  de  cette 
lossèdeul  de  semblables  pro- 
aarootiqucs;  on  s«'iit  même 
isieurs  reprises  des  mal  fui- 
n  sont  servis,  eu  les  mêlant 
lens,  aux  boissons,  ou  au 
our  plonger  leurs  victimes 
état  «le  stupeur  dont  ils  pro- 
our  les  dépouiller. 
lA  fasti!i:lx  ,  J) aluni  Jua- 
.  Cette  os|K>ce,  qui  t\st  her- 
annuellc,  est  originaire  d'E- 
n  la  cultive  bouviMJl  dan>  les 
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jardins  où  elle  iiioduit  un  très- bel 
effet  ;  sa  tige  est  haute  de  tit>is  à  qua- 
tre pieds,  très-rameuse,  glabre,  et  sou- 
vent d'une  couleur  pourpre  foncée; 
ses  feuilles  sont  péliolées^  ovales,  ai- 
guës ,  sinueuses  sur  les  bords  ,  gémi- 
nées dans  la  partie  supérieure  des  ra- 
mifications de  la  tige;  ses  fleurs  sont 
très-grandes ,  violacées  en  dehors  , 
odorantes  ;  elles  doublent  assez  faci- 
lement; il  leur  succède  des  capsules 
presque  globuleuses  ,  légèrement  épi- 
neuses. Celte  espèce ,  dont  la  culture 
n'exige  aucun  soin ,  est  également 
très- vénéneuse. 

Datuba  féroce  ,  Ddtuixi  ferox ,  L. 
Elle  ressemble  beaucoup  au  Daiuia 
Siramoniam  jiar  son  port;  mais  ses 
feuilles  sout  bien  moins  profondéiuent 
sinueuses,  plus  velues  ;  ses  flei^rs  plus 
petites ,  et  ses  fruits  hérissés  de  |)uin- 
tes  plus  fortes,  dont  les  supéiieuies 
sont  les  plus  longues ,  et  couvergeiil 
les  unes  vei*s  les  autres.  On  la  dit 
originaire  de  la  Chine.  Elle  est  an- 
uuclle. 

Datura  TATUI.A,  Datura  Taiula, 
L.  Cette  espèce  est  originaire  de  Tin- 
de.  Ou  la  cultive  dans  les  jardins , 
d'oii  elle  est  sortie  pour  se  répandre 
dans  les  campagnes,  et  s'y  est,  en 
quelque  sorte,  naturalisée.  Ainsi,  Re- 
quien  ,  botaniste  qui  a  fait  une  étude 
spéciale  des  Plantes  des  environs  d'A- 
vignon .  sa  patrie ,  l'a  trouvée  près  du 
pont  du  Gard.  Bory  l'a  tiouvée  aux 
environs  de  Bordeaux.  Cette  Plante 
tient  en  quelque  sorte  le  milieu  entre 
le  Datura  fastueux  dont  elle  a  les 
grandes  fleurs,  et  le  Datura  Stnimoi- 
ne,  par  sa  capsule  ovoïde ,  hérissée  de 
pointes  plus  longues  et  plus  grêles. 

Le  Datura-Mâtei«  ,  si  commun 
dans  riude,  et  remarquable  par  l'o- 
deur infecte  de  ses  feuilles,  appartient 
encore  à  cette  section. 

Dans  le  magnifique  ouvrage  de 
Humboldt ,  intitulé  Mova  Gênera  et 
Species  Platitarurriy  notre  collabora- 
teur ,  le  professeur  Kuntli,  a  décrit 
plusieuis  espèces  nouvelles  apparte- 
nant à  cette  section  :  tels  sont,  i^  le 
Datl'ha  jie  Guayac^uii.  ,  Datura 
(iuajaquilensis ,  dont  la  tige  rameuse 


348  DÂU  DAU 

et  rougeâtre ,  porte  des  feuilles  orales ,  aussi  pour  aToir  compris  dansoe  genre 

aiguës ,  pubescentes ,  sinueuses,  de  des  espèces  qui  lui  sont  ëtrangèreson 

Î;randes  fleurs  rougeâtres  ,  pcSdoncu-  pour  avoir  confondu  l'état  ëdeoUSpir 
ées,  dont  le  calice  est  fendu  latëra-  l'âge  ,  avec  l'état  adulte  de  cer^ 
lemcnt.  Elle  croît  au  Pérou.  — 9^.  Le  taines  espèces  ,  qu'on  a  dit  que  ou^ 
Datura  a  feuilles  de  GnÊNB ,  Z7a-  tains  Dauphins  n'avaient  pas  de 
tura  quertifblia ,  qui  a  été  trouvé  au  dents  ;  car  c'est  surtout  chez  les  Dan- 
Mexique,                                   (a.r.)  phins,  parmi  les  Mammifères,  que 


Saint 
de 


Senre'rœ  --»  -^--  de  ^l'ouverture  d« 

encore  admis  de  donner  des  non^ 
savans  à  des  Animaux. 

DAUCUS.  BOT. PHAN.  ^.Carotte,  par  la  construction  Je  ses  parois  oi- 

DAULTN.  OIS.  L'un  des  noms  vul-  s«uses  (ce  qui  donne ,  avons-nous  dit, 

caires  du  Scolopax  pusilla,  L.   K,  un  caractère  distinctif  d'avec  lesrBa- 

SécAssiNE.  (b.)  leines  )  s'ouvre  par  un  plan  verticiU 

*  »>ATTi  *  ^^rrriAc^  langent  au  bord  postérieur  des  yeui. 

,0    PAULLONTAS.  BOT.  piian.  Cet  é  vent  est  en  forme  de  croissantdai» 

(Bonuus.)  Il  paraît  que  la  Plante  des  quelques  espèces  ;  il  est  en  lignedroiie 

Indes-Orientalea  mentionnée  sous  ce  \^^^  plusieui-s  autres.  —Le  dos  eil, 

nom  est  le  ruex  os^ata,  (b.)  j^ns  la  plupart,  pourvu  d'une  nageoi- 

DAUMA.  OIS.  (Latham.)  Esi>èce  du  re  triangulaire,  et  môme  de  deux,  sui- 

genre  Merle.  (b.)  "^^tïX  Rannesque  ;  mais  cette  nacooire  1 

nATTW    «««    «„.«   r-         .    j  formée  par  un  simple  repli  de  la  peau 

UAUrl.  BOT.  PIIAN.  Ce  mot,  dans  ^,  ...  ™f«..^««»  î...«  xL  u  «^Ima 

iif 1^   ^  .  j       j  »  j     '    1  et  ne  renfermant  que  de  la  eraissa» 

1  Inde,  est  donné  a  un  grand  nombre  ^*„„„«„«,;ui-,i««Jl««.,«..w^-.,«  irAa- 

de  Plante.   etdive«esVtbèt«r-c-  «rd^rKcTS  K^'S 

/VUntiaCTTlonl     aolrtn   lac  oenAoAa  «tua /«ac  *7       .  .  .       . .  '  ..  ^* 


DAUPHIN.  Dclphinus.  mam.  Gen-  le  bord  de  l'ouverture  sénitale 

YC  de  Mammifères  établi  par  Linné  d*un  rose  vif  dans  les  mAes  et  dai^ 

dans  l'ordre  des  Cétacés,  caractérisé  les  femelles,  car  la  verge  des  mâle9  * 

par  l'existence  de  dents  aux  deux  ma-  quoique  pourvue  d'un  os  qui  en  fom>^ 

choires,  en  quelque  nombre  que  ces  1  axe ,  est  rétractile  au  fond  d*uno  ^&^ 

dents  soient  à  l'une  des  deux  ;  car  le  ritable  vulve  formée  de  deux  bourre'^ 

nombre  total  peut  varier  de  huit  a  cent  lets  longitudinaux;  desortoqu*au  prp^ 

soixante.  —  Nous  ne  ferons  pas  de  micr  coup-d'œil  il  est  assez  diflBicîled^ 

leur  taille  un  caractère  générique,  car  distinguer  des  mâles  les  ieunes  femel^^ 

les  plus  grands  Dauphins  ne  le  cèdent  les.  —  Nous  avons  au  mot  Cétacé  ex*^ 

guère   aux  petites  Baleines.  On  ne  posé  les  modifications  d 'organisa tioi^ 

peut  donc  plus  répéter  que  leur  taille  qui ,  mécaniquement  parlant ,  ont  laif^ 

est  moyenne  ou  môme  petite  ,  relati-  réellement  un  Poisson  de  tout  Cétacés 

vement  à  celle  des  Animaux  les  plus  Nous  avons  fait  voir  en  quoi  le  méca-^ 

voisins  par  leur  organisation.  C'est  ntsmc  de  leur  natation  diflère  de  celui 
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e  tous  les  Poissons ,  excepté  celui  des  partie  de  la  couche  adipeuse  est  beau- 

lafpostomes  et  des  Pieuronectes,  qui  coup  plus  consistante  que  les  parties 

en  rapproche  un  peu.  Nous  n*ajou-  plus  intérieures  ,*  et  comme  sa  trau- 

irons  qu'une  seule  observation  pooi'  che  est  assez  oompacte ,  on  1  aura  con» 

sctifier  ce  qvte  nous  avons  dit  de  leur  fondue  avec  le  aerme.  Celui-ci  s'en 

eau.  Ayant  tout  récemment  obser-  sépare  avec  une  grande  facilité,  et 

é  celle  du  Marsouin,  nous  pouvons  sans  retenir,  même  entre  ses  feuil- 

ffirmer  qu'il  n*y  a  pas  do  corps  mu-  lets  ,  aucun  vestige  de  tissu  adipeux 

|iieux  apparent.  L  épidermc ,  td'unc  ni  de  vaisseaux.  Il  se  sépare  du  tissu 

!paisseur  uniforme  sur  tout  le  corps  adipeux  aussi  nettement  que  Tépi- 

ït  transparent,  adhère  immédiate-  derme  se  détache  de  sa  face  externe, 

oent  à  la  face  lisse  ou  extérieure  du  Plusieurs  espèces  de  Dauphins  sont 

lerme,  dont  l'épaisseur  est  d'une  li-  remarquables,  non-seulement  par  la 

gne  et  demie  à  deux  lignes.  La  face  proportion  avantageuse  de  l'aire  de 

interne  du  derme  est  découpée,  com-  ta  cavité  cérébrale  a  celle  de  la  face  , 

HM  le  serait  du  velours  à  cannelures  ainsi  que  par  la  proportion  du  volume 

très-minœs  et    très-profondes  pour  hydrostatique  du  cerveau  au  volume 

l'épaisseur  de  TétoflEe;  de  sorte  qu'en  du  corps;  mais  aussi  par  la  propor- 

ratoumant  sur  sa   face  externe  un  tion  du  nombro  et  de  la  proibndeur 

lambeau  de  peau ,  tous  ces  feuillets  des  circonvolutions  cérébrales.  Les 

l'écartent  l'un  de  l'autre.  La  hauteur  enthousiastes  des  récits  antiques,  qui 

^  ces  feuillets  est  d'enviit>n  la  moitié  attribuent  aux  Dauphins  tant  de  so- 

OD  même  les  deux  tiers  de  l'épaisseur  ciabilité  envers  THomme,  et  même 

dtt  derme;  leur  direction  n  est  pas  de  civilisation ,  auraient  pu  se  prévyi- 

i^tiKgne;  elle  est  ondulée  par  des  loir  de  la  mesure  assignée  par  Êbel  et 

ttoibes  variables  qui  rappellent  celles  Scemmering  à  l'intelligence  des  Aui- 

^  se  dessinent  à  la  paume-de  nos  maux.  D'après  cette  mesure,  déduite 

uo^.  La  cou  leur  de  la  peau  des  Dau-  de  l'excès  du  diamètre  du  cerveau 

phins  est  partout  uniformément  noire  dans  sa  plus  grande  largeur  sur  le 


couleur  s'arrête  à  une  certaine  épais-  reille  exagération   aurait  dû  suf&re 

■^r  suffisamment  distante  de  la  sur*  pour  montrer  la  fausseté  de  la  mesure 

^  épidonFhique.    £t ,    comme   ce  dont  elle  est  la  conséquence.  Or , 

■Wme  est  an  peu  transparent  quand  nous  avons  fait  voir  (Anatomie  et 

^  en  coupe  de  petites  Inines ,  on  Physiologie  des  Systèmes  nerveux  ) 

^  que  suivant  que  la  couleur  s'ap-  que ,  malgré  le  nombre  et  la  pro- 

Pn>che  plus  ou  moins  de  la  surface,  fondeur   des    circonvolutions   céré- 

uas  une    région  du    corps ,   cette  braies    du    Dauphin  ,    son    cerveau 

r^^gion  est  susceptible   de   inarbru-  étant  relativement  k  la  masse  totale 

^  et  de   nuances  plus  ou   moins  moitié  plus  petit  environ  que  celui 

'blanches  ou  opaques.  Sous  le  vcn-  de  l'Homme,  la  part  d'intelligence 

'^,  oii  la  peau  est  blanche,  la  cou-  qui  lui  est  assignée  par  le  calcul  des 

'ctir  noire  s'arrête  an  fond  dessillons  surfaces  de   son   cei-venu  ,  rclative- 

luiiepcirent  les  feuillets  du  derme,  ment  à  la   masse  de  son  corps,  est 

^  voit   donc  que  la  cause  de  la  beaucoup  plus  près  de  la  réalité  que 

^lear  des  Dauphins  et  probable-  celles  que  lui  assignaient  les  autres 

'^cnt  des  autres  Cétacés  réside  d^ns  rapports  Proposés,  nipports d'oii  ré- 

'iQ  autre  tissu  qu'à  In  peau  de  l'Hom-  sultaient  les  coutradictious  les  plus 

™»e.Le  derme  adhère  à   la  couche  choquantes     avec    la    réalité   (    Z*^. 

'<lipeu»c  sous-j»cciitc  par  des   la-  Céh e s Ro -Spinal  et  Crâne  pour  la 

■Jicllcs  de  celte  cniïchc  qui  pénètrent  mesure  proportionnelle  dos  facilités 

**ns  les  intervalles  dos  feuillets.  Celle  des  Animaux).  Or,  voici   ce  qui  «i 


s 
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tloDod  lieu  à  tous  les  contes  nncicns  des  journées  entières),  faire 

et  modernes  sur  In  sociabilité  envers  cinq  fois  plus  de  route  que  1 

rflomine,  la  civilisation  et  même  le  qui  file  de  quatre  à  cinq  I 

l'ouï  délicat  des  Dauphins  pour  ceux  heure.  Ce  fait  suiEt  pour  d* 

des  beaux  arts  qui  sont  le  plus  in  tel-  idée  de   Tiniatigable  yitea 

lectuels,  la  poésie  et  la  musique.  —  Animaux  et  se  rattache  à 

Des  troupes  de  Poissons  p^lagiens  ,  nous  avons  établie  sur  le  n 

d'autantplus  nombreuses  que  les  vais-  trc  la  proportion  de  masse  d 

ï^cnux  ont  eux-racmos  des  équipages  nerveux  et  la  densité  des  i 

plus  nombreux ,  ou  que  les  convois  ,  se  meuvent  les  Animaux, 

les  escadres  et  les  flottes  le  sont  elles-  Telle  est  In  source  de  toi 

mêmes  davantage  ,   escortent  cous-  blés  qui  ont  couru  et  coun 

t'imment  les  vaissaux  et  les  flottes  en  sur  les  Dauphins  ,  avec  o 

marche.  Ces  légions  de  Poissons  sont  rcnce  qu'au lourd'hui  de  t 

attirées  par  les  aébris  de  cuisine  et  les  n!ont  de  créait  que  chez  lei 

vidanges  des  vaisseaux ,  oii  ils  trou-  n'ont   point  vu  la  mer.  ( 

vent  une  pâture  abondante.  Les  Dau-  duité    des    Dauphins    a    f 

))hins  attachés  sans  cesse  à  la  pour-  vaisseaux  ,  pour    y     irow 

suite  de  ces  Poissons,  en  même  temps  commodément  à  vivre  ou  1 

que  les  Squales ,  se  rassemblent  et  précéder  par  amusement , 

se  tiennent  autour  des  vaisseaux  pour  lieu  a  Moreau  de  Jonnès  d( 

avoir  continuellement  une  proie  pré-  observation  importante  en 

te  à  prendre,  et  vivre  ainsi  plus  com-  c'est   que  dans  la  même 

iqodément  et  plus  sûrement.  L*Hom-  Dauphms  de  la  même  espèc 

me  n'est  évidemment  pour  rien  dans  individus  n'ont  pas  la  mcnr 

les  motifs  qui  leur  font  escorter  ou  tion  de  taches  ou  de  coule 

précéder  les  navires.   Ils  out  pour  corps;  de  sorte  qu'il  ne  fau 

compagnons  de  cette  escorte  les  Squa-  un  caractère  spécifique  de 

les  si  voraces ,  dont  certes  on  ne  sera  renées    purement    individ 

pas  tenté  de  faire  des  amis  de  notre  toutes  supeificiclles.  Et  o 

espèce;  et  cependant  les  motifs  des  caractères  spécifiques  extér 

Squales  sont  les  mêmes  que  ceux  de.>»  encoi^  plus  incertains  dans 

Dauphins.  Mais  comme ,  par  la  néces-  ces  que  dans  les  autres  Mar 

site  de  leur  organisation ,  les  Dau-  il  s'ensuit  la  nécessité  de  ir 

phins  n'attaquent  que  des  proies  d'un  moyens   de   détermination 

petit  volume ,  riioinme ,  dupe  de  sa  ment  positifs  et  indépenda 

reconnaissance ,  leur  a  fait  une  vertu  accidens  individuels, 

de  cette  nécessité  ,  sans  plus  de  fon-  C'est  ce  que  vient  de  fai 

dément  qu'il  lui  arrive  quelauefois  de  dans  le  tome  viii,  i'"  par 

le  faire  pour  les  individus  ae  sa  pi'o-  Osseioens  Fossiles.  Nous  a 

pie  espèce.  Enfin  c'est  aussi  par  pur  traire  de   son    ouvrage  d' 

amusement  entre  eux  que  les  Dau-  Ci'iractères  génériques;  nou 

phins  s'attachent  à  la  route  des  vais-  rons  les  caractères  spéciQqu 

seaux.  Quoy  les  a  vus  souvent,  dans  tant  de  chaque  espèce.  Le 

le  voyage  de  TUranie,  précéder  la  seul ,  comme  nous  l'avons 

frégate  hiai/t  de  neuf  u  onze  nœuds  leurs ,  oflrc  ces  caractères 

|iar  heure  ,  co4nmC  on  voit  les  Chiens  permancns.  Et  comme  les 

danois   précéder  les  équipages  dans  plus  personiipls  de  Tespèc 

les  rues  et  les  promenaii es  publiques,  nonccnt  toujours  davanta^ 

On  voit  ainsi  deux,  trois  ou  quatre  crâm;  qu'ailleurs,  c'est  p 

Daupliins  ,  quelquefois  un  tout  seul  ment  de  la  considération  d 

s'exercer  à  lutter  de  vitesse  ,  et  par  que  se  tirent  les  motifs  de  d 

kui's    zig-zngs  entrecroisés  sous   la  tion. 

pointe  du  beaupré  (et  cela  pendant  Dans  les  Dauphins,  le  t 
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pg-  390),  ircs-élcve,   très-     culé  sur  lapopbyze  zygomatiquc  dn 


laqiic  cote  sur  le  ini-  n  ou  u  suit  que  toute  1  arcade  zy£;< 

:s   crêtes  temporales    qui   se  inatique  proprement  dite  appartient 

beaucoup    plus    en    arrière  au  temporal;  le  jugal  n'y  entre  pas  ; 

Celte iàcc  occipitale ,  si  grande  le  rocher  et  la  caisse ,  soudtis  de  bonne 

mbéc  ,  est  formdc  par  Tos  du  heure  en  une  seule  pièce ,  sont  sus- 

lom  ,  par  i'interpariétal  et  les  pendus  par  des  ligamens  à  une  voûte 

Jz,  tous  réunis  de  bonne  heure  que  forment  des  lames  saillantes  de 


ittcignent  au  sphénoïde  pnsié-  voûte;  le  temporal  se  trouve  donc 
in  avant  et  en  dessus ,  ces  pa-  presque  exclus  des  parois  ccrébra'cs 
se  terminent  derrière  la  crête  (f.  Grave). — Les  dents  finissant  bien 
lie,  et  les  maxillaires  s'en  rap-  en  avant  de  l'orbite ,  le  maxillaire  ne 
it  beaucoup  de  leur  coté.  Il  fait  que  plafonner  Torbite,  il  ne  lui 
t  que  le  frontal ,  à  l'extérieur,  donne  pas  de  pai-oi  inférieure  ou  la- 
it qu'un  bandeau  transversal,  lérale;  les  palatins  et  les  apoph^zcs 
311 ,  qui  se  dilate  à  chaque  ex-  ptérigoïdes  internes  développent ,  de 

pour  former  le  plafond   de  chaque  côté  des  arrière-nannes ,  de 

.Mais  après  l'enlèvement  du  vastes  cellules  tapissées  par  des  sacs 

ire  qui  double  en  dessus  et  de  membranes  muqueuses  comme  les 

nd  et  presque  toute  la  face  an-  sinus    maxillaires,   frontaux,   etc., 

I  du  crâne  ,  on  voit   que  le  dans  les  autres  Mammifères.  Chaque 

est  en  réalité  beaucoup  plus  palatin  se  replie  sur  lui-même  en  uu 

u'il  ne  semble  à  l'extérieur,  anneau  irrégulier  pour  former  la  base 

!  dans  les  autres  Cétacés  ,  les  de  cette  grande  caverne  que  le  maxil- 

I  du  nez^  plus  ou  moins  cubi-  laire  plafonne  en  haut.  C'est  dans 

3nt  enchâssés  dans  deux  trous  cette  caverne  osseuse  qu'on  a  placé  le 

(u  du  bandeau  du  fronLil.  Les  sens  supplémentaire  de  l'odorat  de» 

plongent  verticalement  au-  Dauphins  ;  mais  on  ne  l'a  fait  qu'a r- 

de  ces  os;  leur  paroi  posté-  bitraircment ,  n'ayant  pas  décrit  la 

»l  formée    par  te  corps    de  structure  analomique  de  celte  partie, 

îde,  le  plus  souvent  tout-à-fait  surtoutsous  le  rapport  des  nerfs  qu'on 

rë ,  et  qui  n'a  jamais  que  des  suppose  s'y  distribuer.  Le  trou  par  oit 

isculaircs.  Le  vomer,  cloison  passe  la  deuxième  branche  de  la  ciu- 

ines ,  tient  à  Tcthmoïde  com-  quième  paire,  n'est  pas  sous-orbitaire, 

>rdinaire.  En  arrière  du  mu-  niais  ouvert  au-dessus  de  la  voûte  de 

»  maxillaires  s'élargissent  en  l'orbite.  H  n'y  a  ni  os  ni  trou  lacry- 


qui 

Toccipital.    Ils  contournent  brale  surpasse  sa  longueur;  la  selle 

uverture  super  ioure  des  nnri-  turcique  est  presque  eiïacée  ;  les  fosses 

fu'aux  os  du  nez  ;  les  intcr-  cérébelleuses  sont  les  plus  creuses.  Il 

res  bordent  l'ouverture  na-  y  a  souvent  une  tente  cérébelleuse 

nvant ,  cL  vont  jusqu'au  bout  irès-saillante  dans  son  milieu  ;  la  faux 

îau  sur  et  entre  les  maxillni-  est  toujours  osseuse  en  arrière  ;  il  n'y 

jugal  ferme  ror'oilc  en  des-  a  pas  ae  crête  de  coq  à  Tcthmoïde;  à 

articulé    en    avant    sous    le  peine    aperçoit-on    quelques    petits 

rc  et  le  frontal,  il  se  prolonge  trous  à  la  lame  crildeuse  qui  est  dans 

re  sous  furnic  de  stvlct  arti-  quelques  espèces  tout-Â-fait  imperfo- 
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rcc.  Nous  avons  déjà  dit  que  jamais  ne  se  péchaient  pas  sur  nos  côtes,  au 

les  deux  côtés  de  la  tcte  ne  sont  par-  inoins  régulièrement, 

laiteinent  syniétri([ucs  dans  les  Céta-  Les  sens  des  Dauphins  paraissent 

ces  proprcmcnl  dits.  aussi  ohtus  que  ceux  des  oaleineset 

Mous  avons,  au  mot  Cétacés,  don-  des  Cachalots.  La  cavité  de  Toreilk 

né  un  aperçu  de  la  distribution  géo-  creusée  dans  la  masse  épaisse  de  leur 

graphique  cics  espèces  de  cet  ordre,  rocher  n'annonce  qu'une  ouïe  très- 

Nous  avons  dit  qu'il  n'y  avait  aucune  imparfaite.  L'odorat  est  nul,  et  le  goût 

i-aison  de  croit  c  que  cette  distribu-  n*cst  guèi*c  plus  développe,  à  en  iuger 

tion  tûtnujourdliuidiilurente  qu'elle  par  la  fixité  de  la  langue.  Le  toucher 

n'était  autrefois  ;  que  ce  qui  avait  jeté  n'y  a  pas  d'appareil  spécial.  La  vue 

tiint  de  confusion  sur  cette  question  ,  seule  p;iraît  devoir  une  certaine  per- 

cVst  que  le  mot  de  M'ait  et  ses  syno-  fectiou  au  miroir  choroïdicn  qui  gar- 

mnics,  chez  les  peuples  germains  et  nit  l'intérieur  de  l'œil.   Nous  avons 

Scandinaves,  étaient  employés  comme  découvert  dans  le  Marsouin,  et  Cu- 

Cctua  chez   les    Romains  ,    et    Célè  vier  a  aussi  trouvé  dans  le  Dauphin , 

chez  les  Grecs,  pour  désigner  tous  que  la  surface  concave  de  la  choroî- 

les  grands  Animaux  marins ,  Pois-  de  est  d'un  gris  de  nacre.   IL  en  est 

sons  ou  Mammifères  indistinctement,  pi-obahlement  de  même  dans  les  au- 

Noifl  de  La  Morinièrc  (  Hist.  des  pê-  très    espèces.    Cette    môme   couleur 

chcs)  a  le  premier  signalé  cette  con-  peint  aussi  la  choroïde  de  U  Baleine 


moyen  âge  ,  sur  les  côtes  de  Norman-  au'ollc   entende   mieux    dans   l'une 

die  et  d'Angleterre  ,  la  société    dite  ac  ces  eaux  que  dans  l'autre.  Nous 

fies  Waliinans.  Cuvier  pense  que  mé-  avons  montre  (Anat.  et  Physiol.  des 

mêla  Baleine  franche  habiUiii  autre-  Syst.  ner\'.  et  Mém.  sur  l'usage  des 

fois  nos  parages,  et  que  des  chasses  coulcui*s  de  la  choroïde,  lu  à  l'institut 


quel- 
les raisons  empochent  d'adopter  cette  la  vision.  Et  quoique  toutes  les  autres 
opinion.  Nous  développerons  ces  l'ai-  circonstances  de  la  structure  de  l'œil 
sons  dans  un  Mémoire  particulier  dans  les  Dauphins  soient  peu  uvanti- 
dont  on  peut  se  figurer  les  motifs  geuscs,  néanmoins  le»  réflectioDS  qui 
et  les  preuves  par  notre  Mémoire  s'opcix;nt  sur  le  miroir  choroïdieuscr- 
sur  la  psi  trie  du  Chameau  (  Mémoires  veut  de  compensation  à  cette  imper- 
du Muséum,  T.  x).  Ainsi   donc,  le  feclion. 

vient 


rpic 

les  textes  des  chioniqucs  et  chartes  il  dispose,  Blainville  comptait,  non 
ilu  moyen  agc  ,  ils  fussent  rohjcl  de  compris  les  sept  espèces  de  son  sous- 
la  pecne  des  Wallmaus,  sont  les  es-  genic  Hétérodon  dont  In  seule  espèce 
pèces  dont  il  est  seulement  question  authentique  foimc  le  type  du  genre 
ilans  ces  chroniques  et  dans  ces  char-  Hypéroudon  de  Cuvier,  vingt-ciuqes- 
tfs  à  l'cvclusiou  «les  Baleines  fraii-  pèces  de  Dauphins  ré[)tù*lies  en  cinq 
clici.  Et  la  rarelé  des  faiious  dans  les  sous-gnircs  :  IJelpiiinorhinque,  Dau- 
;n  ts  indiibh  iels.  à  celle  époque,  prou-  phin  proprement  dit,  Oxyplèrc,  Mar- 
vf  biru  que  morne  les  auti  es  Baleines  suuinet  Delphinnptci'C.On  va  voir  qui' 


DAU  DAU  553 

s  vingt-cinq  espèces  se  réduisent  à     torales  sont  méciiocres  ,   taillées  en 

é 

ni  ^ 

nation  ou  de  souvenir  ,  et  de  des-  cornes  peu  aiguës  et  peu  prolongées  ; 
iptions  confuses  et  tronquées ,  et  en  la  queue  avant  sa  base  est  un  peu 
cumulant  des  synonymes  qui  ne  comprimée  latéralement,  et  carénée 
»nt  ^ue  des  copies  les  uns  des  autres,  en  dessus  et  en  dessous;  son  dos  est 
e  faire  paraître  de  longues  listes  d'cs-  noirâtre ,  et  ce  noir  fait  un  angle  des- 
fcces  oui  n'auraient  aucune  réalité  ,  cendaut  vers  le  flanc;  les  flancs  sont 
I  que  le  moindre  souffle  de  la  critique  grisâtres  et  le  ventre  blanchâtre;  sa 
inverserait  ou  mettrait  en  désordre,  tctc  osseuse  se  reconnaît  parce  que  le 
lais  c'est  précisément  la  conduite  museau  est  étroit,  allongé ,  un  peu 
nitraire  qu*il  est,  selon  nous  ,  né-  moiu&longquela  mâchoire  inférieu- 
essaire  de  tenir  si  Ton  veut  tirer  re,  un  peu  conv.exe  en  dessus,  plat 
histoire  naturelle  du  chaos  oii  elle  en  dessous;  Tocciput  est  à  peu  près 
st  encore.  Mous  avons  cru  devoir  ci-  hémisphérique  ;  la  tempe  se  porte  en 
er  ces  réflexions  qui  s'adaptent  si  arrière  par  un  angle  saillant  et  arron- 
«enapssiàla  physiologie  et  à  Tana-  di;  les  os  du  nez  sont  un  peu  plus 
omie  ,  pour  prévenir  le  soupçon  que  larges  que  lonf^  ;  le  milieu  du  palais 
lotre  article  serait  incomplet  sous  le  forme  une  saillie  longitudinale  éten- 
appoM  zoologique  parce  qu'il  con-  due  depuis  sa  pointe  jusqu'à  la  py rad- 
ient presque  moitié  moins  d'espèces  mide  des  arrière  -  narines  ;  cette 
fue  ceux  des  antres  Dictionnaires,  saillie  est  flanquée  de  chaque  o^të 
lien  que  nous  en  ayons  mentionné  d'un  enfoncement  longitudinal  ;  le 
[ui  ne  s* j  trouvaient  point.  plafond  du  palais  ne  devient  plane 

La  tète  osseuse  des  Dauplvins  ,  dit  que  vers  la  {X>inte.  Cette  espèce,  nom- 
rncore  Cuvier  (/oc.  cit.) ,  varie  p^ir  le  niée  Oie  de  mer  par  nos  matelots  à 
3lus  ou  moins  de  longueur  et  de  lar-  cause  de  la  forme  déprimée  et  aplatie 
$eur  du  museau.  Ceux  à  museau  de  son  museau ,  est  la  plus  commune 
Jrge  ont  la  tête  ronde ,  ou ,  comme  le  long  de  nos  cAtcs.  Elle  se  trouve 
>n  a  dit ,  en  foime  de  chaloupe  ,  également  dans  TOcéan  et  la  Médi- 
:*est-à-dire  que  la  ligue  du  profil  aes-  terranée  ;  mais  on  est  loin  de  savoir 
xnd  par  une  convexité  uniforme  jus-  la  limite  des  parages  qu'elle  habite. 
^u'au  bout  du  museau  ;  ceux  à  mu-  G*cst  elle  oue  les  naturalistes  sup- 
seau  grêle  ont  au  contraire  au  bas  posent  être  le  Dauphin  des  anciens, 
de  celte  convexité  une  partie  plane    et  cette  supposition  n'a  d'autre  fonde- 

auî  forme  comme  une  espèce  de  bec.  ment  que  l'aplatissement  que  pré- 
In  a  tiré  de  cette  conformation  des  sente  le  museau  dans  des  hgures  de 
caractères  propres  à  diviser  ce  genre  cet  Animal  qui  nous  ont  été  conser- 
en  deux  petites  tribus  ou  sous-genres,    vées  sur  les  monumens  de  la  sculpture 

t  DaupAws  à  bec.  etdeUpcintiveantiques  Ilfautquu- 

'  '  ne  superstition  particulière  ou  une 

1.  Dauphin  vulgaire,  Delphinus  singurière  confusion  ait  porté  les  an- 

DelphU ,  L. ,  Cuvier ,  O^sem.  Foss. ,  cieus  à  défigurer  cet  Animal  dans  les 

a*  édition,  i^°  part.  ;  le  d'âne,   pi.  représentations  qu'ils  en  ont  faites  ^ 

ai  y  fig.  9  et  lo,  T.  v.  Long  de  six  car  nulle  part ,  soit  sur  les  marbres  , 

on  sept  pieds;  son  museau ,  à  comp-  soit  sur  les  médailles^  soit  même  dans 

Uv  du  front,  égale  en   longueur  le  les  peintures   d'Herculaniim  oii  de 

reste  de  sa   tête  ;   il  porte  à  chaque  nomureuses  espèces  de  Poissons  sont 

mâchoire  quarantc-dcux  à  quarante*  rcpftentées    avec  une    fidélité  que 

sept  dents  de  chaque  côtô  ,  et  en  a ,  Ton  nobserve  que  depuis    peu   en 

par  conséquent,  cent   soixante-huit  histoire  naturelle,  le  Dauphin  n'est 

a  cent  quatrc-vin^'t-huit  ;   ses  pec-  recootiaissable  que  comme  Animal 

TOME  V.  a 5 
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symbolique.  Taul6t  on  lui  donne  de? 
écailles  ,  tantôt  une  gueule  de  S([ua- 
le  ,  tantôt  une  queue  verticale ,  etc. 
Ce  qui  aura  donné  lieu  à  ces  dispa- 
rates ne  peut  venir  que  de  récits  con- 
tradictoires sur  des  Animaux  très- 
diftërcus  ,  et  cette  conjecture  est  ap-' 
puyée  par  cette  observa  (ion  de  Cuvier, 
que  Pline  (  lib.  9,  cap*  7,  8  et  11)  ap- 
plique le  nom  de  Dauphin  à  des  Ani- 
maux dont  il  cite  des  caractères  qui 
n'appartiennent  qu*à  des  Squales.  Sé- 
noque  (  JVo/.  Ouest, ,  lib.  9  ,  cap.  a  ) 
et  Athénée  (  lit.  7)  font  le  même  em- 
ploi du  mot  Dauphin.  Gcs  passages 
corroborent  les  principes  de  critique 
que  nous  avons  le  premier  établis  au 
mot  GÉTAcis  sur  la  manière  dont  il 
faut  entendre  les  récits  des  anciens 
sur  les  noms  génériques  de  Célè  ^  de 
Cetus ,  et  de  fp'all  chez  les  auteurs  du 
moyen  âge ,  puisqu'ils  on  t pua  ppliquer 
si  fausscmeut  les   noms   spéciti(]ues. 

Cuvicr  (loc.  cit.  )  demande  si  Ton 
doit  distinguer  de  cette  espèce  le  Dau- 
nhiu  de  Pernelty  (  Voyage  aux  Ma- 
louines,  T.  1 ,  pi.  11,  tîg.  1)  vu  près 
dus  lies  du  Cap-Vert,  et  dont  le  ventre 
parait  avoir  été  tacheté.  —  Bla inville 
faitduDauuhindePernetty  la  quatriè- 
me espèce  ue  son  premier  i>ous<g«ni*e. 

a.  i>ouFFi:.EUR  DBS  Normands» />e/- 
pàinus  Tursio  ,  Fabricius  ,  Faun. 
Groenl. ,  P-  ^9  :  Nesarnak  des  Islan- 
dais ,  de  Donnareri*e ,  Cetol.,  pi.  11, 
iig.  1.  ;  Lacép. ,  Cet.  Séparé  en  deux 
espèces  dans  le  Dictionn.  d'Hist.  Nat. , 
oîi  il  (igui*e  comme  huitième  et  neu- 
vième espèces  sous  les  noms  de  Grand 
Dauphin  ou  Souffleur,  et  de  Dauphin 
Nesarnak.  C'est  aussi  le  même  que 
llunter.(  r^a/M.  PhiL  1787,  pi.  18) 
nomme  Bottle-î^osewaiBi;  et  prend 
pour  le /^.  Delphis  y  L. — Long  de 
neuf  à  dix  pieds  ,  il  porte  «le  chaque 
côté,  à  chaque  mâchoire,  vingt-une  à 
vingt-trois  dents  coniques,  émoussées 

Sar  le  bout.  Il  est  reconnaissablc 
ans  rOudre  de  Belon  que  cet  auteur 
croyait  VOrca  des  anciens ,  etqu'il 
confond  à  lort  avec  le  CapidçgÊfàes 
Italiens,  lequel  est  un  Cachalot.  Cinnd, 
dit  encore  Cuvier  ,  avait  réuni  sous 
son  Delph.  Orca  cet  Orca  de  Békon  et 
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celui  de  Rondelet,  ou  TÉpaulard  qui 
n'a  que  vingt-deux  dénis  en  tout  à 
chaqiie  mâchoire  avec  une  tête  rou- 
ilc.  Ce  Souffleur  ou  ÙeipfUnus  Tunio 
est  lé  même  dont  Camper  a  figuré  le 
crân«,  pi.  55,  36,  39  et  4o  ,  sous  le 
nom  de  Dauphin  vulgaire.  —  Le  crâne 
du  Deiphinus  Tursio  est  représenté 
{ioc.  cit.f  pi.  ai ,  iig.  3  et  4  ;;  il  est 
à  peu  près  au  ÈreHaneusis  ce  qu'est 
le  Dubius  au  Delphis.  Son  museau 
est  plus  large ,  plus  court ,  plus  dé- 
primé ,  mab  les  tempes  ont  ta  même 
giundeur  relative.  Les  os  du  nez  sont 
plus  petits  et  ue  touchent  pas  aux  in- 
termaxillaires ;  le  vomer  s^  montieà 
deux  endroits  de  la  face  inférieure, 
.  une  fois  entre  les  maxillaires  et  les 
palatins  ,  et  plus  en  avant  eiiftë  les 
mtermaxillaires  et  les  maxillaires.  Les 
veitèbres  cervicales  ,  quoique,  min- 
ces ,  sont  toujours  distinctes  ;  il  y  t 
treize  dorsales  et  trente-huit  vertè- 
bres terminales  ;  il  n'y  a  point  de 
trou  au  premier  os  du  sternum ,  et 
ses  angles  latéraux  sont  moins  aigus 
que  dan»le  précédent.  —  Nous  avons 
vu  deux  fois,  la  Seine  étant  grossiepar 
la  foute  des  neiges  dans  des  années 
oii  In  Manche  avait  été  très-orageuse 
durant  le  mois  de  février,  une  troupe 
de  six  cl  huit  Souffleurs  se  tenir  pen- 
dant plusieurs  semaines  à  la  hauteur 
de  Rouen  entre  Jumièges  et  le  Pooi- 
de-r Arche;  le  plus  souvent  ils  se  te- 
naient dans  le  port  même  de  Rouen,  oii 
la  vue  des  curieux  et  la  multitude  des 
canots  et  des  barques  ne  scmblaieBt 
pas  les  intimider.  On  nous  a  assuré 

3u'ils  n'avaient  jamais  remonté  aii" 
cssus  du  Pont-de-l' Arche  ,  qui  est  U 
limite  des  marées.  Or  on  prétend  que 
des  Marsouins  ont  été  vus  dans  la 
Seincjusqu 'auprès  de  Paris. 

3.  Dauphin  d£ Geoffroy,  Blainv.^ 
Delph.  frontatus ,  Cuv.  ,  loc.  cit.  ç. 
378;  c'est  peut-être  sa  tète  au'on  voit 
représentée  sous  le  nom  de  Marsouin 
bluncdans  Duhamel  (Pêches,  part,  a, 
sect.  10,  pi.  10  ,  fig.  4;  D.  rostratus, 
Shawt]  Moins  connu  que  les  deux  pré- 
cédens.  La  chute  de  sa  convexité  fron- 
tale est  plus  rapide  ;  le  bec  plus  pro- 
noncé et   plus   comprimé.  Geonroy 
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faire  en  a  rapporté  de  Lit- 
4D  indKrîdu  entier    qui    a 
ihtre  ou  yin^t'Cinq  denti 
jD  est  long  de  sept  pieds, 
lac  de  huit  on  dix  ponoes; 
_  «Éi  gris  ;  le  ventre  et  le 
.  jepx  blancs  ;  les  nageoires 
'dbns  la  préparation  de  la 
I  teinte  d'un  blanc  roussâtre 
usai  avait  sans  doute  dans 
m\e$  pectorales  sont  taillées 
oomine  au  Dauphin  et  au' 
a.  filainvitle   a  rapporté   à 
ifee  un  Dauphin  vu  par  Fré- 
iar  la  côte  du  Brésil.  Ce  vo jtf- 
donne  quinxe  pibds  de  lone, 
lÉnlë  très-forte  sur  la  gueule 
ihâchoire  formait  un  museau 
scé.  Il  était  de  couleur  oen*- 
ec  une  raie  blanche  de  cha- 
i  de  la  tète  ,  laqudle  raie  s*é- 
^or  dessiner  une  grande  ta- 
■  même  couleur  sur  le  dos  , 
gorge  et  sous  le  ventre.  Si  le 
Beinent  est  exact,  cette  espèce 
Mbc  des  mers  du  Brésil. 
jjrmxi  DE  Brjeda,  Delph, 
mm,  Guvier  (/oc.  cit, ,  p.  3i8 
fait  rapporté ,  par  conjecture, 
è  précédente  dont  on  ne  con- 
te crâne,  des  têtes  freprésen- 
if.^ pi.  ai,  fig.  7  et  8)  dont  le 
est  plus  comprimé  vers  le 
•  dans  le  Dauphin  vulgaire, 
^  plus  élargi  vers  son  auart 
iur'.lelobe  do  devant  de  Vor- 
I  fnarqué  et  séparé  du  museau 
l^tide  écbançrure ,  les  os  du 
IKrges  ,  moins  saillans  et  tou- 
as  mtermaxillaires ,  la  crdte 
lé  plus  efiâcée ,  la  tempe  beau- 
lOis  grande  et  Tocciput  plus 
ili'y  a  que  vingt-une,  Vingt- 
I  vingt-trois  dents  de  chaque 
ihaque  mâchoire,  de  quatre- 
jatre  à  quatre-vingt-douze  en 
lais  plus  grosses  qu'au  Dau- 
ilgâire.  Yin  Breda  vient  de 
Diquer  a  Cuvier  la  véritable 
dont  proviennent  ces  têtes  : 
Q  est  accompagné  de  la  figure 
ie  la  tête  de  l'individu  d'après 
1  est  (ait.  Il  en  résulte  que  ce 
D  n'a  pas  le  front  relevé ,  mais 
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que  le  profil  da  son  e^e  te  perd  in- 
sensiblement  dans  celii  de  son  mu- 
seau. La  dorsale  est  devëe  en  demi- 
croissant,  à  peu  près  sur  la  milieu  de 
la  longneorou  corps.  IJians  la  HajpJI. 
.^tMiiaM ,  la  doirsal»  est  toeiijae  ansai 
en  arriàra  que  dans  le  Moplûn  du 
Gange.  L'individu  de»ii|^  par  fiÉvda 
avait  huit  pieds  de  Ujmg.  La  dessin 
d*nn  Animal  très^ieriâbiable  a  aniii 
été  envoyé  da  Brest:  '  * 

6.  DAuimirooirRoiQfi,. 
conmaiÊÊt,  FréminvUle.  fignrS  Non- 
veau  BuU.  des  8o*  par  la  soc.  phil'. , 
n*  56 , 1.  S ,  pi.  1 ,  flg.  a.'— -Çutiei^ 
(  hc.  cU  )  admet  oettè  esfjkt  à  bec 
grêle ,  I  mâchoire  dméntan  plus 
courte  que  l'autre,  eiHSerèmènt  noire 
et  marquée  de  deux  céiioles  jaunes 
concentriques  sur  te'  finont,  a'anrfts 
une  nota  jrédicée  dnis  là  mer  'Gla- 
ciale 9  0tt  iBim ,  par  Ffémînville  , 
olBcier  da  marine.  Le  jAta*  grand  de 
ces  oerdea  a  deux  pieas  neuf  jpojuces 
de  diamètre ,  et  l'intérieur  à  peu  près 
deux  pieds  un  pouce.  Lamâehoiro 
supérieure,  a  qumze  dents  de  chaque 
cdté ,  et  l^nftneure  vingt-auatTe,fod^ 
tes  très-aiguës.  La  dcXvale ,  en  Imne 
de  demt-missant ,  est  plus  près  de  la 
queuieque  de  Ia'ftète;la  tisudafeesten 
croissant.  H  y^  en  a  des  individus  de 
trente  A  tnnte-six|ned:r  de  longuéiir. 
On  ne  connattpomt  la  tâte  oiseuse. 
Fréminville  a  commencé  à  rencontrer 
cette  esp^  vers  le  soixante  -quator- 
zième ôèf/ré.  Biais  c'est  surtout  entre 
les  îles  de  glace  voisines  du  fiinltxb|^g 
qu'il  l'a  Vue  en  trouùs  nombreuses. 

6.  Daitpiith  m  GiKÔE  ;  S^éhfki" 
nus  gaiigciièuit  Lébcfck ,  Nduv.  Méin. 
de  la  Soc.  dei  Mat.  de  Beriin ,  T.  m , 
pi.  %,\  Roxbnrgh ,  Mém.'de  la  Soc. 
Asiaf.  deCalcutta,T.  vn,  in-8<',  n^  4 
et  pi.  \\  son  crâne, Oss,  Foss^  lac,  cit., 
pi.  8,  g  et  10.— De  tous  les  yauplËns 
a  bec  c'est  celui  qui  Ta  le  plus  long. 
Cette  longueur  Ibrme  plus  des  trois 
cinquièmes  de  la  tête.  Ce  bec  est 
mince  ^oomprimé  latéralement  et  plus 
gros  au  bout  qu'au  milieu.  La  na- 
geoire dorsale  est  extrêmement  courte 
et  peu  saluantes  les  pectorales,  élar*» 
gies  et  tna^l^iées  au  bout,  ont  à  peii 
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près  la  forme  d*ëvcntails.  Il  porte  en-  les  Cachalots.  La  longueur  de  cette 

viron  trente  d^nts  de  chacune  côté  ,  syinphise  ëgale  la  moitië  de  la  Ion- 

en  tout  cent  vingt. Durant  la  jeunesse,  gueur  totale  de  la  téic.  Les  vertèbres 

elles  sont  toutes  longues,  droites  ,  cervicales   sont  aussi  distinctes  que 

comprimées ,  très-aiguës  ,  et  les  antd-  dans  les  Quadrupèdes ,  et  assez  for- 

rieures  plus  longues  que  les  posté-  tes,  bien  que  courtes.  A  la  quatriè- 

Heures,  ^vec  Tâge  elles  s* usent  par  me,  à  la  anquième  et  à  la  sixième  de 

la  pointe  et  s'élargissent  par  la  base  ces  vertèbres,  il  y  a  un  second  rang 

où  elles  pi'ënncnt  une  forme  striée  d*apophyses  transverscs  partant  du 

et  des  espèces  ac  très-petites  racines,  corps  ,  et  plus  longues  que  ^eurs  ana- 

étant  ainsi  préparées  s  tomber  lors-  logues  normales.  Il  y  a  onze  et  peut- 

gue  leur  cavité  est  remplie.  Lèvent  être  douze  vertèbres   dorsales.    Les 

forme  une  ligne  droite  et  longitudi-  vertèbres  temiinales  sont  au  nombre 

nnle.  Le  plus  grand  individu ,  récem-.  de  vingt-huit.  Il  n'y  a  qu'une  articu- 

ment  envoyé  par  Duvaucel ,  est  long  lation  au   premier  doigt ,  quatre  aux 

de  sept  pieds  trois  pouces.  Le  museau  trois  suivans,  deux  au  dernier.  Pline, 

a  quatorze  pouces  jusqu'à  la  chute  du  liL.  g ,  cap.  i5 ,  a  indique  cet  Animal 

front  et  dix-sept  jusqu'à  la  commis-  sous  le  nom  de  Platanisia.  II  rcmon- 

sure.  La  pectorale  est  longue  d'un  te  en  troupes  dans  le  Gange ,  aussi 

pied  et  large  au  bout  de  sept  à  huit  haut  que   ce  fleuve  est   navigable  ; 

pouces.  Le  cai*actèreie  plus  frappant  mais  il  se  tient  principalement   dans 

nu  crâne  de  cette  espèce ,  c'est  que  les  nombreuses  branches  de  ce  fleuve 

les  maxillaires,  après  avoir  recouvert ,  mii  arrosent  le  Delta  du  Bengale;  les 

comme  dans  les  autres  Dauphins,  les  BengHJis  le  nomment  Sousou. 
frontaux  jusq^u'aux  crêtes  temporales,        7.  Daupuin  dovtevx  ^  De/p/ihius 

produisent  cliacun  une  granae  paroi  di4Ùws,C\\\,j  établi  seulement  sur 

osseuse  qui  se  redresse ,  s'incline  vers  des  têtes  osseuses  conservées  au  Mu — - 

la  paroi  opposée  et  forme  avec  elle  une  séum  d' Anatomie.  Ces  têtes  ont  bcaa' 

grande  voûte  sur  le  dessus  de  Tappa-  coup  de  ressemblance  avec  celle  di^ 

reil  éjaculateur  des  évenls.  Ces  deux  Dauphin  vulgaire.  Elles  sont  seule-^ 

lames  osseuses  sont  presqu'en contact  meut  en  génér<il  plus  petites;    leutf' 

sur  les  deux  tiers  antérieurs  de  leur  museau  est  plus  An,  plus  pointu 

bord  interne ,  mais   en  arrière  elles  avec  la  mâchoire  supérieure  coniqu 

s'écartent  pour  laisser  passage  à  Té-  et  non  renflée  dans  son  milieu,  commi 

vent.  C'est  la  ligne  de  réunion  de  ces  celle  du  Dauphin  vulgaire.  Les  dent^- 


serrée  et  assez  dure.  Cette  tête  se  dis-    Desm.  (Ëncycl.  Mamm.}.  Bec 


physe  zygomatique  du  temporal  pro-  sale  à  égf 

portionnée  à  la  grandeur  delà  tempe,  museau  et  du  milieu  du  croissant  de 

Cette  apophyse  va  aussi  se  joindre  à  la  nageoire  caudale  ;  dessus  du  corps. 

Tapophyse  post-orbitaire  du  frontal,  d'un  gris  de  Souris  fort  tendre  ;  des- 

Cette  apophyse  est  au  moins  double  sous  d  un  gris  trèsyclair,  avec  des  ta- 

de  celle  des  Dauphins  où  elle  a  le  plus  ches  peu  tranchées,  d'un  gris  bleuâ- 

de  grandeur.  La  masse  de  la  caisse  et  tre  ;  côtés  de  la  tête  d'un  nlanc  d'i- 

du  rocher  est  ici  enchâssée  à  demeure  voire  ,  nettement  séparé  par  une  li- 

entre  le  temporal  et  les  parties  voisi-  gne  droite  de  la  couleur  du  dessus, 

nés  de  l'occipital.  La  symphise  s'étend  Bory  de  Saint-Vincent,  à  qui  nous  de- 

jusqu'à  la  dernière  deht^  comme  chez  vous  un  dessin  de  cette  espèce,  la 
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rono.nhce  Jeux  lois  ClUn:  MaLl.ii;;!.'»-  «le    iiit'i     tlAmlcisoii;    onlin    Cu\ici 

car   et    les   iles    de    Fraucc    et    de  croit   que  c'eat   le  Bélier  de  mer  de 

Mascareiene.    Elle  est  de    la   taille  Pline ,  lib,  9 ,  cap.  5 ,  d'Elicn ,  lib. 

du  Daupjbîn  vulgaire.    Notre  infii-  i5  ,  cap.  9.  —  II  a  la  nageoire  dorsale 

tigable  collaborateur  en  prit  dont  la  pointue  et  élevée  ;  le  corps  noir  en 

couleur  blanche  du  côte  de  la  tête  dessus,  blanc  en  dessous;  une  poîn- 

dans  laquelle  les  yeux  sont  compris ,  te  noire  dirigée  en  avant  entre  dans 

frappa  les  matelots  qui  comparèrent  le  blanc  vers  la  base  de  la  queue  ; 

à  une  moustache  cette  couleur  si  net-  il  y  a  une  tache  blanche  et  arquée 

tement  séparée  du  gris  du  dessus  de  au  sourcil  et  derrière  l'œil.  On  en 

la  tote,  par  une  ligne  très-droite  et  prit  dans  la  Tamise  ^  en  1787  ,  un 

fort  tranchée.  Les  taches  ou  bandes  individu   de    viogt-quatre  pi^  de 

Iransverses  bleuâtres  du  dessous  du  lone,  figuré  par  Hunter  (Transact. 

corps   disparurent  presque  entière-  Phil.,  même  année,  pi.  16)  j  un  autre 

ment  après  la  mort  de  r  Animal.  Mi-  de  trente  pieds,   en   1798  ;   un  de 

lius,  dernier  gouverneur  de  Masca-  dix-huit  dans  la  Loire,  décrit  dans 

reigne,  depuis  son  retour  en  France,  Ijacépède   sous  le  nom  de  Dauphin 

a  rerois  à  Bory  de  Saint-Yinccnt  la  Duhamel.  —  Sa  t^te  est  représentée 

figure    d'un    Dauphin    absolument  (Oss.  Foss.,pl.  a'j,f.  3et4);  museau 

semblable  ,  mais  de  couleur  capucin  large  et  court  comme  au  Marsouin  et 

fort  pâle  ,  trouvé  sur  la  côte  occiden-  au  suivant,  mais  la  région  antérieure 

taie  de  la  Nouvelle-Hollande ,   à  la  aux  narines  est  concave  au  lieu  d*étrc 

baie  des  Chiens  marins.  reniléc.  Les  os  du  nez  sont  petits.  Le  vo- 

ff  Dauphins  à  tête  obtuse.  mer  ne  paraît  pas  au  palais.  Les  tcm- 

9.  "Aaksovis,  De /pàinus  Fhocœna,  pes,  profondes  et  concaves,  sont  sépa- 
L.;  ^4pe/'iSc//M^e//i  des  Allemands  (Co-  rées  de  l'occiput  par  des  crêtes  plus 
chon  de  merj,  Porpess  des  Anglais  saillantes  même  quela  crête  temporale. 
(  Porcus  Piscis  ) ,  d'oii  le  nom  de  11.  Dauphin  gris,  Delph.  griseus^ 
Pourpob  qu'on  lui  donnait  dans  le  Cuv.,  loc.  cit,  ,pag.  ^84  et  297.  Tète 
moyen  âge.  —  Il  a  partout  vingt-  mousse  et  bombée  comme  au  Mar- 
une ,  Yin|;t  -  deux  ou  vingt-  trois  souîn  ;  dorsale  pointue  et  arquée  éle-^ 
dents  droites ,  comprimées ,  arron-  vée  de  quatorze  pouces  sur  une  base 
dîes ,  quelquefois  striées ,  quelquefois  de  quinze. — Deux  individus,  sur  quft- 
lisses.  Sont-cc  des  différences  d'âge  tre  échoués  sur  les  côtes  de  la' Yen- 
ou  de  sexe?  Il  n'a  guère  plus  de  qua-  dée  en  i8aa ,  avaient  cette  nageoire 
tre  k  cinq  pieds,  la  dorsale  ,  plus  re«  détruite  en  tout  ou  en  partie.  Tous 
culée  qu'au  Dauphin  vulgaire;  excep-  quali-e  manquaient  de  dents  à  la  ma* 
té  sa  tête  ronde ,  et  même  un  peu  pla-  choire  supérieure.  Un  ,  lone  de  sept 
te  y  ses  formes  sont  semblables  et  sas  pieds ,  en  avait  huit  à  la  mâcnoire  in- 
couleurs aussi.  De  tous  les  Dauphins  lérieure  ;  les  autres ,  longs  d'environ 
k  tête  ronde  c'est  celui  qui  est  le  plus  dix  pieds,  n'en  avaient  que  six  ou 
commun  sur  nos  côtes  et  dans  nos  sept  émoussées  ou  cariées  ;  un  autre  , 
marchés.  Le  Dauphin  Ouette  de  Du-  pris  à  Brest  et  mal  représenté  C  Ann. 
hamel  ne  pai*aît  être  qu'une  petite  va-  du  Mus.,  t.  19,  pi.  1,  1*.  1),  n'en 
riétédu  Marsouin.  avait  que  quatre  ibrt  usées,  et,  non 

xo.  Dauphin  Gladiateur  ou  Kpau-  plus  ,  aucune  en  haut.  Les  pectorales 

LARD ,  Delphinus   Orca  ,  Fabricius  ,  pointues  sont  longues  de  trois  pieds 

Bonnaterre  et  Lacépède  ;    Grampus  sur  un  pied  de  large  à  leur  base  ;  le 

des  Anglais  (de  grand  Poisson,  al-  dos  et  les  nageoires  sont  d'un  noir 

téré  en  Graspois  par  les   Normands  bleuâtre;  le  dessous  du  corps,  blan- 

établis  en  Angleterre  lors  de  la  con-  châtre ,  se  fond  sur  les  côtés  avec  le 

quête )i  le  Swcrdtjisch  d'Kgcde,  fi-  noir  du  dos.  11  n'y  a  pas  de  taclies 

guré  à  la  page  48  ,  oii  se  lit  pour  texte  sur  l'œil.  Le  crâne  est  figure  par  Cuv. 

la  description  du  Squale  Scie  j  l'Epéc  (/oc.  cit..  pi.  32  ,  fig.  1  et  j).  Les  pla- 
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fonds  des  orbites  s'ëcartent  plus  qu'au  quait  en  tout  ou  eo  partie.  Scoresby 

Marsouin  ;    le  vomer  ne  se  montre  {ioc.  cit.)  en  a  observé  dans  les  mers 

point  au  palais  comme  cbcz  ce  der-  du  Spitzberg  des  troupes  nombreuses 


de  la  mâchoire  inférieure  d*un  Dau-    on  en  poussa  jusqu'à  trob  cent  dix 
pbin  pris  dans  la  mendra^ue  de  cette    sur  le  rivage  de  Scnetland  ;  en  déceni' 


avait  que  cinq  en  bas  (  Ann.  diijVIus.  Cuvier  représente  sa  tête  (  /dC.  c//. 

t.  ig  y  pi.  I ,  f.  4).  Il  était  en  dîessus  pt.  at  ,  f .  ii  ,  la  et  l3)  ;  les  inter- 

d'un  gris  de  plomb ,  traversé  par  des  maxillaires  sont  beaucoup  plus  larges 

traits  et  des  raies  inégales ,  droites  et  qu'à  TEpaulard;  ils  prennent  presqnr 

flexueuses  ,  blanchâtres  ;  le  dessous  les  deux  tiers  de  la  largeur  au  mu- 

d*un  blanc  mat.  seau  ;  dans  TEpaulard ,  seulement  le 


13.  DauIphin  Globiceps,  Delphi'    tiers;  les  tempes  sont  plus  jMtites; 

s  Globiceps ,  Guv. ,  ioc,  cit, ,  page    leurs  arêtes  moins  saillantes  i  indices 

385  et  997  ;  Delpiiinus  mêlas  ^  Traitl.     de  mâchoires  moins  robustes.  Levo- 


Joiim.  de  Nicholson,  t.  aa ,  pag.  81  ;  mer  ne  paraît  pas  au  palais. 
Delph.  deductor^  Scoresby.  tab.  des        Cuvier  pense  que  l'Animal  repré- 

Rég.  Arcliq.  La  tête  gravée  aans  Bon-  sente  par  Aldrovande  {de  Fisc,  P. 

naterre,  Cetol . ,  pi .  6,  f-  a;  dans  Lacép.  68 1  ),  sous  le  nom  de  Bufalina,  dont  M 

SI.  9,  f.  a ,  sous  le  nom  de  Cachalot  dos, aulieudedorsale, offre  un  certaio 

winewal,  et  dans  Camper,  Cétac.  pi.  nombre   de  déchirures ,  est  quelque 

.^9  ,  33  et  34,  sous  le  nom  de  Narwal  Dauphin  à  tête   obtuse  et  à  dors»le 

édenlé,  estd'un  Globiceps. — L'espèce  mutilée.  Quant  au  D.feres  de  Bonna- 

égale  le  Gladiateur  ou  Ëpaulardj  elle  terre  et  Lacépède,  il  ressemblerait 

atteint  vingt  pieds  et  plus;  sa  dorsale  au  Globiceps ,  excepté  que  ses  deots 

est  beaucoup  plus  courte  ;  ses  pecto-  seraient  bilobées  par  une  rainure.  H 

raies  beaucoup  plus  longues  et  plus  sera  difficile,  tant  qu'on  ne  connaîtii 

pointues  ;  la  saillie  excessive  de  son  pas  exactement  les  Cétacés  de  la  Mié- 

front  représente  un  casque  antique  ;  diterranée,  de    décider    ce    qu'était 

sa  peau  est  noire,  excepté  un  ruban  VOrca  des  anciens.  D'après  le  récit 

blanchâtre  régnant  sous  le  corps,  de-  du  combat  livré  par  Claude  à  une 

puis  la  gorge  jusqu'à  Tan  us,  et  élargi  Orca  ,  on  peut  supposer  que  c'était 

quelquefois  sous  la  gorge  en  une  ban-  un  Cachalot;  et  les  Italiens  tradui- 

dc  transverse. —  Les  jeunes  ne  mon-  sent  O/rapar  Capidoglio  qui  est  leur 

trent  pas  de  dents.  Un  peu  plus  âgés,  Cachalot. 

ils  en  ont  dix  à  chaque  mâcnoire  ;  les  fff  Dauphins  sans  dorsale ,  Delpui- 
plus  adultes  n'en  ont  pas  plus  de  vxTTkREB  de  Lacépède. 

vingt.  Néanmoins   des  observateurs        iZ.Dwivnm bIjAVC, Delph. LeadtUy 

qu i  en  ont  vu  des  troupes ,  ont  compté  Pall . ,  Béluga  des  Russes,  l^f^eis  J'IscAf 

sur  quelques  individus    vingt-qiia-  /f/>:r /Ysci^  des  Allemands  et  des  Hol- 

tre  à  vingt-huit  à  chaque  mâchoire,  landais,  Scoresby  ,  t.  a,  pi.  i4. — La 

Ce  qui  est  certiin,  c'est  qu'elles  finis-  convexité  de  sa  tête  est  aussi  courte 

sent  par  tomber  ;  leà  vieux  n'en  ont  et  aussi  arrondie  qu'au  Globiceps; 

plus  du  tout  en  haut,  et  en  couser-  du  reste  elle  est  petite  à  proportion; 

vent  à  peine  huit  ou  dix  en  bas.  Le  le  milieu  du  tronc  est  assez  gros;  les 

Maoût,  pharmacien  de  Sain l-Brieuc,  nageoires  pectorales  sont  courtes  et 

qui  en  a  observé  soixante-dix  échoués  ovales  ;  la  caudale  légèrement  échan- 

près  de  Paimpol ,  a  vu  beaucoup  d'in-  crée  a  ses  lobes  effilés  en  pointe.  Dans 

dividus  oii  la  nageoire  dorsale  man-  l'âge  adulte,  il  y  a  neuf  dents  partout, 


J^.f^  tout  y  droites,  lëgère- 
ijgpriiBéeB'en  coin  et  à'  pointe 
||a  Beàura  perdant  de  bonne 
idaots  aen  haut,  Ânderson, 

ff  les  autres  compilateurs 
i  en  ont  lait  un  Cachalot  ; 
.^synonymes  de  Martens,  de 
wmr  et  a'Egède  y  que  l'ion  cite 
Fkrseter  albicana ,  ou  Cacha- 
iMtre ,  se  rapportent  absolu- 
ii  même  Cracë,  que  ceux 
■on  jet  de  Krantz ,  aies  pour 
km  ieucas.  Celui  figuré  par 
r .«tait  treize  pieds  de  long; 
Iclioué  dansleTirth  de  Forth 
l8|5.  Les  figures  de  Marlens 
de  ne  rendent  pas  assez  la 
i  de  sa  tète.  Cuv.  (  loc,  cit.  ) 
il0  son  crâne  (pi.  aa ,  f.  5  et  6) 
re  beaucoop  de  celui  des  au- 
iphins  par  son  profil  rectili- 
Mlessus  duquel  le  crâne  se 
«t  peu  ;  le  museau  Ta  ep  se 
■nt  presque  uniformément  ; 
sr  ne  parait  pas  an  palais. 
te  ayait  déjJi  été  figurée  par 
ir6yage,pl.  69. 
kmPHiN  DE  VttiQVyDelph.  Pe- 
wcég.  ;  Delph.  leucoramphuê , 
Foyag.  t.  1,  p.  817.  — CuTÎer 
rapporte  à  cette  espèce  un  Del- 
bre  a  museau  obtus ,  mais  dé- 
a  bout  et  sur  les  bords ,  ce 
ait  une  sorte  de  bec  court ,  à 
H  taillées  en  faux  ,  comme 
3lBuphin  et  le  Marsouin  ;  eau- 
■de  y  pointue  aux  deux  bouts, 
!é  au  milieu,  d'un  noir  bleuâ* 
0  dos  ;  le  dessus  du  museau  , 
ÔMns  du  corps  et  les  pectora- 

blanc  éclatant,  excepté  le 
nchant  des  pectorales  qui  est 
ime  le  dos  ;  partout  le  noir  et 

nettement  séparés  l'un  de 
son  crâne,  représenté  pi.  31, 
,  ressemble  assez  à  celui  du 
i  Tulgaire,  et  encore  plus  à 
Delph.  dubiua;  mais  le  mu- 
un  peu  plus  plat  et  plus  lar* 
tfte  partout  trente-huit  ou 
i  dents  aussi  grêles  qu'à  ces 
èces.  Il  est  long  de  cinq  pieds 

Le  capitaine  Houssard  en  a 

une  tête,  et  Djssumier  de 


Boîr4i%ittii|||e.p^n.3Di  pronniiMiit 
de  urMirtie  australe  de  la  mer  des  In- 
des* Ces  parages  conviennent  ansiî  au 
Dauphin  de  Pérou.  C'est  probable- 
ment le  mtoie  qoe  le  Dauphin  de 
Cominersmiyyuprès.ducspHom  ,à 
corpa  Uanc,  k  extrémités  noires.  Qvoj 
et  Gaimard  ont  rencontré  le  Dauphin 
de  Péron  dans  les  parages  de  la  Nou- 
Telle^ninéa  par  deux  degrés  de  la- 
titude. Les  Dauphins  blancs,  vos  de 
loin  dans  la  mer  de  la  Chine  par  Os- 
bek,  sont-ils  de  même  espèce?  La 
zdne  ëqoaloriale  sdpare  leurs  parages; 
c'est  one.  raison  •  dTen  douter.  Enfin 
Cnyier^  jusqu'à  des  preuves  ultérieu- 
res ,  repousse  du  cenre  Danphin  la 
Senedette  de  Ron£let.  pag.  485.  Ce 
qtt*en  dit, cet  auteur  lui  semble  se 
ramiorter  au  Cachalot. 

Tous  hi  pkuphins  dont  nous,  ve- 
nons de  parier,  excepté  celnide Péron, 
sont  de  rocéan  Âtlantinne;  et  nous 
avons  vu  au  mot  GAtacu  que  les  es- 
pèces sont  circonscrites  dans  des  pa- 
rages'an-deU  desquels  on  ne  les  ren- 
contre guère.  Quoy  et  Gaimard  ont 
obser^duis  1  oc&n  I^cifique  trMS 
espèces  difiiSrentes  entre  fll^  par  les 
couleun,  et  que  la  situation  méiSe 
de  leurs  pan|[es  ne  permet  ffuère  de 
supposer  identu|ues  è  aucun  des  Dau- 
phinsjpnfoédens  par  \k  raison  que  nous 
venons  d'exposer.  Malheureusement, 
ces  ^upliîns  n'ont  été  vus  qu'à  la  mer, 
et  comme,  en  nageant ,  le  devant  de  la 
tête  reste  au-dessous  de  Teau,  on  n'en 
a  pu  reconnaître  la  forme.  On  ne 
peut  donc  1m  classer  dans  aucune  des 
sections  précédentes. 

I.  Davpbim  RniKociaos,  Atlas  de 
Zoolog.  ^  Voy.  de  Frajcinet ,  pi.  11, 
fig.  1 ,  par  5,98  de  latitude  nord.  Ces 
Dauphins,  caractérisés  par  une  corne 
ou  nageoire  recourbée  sur  le  front ,  di- 
saient de  rapides  évolutions  autour 
de  rUranie.    Leur  taille  est  à  peu 

Srès  double  de  celle  du  Marsouin.  Le 
essus  du  corps  jusqu'à  la  dorsale 
est  tacheté  de  noir  et  de  bbnc. 

n.  Dauphin  crucioébs  ,  ibid. ,  pi . 
a,  fig.  3.  Dans  la  traversée  de  la  Nou- 
velle-Hollande au  cap  Horn ,  par  49 
degrés  de  latitude  sua ,  ITJrante  ren- . 


â 
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contra  des  Dauphins  nyant  de  chaque  ces  neuf  lignes.  Ce  qui  reste  de  l'é- 

cdtë  du  corps  oRns  presque  toute  sa  pinc  lait  environ  trois  foi«  et  demie  la 

longueur  deux  bandes  blanches  cou-  longueilV*  de  la  têle  ;  mais  il  y  inan- 

pdcsànn^cdroit  par  une  bande  noire,  que  beaucoup   de   vertèbres  de  la 


mais  plus  à  l'csl  que  ]x>ar  le  prccé-  dorsales  ,  pnis  treize  autres  vertèbres, 

dent,  rUrnnie  rencontra  une  autre  soit  lombaires,  soit  caudales.  D'après 

espèce  de  Dauphin  remarquable  par  les  dimensions  indiquées  ,  il  est  vrai- 

une  bandelette  blanche  de  chaque  cô-  semblable  que  si  l'ëpine  étiiît  entière, 

td  de  la  tête. —  Le  premier  de  ces  Dau-  le  squelette  aurait  a  peu  près  doaze 

phins  est  évidemment  une  espèce  dis-  pieds  ;  et  qu*cn  tenant  compte  des 

tincte.  fjCii  deux  autres  paraissent  au-  lobes  de  la  queue,  rAnimal  entier 

tant  difTéi'entes    entre  elles  que  du  ix>urrait  en  avoir  treize.  Ce  Dauphin 

Dauphin  de  Përon.  ibssile  n'est  donc  pas  identique  avec 

Dauphins  fossiles,  aucune  espèce  connue. 

l5.    D.VUPHIN    DE   CORTÉSt  ,    GUV.  l6.  DArPUIN  A  LONGUE  SYAIPH18E, 

(/oc.  cit. ,  pag.  S09  et  suiv,)-  Dans  la  Cuv.  (/(;c.  ci/.,  pag.  jia).  Il  existe  au 

colline  de  Torrazza ,  séparée ,  par  le  cabinet  de  Dax  une  mâchoire  infil- 

ruisseau  de   Stramonte  ,    du    mont  rie ure  assez  complète  de  ce  Dauphin , 

Pulgnasco,  oii  a  été  découverte  par  repiésenlée  (  Cuvier ,  pi.  23,  fig«4 

Cortési  la   Baleine  que  nous  avons  et  5),  et  au  Muséum  de  Paris,  un 

décrite  sous  le  nom  de  Cuvier  {V.  fragment   de    mâchoire     supérieure 

Bai.ei:ne],  a  été  trouvé  aussi,   par  (/^zW.  fig.  9,  loet  ii  )^  trouvéàdeox 

Cortési  ,    le    squelette    presque   eu-  lieues  de  Dax  dans  les  couches  d'une 

tier  d'un   Dauphin ,  dont  voici  les  espèce  de  falun  riche  en  toute  soiie 

caractères  -.  chaque  mâchoire  a  vingt-  de  Coquilles.  Les  dents  solides  et  sans 

huit  dents,   c'est-à-dire   quatorze  dents  de  remplacement  dans  leur  ca- 

dé^  chaque   coté,    toutes   coniques  ,  vite,  prouvent  d'abord  que  ce  n*est 

légèrement  arquées  en  dedans,  al-  point  un  Gavial  comme  la  longueurde 

lant   en  diminuant  vers  Je  devant;  la  symphise  l'avait  fait  croire,  et  ce  ne 

les  plus  grandes  sont  longues  de  deux  [leut  être  la  mâchoire  d'aucun  Reptile, 

pouces;  leur  émail  est  teint  en  bleu  puisque  les  branches  n  en  sont  pasdi- 

par  l'argile  de   leur  gissement.  Ce  visées  en  plusieurs  os.  Ce  qui  subsiste 

nombre  de  quatorze  dents  se  retrouve  de  la  partie  symphisce  est  long  de 

aussi  dans  le  Globiceps;mais  le  fossile  0,34  ;  et  la  plus  entière  des  branches 

n'eu  diffère  pas  moins  esseritiellement  l'est  encore  de  o,a  au-delà  de  la  syro- 

par  sa  tête  beaucoup  plus  étroite  à  phise.   C'est  une  longueur  de  seise 

Sroportion  de  sa  longueur.  Ces  deux  pouces  qui  annonce  plus  de  deux  pieds 
imensions  sont  dans  ce  Fossile  de  de  longueur  totale.  Il  y  a  huit  dents 
o,6ao  et  o,a45 ,  en  prenant  la  largeur  de  chaque  côté  daus  ce  qui  reste  de  la 
d'une  orbite  à  l'autre;  et  dans  une  tête  symphise,  et  dix  autres  en  arrière 
de  Globiccps ,  justement  de  la  même  daus  la  plus  entière  des  deux  bran- 
longueur  ,  la  largeur  est  de  43o.  On  ches.  Ces  dents  coniques  ont  en  ar- 
voit  aussi  par  la  hgure  de  Cortési  que  rière  de  leur  base  un  petit  talon 
le  museau  est  bien  plus  long  à  mousse.  Le  fragment  de  la  mâchoire 
proportion  du  crâne;  que  l'orbite  supéiieure  montre  encore  que  c'est  un 
est  plus  petite  ;  que  l'enfoncement  Dauphin  ,  par  ses  dents  pleines  avec 
au-devant  des  narines  est  plus  étroit  un  vestige  de  tatou  à  leur  base,  et 
et  plus  creux.  La  mâchoire  infé-  dont  les  racines  vont  en  s'élargissant 
ricure  est  moins  haute  a  proportion  jusqu'à  l'endroit  oii  elles  entrent  dans 
que  daus  l'Kpaulard  et  le  Gloniccps  ;  ros.  Cette  mâchoire  supérieure  prou- 
la  tète  est  longue  d'un  pied  dix  pou-  vc  enfin  que  ce  n'est  pas  un  Cacha- 
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j^atttajl  Ldsaé  la  mAchoire  DAUPHlN.  hdix.'  Nom  nmbÊmi 

wue^  d'abord  à  cause  de  do  Tudo  B^iphinui  »  L.  ^.  Dau- 

«I  muite  parce  que,  dans  tbjjxvjjêl                                    (b.) 

.  CSb  n  est  non  plus  aucun  <1«  I-rtw  etaHi^A».  (b.) 
lUns  connus.  Le  Delphi-  DAt]PHIMELLE.il^/>UuiMi.BOT. 
itftwet  celui  de  Van  Breda,  khak.  CrdM»  de  Flanl^  dq  la  fih- 
bsri  une  lAgue  symphise  à  mule  des  Eenonculacées  et  de  la  Po- 
m  inférieure,  sont  tous  IjandrîeJhatagynie, L.J  fincileÀdis- 
i'^tits.  La  sjmphise  du  tinj^nerpfr  1m caractères  suivans:  son 
fttrés-comprimée;  celle  du  calice  est  coloré ,  formé  de  onq  sé- 
vlns  large  que  haute ,  et  les  pales  im^aux,  caducs  ;  le  supëneor 
if  d'âne  autre  forme;  celui  seproloime  A  sa  base  en  un  éperon 
é  les  dtnts  plus  petites  ,  creot  dont  la  longueur  varie  beau- 
tel  et  beaucoup  plus  nom-  coitfp  ;  leé  quatre  aahte  sénales  sont 
■l'oies  n'ont  pu  l*etre  sur  le  presqu*é^Mix  entre  eux.  La  corolle 
0ttb  espèce  oui  devait  être  est  tétraDétale ,  irrëgidière  ;  les  quA- 
Mjplus  grande  que  le  Dau-  tre  pétam  aont  fiwt  îo^qx  $  les 
iqua,  est  donc  distincte  de  deux  sapénçsrs,  très-^ra^prochés  , 
Antres.  se  prolongent  à  leur  base  en  un  ap- 
'^  le  même  gissement  que  le  peijdice  en  forme  de  corne  droite 
t,^a  été  trouvé  un  fragment  qui  s'enfonce  dans  Téperon  du  ca- 
lOire  inférieure  contenant  lux;  qudqnefoia  les  quatre  néta- 
b  «t  l'alvéole  d'une  neuvîè-  les  sont  ttfletlltat,  rftpprodiM  et 
Ëmensîons  de  ce  morceau ,  sotidés  entre  êok.  qu'ut  semblent 
ër  de  ses  dents  »  sont  aussi  n'en  ooàslituer  qa  un  seul  d'utte  for- 
w.due  possible  à  celles  du  me  très-irn^lière.  Lesétamines  sont 
yiilgaire  ;  mais  la  courbure  fort  nombreuses  et  bypcHmes.  Le 
i.êst  un  peu  difiîfrentey  et  il  nombre  doi  pistils  varie  «Tun  &  cinq 
I  ee  sillon  profond  ou  sont  duiaechpinnntenatttantdeçàpiules 
iS:  alvéoles  dans  le  Dauphin  aUonêééft  ,  iorminécai  en  pdmuis  à 
"'  Xtùx  &inihet ,  (  une  seule  loge ,  con- 
ta k  GOFlçaire  gi^ossîer  du  d^  tenant  ploiieurs  naineft  insérées  k 
Ide  rameyOk  sont  des  os  de  un  tropMeperm  tongtindiiial  et  in- 
it  de  LàinantiA,  enoéore  eti-  térieqr;  ces  capsules  s'ouvrent  par 
I  débris  de  Cocfuilles .  a  été  une  fiasle  hmgiludinale. 
||fee|ttrtioti  de  mâcboiré  su-  Les  Dauphinelles  sqvt  des  Plantes 
i  «bnsiitant  en  une  girAikte  herbàçéee^  annudles  on  vivaœe, 
llhfermaxfllBireètdo  tàazil-  ayant  la  tige  dressée ,  simple  ou  ra- 
él  ;  lé  ioàg  dti  bt>rd  àctér-  meuse  ;  les  fouilles  alternes ,  pétio- 
Misèrvés  lès  alvéoles  de  dix-  lées ,  divisées  en  un  très-ffrànd  nom- 
i:  Gè  qui  est  très^eniafqua-  brê  diè  IoS>es  digitéii.  Les  ifteurs , 
, «^ le  bdrd  du  maidllaire y  généralement  bleues,  blémches  ou 
ètf  alvéoles,  est  tttA  Mt  coiiti-  roses  dans  quelques  vaMiés  dul- 
nvtic  le  reste  du  palais,  et  tivées,  forment  des  épis  simples  ou 
filità  peu  coti vexe  sans  èiiton-  des  espèces  ^e  pantiMues  ç^ei^é^»  et 
iiùégalité.  Par  tjè  seiïl  carao-  terminales.  Oja  trouve  trois  bractées 
peut  encore  déterminer  ude  pour  chaque  Àeur  »  une  à  la  base  du 
mvelle  pour  les  natinlEilistes.  pj^iceUe  et  deux  vers  sa  partie  supé- 

(A.  D.JNS.)  rieure.   Ces  Plantes  croissent  clans 

tPRtH.  POIS.  ]}(om  vulgaire  les  champs  ou    les  forèti  de  Thé- 

ràr  les  marins  |iux  Gory-  misphère   Jioréal.  Dans  le  premier 

^.  ce  mot.                   (b.)  volume  de  son  Sysi,  Nat,  Fegei. ,  le 
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professeur  De  Gandolle  en  a  décrit 
(}uaranle-quatre  espèces  dont  onze 
croissent  en  Europe  ,  cinq  dans  TA- 
frîque  septentrionale,  treize  en  Orient, 
div  en  Sibérie,  et  six  dans  TAmë- 
nque  du  Noid.  Dans  le  premier  vo- 
lume de  son  Prodr.  Sysf. ,  le  nombre 
des  espèces  est  porté  &  cinquante- 
huit.  Plusieurs  étant  cultivées  dans 
les  jardins ,  nous  les  mentionnerons 
ici  après  avoir  indiqué  les  coupes  ou 
sections  qui  ont  été  établies  dans  ce 
genre. 

Le  professeur  De  Gandolle  forme 
quatre  sections  dans  le  genre  Dauphi- 
nelle  et  leurdonne  àchacune  un  nom 
particulier  en  leur  assignant  les  ca- 
ractères suivans  : 

F*  Section.  — Consolida  : 

Un  seul  pistil;  pétales  soudés  en 
un  seul ,  de  manière  que  Téperon  in- 
terne est  d'une  seule  pièce  :  Plantes 
annuelles. 

Il*  Section.  —  Dxlfhinellum  : 

Trois  pistils  ;  pétales  non  soudés  ; 
éperon  interne  double  :  espèces  an- 
nuelles. 

IIP  Section.  —  Delphinastrum  : 

Pistils  de  trois  h  cinq  ;  pétales  non 
soudés;  les  deux  inférieurs  bifides  et 
berbus  ;  éperon  interne  double  :  es- 
pèces à  racine  vivace. 

IV*  Section.  —  Staphysaoria  : 

Pistils  de  trois  à  cinq  ;  pétales  libres  ; 
éperon  court;  Uintérieur  double; 
capsules  renflées;  graines  très'gran- 
des  et  en  petit  nombre  :  espèces  bi- 
sannuelles. 

Nous  allons  décrire  les  espèces  les 
plus  remarquables  en  suivant  cette 
classification. 

lo.  Consolida  : 

Daufbinelle  d' Aj  ax  ,  Delphinium 
Ajacis ,  L.  ;  D.  C. ,  Syst.  Nat, ,  i ,  p* 
34i.  Cette  espèce,  connue  sous  le 
nom  de  Pied  a  Alouette  des  jardins  , 
et  qui ,  selon  Pallas ,  est  originaire  de 
la  Tauiide,  est  maintenant  cultivée 
dans  tous  nos  jardins ,  d'oii  elle  s'est 
répandue,  et  en  quelque  sorte  natu- 
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ralisée  dans  les  champs.  Sa  tige  est 
toujours  simple  infëneurement ,  di^ 
visée  seulement  vers  sa  partie  supé- 
rieure en  quelques  rameaux  dressés. 
Elle  est  glabre  ou  légèrement  pu- 
bescente .  haute  d'un  pied  et  plu»; 
ses  feuilles  sont  profondément  dé- 
coupées en  une  multitude  de  lanières 
étroites.  Ses  fleurs  forment  des  épis 
ou  grapp^  simples ,  longues  de  quar 
tre  à  iiuit  pouces  à  la  partie  su- 
périeure de  la  tige  et  de  ses  n- 
miBcations.  Ses  pétales ,  soudés  en 
un  seul ,  présentent  quelques  lignes 
qui  simulent,  ea  quelque  sorte,  les 
premières  lettres,  du  mot  Ajax  écrit 
en  caractères  crées.  De-là  le  nom 
spécifique  qui  lui  a  été  donné  pv 
Linné.  Il  paraît  que  cette  Plante 
est  Vljyacinthe  de  Théocrite  et  d'O- 
vide. C5n  la  cultive  aujourd'hui  dans 
tous  les  parterres  oii  elle  forme  de 
magnifiques  boixlurcs  au  commenes- 
ment  de  Tété.  Ses  fleurs  doublent 
très-facilement  et  présentent  une  in- 
finité de  nuances.  Elles  sont  blan- 
ches ,  roses ,  pourpres ,  bleues  ou  pa- 
nachées. La  culture  du  Pied  dA- 
louette  est  très -facile.  On  le  sèine  en 

f>lace  au  printemps,  et  on  édairôt 
es  pieds  lorsqu'ils  ont  poussé  trop 
dru. 

Daufhinelle  Consoude  ,  Delpkir 
nium  Consolida^  L.;  D. C. ,  Syat.,^  i,P' 
543  ;  Lamk. ,  111.  ,  tab.  483  ,  fig.  t. 
On  connaît  cette  espèce  sousle  nom  de 
Pied  dt Alouette  vulgaire.  Elle  eft 
extrêmement  commune  dans  nos 
champs  et  se  distingue  facilement  de 
la  précédente  par  sa  tige  rameuse, 
dont  les  rameaux  sont  divariqués, 
par  ses  fleurs  plus  petites,  portées 
sur  des  pédoncules  plus  longs,  par 
ses  capsules  glabres  tandis  qu'elles 
sont  pubescentes  dans  le  Pied  d'A- 
louette des  jardins.  On  la  cultive 
Quelquefois  dans  les  jardins.  Ses 
eurs  varient  de  couleurs ,  et  dou- 
blent facilement. 

3°.  Delfhinellum. 

Daufhinelle  éTRANoÈRE  ,  Del- 
phinium peregrinum,  L.  ;  Sibth.  FL 
Gntca  ,  tab.  5o6  ;  Delph.  junceum  » 


9iiWrmOn trouve  cette  espèce 
iiff  «B  Beribarie .  en  Italie ,  et 
Ihm  le  midi  de  la  France.  Sa 
.aremte-  très-rameuse;  ses 
9^t  gTabres^  roidesi  les  in- 
i  irait  roultifidesy  les  supé- 
^t  linéaires  et  entières.  Les 
liet  bleues  et  forment  des 
llches.  Elles  sont  quelque- 
ndies.  Cette  espèce  est  cul- 
nil  les  tardins. 

BUnaiNiLflTBITK  : 

tttmxB  BTBRiDS»  Delphi- 
fhridum ,   D.  C. ,  Sfsf. ,   i , 
Cette  belle  espèce ,  qui  est  vi- 
•t  cultivée  dans  les  jardins, 
«une  tige  baute  de  quatre  à 
de,  cylindrique,  rameuse  su- 
netit.  glabre  dans  sa  partie 
m.  puoescente  vers  son  som- 
I  feuilles  sont  dabres,  di- 
n  un  très-|prana  nombre  de 
néaireSj    ai?ariquës.    Tjeurs 
•ont  très-longs,  cylindriques, 
i  leur  base.  Les  fleurs  sont 
et  forment  des  grappes  ter- 
longues  de  plus  d  un  pied. 
ni|  légèrement  velues  en  de» 
it  un  éperon  très-long,  sont 
sur  des  pédoncules  de  plus 
noé  de  longueur  et  pouus. 
oies  sont  au  nombre  de  trois, 
fante    est  originaire  de   la 
idli  Mont-Caucase  et  de  la  Si- 
di  la  trouve  aussi  en  Italie  et 
provinces  méridionales  de  la 
oii  peut-être  elle  n'est  que 
lëe,  après  s'être  échappée  des 

s  troisième  section  appartien- 
»re  plusieurs  autres  belles 
telles  que  les  Delphinium 
\mm  qui  croît  en  Sibérie, 
<unic€um  au  Caucase ,  De/pA. 
dans  r  Amérique  septentrio- 
^elpà.  intermedium  dans  les 
(  et  les  Alpes,  etc. 

APHTSAORIA  : 

|BIN£LL£     StAPHYSAI- 

tlpkinium  Stapkysàgria,  L.  ; 
ysi.  1,  p.  362,  Sihth.  Fhr. 
tab.   ho8.  Cette  espèce  est 


ooniiiie  ioiii  le  Bon  de  Staphv- 
aaigre.  Elle  est  ananelle  cm  bisàtt- 
nuelle.  Se  tige  est  cjlindriqtoe^  d'on 
è  dénie  pie£i  de  hauteur,  coidrée , 
recouverte  de  longs  poils  ^raous. 
Ses  feuilles  sont  très-grandes,  lon- 
guement pétk>lées,  divisées, en  cinq 
ou  neuf  lobes  dîgitéi^  entiers .  aieus. 
Les  flean,  d*un  gn»  bleuAtre ,  for- 
ment des  grappes  lâches  et  courtes. 
L'éperon  est  extrêmement  court ,  k 
peine  marqué.  Les  capsules  sont  au 
nombre  de  trois ,  grosses ,  renflées  et 
velues}  elles  contiennent  un  petit 
nombre  de  graines  qui  sont  très-gros- 
ses. Gette^  espèce  crott  dans  les  con- 
trées méridionales  de  l'Europe.  Les 
graines  de  la  Staphvsaigre  sont  d'une 
ezceiaive  âcieié  et  forment  un  poison 
violent  pour  lHomme  et  les  Ani- 
maux lorsqu'elles  sont  données  k  l'in- 
térieur :  aussi  ne  les  emploie-t-on 
guère  qu*l  l'extérieur.  On  mcorpore 
leur  poudre  avec  de  TAxonge,  et  l'on 
en  lait  une  pommade  que  l'on  em- 
ploie ponr  détruire  la  vermine. 

Dans  le  premier  volume  des  Icônes 
Seiectœ .  publiés  par  le  baron  Benja- 
min Delessert ,  on  trouve  un  assex 
grand  nombre  aes  espèces  les  plus  ra- 
res ;  nous  allons  ici  les  indiquer  :  Dei" 
phinium  axiU\florum ,  Deless. ,  Icon. 
Sel,  y  1  ,  tab.  5o  ;  Delph,  Oliveria- 
num ,  îd.  ,  tab.  Si  ;  DelpA.  rigi- 
dum^  id.  y  tab.  Sa  ;  Delpk.  exserium , 
id. ,  tab.  55;  Deiph.ftavum,  id. ,  t. 
64;  Delph.  virgaium^  id. ,  tab.  55  ; 
Delph.  macropetalum f  id.,  tab.  56; 
Delphm  obcontatum ,  ia. ,  tab.  57  ; 
Delph,  alhijlorum ,  id. ,  t.  58;  Delphi 
tricorne.  \à,,  tab.  Sg;  Delph,  azu- 
reum ,  idf. ,  tab.  6o;  Delph,  cuneatum , 
id. ,  tab.  6i  ;  Delph,  specioêum,  id. , 
tab.  69;  Delph.  Requienii^  id.,  tab. 
63.  (a.  b.) 

*  D  AU  PH I N  D  LE.  Delphinula. 
MOLT«.  Lamarck,  dans  le  Système 
des  Animaux  sans  vertèbres ,  assi- 
mila aux  Cvcloslomes  terrestres  un 
certain  nombre  de  Coquilles  matines 
que  Linné  avait  rangées  parmi  les 
Turbosi  Plus  tard  ,  dans  les  Mémoires 
sur  les  Fossiles  des  environs  de  Paris , 
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insères  dans  les  Annales  du  Muséum  gurd  par  presque  tous  les  auteurs,  teb 

ST.  IV,  p.  109),  il  proposa  de  démern-  que  Lister,  Conch.  t.6o8,f.  45îChcm- 
)rer  sou  genre  Gyclostoine,  et  d'en  nitz  ,  Conch.  T.  v,  1. 176,  fig.  I7î7« 
sdparer  toutes  les  Coquilles  marines,  lyaô;  et  TEucycl.,  p.  45i,  f.  1  à  6. 
épaisses,  nacrées,  qu'il  y  avait  d'aboi  d  Cette  dernière  figure  est  sans  contR* 
confondues.  Ce  fut  sous  le  nom  de  dit  la  meilleure.  Lia  Dauphinole  li- 
Dauphinule,  Z^e//7Âi/ii//a  ,  qu'il  pro>  ciniée  est  siû>discoide ,  épaisse;  date 
posa  le  nouveau  genre.  Rien  certai-  sa  surface  est  chargée  de  sillons  éciîl* 
ncment  n'était  plus  nécessaire  que  sa  leux  ou  granuleux  dont  quelques^ns, 
réparation.  Il  était  impossible  avec  plus  gros  ,  portent  des  appendices  la- 
la  connaissance  des  modifications  ciniés  plus  ou  moins  longs  ;  elle  est 
éprouvées  par  les  Animaux  dans  leur  du  reste  élégamment  colorée  de  rouge 
organisation  d'après  les  milieux  habi-  et  de  fauve.  Elle  vient  de  la  mer  des 
tables  ,  de  penser  que  les  uns  et  les  Indes ,  et  a  jusqu'à  vingt-cinq  lignes 
autres  eussent  la  même  organisation  ;  de  diamètre» 

les  uns  devaient  rester  parmi  les  Piil-        Dauphimtle  distorte,  Delphinit' 

monés,  puisqu'ils  respirent  dans  l'air;  la  dUtorta  ^  Lamk. ,  /oc.  c//.,n.  2; 

les  autres  parmi  les  Pectinibranches,  Turbo  ci istorius ,  L.,    pag.  36oo,  n. 

f  puisqu'ils  respirent  dans  l'eau.  Depuis  .46,  figurée  par  Cbemnitz,  Conch.  T. 

'établissement  du  genre  Daupbinule  y  v,t.  i^Sjf.  1737a  1739.  Celle-ci,  com- 

le  plus  grand  nombre  des  concbylio-  me  la  précédente  ,  est  subdiscoïde  et 

loçuesl  ont  adopté,  soit  comme  genre,  épaisse ,  mais  elle  est  colorée  en  roa- 

soit  comme  sous-genre.  C'est  a  tort  ge  pourpre  ;  ses  tours  de  spire  supé- 

quc  Montfort ,  Conchyl.  Sy9t.  T.  u  ,  rieurcmcnt  sont  anguleux  et  pli^ 

E.  136  ,  a  séparé  des  Uauphiuules  le  longitudinalement;  die  est  sillonnée, 

ippiste  qui  en  a  tous  les  caractères  ,  et  ^s  sillons  sont  tuberculeux;  le 

et  jVIarryot  le  Cyclostrema  qui  doit  dernier  tour  est  constamment  séparé 

également  en  iuire  partie.  Voici  les  ca~  des  autres,    comme  dans  quelques 

ractères  tels  que  Lamarck  les  a  dun-  Scalaires  ;  elle  est  d'ailleurs  dépour- 

nés  (  Anim.  sans  vert.  T.  vi ,  3'  par-  vue  des  appendices    laciniés  qui  se 

lie,  pag.  339):  coquille  subdiscoïde  voient  dans  l'espèce  précédente, 
ou  conique  ,  ombiliquée ,  solide  ,  à        Daupuinuljs    Raf£  ,    De/pàinuU 

tours  de  spire  rudes  ou  anguleux  ;  Lima,  Lamk.  ,  Aniro.  sans  yert.  T. 

ouverture  entière  ,  ronde,  quelque*  vi,  9^ part.,  pae.  a3i,  n.  a,et  Anni- 

fois  tiigone,  à  bords  continus,  le  plus  les  du  Mus.,  vol.  4,  p.  1  lo^ n.  s.  Cette 

souvent  frangés  ou  munis  d'un  bour-  Coquille    est   orbiculaire,  convexe^ 

relet  ;  ouverture  fermée  p^r  un  oper-  épaisse,  ayant  conservé  sa  nacre  quoe 

cule.  Les  Dauphinules  sont  générale-  qu'à  l'état  fossile  ;  elle  est  sillonnée 

ment  hérissées  ou  armées  de  longues  transversalement,  et  les  sillons  por^ 

épines;  leur  ombilic    est  large,   et  tent  de  petites  écailles  concaves;  les 

comme  elles  ont  le  péristome  continu  tours  de  spire  sont  subanguleux, le 

et  souvent  entièrement  libre  ,  séparé  sillon  de  l'angle  étant  plus  gros  et 

du  reste  de  la  coquille,  la  columelle  chargé  d'écaillés  plus  grandes.  Noos 

n'existe   pas.  On  connaît    un  assez  avons  fait  figurer  cette  Coquille  dans 

grand  nombre  d'espèces  de  Dauphi-  l'Atlas  de  ce  Dictionnaire  d'après  oa 

iiules  vivantes  ou  fossiles;  quelques-  bel  iudividu  de  notre  collection.  La- 

unos  sont  très-rares  et  très-recher-  marck  indique  Courtagnon  commeU 

chécs.  L'espèce  suivante  a  servi  de  localité  oii   l'on  a   trouvé  cette  Go- 

type  au  genre.  quille.  Nous  l'avons  eue  d'une  loca- 

Daupiiinui^e   1.ACIN1ÉE  ,    Delphi^  lité  plus  rapprochée,  des  enviions  de 

nuta  laciniata  ,  Lamk.  ,  Anim.  sans  Sentis,  dans  les  grès  inariiK  supë- 

vcrl.  T.  VI ,  2"  part- 1  P*  35o,  n.  1.  rieurs. 

Cette  Coquille  est  le  7V//"io/^e//î////zi/4',        Daupiiinuli:  a  bourrelet  , /?«/- 

L.,  trcs-aucieuucment  couiiu  ,  et  li-  p/n'nuia  rnarginala  ,  Lamk.,  toc.  cil-, 
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j'.  iôj,  n.  >,(:l  Aini.  du  AIu-.  T.  i\    ,  lis  i;t  eiilouiros  p.ir  un  k'gunicnl  eu 

]wg.  3,   n.  5.  Coquille  orhiculairc,  J'ornic  crurnc.  Jjcur  port  est  aussi  as- 

ronve\e  ,  ù  tours  de  spire  lisses  ,  ce  sez  cliÛereiit.  Les  Trichoniancs  ont 

qui  ne  se  voit  pas  ordinairement  dans  des  frondes  très-minces  et  transpa- 

ce  gecre;  rombilic  est  mprquë  par  rentes;  les  DavaUies  les    ont   plus 

un   petit  bourrelet   granuleux.  On  épaisses  et  souvent  très-finement  de- 

trouve  souvent   cette  Coquille  avec  coupées.  Leurs  pinnules  sont  en  géné- 

des  restes  de  sa  coloration  ;  dcstacbes  rai  presque  flabellifurmcs  et  lobdcs  à 

fauves  entourent  la  spire;  elles  va-  leur  circonférence.  Ces  Fougères  ont 

rient  dans  leur  disposition  ;  quelque-  des  formes  très-élégantes  ;  le  nombic 

ibis  on  observe  Topercule  encore  en  des  espèces  connues  est  assez  consi— 

place,  fermant  l'ouverture.  Cette  pe-  (iérablc.   L^ine   des  plus  répandues 

tite  Coquille,  de  trois  lignes  et  demie  dans  les  collections  et  qu'on  cultive 

de.diamèlre,  se  trouve  souvent  à  Gri-  fréquemment  dans  les  serres  ,  est  le 

gnon  ,  h  Pâmes ,  et  dans  presque  lou-  Dauattia  Canariensis  ou    Trichoma- 

tes  les  localités  à  calcaire  grossier.  /les  Canarienne ,  L.  Il  babitc  les  îles 

(D..I1.)  Canaries ,  particulièrement  Ténériffe» 

DAURADE.  POTS.  Sous-genre  éta-  et  croît  même  spontanément  dans  le 

blî  par  Cuvier  parmi  les  Spares.  On  midi  de  l'Espagne  et  du  Portugal.  Ce 

donne  vulgairement  ce  nom  à  divers  genre  qui,  comme  presque  toutes  les 

Poissons ,  particulièrement  nu  Cori-  Fougères  ,  babite  principalement  les 

phoene    Hypure ,    que    les    marins  régionséquinoxiales^diflcre des  autres 

croient  être  la  femelJe  de  leur  Dau-  genres  de  la  même  famille  en  ce  au'il 

§hin  ,  autre  espèce  du  même  genre,  est  beaucoup  plus  commun  dans  1  an- 

urles  cdtesdela  Gascogne,  la  Dau-  cien   continent  et  dans  les  îles  de  la 

rade  est  le  vrai  Spams  aurata,    (b.)  mer  du  Sud  qu'en  Amérique,  (ad.  b.) 

DAURADE.  BOT.  crypt.  De  Dora-  *  DAVL  bot.  phan.  Ce  mol,  dans 

dille.  L'un  des  noms  vulgaires   des  les  langues  des  Indes-Orientales,  est 

Cétéracbs  dans  le  midi  de  la  France,  l'initial  de  plusieurs  noms  de  Plantes. 

[b.)  et  il  est  accompagné  d'épitbètes  qui 

DAURAT.   POIS.  C'est-à-dire /?o-  distinguent  lesespèces. Ainsi  Davi-Pai- 

ré.  Le  Cyprin  He  la  Cliiuc  dans  tout  dacoli  est  VJxora  alba;  Davi.Rinti 

le  midi  de  la  France,  oii  ce  Poisson  leA^i/c.T/fl///c;/ifl,DAVi-SiNsoKt-TAU- 

passe  l'biver  sans  inconvénient  dans  oa  le  Polygonum  orien/a/e ,  cic.  (b.) 

les  bassins  des  îardinipdont  Teau  ne  ^kA^rT1^cT1?    r^     •    • 

„.•   _  ^      ."     *      .   ^^             ,    \  DAYIKblE.  Davtesta.  bot.  phan. 

gele  pas  entièrement.  (b.)      r* :ii«,i«.  i^«. :«^  .^     .  nT» 

°      '                                                ^    '  ramillecles  Légummcuses  et  Decan- 

DAYALLIE.    Davallia.    bot.  drie  Monogvnie,  L.  Dans  le  quatrième 

CRTTT.  (  Fougères.  )  Ce  genre  ,  établi  v«lume  des  Transactions  de  la  Société 

par  Smith,  renferme  des  Plaqtesrap-  Linnéenne   de    Londres,    Smith    a 

portées  par  lajplupart  des  autres  au-  constitué  ce  genre  en  fixant  ainsi  ses 

teurs     aux    Trichomanes    ou    aox  caractères  essentiels:  calice  anguleux, 

Adianthes.  Il  difière  cependant  beau-  simple  et  quinquéfidc  ;  corolle  papi- 

coup  de  ces  deux  genres.  Les  capsu-  liouacée;  dix  étamines  libres;  stig- 

les  sont  réunies  en  groupes  arrondis  à  mate  simple ,  aigu  ;  légume  compri- 

l'extrëmité  des  nervures  près  du  bord  mé  et  monosperme.  En  décrivant  une 

de  la  fronde  ;  chaque  groupe  de  cap-  belle  espèce  de  ce  genre ,  que  Willde- 

suies  est  recouvert  par  un  tégument  now  avait  rapportée  au  genre  PuUe^ 

déforme  semi-lunaiie,  adhérent  par  nœa^   également  établi  par  Smith, 

sa  circonférence  et  s'ouvrant  en  de-  Ventenat  observe  que  le  Daviesia  a  la 

hors.  Les  Trichomanes  ,  qui  se  rap-  plus  grande  affinité  avec  ce  dernier 

prochent  de  ce  genre  par  la  position  genre ,  et  qu'il  n'en  diiFcre  que  par 

ues  capsules,  en  différent  en  ce  que  son  calice  nu  ou  sans  appendice  et 

CCS  capsules  sont  tout-à-fait  margina-  par  son  fruit  comprimé  et  a  une  seule 
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graine.  Les  espèces  qui  composent  ce  pales  intérieurs  du  calice  qui  se  sout 

^eore  ,  sont  des  Arbustes  à  rameaux  accrus  et  sont  devenus  concaves, op- 

i*oides,  à  feuilles  simples  terminées  po*»ésel  semblables  aux  valves  d'un 

en  pointe  ,  et  ù  petites  fleurs  jaunâ-  iruit;  une  ou  deux   graines  à  peu 

très.  Elles  ou^  pour  patrie  la  Nou-  près  globuleuses.   On  n*en  connaît 

vclle- Hollande ,  d'oii  quelques-unes  encore  qu'une  Seule  espèce, 

ont  été    transportées   dans  les   jar-  La  Da ville  Biiisii.i£NNE,Z>a*'*ito 

dius  d  EuroDc,  tell«»  que  les Dauiesia  Brasiliana,  D.  C. ,  est  un  Arbre  doat 

denudata   Vent.  ;  P.  LaUfiiUa ,  et  D,  ^^  i^sx^W^^  »ont  alternes,  oblongues  et 

mimasoides .  R.  Browii.  bmitb  a  don-  d-écurrentes ,  les  fleurs  vertes  ou  rous- 

ncdansleneuvicmevolume  des  Iran-  ^^^^^  p^^  ^^        ^    ^  ^  rappiwhc 

sactions  de  la  Société  Lmnecnne  de  beaucoup  et  il  est  pour  ainsi^iii- 

Londresjles  descriptions  fort  détail-  tcrmédiaire  entre  le  Telracera  ei]t 

lées  de  dix  espèces ,  sous  les  noms  de  j^^/,-^^  ^  genres  de  la  même  fainiUe. 

Dauiesia  acicularu    D,   incussaia,  On  trouvait  dans  le  Supplément  <k 

D.uUcina(D.uUcifolia,ÈLnàv.),p.  l'Encyclopédie  Méthodique  la  des- 

tvuculata  ,  Z>.  aquarmia ,  D.  umbel-  criplion  de  celte  Plante  sous  le  nttn 

/ulaia,D.corjrm6osa,D,co/id(Ua,V.  ae  VauiUa    mgoêa.   Il  est  fâcbeiu 

«/«/a,  et />.  yii/ïc<?a.  Cette  dernière  que   le    célèbre   auteur    du    Sytk- 

est  une  toute  autre  Planle  que  celle  ,„^^  MaiunB  regetabUium  n'ait  pas 

fiomméc  ainsi  par  Persoon     et  qui  ^^opté  ce  nom,  on  n aurait  pas  un 

doit  se  rapporter  au   D,    denudata  svnonyme  de  plus;  mais   U  îe  le- 

iécril  et  figuré  par  Ventenat  (Cboix  .^^u  «-[.ère  convenable    de    préffirar 

des  Plantes  ,  P- et  t.  7),  Smith  (/ac.  maintenant  celui-ci ,  puiî>que^c  nom 

«/.et^//wfl/5o/i?o/.,vol.i,p.  507)  de    DaviUa    B,mUiana\iCfxm^ 

disiiugue  môme  celle-ci   d  avec  les  g„e  non-seulement  une  bonne  d«- 

Oaviésics  et  en  forme  le  genre  ^/w-  criplion     générique    et    spécifique, 
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d'Jotus ,  et  rapportées  aux  Fultenœa  cera  en  ce  que  ses  fleurs  sont  henwi- 

par  \enlenal  et  Andrews     ont  été  phrodites ,  son  ovaire   unique,  son 

réunies  ^  notre  genre  par  Persoon.  stigmate  capité  et  non  aigu ,  enfin  pir 

La  Daviésie  omjjellée  ,  Davie^ia  ^  gjr^e  remdibuable  de  ses  deux  5- 

umbeUata,    csi>ecc    poslciieurement  pales  intérieurs.                         (o..H.) 
décrite  par  Smiin  [toc.  cit,)y  sous  le 

nom  de  JX  umbellulata ,  est  éffale^  »  DAVO.  bot.  phan.  Mot  indien 

ment  représentée  dans  la  Flore  dé  la  qui   précède    un  grand    nombre  de 

Wouvelle-Hollande  de  Labillaidière  ,  noms  de  Plantes  et  dont  nous  igno- 

t.    107,  avec  Tanalysc   des  organes  rons  la  signification.  Selon  les  épi- 

fructificiteurs,  qui  donne  une  juste  ihctes  qui  raccompagnent,  il  a  Si- 

idée  du  caractère  générique.    (o..N.)  verses  significations.  Ainsi  Dato-Ba- 

^  ^ ,_, ,  ,  _,     ^     .„  H£NA  est  synonyme  de  Laurus  Cina- 

DAVILLL.   Dapttta.   bot.  piian.  momumi  Davo-Cako  de  Strycknotî 

Ce  genre  a  été  constitué  par  Van-  Davo-Cithoco  de  Plumbago  xeyla- 

delli  (  Fior.  Lusit.  et  Brasil.  Prodr.  nica  \  DAVO-ïiL^de  Sesamumoiiei^ 

ii5,  tab.  2,  fig.  14)  et  adopté  par  iaie,  etc.                                        [u,] 
De  CandoUe  (Sjst.  P'eget.  Nat,  1 ,  p. 

4o.S)  qui  Ta  placé  dans  la  f^imUlc  des  DAW  AL-KURUNDU  etDAWEL- 

Dilléniacécs^  tribu  des  Délimées ,  et  CORON  DE.  bot.  fban.  (Herroann.) 

a  ainsi  fixé  ses  caractères  :  étamines  Syu.  ce^lanais  du  Laurus  involucror 

en  nombre  indéfini  ;  carpelle  unique  /a,  sorte  de  Laurier  qui  fournit  une 

testacé ,  renfermé  dans  les  deux  se-  Cannelle  médiocre  et  dont  on  emploie 
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pour  faire  des  vases  et  des  pi*einière  fois  qu'on  voit  un  péristo* 

9.                                      (b.)  me  naître  de  la  colunielle  ;  mais  cette 

fJiîf.  BOT.  PHAN.  Rumph  dé-  f '""!*"!  '   'Î.T^'*"'^  ,*?""r    A^' 

I  ce  no»  trois  Arbre»  des  «^"î?*  *' ""T',?'''""*Ji'*'î/'  ""*«"' 
^           -  *    .  I         T  .  *  chose  que  ce  qu  on  a  décrit  sous  ce 

ft  '.v^  U ±1  ^^m^,tl  "«»'»  ^'^  ^  •""•«  Mousse»  ?  Ne  se- 

u  avoir  i)eauooup  aainnite  ..„•,  ,^  ^..     1  .a»  1             u 

Stnre  Spondias  de  la  famille  '""**,??•  P^"**/  'L"'!"'j'""°*  "" 

uiées,  à  foliole»  allemes  ou  nu„7"L^f!"^^i' ?,"'","'.  ^  '" 

i,leuR  ûeurs,  disposée» en  Je^^" '"'•^'  pourrait  »eul  eda.rc.r 

terminales ,  sont  très-petites ,  **  '    «to-w                         V-^d.b.; 

:  succède  des  fruits  de  la  for-  *  DAWSONIE.    Dawsonia,    bot. 

î  la  grosseur  d'une  balle  de  crypt.  (Hydrophytes,)  Genre  consa- 

^rle  de  drupe  dont  le  brou  ^^^  ^   Dawson  Tumer  par  Palisot 

un  principe    huileux.    On  ^^  Beauvois ,   mais  dont  il  n  a    fnit 

le  bois  de  ces  Arbres  à  divers  connaître    ni   les    caractères  ni  les 

t  constructions.          (o..N.)  espèces.  Nous  avons  donné  ce  nom  à 

crkivifir     T^                     ^  "°  groupe  de  Oëlesseries  qui  for- 

SO  N I E.   Vawioma,    bot.  ^^^^^y^  j^  seconde  section  de  ce  genre 

(  Voussti.  )  Ce  genre     1  un  ^j  nombi-eux  ;  U  ofifre  pour  caractères  : 

\  singuliers  de  la  famille  des  des  feuilles  planes  parcourues  pr  une 

II  ^  ?^^  observé  a  la  Wou-  ou  plusieurs  nervures  longitudinales, 
lUandepar  R.  Brown  et  de-  simples  ou  rameuses,  et  ne  se  pro- 
cc  savant  bolauiste  dans  les  longeant  Jamais  jusqu'aux  extrémités 
L  Linn.  1.  x,  p.  5i6.  11  ne  ^^  ^^^  \^^  j^^^ds  ;  fructification  dou- 
B  quune  seule  espèce  qui  a  |j|^..  j^  tuberculeuse  comprimée,  ci- 
ement  le  port  d  un  Pol> trie  ;  g^rtine  ,  située  dans  le  voisinage  des 
SI  simple  ,  roide;  ses  feuilles  nervures  ou  sur  le  bord  des  feuilles  ; 
suies  sont  longues  ,  subu-  jj,  capsulaire  éparse  sur  les  feuilles  et 
liées,  et  présentent  superieu-  souvent  presque  invisible.  Ce  genre 

comme  celles  des  Polytrics,  est  composé  de  dix-huit  à  vingt  espè- 

scrétes  saillantes  parallèles  à  ces,   la  plupart  nouvelles,  Dawson 

re  principale.  Le  péihcelle  est  Xurner  en  a  figuré  plusieurs  sous  les 

Ict  unique;   la  capsule  est  noms  de  fucus  plaiicarpos,  prisioï- 

».  Ç'^?^  supéneurenient ,  et  ^/^^^  caulescens ,  ruèens^  neruosus  et 

inférieurement  ;  elle  ressem-  ,,enosusi  les  Deless.  lobaia  et  Gmelini 
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ttérieure  n  est  composée  que  ijer ,  et  tout  ce  que  nous  dirons  des 

entrecroisés  ;  rinténeure  est  Délesseries  sous  ce  rapport  peut  leur 

latéralement  et  tuberculeuse  ^^^^  appliqué.                       (lam..x.; 

met;  le  pcnstome  est  lorine  rk4vi?T«A             T\AvirMrA 

très-nomUux  ,  longs,  droits  ^^^??^    °^,  P^^^^^*  •  '^• 

les,  naissant  également  des  PHAN.{Adanson.)  Syn.,d  Ayéme.  r. 

elacapsuleetdelacolumellc.  ce  mot.                                           (b.) 

lier  caractère,  unique  dans  *  DAYONOT.  bot.  puan.  Suivant 

le  des  Mousses,  pourrait  lais-  Jussieu  ,  le  petit  Arbre  qui  porte  aux 

que  doute  s'il  u  avait  été  re-  Philippines  le  nom  de  Dayonot  (  Tu- 

par  un  observateur  aussi  ha-  gus)y  paraît  avoir  des  caractères  qui  le 

loker  a  donné  depuis  une  ex-  rapprochent  d'une  part  «iu  Boehme- 

figure  de  la  même  Plante  ria  dans  la  famille  des  Urticées ,  de 

Musci  exotici,  et  il  a  de  nou-  l'autre  du  Tragia  dans  les  Euphor- 

iservé   ce  caractère.  C'est  la  biacées.                                     (a.  r.) 
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DÉ  A  COUDRE,  bot.  CRypr.Nom 
vulgaire,  adopte  par  Paulet,  de  Vji- 
garicus  campanutatus,  L.  (b.} 

*  DEBACn.  BOT.  PHAN.  F',  Da- 
BACH. 

DEBASSAIRE.  ois.  Sjn.  vulgaire 
de  U  Mésaoge  Remiz  dans  les  dialec- 
tes gascons.  F,  MésANOE.     (dr..z.) 

*  DEBR^A.  BOT.  PHAN.  Ne  trou- 
vant pas  que  le  mot  A'Erisma,  créé 
par  Rudge  pour  un  genre  voisin  du 
Lopezia  ,  fût  conforme  à  son  ëtymo- 
logie  grecque  ,  Rœmer  et  Schultes  lui 
ont  substitue  le  nom  de  Debrœa  en 
rjionneur  du  comte  de  Bray  ,  main- 
tenant ambassadeur  de  Bavière  à 
Paris,  et  Tun  des  protecteurs  les 
plus  éclairés  de  la  botanique.  Ce  nom 
ne  saurait  être  admis,  tant  à  cause 
de  la  futilité  du  prétexte  allégué  par 
Rœmer  et  Schultes,  que  parce  qu'il 
existe  déjà  un  ^cnro  Braya  de  la  fa- 
mille des  Crucifères  et  dédié  au  mê- 
me personnage,  y.  BllAYAetERISMA. 

(O..N.) 

*  DÉBRDLER.  C'est ,  selon  Four- 
croy  ,  enlever  Toxigène  aux  corps 
avec  lesquels  ce  principe  s*est  uni 
dansceitaines  circonstances.  (dr..z.) 

*  DECACANTHE.  pois.  C'est-à- 
dire  à  dix  épines.  Espèces  des  genres 
Lutjan  et  Bodian.  (a.; 

*  DECACTIS.  icHiN.  L'on  a  don- 
né ce  nom  aux  Astéries  fossiles  des 
Schistes  de  Solcnhofen  ;  Knorr  les  a 
figurées  pi.  i  ,  tab.  ii,  fig.  4.  Elles 
ont  dix  rayons.  Lamarck  n'en  parle 
point  flans  son  Histoire  des  Animaux 
sans  vertèbres.  (lam..x.) 

*  DECADACTYLE.  pois.  C'est-à- 
dire  à  dix  doigts.  Espèce  du  genre 
Polynème.  V.  ce  mot.  (b.) 

DÉCADIE.  Decadia.  bot.  fhan. 
Genre  de  l'Icosandrie  Monogynic,L., 
fondé  par  Lourciro  (  FI.  Cocnincàin. 
1 ,  p.  385)  et  ainsi  caractérisé  :  calice  in- 
férieur à  trois  divisions  persistantes , 
étalées  et  inégales  ;  corolle  à  dix  pé- 
tales dressés  et  plus  longs  que  le  ca- 
lice; environ  trente  étamines  presque 
cgalcs  aux  pétales  et  insérées  à  la 
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base  de  ceax-cl  d  après  Lourelro;  un 
style  filiforme  et  un  stigmate  épaissi; 
drupe  ovée  et  triloculaire.  Le  nom  de 
Décadic  vient  de  ses   trois  décades 
d'étamines,  fiombip  toujours  cons- 
tant selon  Lonreiro.   Le  professeur 
De  Candolle  (  Prodrom.  System,  ^>- 
getabilium ,  i,  pag.  5ao}  place  ce  gen- 
re à  la  suite  des  Elœocarpées  ;  mais 
il  ajoute  a ue  si  Tinsertion  des  étami- 
nes est  caiicinale ,  et  non  telle  que 
l'a    décrite   Loureiro  ,   le    Decadia 
doit    être    rapporté    aux    Rosacé^. 
L'unique  espèce  dont  ce   genre  se 
compose,  Decadia  aluminosa,  Lou- 
reiro ,  est  un  Arbre  d'une  médio- 
cre grandeur  dont  le  tronc  est  cou- 
vert d'une  écorce  lisse ,  les  rameaux 
écartés ,  les  feuilles  lancéolées  ,  den- 
tées   en    scie  ,  alternes,   pétiolées, 
glabres   et    veixioyantes.    Les  fleurs 
sont   blanches  ,  petites    et    dispo- 
sées en  grappes  peu  allongées,  prcbr 
que  simples  et  terminales.  Cet  Arbre 
croît  dans  les  forêts  de  la  Cochin- 
chine  oii  il  est  nommé  Cny^Deungstf 
et  probablement  dans  plusieurs  tltf 
de  l'archipel  Indien,   car  Loureiio 
lui  donne   pour  synonyme  Vjidor 
aluminosa  die  Rumph  [Herb.  Amk,^ 
liv.  V,  tab.  ioo)^ei  f  A rbor BobudiC' 
ta  de  Burmann  (Zreyl.  pi.  si6).  Cet  Ar- 
bre est  employé,  par  h^  babitani 
d'Amboine ,   selon    Rumph ,    pov 
teindre  en  rouge,  et  dans  ce  cas» 
c'est  plutôt  comme  un  mondant  i  U 
manière  de  TAlun ,  que  comme  use 
substance  oolorante  par  elle-même. 

(O..H.) 

*  DECAGONE,  fois.  Espèce  d'A- 
gone  de  Schneider ,  qui  rentre  dani 
le  genre  Cotte.  ^.  ce  mot.         •  {%^ 

DÉCAGYNIE.  Decagynia.  bot. 
PHAN.  Dans  le  Système  Sexuel  df 
Linné  oii  les  caractères  des  premières 
classes  sont  fondés  sur  le  nombre  des 
étamines ,  ceux  des  ordres  sont  tîfés 
du  nombie  des  styles  ou  des  stigma- 
tes distincts.  La  Décaeynie  est  l'or- 
dre qui  renferme  les  Végétaux  ayant 
dix  styles;  tel  est,  par  exemple,  le 
Phytolacca  Decandra.  V,  SYsriifE 
Sexuel  de  Linné.  (a.  r.) 
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Â^'iX)LLlË.  BOT.  Pour  Can-    suiUinnimcut  cet  ordre  de  Crustacc's. 
Vn  ce  inor.  (Quoique CCS  organes  soient  réel Lcmeiit 


ANDRIE.    Decandria.     bot.  I^^îsou?  le  repli  du  test,  au  moyen 

Dixième    classe   du    Système  d  un  vide  ou  canai  antérieur  rormé 

ie  Linné,  qui  contient  lous  les  V^'*  •      ^?^^^*  ^*  pieds -mâchoires, 

ux  ayant  dix  étaniincs.  Cette  Ainsi  ces  Crustacés  sont ,  en  quelque 

iflEre  cinq  ordres  ,  savoir  :  i«  manière,  des  Gryptobranches,  tandis 

rnie;  à^  Dijjynie;  3**  Tricy-  1"^   c®"*    ^^*    «"'«"cs    ordres    sont 

'  Pentagynie;  5«  Décagynie.  pymuouranches.  Dans  ceux-ci  encore 

r*ME  Sexuel  de  Linné.  Ca.  r.)  *«^  ^^I*^"  derniers  pieds-mâchoiies , 

ou  même  quelquefois  les  six ,  .sont  de- 

APODES.  Decapoc/a,  crust.  venus  des  organes  propres  à  la  locomo- 

r  ordre  de  la  classe  des  Crus-  tion,  et  leiiombre  des  pieds  s*est  ac- 

lyant  pour  caractères  :  bran-  cru  on  proportion.  Mais  dans  les  Dëca- 

ichécs  sous  les  cotés  du  test  ;  podcs ,  si  Ton  en  excepte  les  derniers 

eux  portés  sur  un   pédicule  genres,  ces  pieds- mâchoires,  appli- 

;   quatre  antennes  générale-  qués  sur  les  organes  de  la   maudu- 

élacées ,  dont  les  intcrmétliai-  ciition,  semblent  être  uniquement  des- 

t  leur  tige  partagée  en  deux  tincsà  leur  service,  et  coopèrent  mé- 

•  filets  ou  soies  articulées  ;  or-  me  o^uelquefois  directement  à  leurs 

;tërieur  deTouïe  situé  à  la  base  fonctions.  Le  nombre  de  leurs  pieds 

1res  ;  bouche  composée  d'un  n'est  donc  que  de  dix ,  et  telle  est 

de  deux  mandibules  palpigc-  l'origine  de  la  dénomination  que  nous 

une  languette,  de  deux  pai-  avons  donnée  à  cet  ordre  d'Animaux, 

nâclioires  multifidcs,  de  tiois  H  se  compose  du  genre  Cancer  de 

le  pieds-machuires ,  accompa-  Linné ,   moins    quelques    es|)èces    à 

térieurement  d'un  ap(>enaice  branchies  découvertes  ,  de  ceux  que 

ede  (Kilpe  'Jla^rum)^  les  deux  Fabricius  comprend  dans  ses  classes 

espaires  munies  de  branchies;  de  Kleistagnatlies  et  d'Exochnaies  , 

du  corps  recouvert ,  à  l'cxcep-  sauf  ceux  de  Limule,  de  Squille  et 

iin  exLi'émité  postérieure  ou  de  Gammarus  ,  et  des  Malucost racés 

t- abdomen,  d'une  écaille  ou  Podophthalmcs  du    docteur  Lcach. 

i^ralement  dure,  en  grande  Ce  sont  ces  mômes  Animaux  que  les 

calcaire;    post- abdomen   en  anciens  désignèrent  plus  particuiière- 

ie  queue;  dix  pieds  propre-  nient  sous  la  dénomuiatiou  de  Crui- 

its,  dont  les  deux  antérieurs  tacés,   Crusiata,  Leur  corps  est   en 

13  terminés  oïdinaircment  en  eflet  recouvert  à  moitié  ou  en  majcu- 

3rgancs  sexuels  doubles;  ceux  re  partie  par  une  sorte  de  bouclier  ou 

B  situés  à  Tarticle  radical  des  test  d'une  seule  pièce  ,  et  garanti  in- 

emiers  ;  ceux  de  la  femelle  férié u rement   au  moyen    d'une    es- 

at  soit  au   mcmc  article  des  pèce  de  plastron,  divisé  par  des  su- 

e  la  troisième  paire ,  soit  sur  turcs  en  autant  de  scgmens  transver^ 

pectoral  compris  entre  eux  ;  ses  ciu'il^  a  de  paires  de  pieds  propres 

•rtés  par  des  appendices  pédi-  et   de  pi^ds- mâchoires.    L'extrémité 

et  bifides ,  disposes  par  paires  i^stérieure  ou  la  queue ,  et  que  nous 

po3t -abdomen  ;    iormu  des  avonsappelée  Post- Abdomen  ou  Uro- 

s  difTérant  souvent  selon  les  oa.stre,  attendu  qu'elle  ne  renferme 

Qn  seul  de  ces  caractères,  la  que  le  prolongement  terminal  du  ca- 

D  des   brauclûes  ,    distingue  ual  abmentairc ,  est  ellc-niôme  défen- 

tome  V.  ai 


J 
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(lue  sup^rieureiaeut  par    uuo  suite  que  dans  un  assembUge  de  cîlf  ou  de 

d'ccailles  trans  verses  ou  de  ta  blet  les,  spinales. 

réunies    inféricuremcnt    avec     une  Les  yeux  sont  ordinairement  situé 

membrane   soutenue  i>ar  un  demi-  à  rextrcmitd  d'un  pédicule  divisé  ta 

.inncau  transverse  et  de  la  consistance  deux  articles ,  inséré  sur  le  test,  et  se 

(les  tc^umens  supérieurs.  Chacune  de  logeant  chacun  dans  une  cavité  partir 

ces  tablettes  forme  avec  ces  parties  in-  culière ,  pratiquée  transversalement i 

tiiricui'cs  un  segment  complet,  dont  son  bord  antérieur.  Dans  plusienn, 

le  nombre  est  toujours  do  sept  dans  no  Li  m  ment  dans  les  Macroures ,  l'in- 

les  Décapodes  i  longue  queue  ou  Ma-  tcrvalle  de  ce  lest  compris  entre  eui  te 

croures,  mais  un  peu  moindi^e  dans  prolonge  en  uiiepoin  te  souvenldenlcc, 

plusieurs  de  ceux  oii  cette  quouo  esl  qu*on  a  nommée  bec  ou  rosjrc  î  dans 

courte  ou  les  Brachyurcs,  et  variant  les  autres,  ce  même  espace  qui  ré- 

inume  selon  les  sexes.  Cette  dififércnoe  pond  au  front  ou  à  une  portioadu 

provient  de  la  réunion  de  quelques*-  vertex ,  forme  une  espèce  de  ehspe- 

uus  de  ces  anneaux  ;  souvent  les  vcs-  ron.  La  longueur  dos  antennes  se  di- 

tiges  des  sutures  Tannoucent.  Le  doc-  vise  naturellement  en  deux  parties, 

ttîur  Lcach  s'est  servi  avec  avanta^  le  pédoncule  et  la  tige.  Le  pédoMnle 

de  cette  disparité  numériqire  pour  di-  est  pins  ou  moins  oviindrique ,  oon- 

viser  la  famille  des  Brachyures.  Maïs  posé  de  trois  articles.  La  tigvt^  b 

cottu  méthode  est  irès-artiiicielle ,  et  forma  d'une  soie  on  d'un  fil,  et  M 

c'est  ce  qu'a  judicicuscmeut  observé  compose  d'uve  quantité  souventcott'- 

Dcsmarc^t  à  son  article  Malacustra-  sidérable  de  très-petits  articles.  Celle 

ces  du  Dictionnaire  des  sciences  natu-  àe6  antennes  latérales  ou  extérieum 

relies.  Ceux  qui  désireront  ooi^iuiître  est  toujours  simple;  mais   4  régURl 

à  tond  les  principes  du  naturaliste  an-  des  intermédiaires ,  leur  pédoncDW  se 

l«lais  et  avoir  une  idée  exacte  de  l'état  tennine  par  deux  ou  trois  filets;  ce 

ictuel  de  la  science  relativement  aux  n'est  cependant  que  dans  les  deraien 

.\uimaux  i!c  oelteclassc  ,  consultei  ont  genres  de  la  famille  des  MactourtS , 

cet  excellent  article.  oii  ce  nombre  s'élcvo  k  trois%  Dm 

Ia substance  des  tégumens  est  un  tous  les  Brachyures,  ces  deux  liges 

inéLinge  de  Gélatine  et  do  SulCatc  de  terminales  sont  courtes  ou  peu  f^ 

Chaux  :  une  liqueur  d'un  beau  ix>ugc  longées  et  i*eprésentent  une  sorte  de 

(jui  passe  par  fc.^  pores  d'une  mem-  piuoc.   Dans  divei'S  BranchiopodfS , 

t>ranc  très- mince  recouvrant  le  des-  elles  <*n  font  réellement  les  foDctioDS, 


sous  du  test,  lui  communique ,  lors*  et  l'analogie  nous  mon tn^  que  les 
uu'on  l'expose  au  &u  ou  à  l'action  mandibules  des  Aitinéides  sont  leurs 
un  soleil ,  une  teinte  analogue  y  mais    analogues.  L'on  aperçait  sous  k  base 


ordinairement  plus  iàible  eC  un  i>eu  des  antennes  la  té  mies  un  petit  corps 

modifiée.  en  forme  de  tubercule,  logé  dans  un 

Quoique  tous  les  Crustacés  soient  enfoncement  du  test ,   tantôt  mem- 

^énéi'alemcnt  carnassiers,  il  semble  braoeux  en  devant ,  à  l'exceplîoli  ée 

cependant  que  les  Décapodes  l'em-  son  pourtour  (  Brachyures) ,  tantdl 


masticateur,  les  pièces  osseuses    et  diaire  est  ce  que  nous  appelons  En»- 

dentées ,  et  au  nombra  de  cinq  ,  dont  tome.  Le  premier  article  des  m^iies 

leur  gésier  est  armé  intérieurement >  antennes  est  quelquefois  soudé  avec 

décèlent  éminemment  ce  genre  d'ha-  le  test  et  se  confond  même  avec  lui; 

bitudcs.  Celui  des  Squilles  et  des  Li-  c'est  ce  qui  a  lieu  dans  plusieurs  de 

tnules  offre  bien  des  pièces  destinées  ces  Brachyures  que  Ton  nomme  wU 

aux  mêmes  usages,  mais  beaucoup  gairement  Araignées  d«  mer.  Les  àn- 

plus  faibles  et -ne  consistant  même  tenues  intcrmraiaires  sont  presque 
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'Uioum  somiéca  et  repliées  Mr  viles-  ck»  «st  iiiftcrë  lin  palpe  de  trois  uni- 
èmes dans  les  Brachyures  ;  mais  ctes ,  couché  oitlinaircment  sur  lui , 
A ~ delà  elles  s'allougent  ainsi  que  mais  qui,  dans  quelque»-uns  de  ces 
a  deux  autres ,  se  redressent  et  s  a*  derniers  genres  encore,  est  relevé, 
lacent  aussi  en  avant  Ces  inodiiica-  Le  phtrynx  est  situé  entre  elles  et  la 
DOS  •'opèrent  coujointement  avec  languette  (/a^/j/m,  Falir.).  Cette  par- 
ties qu'éprouvent  les  proportions  tie  se  compose  de  deux  feuillets  ova- 
u  test  et  s'étendent  aussi  aux  pieds  les ,  divergens  et  appliqués  sur  la  face 
i  aux  autres  pièces  analogues.  Aussi  antérieure  et  inférieure  des  raandibu- 
^sderniers  pied s-mdc boires  finissent-  les.  Les  mâchoires  ressemblent  au3si 
s  par  ressembler  à  des  iialpes  ,  à  des  à  des  feuillets ,  mais  divisés  en  lanic- 
ntcnnes  ,  et  soul-ils  même  translor^  res  ciliées  ou  velues  sur  leurs  bords  ; 
aés  en  pieds  dans  la  dernière  tribu  ,  celle  de  la  paire  supérieure  (  maxiUa 
«île  des  Schizopodes.  C'est  i  ce  rétré-  quarta  ,  Fabr.)  en  <mre  trois ,  et  celle 
:issenient  progressif  de  la  partie  an-  de  la  paire  suivante  (/iia.Ti//a  iertia , 
érîcuro  du  corps  qu'il  faut  attribuer  Fabr.)  citaq ,  mais  qu'on  pourrait  ré- 
fiine  part  le  changement  qui  a  lieu  duîre essentiellement  a  trois,  en  con- 
k«s  la  situation  relative  des  deux  vul-  sidérant  les  deux  intérieures  comme 
resde  la  femelle,  et  cette  série  déloges  bifides.  Les  pièces,  au  nombre  de 
|ui ,  dans  la  plupart  des  Macioures ,  trois  paires  qui  suceèdenl,  en  dcsccn- 
partagc  le  milieu  de  la  cavité  intérieu-  dant,  aux  précédentes  et  les  recou- 
re thoracique ,  et  recevant ,  selon  les  vrent  graduellement ,  sont  les  picds- 
ihiervations  de  GcuflTroj  Saint-Hi*  mâchoires,  ou  les  mâchoires  auxi- 
lairc  et  de  Dutrochet,  les  corrlons  mé-  liaires ,  dans  la  nomenclature  de  8a- 
dnllaires.  Cela  n'a  pas  lieu  ikans  les  vigny.  La  forme  des  deux  supérieures 
Brachyures;  leurs  cavités  cotyloïdes  (maxiUa êeounda ^  Fabr.)  tient  le  mi- 
êlaut  moins  rapprochées  lotigitudina-  lieu  entre  celle  des  mâchoires  et  celle 
leinent  entre  elles ,  le  milieu  de  la  des  pieds-mâchoires  suivans  :  ce  sont 
suriace  intérieure  du  plastron  est  uni.  en  quelque  sorte  des  mâchoires- 
Savignj ,  notre  confrère  à  TAcadc-  pieds,  qui,  dans  les  Crustacés  amplii- 
iBÎe  des  Sciences  ,  a  lait  une  étude  noiles  et  isopodes,  forment  une  sorte 
très -approfondie,  générale  et  coin  pa-  de  lèvi-c  inférieure.  Elles  sont  divi- 
latîve  des  parties  de  la  bouche  de  ces  sées  en  trois  lobes ,  mais  dont  l'exté*^ 
Animaux ,  et  nous  a  fourni  le  moyen  rieur  ressemble  à  une  petite  antenuu 
de  reconnaître ,  dans  les  cbsses  voisi-  sétacée  ,nluriarticalée ,  portée  sur  un 
ws,  leurs  analogues.  Une  pièce, en  péilonculc  et  faisant  un  angle  avec 
brme  de  cœur ,  vésiculeuse,  compri-  elle.  Fabricius  Ta  comparé  à  un  fouet 
tnée  sur  les  côtés,  carénée  dans  le  {nalpua flageiUformis) ^  c'est  le  flagre 
milieu  de  sa  longueur  et  située  en-  de  Snviguj.  Xjcs  quatre  autres  pieds^ 
tre  les  mandibules,  représente  le  la-  mâchoires  se  partagent  dès  leur  base 
bre.  Elle  existe  aussi  dans  les  Ai'a*  en  dcuxtigos,  dont  l'extérieure  forme 
néides  (languette  stcrnalc,  Sjiv.  ).  aussi  un  flagre,  et  dont  l'interne  res* 
Le«  mandibules  sont  osseuses ,  fortes ,  semble  à  un  petit  pii*d,  composé  de 
Iransverses  ,*  élargies  triangulaire-  six  articles  et  conrb4*i  son  extrémité 
ment  ou  en  cuiller,  tranchantes  vers  supérieure.  Ceux  de  Li  seconde  paire 
le  côté  interne,  rétrécies  et  en  «for-  ou  les  deux  supc^rieurs  de  ces  quatre, 
ine  de  cône  allouée  ù  l'autre  bout;  sont  pour  Fabricius,  tantôt  des  pal- 
la  :itanière  dont  elles  sont  situées  ne  pes  intermaxillaires  (  Bracliyui'es  )  , 
leur  pei  met  point  de  s'écarter  beau-  tantôt  des  seconds  rMlpes(Macroures), 
coup  Tune  de  l'autre.  Dans  les  dcr-  et,  à  l'égard  des  aeux  inférieurs  ou 
uiers  genres  de  Tordre,  elles  se  ré-  derniers,  là  (Brachyure^),il  les  prend 
trëcissent , s'allongent,  prennent  une  pour  une  mâchoire  extérieure  termî- 
(briiie  arquée  et  se  bifurquent  même  née  par  un  palpe,  ici  fMacroures), 
à  leur  extrémité  intérieure.  Sur  leur  pour   des   palpes    extérieurs.   Nous 

ai* 
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avons  fuit  abstraction  de  la  division 
extérieure ,  qui  conserve  toujours  la 
fiënominntion  de  palpe  ou  lanière  fla- 
gelliforme.  Tous  ces  pieds -raâchoi- 
l'cs  sont  insérés  sur  les  côtés  Et  Tex- 
trcmité  antérieure  et  allant  en  i>ointc 
du  plastron  stcmal ,  mais  dont  les 
divisions  ou  sutures  scgmcutaires  ne 
sonb^pas  toujours  bien  distinctes. 

D'après  les  inodi(ïcations progressi- 
ves de  toutes  ces  parties  ,  nous  pen- 
sons que  les  mâchoires  lie  sont  elles- 
in<}mcs  que  des  picds-machoires  ayant 
changé  ue  forme  et  s*étendant  en'lai"- 
gcur(^.  les  tarses  postérieurs  des  Gy- 
rius).  Celles  de  la  seconde  i>alre  ,  dans 
les  Arachnides  et  les  Scolopendres, 
les  deux  paires,  d.tns  les  Jules,  sont 
même  transformées  en  pieds.  Nous 
pourrions  aussi  citer  à  cet  égard  divers 
branchiopodcs.  Ijcs  six  ])ieds  suivans 
de  ces  Animaux ,  ainsi  que  ceux  des 
Insectes  hexapodes,  ne  seraient, dans 
notre  opinion  ,  que  les  analogues  des 
pieds-mâchoires  des  Crustacés  dcca- 
|K>des ,  de  manière  que  le  thorax  des 
premiers  ne  répond  qu'à  l'extrémité 
antérieure  delà  partie  du  corps  dési- 
gnée ainsi  dans  les  derniers.  Ces  con- 
sidérations l'amènent  l'organisation 
extérieure  de  ces  divers  Animaux  à 
un  type  unique  ,  mais  ayant  subi  des 
modifications. 

Les  deux  pieds  antérieurs ,  et  quel- 
quefois les  deux  ou  quatre  suivans ,  se 
tenuinenl  le  plus  souvent  en  manière 
de  tenaille  ou  de  main  à  deux  doigts, 
dont  le  supérieur  mobile  et  analogue 
au  dernier  article  des  pieds  simples  , 
et  dont  rinféricur  Gxo  est  formé  par 
un  prolongement  de  l'angle  corrcs- 
)iondaut  de  la  main  ou  de  l'avant- 
dernier  article.  Ce  doigt  recevra  le 
nom  d'index ,  et^utre,  ouïe  mobile, 
celui  de  pouce.  I /article  donnant 
naissance  a  la  main  est  le  carpe  ^  et 
celui  qui  le  précède  est  appelé  bras. 
Les  deux  pieds  antérieurs  sont  sou- 
vent désignés  par  l'expression  de 
c/te/œ  ou  de  serres;  mais  Linné  ne 
pai-ait  rappliquer  au'à  la  pince  pro- 
prement dite. "bans  les  Déca^Mnles  na- 
geurs ou  pélagiens,  le  (dernier  ar- 
ticle des  deux   pieds  postérieurs  et 
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auelquêfois  même  des  précédeDS,à 
1  exception  des  serres  ,  est  élargi, 
comprimé  en  manière  de  lame  ovale 
ou  (respèce  de  nageoire.  Quelquefois 
aussi  ces  deux  pieds  postérieurs^ ou 
les  quatre  derniers  sont  bcauconp 
plus  petits.  Les  loogucurs  et  les  si- 
tuations respectives  de  ces  organes 
du  mouvement  présentent  d'autres 
difTércnccs. 

Les  organes  fécondateurs  des  mâles 
ne  se  montrent  en  dehors  que  sous 
rap|)arenced'un  mamelon  pei'céd'uii 
trou  et  situé  au  premier  article  des 
deux  pieds  postérieurs. 

Le  post-abdomen  ou  la  queue  est 
repliée  sous  la  poitrine  (Brachyureset 
quelques  Macroures),  ou  simplement 
courbée  en  dessous  (  i^resquc  tous  les 
Macroures  ) ,  et  ordinairement  (  (la 
moins  dans  les  Brachvures  )  nlus  large 
et  plusarrondiedans  [es  femelles, qud- 
quefois  même  (Fortunes}  autrement 
terminée  dans  les  deux  sexes.  Quel- 

3uefois  encore  le  nombre  des  segmens 
ont  elle  est  comix)sée  ,  et  qui  est  or- 
dinairement de  sept,  varie  aussi-  dans 
ces  deux  sortes  d  individus.  Le  des- 
sous de  cette  partie  du  corps  pi'ésenle 
dans  toutes  les  femelles  quatre  ou 
cinq  paires  d'appendices  ,  disposés 
sur  deux  rangs  longitudinaux ,  et  que 
Ton  peut  considérer  comme  des  pîeds 
abdominaux.  Ils  se  composent,  en  gé- 
néral, d'un  article  radical ,  servant  de 
support  à  deux  pièces  en  forme  de  fi- 
lets barbus  ou  de  lames  foliacées,  et 
dans  ce  dernier  cas  ils  servent  dena-* 
geoires.  Les  œufs  sont  attacliés  à  ces 
appendices,  en  agglomérations  plus 
ou  moins  \olumiueuses  et  touioursÀ 
nu.  Dans  les  Brachyui*es  mâles  et 
quelques  Macroures  ,  ces  pieds  abdo- 
minaux sont ,  à  rcxctip\iQn  des  pre- 
miers ,  beaucoup  plus  petits  propor- 
tionnellement ou  même  peu  visi- 
bles. Les  deux  premiers  gnt  la  foras 
de  cornes  ,  mats  ne  sont  point  l'orgS" 
ne  sexuel,  ainsi  que  nous  l'avions 
dit  dans  la  seconde  édition  du  NoU" 
veau  Dictionnaire  d*Histoii*e  Naturel* 
le.  L'anus  est  placé  sous .  le  dernier 
segment.  L'avant-dernier,  dans  les 
Macroures ,  porte  une  petite  nageoire 
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de  deux  feuillets  iusërës  à 
ë  d'un  article  commun  et 
ces  deux  nageoires  forment 
emier  segment  une  nâgeoi- 
me  s'cnanouissant  en  façon 
l  {y.  1  article  Macroures). 
:ème  nerveux  des  Décapodes 
I  différer  essentiellement  de 
[nsectes  que  par  l'encéphale 
le  quatre  ganglions  ou  tuber- 
lieu  de  deux,  ou  d*uu  seul  et 
^n  compris  une  partie  centra* 
tde  point  de  réunion.  L'csto- 
plutôt  le  gésier,  est  soutenu 
sorte  de  squelette  cartilagi- 
më  a  Tintérieui^de  ces  pièces 
et  dentées  dont  nous  avons 
s  haut  et  destinées  à  la  tritu- 
ss  alimen5.K)n  y  voit  aussi , 
emps  de  la  mue,  qui  arrive 
u  cfu  printemps ,  deux  corps 
y    arrondis ,  convexes  d'un 
ânes  de  l'autre ,  qu'on  nom- 
liremeut  yeux  d'Ëcccvtsses , 
aissaut  lorsque  la   mue  est 
Ils  semblent  fournir  lama- 
pre  au  nouveau  test  ou  con- 
Taugmenter.  Nous  n'expo- 
lint  ici  la  manière  dont  s'o- 
e  mue,  ni  les  moyens  que  la 
Diploic  pour  réparer  les  pèr- 
es Animaux  sont  sujets  à  fai- 
slques-uns  de  leurs  membres, 
b,  ainsi  que  tous  ceux  qui  ont 
jet  les  autres  organes  inté- 
loivent  trouver  place  soit  à 
jRUST  ACES,  soit  pi  US  Spéciale- 
:lui  d'EcRE VISSE,  deux  espè- 

gmre,  l'Ecrevisse  ordinaire 
nard,  ayant  fourni  presque 
sment  ces  diverses  observa- 
es  Crustacés  décapodes  et 
lusques  céphalopodes  sont 
oent  à  la  tête  de  cette  grande 
zoologique ,  que  Ton  distin- 
munément  sous  le  nom  d'A- 
invertébrés.  De  auelle  maniè- 
tachent-ils  aux  derniers  Ani- 
ertëbrés?  C'est  une  question 
«ison  de  sa  généralité  et  de 
ïrtance.  mérite  une  attention 
y  d'aAant  plus  que  cette 
on  a  été  combattue  avec  in- 

d*art  et  de  talent  par  l'un 
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des  plus  sa  vans  zootomisles  de  notre 
siède ,  Geoffroy  Saiut-llilaire,  et  dé- 
fendue par  un  autre  célèbre  anatu- 
miste ,  Meckel ,  professeur  à  l'univer- 
sité de  Halle.  Ce  sont  aussi  les  Ani- 
maux de  la  même  série  les  plus  re- 
marquables sous  le  rapport  de  la 
grandeur  et  de  la  longévité.  La  plu- 
part sont  marins  et  littoraux.  Quel- 
ques-uns vivent  dans  les  eaux  douces 
et  se  tiennent  même  à  une  distance  as- 
sez grande  de  la  mer  et  dans  des  lieux 
élevés ,  comme  dans  les  lacs  situés  au 
sommet  des  montagnes  (f^.  Ocyfode, 
TouBix>UBou,  Grafse,  Thelvuuse). 
D'autres ,  pour  se  procurer  leur  nour- 
riture ou  pour  échapper  à  leurs  enne- 
mis, ont  des  habitudes  particulières 

{F'.  DrOSCIE,  DORIPPE,  PlNNOTBÂBE). 

Ces  Crustacés  peuvent ,  selon  les  cir- 
constances ,  marcher  de  côté  ou  aller 
à  reculons.  U  en  est  (  Ocypodcs)  dont 
la  vitesse  égale  presque  celle  de  nos 
meilleurs  coursiers. 

L'on  trouve  de  ces  Animaux  sous 
toutes  les  latitudes  :  mais,  en  général , 
ils  sont  plus  abondans  sous  les  tropi- 
aues,  et  la  plupart  des  espèces  fossdes* 
ae  nos  contrées  n'ont  d'analogie 
Œu'avec  celles  qui  habitent  aujour- 
a hui  exclusivement  ces  dernières  lo- 
calités. U  en  est  cependant  quelques- 
unes  qui  paraissent  ôtre  bien  moins 
anciennes  et  se  rapprocher  de  celles 
qui  vivent  actuellement  dans  nos 
mers.  Par  son  l>eau  travail  sur  les 
Crustacés  fossiles  ,  Desmarest  s'est 
acquis  de  nouveaux  droits  à  la  re- 
connaissance des  naturalistes. 

La  chair  des  Ci'ustacés  décapodes , 
quoique  d'une  digestion  difficile,  est 
cependant  généralement  recherchée 
Mais,  pour  éviter  la  corruption  et  les 
désagrémens  qui  en  résulteraient ,  il 
faut  avoir  la  précaution  de  faire  cuire 
vivans  ces  Animaux.  Les  nègres,  qui 
vont  à  leur  chasse ,  percent  d'un  trou 
chacune  de  leurs  pinces^  y  font  entrer 
la  pointe  de  l'un  de  leurs  doigts 
ou  de  leurs  mordans ,  et  ayant  ainsi 
formé  avec  les  pieds  antérieurs  un 
cercle  ,  les  enfilent  dans  un  bâton. 

Pour  conserver  ces  Animaux  dans 
les  collections ,  il  faut ,  après  avoir 
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'^'  îill.'llilv- ''"''"  ""'  '"^  Abdominaux.  ^^^^  inimb^'cU'o^^ïSS'de'^iirë™^ 

^'  *'oi«»2«a-  (B  )  ^ja^ingg  MillanleBî  cinq  sqtiamnles 

DECASPKRMK.  Decaspennum.  bypoçynes  réunies  par  leur  Dose;  orat- 

ROT.  ni  AN.  Genre  <le  la  famille  des  rc  a  dix  loges ,  se  convertissant  en  un^ 

Myrtacées  et  de  l'Icosandrie  Mono-  baie  à  dix  graincA  osseuses.  Deux  es- 

gviiie,  L.,  établi  par  Forster(6>//e/YX,  pèccs    constituent  .ce  genre  :  Tune 

57)  cl  adopté  parGaertner  qui  en  a  avait    été    placée   pOT    IjabiUantière 

rliangé  le  nom  en  celui  de  JVe/i/ns  {lyov.-tJotlamf.   i,  p.  68,  tob.   8j  ) 

l>iniK'  fiU,  dans  son  Supplément,  djins  son  genre   Cyatkodci   B^ttc  le 
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enlevé  les  cliairs,  les  priver ,  aulanl  avait  fait  du  genre  de  Forsler  r.iie 

que  possible^  des  sels  dont  ils  sont  espèce  de  Goyavier  solis  le  nom  de 

iiripreçnés ,  en  les  mettant  k  cet  cfiet  Psidilfm  Decaqterrnum.  Ge|^rr,  qui 

dans  ae  Teau  douce,  et  employer  en-  doit  conserver  le  nom  qui  lui  a  été 

suite,  comme  dessiccelif ,  une  lcSi>ive  primitivement  imposé  par  For8ter,t 

d'eau  de  Chaux  (  y.  Journ.  de  phys.  pour  caractères  :  un  calice  globnleoT 

et  de  chim.  Août,  1899).  adhérent  avec  l'ovaire  infère  et  dont 

Quelques  espèces  ,  et  particulière-  le  limbe  est  partagé  en  quatre  ou  €iiM| 

ment  ic  Crabe  iluviatilc  d'Italie  et  du  divisions  9  une  corolle  lorroée  dequa* 

Levant  (P^.  Theuphvzb),  avaient  au-  tie  a  cinq  pétales  ;  des  étamÎDCS  trèl- 

trefois  une  grande  réputation  en  mé-  aombreuses ,  ayant  leurs  filets  libra* 

decine.  Mais  elle  s'est  évanouie,  ou  et  leurs  anthères  ovoïdes  et  didymes. 

du  moins    singulièrement    aftaiblie  L'ovaire  est  à  dix  loges  moBOspennci 

avec  le  temps,  puisque  ces  Animaux  et  surmonté  d'un  style  et  d'un  stif^ 

ne  sont  presque  plus  employés  dans  mate  simples.  Le  fruit  est  un  nuar* 

la  matière  médicale.  laine  globuleux  couronné  parle  lira- 

Les  uns  ont  la  queue  courte,  a|^  be  du  caliœ ,  et  marqué  de  dix  siiloiis 

pliquée  sur  la  poitrine,  sans  nageoi-  peu  profonds;  il  renferme  dix  nucn- 

tes  ou  appendices  analogues  k  son  les  osseux,  <ïbm(Ûmés  latéraleineBl. 

extrémité,  les  branchies  solitaires,  et  Graertner    décrit    ce   genre   eoomie 

l'issue  extérieure  des  organes  sexuels  ayant  un  fruit  k  une  seule  logern»- 

fiéminins  située  entre  les  pieds  do  la  fermant  dix   graines  osseuses*  Maif 

troisième  paire.  Ils  constituent  la  fa-  d'après  sa  figure  même ,  qui  est  fcrt 

mille  des  Décapodes  à  courte  queue  bien  faite,  et  surtout  d'après  leciit^ 

ou  celle  des  Brachyvrks.  tère  trace  par  Forster ,  ce  fruit  ell 

Dans  les  autres ,  cette  queue  eet  évidemment  k  dix  loges  qui  se  cbw- 

^éuci-alemcnt  aussi  longue  ou  plus  gent  cliacunc  en  un  noyau  monot- 

longue  que  le  test ,  simplement  cour-  penne. 

bée ,  munie  latéralement  k  son  extré-  \jq  D^aspermumfruiicoêum^Yùs^ 

mité   de  deux  petites  nageoires,  en  ter,  ou  Neliiris  Jamboaetlaj  Gaert- 

formant  une  générale  et  en  éventail  ncr,] ,  p.  i35,  tab.  37,  fîg.  5,  est  OB 

avec  le  dernier  segment,  les  bran-  Arbuste  originaire  de  Geyian,  qoii 

cbies  rapprochées  a   leur  base  par  des  feuilles  ovales,  acuminées,  pli- 

iaisceaux,  et  les  vulves  situées  au  pre-  nés;  des  fleurs  solitaires  ,  pédonco- 

micr  article  <le  ces  mêmes  pieds  uu  de  lées  et  munies  de  deux  petites  bnc- 

la   troisième  paire.  Ils  composeront  tées  vers  le  sommet  de  leurpédon- 

la  fumille  des  Décapodes  à   longue  eu  le,  et  des  fruits  charnus  dala  {(roi- 

queue  ou  celle  des  Macroi/rks.  y,,  seur  d'une  Cerise.                     (A.B-) 
ces  deux  articles.                       (lat.) 

•  DÉCAPTÉRYGIENS.  pou.  Se-  DÈCASPORE.    Decamora.    b«. 
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:ifique  de  disiicha;  muis  il  est  la u tes ,  k  ûlets  capillaires  cl  à  anthè- 

dîre  qii*il  en  avait  indiqué  la  res  linëairei  ,  introrses  et  biloculni- 

»n. L'autre nétd nommée ZIe-  res;  ovaire  infère,  presque  rond  et 

\kymifoiia  par  H.  orown  qui  comprimé  ;  uu  seul  st^'le  et  un  stig- 

ée  dans  l;i  terre  deDicmen  de  raale  bifide.  Le  fruit  est  une  sorte  du 

elle-HoUandc.   Lahillardière  drupe    à    deux    noyaux    didymes  , 

Jk  même pati ic à lespéce  pré*  comprimés ,  couronnés  par  le  Jimbo 

Ce  sont  de  beaux  Arbri:»^  du  calice  persistant.  Les  noyaux  sont 

»nt  les  feuilles  sont  éparses  et  mouospenncs  et  d'une  consistance  de 

,  les  fleurs  rouges  ,  ciisposécs  parchemin. 

erminauz  et  penchées >  et  les  Ce  genre  a  été  dédié  à  la  mémoire 

ileltcs.                          (G..N.)  de  l'honorable  Declieux,  officier  delà 

^ErMirmi*"    r»-«— iï^.,-   ..^^  marine  française ,  qui   enrichit   le» 

^bnltiUb.  Dece/Rfidua.  bot.  a    .-h        i     1      m      •      i        i            ^ 

,-  J-.  i*          I           j'        AntUles  €le  la  Plante   la  pli»  prc- 

n  dit  a  un  calice  ou  d  une  co-  •              .     .     •  .i^n   i-*    ^    '^> 

•il»  «ont  Décemjide»  lorsqu'ils  "*"«•  «""*  •««'.'«*•«•  R"»»wcëes  On 
■tagés  e..  d.x  fobc.  peu  pro.  »"",1'«'  «  navigateur  transportant 
^1  ...  •'  >  ^^  •  Quclciues  pieds  de  Calevers  du 
ir  des  incisions  qui  n  altei-  H"*'»^»«'  bi  ,_  j  nJ  •  •  ,  mi 
,.  :  ..  i-^^j^i  i  «..  Jardin  des  Plantes  de  Pans  a  la  Mai- 
ls lusqu  au  milieu  de  la  hRU  ..  •  1,  j  .  I 
«-i  ^^.^.>  -                 /.    -  \  tinique ,  manqua  d  eau  pendant  la 

CCS  orffanes.  (a.  b.)      . *    A      .      »-i        .      '^ 

^                         ^         '  traversée  y  et  qu  il  partagea  constnm- 

lEMLOCULAlRK.  Decemlo-  ment  aveo  ses  chères  Plantes,  sa  ra- 

BOT.  FiiAN.  Un  ovaire  ou  uu  tion  à  peine  s ufl^an te  pour  éteindre 

t   Décemloculaire   quand    il  la   soif  aixiente  qui  le  dévorait  pen- 

:  loges  ou  cavités  séminifcres.  dant  un  aussi  long  voyage  dans  les 

iT  et  Ovaire.              (a.  n.)  climats  équatoriaux.  Le  genre  De- 

"*^TT    f^^^:^,s^m   .rvr  BiiAv  c/iei/jr*a  a  de  l'affinité  d'un  côté  avec 

jnju.  jJectauus.  bot.  piiak.  t    ^,     ...         .  •     /., .                   , 

.r»..»»:»..  a'^«».vi^:^  1^....^*  ^«  Cantluum  et  le  Chiococca^  et  de 

Kpressiou  s  emploie  pour  ex--    «f     . ^         i     »      y    *  ■       ti     » 

l'une  manière  co.nV«n.tive  ',f5".'7*'«'  le  F*jrc/io//»a.    «  sw 

s  i  laquelle  certains  organe»  distingue  cependant  par  la  struciure 

.^•*..-/   «  AAtr.^\.^^*  ^k  t^^  du  fruit  et  le  nombre  des  parties  ;  en 

retaux  se  aetaciicnt  et  tom-  .     ,^    „.._      .^  u-c  i     *        ».      • 

L«:  ^^^.,-  u«  ^if  xi'..«  ^r»o..o  outre  son  stigmate  bifide  ,  ses  etami- 

I nsi  caaf/c  se  dit  d  un  orcaiic  _  „  „  :ii  «♦  °     .               .'        .•     i- 

1              I     <      ^          «  ^  nés  saillantes  et  un  port  particulier 

ibe  peu  «le  temps  après  son  ,       i-gn,             .         j£^      |t».*-vMi.oi 

î:  .       •   Ti^i-  !..  A     «-!.,:  le    diflerencicnl     suffisamment.    La 

pemcnt ,  et  Uecutu  de  celui  ^  i        «a           •  i             .•.             T 

■^i..     1              1   •  seule  espèce  aui  le  constitue   croît 

•e  détache  que  plus  ou  moins  ,  ZtT^A.  \    \h\  •     ^"^"'^   *-•"," 

V    ^-.  j  •  -1     ^^«.^..«  sur  les  bords  de  I  Orenoque  et  pi-es 

nosaoresson  dcveloDPcmeut.  .                 .    i    -^    .       i  •     i    ,  *^    ^ 


aussitôt   que  la    (leur   s'éi>a-  -^«^«-"J^-^'"  *  «'c^c/ct^uz^ej  ci  a  açconi- 

:elui<l.sCrucifèrcsest/>^r/U  B^S"^l^  «""'T^n?"  .1""^  *'^^°' 

u'il  dure  jusqu'à  Tépoque  où  ^^6"*^^  ^  'f  Humboldt  et  Boupl.    Nov, 

dation  s'cU  oV^rt^î.     (1.  B.)  ^''^f'  f^fi^^'fT  ^/^^•  x^nT"''  ' 

^  '  3  ,  p.   376  ,   tab.    281  ).  Wilidcnow 

CLTEUXIK.  Dedieiixia.  bot.  l'ayant  reçue   du   baron   de  Huin- 


renre  de  la  Tétrandrie  Mono-    boidt  et  désignée,  daus  son  Herbier , 

j.y  et  de  la  famille  des  llubia*    sous  le  nom  de  Iloustonia  fruticosa , 
-*; \..- f*.^cc.t t^..  A^  ir  ..^i\.       :i .i_:«  «_x^ --:i.i «^      1 


l'égé  , 

iml>ee5t  libre  et  à  quatre  dents;  des  botanistes  copiassent  le  mauvais 

infundibiiliforino ,  quadrifide  synonyme  de  Willdenow.  Au  reste  , 

lière  ;  les  découpures  du  liml>e  c  est  un  Arbrisseau  élevé ,  à  rameaux 

,  rcHëchios  ,  et  l;i  gorge  ornée  quadran^ulnires ,  à  fouilles  opposées  , 

mlés;  quatre  étarriiues  insé-  très-entières,  coriaces  et    munies  de 

l'entrée  de  la  curolie  et  sail-  stipules    entre    leurs    pétioles.    Ijcs 
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fleurs  sont  blanches,  disposées  en 
corymbes  terminaux ,  sessiies ,  et  à 
pd^ncules  dicholomes.  (o..N.) 

♦DÉCLINÉ.  DecUnatus,  bot.  ph  av. 
On  dit  auc  les  ëtainines  ou  le  style 
sont  Déclinés  quand  ils  se  portent 
tous  vers  la  partie  inférieure  de  la 
fleur  qui  dans  ce  cas  n*est  jamais 
dressée,  mais  placée  horizontalement. 
Nous  citerons,  comme  exemple,  le 
Dictame  blanc.  (a.  r.) 

DECODON.  BOT.  PHAN.  Une  Plante 
que  Wa lier  (  Fior.  Carolia.,  p.  iSy  ) 
avait  décrite  sous  le  nom  jprovisoire 
^ Anonymui  aquaiicus,  était  devenue 
par  Gmelin  (  6^4/.  11,  p.  677  )  le  type 
du  nouveau  genre  Decodon.  lli- 
chai'd  (  in  Mica,  Fhr,  BoreaL  Âmer.]^ 
Persoon  et  WiUdenow  se  sont  accor- 
dés  à  regardei*  cette  Plante  comme 
identique  avec  le  LjUtrum  periicUla- 
/i/m,  L.  ^.  Salicaire.  (o..n.) 

*  DÉCOMBANT.  Decimbens,  bot. 
pnAX.  Une  tige  çiui  s'élève  d'abord 
directement ,  puis  se  replie  vers  la 
terre  sur  laquelle  elle  s'étaleen  partie, 
est  Décombante.  Telle  est  celle  de 
l 'ArctotU  Decumbens»  ( A .  R 1  ) 

*  DÉCOMPOSÉ.  DecomposUus.  bot. 
TiCS  feuilles  peuvent  être  composées  à 
dilTércns  degrés.  Lorsque  le  pétiole 
commun  est  simple  et  porte  innnédia- 
tcmcnt  les  folioles ,  la  feuille  est  sim- 
plement composée ,  comme  dans  TA- 
cacia  ,  le  Frêne.  Elle  est  au  contraire 
décomposée  quand  le  pétiole  com- 
mdn  se  divise  en  pétioles  secondaires 
qui  portent  les  folioles.  Telles  sont  un 
grand  nombre  de  Mimeuses.  On  dit 
aussi  d*une  tige  qu'elle  est  décompo- 
sée quand ,  dès  sa  base ,  elle  se  divise 
en  un  grand  nombre  de  ramiflcations, 
telle  est  celle  de  la  Bruyère,     (a.  b.) 

DËCOSTÉË.  Decosiea.  bot.  puan. 
Les  auteurs  de  la  Flore  du  Pérou  et  du 
Chili  ont  établi  ce  genre  pour  une 
Plante  indigène  de  ce  dernier  pays,  et 
lui  ont  assigné  les  caractères  suivans  : 
fleurs  dioïques  ;  les  mâles  opt  un  ca- 
lice à  cinq  dents  ;  une  corolle  à  cinq 
l)étales  et  cinq  élamincs  ;  les  femelles 
n*ont  point  de  corolle  î  il  y  a  trois 


DEC 

styles  ;  une  drupe  raonospc 
ronnée  par  le  calice  et  les  v 
sistans.  If  Decostâe  grimf 
cos/ea  scandenSf  Kuiz  et  Pai 
P'^t,  Flor,  Peruif. ,  p.  s  5g 
Arbrisseau  dont  les  liges  gi 
sont  garnies  de  feuilles  oord 
ncuses  et  dentées  à  leur  bas 

*  DÉCOUPÉ.  Incisus,  Bc 
Un  calice  monosépale  ou 
rollc  monopétale ,  une  feu 
Découpes  quand  leur  limbe 
tagé  en  un  certain  nombre 
par  des  incisions  plus  ou  m 
ibndes.  Suivant  le  nombre  < 
fondeur  de  ces  incisions  on  1 
organes  qu'ils  sont  bifldes  j 
quadrifldes ,  multifides  ,  si  V 
pures,  au  nombre  de  dew 
quatre  ,  etc.  ,  n'atteignent 
que  jusqu'au  milieu  du  liml 
contraire  elles  sont  plus  pi 
on  dit  alors  biparti ,  triparti 
parti ,  multiparti ,  etc.  Cetti 
tion  est  importinte  ,  et  fo 
vent  de  ti*ès-bons  caractè 

DÉCOLTURE.  ins.    (G 
Syn.   de  Noctua  liùairix. 

TUEIX.E. 

*  DÉCOUVERTS  {vnvm] 
nudi,  BOT.  PHAN.  Ce  sont  J 
qui  ne  sont  masqués  par  auc 
ne  accessoire.  Tels  sont  les 
les  Cerises.  Cette  expression  c 
par  opposition  à  celle  de  fri 
verts  qui  désigne  les  fruits 
par  un  calice ,  une  cupule  o 
volucrc  qui  persistent. 

*  DÉCRÉPITATION 
vcmcnt  particulier,  accom| 
bruit ,  que  Ton  observe  dan 
nos    suDStanccs    que   Ton 
promptement  à  Taide  du  feu 

*  DÉCRESCENTE-P 

(feuille).  Folium  Decresci 
naiinn.  bot.  phan.  C'est  ui 
pinnée,  dont  les  folioles  ai 
graduellement  de  grandeur d 
du  pétiole  commun  ù  son  son 
Ficia  scpiurn  et  plusieurs  au 
^umincuses  en  offrent  des  e: 
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:R0ISSEM£NS.  min.  Les 
igraphcs  se  servent  de  ce  mot 
cprimer  les  variations  cl'ëtcn- 
:  subissent  les  kmes  cristnlli- 
irtir  du  noyau  sur  lequel  elles 
rposent,  et  qui  consistent  dans 
traction  régulière  et  uniforme 
u  de  plusieurs  rangées  de  mo- 

.  y,  CniSTALlXKïaAFillE. 

(g.  DEL.) 

UMAJRE.  Decumaria,  uor. 
^enre  de  la  famille  des  Myrti- 
de  la  Dodécandric  Monogy  nie, 
Mr  Linné  avec  des  caractères 
xmiplets  qui  ont  été  précisés 
manière  subséquente  dans 
ts  Kewensis  {\"  édit.,  vol.  a  , 
),  et  par  Bosc ,  dans  les  Actes 
cienne  Société  d'Histoire  Na- 
de  Paris  (T.  i**" ,  p.  76)  :  calice 
,  partagé  en  un  nombre  de  di- 
qui  varie  de  buit  à  douze  ;  ces 
as  sont  très-courtes,  épaisses 
ise ,  bbnchâtres  ou  colorées  ; 
formée  de  buit  à  dix  pétales  ; 
vingt-cinq  élaraines  insérées 
se  du  calice  sur  le  bord  du  ré- 
e ,  à  filets  plus  longs  que  la  co- 
st  ayant  des  antbères  didjmcs 
e  globuleuses  j  l'ovaire  infère 
liné  supporte  un  style  persîs- 
|uc  surmonte  un  stigmate  glo- 
,  légèrement  sillonné  de  huit 
linures  ;  il  se  convertit  eu  une 
5  de  même  forme  ,  couronnée 
'  dents  dik calice  et  par  le  style 
ant,  à  huit  ou  dix  loges,  s'ou- 
par  des  fentes  à  sa  partie  infé- 
y  marquée  de  stries  longitudi- 
!t  saillantes  ;  les  loges  sont  sé~ 
par  de  minces  cloisons  qui  se 
snt  à  la  maturité;  elles  con- 
it  chacune  deux  rangs  de  grai- 
(longées ,  terminées  par  des 
:anes  obtuses  et  attachées  sur 
eptacle  central,  angulaire  et 
me. 

enre  est  particulier  aux  con- 
léridionales  des  Etats-Unis  d'A- 
le.  La  seule  espèce  que  Linné 
connaître  et  nommée  Dccuma- 
•tara  ,  fut  postérieurement  dé- 
■r  VValter  {Flora  Caivliniana, 
)  sous  le  nouveau  nom  généri* 
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que  de  Forsythia ,  qui  n'a  pas  dû  être 
adopté.  Bosc  [loc.  cit.,  t.  i3)  donna 
une  description  détaillée  et  une  bon- 
ne figure  de  la  Dtcumaria  sarmeniosa, 
qu'il  a  regardée  comme  distincte  de 
la  précédente  ,  mais  que  Richard  (  in 
Michaux  Fior.  BoreaJi  j^mericana,^. 
'j8a  )  et  Persoon  ont  considérée  tout 
simplement  comme  une  variété.  Le 
premier  de  ces  deux  auteurs  a  cru 
devoir  substituer  au  nom  spécifique 
imposé  par  Linné  ,  celui  de  Forsythia 
que  portait  le  genre  de  Walter  ;  ce- 
pendant cette  innovation  n'a  pas  ^té 
admise.  Quoi  qu'il  en  soit  de  la  réu- 
nion ou  de  la  distinction  de  ces  Plan- 
tes ,  il  suflira  ,  pour  s'en  donner  une 
idée  exacte ,  de  jeter  les  yeux  sur  la 
figure  de  la  Decumaria  sarmeniosa  de 
Bosc  :  c'est  un  Arbuste  à  tige  ligneu- 
se ,  sarmenteusc ,  genouilléc ,  grêle  , 
et  dont  les  jeunes  pousses  portent 
seules  des  feuilles  opposées,  petiolées, 
dentéesdans leurs  parties  supérîeutes, 
glabres  et  marquées  de  nervures  ;  les 
inférieures  sont  cordées,  tandis  que 
les  supérieures  sont  lancéolées;  elle 
est  commune  dans  les  Swamps  ou 
vallées  peu  profondes  de  la  Caroline 
du  Sud.  (a..N.) 

♦  DÉCURRENT,  DÉCDR- 
RENTE.  DecurKns.  bot.  fhan. 
Lorsque  le  limbe  d'une  feuille  , 
au  lieu  de  s'arrêter  au  point  même 
d'insertion  de  cet  organe  sur  la  tige  , 
se  prolonge  sur  celle-ci ,  de  manière 
à  former  deux  appendices  saillans  et 
en  forme  d'ailes  longitudinales  ,  cette 
feuille  est  appelée  Décurrenie.  Telles 
sont  celles  du  Bouillon-Blanc ,  de  la 
Consoude ,  etc.  Dans  ce  cas,  la  tige 
est  toujours  ailée.  (a.  h.) 

»DÉCX[RSIVE.PINNÉE  (feuille). 
Folium  Decursivè  -  Pinna/um .  bot . 
piiAN.  C'est  une  feuille  pinnée,  dont 
les  foliples  sont  décurrcnles  sur  le  pé- 
tiole commun  ;  telles  sont  les  feuilles 
A\x  Melianihus  major,  (a.  11.) 

DÉDALÉE.  BOT.  CRYPT.  Pour  Dqî- 
dalée.  F",  ce  mot.  (b.) 

DEEL  BOT.  FUAN.  Ce  mot ,  accom- 
pagné de  quelques  cpithètes  caracté- 
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ristiqucs^  commence  dans  les  langues 
chinoises  un  grand  nombre  de  noms 
de  Plantes ,  rapportes  comme  s^no* 
nymes  par  quelques  oufeui'S.  Ainsi 
Debi-Buom-Borom  esl  le  Lonètem 
Xyio$ieum ,  L.  ;  Deëi-Trop  ,  Je  6>- 
phalanihua  procumbcns^  Lour.;  Deei- 
Xakh-Vuonu,  Je  Cisaus  quadrangu^ 
iarUf  DsBi-XoF-Xop,  le  Ficus  pu- 
rnila  y  etc. ,  etc.  (B.) 

DEERINGIE.  Deenngia.  bot. 
FiiAN.  Genre  de  la  famille  des  Amn- 
r^^ntJiacdes  et  de  la  Peutandrîc  Mono- 
gynie,  L.,  fondd  pr  R.  Brown  [Prodr. 
f'ior,  Nop.'Houand.y  p.  4i3)  qui  lui 
donne  pour  caractères  :  un  pdhanthc 
à  cinq  divisions  profondes  ;  cinq  éta- 
mines  rëunies  à  leur  l>ase  en  un  ur- 
céoJe  édenlé,  et  mûmes  d'antJicrcs 
inloculaires  ;  style  tripartitc;  péri- 
carpe renflé ,  bacciforme  et  polysj)cr- 
me.  Ce  genre  a  de  grandes  affinîtcs 
avec  le  celosla  de  Lmnd  et  le  Lesti- 
budesta  de  Du  Petit-Thouars.  Il  ne  se 
compose  que  d'une  seule  espèce ,  la 
Deeringia  ce/oaioYdea,  à  laquelle  R, 
Brown  donne  pour  synonyme  la  Ce- 
losia  baccata ,  Rclz  (  Obscrv.  5 ,  p. 
-^S);  cependant  il  observe  que  la 
Plante  de  la  Nouvclle-Hollantie  diffère 
lie  celle  décrite  par  Retz,  et  qui  croît 
dans  rinde,  par  ses  fleurs  plus  gran- 
des el  la  pluralité  de  ses  graines.  Du 
reste .  c*est  uu  Arbrisseau  glabre  , 
dont  les  tiges  faibles  s'appuieut  sur 
les  autres  Arbres  de  la  contrée.  Il 
a  des  feuilles  alternes  et  des  fleurs 
iiou tenues  par  trois  bractées  ,  et  dis- 
|H>sécsen  épis  terminaux  ou  axillaircs. 

,  (G  .N.) 

DÉFENSES.  zooL.  On  désigne  gé- 
néralement par  ce  mot  celles  des 
dents  de  l'Elépbant,  du  Sanglier,  du 
Babiroussa  ,  etc.  ,  qui  saillent  bors 
de  la  bouclie. 

Quant  aox  moyens  de  défense  des 
Animaux,  ils  ont  été  traités  h  l'article 
Armes.  V.  ce  mot.  (b.) 

DÉFENSE  DE  SANGLIER. an nkl. 
L'un  des  noms  vulgaires  desDentaJes. 
y,  ce  mot.  (b.) 

DEFFORGIE.  Veffargia.  bot 
t'iiAX.Le  genre ap|)cJé  ainsi  parCnm- 
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mcrson,daiis  set  maniu 
nommé  Forgesia  par  Iâ 

FoRGÉSIE. 

^  DEFFYT.  OIS.  fGesn 
GaUiaula  J^fceiùa,  Latli. 
m  LE. 

•  DÉFINIES  (ÉTAMIKÏ 

dqfinita,  bot.  phan.  Cetti 
n'est  empJo^ée  que  par  c 
celle  d'éiam'ines  indéfinie 
bre  des  étamines  est  ë^ 
douze  ;  passé  ce  nombre , 
plus  rien  de  fixe  ;  elJes  son 
F'.  Système  Sexvel  de  J 

• 

DÉGÉNÉRATIOJV.  Ne 
sons  point  que  ce  mot  pui 
mis  dans  l'iûstoire  de  Ja 
rien  ne  déeénère  dans  le  i 
bJc  qu'on  doit  attribuer  k  • 
chaugcroens  que  subisses 
soit  qu'ils  acquièrent  df 
parties  par  un  développera 
moins  favorisé,  soit  qu'a 
ils  s'appauvrissent  par  dei 
quelconques,  ne  sont  ni  dei 
uemensnidcs  dégénératio 

mot  DÉGÉNBBKSCENCES  DJ 

que  nous  examinerons  ce ( 
l'éloqucut    Bufibn  ]  on 
comme  dos  erreurs  de  la  n 

*  DÉGÉNÉRESCENCï 
GANfc^S.  BOT.  et  zooL.  C 
diins  son  sens  strictement 
primerait  une  altération  d 
sus  des  organes  ,  et  par  si 
sion  de  leurs  fonctions ph^ 
capable  de  pnxluire  A 
toujours  gravcâ  dans  les  d: 
ties  de  l'individu  atfecté.  i 
ainsi  qu'on  doit  Tcnteiidn 
naturelle,  car  nous  nrou^ 
le  cours  de  cet  article  que 
quences  du  phénomène  di 
loin  d'être  constamment 
comme  celles  des  Dégëi 
morbides  ix)ur  l'être  on 
sont  le  plus  souvent 
L'expression  de  Dégéncn 
crniflera  donc  \io\xv  nous  1 
de  modilicMllon  d^ns  la  st 
(irg»iies  ,     l.iquulle    enir 
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!«Iiangeineot  notable  dans  leurs  fone-  ries,  cm*  les  plus  légers  chiingeiiicns 

iKUis  f  peut  faire  illusion  sur  leur  vë-  dans  la  nature  intime  d'un  organe 

rilable  nature  et  masquer  In  s vipët rie  sont   capables  de  lui  faire  prendre 

ie  leurs  rapports.  Quoique  le  règne  Tapparence  et  les  fonctions  d'une  au- 

Miîmal  en  présente  un  grand  nom-  tre   partie,  l^es  moindres  variations 

brc  d'exemples,  qous  n'insisterons  des  mi  lieux  dan  s  lesquels  il  vit  on  tune 


iples  n'ont  pas  attiré  l'attention  peut  arriver  qi 

ipécia  le  des  zoologistes,  ou  du  moins  soit  complète  lorsque  la  nature  des 

qu'ils  ont  été  envisagés  sous  un  au-  agens  extérieui^  est  totalement  in lei*^ 

tre  point  de  vue.   A  la  vérité ,  les  vertie.  Ainsi ,  par  exemple ,  rien  n'est 

belles  conceptions  d'anatomic  nliilo-  plus  facile  que  de  fnire  produire  sur 

aophique  de  (vcoffroy  8iiint-Hilaire  une  tige  des  racines  au  lieu  de  binn- 

pourraient  se  rattacher  à  Tétude  que  clies ,  et  réciproquement  des  rameaux 

BOUS  faisons  en  ce  moment,  mais  nous  caulinaires  sur  des  racines  ;  et  pour- 

cnindrions  do   tronquer   les  faits  ,  tant  ce  sera  le  même  bourgeon  ,  c'est- 

n  voulant  en  donner  une  exposition  à-dire  un  abrégé  de  parties  similaires, 

abrégée,  et  d'affaiblir  la  justesse  des  qui  donnera ,  dans  ces  deux  cas  o[>- 

n|>prochemens  qu'en  a  déduits   ce  posés ,  des  organes  aussi  diffifrens  en 

nnnt  professeur.  Sa  théorie,  d'aîU  apparence  que  la  tige  et  la  racine  ! 

knrs,  se  trouve  exposée  dans  plu-  C'est  encore  au  changement  demi- 

lîeurs  articles  de  ce  Dictionnaire  ,  lieux  qu*il  faut  attribuer  les  métamor- 

el  nous  ne  ferions  que  reproduire  phoses  que  subissent  un  grand  nom- 

MNts  une  autre  forme  ce  qui  est  dit  brc  de  riantes  amphibies ,  et  qui  sont 

m   mots   Aw ALCOVES ,    clitoris  ,  tellement  extraordinaires  qu'elles  ont 

(XoAQUE .  etc.  donné  lieu  à  de  graves  erreurs  spécifia 

Ainsi ,  laissant  de  cdté  les  Dégéné-  ques.  Si ,  pour  nous  borner  à  un  seul 

TMcences  xoologiques ,  nous  nous  oc-  exemple,  nous  observons,  dans  un 

Oiperons  particuliéiement  de  celles  marais  desséché,  la  Renoncule  aqua- 

ml'on  obsei*ve  si  fréqueînment  dans  tique,  Ranunculus  aquaiilis,  L.,  d'a- 

ni  Végétaux  ,  lesquels ,  sous  ce  rap-  boudantes  feuilles  dont  le  Iiml>e  est 

rt ,  ont  été  le  sujet  des  méditations  plane  et  bien  développé  couvrent  sa 

notre  illustre  maître  le  professeur  tige,  la  longueur  de  celle-ci  est  peu 

peCandolle.  Puissions-nousprésenter  considérable  ;  eu  un  mot  elle  offre  des 

'Hoslectcnrs  un  tableau  fidèle  des  opi-  caractères  précis  que  l'ou  peut  définir 

nions  de  ce  savant,  opinions  que  nous  aussi  bien  que  ceux  des  autres  espèces 

avons  étudiées  dnns  ses  convci*sations  du   môme  genre.   Mais    suivons  les 

et  dans  la  lecture  de  SCS  ouvrages ,  et  dévcloppcmcns  de  In    même  l'iantc 

dont  il  a  été  implicitement  question  lorsque,  par  une  cotise  quelconque,  la 

an  mot  Avortemrnt!  Par  le  mot  Dé-  surface  du  sol  aura  changé  ;  nous  la 

fféuérescencesdes  organes,  Tauteurdc  verrons  bîent<^t  s'allouj^er  en  raison 

a  Théorie  Elém.  de  la  Botan.  (9"  éd.,  de  la  moindre  densité  du  terrain  qui, 

p.  io5)  définit  les  phénomènes  de  vé-  en  fournissant  plus  de  sucs  aux  racines 

^ftation  ,  soit  constans,  soit  acciden-  et  opposant  moins  d'obstacles  à  leurs 

tds,  et  toujours  caractérisés  par  l'as*  progrès,  activera  aussi  l'augmenta- 

pect  insolite  ou  différent  de  celui  que  tion  des  tices.  Que  l'eau  vienne  à  s'é- 

présenteiit  naturellement  les  organes  lever  au-dessus  du  sol,  alors  le  pa- 

dtt  Plantes.  Si  nous  l'éfléchissons  à  la  i*enchvme  des  feuilles  se  détruira  ,  et 

smplieiléMe  l'organisation  végétale  et  les  nervures  s'accroîtront  de  manière 

à  l'unité  presque  absolue  de  compusi-  à  devenir  filiformes   et  désagrégées, 

tîon  des  tissus  élémentaires  ,  nous  ne  Ainsi,  au  lieu  de  feuilles,  nous  ne 

ierons  pas  étonnés  d'en  trouver  des  trouverons  plus  que  des  faisceaux  df 

■xemples  aussi  nombreux  et  aussi  va-  fibitïs  dont  les  fonctions  seront  d'une 
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toute  autre  nature,  puisqu'elles  n 'au-  s'opérer  frëqucmment  dans  les  (je- 

ronl  ni  leurs  formes,  ni  Icui-s  cou-  nets,  le  Pruuicr  épineux ,  les  Onn- 

leurs,  ni   leur  consistance,  puisque  gers  ,  etc. ,  indi(|uent  assez  qu'un  to^ 

vivant  dans  le  fond  des  eaux ,  elles  ne  raiu  maigre  et  mgrat  o  transformé, 

•-  ^*  vils  J     .    * ^ 


rons  ici  celle  des  feuilles  de  la  Sa^ii-    font  avorter  les  grappes  de  la  Viçne» 
taria  sagit/œ/olia ,  L. ,  que  nous  avons    celles-ci  se  métamorphosent  en  vrdlet 


ignée  nulle  part  et  qu'elle  semble  multipli 

rentrer  parfaitement  dans  nos  vues  trompent  Tespoir  de  l'agriculteur, 

sur  les  IJégénérescences.  On  sait  que  Une  cause,  plus   importante  Oiw 

cette   Plante  est  singularisée  par  ses  la  précédente,  puisqu'elle  produitod 

feuilles  presque  cylindriques  ou  can-  transformations  plus  variées  et  qu* die 

nelées  intérieurement  et  terminées  en  semble  inhérente  à  Torganisation  in- 

fer  de  flèche;   c'est  ainsi  qu'elle  se  time  des  Plan  tes,  c'est  l'a  vortementdei 

présente  sur  le  bord  des  rivières  ou  organes  voisins  qui  force ,  pour  aiiMÎ 

au  milieu  des  eaux  stagnantes.  Mais  dire, l'organe dégénérescent à  revêtir 

lorsqu'elle  se  trouve  dans  des  cou-  desformesetàrcmplirdesfonctionsqui 

rans  rapides ,  ses  feuilles ,  entraînées  lui  sont  étrangères.  Le  propre  avorte- 

parles  eaux,  couchées  et  submergées,  ment  de  l'oreane lui-même  (leutencore 

s'allongent  considérablement    et  ne  être  tel  qu*ii  en  change  les  fonctions 

forment  que  des  rubans  très-étroits  cl  occasionc  une  véritable  Dégéné- 

dont  les  bords  sont  parallèles  jusque  rcscence.  Cette  question  a  été  enpai^ 

vers  leurs  extrémités.  En  cet  état,  il  tic  traitée  au  mot  Avortevknt  oed 

serait  impossible   de  reconnaître   à  Dictionnaire;  mais  c'est  ici  le  lien  de 

quelle  Plante  elles  appartiennent,  et  la  considérer  si>écialement    et  d'o 

il  est  probable  qu'elles  exécutent  des  développer  les  applications.  Exaniî- 

fonctions  toutes  différentes  de  celles  nons-la  dans  les  aiverses  parties  des 

des  feuilles  ordinaires  de  Sagiltaria,  Plantes ,  en  commençant  par  les  or- 

C'est  une  observation  très-ancien-  ganes  de  la  végétation, 

ne ,  nue  la  nature  du  sol  exerce  une  La  tige ,  cette  partie  centrale ,  base 

granae  influence  sur  les  organes  de  de  tout  le  système  épigé ,  est  moins 

certaines  Plantes.   Celles-ci,  trans-  sujette  que  toute  autre   aux  mëtar 

plantées  d'un  terrain  dans  un  autre ,  morphoscs.  Cependant ,  soit  qu'elle 

indépendamment  des  mutations  sur-  subisse   un  avortement  complet  pu 

venues  dans  leurs  dimensions ,  éprou-  Taccroissement  des  organes  ciroon- 

vent  des  déformations    réelles  dans  voisins  ,  soit  qu'elle    se    développi 

leurs  diverses  parties.  Les  épines  dont  outre  mesure  i)ar  l'annihilation  ai 

la  nature  a  armé  plusieurs  Végétaux  ceux-ci,  ou  enfin  par  toute  aatn 

sauvages  s'évanouissent  souvent  par  cause  ,    nous    la    voyons    telleraea 

la  culture  ;  à  leur  place ,  on  voit  pa-  transformée  que,  sans  la  voie  de  l'a 

raître  des  branches  en  tout  semblables  nalogie  ,  il  nous  serait  impossible  d 

à  celles  qui  sont  habituelles  à  l'Arbre,  la  reconnaître.  Les  tiges  des  PUn 

Ces  nxétamorphoses  que  nous  voyons  tes  bulbeuses ,  réduites  k  un  mine 
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plaieau,  nous  oiTrcnl  l'exemple  d'une    der  comme  des  organes  formes,  de 


giiedaus  les  liges  cle  plusieurs  Piaules  des  feuilles  de  Buplevrum  et  de  cer- 
alpines.  On  est,  en  général,  frappé  taiues  Ueuuncules, s'expliquent  (aci- 
de Texiguilé  de  celles-ci  relativement    lemcnt  par  les  Dégénérescences  des  pé- 


quantité  d'espèces  ne  sont  niuhicau-  composées,  et  par  celui  du  limbe-, 

les  et  herbacées  que  par  suite  de  l'o-  lorsque  ce  sont  des  feuilles  simples. 

Uîtération   de  leur   lige   principale.  On  a,  scion  le  professeur  De CanduUe, 

Ainsi,  la  Gentiana  glacialU yf^McVon  un  sur  moyeu  de  reconnaître  si  lés 

décrit  toujours  comme  muluaiule  ,  feuilles  simples  de  ces  Plantes  sont 

n'est  réellement  qu'unicaule  ,  puis-  dues  à  l'accroissement  des  pétioles , 

i{ae  chacune  de  ses  prétendues  tiges  c'est  que  leurs  nervures  sont  toutes 

est  un  long  pédoncule  naissant  i\es  longitudinales  ,  lors  même  qu'elles 

aisselles  de  plusieurs  paires  de  feuilles  appartiennent  à  des  familles  de  Plan- 

atrememeut  i-approchéea  et  dont  les  tes  oii  les  nervures  sont  divergentes 

entrenœuds,  réduits  à  leur  minimum,  et  ramifiées.  Ce  diagnostic  est  précieux; 

constituent  la  tige  dégénérée.  Ces  pé-  car  si  l'on  réfléchit  que  les  feuilles  , 

doDcules,  il  est  vrai ,  sout'  foliacés  et  proprement  dites,  ne  sont  autre  chose 

ne  semblent  être  que  de  simples  ra-  aue  des  fibres  écartées  et  entremêlées 

maux  ;  mais  il  nous  parait  évident ,  cle  tissu  cellulaire  et  de  matière  verte, 

pr  la  position   de   chacun   d'eux  ,  ou  pourrait  se  demander  si ,  lorsque 

Ëls  doivent  être  assimilés  aux  pé-  les  |)étioles ,  dont  la  nature  est  la  ma- 
cules si  minimes  des  autres  espè-  me  (puisqfu'ils  n'eu  diflèrent  que  par 
CCI  et  que  leur  développement  est  dû  l'application  des  fiUres  et  l'absence 
à  l'avortemcnt  de  la  souche  ou  tige  du  parenchyme  vert),  viennent  à  é(a- 
principale.  1er  leurs  fibres  et  à  se  colorer  en  vert, 
Lorsque  les  tiges  prennent  un  ac-  si  alors  ces  pétioles  ne  sont  pas  les 
ciolsseroent  plus  considérable  que  feuilles  naturelles  de  la  Plante;  et  si 
cdui  qui  leur  est  habituel,  elles  peu-  Fou  arrivait  à  une  conclusion  afEr- 
vent  aussi  changer  de  fonctions;  et  mative ,  ne  serait-on  pas  porté  à  si- 
eWs  Tépithète  de  dégénérescentes  gnaler  ce  cas  comme  une  exception 
doit,  à  plus  juste  titre,  leur  être  a p-  à  l'analogie  de  structure  entre   les 

Suée.  Ces  phénomènes  sont  tantôt  organes  de  la  végétation  dans  le  petit 

luits  par  des  causes  accidentelles  nombre  de  familles  naturelles  qui  , 

on  dépendantes  de  la  volonté  des  sous  ce  rapport,  ont  fixé  l'attention 

Hommes,  tantôt  ils  résultent  de  l'or-  des  observateurs?  L'exemple  que  nous 

^nisatiou  |>articulière  de  certaines  venons  de  citer  est  plus  que  suffisant 

riantes.  Les  tiges  fasciées  de  la  Chi-  pour  démontrer  combien  l'Aude  des 

Corée,  de  i' Asperge,  du  Celosia  cris-  Dégénérescences  est  importante  pour 

Wa,sont  des  Oégéuérescences  acci-  la  classification.         a. 

dentelles,  tandis  que  les  tiges  des  Aj<-  Les  Dwénérescenles  des  feuilles 

Jopkyiia,  des  Cactus^  cle. ,  sont  cous-  sont  peu  fréquentes.  Puisqu'on  etlct , 

laniment  aplaties  et  foliiformcs,  quelle  nous  n'entcndous  par  ce  mot  que  le 

que  soit  la  nature  du  terrain  oli  crois-  changement  simultané  de  formes  et 

scDt  ces  Végétaux.  de  fonctions  ^il  est  clair  que ,  dans  un 

Ce  que  nous  venons  de  dire  des  ti-  organe   qui  rcvut  toutes  les  formes 

*                  i"ii                        1                   \                      "* *11              11"  "I               II              • 
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ne  peuvent  guère  ôti  e  inteireriics  par  lige  et  en  dehori  de  la  fleur ,  a  la  plu 
une  caDsc  inhëi-cnte  à  l'organisation,  grande  analogie  avec  les  feuillet;  ee 
il  anivo  seulement  que  les  extrcmilês  n'est  le  plus  souvent  qu'un  vertidUe 
de  leurs  parties  ou  lol)es,sontsusoep-  de  celles-ci,  dont  les  formes  sont  à 
tibles  de  s'endurcir  et  de  se  trunsfor-  p(>ine  altérées.  Ainsi ,  tontes  les  Dé- 
mer  eu  épines,  comme  nous  en  voyons  générescenees  propres  aux  feuilleij 
des  exemples  ilans  le  Houx ,  le  liuê^  peuvent  aussi  bien  modifier  les  cali* 
CM  acuhûius-,  les  U/ex ,  etc.  Les  ces;  mais  quelquefois  ila  changeot 
liraictées  sèches  et  scarieuses  du  Til-  lelleroent  de  couleur,  de  forme  et  de 
leul,  les  cnvelop()es  iloral^s  gluma-*  consistance,  qu'on  s'imaginerait  voir 
cees  des  Gramiuccs ,  celles  «iont  les  de  véritables  pétales.  Nous  ometloos 
belles  coideurs  fout  l'oincment  de  ce|)endant  de  oarler  ici  du  périanlbe 
l 'Hortensia ,  des  Gomp/irena ,  etc. ,  on  simple ,  on  de  Venveloppe  unique  à» 
qui  foiinent  des  houppes  élégantes  au  Plantes  monoootylédoDes  ,  onr  e'cM 
sommet  de  l'épi  du  àaitfia  Hurminum  encore  une  question  de  savoir  si  os 
ri  du  LaiHUiJuia  Stœcha» ,  sont  des  doit  considérer  cet  organe  comme  k 
«'xemplesdeDégénéiesoencesfoliaiies.  calice  ou  comme  la  corolle,  ouenfii 
11  nous  serait  permis  peut-tiire  d'éten-  comme  une  soudure  naturelle  de  l'u 
dre  l'acception  du  mot  Dégénérs^cen'  et  de  l'autre  (  y.  ces  mots).  U  nous 
<'es  à  certains  organes  de  la  tlcur  m^  suffira  d'appeler  l'attention  sor  ks 
me ,  à  ceux  que  l'on  regarde  comme  calices  oolori^  et  pétaloïdes  des  Qé- 
les  plus  importnns  (les  valves  de  l'o-  matites ,  des  Aconits  et  des  Hellébo* 
vaire],  parce  qu'ils  ne  sont  k  nos  yeux  res ,  i>ar  exemple  ;  il  est  certain  qw 

3UC  des  transformations  constantes  pur  1  effet  d'une  Dégénéresceneecoitf- 

c  \m  feuille;  mais  ce  set^it  nous  en-  tante ,  ces  organes  ont  acquis  la  nt- 

gager  dans  des  discussious  théor»-  tuie  et  les  fonctions  des  pétales,  bn- 

qurs ,  que  ne  oom|M>rtenl  pas  les  bor-  dis  que  oeuxr-d  ont  é'é  réduits  i  des 

nos  de  œ  Dictionnaire.  corps  d'apparence  hétéroclite,  qifC 

Nous  ne  diroifis  qu'un  mot  des  sti-  Linné  a  designés  sous  le  nom  vagoe 

})ules  ainsi  que  des  folioles  de  l'invo-  de  Nectaires, 

ucrc  des  Composées  et  des  Ombcl-  La  corolle  ,  cet  assemblace  si  gn- 

lifères ,  parce  ouc  ces  organes  ne  dif-  cieux  des  parties  les  ^>lus  bnîlaBfes de 

rèrcnt  des  fouilles  que  (larleui  s  moin-  la  fleur,  subit  quelques  Dégénères- 

dres  dimensions.  Aussi  présentent-ils  ccnces  dans  ses  formes  ;  elle  en  affiede 

souvent  les  mêmes  phénomènes  :  s'ils  alors  de  tellement  bisaiTes ,  aue  iSBS 

avortent,  les  oi-ganes  voisins  prennent  la  position  relative  de  Ses  pièoeB,  on 

un  accroissement  plu.s  oonsidërabic  ;  ne  reconnaîtrait  pas  que  ce  sont  des 

si ,  au  contraire ,  ce  sont  les  feuilles  pétales  ;  c'est  c<%oui  arrive  dans  les 

qui  s'annihilent ,  comme  dans  le  /'^r-  Plantes  de  la  famille  des  Rcnonciihi- 

cia  Aph<u:a ,  par  exemple ,  nioi's  les  oées,  dont  nous  venons  de  parier.  (Jn 

stipules  deviennent  de  veri  tables  fcuil-  erand  nombre  de  fleurs  sont  mfuiies 

les.  Dans  plusieurs  espèces  d'Acacias,  ne  pétales  ,  dont  l'état  ruilimenlsiic 

les  stipules  sont  convei  ties  en  é|Mnesj  masque ,  pour  ainsi  dire ,  l'existenoe. 

elles  le  sont  également  dans  quelques  Telles  sont  celles  de  plusieurs  Selici- 

Berbciis ;  eufi^tous  les  accidens  ^i  riecs.  Les  iiétoles  eux-mêmes  ne  sont 

arrivent  aux  fdoilles  oa  â  Aeurs  pétio-  que  des  ctamines  dégénérées ,  ainsi 

les,  peuvent  survenir  aux  organes  que  le  prouvent  les  fleurs  doubles  oÀ 

dont  d  s'agit.  la  transformation  de  ces  organes  e)t 

Avant  de  considéivr  les  organes  de  si  visible ,  ainsi  que  nou^  le  présen- 

la  leproiluclion  sous  le  rapport  des  lent  naturel lenicnl  le  rang  istérieiir 

Dégénérescences ,  nous  devons  parler  des  pétales  de  Nymphva ,  les  cornets 

de  leurs  enveloppes.  Le  calice ,  par  des  Ancolies^  etc. 

la  ic»rme  de  chac<mede  ses  pièces,  par  Nous  avons  essayé  de  donner  une 

leur  couleur,  par  leur  position  sur  la  idée  exacte ,  quoique  sommaire,  de 
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MÎeun  pliënomèues  que    naguère  miner  en  vrilles ,  comme  on  le  voit 

i  coofondAÎt  dans  la  sëriccles  faits  dans  les  Hagellaria^  et  surtout  daos 

Ssipnês  sous  la  dénomÎDation  insî-  les  Hepenthes,  oh  la  vrille  a  de  plus 

lifiante  de  montitruositës.  Aujour-  la  singulai-iléde  s'épanouir  en  un  go> 

luiîqu*îl  est  reconnu  que  la  plupart  det    plein  d'une  liqueur  rafraîchis- 

8  CCS  monstruosités  sont  plutôt  des  santé.  Enfin ,  ce  sont  encore  de  véri- 

rtours  vers  la  natui*e  primitive  des  tables  Dé^nérescences  fila  menteuses, 

r^nesy  que  des  écarts  de  cette  na-  que  les  tigen  voluliiles  de  Lizerons, 

ire,  nous  avons  dÂ  étudier  les  Dé-  celles   désignées   par  les   voyageurs 

BDë&'esccnces  comme  moyens  de  dis-  sous  le  nom  cullcclif  de  IJanes  ,  etc. , 

Bj^uer les  rapports  des  liantes,  dé*  puisqu'en    scodurcissant   ces    tiges 

uisés   par  ceux  qui  s'en  tiennent  perdent  souvent  leur  aspect  cinlii- 

Milcment  aux  apparences  extéiieu-  forme ^  et  deviennent  seranlables  aux 

es.  Nous  terminerons  cet  article  par  tiges  ordinaires. 


sb  Botanique,  s*^  éd.  p*  106).  Il  les  pour  qu'il  soit  nécessaire  de  revenir 

considérées  sous  cinq  points  de  vue  sur  l'explication  de  ce  phénomène. 

liSérenSy  selon  que  les  organes  sont  Ses  résultats  sont  des  modifications 

maslbrmés,  dans  des  circonstances  dansraspect  et  les  usages  des  organes, 

lannéesy  en  épines,  en  filets  ou  en  sans  que  leur  rôle  dans  la  symétrie 

'lillcs,  en  membranes  foliacée   ou  organique  soit  changé, 

cuieuse ,  et  en  corps  charnu.  Les  Dégénérescences  scakieuses  et 

Le»  DégënérescencBS  iPiKËVSEs ,  (tharnuks  ,  inverses  les  unes  des  au- 

woiectrices  de  l'individu,  aflùctent  tvct,  n'attaquent  que  les  parties  na-» 

ienlM  les  parties  des  Plantes ,  excepté  tucellcment  membraneuses.  Par  refTct 

xUce  qtu ,  comme  les  racines ,  sont  des  premières  >  les  organes  prennent 

athées  sous  teire  ^  ou  enveloppées  Tapparcnce  d'une  membrane  sèche  , 

(HT  d'auties,  comme  les  graines.  Les  transparente ,  hygroscopique ,  et  qui 

MT^nes  d*une  consistance  fibreuse  ou  semble  être  leur  squelette  membra- 

igMosc  y  sont  plus  sujets  que  ceux  ueux  dépouillé  de  ses  sucs.  Telles  sont 

iont  la  texture  est  molle  ou  membra*  les  tuniaues  fines  et  membraneusi-s 

iMise.  Ainsi  les  branches  de  certains  des  icaîlles  radicales  de  certaines  Li^ 

Phiniers,  les  pétioles  des  Astragales  liucées;  tels  sont  aussi  les  calices  dégé- 

Adra^ans  ,  les  stipules  do  plusieurs  nérés  en  aigrettes  des  Synanthérées. 

Acacias ,  les  folioles  de  Tinvolucrc  des  Ces    Dégénéi-escenoes  sont  le  plus 

Cwdaac^  dégénir enten  épines  pi  es-  souvent  produites  par  la  ptxssion  des 

^  constamment,   tandis  qu'il  est  organes  voisins.    Enfin    les    parties 

rire  de  voir  les  jiétalea  s'endurcir,  membraneuses  des  Plantes  peuvent 

Kotts  en  avons  cependant  un  exemple  devenir  charnues,  quand,  par  des 

dans  le  Cuviera.  causes  particulières ,  ils  reçoivent  une 

Les  Dégénéresœnœs  filamantxu-  plus  grande  quantité  de  sucs  qu'ils 

•10,  supports  et  points  d'attache  des  n'en  exhalent ,  ou  qu'ils  en  laissent 

Flmles ,  survicnueul  aux  organes  ex-  évaporer  uuc  moindre  qu'ils  n'en  nb- 

posés  à  l'air  c|  formés  de  fibres  longi-  soibent.  C'est  le  cas  naturel  des  Plan- 

tudinales  et  serrées.  Les  pétioles  «ici  tes  grasses,  c'est  le  cas  accidentel  des 

feuilles  pi  uuéeS  des  Légumineuses,  les  Végétnux  qui  croissent  dans  leè  lieux 

pédoncules  de  la  Vigne,  les  stipules  maritimes.                                 (o..N.) 

•les  Smiiox  y  s'allongent  ou  naturel-  DÉGON.  moll.  Nom  donné  par 

Icment  ou  accidenteliement  en  un  H-  Adansoii  à  une  jpetite  espèce  de  Ceri- 
laoienâ  (lexible,  contourné  en  spirale  the,  qui  pourrait  bien  n'être  qu'une 
et  connu  sous  le  nom  de  vrille;  les  variété  du  Cérithe  ponctué  de  Bru- 
ftuiUes  ellesHmêmes  peuvent  se  ter-    guière,  dont  elle  ne  diilere  que  par 
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un  rang  de  plus  de  petites  tubercules. 

(D..H.) 

DEGRÉS  BORDÉS.  moi.l.  Kom 
marcliaud  du  Mu/vx  Cutaveum ,  L. , 
espèce  du  genre  Triton.  /''.  ce  mot. 

DEGU.  MAM.  Nom  de  pays  adopte 
par  Molina ,  d'un  petit  Maiumitere  du 
Chili ,  Sciurus  Degus^  Gmel.  y.  Ecu- 

Il£UII..  (B.) 

DÉGUÉLIE.  Deguelia,  bot.  pban. 
Aublet  a  décrit  et  ligure  (Guian.  4,  p. 
760,  t.  3oo),  sous  le  nom  àa  Deguelia 
GuiatinensiSf  un  AriMÎsseau  grimpant 
qui  Qroit  sur  le  bora  des  tleuves  ,  et 
(ormfllin  genre  particulier  dans  la  fa- 
mille des  Légumineuses  et  dans  la 
Diadelphie  Dpcandrie.  Son  tronc  eat 
élevé  de  trois  a  quatre  pieds ,  et  se 
divise  en  un  grand  noiiibre  de  ra- 
meaux sannentcux  c^ui  s*cnroulent 
autour  des  Avbres  voisins  ;  les  feuilles 
sont  alternes ,  imparipinnées ,  munies 
de  deux  stipules  a  leur  base;  les  fo- 
lioles ,  au  nombre  de  cinq ,  sont  op- 
posées, oyales,  acuminées,  aiguës, 
entières;  le  pédoncule  commun  est 
un  peu  pubescent  à  sa  base;  les  fleurs 
sont  blanches,  papilionacces ,  fur^ 
mant  de  longs  épis  qui  naissent  plu- 
sieui's  ensemble  de  l'aisselle  des  feuil- 
les ,  et  sont  plus  courts  que  ces  der- 
nières ;  le  pédoncule  commun  de  ces 
épis  est  pubescent  et  ferrugineux  ;  le 
calice  est  court ,  évasé,  à  quatre  dents 
peu  marquées,  formant  deux  lèvres  , 
l'une  supérieure  unideutée,  l'autre 
inférieure  tridentée;  le  pétale  supé- 
rieur ou  étendard  est  le  plus  grand , 
et  embrasse  les  quatre  autres;  il  est 
obcordé  et  redressé;  les  ailes  sont 
étroites,  plus  longues  que  la  caréné 
(^ui  sç  compose  des  deux  pétales  infé- 
rieurs soudés  ;  les  dix  étamines  sont 
diadelphes  et  renfermées  dans  l'in- 
térieur de  la  carène  ;  l'ovaire  est  glo- 
buleux ,  arrondi  ,  surmonté  d'un 
style  redressé;  le  fruit  est,  selon  Au- 
blet, une  gousse  roussâtre,  épaisse  , 
sphériqiie ,  s'ouvraul  en  deux  valves 
cL  contenant  une  seule  graine  globu- 
leuse,  cnvelop[H^  d'une  substance 
amiL'icéc. 
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Nous  possédons  plusieurs  échantil- 
lons d'une  Plante  absolument  sem- 
blable pour  le  port,  la  figure  des 
feuilles ,  la  structure  des  fleurs,  à  celle 
décrite  et  figurée  par  Aublet.  Elle  a 
été  recueillie  à  la  Giiianc  par  le  pro- 
fesseur Richard;  mais  elle  diflère 
par  un  point  essentiel  de  celle  d' Au- 
blet; son  ovaire  est  falci forme  ,  al- 
longé, étroit,  et  renferme  plusieurs 
ovules.  Peut-être  pourrait-on  soup- 
çonner que  le  fruit  assigné  par  Au- 
blet à  son  Deguelia  GuianneasiSy^p' 
partenait  à  une  autre  Plante.  Cet  aur- 
teur  a,  comme  on  le  sait,  commis 
plus  d'une  erreur  de  ce  genre. 

(A.  R.) 

DEHISCENCE.  De/tiscentif  Bcn. 
PU  AN.  On  apiMlle  ainsi  le  mooe  d'a- 
près lequel  s  effectue  l'ouverture  des 
anthères,  au  moment  où  elles  réfian- 
dent  leur  pollen  ,  ou  celle  des  fhiîb  ) 

Suand  leurs  graines  sont  mises  à  du. 
l'est  ordinairement  \>ar  toute  la  lon- 
gueur du  sillon  longitudinal  qui  rè- 
ene  sur  chacune  des  deux  iora  (|ui 
forment  une  anthère ,  que  la  Déhis- 
cencc  a  lieu,  ainsi  quon  l'observe 
dans  la  Tulipe,  l'OEillet ,  etc.  D'au- 
tres fois ,  c'est  par  des  trou»  ou  des 
espèces  de  valvules  ,  aue  le  PoU^f 
sort  au  dehors.  Ainsi ,  dans  U  firoyè- 
re ,  les  Solanum ,  le  Cranella ,  etc. , 
c'est  par  le  moyen  de  deux  petits 
trous  placés  au  sommet  de  chaque 
loge;  dans  la  Pyrole ,  au  contraire, 
ces  trous  occupent  la  partie  inférieiire 
de  chaque  loge.  Dans  le  genre  Pysi- 
daiiihctu  ,  la  moitié  supérieure  de 
l'anthère  s'enlève  cpmme  un  couver- 
cle ,  au  moyen  d'une  scissure  circu- 
laire ;  enfin  ,  dans  les  Lauriers  et  le» 
genres  qui  forment  la  famille  desBer- 
béridées ,  la  Dchisccncc  s'opère  par 
de  petites  valvules  qui  se  soulèvent 
de  la  partie  inférieure  vers  la  supé- 
rieure. 

La  Déhiscence  des  fruits  n'est  pas 
moins  variable.  Remarquons  d'a- 
bord qu'il  est  certains  péricarpes  qui 
restent  constamment  clos ,  et  aue , 
pour  cette  raison,  on  nomme  indehis- 
cens.  Ainsi ,  presque  tous  les  fruits 
charnus  ne  s'ouvrent  pas.  U  en  est  de 
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de  quelques  fruits  secs.    Eu  tage  le  plus  souvent  en  deux  lames; 

1 ,  tous  les  péricarpes  secs ,  qui  on  la  nomme  alors  Dëhiscence  septi- 

qu'une  seule  loge  et  qu'une  cide ,  comme,  par  exemple,  dans  les 

mine ,   restent    indéliiscens.  Scrbphularinées  ,  lei  Rhodoracëes , 

les    péricarpes  qui  s'ouvrent  etc. 

Uement  à  l'époque  de  leur  ma-  3^.  Enfin  on  lui  donne  le  nom  de 

on  remarque  des  différences  Déhiscence  aepiifrage ,  quand  elle  a 

st  essentiel  de  signaler  ;  ainsi,  lieu  vers  les  cloisons  qui  restent  li- 

lains  péricarpes   se   rompent  bres  et  entières  au  centre  du  fruit , 

manière  irrégulière  en  un  quand  les  yalTess*en  sont  séparés.On 
"e  de  pièces ,  qui  n  est  ni  bien  observe  ce  mode  de  Déhiscence  dans 
ûnë  ni  constant.  Ces  péricai^  le  Bignonia^  le  genre  Cailuna ,  etc. 
at  appelés  péricarpes  ruptiles ,  Le  nombre  des  valves  d'un  pên- 
es OiStinguer  de  ceux  qui  sont  caipe  est  fort  variable  ;  il  est  en  gé- 
>lement  déàiscens  ;  a^  dans  néral  annoncé  d'avance  parle  nombre 
les  genres ,  tel  que  VAntirrhi-^  des  sutures  que  l'on  remarque  sur  sa 
par  exemple ,  la  Déhiscence  a  face  extérieure. 'Ainsi ,  il  y  a  des  pé- 
8ir  des  trous  qui  se  forment  au  ricarpef  à  deux ,  à  trois ,  a  quatre ,  à 
stdu  péricarpe  ,  et  par  lesquels  cinq ,  ou  à  un  grand  nombre  de  val- 
lines  sortent  au  dehors  ;  3^  les  ves  ;  de-là  les  noms  de  bivalve  ,  tri- 
i'un  grand  nombre  de  Caryo-  valve  ,  quadrivalve  ,  quinquévalve  , 
es,  de  rOEillet ,  des  Silènes ,  muitivalve  ,  etc.  Pour  ne  pas  se  trom- 
ent  par  de  petites  dents  placées  per  sur  le  véritable  nombre  des  val- 
sonunet ,  et  qui ,  d'abord  rap-  ves,  et  en  tirer  des  caractères  utiles  de 
Ses ,  s'écarteut  les  unes  des  au*  classification ,  il  est  imjportant  de  sa- 
>  forment  une  petite  ouverture  voir  que  celles  de  certauis  fruits  sont 
lale;  4^*  enfin,  le  fruit  peut  spontanément  bipartibles  par  suite  de 
ir  en  un  certain  nombre  de  piè-  1  exsiccation ,  et  qu'ainsi  le  nombre 
i  panneaux  qu'on  nomme  val-  des  valves 'se  trouve  aocîdentdlement 
a  général ,  ces  valves  sont  pla-  doublé.  IJn  péricai-pe  uniloculaire  ne 
»njgitudinalement  :  dans  un  pe-  peut  avoir  plus  de  vraies  valves  qu'il 
nbre  de  genres  ,  elles  sont  su-  n'a  de  stigmates  ou  de  lobes  stigmati- 
iëes;  ainsi,  dans  le  Pourpier,  le  ques;  dans  un  péricarpe  multilocu- 
»n-Rouge,  les  différentes  espèces  laire ,  le  nombre  des  loges  détermine 
:jthis ,  le  fruit  s'ouvre  en  deux  exactement  celui  des  valves.  Nous  dé- 

superpoàées ,  de  manière  à  re-  vclopperons  ces  considérations  plus 

iter  en  quelque  sorte  une  boîte  en  détail  à  l'article  Fruit./^.  ce  mot. 

ant  au  moyen  d'un  opercule.  (a.'b.) 

it  porte  le  nom  de  P/.ri//e  ou  de  DEIB.  mam.  Syn.  arabe  de  Cha- 

k  savonnette.  La  Déhiscence  cal.  f^.  Chien.                              (b.) 
re  peut  se  faire  de  trois  manié- 

fiSrentcs ,  relativement  à  la  po-  DEI  DABI  lE.     Deidatnia.    bot. 

respective  des  valves  et  des  cloi-  pnAN.  Genre  fondé   par  Du  Petit- 

Thouars  (  Ilistoire  des  Végétaux  des 

^tte  Déhiscence  peut  avoir  lieu  îles  australes  d'Afrique,  p.   6i)  et 

milieu  des  loges  ,  c'est-à-dire  ainsi  caractérisé  par  ce  savant  bota- 

les  cloisons  ,  de  manière  que  niste  :  calice  à  cinq  ou  six  divisions 

;e  valve  emporte  avec  elle  une  profondes  ,  ovales  et  pétaloïdes  ;  co- 

a  sur  le  milieu  de  sa  face  inter-  roUe  nulle  ,  à  moins  qu'on  ne  regarde 

l'est  la  Déhiscence    loculicide.  comme  telle  ce  que  Linné   prenait 

observe  dans  la  famille  des  Eri-  pour  un  nectaire  ,  et  qui  se  compose 

>.  d'un  rang  de  filets  minces;  cinq  éta* 

D'autres  fois  la  Déhiscence  se  mines  dont  les  filets  sont   réunis  à 

s-à-vis  les  cloisons  qu'elle  par-  leur  base  en  une  colonne  très-courte, 

TOM£  V.  35 
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ol  les  anthères  altaclioes  pai  le  dos  et 
8*ouvrant  latëraleinent;  ovaire  simple 
surmonte  de  trois  ou  quatre  stvlcs. 
Le  fruit  est  une  capsule  nédicellde , 
ovdle ,  lisse  ,  à  quatre  valves  dchis- 
cenles  et  coulenant  autant  de  loges  ; 
dans  chacune  du  celles-ci  et  sur  le 
milieu  des  valves  existe  un  placenta 
proéminent  et  donnant  attache  à  un 
rang  longitudinal  de  graines  compri- 
mées ,  ovales ,  un  peu  déchirées  à  leur 
sommet ,  munies  d*un  arille  qui  les 
recouvre  en  partie,  et  composées  d'un 
test  crustacë  >  fragile,  d*un  périsper- 
me  peu  développé ,  et  d*un  cmhryon 
centrifuge  à  cotvlédouM  foliacés.  Ces 
caractères  ,  tracés  sur  le  vivant  pour 
le  fruit,  et  sur  des  échantillpns  secs 
rapportés  par  Norouha  et  trouvés  à 
Pans  dans  TUerbier  de  I^emonnier 
pour  la  fleur  ,iont  permis  à  Du  Petit- 
fhouars  de  rapprocher  le  genre  Det- 
damia  des  Passiflores  dont  il  avait 
d'ailleurs  tout  le  port ,  mais  dont  il 
différait  surtout  par  ses  fruits  ^uadri- 
valves.  Cette  grande alEnité,  si  même 
elle  ne  ee  convertit  pas  en  identité  , 
aurait  dà  empêcher  Fauteur  du  Sup- 
plémeni  de  l*Eucy«lopédic  de  fixer  la 
place  de  ce  nouveau  genre  dans  la 
famille  des  Câpriers,  sur  la  foi  de  No- 
ronha  ,  voyageur  estimable  sans  dou- 
te, mais  qui  n'avait  point  d'idées  sur 
la  théorie  des  afiSinités. 

La   Dé ID AMIE    AiLÂB,  Deidomta 
alaiayDu  Pet.-Th. , /oc.  eiV.  T.  xx, 
est  un  Arbuste  intéressant  de  Mada- 
gascar oii  les  habitans  le  nomment 
f^ahing-  F'iiwna ,  c'est-à-Hlire  Liane 
lionne  à  manger.   Il  est ,   en  efict , 
grimpant;  ses  tiges  sont  anguleuses, 
comprimées,  garnies  de  feuilles  altcr^ 
nés ,  un  iteu  écartées  et  ailées  ou  com- 
i>osées  Je  cinq  folioles,  légèrement 
Illégales,  ovales  et  échiincrées  au  som- 
met.  Les  pétioles  et  pétiolules  sont 
mi'semés    de    glandes  urcéolécs  ;   à 
aisselle  des  premiers ,  on  trouve  un 
pérloncule  qui  souvent  dégénère  en 
vrille.  Le  Iruit,  un  peu  plus  petit 
qu'un  œuf  commun  ,  est  ovale,  mar- 
qué de  quatre  sillons  por  lesquels  s'o- 
père sa  déhiscence;  quoique  d'sne 
substance  sèche  ,  il  paraît  servir  d'à- 
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limens  aux  Madécasses  ,  mais  c'est 

{)robablement  les  graines  et  leur  aril- 
e  qui  en  forment  la  partie  comestible. 

(O..M.) 

*  DEILOSMA.  BOT.  MiAM.  Lepro- 
fesseur  De  Candollc  (Sjrai.  ye^èU- 
iium,  T.  II,  p.  4^8)  a  adopté  ce  nom 
pour  une  section  du  genre  Hesperù, 
caractérisée  par  le  limbe  des  pétales 
oboval ,  la  silique  subcylindrique  oa 
tétragone,  à  cloison  meml>raDeuse. 
Andrzejoski  {Crucif.ined,)  avait  fiMrné, 
sous  cette  nouvelle  dénomination ,  un 
genre  qui  répondait  à  la  section  de 
De  Candolle.  Celle-ci  se  compose  des 
llesperis  laciniaia ,  Ail.  ;  //.  viliotêf 
D.  C.  ;  H»  runcinata ,  WaldL  et  Kit; 
H.  matronalis ,  L.  :  //.  heieropkjliê^ 
Ten.j  H>  Sieveniana^  D.  C;  H.  âpti- 
ca ,  Poire t  ;  ff.bicuspidtUa ,  Foir.;  H. 
ramosiaaima^  Desf. ;  H»  pygnuga^ïkr 
lilc  ;  H.putchella ,  D.  C, et  H, cmut- 
laia ,  D.  C. 

Dans  son  Vrodromiu  Sysi,  F'tiget'i 
T.  I,  p.  1Ô6 ,  De  Candolle  a  retranché 
de  cette  scbtion  VHespens  arabid^ 
ra  qu'il  y  avait  d'abord  inséré.  C^le 
Plante  appartient  maintenant  à  une 
autre  ti'mu,  et  forme  le  type  du  ges* 
i*e  Neuroloma  d'Andrze)oski.  F>  et 
mot.  (o..ir.) 

DEINOSMOS.  BOT.  PHAN.  (DioscD- 
ride.  )  L'un  des  noms  du  CoHjfU 
squamjSGf  L.  (B.) 

DELA.  BOT.  FHAif.  Adanson  avait 
séparé  sous  ce  nom ,  du  genre  Jlka- 
mantha ,  les  espèces  à  fruits  velus  et 
sillonnés.  Ce  genre  correspond  au 
Libanoii»  de  Haller  et  de  Mœnch. 

(A.i.) 

DELES5ERIE.  Delesseria.  bot. 
GRYPT.  (Hydrophytes,)  Genre  de  U  Ca- 
mille des  Floridées  que  nous  avons 
établi  depuis  long-temps ,  et  que  Uo' 
né  confondait  parmi  ses  Fucus.  Noos 
l'avons  dédié  a  M.  Benjamin  Deles- 
sert ,  amateur  distingué  des  sdeBoes 
naturelles,  et  nous  avons  cru  poufoir 
conserver  le  nom  de  1}elessena^  quoi- 
qu'il cKistâtdéjà  un  genre  JLcsurtiaj 
à  l'exemple  de  Humboldt  et  d'autres 
naturalistes  qui  ont  adopté  le  geniv 
Desfontainia,  bien  qu'il  y  eût  un  genre 
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fia  dédie  par  liftbilbi'dière  au  Vidalia  ,  N.  Une  espèce  :  yid. 

mofesseur  du  Ja rdin  des  Pian-  sph-alU» 

^re  qui  nous  occupe  ici  oiTre  Dawsonia,  N.  Neuf  espèces   * 

ractères  des  tubercules  ronds,  Dai¥$.  loùaia ,  platicaipa ,  Gmelini , 

«ment  comprimés ,  uu   peu  prUioïdea ,  caulesceas ,  ruùeiu ,  nervo- 

ê ,  innés ,  sesiiles  ou  pédoncu-  6a ,  laceraia ,  uenota, 

nés  sur  les  nervures,  les  ra-  Ualviibnia,  L^ngb.   Vingt-une 

»    le    bord  des    feuilles,  ou  espèces  :  Haiym,  octUata^  ciliaris^ 

ftur    leur  surface.   Gî  genre  bifida  ,   palmeiia  ,    membrani/olia  , 

le»  plus  nombreux  en  es^MM^es  Brodiœi^  reniformU ,  lacera, paimata, 

ceux   oui  existent   dans  la  edulU  ^  cordaia  ^  flaccida,  ciliata  ^ 

les   Hyclroplittes  ,    el    nous  spermopAora ,  criskUa ^ /tiicina ^  siria- 

tn nonce  ,  dèà  iKia ,  qu'il  était  la ,  bracieaia^  comllorhiza^  Lamùer^ 

îble  d'être  divisé  en  plusicui*s  iii,  àotrycarpa.  Ce  geni'e  csi  le  plus 

i  qui  se   fondaient  tellement  nombreux  de  tous  ceux  que  l'on  a 

dansies  autres,  qu'il  était  (iii-  faits  aux  dépens  des  Déleiserîes;    il 

t  leur  assigner  clés  caractères  renferme  encore  plusieurs    groupes 

s.  Depuis  cette  époque ,  Stack-  bien  distincts  dont  ou  fera  peut-être 

Agardli  et  Lyugbye  ont  fait  des  genres  par  la  suite.  Malgré  la  res- 

recoupes  dans  le  genre  Z>tf/es-  semblance  de  quelques  Ual^ménies 

es  unes  sont  bonnes  à  adopter,  avec  les  Dawsonies ,  deux  cai-acières 

res  doivent  être  rejetées.  Les  constans  les  sépareront  toujours  :  ce 

Sarcophylla ,    Polymorpha ,  sont  les  nervures  et  la  situation  ainsi 

ophjlla  ,  Jiomaria ,  Epiphyl-  que  la  forme  des  masses  de  frucliû- 

ETtackhouse  ne  peuvent  être  cations  capsulaircs. 

lus.  Les  genres //f^/ti/'A^/Za ,  Volvbilaria  ,  N.   Dne  espèce  : 

iylla  du  même  auteur   n'en  Volub,  mediierranea. 

i  qu'un   seul.  —   Agardh  a  Erinacea  »N.  Trois  espèces  :  £ri/y. 

la  première  section  de  ce  gen-  capensû,  triniia  ,  vêrrucuioêa* 

les  deux  autres  il  en  a  fait  son  Telle  est  la  distribution  des  espèces 

^A^/vcocc/:^^  auquel  il  a  réu-  connues  du  genre  Delesêeria^  nous 

wigarlina ,  Gelidum ,  Hypnea^  n  avons  rien  changé  à  la  nomenda- 

enia^  etc.  —  Lyngbye,  com-  turede  Tumer.  Ainsi  le  genre  0</oa- 

irdh ,  a  conservé  en  partie  le  tkaliaàa  Lyngbye  est  conservé;  Dell- 

7eles9eria ,  mais  de  l'autre  par-  sea  de  même ,  et  nous  ajoutons  K/V/a- 

n  a  fait  ses  genres  Odonthalia  lia,  Dowionia ,  litUymenia ,  Eri/ior 

BfXKOccus ,  et  a  place  le  Detes-^  cea  et  Folubilaria.  V^  tous  ces  mots. 

aimaia  parmi  ses  Ulves.  Tous  II  est  probable  que  Ton  divisera  eu- 

uralistcs  décomposant  le  genre  core  les  genres  Semineiva  et  Haiy^ 

tria  ,    devons-nous   encore  le  ;7ie/i/a,  mais  alois  olis'arrctera-t-on? 

rer  ?  Nous  ne  le  i>cnsons  pas ,  Considérons    les    DéJesseries    en 

s  proposons  de  le  diviser  de  masse  et  sans  distinction  des  nou- 

ière  suivante  :  veaux  genres.  Leur  organisation  n'of- 

ESSERiA  ,  N.  Ce  genre  renferme  £re  presque  point  de  difiereuce,  les 

9ces  connues  ,  savoir  :  les  Z^tf/.  tiges  sont  formées  d'un  tissu  cellu- 

wa ,  Mauo$a ,  rusci/oiia ,  aia-  laire  présentant  trois    modifications 

pogiotaa ,  conftrla  bien  distinctes  :    une  centrale ,  qui 

BiTHAiiiA  ,  Lyngb.  Cinq  espè-  se  borne  quelquefois  à  une  large  La- 
anues  :  les  Odonik.  dentaia^  cuno  ;  une  extérieure ,  très -mince, 
a ,  axUlaris ,  dotycatpa  et  mar^  que  l'on  pourrait  compiirer  à  Tépider- 
%rpa  ;  ces  deux  dernières  avec    me  ;   et  la  troisième   intermédiaire  , 

Qt  de  doute.  presque  égale  et  composant  le  corps 

ISBA,  N.  Trois  espèces  :  Del.  principal  des  tiçes.  Dans  les  feuilles , 

lia ,  elegans ,  galUca.  la  première  modification  manque  tou- 

25* 
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tes  les  fois  que  les  feuilles  sont  dé- 
pourvues de  nervures.  Les  tubercu- 
les varient  dans  leur  grandeur  et  leur 
situation   beaucoup   plus   que  dans 
leur  forme  ;  dans  beaucoup  a  espèces, 
Ton  trouve  la  double  fructification 
dont  nous  avons  dërà  parlé  ;  quelques- 
unes  n*ont  jamais  de  tubercules  et  les 
capsules  sont  ëparses  sous  l'cpider- 
mc.  Plusieurs  ofirentdes  excroissan- 
ces  tuberculifères ,  très -nombreuses 
et  couvrant  quelquefois  les  deux  sur- 
faces des  feuilles  ;  plus  Toreanisation 
des  feuilles  est  uniforme ,  plus  les  tu- 
bercules sont  rares  sur  leur  surface  ; 
ils  semblent  relégués  sur  les  bords , 
ou  bien  In  fructification  tuberculeuse 
manqué  et  Ton  ne  trouve  que  la  fruc- 
tification capsirlaire.  —  La  couleur 
(les  Délessenes  varie  beaucoup  :  plus 
l'organisation  est  délicate ,  plus  cette 
couleur  'est   brillante  ,   et  plus  elle 
multiplié  ses  nuances  ou  s'altère  avec 
facilité.  Dans  les  espèces  d'une  subs- 
tance épaisse  et  charnue ,  les  couleurs 
sont  ternes  et  résistent  long- temps  «^ 
l'action  des  fluides  -  atmosphériques. 
En  général ,  elles  offrent  toutes  les 
nuances ,  depuis  le  rose  et  Técarlale 
le  plus  vif  iusqu'sfu  brun  foncé,  en 
passant  par  le  jaune ,  le  vert ,  le  vio- 
let et  le  pourpre.  Jamais  ces  Plantes 
ue  sont  olivâtres ,  jamais  elles  ne  de- 
viennent noires  parleur  exposition  à 
l'air  ou  h  la  lumière.  Elles  s'altèrent 
promplcmcnt    lorsqu'elles    sont    en 
contact  avec  certaines  Fucacées,  prin- 
cipalement avec   les    Desmarestics  ; 
celte  altération  varie  encore  avec  l'â- 
ge et  l'état  de  ces  Plantes. 

La  pUisgrande  partie  des  Délesscrics 
habite  les  lieux  que  les  marées  ne  dé- 
couvrent jamais;  souvent  parasites, 
elles  ornent  les  tiges  des  grandes  La- 
minaires ;  d'autres  se  cachent  sous  les 
touffes  épaisses  du  fuc.  serratus  ou 
vesiculosus ,  et  de  ses  innombrables 
variétés;  quelques-unes  se  plaisent 
dans  les  lieux  les  plus  exposés  ù  la  fu- 
reur des  vagues,  tandis  que  d'autres 
sont  arrachées  et  deviennent  le  jouet 
des  flots  aussitôt  qu'elles  perdent  leur 
abri  ordinaire.  Elles  varient  suivant 
in  nnturc  du  corps  auquel  elles  sont 
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fixées  ;  le  climat ,  l'exposition ,  la  pro- 
fondeur^  le  voisinage  des  eaux  douces , 
celui  même  de  certaines  Thalassio- 
phytcs  influe  sur  elles  ,  et  occasione 
cette  prodigieuse  quantité  de  Variétés 
que  1  on  observe  dans  quelques  Dé- 
lesseries  ainsi  que  dans  plusieurs  au- 
tres Floridées.  Elles  sont  très-rares 
et  peu  nombreuses  en  espèces  dans  Ici 
mers  polaires  ;  leur  quantité  augmen- 
te graduellement  jusque  vers  le  tren- 
te-cinquième degré  de  latitude  nord; 
elle  semble  diminuer  jusqu'à  l'éaiu- 
teur  ;  elles  suivent  le  même  ordre  dans 
rhémispère  austral  que  nous  croyons 
beaucoup  moins  riche  que  le  premier, 
à  cause  du  peu  de  largeur  de  la  zdne 
tempérée  dans  cette  paiiîe  du  monde. 

(LAM..X.) 

*  DELICRA1SL\.  bot.  phan.  (Théo- 
phraste.  )  Syn.  de  Cornouiller  San-, 
guin.  (B.) 

*  DËLIMx\CÊ£S.  Dclimaceœ.  bot. 
ru  AN.  De  Candolle  appelle  ainsi  la 
première  tiibu  de  sa  famille  des  Dil- 
léniacées  ,  tiibu  qui  comprend  les 
genres  Telracera,  Dauilla ,  Doliocar" 
pas  y  Delima^-  Curatellay  Trachytellût 
liecchia.  Il  lui  assigne  pour  caractè- 
res :  des  étamines  dont  tes  filets  sont 
filiformes,  dilatés  au  sommet  oii  ils 
portent  deux  loges  écartées.  Les  ovai- 
res sont  au  nombre  d'un  à  cinq ,  ter- 
minés chacun  \i»t  un  style  fUnonne 
aigu.  JLes  fruits  sont  des  capsules, 
quelquefois  im  peu  charnues  ,  à  une 
seule  loge  contenant  nue  ou  deux 
graines.  Ce  sont  des  Arbres  ou  des 
Arbrisseaux  quelquefois  grbnpaus,^ 
feuilles  alternes  et  sans  stipules,  ordi- 
nairement rudes  au  toucher.  Les  fleurs 
sont  disposées  eu  gi-appes  ou  en  pani- 

CUleS.  P',  DlLLÉNIACEE-S.  (a.  R.) 

DELIME.  Velima.  bot.  fham.  Gen- 
re de  la  familledes  Dilléniacéesi ,  sec- 
tion des  Délimacées,  trèa-voiain  des 
Tetraccra.  Il  offre  pour  caractères  : 
un  calice  persistant  formé  de  cinq 
sépales  ;  une  corolle  composée  de 
quatre  à  cinq  pétales  arrondis  ;  des 
étamines  très-nombreuses  et  faypogy- 
nes j  im  ovaire  arrondi,  terminé  par 
un  style  et  par  un  stigmate  simpies. . 
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e  fruit  est  une  capsule  luembraBeu-  des  fructifications ,  ainsi  que  par  la 

!  y  k  une  seule  k>ge ,  contenant  une  forme  des  feuilles  ;   elles  présentent 

1    deux  graines  arillécs  qui  sont  une  régularité  dans  leurs  divisions 

rmëes  d*un  endosperme  cartilagi-  qui  les  rapproche  beaucoup  des  Plo- 

mx  et  d'un  embryon  renversé.  camies  ,  et  que  Ton  trouve  rarement 

Ge  genre  se  compose  de  six  espèces  dans  le  groupe  nombreux  des  Déles- 

mt  trois  croissent  en  Asie  et  trois  en  séries.  Leur  couleur  est  en  général 

mërique.    Ge    sont  des    Arbustes  aussi  brillante  que  celle  des  Ceramies 

-impans  à  feuilles  alternes  entières,  les  plus  élégantes  ;  elle  éprouve  les 

unruesde stipules, à  fleurs  quel-  mêmes  cbangcmens  par  1  action  des 


îefob   dioîquespar  avortement  et  fluides  atmosphériques.  Leur  sran- 

sposëes  en  une  espèce  de  panicule  deur  varie  d  un  à  trois  décimètres. 

rminale.  L'espèce  la  plus  commune  Nous  ne  connaissons  encore  au'un 

t  la  suivante  :  très-petit  nombre  de  Delisées  ;  l'une 

Déi^iMX    8ÂRMSNTEU8E ,    Delima  d'elles,  très-rare ,  habite  les  bords  de 

rmentosùy  L. ,  Sp.,  Lamk. ,  III.  t.  476;  la  Méditerranée ,  d'oii  elle  nous  a  été 

Biracera  «a/77ieiz/05a,YahletWilId.  envoyée  par  Bouchet^  amateur  zélé 

Il  Arbuste  croît  à  Geylan.  Ses  feuil-  de  botanique  à  Montpellier;  les  au- 

I  sont  alternes ,  pétiolées ,  ovales ,  très   se   trouvent   sur   les  côtes   de 

^Cs,  profondément  dentées  en  scie^  TAustralasie.  Elles  ne  sont  pas  très- 

riaces  et  rudes  au   toucher.   Les  communes.                         (iaM..x.) 

furs  forment  une  panicule  étalée  au  *   t>t?i  ictti  i  1?      n^i-^^ti^    ««« 

^.  j     -a  \'        j^  1^  »•  DLLIoLLLIîi.     Deliselia.    bot. 

mmet  des  ramilicalionsde  la  tiee.  ^««.««,    »  r^-^    •  •-*    \  n^    ^   *^x^ 

unit  arec  doute"^  ce  gen^  {'LbJ-  ^^'J?  '  P"'.'  "P«î  **  T°ii  "    aT^ 

>f  -  »   .^.    t  ^\  .».,.  I.  ^»_.i»  famille  des  Confervees,  mais  dcsquel- 

oA  7,  p.  101 ,  t.  5»)  sous  le  nom  de  ,^^  j^  ^^^  j^  fructifi«lion  le»  Jloi- 

'  -^  ',                                     \  '    ')  goe  considérablement  pour  les  trans- 

*  DÉLIQUESCENT,  bot.  cbyft.  porter  dans  une  famille  différente. 

n.  d'Agaric  ak^amentairc.  Ce  nom  v>es  caractères  consistent  dans  des  ù- 

ëtë  étendu  à  d  autres  espèces  du  lamens  cylindriques  articulés  par  sec- 

Ime  genre  dont  le  chapeau  se  ré-  tions ,  ayant  leurs  entrenœuds  mar- 

it  promptement  en  eau  gélatineuse  qués  de  deux  taches  longitudinales  de 

communément  noirâtre.           (b.)  matière  colorante  bien  distincte,  et 


DELISÉE./?e/Mea.BOT.CHTPT.(//r-  produisant exlérieurement descapu- 

»pArft,.)Gcnredel'ordredc»Flori.  \f   »I«q"«?  .  ovoïdes,  subpfalicel- 

Bm,cnousavon»établiauxdëpens  ^1«  '  sans  involucre  et  enveloppées 

.  àlesseries,  et  dëdië  à  Dclise^ln-  ?  }^  membrane  transparente  qu.  les 

n  mililai.-e,  botaniste  zélé  qui  l'oc  '""  paraître  comme  entourées  d  un 

pe  d'un  vaste  travail  sur  la  famille  ""°«''"'  diaphane.  Ce  sont  de  petites 

r»  •-.! i^ ax  Plantes  mannes  d  un  port  fort  élé- 


tion  double  ;  la  tuberculeuse  com-  «  ^    v:.,  ^v,     f,  ^ 

•mée.  gigartine  ,  située  en  général  ^%'„"î"^'.  ^/"''°5  '  J"  t^h"" 

•ommlt^des  divisions  de  laîeuiUc.  "^  T?"  '  '*"'  T  ^^  T  "T. 

i  fructiBcaUon    s'obsei-ve  sur   les  ""  """"'  1"'  »*  "•"""'  d«s  «outes 

ntelures  de  la  partie  supérieure  do  "*^,."'*"  '  •? '  ,1"*'  "°"*  appellerons 

fronde  et  de  serdivisions.  Les  De-  J^"'^"''  "'«'"''•  (»•) 

ëes  difiirent  de  toutes  les  autres        DELTVAIRE.  bot.  fiian.  Pour  Di- 

oridécs  par  la  situation  et  la  forme  livaire.  f^.  ce  mot. 
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DÉUVRË.  zooL.   r.   ARRIERE-       DI*:LPHIM1TE.  min.  Nom  floDttë 

FAIX.  |Mir  Saussure  (  Voyage  daDS  les  Ai- 

DELPHACE.  w».  (Duméril.)  Pour  Pf».  • .»'  '^-S )  i J-Epidote  da  l^j^ 

Tk^i^u  -,     rr    ^  \  i         \  pnine ,   en    cristauic  ou   en   mss^ 

Delphax.  y.  ce  mot.  ( aud.)  ^^^^^^  ^.^^  .,„„^  ^^^^  ^  ^^ 

DELPHAX.  Delphax.  ws.  Genre  t^^^-  (g.del.) 

de  lyniitîdw  Hëmiptère» ,  range  par       DELPHINIUM.    bot.    phan.  F. 

Latreille  (Règn.  Anim.  de  Cuv.)dans  Dauphinelus. 
la  section  des  Homoptères,  famille  ,       -   .r^     ,         „ 

des  Cicadalres ,  et  ayant  suivant  lui        DELPHINORYNQUE.   max.   F. 

pour  caractères  propres  :  antennes  Dauphin. 

insérées  dans  nnc  ëchancrure  infé-        DELPHINOLA.  moi-l.   y.  Daw- 

rieurc  des  yeux,  à  peu  près  de  la  Ion-  phinule. 
gueur  de  la  této,  avec  te  premier  ar-        ^^,  nûiRirrc  ^         «-  rv 
Scie  plus  court  que  le  second.  Aînsî       DELPHINDS.  kam.  y.  Dauphik. 

caractérisé ,  le  genre  Delphax  ne  cor-  DELPHIS.  mam.  Nom  scientifique 
respond  pas  à  celui  de  Fabricius  ;  de  l'espèce  de  Dauphin  la  plus  an- 
mais  il  comprend  seulement  quel-  cieuncment connue,  et  quia  service 
3ues-unes  de  ses  espèces.  Les  Delphax  tyi)e  au  genre  Delphùuis,  /^.  Dac- 
e  cet  auteur  avaient  été  précédem-  pnïN.  (b.) 

r.°'  â^}^t^'  il  I  '*  ^  ^'1,"]^        deltoïdes.  DeUoïdo,.  Utt.  Tri- 

rf  ^  T,:  I K*"**'- .î*f .  ^*-  '  Si'*-  bu  de  Lépidoptères ,  établie  pw  U 

niot.  Les  Delph.»  de  LatreiUe  ont  j,       ^^^^  famille  des  Nocturues,  it 
beaucoup  d  analogie  avec  les  Fulizo-         "V       .  •"*■•'*.*■«»  i.^vv»tMra,. 

--.^        !..  •  .aIIji\.y\  ayant  suivant  lui  pour  caractères: 

res  ;  plu:iieui*s  ont  des  élvtres  fort  ^.  i.     *       '    •      ■  ._ 

^^..If  IT  Tî!^-  ilT-^  Jv«    ^  "  «»  *ui  antennes  sélacées  ou  simples  ;  quttie 

courtes.  Paimi  les  espèces  mention-  «^i..^  ..•^««,.^«-.  «:i  -  rT     J  ;.— 

^A^^   -w. .  I    •    -Il    «r       -.'.  I  pah)es  apnarcns;  ailes  formant  avec 

nées  par  Latreille  nous  citerons  le  t     '        ^'        11.^1         in 

rL.1^1,^    •  ..  A.  ri    i^  le  corps ,  sur  les  côtés  duquel  elles 

Delphax    launâti-e  ,  D,  Jlavescens  ,  cMi^«i^«#  r...«.««.iA  K^^.^..l.i.^««t 

f ^,^  i5^  ri**  i~"''l' V  *"'""'"*   **  «!<""  •«  côté  postérieur ,  c'esl-àXi 

Pans.  UursnKBurssonl  peu  connues.  ,3  ^asc .  a  daWs  son  milieu  un  ande 

DELPHi«mÈRE.H^.;tK- n3^r;,£!^«,;j^^^^^^^ 

proprement  ditesi  leurs  Chenilles  ont 

*  DELPniNASTRUM.  bot.  phan.  seize  pâtes,  et  appartiennent  à  la  di* 
Troisième  section  établie  par  le  pro-  vision  que  quelques  observateurs  ont- 
fesseur  De  Candollc  dans  le  genre  désignée  sous  le  nom  de  Fa usses-Teî' 
Dauphinelle.  y,  ce  mot.         (a.r.)  gncs.  La  plupart  se  construisent  de» 

»  rkirt  iiTivML^T  -i  rt^  founeaux  ou  des  espèces  de  galeries 

*  DELPHINELLUM.  bot.  phan.  ^vec  des  feuilles  qu'elles  eotorliHent 
Seconde  section  établie  par  le  pmfes-  et  avec  le  résidu  des  maUôrcs  doiU 
seur  De  Candolle  dans  le  genre  Diu-  ^Wes  se  sont  nourries.  Cette  tribu 
phinelle.  y.  ce  mot .                 (a.r.)  ^om  prend  les  genres  Botis  et  AgloMe 

DELPHINION.  BOT.  phan.  Les  ^"^^  ce*  mots.  (awb.) 
Plantes ^uc  les  Grecs  et  Dioscorîde  DÉLUGE  ot;  CATACLYSME 
l>ai  ticuliercroent  désignèrent  sous  ce  géol.  Inondation  générale  «^oat 
nom,semblentavoii  étédesEpilobes.  tous  les  premiers  peuples  connus 
Quelques  conimentateuis  y  avant  vu  dans  Thistoire  conservèrent  la  tra- 
ie J^elphinium  Consolida  des  botanis-  ditioii.  Les  Grecs  en  citaient  jusmi'è 
tes  moileriies ,  ceux-ci  en  ont  fait  dé-  quati-e  ^  bieu  qne  les  prêtres  de  sa» 
river  le  nom  scientifique  du  genre  aient  dit  nSolon  .Vous  autres  Grecs, 
Dauphinelle.  y,  ce  mot.             (b.)  ne    connabsez    qu'un    Déluge  que 


l^L'aucuiip  diiuUe.^  oui  [ncLcilc.  —  laiiiiîux,  cul;  rcioibCft  ,  dccoiiibaus  , 
CJcUcci'ojaDce  à  |)lusieui  s  Diilugos  uc-  non  cloisonnés,  peisUtans,  dépourvus 
quiert  un  certain  degré  de  probabi-  de  sporules.  Son  aspect  le  rapproche 
il  té  par  les  belles  observations  (ju'ont  des  Sporoirichum  dont  il  diffère  non- 
laites  dans  les  environs  de  Paru  Cu-  seulement  par  l'absence  des  sporules 
vîer  et  Brongniart.  Nous  avons  vu  à  mais  aussi  par  ses  filamens  plus  soli- 
l'article  Cra.1£  c|uede  grandes  inon-  des,  opaques  et  non  cloisonnés.  La 
dations  ilteriiatives  avaient  dû  se  suc-  persistance  etla  solidité  de  ces  filamens 
ciSder  à  de  longs  intervalles  de  temps  les  distinguent  des  vrais  Bossus  de 
les  unes  des  autres  dans  le  bassin  Link  ou  Hypha  de  Persoon.  On  con- 
qu'occupe  celte  capitale.  LfCS Chinois,  naît  deux  es()èces  de  ce  genre,  Tune 
les  Persans ,  les  Ghaldéens  conservé-  est  le  Racodium  rupestre  de  Persoon , 
rent  le  souvenir  d'un  Déluge,  et  les  l'autre  le Dematium nigrutn  de  Link. 
livres  sacrés  la  consacrent.  On  attri-  Quant  aux  espèces  de  Dematium  de 
bua  long-temps  à  ce  terrible  evéne-  Persoon ,  elles  sont  assez  nombreuses 
ment  l'existence  des  couches  coquiU  et  seront  traitées  aux  mots  Cladospo- 
lères  et  les  grands  dépôts  marins  oii  ritim ,  Chloridium  ,  Flelmisporium  cl 
sont  en  tremeiës  des  débris  d'Ânima ui  Spondylocladium.  y.  ces  mots, 
fossiles.  D'autres  voulurent  expliquer  (a.d.b.^^ 
le  Cataclysme  universel  par  des  eau-  *  DÉMËTRIÂ.  bot.  pu  an.  Sous  ce 
ses  simplement  physiques  ,  et  l'attri-  nom ,  Lagasca  établit  un  nouveau 
buèrent  à  des    engloutissemens   de  genrcavecunePlantequiavaitreçules 

grandes  lies  ou  bien  à  l'élévation  su-  diverses  dénominations  suivantes  :>/«- 

ite  de  vastes  archipels ,  qui,  causant  ter  spaihulatus  du  Jardin  de  Madrid  ; 

une   perturbation  générale  dans  la  Aster spaihulam  de  Broussonnet;  As- 

inasse  des  mers,  eussent  fait  refluer  ter serratus  de  Lagasca  lui-même  ;  et 

leur  masse  sur  la  terre.  L'examen  de  Inula  serrata  de  Persoon.   Mais  ce 

tels  systèmes  serait  déplacé  dans  un  genre  parait  rentrer  dans  le  Grinde- 

ouvrage  consacré  au  simple  exposé  des  lia  de  Willdcnow ,  qui  avait  nonuné 

faits,  n  suffira  de  dire  ici  que  les  tra-  Grindetia  Inuhïdes,\e  Dcmetria  spa- 

ces  dans  lesquelles  on  croit  reconoaî-  thulata  de  Lagasca.  F",  Grindéi^le. 
Ire  un  Déluge  universel  ne  permet-  ,  (o..n.] 

tent  guère  de  supposer  d'irruption        DÉMETRIAS.  Z^c^/Tie/z/a^.  ins. 

violente^  mais  démontrent,  au  con-  Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères,  sec- 
tion des  Pcntamères,  établi  par  Bo- 
nelli  aux  dépens  des  Lcbies ,  dont  il 
se  distingue  par  un  corselet  longitu- 

DEMATIUM.  BOT.  cbyft.  {^Mucé-  diual  ou  à  diamètres  presque  égaux  , 

Mnéeêi)  Le  genre   dé>igné  sous  ce  par  une  tète  rétrécie,  prolongée  pos- 

nom  par  Persoon  est  très-différent  de  térieurement ,  et  par  le  pénultième 

celui  auquel  Link  Ta  appliqué.  Le  article  des  fgrses  bilol>é.  Ce  genre 

mtrare  Dematium  de  Persoon  corres-  correspond  (  Gc/ze/*.  Cruit,  et  Ins.  T. 

|»nii  aux  genres  Cladosporium  y  Chlo-  i ,  p.  192  )  à  une  division  des  Lcbies , 

ridium ,  Helmisporium,  et  à  une  par-  qui  a  pour  type  le  Carabus  atricapii" 

tie^u  genre  Sporoirichum  de  Link;  il  tus  de  Linné,  i*éuni  d'abord  aux  Le- 

appartient  à  la  section  des  Mucédi-  bies  par  Latrcille  (Règn.  Anim.  de 

nées  à  sporules  nombreuses ,  éparses  Cuv. }.  Les  I3émétrias  eu  ont  été  dis- 

i  la  surface  des  filamens;  le  genre  tingués  (  Hist.  Nat.  et  Icon.  des  Ins. 

auquel  Link  a  donné  le  nom  de  De-  Coléopt. ,  1"  liv.,  p.  77  )  conjointe- 

matium  est ,  au  contraire ,  tiès-voisin  ment  avec  les  genres  Cymindc  ,  Dro- 
■     "                                       ..**•-  .         ^^^  jg^   tarses 

ippartien  lient 
liques  à  étuis 
auteur  le  caractérise  ainsi  :  fUamens    tronqués  (  Truncalipennes).    (aud.) 


traire,  une  action  lente  et  régulière 
«lans  1  effet  des  dépôts  de  la  mer.  ^b.} 
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DEBfETRIAS.  bot.  phan.  (Dios- 
oonde.  )  L'un  des  synonymes  de  Ver- 
veine chez  les  anciens.  fs.) 

DEMI-AIGRETTE,  ois.  Syn.  du 
Hëron  bleuâtre  à  ventre  blanc,  Ardea 
Leucogasiery  Gmel.  V.  HinoN.  On 
a  encore  compose  de  la  même  ma- 
nière dîflfërens  noms  vulgaires  pour 
certaines  espèces  d'Oiseaux  ;  ainsi  on 
a  nomme  : 

D£Hi-ÂMAZON£ ,  une  variëtë  que 
Ton  prétend  être  produite  par  le 
croisement  du  Perroquet  Amazone , 
PsUtacus  Amazonicus^  L. ,  et  d'une 
autre  espèce.  F",  Perboqubt. 

DsMi-AuTOUR ,  les  Autours  de 
moyenne  taille.  V.  Aigle. 

t>EMI-FlN    KOIR  ET    BLEU,   Une 

espèce  douteuse  que  Ton  présume  de- 
voir ^tre  placée  dans  le  genre  Gros- 
Bec,  y.  ce  mot. 

Demi-Fins  ,  une  classe  d'Oiseaux 
qui  aurait,  selon  Guéneau  de  Mont- 
belliard,  compris  divers  genres  in- 
termédiaires des  Gros-Becs  et  des 
Becs-Fins. 

Demi-Lune,  la  Mouette  cendrée, 
Larus  cinerarius  ,  L.  F",  Mauve. 

Demi  -  Talmé  ,  une  espèce  du 
genre  Bécasseau,  Tringa  semi^pal-^ 
mata.  V,  Bécasseau. 

Les  doigts  des  Oiseaux  sont  dits 
demi-palmés,  lorsqu'il  n'y  a  que  la 
moitié  de  leurs  phalanges  engagée 
dans  une  membrane.  (dr..z.} 

DEMI-APOLLON,  ins.  Nom  spé- 
ciûque  d'un  Lépidoptère  diurne,  Tap, 
Mnemosyne  f  L.  ,  qui  appartient  au 
genre  Parnassien.  ^.  ce  mot.  (aud.) 

DEMI-BEC.  fois.  r'.ÊsocE  et  HÉ- 
miramphe. 

DEMI-CHAMPIGNONS,  bot. 
CRYPT.  L'un  des  noms  inadmissibles 
employés  par  Paulet  pour  désigner  sa 
dix-ncuvicme  famille  qu'il  compose 
indilTéremment  d* Agarics  et  de  Bo- 
lets ,  pourvu  que  ces  Champignons 
aient  leur  pédicule  latéral  ;  il  y  range 
ses  Coquilles  ,  ses  Oreilles ,  ses  Cuil- 
lers ,  SCS  Langues ,  etc. ,  etc.      (b.) 

DEMI-DEUIL.  iKS.  (Engramelle.) 
Syn.  de  Papilio  Galathea ,  espèce  de 
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Lépidoptère  da  genre  Satyre.  ¥^.  œ 
mot.  (b.) 

DEMI-DIABLE,  ms.  Nom  vulgaire    - 
SOUS  lequel  Geoffroy  a  désigné  une 
espèce  d  Hémiptère  du  genre  Mem- 
brace.  y,  ce  mot.  (aud.) 

DEMIDOFIE.  DenUdojm  bot. 
PBAN.  La  Plante  que  GTmelin  (SfU. 
Nat,)  a  décrite  sous  le  nom  dellM»- 
dojia  repens ,  est  un  double  em^ 
du  Dic/iondra  CaroliniensU.  V,  Di- 

CHONORE.  (O..N.) 

DEMIDOYIE.  Demidauia,  bot. 
PHAN.  Le  Pans  incompUta  de  Blar- 
schall-Bieberstein  a  été  converti  ea 
un  noViveau  genre  par  Fischer  de  Go- 
renki,  et  nommé  Demidouia  poiy^ 
phylla,  y.  Paris.  (o..n.} 

DEMI-FLEURON.  Semiflo$cului. 
BOT.  PBAN.  Lorsque  dans  la  vaste  &-- 
mille  des  Synantnérées  ou  Plantes  & 
fleurs  composées ,  la  corolle  de  cha^ 
cune  des  petites  fleurs  est  déjetée  de 
côté ,  de  manière  à  former  une  lan-— 
guette  latérale,  tronquée  et  diverse-^ 
ment  dentée  à  son  sommet ,  chacune 
de  ces  petites  fleurs  prend  le  nom  d^ 
Demi-Fleuron ,  par  opposition  à  cduE 
de  Fleuron  ,  qu'on  donne  à  ces  fleur» 
lorsque  leur  corolle  est  tubuleuse. 
Dans  la  Chicorée  ,  la  Dent  de  Lion  ^ 
etc. ,  on  a  nn  exemple  de  Demi-Fleu- 
rons. Toutes  les  Plantes  ainsi  compo- 
sées uniquement  de  Demi-Fleurons^ 
sont  appelées  Semi-Flosculeuses. 

*  DEMI-FLEURONNÉES.  bot. 
PHAN.  Ce  mot  est  synonyme  de  Semi- 
Flosculeuses.  ^.  Semi-F  I*OSCXn*EU8ÏS 
et  Synanthérées.  (a.  r.) 

♦DEMI-LUNE.  pois.  (Lacépède.) 
Espèce  du  genre  Spare.  y,  ce  mot. 

.  (B.) 

DEMI-METAUX,  min.  On  don- 
nait anciennement  ce  nom  aux  Mé- 
taux fragiles  ou  cassans,  teb  que 
l'Antimomc,  le  Manganèse,  le  Go- 
bait ,  qui  se  brisent  au  lieu  de  se  lais- 
ser étendre  sous  le  marteau,  y.  M^ 

TAL.  (O.  DEL.) 

*  DEMI-MUSEAU.  pois.  L'un  des 
noms   vulgaires  de    VHemiramphus 


£rasiliensi6.  /'.  Ksoce  et  IlKMinAM-  svstcinc  laniiiié,  ioiiné  dune  famille 

^Q£-                                                 (b.)  (feplusieursiudividus.  LcsDcDdrelles 

DEMI-OPALE.  MIN.  ^.  Quartz-  differcniaoDcprincipalementdcsCon- 

RjftsxKiTK.  valUrines  en  ce  que  leur  coqps  au  lieu 

nvuT  nAnuT            HT           ■    •  d'être  campuiiiomie ,  s*amincissant 

DEMI-PAON.  1N8.  Nom  vulgaire  ccm5idërabfemcnlpar8aba8e,im^ 

du  *%«jr.  ^^^^^^e;^  '  '^'  »  «P*<»  d,»»  cône  plus  ou  moiuVaUoDgë ,  et  parce 

C^enre  Smënnthe.  y.  ce  mot.       (b.)  Qu'elles  oe  sont  jamais  solitaires.  Oies 

DEMOISELLE,  ois.  Nom  vulgaire  forment  consequemment  un  passage 

applique  en  Europe  à  la  Mésange  à  plus  marqué  aux  Polypiers  sarcoïdes. 

longue  queue ,  Parus  caudatus ,  L.  ;  L*absence  de  cirrhes  les  distingue  suf- 

cn  Amérique,  au  Couroucou  à  ventre  fisammcnt  des  Yorticelles proprement 

rouge,   Trogon  ro$eig<uter  ,  Yieill.  ;  dites.  Comme  elles  on  les  voit  à  une 

et  au  Troupiale  doré ,  Oriolua  xan-  certaine  époque  de  leur  vie  se  déta- 

rÀornus ,  L.  f^.  MisAJsoE ,  Gourou-  cher  de  Tespece  de  petit  Arbuste  dont 

cou  et  Troufiale.  On  a  aussi  appelé  elles  sont  provenues ,  et,  s'échappant 

Semoiuxlle  de  Numidie,  Vj4rdea  sous  Toeil  de  l'observateur ,  na^^er  li- 

^i/go,  L.  y.  Grue.              (db..z«)  brement  dans  la  même  eau  qui  les  a 

DEMOISELLE,    pow.   L'un    des  vues  long-temps  comme  prisonnière» 

oms  vulgaires  du  Squalus  Zigœna  ,  ^ur  leui-s  tiges.  Chaque  individu  de;- 

mme  synonyme  de  vient  alors  un  véritable ^ropaçule  vi- 
e- 

rkVM/^TOT^T  T  T-o  T^T  .  CELLAÏRE8  ).  Ccs  pêlits  Ânîmaux  ha- 
DEMOISELLES.  ins  Nom  vul-  bitent  exclusivement  les  eaux;  ils  y 
Kaire  et  collecuf  des  Libellules.  On  ^^^  parasites  sur  les  Confcrves,  l<à 
^a  étendu  ^uelmiefois  aux  Heméro-  Potaibots  ,  les  Cératophylles  et  an- 
imes ainsi  qu  aux  Fourradions.  (b.)  j^es  Plantes  aquatiques.  On  les  Uouve 
DENDE.  BOT.  FHAN.  fSerapion.)  en  outre  contre  les  piquets  immergés, 
yn.  de  Ricinus  communes,  L.  y.  Nous  n'en  avons  encore  rencontré  au- 
fciN.  (b.)  cune  espèce  fixée  sur  d'autres  Ani- 
♦DENDERA.  pois.  Geoffroy  de  ««aux  vivans  ,  non  plus  que  dans  la 
int-Hilaire  a  donné  ce  nom  l  un  "J^^^  q"»  .^°'*  cependant  en  nourrir, 
oisson  du  Nil,  qui  paraît  êlrc  le  mê-  ^'""l  espèces  composent  ce  genre  dans 
»^e  que  le  Mormjrus  AnguiUoïdes  de  *  ^*»'  «^^^"«l  ^e  la  science. 
X^inné.  V,  Mormyre.                   (b.)  f  Pédicules  non  contractiles, 

DENDRAGATE.  min.  r.  Arbo-  Dendbelle  de  Lyngbye  ,    Den- 

^  JSATION.  firella  Lyngbyi,  N.  /  Echinclla gemi^ 

*  DENDRELLE.  Dendrella.  ikf.  nata  ,  Lyngb. ,  Tent,  Alg.  Dan.  ,  p. 


enre  de  Psychodiées  ,  de  la  famille     aip  ,  pi.  70,  f.  d.  Cette  espèce  oii  les 


^^cohérens  que  Miiller  avait  réunis  dans  les  ruisseaux  de  l'île  de  Féroëoii 
^ous  le  nom  de  Yorticelles  dans  sa  clic  adhère  entre  les  pieiTCsdcs  ruis- 
grande  Histoire  des  Animaux  infusoi-  seaux  en  masses  globuleuses  de   la 
**«s.  Ses  caractères  sont  :  un  corps  co-  grosseur  d'un  pois  a  celui  d'une  noix, 
>:iique,  s'ouvrant  antérieurement  en  et  auxquelles  le  mucus  d'un  brun  pâle 
Vane  bouche  ou  orifice  nu,  c'est-à-  qui  les  entoure  donne  un  aspect  tré- 
^ircdépourvudecirihesouautresor-  mciliforme.  Nous  l'avous  depuis  re- 
T^anes  ciliés,  et  terminé  postérieure-  trouvée  en  plusieurs  cantons  du  con- 
vient par  un  [pédicule  qui  tient  à  un  tinent  européen  dans  des  exi>ositions 


894  DËN  DEM 

analoguet.   Ses    filamena  ,    8imp|[es  riophylio  ,  les  Génito]phylla  et  nir 

d'abord  et    se    bifurquant    ensuite  plusieursGonferves;  son  pédicule  trè»* 

comme  dans  la  suivante  «  ne  sonl  pas  simple ,  assez   long  ,  liJbre    et  ^itsr 

libiies,  mais  confondus  oans  la  rauco-  aue  toujours  solitaire,  se  fourche  i 

siié  qui  les  environne ,  s'y  m^ent  l  extriimitë ,  et  supporte  deux  urnes 


lorsque  les  corpuscules  qu'ib  suppor*    un  oiîfice  parfaitement  rond  et  siii- 


tent  viennent  à    se  détacher  ,  que  pie  ;  sa  longueur  totale  est  presque 

ceux-ci  nagent  librement   dans  les  d'une  ligne ,  mais  on  ne  peat  oepeo- 

eaux  quoiqu'avec  lenteur,  et  sans  dant  Tapercevoir  à  Toeilnu. 

qu'on  puisse  deviner  par  quel  méca-  Dendrei^lb  styiiLabioïde  ,  Dêih 

nisme  ,  puisqu'on  ne  distingue  au-  drtUa  sijUarioïde*,  N.  ;    yorfictila 

cun  orsane  propre  au  mouvement.  Pymria,  /3,  Millier  ,  Inf.  p.  3a&,  fl' 

Avant  cLb  se  séparer  des  filamens  oui  46 ,  fig.  a,  4  ;  Ëneycl. ,  Vers.  Ill« ,  n. 

les  svqiporteDt .  on  distingue  dans  les  %b ,  fig.  2,  4.  Cette  espèce  oonfowiuic 

petites  urnes  des  points  ou  globules  avec  la  précédente ,  quoique  très-dif* 

d'un  brun  tendre  qui  sont  quelque-  férente  ,  habile  aux  mômes  lieux.  Sa 

fois  disposés  de  manière  k  imiter  la  fi-  tige ,  filiforme  ,  une  ou  deux  fois  di^ 

gure  d  un  8.  Alors  lorificc  de  ces  ur-  cholome  ,  n'est  pas  toujours  couverte 

ues ,  au  lieu  d'être  tronqué  et  comme  de  ces  petits  corpuscules  qu'y  ont  fi- 

ouvert ,  est  obtus  et  paraît  fenné.  garés  les  auteurs  »  et  dont  on  a  pré- 

Ds!fDiisiajcGBMiKi£iiL£,Z>6M</.nBZ/«  teudu  tirer  un  caractère.  Les  urnes 

-Gemiaelia ,  N.  ;  VoriiceUa  Pyraria ,  sont  géminées  et  sessilcs  à  rextréniit<é 

Mûll.,  Inf.^p  p.  3s4,  pi.  46,  f.  1  ;  SrU.  des  bifuications  ,  un  peu  plus  pjri* 

Nai,  xm,  T.  i^pan  6^  p.  3875;  Vor-  formes  que  celles  de  l'espèce  préoé- 

licelle  conjugale,  Lamli.,  Anim.  sans  dente  ;  leur  couleur  est  d'un  jaunâtre 

vert.  T.  II,  p.  5o,  n.  30;  £ncycl.,  un  peu  plus  brun,  et  l'on  (fistingue 

Vers.  m. ,  p.  74,  pi.  sS  ,  fig.  1.  i>ion-  une  ligne  transparente  dans  TaxesTec 

senlement  cette  espèce  a  été  confon-  une   sorte    d  étranglement  engorgé 

due  par  Millier  avec    la  suivante ,  prè»  de  l'ouvertui-e  jusqu'à  l'époque 

mais  sa  synonymie  mal  établie  par  ce  oti  celle^si  prenant  un   plus  graw 

savant,  et  oonséquemment   par  le  développemeut^l'urne  a  l'aspect d'ot 

compilateur  Gmelin ,  a  besoin  d'être  cornet  au  milieu  duquel  a  dispais 

rétablie.  L'espèce  de  Pallas  qu'on  lui  l'axe  diaphane ,  mais  où  Ton  aperçoit 

rapporte  ne  peut  être  identique  puis-  distiDCteracnt  une  cloison  valvulaire 

que  celle-ci  est  munie  d'une  paire  de  et  transverse.  Il  en  existe  des  indivi- 

cirrhes  de  chaque  côté  de  1  oiifioe.  dus  fort  petits  dont  la  tige  simple  se 

Celle  de  Roëseln  y  oonvientpasmieux,  porte  qu  une  paire  d'urnes. 

puisqu'elle  a  également  son  orifice  Oemdrklle  de  Mouoeot,  N.,1^ 

cirrheux,  que  ses  rameaux  fort  nop-  drella  MougeoUi ,  N.  (  ^.  pi.  de  tf 

brenx  sont  fascicules,  que  le  corps  Diction., Psvchodiaires).Gett^espèee, 

n'est  pas  cylindrique ,  mais  exacte*  beaucoup  plus  petite  et  plus  conuBUi' 

ment  pyrîforme ,  et  qu'elle  habite  sur  ne  que  les   deux  précédentes ,  tii 

des  Animaux  vivans  et  non  sur  des  ëparse  sur  les  filamens  des  Coofenres 

Plantes.  En  convenant  que  la  Vorti*  en  grande  quantité.  Son  stipeaimplef 

celle  de  Roesel  ne  convenait  pas  exab-  ou  muni  d'un  rameau  tout  au  plis, 

temeut  è  la  sienne ,  Millier,  qni  n'a  porte  des  urnes  quelquefois  solilaireSi 

pu  voir  exactement  dans  son  Pprnina  plus  souvent  géminées ,  sessiles  et  di^ 

des  cirrhes  qui  n'y  existent  efiective-  vcrgentes.  Elles  paraissent  vers  leur 

ment  pas  ,  n  en  a  pas  moins  mainte*  ouverture  formées  de  quatre  pîèoef 

nu  oe  (aux  rapprochement.  \jn  Den-  tm  |)etiies  valves  qui  forment  quatre 

drclle  Géminetle  habite  sur  les  My-  dents  obscurément  aiTondiesè  1  orifi- 
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t.  Le  mouvemeDt  ne  s'y  développe    dicule  droit ,  simple ,  bifide ,  trîfîde  , 
Ta  la  séparation  des  urnes  qui  alors    ou  produisant  plusieurs  rameaux  Tas- 


igmt  assez  doucement  au   moyen     ciculés ,  s'élargit  vers  l'insertion  des 


oscôpe  ne  nous  a  pas  permis  de  d'un  rebord  en  forme  d*nnncnu  de* 

ea  déterminer  la  forme.  Dans  cet  pourvu  de  séries.  Il  s  présentent  dans 

at  l'ame  de  la  Dendrelle  qui  nous  leur  centre  et  à  travers  leur  Iranspa- 

KQpe  semble  se  plaii«  &  pénétrer,  renœ  jaunâtre  un  corpuscule  blan- 

wc  des  Navicules  et  des  l^mulines,  châtre,  arrondi,  d'autant  plus  dis- 

ns  les  niasses  muqueuses  que  forme  tinct  que  le  capitule  plus  avancé  en 

genre  Chaos.  Ce»t  là  que  le  bota-  âge  est  prêt  h  se  détacher  du  stipc 

iate  Lyngbyeen  observa  une  espèce  qui  le  supporte.  Ces  capitules  se  dé- 

I   la   rapportant  au   règne   végétal  tachent  bientôt  pour  s  échapper  et 

«B  le  nom  A*Echineltaoliuaceam.^  nager  dans  le  fluide  au  milieu  cluquel 

èsnf.    jiig,    Dati,  ,  pag.  309  ,  tab.  iU  ont  végélé.  Les  stipes  demeurent 

>2  fig.  c  j  espèce  du  même  genre  ,  alors  abandonnés ,  élargis  en  cornets 

Bi  «    besoin  d'être    mieux  exami-  pâles  qui  conservent  durant  quuU 

ée   pour  être  exactement    décrite,  que  temps  l'aspect  d'un  duvet  cou- 

B    S'insinuant  dans   le  mucus  du  ferviforme  blanchâtre. 

haos ,  les  Dendrelies  }r  perdent  tout  Dendrelle  de  Bjckbr,  Dendrella 

lOÂivement ,  ainsi  qu'il  arrive  aux  BaJteri^  N.,  Clusiring  Polypes ^Ba- 

Btreft    Animalcules  dont  ce   Végé-  ker^Empl.  Micr.ypars  3,  p.  338,  pi. 

1  mâimentaire  est  si  souvent  rempli  la,  fig.  6-7.  Le  compilateur  Gme- 

t  ooloré.  C'est  dans  cet  état  d'inertie  lîn ,  qui  n'a  jamais  connu  les  objets 

ne  nous  l'avons  souvent  observée ,  dont  il  cumula  un  indigeste  catalo- 

i  ({n'ellc  nous  a  été  envoyée  par  le  gue ,  rapporte  rAnimalculc  de  Baker 

ivant  Moti^eot  qui  explore  avec  tant  comme    synonyme     du     yoriicetla 

%  fruit  l'histoire  naturelle  des  Vos-  umbellata  qui  forme  le  type  de  notre 

es.  En  la  dégageant  du  mucus,  on  lui  genre  Mespiline.   V.  ce  mot  On  a 

end  souvent  le  mouvement  qu'elle  peine  à  concevoir  un  tel  rapprochc- 

«Bait  perdu  dans  son  épaisseur.  ment ,  puisque  la  Dendrelle  dont  il 

DcNDHELLE  Berberine,  Dendrella  est  question  n'est  pas  disposée  en  oni- 

Hréerina,  N.  ;  Kortivelle  Berberina,  belle,  et  q nielle  ne  présente  aucune 

bicycl..  Vers.  III. ,  p.  79,  pi.  96,  f.  sorte  de  cirrhes  à  sa  gorge,  tandis 

0-17  (d'après Rocselj;  La mk.,  An im.  que  la  Mespiline  en  est  abondam- 

ans  vert.  T.  11 ,  pag.  5i  ,  n*  98.  ment     l'arme    tout    autour.    Notre 

^orUcella  Berberina  ,  Gmel.,  Syst,  Dendrelle  forme  dans  les  eaux  dou- 

Vki/.  XIII,  T.   I,  par9  6,  p.  3876;  ces  de  petits  Arbustes  dont  le  tronc 

^4Hlicelia  composi/a  y  h, ,  Syst.  Na/.  j  montant,     rigide    et    assez    épais, 

m>  T.  II ,  p.  lôiQ,  n  9;  Brachionas  se  divise  en  petits  rameaux  dont  cha- 

\erbtnjbrmis ,  Paîl.  ,  Cl,  Zoog, ,  p.  cun  porte  de  quatre  à  six  capitules 

io3yii.6o{  PseudO'Pofypiis  beràeri'  dont  la  forme  est  absolument  celle 

^rmiSy  Koës.,  Imf,,  m,  p.  61 3,  t.  9^.  d*nne  pipe  de  terre  ;  l'orifice  trcs-ou- 

animalcules   de  figure  d'Epine~Vi-  vert  est  muni  d'un  petit  rebord  en 

letCe  ,  I^erm.  T.   11,  p.   101  ,   pi.  forme  d'anneau.  Au  temps  delà  ma- 

n,  f.  Q-s.  Cette  élégante  espèce  oui  iurîté  ces  capitules  se  détachent  pour 

ivaic  échappé  &  Miiller,  que  Koëseï  a  nager  libimnent ,  prennent  la  forme 

â  bien  figurée ,  et  dont  on  a  copié  le  d'un  petit  godet  arrondi  par  la  par- 

iniin  dans  les  ouvrages  publiés  de-  tie   postérieure  ;    leurs   inouvemetis 

MiÎB  cet  excellent  observateur  y  croît  sont  assez  rapides.  Dans  cet  état  on  di- 

Duts  les  eanz  de  nos  marais.  Son  pé-  rait  un  être  tout  difiîérent  dont  on  se- 
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i-ait  tente  de  faire  une  espèce  dTJixéo- 
laire  sans  poils  si  on  la  trouvait  isolée 
et  loin  de  la  tige  qui  la  produisit , 
sous  le  porte-objet  du  microscope. 

tt  Pédicules  subcontoriiles. 

Dendrelle  de  Muller  ,  De/i" 
drella  Mulleri,  N.  ;  Korticella  mce- 
mosa  y  MuU. ,  Inf.,  p.  33o ,  tab.  46, 
f.  lo-ii  ;  Gmel.y  i^si.  J^ai.  xiii,  T. 
ifpars  6,  p.  38 1 4;  Yorticelle  en  grap- 
pes, Encycl. ,  Vers.  III.,  p.  75,  ^. 
aS,  f.  16, 17;  Larok.,  Anim.  sans  vert. 
T.  II,  pi.  5i ,  n.  i5.  Cette  élégante  es- 
pèce^ longue  de  plusieurs  lignes,  fa- 
cile à  distinguer  a  l'œil  désarmé  , 
forme  un  duvet  blanchâtre  sur  les 
corps  inondés  par  Teau  douce  des  lacs 
du  nord  de  TEurope.  On  la  peut  éle- 
ver et  conserver  dans  des  vases  ;  elle 
y  présente  alors  sous  la  lentille  du  mi- 
croscope l'un  des  plus  élégans  spec- 
tacles que  puisse  prodiguer  la  nature 
à  l'observateur  émerveillé.  Ses  ra- 
meaux et  ses  pédicules  s'étendent 
alors  en  partie  ou  tous  à  la  fois  ;  ils 

E résentent  la  figure  d'un  élégant  Ar- 
uste  dont  la  tige  simple ,  droite  et 
rigide,  se  divise  en  petits  rameaux  res- 
semblant à  CCS  plumes  frisées  appelées 
marabouts,  et  dont  nos  élégantes  pa- 
rent souvent  leur  coiffure.  Les  pédi- 
cules pai-tiels  sont  réunis  en  petites 
grappes  oii  chaque  individu  s'étend 
ou  se  contracte  avec  agilité  ;  quelque- 
fois tout  le  faisceau  se  contracte  par 
un  mouvement  spontané  en  un  glo- 
bule brunâtre  qui  ne  tarde  pas  à  s'é- 
tendre de  nouveau;  il  arrive  rare- 
ment que  toute  la  famille  se  contracte 
simultanément  pour  renouveler  ce 
jeu  brillant.  Millier  a  foi*t  bien  saisi  la 
dispersion  de  ces  êtres  singuliers  dont 
chaque  urne  détachée  peut  repro- 
duire en  peu  d'heures  un  Arbuste 
semblable  à  celui  qui  ne  portait  pas 
moins  de  trois  ou  quatre  cents  de  ces 
petites  urnes  animées.  (b.) 

DENDRION.  Dendrium.  bot. 
FHAN.  Ce  genre  établi  par  Desvaux 
est  le  même  que  l'Ammyi'sine  de 
Pursh.  (a.  r.) 

DËNDRITE.  MIN.  ^.  Arborisa- 
tion. 


i 


I 


I 
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DENDROBIGN.  DendrMum.wt. 
PHAN.  Genre  de  la  famille  des  Ordii- 
dées ,  établi  par  Swarts  aux  dépeai 
des  Épidendràs  de  Linné .  et  adopté 
par  tous  les  auteurs  modemos  cpi 
l'ont  un  peu  modifié.  On  recomtilt 
les  vrais  Dendroliioni  aux  oaradèrei 

2ue  nous  allons  en  tracer.  Les  cinq 
ivisions  dupérianthe  sont  étalées;  les 
deux  divisions  latérales  externes  sont 
soudées  à  leur  base  avec  l'onglet  qui 
termine  le  labelle ,  de  manière  k  M^ 
mer ,  en  mielque  sorte ,  une  espèce 
d'éperon.  Le  labelle  est  tantôt  supé- 
rieur, tantôt  inférieur;  son  onglet  est 
continu  par  sa  base  avec  le  gynostè- 
me  ;  sa  lame  est ,  au  contraire ,  arti- 
culée. L'anthère  est  terminale  et  s'ou- 
vre par  le  moven  d'une  sorte  d'oper-  9 
cule  caduc.  Les  masses  poUiniques 
sont  solides. 

Ce  genre ,  ainsi  que  Ta  fort  biei 
remarqué  R.  Brown ,  devra  probe- 
blement  être  subdivisé.  En  efllet ,  kl 
espèces  dont  le  ^belle  est  supéneor 
différent  des  autres  qui  ont  le  labelle 
inférieur,  par  quelques  particularités 
dans  la  structure  de  leur  anthère; 
elles  devront  donc  former  un  genre 
distinct  dans  lequel  viendront  se  ran- 
ger presque  toutes  les  espèces  obser- 
vées à  la  Nouvelle-Hollande. 

Les  espèces  de  Dendrobium  sont 
fort  nombreuses  ;  les  unes  sont  penr 
sites ,  les  autres  sont  terrestres.  Les 
fleurs  ,    qui  sont   quelquefois  trèf- 

§randes,  oOrent  difi'érens  modes  d'itt' 
orescence. 

Plusieurs  genres  ont  été  formés  anv 
dépens  des  espèces  d'abord  placées 
parmi  les  Dendrobium  ;  tels  sont  ks 
Dipodiuniy  R.  Br.  ;  Brougfuonia^  id.  ', 
Octomeria ,  id.  ;  Pleuroiha/àis ,  id.  V- 
ces  difierens  mots.  Nous  citeront  les 
espèces  suivantes,  parmi  les  plus  re- 
marquables de  ce  genre.: 

Dendrobion  ÉL160ANT,  A»- 
drobiumspeciosumySmiihf  Exot.  Bol. 
I,  pag.  17,  tab.  10.  Originaire  de  la 
Nouvelle-Galles  du  sud ,  cette  belle 
Orchidée  se  fait  remarquer  par  ses 
tiges  dressées  portant  vers  leur  som- 
met deux  ou  trois  feuilles  ovales» 
oblongues ,  plus  courtes  que  l'épi  de 
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surs  qui  est  terminal  et  multiflorc.  section  des  Hétéromères ,  fonde  par 
slles-ci  sont  roiigeâtres  ;  les  divi-  Latreillc  et  placé  par  lui  (  Kègn. 
JDS  du  përianlhe  sont  étroites,  la  Anim.  de  Cuv.)  dans  la  (araille  des 
ne  du  labellc  est  plus  large  que  Trachélides.  Ses  caractères  sont  :  an- 
Dffue.  tenues  branchues  ou  dont  les  articles 
Dendrobion  linguiformc,  Ven-  jettent  latéralement  un  long  rameau 
utium  luigutformt ^  Smith,  Exot.  en  forme  de  filet;  corselet  conique, 
>/.,  I,  p.  19,  t.  11.  Elle  croit ,  com-  rétréci  en  devant;  corpi»  allongé  , 
lia  précédente ,  à  la  Nouvelle-Hol-  étroit ,  déprimé  ;  pâtes  longues;  cro- 
ule ;  ses  tiges  sont  rampantes  ,  chets  des  tarses  simples.  Les  Oendroï- 
•  feuilles  ovales ,  obtuses  ,  dépri-  des  se  distinguent  des  Âpales  par 
fes ,  charnues ,  un  peuplas  courtes  leurs  antennes  en  panaches  et  par  la 
ela  grappe  de  tleurs.  Celles-ci  ont  division  des  articles  de  leurs  tai*ses; 
\n  divisions  linéaires  ,  aiguës;  le  ils  partagent  ce  caractère  avec  les  Py- 
le  moyen  de  leur  labclle  ondulé  et  rocnres  dont  ils  différent  cependant 
irquë  de  trois  carènes.  par  la  forme  du  corps  et  du  protho- 
)jENDROBJON  DE  LA  Barbinotokle,  rax.  Lc  gcurc  dont  il  est  question 
udroh.  BarringtonicBy  Swartz;  Epi-  correspond  à  celui  que  Fischer  (Mém. 
tiirum  Barringloniœ ,  Smith ,  Icon.  de  la  S>oc.  impér.  des  Natur.  de  Mos- 
zi,,  t.  35.  Sa  tige  'est  bulbiforme,  cou)  a  désigné  sous  le  nom  de  Pbgo- 
Dpriméc  ,  surmontcc  de  trois  à  nocère ,  Po^/ioc0/i/5.  Il  a  pour  type 
lire  feuilles  oblonçues,ncuminées,  le  Dendroïde  a  Étuis  bleus,  Dendr, 
bres,  striées  longitudinalemcnt  et  cranipennis  de  Latreille,  originaire 
;iolécs.  Les  Qours  sont  solitaires  au  (lu  Canada  et  appartenant  à  la  coUec- 
nmct  d'une  hampe  radicale  ;  quel-  tion  de  Bosc.  On  doit  citer  après  cet- 
eibis  cependant  on  en  trouve  ueuT  te  espèce  le  Dendroïde  thoraciqtje, 
même  trois  sur  une  m()me  hampe.  Dendr.  thoraciciis ,  ou  le  Pogonocerua 

labelle  est  onduleux  et  frangé,  thoracicus  de  Fischer  aAi  en  a  donné 

lie  belle  espèce  est  parasite  sur  les  une  très-bonne  figure  aans  le  frontis- 

brcs  de  la  Jamaïque.  pice  de  l'ouvrage  qu'il  a  publié  en 

fl.  Brown,  dans  son  Prodrome  de  la  i8ai  sous  ce  titre  :  Gênera  Ins,  Syst, 

uvelle-Hollaude ,  a  décrit  sept  es-  exposiia  eiAnalysi  iconographicd ins- 

•es  de  ce  genre  dont  cinq  sont  tout-  trucia.  Cette  espèce  a  été  trouvée  dans 

lit  nouvelles.  Kunth  ,  dans  le  prc-  la  Russie  méridionale  sur  des  Oities. 
:r  volume  des  Noua  Gênera  et  Spe-  (aud.) 

f  P/an/arum  y  en  a  lait  connaître        *  DENDROÏDE.  Dendroïdes,  bot. 

it  autres  espèces  nouvelles.   11  a  crypt.  (/yr(//v/7/ij^/c;5.)  Roussel, dans 

iré    une   des    plus   remarquables  sa  Flore  du  Calvados ,  avait  proposé 

;.  ci/.,  p.  359,  t.  88  )  sous  le  nom  l'établissement  de  ce  genre  pour  des 

Dendrobium  grandiflorum.  Elle  a  Plantes  marines  tr<:s-dispa rates,  telles 

^  rapports  avec  le  Dendrobium  Bar-  que  le  J'ucus  pumiius  et  le  lichcnoïdes 

poniœ.  Sa  tige  est  bulbiforme  ;  ses  crEspcr  :  l'un  est  un  Chondre,  Taulrc 

illes  sont  lancéolées,   aiguës;  sa  vvnVo\ymev;\(i  ïucus pinastroïdes  ei 

npe  uniûore  ,  couverte  d'écaillés  ;  le  pusillus  :  Tun  est  une  Céramiaire, 

folioles  de  son  calice  sont  ovales,  l'autre  un   Ceiidiu/n,  etc.  Ce  genre 

.ongues  ,  aiguës ,  les  deux  latérales  ne   pouvait  être   adopté  par  aucun 

It  réfléchies  à  leur  sommet;  la  la-  naturaliste.  (i<am..x.) 

idu  labelle  est  un  peu  onduleuse. 

tte  espèce  croît  dans  les  Andes.  'DENDROIDES.  polyp.  fos8.-P1u- 

(a.r.)  sieurs  oryctographes  ont   donné  ce 

DENDROCOPUS.   ois.  (Vieillot.)  nom  à  des  Polypiers  fossiles  analo- 

PiPicuLE.  gues  à   des   branches   d'Arbre    par 

OK^DKOIDK.  Dendrotdes.iss.  leurs  formes,  leur  grosseur  ou  leur 

:nrc  de    Tordre  des  Coléoptères,  grandeur.  (lam..x.) 
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DENDROLITIIE.  foss   P'.  âbbo-        13ENGUBNI.    foltp.    Ce   nom, 

niSATioN.  (rnprès  Marsigli,  a  été  donne  «u MUf 

DENDROPHORE  et  DENDRO-  '«/>o/^fl//i/«c/xto  par  les  pécheurs  eiUi 

PHYTKS.  Syn.  de  Dcndrile.  r.  An-  "?«"«»»  ^^  côtes dltalic.  C'est  le  Mj- 

BORISATIUN.  (B.)  TlOZOUm  dc   DoDatl.   K,    MlIXBFOBB. 

DENDRORCIIIS.  nor.  ph^       DENIRA. bot.  ph^. SoS^^^^. 

C  est  ainsi  que  Du  Pet.t-1  bouars  dé-  Adanson  a  désigné  le  genre  Iva  à 

signe  un  groupe  d  Oi  chiddcs  des  îles  Linné.  V.  ce  m^t.  (•..H.) 

australes  d  Alrique ,  qu  il  pince  dans 

sa  section  des  Epidendres.  11  corres-  *  DENIS^A.  bot.  phak.  (Nccker.) 
pond  au  genre  l>t'/ir//o^i</m  deSwartz,  Sjrn.  de  Phryma  dehiscens ,  L.  F.  («.) 
et  se  compose  de  quatre  espèces  aux-  DENNSTiETI A.  bot  crtpt,  (Foih 
quelles  Uu  PeUt-Ihouars  a  donné  es  ^^^.)  ^^m  donné  par  Berohard  à  im 
noms  générico-sp^ifiques  de  Po/y-  genre  nouYeaii  ay^t  Dour  Wpe  le 
dendns,  fusidendns  CuUndmtiria  Dicisonia  fiaccidia,mM.&WK' 
et  ylradmodtndrui,  ^.  cliacun  de  ces  ^e  ne  paraît  pas  devoir  ôtre  adiKMé. 
""O^-                                            C^-»)  f^.  DlCKSONIi.:  (AO.B.) 

DÉNÉKIE.  Dtnekia.  bot.  puan.  DENSITÉ,  min.  yuantilé  de  mi- 
Genre  de  la  famille  des  Syntnlhérées,  ti^^c  contenue  dans  un  corps  sous  os 
Cory  mbiferes  de  Jussieu  et  de  la  Syn-  y^^umc  connu  ;  les  corps  qui  conlien. 
gëndsic  superflue ,  établi  par  1  hun-  ^^^  Xt  plus  de  matière  sous  un  même 
Berg  (Prodrom.,  p.  iSî^qw  l  ■ainsi  volume  sont  les  plus  denses.  Laden- 
caraclénsé:  ©pluie  radié  dont  le  di»  j^,^  ^^j  cipriméc  par  la  pesanteur 
que  est  formé  de  fleurs  régulières  et  spécifique.  V.  ce  mot.  ^r.aj 
hermaphrodites,    elles    rayons   de        »  rxpMCi^nuvi  rc  ni 

fleurs  ligulées  et  femelles  j  ééaiUes  de  ,     ^F^™^^^^^?^-  '«^:  ^^ 

-         -• donne  par  Du  Petit-Thouars(Hisloiit 

des  Orchidées  des  îles  austi-ales  d'A- 
frique] H  une  espèce  dc  son  genre 

renseigncmcns  imparfaits  >u«  Ion  a  PAy/^o/rAw.Cest  une  Plante  dontlfS 

sur  ce  genre  ne  suffiiiem  pas  pour  pré-  ^"^'^  sont  disposées  en  un  épi  séné , 

ciser  sa  place  dans  la  vaste  familledont  ^1^^^  et  plus  long  que  les  feuJle»; 

il  fait  partie.  De  Candollc  et  Lagasca  «"^  «^  figurée  (  /oc.  cit,    t.  107)  et 

le  rangent  nnimi  les  Labiatiflo.es  ou  «correspond  au  Uulbophyllum  deaum 

Ghosnantophores  anomales,  près  du  des  auteurs.  (o..M.) 

Disparago    et   dc  VOnoêeris.  Selon        DENT.    De/tê.  sool.    Corps  de 

Jussieu ,  il  est  voisin  de  VRthulia ,  consistance  dure ,  de  (orme  conique 

(lu  Balsamita  et  du  Sparganophoms.  ou  polyédrique  ,  plus  ou  moins  al^ 

Enfin ,  Cissini  se  borne  à  conjecturer  longé  ,   toujoui*s    revêtu    extérieure' 

3u'îl  pourrait  appartenir  à  sa  tribu  ment,  au  moins  à  Poriginey  d'oB* 

es  Inulées.  substance  connue  sous  Je  nom  d'é" 

La  DiviKiB  m;  Cap  ,  Denekia  car-  matl ,  et  intérieiu'cment  composé  de 

/)e/i<My  Thiinbcrg.  a  une  tige  licrba-  couches  concentriques    d'une    out^ 

cde  ,  haute  d'un  à  deux  décimètres,  tière  dite  ivoire,  exhalée  à  la  suifac^ 

cylindrique,   striée,    tomenteuse  et  d'un  bulbe  vasculaire  et  neiTeux  ^ 

ramifiée    Ses  feuilles  sont  alternes,  appel  ée  germe  dentaii-e,  lequel  parait 

domi-amplexicaiilcs ,  oblougues ,  lan-  susceptible  de  se  développer  sur  tons 

céoKk»,  obtuses -mucix)néa,  ondu-  les  points  de  Tenveloppe  ,  soit  exté* 

iécs,  très-entières  ,  cotonneuses  en  ricure,  soit  intérieure, aerAnimal. — 

dessous ,  les  supérieures  progressive-  L'on  voit  donc  que  les  Dents  ne  sont 

mcntpluscourtesc^ue  lesmfeiicures;  pas  des  appendices  liés  nécessaire^ 

les  capitules  sont  disposés  en  une  pa-  ment  à  la  digestion,  puisque,  par  leur 

nicule  sunde  et  terminale.       (o..n.)  position  ,  elles  peuvent  être  fbit  éloi-* 


canal  iniosùnal ,  et  puisque  ,  comme  que  crilc  de  la  structure.  Cela  posé, 

nous  le  verrous,  beaucoup  (I'Adî-  on  voit  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  confon- 

rnauT  sont  tout -i  -fait  dépourvus  de  drc  les  Dents ,  soit  avec  les  dentelures 

Dents.  Par  la  nature  même  du  siège  des  os  maxillaires  eui-mémes ,  soît 

où  se  développent  les  Dents,  on  voit  avec  les  étuis  cornés  qui  enveloppent 

aussi  qu'elles  ne  sont  pas  exclusive-  les  bonis  libresde  ces  os  ,  chezlesOi- 

ment  propres  aux  Animaux  vertébrés,  seaux ,  IcsChéloniens  ,lcs  Lamproies, 

cl,  dans  ces  Animaux  ,  à  la  cavité  de  etc. ,  soit  encore  avec  les  dentelures 

Li    bouche.  En  effet,  dans  les  Ani-  desiiiandibuleslaléralesdes  luicctes , 

maux     vertébrés,   par   leui^    con-  des  Crustacés,  des  Mollusques  cl  des 

ncxionsprimitivcset immédiates, elles  Annclides,    ces  mandibules  n'étant 

ne  dépendent  pas  des  os,  mais  des  dé-  autre  chose  que  des  piolongemens  de 

|>eudauces  des  replis  de  la  peau  ou  la  peau  mémo ,  endurcie  en  ces  diflii- 

i\es  membranes  muqueuses  qui  ont  rens  endroits  par  la  déposition  de  sels 

pénétré  dès  l'origine  dans  les  fentes  calcaires  dan  s  l'épaisseur  de  son  tissu, 

ou  dans  les  trous  des  os.  Les  seuls  Animaux  oii  il  existe  des 

U*aprcs  la  définition  précédente  de  Dcnrs  sont  la  plupart  de  ceux  apiKir- 

la  formation  des  Dents  ,  on  voit  aussi  tenant  aux  Mammifères,  Reptiles  et 

3u*clle9  ne  sont  pas  des  os.  Les  os  se  Poissons,  et  les  Echinodermcs  painii 

cveloppent  à  la   fois  par   tous  Ici  les  lladiaires. 

points    de  leur   mas^e  actuelleinent  o«      «       ^     r>     « 

■•  ^  ..'Il       VI       1^      I  Structure  des  Jjenis* 

vivsins  et  susceptibles  d  absorber  la  «/«•..«/©  uca  x^^^^o 

matière  nutritive  de  leur  accroisse-        Toute  Dent,  quelque  part  qu'elle 
ment  ou  de  s'en  imbiber.  Aucune  des  soit  placée  sur  1  Animal ,  est  formée 
difici  eûtes  couches  de  la  Dent,  au  par  1  exhala  tion  de  couches  concen  tri* 
contraire,  n'est  vivante  ni  susccpti-  ques  les  unes  aux  autres  et  suscepti- 
ble d'accroissement  auti*cment   que  blesd'une  grande  cohésion.  L'organe 
pur  iux ta- position  extérieure  de  par-  de  celte  exhalation  est  une  poche  ou 
ties  nouvelles.  Les  différens  points  &ipsule  membraneuse  fermée  de  loii- 
d'uDC  couche  une  fois  formée ,  com-  te  part  et  dont  uu  fond  est  replié  dans 
me  pour  les  ongles ,  les  cornes  des  l'autre  comme  celui  d'un  bonnet  de 
Vertébrés  et  les  coquilles  des  Mollus^  nuit.  Le  fond ,  ainsi  replié  ,  est  beau* 
ques,  n'ont  pi  us  a  II  eu  ne  relation  ,  soit  coup  plus  vasculaire  que  Tautrc.  Il 
avec  la  sensibilité ,  soit  avec  la  circu-  forme ,  par  la  quantité  de  vaisseaux  et 
laiion  de  l'Animal.  de  filets  nerveux  qui  v  sont  entrelacés, 
D'après  le  siégo  ,  au  moins  primi-  une  sorte  de  bulbe  dont  la  figure  pri- 
tif,  qu'elles  occupent  sur  les  cuve-  mitive  est  bien  déterminée  et  repté- 
loppes    de   TAuimal  ,  on   voit   que  sente  exactement  celle  de  la  Dent  qu'il 
les  difibrcntes  sortes  de  Dents  n'ont  doit  former  et  dont  il  est  le  véritable 
entre  elles ,  dans  tous  les  cas  de  leur  moule.  L'observation  de  celte  corrcs- 
existence  ,   qu'une  seule   analogie  ,  pondance  de  formes  entre  le  bulbe  et 
celle  de  la  structure.  On  vciTa  qu'el-  la  Dent  peut  se  faire  en  tout  temps 
les  n  ont  d'analogie  de  position  que  sur  les  llcnts  de  remplacement  des  ' 
dans  une  même  classe.  En  les  déter-^  Cyprins.  Nous  reviendrons  plus  loin  ' 
minant  donc  d'après  leurs  connexions  sur  le  mécanisme  de  ce  remplacement, 
ou  d'après  leurs  rapports  de  |)ositioii ,  Tous  les  contours ,  tous  les  reliefs  que 
ce  qui  est  la  même  cho.iC ,  il  suit  que  présente  la  surface  extérieure  de  ki 
telles  Dentsd'une  classe  de  Vertébrés,  Dent,  tous  ceux  que  manifestent  ses 
par  exemple,  doivent  nécessairement  cou{)cs    transversales    et   verticales, 
manquer  «i'analogues  dans  une  autre  sor^t  représentés  par  autant  de  con- 
classe,  et  lécinioqueinent.   A  plus  tours  ,  de  reliefs  a  la  surface  du  bul- 
forte    raison  ,   ci'un  embranchement  be ,  et  par  autant  de    replis  de    la 
à  l'autre  du  règne  animal ,  ne  peut-on  membrane  de  la  capsule  qui  se  pro- 
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lougedans  les  intervalles  de  ces  reliefs 
du  bulbe.  Selon  la  saillie  de  ces  reliefs 
ou  prolongemcns  du  bulbe  ,  éten- 
dus en  lames  plus  ou  moins  longues 
et  larges,  il  se  forme  des  replis  plus 
ou  moins  profonds  des  dilFéreutes 
substances  de  la  Dent  ;  de  telle  sorte 
que  des  coupes  transversales  mon- 
trent ,  selon  tes  germes ,  ou  bien  une 
seule  substance  inscrite  dans  une 
couche  beaucoup  plus  mince  d'une 
substance  qui  lui  est  extérieure  ,  ou 
bien  des  ondes,  des  replis  de  la  subs- 
tance extérieure  pénétrant  dans  la 
substance  centrale  dont  elle  se  dis- 
tingue par  la  couleur ,  ou  bien  enco- 
re ces  mêmes  replis  des  deux  sub:>tan- 
ces,  se,  pénétrant  sans  se  mcler ,  enve- 
loppés d'une  troisième  substance  ex- 
térieure aux  deux  autres.  Si  la  subs- 
tance interne  n'est  nulle  part  péné- 
trée par  l'externe  qui  ne  fait  que  l'en^ 
veloppcr ,  cette  sorte  de  Dent  s'appel- 
le simple;  la  surface  triturante  n'of- 
fre que  de  très-petits  reliefs,  dans  les- 
quels la  substance  extérieure  seule  de 
1  émail  est  intéressée  :  telles  sont  les 
Dents  de  l'Homme. 

Les  Dents  composées  ofircnt  dans 
leur  ^oupe  transversale ,  à  quelque 
hauteur  qu'on  fasse  cette  coupe ,  des 
cercles  ou  des  anneaux  d'une  substan- 
ce qui  en  renferme  une  autre  ;  de 
sorte  que  le  tube  d'émail,  plus  ou 
moins  comprimé  ,  indiqué  par  ces 
cercles  ou  anneaux  ,  représente  à  lui 
seul  une  Dent  du  genre  des  (Précé- 
dentes. Ces  Dents  composées  s'obser- 
vent dans  les  Elénlians,  le  Phacochœ- 
ue ,  etc.  Enfin ,  il  y  a  des  Dents  demi- 
composées  dont  les  replis  ne  pénètrent 
que  ]usqu'ù  une  certaine  profondeur, 
au-dessous  do  laquelle  les  coupes 
transversales  ne  montrent  qu'une 
seule  substance  centrale  entourée  par 
une  extérieure;  telles  sont  les  Dents 
molaires  des  Ruminans ,  des  Solipè- 
dcs,  etc. — Ces  trois  sortes  de  Dents 
s'observent  chez  les  Mammifères. 
Nous  allons  les  faire  connaître  avant 
de  parler  de  la  structure  des  Dents 
dans  les  autres  classes. 

U  peut  donc  y  avoir  jusqu'à  trois 
substances  dont  les  coucues  supcrpo- 
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sées  constituent  les  Dents  des  Mam- 
mifères. Il  y  en  a  même  une  quatriè- 
me accidentelle  dans  certains  Ani- 
maux, et  naturelle  chez  quelques  au- 
tres. Nous  nommons  cette  quatriène 
substance  Poudingoïde,  Voici  Tordre 
de  cette  superposition  et  la  composi- 
tion des  oonches  qui  la  constituent. 

Toute  Dent  ,  même  composée , 
dans  l'Animal  très-âgé,  se  divise  eo 
deux  parties  sous  le  rapport  de  la  for- 
me et  de  la  structure  :  i**  la  couronne 
ou  le  fût ,  plus  ou  moins  saillante  hois 
de  la  gencive ,  et  plus  ou  moins  pro- 
longée dans  l'alvéole;  9" la  racineqm 
s'enfonce  dans  la  partie  profonde  de 
l'alvéole.  La  racine  est  séparée  du 
fût  par  une  ligne  dont  le  contour 
marque  la  limite  inférieure  de  l'émaiL 
Quelquefois  ce  contour  est  marqué 
d'un  léger  sillon.  C'est  ce  contour 
qu'on  nomme  le  collet  de  la  Dent. 
On  voit  que  les  Dents  qui  n'ont  pas 
de  racines  n'ont  pas  de  collet.  Dans 
toute  Dent  il  Y  a  donc  au  moins  deus 
Substances ,  l  ivoire  et  l'émail. 

1^.  Toute  la  couronne  ou  le  fût  de 
la  Dent  est  revêtue  d'une  substance 
vitreuse  appelée  émail ,  laquelle  est 
beaucoujj  plus  dure  que  l'ivoire,  et 
quelquefois  même  fait Teuavecracier. 
A  peine  noircit-elle  au  feu ,  car  elk 
ne  contient  pas  de  gélatine.  L'émail 
ne  jaunit  pas  par  l'action  de  l'acide 
uifrique,  il  s'y  dissout  sans  résidu; 
au  feu ,  il  éclate  et  se  sépare  ainsi  de 
l'ivoire  qui ,  au  contraii'e  ,  noircit  et 
brûle  comme  les  os ,  et  en  donnant  la 
même  odeur.  Les  fibres  de  rémail 
sont  dirigées  perpendiculairement  à 
celles  de  l'ivoire.  Ses  filamens  soot 
juxtaposés  comme  ceux  de  l'Asbeste; 
de    manière    qu'en    les    supposant 
moins  rapprochés ,  ils  revêtiraient  la 
Dent  d'une  sorte  de  velours.  Ces  fila- 
mens ne  sont  pas  toujours  rcctilignes. 
Souvent  ils   dessinent   des    courber 
convexes  du  côté   de  la  couronne, 
concaves  du  côté  de  la  racine ,  par 
exemple  chez  les  lluminans. — L'épais- 
seur de  l'émail  varie  beaucoup  sur 
les  Dents  des  Mammifères.  Ltes  deux 
extrêmes  de  cette  dimension  se  voient 
dans  les  Cachalots  et  dans  les  dé* 
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des  Elëphans,  du  Morse,  du  reconnaître  de  quel  Animal  provient 

og  et  des  Sangliei'S.  Dans   les  un  ivoire  ouvragé  ,  ct'oii  Ton  ne  peut 

îlots,  sur  toute  la  hauteur  du  fut,  plus  reconnaître  la  forme  de  la  Dent. 

MÛsseur  de  rdmail  varie  du  quart  Par  exemple  la  coupe  de  l'ivoire  d'E- 

cinquième   du    diamètre   de    la  lëphant  montre  des  losanges  curvili- 

E&L  Dans  les  défenses  des  Animaux  gnes  très -régulièrement  disposés  et 

?uefltion ,  au  contraire ,  rëpaisscur  dont  la  plus  grande  dia^nalc  est  dis- 
émaii  n'est  pas  la  cinquantième ,  posée  dans  le  sens  des  diamètres  de  la 
dquefoisla  centième  partie  du  dia-  Dent.  Celui  de  l'ilippopota^iie  et  du 
tre.  Est-ce  parce  que  ces  Dents  sont  Phacocliœnc ,  plus  dur  et  plus  blanc , 
ërieures ,  et  que  le  fmltemcnt  use-  montre  des  stries  d'une  ûuesse  et  d'u- 
t  rémail?  cela  n'est  pas  probable ,  ne  régularité  admirables  ;  celui  du 
'  ce  (rottemcnt  ne  peut  s'exercer  Morse  et  du  Dugong  est  d'un  aspect 
*  tous  les  points  de  la  surface  *»  et  compacte  et  homogène,  ainsi  que  celui 
n  Tëpaisseur  primitive  subsiste-  du  Narvalh;  celui  du  Cachalot  est  sa- 
t  aux  endroits  préservés.  Ce  n'est  tinëcommedansTHomme. 
I  non  plus  par  Taction  deTairou  5^.  Les  Dents  composées  et  une 
l'eau  ;  car  THippopotame  a  la  raê-  partie  des  demi-composées  ont  une 
I  proportion  d'émail  à  ses  défenses  troisième  substance  extérieure  à  l'é- 
'a  ses  autres  Dents.  Cette  inégalité  mail  et  qui  remplit  les  intervalles  des 
l'épaisseur  de  l'émail  dans  les  Ani-  lobes ,  ou  des  lames  qui  composent , 
LUX  ci-dessus  mentionnés,  tient  donc  par  leur  groupement,  laDcntgcné- 
I  proportion  même  de  l'exhalation  raie  ;  c'est  le  cément.  Il  est  moins  dur 
i  mme  cette  couche.  —  Les  racines  que  l'ivoire  et  l'émail ,  mais  se  dissout 
int  pas  d'émail  ;  on  verra  tout  à  plus  difficilement  dans  les  Acides  et 
leure pourquoi.  Lies  Dents  qui  n'ont  noircit  au  feu  plus  promptcment  en- 
naisae  racines,  celles  des  Cachalots,  core  que  l'ivoire.  Dans  l'Eléphant, 
i  molaires  des  Morses,  ont,  au  cou*  le  cément  est  non-seulement  inter- 
lire ,  plus  d'email  à  leur  extrémité  posé  entre  les  lames  d'émail  ,  mais 
réolaire  qu'au  sommet  opposé.  il  forme  à  la  Dent  entière  une  en- 
s*.  L'ivoire,  ou  substance  osseuse,  veloppe  générale.  Dans  le  Cabîiî  il 
rme  la  partie  intérieure  du  fdt  et  n'est  qu'interposé  aux  lames  ou  lobes 
nte  la  racine  de  la  Dent.  Sa  cassure  dont  les  arêtes  d'émail  sont  à  décou- 
t  satinée.  Ses  fibres  se  contournent  vert  sur  les  côtés  de  la  Dent.  Dans 
nillëlement  aux  surfaces  extérieures  l'Eléphant,  le  cémcut  forme  près  de 
!  la  Dent.  Au  centre  de  l'ivoire ,  au  la  moitié  de  la  masse  dentaire.  Le  ce- 
oînssvant  l'achèvement  des  racines,  ment,  dans  les  Eléphans,  les  Clie- 
iste  une  cavité  de  la  même  forme ,  vaux  et  les  Ruminans,  n'a  pasd'orga 
i  petit,  que -la  Dent.  Cette  cavité  nisation  apparente ,  et  ressemble  à  un 
mmunique  au-dehorspar  le  petit  magma  cristallisé  sur  la  Dent,  à  peu 
nal  de  cnaque  racine  qui  lui  ti*ans-  près  comme  la  substance  poudingoïde 
et  les  vaisseaux  et  les  neris.  ;Dans  quenousallonsfaire  connaître.  Néan- 
État  frais ,  et  surtout  dans  le  com-  moins  Cuvier  lui  a  trouvé ,  dans  le 
encement 


leparun 

itrelacement  de    vaisseaux    et    de  le  cément  n'était  que  l'enveloppe    _ 

grfii,  lequel  a  servi  à  lafob  de  moule  la  Dent  ossifiée.  Blake  avait  bien  vu  , 

de  producteur  à  la  Dent.  Cet  ivoire  comme  Cuvier  l'a  vérifié,  que  le  ce- 

t  dAine   dureté   très -inégale  chez  ment  est  déposé  après  l'émail  et  par 

a  différens  Animaux.  L'ivoire  de  la  même  membrane. 

Eléphant    est   le    plus   tendre  ;  il  4**.  Intérieurement   et   concentri- 

iéseo  te  aussi  des  va  lié  tés  pour  l'a  p-  qucmcnt  à  l'ivoire,  existe  dans  les 

arence  de  la  surface  de  ses  coupes.  Dents  de  plusieurs  Animaux,  et  entre 

les  diffiàrcnccs  peuvent  m<}me  taire  autres  de  l'Homme  >  une  quatrième 
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substauoc  que  Uerlin  (Tiaitc  d'Obtéo- 
logic)  dit  rcrap^r  quelqucibis  lu  cavilc 


ciicoDiicrii,  et  qui  quelquefois, au  con- 
traire ,  fait  corps  et  se  continue  avec 
l'ivoire.  C'est  aiRns  l'Homme  que  Ber- 
lin fit  CCS  observations.  En  i8jo,  le 
docteur  Em.  Rousseau  ,cx-chiruigien 
des  armées,  charge  au  Muséum  d'A- 
natomie  de  la  préparation  de  toutes 
les  belles  pièces  de  cette  collection 
relatives  à  ta  dentition  ,  a  renouvelé 
l'observation  de  Berlin    sur   l'IIom- 
me  et  sur  plusieurs  Animaux  (Dis- 
sertation  sur  la  première   et  la  se- 
conde dentition,  in -4^,  i8ao,  p.  94). 
Il  a     trouvé    ce    magma    cristallisé 
coexistant  avec  la  pulpe  dans  une  mo- 
laire d'ailleurs   parfaitement  saine  , 
d.:vcnue  douloureuse  sans  doute  par 
ii*  compression  qu'exerçait  cette  con- 
crétion |)ar  son  accroissement.  Cette 
substance    avait    déjà    été   indiquée 
couimc  un  obstacle  au  plombage  des 
Dents.  Or,  dans  toutes  les  Dents  du 
Morse  ,  moins  les  incisives,  la  couche 
d'ivoire  circonscrit  un  espace  conique 
répondant  au  tiers  environ  du  volu- 
rao  éc  la  Dent.  Cet  esi)ace  central  est 
rempli  par  un  amas  ne  petits  grains 
!  onds  placés  pcle-mele  dans  une  sor- 
te de  mortier  ou  de  stalagmite;   ou 
birn  encore^  c'est  comme  les  cailloux 
dans  la  pierre  ap[H:\ée  Pourfingue.  On 
n'a  pas  essayé  la  composition  chimi- 
que de  cette  substance.  Mais  son  as- 
pect diffère  au  moins  autantdcceluidc 
l'ivoire  que  celui-ci  de  l'émail,  et  que 
Témail  du  cément  :  la  ligne  de  contact 
el<lfî  séparation  est  tout  aussi  parfaite- 
ment prononcée,  lien  esldonc  de  cette 
quatrième  substance  intérieure  à  l'i- 
voire ,   par  rapport  au  genne  de  la 
Dont,  comme  du  cément  extérieur  à 
l'émail  ]>ar  rapport  <î  la  face  interne 
de  la  membrane  capsulaire  dont  nous 
allons  parler. 

Développement  des  Dents. 

Chez  les  Mammifères  dont  nous  de- 
vons nous  occuper  d'aliord,  parce  que 
ce  dévelopi)emeiit  y  étant  plus  corn- 
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pliquc  que  dans  les  autres  classes,  et 
ofl'rant  a  la  fois  ce  qui  est  généiil  î 
toutes  et  ce  qui  est  particulier  a  cha- 
que sorte  de  Dent,  évitera  aîniîdes 
répétitions;  chez  les  Mammifères,  di- 
sons-nous ,  le  bord  dentaire  des  « 
maxillaires  est  creusé  dans  le  lœtM 
d'une  rainure  de  profondeur  yariabk, 
oii  s'introduit  la  membrane  qui  tapiaiK 
le  reste  de  la  bouche.  Il  n'y  a  non 
plus  k  cette  époque  sur  la  longueurde 
cette  rainure  aucune  cloison  transfert 
sale  qui  marque  la  séparation  ulté- 
rieure des  alvéoles.  Ce  n'est  que  peu 
à  peu  que  ces  cloisons  se  forment  en- 
suite et  circonscrivent  chaque  Deat 
dans  une  cavité  propre.  Au  bord  du 
repli  de  la  membrane  buccale  intro- 
duit dans  le  sillon  dentaire  des  mâ- 
choires s'attachent ,  par  un  pédicule 
étroit  et  plus  ou  moins  allongé,  selov 
que  les  Dents  appartiendront  i^  la  pre- 
mière ou  è  la  seconde  dentition,  de 
petits    sacs  renfermant    un  liquide 
mucoso-gélatineux  qui  constitue  alors 
la  pulpe  ou  cerme  de  la  Dent.  La 
membrane  qui  forme  la  matière  den- 
taire, dit  Km.  Rousseau  {op.  cU.)yeA 
d'une  nature  fibreuse.  Elle  est  corn- 
|K)séc  par  un  lacis  de  vaisseaux  qui , 
vus  après  une  injection  déliée,  pour- 
raient faire  croire  que  cette  membra- 
ne   n'est    qu'un   réseau   vasculaire. 
Mais  ^>i  on  lave  une  préparation  ainsi 
injectée ,  et  si  ensuite  on  la  laisse  un 
peu  macérer ,  bientôt  la  membrane 

Ercnd  une  couleur  à  peu  près  sembla- 
le  à  celle  de  la  couche  qui  se  forme 
sur  l'empois  blanc  nouvellement  fait' 
Nous  avons  vérifié  cette  observatioo 
sur  la  capsule  dentaire  des  Cyprins. 
L'union  du  pédicule  de  cette  capsule 
avec  le  repli  alvéolaire  de  la  membct- 
ne  buccale  est  si  intime,  que  les  deux 
tissus  semblent  se  confondre ,  et  qu'il 
est  absolument  impossible  de  les  sé- 
parer sans  rupture ,  quelque  précau- 
tion qu'on  prenne.  La  membrane  dt 
la  capsule  est  donc  une  continuation 
de  la  membrane  de  la  liouche.  Néan- 
moins il  n'est  pas  possible  de  trouver  i 
dans  ce  pédicule ,  d'orifice  de  com- 
munication de  la  cavité  du  sac  ou  cap- 
sule avec  la  bouche.  Un  dentiste  a 
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ui  capsule  dentaire  d'une  incisive  de  les  creui  et  les  reliefs  qui  rcprcsen- 
remplacement  chez  un  enfant  de  six  tentceuxdclaDent.  Nosobservntion^ 
ans.  Ajant  ensuite  enlevé  la  tablette  personnelles  à  cet  égard  ne  nous  Tout 
postérieure  de  l'alviiole ,  la  cansulc  pas  encore  démontre  ;  mais  nous 
s'offrit  sous  la  forme  d'une  Poire  cl'An-  |H>uvons  affirmer  que  c'est  ainsi  que 
glelcrrc,  dont  la  queue  était  repré-  cela  se  p*isse  dans  les  Dents  des  Gy- 
«entée  par  le  pédicule.  I^  capsule  prinsdont  la  couronne  est  aussi  corn- 
cîtait  dilatée  par  l'injection  qui  u'nvait  pliquéeqnecclledela  plupartdcsRon- 
point  pénétré  dans  la  pulpe  du  germe,  geurs,  tels  que  les  Agoutis  et  les  Cas- 
Il  remarqua  avec  une  forte  loupe  que  lors.  Dans  ces  mêmes  Dents,  la  calotte 
de  petites  brides  maintenaient  la  pul-  d'émail  est  pendant  fort  long-temps 
pe  contre  la  membrane  de  la  capsule,  molle  et  flexible;  ce  n'est  que  lente- 
Les  vaisseaux  qui  se  rendent  des  ca-  ment  qu'elle  prend  de  la  consistance. 
naux  maxillaires  à  la  base  de  chaque  On  la  voit  très-bien  se  mouler  sur 
capsule  sont  visibles  à  Tceil  nu.  Ils  se  les  creux  et  les  reliefs  du  germe  qui 
continuent  sur  la  capsule  qui  en  re-  a  dès-lors  la  forme  délinitive  de  la 
çoît  aussi  des  parois  de  l'alvéole.  La  Dent,  et  qui  remplit  toute  la  capsule, 
membrane  de  la  capsule  présente ,  On  voit  que  tous  ces  faits  s'éloi* 
clans  la  moitié  supérieure  ne  sa  fdce  gncnt  beaucoup  des  idées  générale- 
interne  ,  une  couche  de  petites  glan-  ment  admises  sur  le  mécanisme  de  la 
ilules  symétriquement  disposées ,  et  production  des  Dents.  D'après  ces 
qui  paraissent  destinées  a  sécréter  idées,  le  germe  uu  bulbe  de  la  Dent 
I  émail.  serait  reçu  dans  le  feuillet  intérieur 

Hérissant  (  Académie  des  Scien-  de  la  capsule  ,  rentré  lui-  mc^me 
ces  )  avait  déjà  reconnu  qu'il  n'en-  dans  le  feuillet  extérieur ,  comme  la 
Ire  qu'une  membrane  à  feuillet  tête  est  reçue  dans  un  bonnet  de 
unique  dans  la  composition  de  la  nuit ,  et  ce  serait  entre  la  face  ex  teinc 
Ciipsalc  dentaire  ,  et  que  c'est  cette  de  Ce  feuillet  rentré  et  la  surface  du 
membrane  qui  produit  l'émairparsa  germe  non  continu  à  la  capsule  que 
fHCc|interne. 3i on  détache  avec  précau-  le  germe  déposerait  concentrique- 
lion  , dit-il,  cette  membrane  de  dessus  ment ,  et  le  feuillet  rentré  de  la  ca]>- 
la  couronne  ,  et  qu'on  en  examine  au  suie  excenti'iquement,  le  premier  les 
même  instant  la  surface  interne  avec    couches  d'ivoire,  le  second  les  cou- 

ricu 

Or 

lans 

lude  inBnie  de  très-petites  vésicules    cette  cavité  même  que  la  Dent  se  for- 

qui ,  par  leur  transparence,  sont  as-    me  ,  et  que  la  capsule  n'a  qu'un  seul 

scz  semblables  à  celles  dont  la  Plante     feuillet  qui  vient    se   continuer    au 

appelée  Glaciale  est  couverte.  Klles    pourtour  de  la  base  du  germe  dont  le.-t 

sont  disposées  avec  beaucoup  d'onlre    vaisseaux  se  continuent  dans  la  mcm- 

par  rangées  élagécs  les  unes  sur  le&    brane.  Cette  disposition  permet  bien 

autres,  et  presque  parallèles  à  la  base     mieux  d'expliquer,  comme  on  va  voir, 

«ie la  Dent.  Ces  vésicules  contiennent     l'absence  d'émail    sur   les    racines, 

d'abord  une  liqueur  claire  et  limpide,     l'impossibilité  qu'il  s'v  forme  de  l'é- 

etplus  tard  laiteuse  et  plus  épaisse,     mail  après  la  pousse  des  racines,  et 

C'est,  selon  lui,  la  cristallisation  de     au  contraire  l'existence  de  l'émail  sur 


■«''' 

Jw 


4o4  DEN  DEN 

tout  le  pourtour  du  fût  des  Dents  aui  après  les  couches  superficielles  de  H* 
u*ont  pas  de  racines,  telles  que  celles  voire.  G>mme  le  feuillet  de  la  capsde 
des  Rongeurs  et  des  Elëphans  jus-  se  replie  pour  se  continuer  avec  le 
qu*à  I  époque  où  la  dent  est  sur  le  bulbe,  on  voit  qu'il  n*y  a  d'autre U- 
point  de  tomber.  mile  fixée  de  la  hauteur  oîi  Véntà 
Voici  Tordre  successif  des  forma-  doit  se  ^léposer  que  celle  même  ok 
tions  de  la  Dent  :  quand  on  ouvre  une  se  fÎEiit  ce  repli, 
capsule  dentaire  encore  enfermée  Lorsque  le  noyau  ou  biUbe  de  h 
dans  son  alvéole,  si  l'instant  de  Tob-  Dent  est  appliqué  sur  lo  fond  de  l'ai* 
scrvation  correspond  à  la  première  véole  ,  il  ne  se  forme  pis  de  racine , 
époque  de  la  formation  de  la  Dent,  on  et  alors  quelle  que  soit  ta  longueur  du 
trouve  une  petite  calotte  nacrée,  d'à-  fût  de  la  Dent,  comme  ce  fut  est  ac- 
Lord  liquide,  puis  flexible,  se  concré-  tuellemcnt  ou  a  été  en  contact  avec 
tantetsedurcissantpcuàpcu,elmou-  le  feuillet  de  la  capsule  par  toole 
Ice  sur  la  surface  du  germe  qui  Ta  Tétenduc  de  sa  surface ,  il  peut  être 
exhalée.  Cette  calotte  ne  commence  à  couvert  d'émail  sur  toute  sa  km- 
sc  former  que  sur  les  parties  les  plus  gueur.  C'est  ce  que  Ton  observe  sw 
saillantes  du  relief  delà  Dent,  de  sorte  toute  la  longueur  des  Dents  canines 
que,  si  la  Dent  doit  présenter  deux  ou  des  Mammileres ,  %ès  molaires  des 
trois  collines,  c'est-à-dire  deux  ou  trois  Rongeurs  ,  des  Eléphans,  des  Cacha- 
tubercules ,  il  n'y  a^  à  cette  première  lois  et  Dauphins  ,  des  Oryctéropes , 
époque ,  que  deux  ou  trois  chapi-  Dugongs  ,  etc.  Quand  le  bulbe  est 
teauxcorrespondans ,  isolés  les  uns  des  plus  ou  moins  distant  du  fond  de  l'al- 
autres  ;  car  Texhalation  commence  véole ,  et  quand  il  adhère  à  ce  fond 
par  les  sommets  du  germe.  Peu  à  peu  par  un  ou  plusieurs  pédicules  oa 
d'autres  couches  de  hquide  se  depo-  cordons  de  vaisseaux  et  de  ner6, 
sent  en  dessous  des  premières,  se  sou-  alors  le  feuillet  de  ht  capsule,  re- 
dent à  elles ,  et  lorsque  l'exhalation  plié  sur  le  contour  de  la  base  du  bnl- 
s'est  faite  sur  toute  la  surface,  tous  ne  ,  ne  peut  plus  être  en  contact  avec 
ces  petits  chapiteaux  isolés  se  réunis-  les  couches  qui  s^exhalent  à  la  sur- 
sent ,  et  n'en  forment  plus  qu'un  seul  face  de  ces  pédicules  ou  cordons  vas- 
Ïui  décide  delà  figure  définitive  de  la  culaires.  Autant  il  v  a  de  ces  cordons, 
lent.  La  matière  de  cette  exhalation  autant  il  se  forme  de  racines  par  l'ex- 
est  l'ivoire  qui  forme  la  substance  la  halation  des  couches  qui  se  exposent 

Slus  intérieure  de  la  Dent  lorsqu'il  ne  k  leur  pourtour.   Pour  que   lïrcxtt 

oit  pas  y  avoir  de  substance  poudin-  qui  se  forme  autour  de  ces  cordonsse 

goïdc.  Peu  à  pca  cette  matière  s'cx-  continue  avec  celui  de  la  couronne > 

haie  aux  surfaces  latérales  du  bulbe,  il  faut  que  le  replidu  feuillet  circoiu^ 

toujours  en  se  juxtaposant  par  une  crit  au  collet  delà  Dent  disparaisfe  * 

cohésion  iûtime  aux  couches  déjà  so-  ce  qui  arrive  par  la  rupture  qu'occ^^ 

lidifiécs,  de  s>oric  que  bientôt  le  bul-  sione  la  pression  exercée  sur  lui  p0^ 

bc  est  enclavé  dans  des  couches  d'i-  le    bord    tranchant    du    chapite»*^ 

voire  de  plus  en  plus  prolongées  vers  que  représente  la   couronne   de  X^ 

sa  base.  Avant  que  le  collet  de  la  Dent  Dent.  L'accroissement  de  cette  oo^' 

soit  formé,  c'est-à-dire qiie  les  cou-  ronne  est  d'autant  plus  rapide  qi#^ 

ches  soient  parvenues  à  la  ligne  oii  le  bulbe  est  placé  plus  près  de  iv^ 

s'arrétora  l'éruption  de  la  Dent ,  une  Ptfice  de   l'alvéole,   et  plus  éloignt^ 

autre  exhalation  a  déposé  à  la  surface  de  son  fond.  Dès  que  le  r^ord  de  I«^ 

de  l'ivoire  une  couche  d'une  autro  couronne  est  arrivé  au  repu  de  1^ 

substance  quâ  lui  est  extérieure.  Cette  capsule  dont  la  paroi  interne  a  jus-^^ 

substance, est  Témail ,  elle  est  exha-  que-lù  déposé  de  l'émail ,  ce  replies 

lée  par  la  face  inteine  de  la  mem-  coupé  et  déchiré ,  et  avec  lui  les  vais-^ 

brane  de  la  capsule.  Dans  les  Mam-  seaux  qui  se  rendaient  dans  la  cap^^ 

mifcres ,   l'émail  se  forme  toujours  suie.  Des-lors  si  le  noyau  adhère      ' 
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un   seul  pé/llcule,    les    linnes    Lorîli-  Cli.'lui-ci   ii  o^l  [oijil  i.ii  iiMn.-.nil  <lis- 

n lient  de  se  déposer  autour  ,  iiuiis  il  posé    par    filet»  ,    mais   comme    par 

ne  peut  plus  s  y  fomicr  de  couches  eout  tes  qu'on  aurait  jetées  au  hasard, 

d'émail  puisque  la  membrane  qui  ser-  La  capsule  ne  produit  pas  toujours 

▼ait  &  l'exhalation  de  cette  substance  le  cément  par  toute  la  sur&cequi  a 

ne  reçoit  plus  de  vaisseaux.  Tel  est  le  fMToduit  rémail.  Gela  n'arrive   cpic 

cas  dlea  incbives  de  l'Homme.  Si  le  chez  les  Elépbans.  Dans  les  Cabiais 

noyau  adhère  par  plusieurs  pédicules,  (  F,  ce  mot)  le  cément  n'est  déposé 

la  transsudation  de  l'ivoire  continue  que  dans  l'intervalle  des  lames  d'é- 

tout  au|onr  de  chacun  Je  ces  pédicu-  mail ,  mais  leurs  bords  prismatiques 

les ,  et  à  partir  de  la  ligne  sur  le  oon-  offrent  l'émail  à  nu.  De  même,  chez 

tour  de  laquelle  s'est  rompue  la  mem-  les  Ruminans  et  les  Chevaux ,  le  cé- 

brane  externe  de  la  capsule ,  il  ne  se  ment  ne  se  forme  que  dans  les  creux 

dé[>ose  plus  d'émail.  La  rupture  du  qui  aboutissent  à  la  base  de  la  Dent, 

feuillet  de  la  capsule  à  l'endroit  de  son  On  conçoit  qu'aussitôt  que  Tac- 

repli  sur  le  bulbe  dentaire^  la  cessa-  croissement  de  la  Dent  lui  fait  ex- 

tbn  de  l'exhalation  de  l'émail  à  la  sur-  céder  la  longueur  de  son  alvéole,  elle 

fiicedela  couronne,  enfin  l'impossibi-  doit  tendre  a  saillir  au-dchors  par 

lîté  que  l'enveloppe  d'émail  se  con-  le  côté  qui  oppose  le  moins  de  résis- 

tinue  après  cette  rupIRire ,  au-dessous  tance.  Et  comme  le  fond  de  cette  ca- 

du  contour  du   repli   rompu,  dou-  vite  est  osseux,  que  l'os  mniillaire 

ble  oonséquencc   de  cette  rupture  ,  oii  elle  est  creusée  augmente  en  soli* 

sont  trois  faits  qui  étaient  entière-  dite  à  mesure  que  la  Dent  ellc-mâmè 

ment  inconnus   ]usqu'ici.  —  Aussi  augmente  en  longueur ,  celle-ci  doit 

n'avait-on  pu  donner  qu'une  explica-  se  porter  plutôt  vers  la  boucbc,  et 

tien  assez  difficile  à  entendre  de  l'ab-  percer  la  partie  de   la  gencive  qui 

sence  de  l'émail  sur  les  racines  des  fermait  l'alvéole ,  et  même  la  lame 

Dents ,  et  de  la  prolongation  de  cette  osseuse  quelquefois  placée  sous  cfcttc 

enveloppe  jusqu'au  rebord  inférieur  gencive. 

des  Dents  qui  n'ont  pas  de  racines.  Cette  tendance  À  sortir  de  l'alvéole 

Yoiciy  par  exemple,  l'explication  que  dure  autant  que  la  Dent;  et  dans  les 

donnait  Guvier  de  la  formation   des  Animaux   herbivores  dont  les  Dents 

racines,     a  Elle  est  due    à   ce  que  s'usent  par  la  mastication,  l'accroisse- 

le  noyau  pulpeux   n'adhère  pas  au  ment  continuel  du  fût  et  ensuite  celui 

ibnd  de  la  capsule  par  la  totalité  de  des   racines  font  toujours   sortir  la 

sa  base ,  mais  seulement  par  certains  Dent  dans  la  même  proportion  qu'elle 

endroits   qui  peuvent  être  dès-lors  s'use  ,  en  sorte  que  la  partie  située 

considérés  comme  des  pédicules  très-  hors  de  l'alvéole  reste  à  peu  près  de 

courts.  Les  lames  osseuses  anivées^iu  même  longueur  jusqu'à  ce  que  les  ra- 

bas  du  noyau  se  glissent  entre  ces  pé-  cines  étant  complètement  formées  , 

dîcules ,  et  les  entourent  eux-mêmes  l'os  maxillaire  croît  et  les  pousse  au- 

d'une  enceinte  tubuleuse  qui,  s  allon-  dehors.  Enfin  quand  la  Dent  entière 


point  celles-ci  parce  que  la  lame  in-  oblitérer  la  cavité  de  1  alvéole.  Cette 

terne  de  la  capsule  qui  peut  seule  tendance  à  l'expulsion  des  Dents  est 

le  produire,  ne  s'étend  pas  jusque-  d'autant  plus  puissaute  que  le  tissu 

U.  »  osseux  est  plus  compacte  et  plus  so- 

Dans  les  Dents  composées,  quand  la  lide ,  en  même  temps  nue  la  figure  de 

capsule  a  déposé  l'émail ,  ajoute  Cu-  la  partie  alvéolaire  de  la  Dent  i-epré- 

vier,  elle  change  de  tissu;  elle  de-  sente  davantage  un  cône  qui  serait 

vient  épaisse  ,  spongieuse  ,  opaque  et  enchâssé   dans  la   mâchoire.    Voilà 

rougcâtrc   pour  donner  ce  cément,  pourquoi  les  incisives  et  Icsprcmières 
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petitctf  luolairofi  toinhent  même  de  fi  de  germes  «e  forment  à  la  fois  ,  puiar 

bonneheuredans  un  grand  nombre  de  que,  dans  toutes  deux  ,  les  cernies 

Mammifères.  C'est  ce  qui  a  pu  oau>or  sout  continus  par  leurs  pédicules  à  la 

des  méprises  en  zoologie  uu. point  de  membrane  de  la  gencive.  Or,  celle 

placer,  dans  des  geurcs  auxquels  ils  continuité  ne  pourrait  s'établir  i  tn- 

nc  convenaient  pas,  plusieurs  Ani-  vers  la  tablette  osseuse  qui  reooQYre 

maux  dont  les  Dents  en  q^uestion  sont  Talvéole  des  Dents  de  la  première  m- 

ainsi  caduques,  ou  de  faire  plusieui*s  rie ,  si  les  germes  de  la  seconde  n'é- 

espèces d'une  seule,  lorsqu'on  obser-  taient   pas  formés  en  même  temps- 

vait  des  individus  d'âges  différcns  et  Cette  continuité  des  germes  de  la  se- 

dont  le  nombre  de  Dents  persistantes  conde  série  avec  la  membrane  de  la 

se  trouvait  ainsi  différer  (/^,  pour  ces  bouche  à  travers  des  trous   osseui 

chutes  prématurées   des  Dents,  las  maintenus,  prouve  donc  Tunité  du 

mois  Dattfuim  ,  Bl.aiii£au,  etc.  ).  temps  et  du  mécanisme  de  la  foripa* 

Dans  rilomme  et  dans  les  Animaux  tion  de  ces  germes.  Et  comme  on  ob- 
carnassiers  oii  les  Deuts  s'usent  peu,  serve  dans  les  germes  de  remplace- 
la  réjection  de  la  Dent,  et  surtout  celle  ment  des  Cyprins  les  plus  adultes  dfs 
des  molaires  mieux  fixées  que  les  au-  états  stationnaires  qui  peuvent  durer 
très  par  la  divergence  de  leurs  i*aci-  toute  la  vie  ,  et  dout  l'accélération  ne 
nés,  n'arrive  que  dans  une  extrême  s'opère  que  daitf  le  cas  oii  la  Dent  voi- 
vieillesse.  Les  plus  grosses  molaires  sine  vient  à  tomber,  on  conçoit  que, 
ne  peuvent  même  pas  être  rejetées  à  pendant  toute  la  duree  des  Dents  de 
pause  de  cette  divergence  même  des  lait,  les  germes  de  remplacement res- 
racines;  car  la  poussée  de  l'alvéole  tent  inertes  et  sans  produire aucuna 
ne  fait  que  mieux  les  serrer  contre  couches.  Il  n'est  donc  pas  nécessaire 
ses  boi*ds.  de  supposer,  comme  on  l'a  fait,  quelcs 

I4B  mécanisme  de  l'évolution  des  Dents  de  remplacement  ont  besoin 

Dents  de  remplacement  ne  diffère  pas  d'un  temps  plus  long  pour  airiver  â 

de  celui  de  la   première  dentition,  leur  perfection.  Rousseau  a  obserfé 

Mais,  au  lieu  d'alvéoles  fermées  scu-  dans  la  première  dentition  le  progrès 

Icmcnt  par  des  gencives,  c'est  dans  de  cette  forma  tion. Tous  les  cinquante 
des  cavités  entièrement  osseuses, 
tuées  sous,  c;ntre  ou  derrière  les 
cines  des  Deuts  de  lait,  que  sont  r 

fermés  les  germes  de  remplacement ,  ques  points   de  cristallisation  <{*aoc 

semblables   d'ailleurs  à   ceux  de  la  nouvelle  Dent ,  et  ce  n'est  que  veni 

prcniièi*e  dentition:    Ces  germes  et  le  commencement  de  ce  dernier  ttf- 

leur  capsule  ticnncnl  aussi  par  un  pé-  me  (|ue  les  vingt  couronnes  dentaires 

dicule  ù  la  membrane  de  la  gencive.  d<^viennent  enfin  apparentes.  On con- 

Ce  pédicule  est  transmis  par  un  trou  çoii  que  les  plus  anciennes  couronnes 

Sercé  au  sommet  de  la  cavité  osseuse,  sont  celles  qui  sortent  les  premières- 

lousseau  (  op.  ci/.  )  a  représciilé  ces  L'ordre  de  leur  chute  est  aussi  k 

ixklicules   naissant   du   sommet   des  même  que  celui  de  l'éruption.  Veiï^ 


position  sous  germes  étaient  restes  a  peu  près 
les  Dents  de  lait,  etfig.  Y,  Y  pour  les  tes.  Elles  commencent  à  comprimer 
orifices  de  la  table  osseuse  par  ou  ces  tellement  les  alvéoles  des  picinière 
pédicules  sont  transmis  aux  gencives  Dents,  qu'elles  privent  celles-ci,  eo 
en  dedans  de  l'arcade  des  Dents  de  étranglant  les  nerfs  et  les  vaisseaui^ 
Inil.  On  :)|>erruit  toutes  ces  parties  qui  s'y  rendent ,  des  fiuidcs  qui ,  ju»' 
bien  long-leinps  avant  Tépoque  de  la  que-l:i  ,  en  avaient  nourri  la  pulpe- 
seconde  deutitioii;  on  sorte  qu'il  est  La  résistance  que  la  vie  donnait 
M  pru  près  ccriain  que  les  dru X  sorie*i  .'lUX  premières   heiils  contre  reflfurt 
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s  disparaît  donc  ,  cl  soit  incisives  en  haut  au  lieu  de  quatre  , 
iioD  contribue  à  user  cl  I;i  qui  est  leur  nombre  permanent.  Il 
'8  Denis  et  les  cloisons  qui  résulte  de  ce  triple  rang  d'incisives  , 
t  des  secondes,  soit  que  en  anièreTun  dcr.iutre^qu'ily  a  ici 
ellcs-ci  use  ces  cloisons  et  une  rangée  de  germes  surnuméraires, 
les  Dents  de  lait,  ces  der-  relativement  nu  nombre  des  autres 
ent  par  tomber  sans  quel-  Mammifères.  Quant  auY  molaires ,  il 
Dtrer  un  vestige  de  nici-  est  certain  qu'il  y  eu  a  trois  en  haut 
rrière-molaires  qui  n  ont  sur  siv  ,  et  deux  en  bas  sur  cinq  ,  qui 
lents  de  lait  à  expulser  sontremplacées  par  de  secondes  Dents 
Lin  changement  de  direc-  venues  oans  la  même  direction  vcr- 
'étaient  eutièrcment  dévc-  ticale.  Les  trois  postérieures,  tant 
is  Tangle  postérieur  des  d'en  haut  que  d'en  lias ,  sont  donc 
mais  comme  les  os  mnxil-  permanentes.  Ainsi,  pour  les  molai- 
iisscnt ,  elles  y  trouvent  res ,  il  en  est  a  peu  près  de  même  des 
:;  elles  avancent  donc,  Lapins  que  des  Chevaux  et  des  llu- 
osition  oblique  qu'elles  minans.  Cuvier  pense  que  dnns  les 
tx>rd  ,  elles  se  redressent  espèces  qui  n'ont  que  quatre  moIaire^ 
,  et  se  mettent  en  rang  partout ,  il  n'y  a  que  1  antérieure  qui 
:res.  change.  Il  s'en  est  assuré  sur  le  Cas- 
règle  générale,  dit  encore  tor ,  le  Porc-Epic ,  l'Â^outi ,  le  Pac.i  , 
iles Dents  molaifes  de  rem-  le  Cochon  d'Inde.  Mais  pour  voir  la 
ont  une  couronne  moins  Dent  de  lait  en  place  sur  ce  dernier  , 
quecelles  auxquelles  elles  il  faut  y  regarder  quelques  jours  avant 
mais  celte  couronne  com-  la  naissance.  Comme  dans  aucun 
trouve  reportée  sur  les  Rongeur  il  n'a  vu  les  incisives  anté- 
srm.'inentes  qui  viennent  rieures  tomber  après  la  naissance ,  il 
ère.  Il  arrive  quelquefois  soupçonne  qu'elles  tombent  aussi  du- 
ils  permanentes  qui  tom-  rant  la  vie  utérine.  Il  ajoute  que 
cciaent ,  sont  remplacées  d'après  cette  permanence  des  trois 
its  nouvelles;  mais  dans  la  dernières  molaures,  dans  les  genres 
leuxième  série  de  Dents  qui  en  ont  plus  de  trois  ,  il  est  vrai- 
noplacée  dans  les  Mammi-  semblable  que  ceux  qui  n*en  ont  que 

trois,  n'y  éprouvent  jamais  aucun 

cru  que  chez  les  Rongeurs  changement.  Au  moins  ne  lui  a-t-il 

t  qu  une  seule  dentition  pas  été  possible  d'obsei-ver  de  muta- 

!.  Mais  il  paraît  que  dans  tion  dans  les  Rongeurs  k  trois  Dents  , 

and  nombre  des  espèces  telsqueleRat,ctc.Or,  il  nous  semble 


ssi  |) 

les  Dents  que  sur  les  La-  blc  que  les  premières  incisives  le  sont 

i  les  incisives,  il  n'a  vu  également.  Il  n*y  a,  en  effet,  aucum* 

es  In  naissance  que  les  su-  comparaison  à  faire  pour  la  grandeur 

ostérieures  ;  car  chez  la  etla  proportion  d'émail,  entre  les  prc- 

Ron^curs  ,  il  y  a  dcu\  mières  incisives  des  Rongeurs  cl  I eu i 

dtanécsdeDentsiucisives,  première  molaire.   On  ne  peut  donc 

re  l'autre ,  comme  il  arri-  pas  conclure  de  l'absorption  de  celK - 

>is,  même  chez  l'Homme,  ci  dans  l'utérus,    à   l'absorplioii  d'> 

tnsimultanécdesdcuxsé-  l'autre. 

)ents  de   lail  demeurent         Nous  venonsde  voir  des  Denis  sut 

ips  en  place  avec  celles  qui  numéraires  et  même  des  séries  surnii- 

nt;  cl  ,  peiidaut  ce  temps-  niéraires  dans  les  Lapins  |>Uiir  1e>t  in- 

ins   parais'ient    avoir  six  cisives;  il  \   a  dr  iiUMue  dans  les  S  i- 
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rigucs  pour  la  seconde  dentition  des  ceux  de  la  capsule,  subsistent  toute 

incisives  suinuinéraires  au  complet  la  vie. 

des  autres  Animaux  qui  en  ont  le  plus,  La  Dent,  une  fois  formée,  conserre 
savoir  quatre  incisives  en  haut  et  deux  à  peu  près  sa  ligure  dans  THomme,  les 
en  bas.  On  sii  it  que  les  incisives  de  tous  Singes ,  les  Insectivores ,  les  Camas- 
Ics  Rongeurs,  et  même  les  molaires  de  siers  et  les  Cétacés.  Les  crainenœsen 
quelques  Animaux  de  cet  ordre,  mal-  deviennent  seulement  un  peu  moins 
gré  la  continuelle  détrition  qu'elles  aiguës  et  saillantes.  Mais  dans  les  Car- 
subissent ,  restent ,  les  premières  tou-  nassicrs  uniquement  carnivores ,  par 
)OU]*s  tranchantes,  les  autres  toujours  exemple  les  espèces  des  genres  FeUSf 
également  calibrées  ,  et  que  toutes  Jdustela ,  F'iverra,  les  Dents  molaires 
conservent  constamment  la  môme  ne  s'usent  pas,  et  conservent  leurs 
longueur.  Les  incisives,  sorties  poin-  pointes  et  leurs  trancbans.  Dans  les 
tues  de  l'alvéole  ,  croissent  par  Vex-  Herbivores,  au  contraire,  la  vraie 
trémité  alvéolaire  ,  à  mesure  qu'elles  forme  de  la  couronne ,  dit  Cuvier,  ne 
s'usent  par  l'autre ,  et  leur  face  de  se  conserve  qu'autant  qu'elle  est  en- 
devant  étant  garnie  d'un  émail  plus  core  renfermée  dans  l'alvéole.  A  peine 
épais  et  plus  dur,  la  détrition  est  sortie ,  elle  s'use ,  et  toutes  les  inéga- 
constamment  oblique  en  arrière,  et  litésdont  le  plan  est  déterminé  pour 
en  fait  toujours  des  coins  fort  affilés,  chaque  espèce ,  sont  remplacées  par 

surface  plane  oii  les  contours  et 
lace  qu'occupaient  les  reliefs  snr 
couronne  sont  dessinés  par  diffif- 

parce  que  le  germe  étant  scssile  au  rentes  lignes  qui  sont  les  coupes  de 

loud  de  l'alvéole  ,  aucune  exhalation  l'émail ,  du  cément  et  de  l'ivoire.  Les 

ne  peut  se  faire  au-dessous  de  Tinser-  dessins  que  forment  ces  lignes  étant 

tiou  de  la  capsule  à  la  base  du  germe,  eu  rapport  avec  les  lobes  ou  lames 

et ,  comme  d'autre  part  la  partie  su-  dont  ijâ  ne  sont  que  la  tranche  ,  sont 

périeure  du  fût  s'use  très-rapidement,  dono  déterminés  selon  les  espèces,  et 

la  capsule  ne  peut  se  trouver  compri-  peuvent  servir  à  le^  caractériser.  lins 

niée  ni  coupée  p)ar  le  bord  inférieur  du  ta  Dent  s'use,  et  plus  on  approche 

fut.  Ensuite,  comme  les  vaisseaux  du  de  la  base  de  ses  éminences  ou  deses 

germe  continuent  de  s'y  porter,  elle  lobes,  plus  les  espaces  circonscrits 

continue  de  déposer  de  l'émail  sur  les  par  les  lignes  d'émail  s'élargis^nt  et 

couches  d'ivoire  que  le  germe  conti-  se  confondent,  et  l'on  arrive enfinà 

nue  aussi  de  sécréter  intérieurement,  une  hauteur  oîi  la  couronx^!  n'ofijpe 

Cela  s'observe,  par  exemple ,  sur  les  plus   qu'un  seul  es^ce    enveloppa 

Dents. des  Cubiais ,  des  Campagnols ,  d'émail ,  comme  si  ht  Dent  avait  «^ 


ment  sont  étendus  transversalement  genres  de  Ilongeurs  oii  le  fût  n  est 

entre  les  lames  d'ivoire,  il  iàilt  que  pas  sillonne  de  cannelures  d'émail  sur 

des  cloisons  transversales  de  la  mcm-  toute  sa  hauteur.  Tels  sont  les  Cas- 

brane  de  la   capsule  allerneut  avec  tors ,  les  Agoutis ,  les  Porc-EpicS  t 

les  replis   verticaux    du    germe   qui  etc.  ( /^.  les  cou[ks  de  toutes  ces  nio- 

ont  formé  l'ivoire.  Duns  les  Kléphans,  luiresdc  Uonceurs,  dans  Cuvier, Oss- 

il  y  a  une  disposition  pareille;  mais  Foss.  T.  v,  pi.  i,  fig.  i  à  a6  ). 

toutes  les  lames  d'ivoiie  ,  d'cniail  et  Dans  tous  les  Anunaux  pourvusse 

de  cément  d'une  Dent  crEléphnnt ,  Di*nts  conipc^^ée» ou deiui^omposée^} 

sont  formées  simuluincnieut,  ot  les  c*er>t-à-dii'e  oii  la  coupe  iranavcisal^ 

feuillets  producteurs  ont  bientôt  dis-  ile  la  Dent  oftVo  à  toutes  les  hauteur^ 

paru.  Ici,  au  contraire,  les  feuillets  du  fût,  ou  seulement  surunehau" 

producteurs,  tant  ceux  du  gcnne  que  teur  plus  ou  moins  prolongée  du  fù*  > 
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]  email  si.'ul  ini  :«CLOiiip:»L;nû  il«î  friiicnl     peu  dIiIk^uc  iiicul  mu  I  a\c  de  la  Iclc, 
^HÎuéti'ant  eu  diil'uieus  beus  dans  i'i-     et  les  culiiiies  primitives ,  el  parcuii- 
voirc,  l'articula  tioD  delà  mâchoire    sëquent  les  lames  ultérieures  d'email 
inférieure  avec  le  crâne  est  telle  que    et  île  cément  qui  se  dessinent  sur  la 
les  mouvemens  de  Tune  sur  Tautre     couronne  des  Dents ,  sont  transvcr- 
peuvent  se  faire  dans  toutes  les  direc-    sales ,  c'est-à-dire  perpendiculaires  k 
lions  d'un  plan  horizontal,  en  avant,    la  direction  du  mouvement. 
en  arrière  ,  à  droite  et  à  gauche  ,  et        Dans  les  Tatous  et  les  Paresseux  , 
dans  les  arcs  qui  réunissent  cttdirec*    les  deux  sortes  de  mobilité  de  la  ma- 
tions. Selon  que  ces  mouvcmcus  ho-     choire  se  combinent  d'une  espèce  à 
rizontaux  s'exécutent  davantage  dans    l'autre  avec  la  même  forme  de  Dents. 
Tune  de  ces  directions  que  dans  l'au-    Ces  Denis  sont  toutes  cylindriques,  ou 
tre  ,  les  plans  ailectés  par  les  lames    à  peu  près,  sur  la  longueur  de  leur 
d'émail  et  de  cément  varient  de  ma-     fût.  Elles  ne  sont  coniques  que  par  la 
nièreà  rester  perpendiculaires  ou  au     pointe,  avant  qu'elles  aient  comment 
moins  très-obiiques  à  la  direction  du     ce  de  s'user.  Comme  les  incisives  des 
mouvement.  Il  en  résulte  que  le  dé-    Rongeurs ,  elles  n'ont  pas  de  racines, 
placement  que  ce  mouvement  cause    et  leur  croissance  est  permanente, 
aux  Dents  de  la  mâchoire  inférieure    Elles  devaient  donc  s*user  par  l'extré- 
sar  celles  d'en  haut,  occasioue  néccs-    mité  libre  comme  ccUedes  Kuminans, 
sairement  le  frottement  des  lames  d'é-    des  Rongeurs,  etc.  Aussi  la  mâchoire 
mail  d'une  Dent  sur  toutes  les  autres    est-elle  susceptible,  dans  tous  ces  Ani- 
lames  de  la  dent  opposée.  Et  comme    maux ,  de   mouvemens  horizontaux 
on  a  vu  que  ces  lames  sont  inégale-    aussi  étendus  que  ceux  des  Rumi- 
ment  dures  et  résistantes ,  on  voit    nans  et  des  Rongeurs.  On  conœit,  vu 
qu'elles  doivent  s'user  inégalement,    la  figure  de  la  tranche  dccesT)ents, 
et  cpie  les  surfaces  correspondantes  ,     que  si ,  dans  le  cas  de  glissement  en 
par  Tefièt  même  de  la  trituration,    avant  par  exemple,  les  deux  rangées 
sont  entretenues  dans  un  état  d'aspé-    supérieures  et  inférieures  ne  sont  pas 
rite  indispensable  pour  l'effet  qu'elles    de  largeur  égale  ,  la  plus  étroite  creu- 
doîvent  produire.  Ainsi  dans  les  Ru-    sera  une  rainure  dans  la  plus  large,  et 
minans  où  les  mouvemens  en  avant    chaque  Dent  de  cette  dernière  rangée 
ne  sont  pas   nécessaires,  puisqu'ils    offrira  un  sillon  diins lequel  glisseront 
saisissent  leur  fourrage  avec^eurs  le-    les  dents  opposées.  C'est  ce  qui  arrive 
vrcSyOU  parle  simple  rapprochement    chez  l'Aï  parmi  les  Paresseux.  Dans 
des  incisives  d'en  bas  contre  le  bourre-     cette  espèce ,  la  forme  du  condyle  est 
letqui  termine  le  jialais,  la  direction     celle  des  Rongeurs,  et  le  principal 
desiignessur  lal>cnt  usée,etdescol-    racuvement  de  la  mâchoire  est  un 
lines  sur  la  Dent  entière,  est  longitudi-    glissement  en   avant.  Dans  TUnau» 
udè.  Or  les  mouvemens  de  broyement    au  contraire,  le  glissemeiit  en  avant 
sont  tous  latéraux,  et  Ton  verra  ail-    est  très-borné;  la  dircctfon  de  l'arti- 
leurs  (Z*^.  I^Iaciioibbs)  que  le  condyle    ctUatioa  maxillaire  ost  transversale 
de  la  mâchoire,  la  surface  oii  il  s'nrti-    comme  chez  les  Kuminans  ,  et  les 
cule,  et  les  ligamens  et  les  muscles  qui    Dents  s'usent  sur  une  suf&cc  plane  et 
détermiïient  et  limitent  les  nioove-    partout  unie.  Il  est  probable  que  ces 
mens  de  la  mâchoire  ,  sont  parfaite-    différences  dans  le  mécanisme  de  la 
ment  combinés  pour  ce  résultat.  Dans     trituration  en  amènent  dans  le  choix 
les  Rongeurs,  au  contraire,  le  chevau-     des  substances  alimentaires.  Mais  on 
chôment  des  iucibivcs  d'en  bas  sur     manaue  encore  d'observations  à  cet 
celles  d'en  lia  ut  nécessitait  les  mouve-     égard  (P".  Bradyfe). —  Parmi  lep  ïa- 
inens  de  la  mâchoire  en  avant.  Aussi     tous  ,  le  Tatou  Géant  offre  ^  avec  tous 
chez  eux  le  condyle  est  longitudinal ,     les  autres ,  le  même  contraste  que  l'Aï 
uinsi  que  la  rainuro  dans  laquelle  il     par  rapport  avec  TUnau.  L'articula- 
M:mcut;  les  muscles  sont  iliii):;cs  très-    tion  de  sn  mâchoire  est  une  coulisse 
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longitudinale ,  plus  étendue  que  dans  sance  de  ces  faits  et  de  leurs  rapports 
aucun  Rongeur  ;  le  moindre  inouve-  est  indispensable  à    l'histoire  natu- 
ment  latéral  n'est  pas  possible  ;  et  les  relie  particulière  des  genres  et  des 
rangées  dentaires  glissent  l'une  sur  espèces.  Cette  connaissance  ne  l'est 
Tautre  dans  une  juxtaposition  parfaite,  pas  moins  à  la  zoologie  proprement 
tout  étroites  qu  elles  sont.  Aussi  s'u-  dite,  car,  ainsi  quenousl  avonsexpo- 
bcrit-cllcs  par  une  surface  parfaite-  scàl'article  Anatomi£,  ilyaunetdle 
ment  plane  (  /f.  Cuv.,  Oss.  Foss.  T.  corrélationentre  les  formes  de  certains 
V  ,  pi.  11  y  f.  a  et  3  ).  Dans  les  autres  organ^et  les  formes  de  tels  autres  or- 
Tatous,  au  contraire,  l'articulation  ganes,que  les  premières  nécessitent 
maxillaire  est  semblable  à  celle  des  les  dernières  et  en  excluent  au  contni- 
lluminans.  et  les  mouvemens  sont  re  certaines  autres.  Et  comme  c'est 
latéraux.    Mais   vu  la  figure   cylin-  essentiellement  par  les   formes  que 
drique  de  la  Dent  dont  1  émail  n'est  les  Animaux  d'ime  classe  différent 
que  circulais,  l'usure  est  uniforme  entre  eux,  on   voit  de  quel  intérêt 
sur  tous  les  points  de  la  surface  ;  et  la  sont  les   formes  qui  en    nécessitent 
tranche  qui  résulte  de  l'usure,  suffit  ainsi  de  réciproquement  déterminées 
uu  régime  frugivore  de  ces  Animaux,  dans  le  reste  de  lorganisation.  Qooi 
Au  contraii-e  dans  les  plus    carni-  qu'il  en  soit  de  la  cause  initiale  de  ces 
vorcs  des  Carnassiers  oii  chaque  côté  réciprocités  ,  ou,  ce  qui  est  la  même 
des  mâchoires  devait  représenter  une  chose ,  de  ces  rapports  de  subordina- 
|)aire  de  ciseaux  toujours  capables  de  tion  ,  et  quel  que  soit  le  ran^f  oue 
trancher  et  diviser  la  proie ,  et  se  ter-  les  Dents  occupent  dans  la  cnaine 
miner  en  avant  par  une  pince  à  don-  de  ces  rapports ,  il  est  certain  oue  les 
ble  crochet  dont  les  pointes  sont  for-  Dents,  par  leur  nombra  et  leur  n^re, 
inées  par  les  énormes  canines  ;  par  en  sont  l'expression  la  plus  signifia' 
exemple  chez  les  Chats,  les  Martes,  tive  dans  les  Mammifères.  EfectiTO- 
les   Chiens,  etc.,   tout   mouvement  mont  les  caractères  qu'elles  fournis' 
de  latéialité    ou    de  production  en  sent,  réunisà  ceux  que  donne  la  fbnse 
avant,  eu  froissant  les  pointes  et  les  de  l'articulation  maxilhire,  sufliseni 
iranchans  des  rangées  aentaires,  les  pour  composer  les  genres  de  la  même 
eût  émous8ées,et4'action  de  ces  Dents  manière  que  peut  les  former  l'en- 
en  eût  été  d'autant  et  plus  prompte-  semble  des  motifs  de  détermination 
ment  diminué.  Or,  dans  ces  Ani-  de  la  méthode  naturelle.  Nous  n'en- 
maux,  le condjle,touîours d'une  obli-  trerons  dans  aucun  détail  à  cet  égard, 


plus  étroite  que  la  cavité,  de  ma-  classe  il  y  a  trois  sortes  de  Dents  01- 
nière  que  le  condyle  y  est  fortement  ractéris^s  plutôt  par  l'os  oii  oUes 
serré ,  comme  un  axe  dans  une  char-    s'implantent  et  par  leur  ordre  de  soc- 


nière.  Cette  obliquité  de  l'axe  du  cession,  que  par  la  constance  de  leui) 
condyle ,  indépenaamment  de  la  fer-  formes.  Celles  de  la  mâchoire  supé- 
ineté  de  l'articulation ,  est  un  ob^ta-  ricure  se  distinguent  en  incisifcs  im- 
cle  à  la  déduction  latérale.  Il  en  plantées  dans  1  os  intermaxillaire,  en 
résulte  que  les  mâchoires  ne  sont  canines  toujours  uniques  de  chaque 
susceptibles  que  de  mouvcmens  ver-  côté ,  et  les  premières  de  Tos  maxil- 
ticaux,  comme  pour  les  branches  d'u-  laire;  puis  viennent  les  molaires  prô- 
ne paire  de  ciseaux.  L'on  voit  donc  prement  dites.  A  la  mâchoire  infé- 
par  quels  rapports  importans  le  noiU'  rieure ,  elles  ont  reçu  les  mêmes 
Lre  et  la  figure  des  Dents  sont  liés  noms  selon  leur  correspondance  avec 
avec  le  régime ,  et  par  conséquent  leurs  analogues  d'en  haut, 
avec  les  mœui^  et  les  instincts  des  On  n  vu  quel  était  le  petit  nombre 
Animaux,  et  combien   la   coniiîûs-  des  Dents  chez  plusieurs  I\onj;oui*î' 
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lurniilieiv^  les  Fangolius  ,  les 
es  n'en  oot  point  ou  tout  ;  le 
&âint  eu  a  quarante-huit  en 
:  quarantc^uatrc  en  bas  ,  qua- 
g£-douze  eu  tout  :  le  Dauphin 
tus  eu  a  de  quatre-vingt-Alix- 
cent  :  le  Dauphin  du  Gange 
nt-vingt,le  Dauphin  de  Pérou 
Hzaute,  et  dans  ce  Tatou  et 
de  ces  Dauphins,  aucune  de 
iil8n*apj>artientà  l'intennazil- 
i  ,  considérant  les  Mammifères 
un  type  d'organisation ,  ou 
y  prendre  une  unité  de  nom- 
irles  Dents,*  ou  voit  que,  soit 
prît  cette  unité  dans  le  plus , 
on  la  prît  dans  le  moins  ,  elle 
rrait  être  constante  ,  et  nou- 
ent l'unité  n'existe  pas  à  cet 
lansla classe ,  mais  elle  n'existe 
pas  dans  le  genre,  puisque 
ou  Géant  a  quati'e- vingt - 
Dents  dans  un  geurc  oii  les 
espèces  n'en  ont  pas  plus  de 

trois  sortes  de  Dents  qui  man- 
ou  existent  toutes  ensemble 
les  genres  précités,  peuvent 
et*  ou  exister  séparément  dans 
u  autres  genres.  Les  Narvalhs 
que  des  canines  t  les  Tatous 
|ue  des  molaires. 

Dents  fies  JReptiiea, 

Mammifères  n'ont  de  Dents 
eux  os  de  la  mâchoire  supé- 
»  et  ces  Dents  diQî^renlde  forme 
I  il  l'autre  et  sur  le  même  os. 
cptiles  Sauriens  ,  Ophidiens 
:aeiens  font  à  peu  près  le  mèine 
i  de  leurs  Dents  que  les  Ccta- 
s  ne  mâchent  ni  ne  broient 
Aurriturc.  Les  Dents  ne  leur 
t  qu'à  saisir  et  retenir  la  proie 
D  à  la  diviser.  De  ce  que 
Dents  ne  peuvent  broker  ils 
i  la  nécessité  de  la  carnivorité  , 
cun  n'ayant  d'estomac  rauscu- 
!S  substances  végétiilcs  ne  pour- 
subir  nue  préparation  convena- 
is la  digestion.  Leurs  Dentscuu- 
1  cependant  assez  avec  les  gén- 
ies ftous-genrcs  naturels,  l^es 
des    Reptiles    se  développent 
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comme  les  plus  simples  des  Dents  des 
Mammifères  .  les  incisives  de  l'Hom- 
me ,  par  exemple ,  avec  cette  diffé- 
rence qu'elles  n'ont  jamais  de  raci- 
nes. Le  fût  est ,  pai'-la  même ,  néces- 
sairement formé  seulement  il'ivoirc 
et  d'émail.  Ces  Dents  sont  sembla- 
bles, quelle  que  soit  leur  position  sur 
les  mâchoires;  partout  elles  se  sou- 
dent par  la  base  de  leur  fût  sur  le 
bord  de lalvéole  d'oii  elles  sont  sor- 
ties. Dès-lors  elles  n'ont  plus  aucun 
rapport  avec  le  bulbe  et  la  capsule 
qui  se  trouvent  ainsi  dans  le  même 
cas  quecbez  les  Rongeurs  à  qui  l'on 
aurait  arraché  une  Dent  sans  la  pul- 
pe ,  laquelle  alors  reproduit  une  nou- 
velle lient.  Il  ne  se  dépose  qu'un  pe- 
tit nombre  de  couches  d'ivoire  dans 
ces  Dents.  Elles  restent  creuses  et  sont 
ainsi  emboîtées  l'une  dans  l'autre  ,  de 
manière  qu'à  la  chute  de  la  Dent  de 
service ,  celle  de  remplacement  est  là 

fwèXe  et  se  fixe  aussitôt  sur  le  bord  de 
'alvéole  dont  l'autre  vient  de  se  sé- 
parer. Ce  mode  de  remplacement  ne 
nécessite  donc  pas  deux  séries  de 
germes  collatérales  comme  dans  les 
Mammifères.  — Il  yaunautr^mode 
de  remplacement  pour  les  Dents  ve- 
nimeuses des  Serpens.  Ces  Dents  sont 
fixées  par  soudure  sur  l'os  maxillaire 
supérieur,  lequel- est  articulé  et  mo- 
bile sur  l'os  ptérigoïdieu  externe. 
Nous  avons  compté  jusqu'à  onze 
Dents  de  remplacement  formées  à 
différeus  degrés  dans  les  Hydronhis 
ou  Serpens  d'eau  ,  cinq  ou  six  dans 
les  Tngonocéphales  et  dans  la  Vi- 
père de  France.  Ces  Dents  sout  for- 
mées dans  des  capsules  membraneu- 
ees  couchées  parallèlement  les  unes 
aux  autres  dansl'épaisseurdelamem* 
bra ne  palatine.  L'ordre  de  leur  gran- 
deur dépend  de  leur  voisinage  de 
la  Dent  de  service.  Quaud  celle-ci 
tombe,  la  premièi*e  de  remplace- 
ment dont  la  base  est  restée  membra- 
neuse se  soude  si  bien  sur  la.  place 
même  oîi  était  l'autre,  que  l'orifice  de 
son  canal  se  trouve  juste  vis-iVvis  du 
conduit  du  venin,  fïous  ne  |x>uvoiis 
rien  dire  du  inéciiiiismc  par  lequel  la 
Dent  de  remplacement  se  transporte  à 
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la  place  de  l'autre ,  n'ayant  czainiDë  pour  conduire  le  venin  n'existent  )a- 

d'une  part  que  des  Trigonocëphales  mais  que  sur  les  maxillaires  projpre- 

conservds  dans  la  liqueur  oii  les  cap-  ment  dits  ;  toutes  les  autres  ,  soit  de 

suies  et  les  membranes  s'atrophient ,  la  mâchoire  inférieure  ,  soit  de  U  su- 

et  d'autre  part  que  des  Vipères  trop  périeure,  sont  fermées  à  leur  sommet, 

petites  pour  que  l'observation  de  ce  mais  creuses  intérieurement  et  soa- 

inécanisnie  soit  bien  concluante.  dées  comme  celles  des  Sauriens  sor 

Dans  les  trois  ordres  de  Reptiles  le  bord  de  leur  alvéole, 

pourvus  de  Dents ,  il  y  en  a  sur  tous  -r^    s   j     d  • 

les  os  de  la  bouche  ;  les  AmphUbè-  '^""*  ^^  Poissons. 

nés ,  seuls  des  Ophidiens ,  n  ont  pas  II  y  a  plus  de  variation ,  et  pour  h 

de  Dents  palatines.  structure  etpour le développcmentdes 

Les  Dents  des  Reptiles  tombent  Dents,  chez  les  Poissons  que  diex les 
sans  régularité ,  soit  quant  aux  épo-  autres  classes;  ils  en  ofTrentquatregen- 
quesy  soit  quant  k  la  situation  res-  res  sous  ce  rapport:  i^les  composées 
pective.  Les  Crocodiliens  ainsi  que  que  forment  une  infinité  de  tubei 
les  Monitors  n'ont  de  Dents  qu'aux  tous  unis  et  terminés  par  une  couche 
os  maxillaires  et  intermaxillaires  ;  commune  d'émail  ,  telles  sont  les 
elles  sont  coniques  dans  les  Croco- -Dents  en  pavé  des  Raies  ;  a^^lessîm- 
diles;  de  soixante-dix-huit  à  cent  pies  qui  ne  tiennent  qu'à  la  gendre, 
et  plus  en  tout  suivant  les  espè-  comme  celles  des  Squales;  3*  les 
ces.  Parmi  les  Monitors  propre-  simples  qui  naissent  dans  un  alvéole, 
ment  dits,  les  uns  ont  les  Dents  celles  du  plus  grand  nombre  des 
coniques,  d'autres  aiguës  et  tran*  Poissons  osseux  ;  et  4<>  d'autres égale- 
chantes,  de  quatre-vingt-seize  à  cent  meut  simples,  mais  dont  la  capsule 
vingt  en  tout.  Les  Dragones  ont  des  n'est  point  enfermée  dans  un  ai- 
Dents  coniques  à  sommet  pi  us  mousse  véole  :  ce  sont  celles  qui  ganis- 
et  presque  sphérique  en  arrière.  Les  sent  les  os  pharyngiens  des  Gjr- 
Lézards  proprement  dits ,  outre  les  prins  et  desquelles  nous  avons  dçjà 
Dents  des  os  intermaxillaires  et  maxiU  parlé.  La  structure  et  le  mode  ae 
laires ,  en  ont  encore  aux  palatins  et  développement  de  celles-ci  ^nt  le 
ptérigoïdiens.  Les  Iguaniens  ont  mieux  conçus.  Enfiflf,  si  les  bon- 
aussi  ces  rangées*  surnuméraires  ,  des  des  Raies  peuvent  être  prises 
mais  de  plus  leurs  Dents  sont  ti*an-  pour  des  Dents  ,  il  y  aurait  un  cio- 
chantes  et  plus  ou  moins  dentelées  quièmc  genre  de  Dents  chez  les  ¥oih 
sur  le  tranchant.  Dans  les  Geckos  sons. 

les  Dents  sont  toutes  égales ,  serrées,  Nous  n'avons  examiné  que  celles 

grêles  et  pointues ,  au   nombre  de  de  la  quatrième  classe,  chek  les  Cy- 

cent  quarante  à  cent  quarante -quatre  prins.  Voici  nos  obsei*vatfons  &  ce  su- 

en  tout.  Dans  les  Caméléons  les  Dents  jet  :  i"*  leur  capsule  ,  au  moins  pour 

sont  très-petites  et  trilobées.  Les  Ba-  celles  de  remplacement,  est  confenue 

traciens  ont  tous  des  Dents  an  palais  ;  dans  la  gencive  derrière  le  bord  den- 

en  outre  les  ^lamandres  en  ont  aux  taire  de  Po^ pharyngien.  Gettéféapsule 

deux  mâchoires;  les  Grenouilles  k  n'a  d'autre  pédicule  que  le  ooraoB 

la   supérieure  seulement  ;   les  Cra-  des  vaisseaux  qui  pénètrent  dans  1^ 

Ï>aiids  à  aucune  des  deux.  Dans  tous  bulbe  avec  lequel  la  capsule  vient  se 

es  Ophidiens,  moins  les  Aniphîsbè-  continuer  autour  de  l'insertion mto 

nés ,  il  y  a  quatre  rangées  de  Dents  à  du  pédicule    vnsculaire.     Ici  doOC| 

la    mâchoire    supérieure;    une   sur  comme    Rousseau    Ta   vu  ches  lc| 

chaque  arcade  maxillaiite ,  une  autre  Mammifères ,   il   n'y    a    qu'un  seol 

sur  chaque  arcade  palatine.  L'arcade  feuillet  à  la  Capsule ,  et  c  est  dans  1> 

palatine  en  porte  quelquefois  sur  le  cavité  comprise  entre  ce  feuillet  etU 

Eilatin  et  sur  le  ptérigoïdicn  interne,  surface  du  germe  que  se  forme^ 

es  Dents  ou  crochets  canalicwlés  Dent.  Ici  l'émail  est  d'abord  àéf^ 
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rme  dont  la  figure  sert  de 
M  Deot.  L'émail  est-il  dé- 
le  germe  in<}ine  ou  par  la 
e de  la  capsule?  c'ei>t  ce  que 
XMivons  dire.  Le  diapiteau 
me  fois  formé ,  les  couches 
e  déposent  dessous  comme 
Deuts  des  Mammifères. 
1  observe  uue  Dent  on  posi- 
Até  de  sa  base  qui  regarde 
le  remplacement  est  percé 
I.  Le  pédicule  de  la  Dcdt  d^i 
nenl  se  poite  vers  ce  trou  , 
t  œ  péiiicule  est  d'autant 
ûijlie  que  U  Dent  est  plus 
uns  sa  formation ,  on-  cou- 
lire  la  Dent  vers  la  place  de 
l  doit  remplacer.  Gomme  ces 
tent  creuses,  parce  qu'à  leur 
rivoire  est  moins  épais  que 
le  bulbe  n'a  rien  nenlu  de 
ne  quand  le  remplacement 
cette  époque  il  n  y  a  aue  le 
i  d'émail  (le  formé.  Le  hullie 
hère  très-fortement  ne  com- 
déposer  l'ivoire  de  la  cou- 
du  fût  qu'après  avoir  pris 
Uns  la  cavité  sur  les  bords  de 
e  fût  de  la  Dent  précédente 
lé ,  et  sur  lcs<][uels  il  soudera 
léme.  On  voit  que  ce  mode 
•ppcnienl  est  le  même  que 
Alammifères  ,  et  que  le  mé- 
àa  déplacement  ressemble  à 
Dents  venimeuses  des  Ser- 
^.  Les  Dents  dont  les  germes 
dans  les  alvéoles ,  chez  les 
dissous  osseux,  se  forment 
■me  manière.  Parvenues  per- 
ûroment  sur  les  bords  de 
,  elles  s'y  soudent  par  la 
tur  fût  comme  les  précéden- 
tes des  Reptiles ,  et  n'ont  pas 
équent  de  racines.  Une  lois 
le  germe  s'atrophie ,  et  elles 
nt  toujours  leurs  cavités.  — 
lents  simples  des  Squales  dif- 
«  précédentes ,.  moins  parce 
De  s'implantent  ordinaire- 
i  sur  des  os,  quoique  cela  ar- 
r  }es  Dents  du  Squalus  pris- 
Ues  saillent  à  droite  et  à  gau- 
a  grande  lame  qui  se  pro- 
-devant  de  la  tête  comme  les 
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dents  d'une  scie,  que  parce  qu'elles 
croissent  à  la  manière  des  os ,  c'est-à- 
dire  que  tout  leur  ivoire  est  d'abord 
tendre  et  poreux ,  qu'il  se  durcit  uni- 
formément iusqu  a  ce  qu'il  ait  par- 
tout une  même  solidité.  On  ne  sait 
rien  sur  la  formation  de  cet  ivoire , 
non  plus  que  sur  le  mécanisme  et 
inéme  l'^istence  de  la  capsule  qui 
Ta  probablement  produit.  —  4**.  Les 
Dents  composées,  quelles  qu'en  soient 
la  6gure  et  la  position,  sont  tou- 
jours divisées  en  deux  couches  super- 
posées :  la  supérieure  dense ,  osseuse, 
couverte  d'une  légère  couche  d'é- 
mail ,  l'inférieure  marquée  en  des- 
sous ,  c'est-à-dire  a  sa  (ace  contiguë  , 
soit  à  la  peau  ,  soit  au  bulbe  ,  de  sil- 
lons très-réguliers  et  très-rapprochés 
intérieurement.  Cette  couche  est  irré- 
gulièrement traversée  de  pores  qui 
s'ouvrent  dans  les  sillons  de  la  sur- 
face cutanée.  Cuvier  présume  que 
CCS  sillons  et  ces  pores  transmettent 
des  vaisseaux  et  des  ner&  jusqu'à  la 
couche  supérieure.  Celle-ci ,  quoique 
plus  dense,  est  uniquement  fomiée 
de  tubes  parallèles  tous  immédiate- 
ment terminés  à  la  surface  émailleuse. 
Quelques  Poissons  osseux  ont  des 
Dents  d'une  structure  très-analogue 
à  celles-ci.  Telles  sont  celles  des  Dio- 
dons  etXétrodons.  Vue  a  l'intérieur, 
cette  Dent  ne  présente  que  des  sil- 
lons transverses  ;  sciée  ou  brisée  ,  on 
voit  qu'elle  est  formée  de  lames  dont 
les  tmnchans  .soudés  par  l'émail  à  la 
superficie  restent  long-temps  dis- 
tincts à  la  racine. — 3^.  Les  boucles  des 
llaics  se  développent  dans  une  cap- 
sule semblable  à  celles  des  Dents  des 
Cyprins  ,  et  placéedans l'épaisseur  de 
la  peau  comme  celles-ci  le  sdnt  dans 
l'épaisseur  de  la  muqueuse  de  l'extré- 
mité de  l'oesophage .  Anatomiquement 
pur  lant,  ce  sontde  vraies  Dents.  Blain- 
ville  en  a  ,  le  premier ,  reconnu  la  na- 
ture. On  ignore  si  elles  sont  suscep- 
tibles de  remplacement.— 6^.  Enfin  il 
exbte  un  Poisson  que  Cuvier  rapporte 
aux  Scares,  ou  les  dents  palatines  se 
succèdent  pardcvant,  etoii  l'ensemble 
des  rangées  dentaires  ainsi  formées 
représente  par  l'usure  une  surface  très- 
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semblable  à  in  cout>c  des  Dents  irÉlc*  couvert  dans  la  bouche,  et  mit  même 

phaiis.  Qu'on  se  figure  des  DeiiU  à  les  plus  anlërieuis  servent  a  saisir  et 

i)eu  près  semblables  aux  incisives  de  leleuirla  proie.  Cuvierdit  que  quind 

illomnic  dispostfes  sur  dix  ou  douze  une   Dent  du  premier  rang  vient  à 

rangs,  à  quatre  ou  cinq  Dents  par  tomber,  celle  de  derrière  se  relève  et 

rangc^es  disposées  de  champ,  comme  prend  sa  place, 

dans  rUomme.  Toutes  ces  langées.  Par  la  position  et  la  forme  de  to«H 

distantes  l'une  de  l'autre  d'environ  tes  ces  Dents,  on  voit  que  leur  uti- 

l'épaisseur  d'une    Dent ,    v>nt   en-  lité  est  très-variable  chez  les  Foo- 

clavées    par    un    véritable  cément ,  sons.  Tous  ceux  qui  les  ont  aiguës  ne 

de  sorte  que  par  la  détrition ,  quand  mâchent  point,    et  il    n'existe  pas 

le  tranchant  des    Dents    est    enta-  d'organe  du  goût  dans  leur  bouche, 

mé  (et  il  l'est  d'autant  plus  profon-  Ceux  qui  en  sont  tout-à-lait  dépour- 

dément    qu'elles  sont   plus    posté»  vus ,  comme  les  Muges ,  n'en  ont  pus 

rieures) ,  on  voit  des  rangées  de  petits  non  plus,  mais  ils  ont  un  véritable  flé- 

ovales  d'émail  très-allongés  en  tra*  sier  plus  robuste  encore  que  celui  des 

vers,   dont  l'intérieur  contient  une  Ga limaces  et  qu'Aristote  a  décrit  il  y 

lace  d'ivoire^  et  dont  les  intervalles  a  deux  mille  ans.  Ceux  qui  ont  dn 

sont  remplis  de  cément.  Les  Dents  de  Dents  triturantes  auraient  tous  lu 

la  première  et  de  la  seconde  rangée,  organe  du  goût,  à  en  Juger  parles 

ont  seules  eonscivé  leurs  tranchans.  Cyprins   oii  nous    avons  découvert 

La  plaque  de  ces  Dents  est  portée  et  déterminé  la  structure,  la  compo- 

sur  le  vomer  ;  une  autre  plaque  cor-  sition  et  l'utilité  de  cet  organe (Aiut. 

respond  sans  doute  k  la  langue.  et  Physiol.  des  Syst.  Nerv.). 

Quant  au  remplacement  des  Dents  Les  Poissons  ont  des  Dents  pres- 

des  Poissons,  il  n  est  pas  plus  régulier  que  sur  tous  les  os  qui  forment  pi- 

pour  la  place  et  l'époque  que  chez  les  roi    dans   la  bouche  ;    intermaiil- 

Ucptiles.  Dans  les  Poissons  osseux,  la  lairc^  ,  maxillaires ,  dentaires,  msn' 

série  des  Dents  de  remplacement  est  dibulaires,  et  prémandibulaires  de 

tantôt  latérale  :  c'est  le  cas  des  fiau-  la  mâchoire  intérieure  ;  vomer,  {»- 

droies;  tantôt  elle  est  intérieure  chez  latins  ,  ptérigoïdiens)  les  difiiérentcs 

les  Sargues;  dans   les  Spares  et  les  pièces  ae   l'hvoîde   et   les  phaiyn- 

Scièncs ,  la  série  des  Dents  de  rem-  giens.  Enfin  dans  le  Squale  Scie  les 

C^icement  est  étagée  au-dessus  des  Dents  toutes  extérieures  ne  peuvent 

ents  de  service ,  et  de  plus  en  est  pas  plus  servir  à  agir  sur  les  alimeiis 

séparée  par  un  plafond  que  la  Dent  que  les  aiguillons  des  Raies.  Comise 

nouvelle  doit  traverser  ou  user  pour  les  aiguillons  des  Raies  ,  c'est  atuft 

>e  produire  au-dehnrs.  Il  existe  quel-  dans  le  coi*ps  de  la  peau  quosoat 

quefois  plusieurs  étages  de  ces  Dents  placés  les  germes  de  ces  Dents  àa 

(iout  le  chapiteau  d'émail  est  d'au-  Squale  Scie ,  Dents  dont  personne  ne 

t;int  moins  avancé  qu'elles  sont  plus  contestera  sans  doute  la  nature, 

éloignées  de  la  surface.  Les  Dents  des  Toute  la  classe  des  Oiseaux ,  tout 

«»  I 1 &    1 «-      I» i j i^i-»i : *      1^ 


sont  point  contenues  dans  des  alvéo-  neux ,  manquent  de  Dents  ;  rien  n'en 

les.  Derrière  la  rangée  des  E)ents  do  tient  lieu  dans  l'Esturgeon.  Dans  les 

service,  se  trouvent  successivement  Oiseaux  et  les  Chéloniens,  une  corne 

et  en  retraite  plusieurs  autres  rangs  fibreuse  ,    absolument    semblable  i 

couchés  et  inclinés  en  arrière.  Maisces  celle  qui  forme  les  ongles  et  les  cor- 

rcmplacemeus  (le  Dents  dans  lesSqua-  nés  proprement  dites  ,  se  moule  sur 

les  uificrentdes  deux  que  nous  en  rap-  les   mandibules  osseuses    des  deO 

prêchons,  parce   ^ue  ces  rangs  de  mâchoires.  .Les  divers  degrés  de  du- 

Dents  supplémentaires  sont  tousàdé-  reté  et  de  configuration  dont  elle  est 
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iblc,  influent  autant  sur  la  na-  ÉcHiNODEnMEs  et  Oursin  ;  ces  Dents 
I  Oiseaux  que  le  nombre  et  la  lormcnt  un  long  prisme  triangulaii-c 
ies  Dents  sur  cellf  des  Mam-  dont  les  deux  pans  postérieurs  for- 
,  et  même  ,  comme  on  a  vu^  ment  des  angles  réntrans  dans  VE- 
sature  des  Poissons,  f^".  Bec.  càiniis  escuien/us.  Dans  V Echinas  ci- 
xi  les  Mammifères,  les  Echid-  daris^  c*est  un  demi-tube  dont  l*ex- 
aussi  une  enveloppe  de  corne  trémitë  ,  us<fe  obliquement ,  forme  le 
choire  inférieure.  Les  Baleines  cuilleron .  Ces  Dents  ont  au  moins  les 
las  de  Dents  non  plus.  Elles  deux  tiers  de  la  hauteur  de  TAnimal. 
a  mâchoire  supérieure  des  la-  Très-dures  dans  leur  extrémité,  li- 
B  corne  fixées  sur  le  roaxil-  bres  par  oii  elles  conYergent  Tune 
ir  une  substance  plus  char*  vers  1  autre  comme  un  étau  k  plu- 
■quelle  se  change  graduelle-  sieurs  pinces,  elléii  se  ramollissent 
m  fanon.  Chaque  fanon  ou  de  plus  en  plus  inférieurement ,  et 
trësente  intérieurement  une  forment  une  longue  queue  molle , 
de  6  bres  cornées,  revêtues  de  flexible,  qui  se  replie  à  Textrémité 
imes  cornées  aussi,  mab  plus  comme  un  ruban.  Cette  partie  molle 
y  plus  denses ,  et  qui ,  un  peu  a  un  éclat  très-soyeux  et  même  mc- 
I  par  leur  bord  interne  ,  lais-  tallique  ,  et  se  déchire  par  le  moin- 
.^r  les  fibres  internes  en  for-  dre  effort.  Comme  pour  les  incisives 
jranges.  des  Rongeurs,  le  fût  de  la  Dent  prend 
avons  découvert  dans  la  Lam-  par  en  oas  autant  d'accroissement 
Q  troisième  genre  d'appareil  de  qu'il  subit  de  diminution  en  haut 
:cment  des  Dents.  C'est  un  em-  par  la  détritiou.  L'enroulement  de  la 
îDt  de  lames  cartilagineuses  capsule  subvient  à  cette  reproduc- 
parleur  milieu  et  denticulces  tion  ,  et  la  capsule  elle-même  se  re- 
^rd  de  leur  repli. Toutes  ces  produit  par  son  extrémité  pour  y  suf- 
d'une  substance  qui  tient  a  la  nre.  — Enfin,  les  Denb  ou  mandibu- 
irTaspcct  et  la  consistance,  du  les  des  Mollusques  sont  des  pièces  de 
;e  et  de  la  corne ,  enveloppent  consistance  cornée  ou  quelquefois 
rement  le  bourrelet  mandi-  pierreuse ,  incrustées  ou  fichées  dans 
de  ces  Animaux ,  le  pourtour  une  masse  charnue  oui  enveloppe  la 
ophage  ,  etc.  On  peut  en  dé-  bouche.  Dans  les  Céphalopodes ,  elles 
insi  cinq  ou  six  de  l'une  dans  sont  formées  par  une  double  lame 
Elles  sont  évidemment  le  pro-  d'une  vraie  corne,  très-épaisse  et 
iKSudalion  successive  et  n  ad-  d'un  brun  foncé,  dont  les  bords ,  op- 
aullemcnt  entre  elles.  Toutes  posés  à  la  partie  triturante,  s'amin- 
bércntes  par  leur  base  au  bour-  cissent  et  se  perdent  dans  la  masse 
la  mandibule.  Nous  croyons  charnue. 

»servé  qu'elles  sont  d'autant  Pour  le   nombre,  la  forme,  l'a- 

rnbreuses  que  l'Animal  est  plus  gencement  particulier  de  chaque  es- 

]uelle  époque  tombe  chaque  pèce  de  Dents  dans  les  différens  gen- 

,  en  tombc-t-il  plusieurs  par  res  de  Vertébrés,  V,  les  articles  de 

l'ignorr.  Quoi  qu'il  en  soit ,  chacun  de  ces  genres.          (A.D..N8.) 
areil  n'a  aucune  analogie  ni 

bec  des  Oiseaux ,  ni  avec  celui  On  a  fait  aussi  quelquefois  du  mot 

'tues  ,  ni  avec  les  fanons  des  Dent  des  noms  spécifiques  en  les  ac- 

I.  comparant    de    quelque     épithète. 

ntre  extrémité  du  règne  ani-  Ainsi  l  on  a  appelé  vulgairementDent 

î  Échinodermes  ,dans  la  clas-  de  Chien,  de  Loup  ,  parmi  les  Pois- 

R.ndinires,  ont  encore  de  vé-  sons,  leCynodon,  f^.  ce  mot,  et  Dent 

Dents,  portées    et    mobiles  double  un  Lut  jan  ;  parmi  les  Anneli- 

ippareil  très- compliqué  ,  dont  des  ,  Dent  d'Eléphant ,  les  Dentales  , 

vera  la  description  aux  mots  etc.                                                   (d.) 
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DBNT.  BOT.  CRTPT.  (Mousses.)  première  a  dea  feuilles  verlÎËOlées,  la 

L*ume  y  dans  la  famille  des  Mousses ,  st^le  longuement  saillant ,  les  vihrai 

a  ses  parois  formées  de  deux  mem-  de  la  silique  k  peine  acuminëesTen 

branes  appliquées  l'une  sur  l'autre  et  la  base  du  st^le.  Elle  se  compose  dd 

entièrement  unies.  Les  Dents  qui  gar-  Dentariapolyphylla ,  Waldst.  el  Kit; 

nisscnt  quelquefois  le  péristome  ou  D.enneaphyÙa^  L.;  D*  gtandukMy 

Fouverture  de  Turne  sont  tantôt  four-  Waldst.  et  Rit.  ;  D.  iaciniaia ,  MoM.; 

nies  par  la  membrane  externe ,  tantôt  et  />.  heterophylla ,  Nutt.  La  deui^ 

par  rinterne.   Dans  le  premier  cas  me  section  ,  dont  les  feuilles  CBulinti- 

elles  portent  spécialement  le  nom  de  res  sont  alternes  et  palmées  k  troisov 

Denis  f  tandis  qu'on  les  appelle  dis  cinq  segmena  ^ comprend  les /Xsnla/îs 

dans  le  second.  P^,  Mousses  et  PÂ-  ieneiia,P\irsh;D.diphjri/a,}âi(ALt.t 

BiSTOME.                                  (a.r.)  D.    maxima,    Nutt.,    D.    injblia, 

npicrnu*  T  TOM   «««,  ««.^,  f»  «  Waldst.    et    Kit.;    et\D,    digitaltù, 

Dbpil  Ub  LiUn .  BOT.  FIIAM.  L  un  f       1       ^..  r»    «  1-     L^ii       Y    i^ 

j^-  ..-,«-.  li,  •«-  j      n^  Lamk.,  om  D*  pentaphrlios.  L.  Us 

Dens  Uonis.  r.  Taraxacum.  (a. r.)  poVcaractères commun,  rdafeuito 

DENTAIRE.  Denlatia.  bot.  fban.  caulinaires  alternes ,  composées  «k 

Genre  de  la  famille  des  Crucifères  et  de  segmens  disposés  k  la  manière  des 

la  Tétradynamic  siliqueuse^L.,  fondé  feuilles  pennées.  Ce  sont  les  tomtûriê 


par  Toumcfort  et  aaopté  par  Linné ,  pinnata ,  Lamk.  ;  D.  quinquefoRû^ 

Lamarck  et  Jussieu,  avec  les  caraclè*  Bieberst.  ;  D.  kypanica,  Besser;  P. 

res  suivans  :  calice  composé  de  sépales  bulbifira^  L. ;  Z>.  microphylla^  Willd.; 

oblongs  et  connivens  ;  pétales  planes  et  D,  ienuifolia ,  Ledebour. 

et  onguiculés;  stigmates  émargiués  ;  Les  Plantes  des  deux  pmnièra 

silique  lancéolée,  à  valves  planes,  sans  sections  sont  indigènes    princîpafe- 

ncrvures ,  se  séparant  le  plus  souvent  ment  de  la  partie  australe  de  l'Europe, 

avec  élasticité,  à  placentas  non  ai-  et  de  l'Amérique  du  nord.  Gellfsdi 

lés  ;    cordons   ombilicaux    dilatés  ,  la  troisième  habitent ,  k  rexeepdcm 

supportant  des  graines ovées,  non  bor-  de  la  D.  pinnata ,  les  régions  onentH 

décs  et  disposées  sur  une  seule  ligne,  les  de  l'Asie  et  surtout  la  Sibérie  aînn 

Ce  genre  a  été  placé  par  De  CandoUe  que  les  environs  du  Caucase. 

{Srsiem,  Veget.  T.  ii ,  p  371)  dans  sa  ^^^^  ^e  dirons  qu'un  mot  de  deux 

tnbu  des  Arabidées  ou  Pleurorhizées  espèces  que  l'on  rencontre  dins  1» 

siliqueuses,  près  du  genre  Cardamme,  ^^^    ^^^^  que  dans  certaines  con- 

duqucl  il  diffère  principalement  par  ^^^^^  ionlueuses  de  la  France,  «i. 

les  sépales  de  son  calice  plus  serrés,  j^ur  fréquence  et  la  beauté  de 

par  son  stigmate  echancré  et  par  la  \^^^  fleurs,  elles  sont  un  des  plus 

cloison  de  sa  silique  un  peu  plus  Ion-  agréables  orncmens. 

gue  que  les  valves.  Les  Dentaires  sont  ° 


des  dents  molaires  des  Mammifères,  cinq  folioles  unies  par  leur  baje,J»- 

Elles   ont  des  fleurs  très- grandes,  ceolees  et  disposées  en  forme  de  d*- 

proportionnellement  à  celles  des  au-  talions.  Leurs  fleurs,  très  -  grande , 

très  Crucifères,  blancbcs   ou  d'un  terminales ,  le  plus  souvent  purpon- 

pourprc  légèrement  violacé.   Leurs  «^^es  ou  violettes ,  font  un  eflfet  çb^* 

fcuiliea  sont  divisées  en  lobes  pro-  «?»°*  dans  les  bois  UiUis  des  Alptf, 

fonds  ou  disposées  comme  les  folio-  ^"  J"^*  «^  ^«f  m?ttt«gn«s  de  nos  de- 

les  des  feuilles  pennées.  parlemens  méridionaux. 

Dans  l'ouvrage  cité  plus  haut ,  le  La  Dentaire  ailée  ,  I>.  pinnal^t 

professeur  De  CandoUe  en  décrit  seize  Lamk. .  />.   heptaphyllos ,    Villar*  » 

espèces  partagées  eu  trois  sections.  La  espèce  Ion  g- temps  confondue  avec  1> 
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s*ea  distingue  par  ses 
lées  à  cinq  ou  scpl  folioles 
izàdeux  avec  impaire ,  et 
'  toutes  ensemble  ausom- 
>ie.  Ses  ûeurs  sont  ordi- 
blanches,  et  bien  rare- 
rennent  la  teinte  roàe  qui 
elles  de  la  précédente  cs- 
trouve  aussi  plus  corn- 
et dans  les  montagnes 
ue  grande    partie  de  la 

ia  quinquefolia  de  Mars* 
slein  (  /'/or.  Taur.  a/ic. , 
ient  d*ètrc  récemment  fl- 
ic bel  ouvrage  de  M.  De- 
tulc  Icônes  seiectœ ,  etc. 

3).  (G..N.) 

.LE.  POIS.  Syn.  de  Sparus 
Destè.  (b.) 

jE.  Denlalium.  annel? 
onnu,  placé  généralement 
se  des  Aiinelidcs ,  cl  que 
iteurs  rapportent  à  celle 
ues.  Guvicr  (Règn.  Ânim. 
i)  le  range,  non  sansquel- 
avcc  les  Annclidcs  lubi- 

assigne  pour  caractères  : 
cône  allongé  ,  arquée ,  ou- 
îux  bonis  ;  Animal  parais- 
é  et  pourvu  de  soies  latc- 
ifck  (llist.  Nnt.  des  Anim. 
\  V ,  p.  S  il  )  en  fait  aussi 
de  de  l'ordre  des  Scdcntai- 
faraillc  dcsMaldonies.  Ses 
•ont  y  suivant  lui  :  corps 
très -confusément  connu, 
xtrémité  antérieure  exten- 
on conique  entouré  d'une 
en  anneau  ;  bouche  tcrmi- 
mité  postérieure  dilatée  , 
culaircmcnt ,  à  limbe  di- 

lobes  égaux  ;  tube  teslacé, 
;ulier ,  légèrement  arqué  , 
ensiblemeut  vers  son  cx- 
téà'ieurc  ,  et  ouvert  aux 
,  — Les  coquilles  des  Dcn- 
ès-nombreuscscn  espèces; 

tubes  calcaires  ,  solides , 
,  ouverts  aux  deux  extré- 

ou  moins  arqués  ,  tnnlrM 
ôt  striés  «1  leur  surlace ,  cl 
empare^  en  petit  à  une  de* 

)MB   V. 
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fense  d*Elëphant.  Elles  contiennent 
un  Animal  uont  l'organisa tion  est  fort 
peu  connue.  D'Argenville en  a  donné, 
il  est  vrai ,  dans  sa  Zoomorpliose^  une 
figure  et  une  description  ;  mais  l'une 
est  si  peu  précise  et  Vautre  tellement 
incomplète^  qu*oo  doit  les  considérer 
comme  des  indications  assez  vagues. 
Suivant  les  observations  dcFleuriau 
de  Belle-Vue  rapportées  par  Lamarck, 
l'Animal  des  Dentales  approche  beau- 
coup par  sa  forme  des  Amphitrites 
ctdesSabellaires;  il  a,  de  chaque  côté 
du  corps  y  une  rangée  de  petits  fais- 
ceaux a  deux  soies  ;  mais  il  n'a  pas  les 
panaches   branchiaux   des    Amplii- 
trites ,  ni  les  paillettes  en  peigne  des 
Sabcllaires.  âivigny  (Syst.  des  An- 
nelides ,  p.  98  ) ,  dont  l'autorité  est 
d'un  gi-and  poids ,  décrit  d'une  ma- 
nière bien  différente  l'Animal  de  la 
Dentale  lisse,  Dent,  Entalis,  qu'il  a  eu 
occasion  d'observer ,  et  ses  observa- 
tions ,  bien  que  faites  a  la  hâte ,  le 
portent  à  rejeter  le  eenre  Dentale  do 
la  classe  des  Annelides.  «  Mon  senti- 
ment ,  dil-il ,  à  l'égard  de  ces  tubes 
calcaires  ,  est  maintenant  appuyé  par 
un  fait  positif.  J'ai  sous  les  yeux  1  A- 
nimal  du   Dcntaiittm    Enialiê    que 
M.  Leach  vient  de  m'envoyer ,  et  je 
ne  lui  trouve  pas  à  lextérieur  le  moin- 
dre vestige  d'articulations  ;  il  n'a  cer- 
tainement ni  pieds  ni  soies.  C'est  un 
Animal  très  -  musculeux ,  de  forme 
conique  comme  sa  coquille ,  très-lisse 
et  tres-uni  dans  sou  contour ,  termi- 
né postérieurement  par  une  queue  dis* 
tincte ,  roulée  en  demi-cornet ,  au  fond 
de  laquelle  est  l'anus  ;  la  grosse  ex- 
trémité du  corps  est  tronquée  ,  avec 
une  ouverture  voûtée  assez  semblable 
à  la  bouche  d'un  Trochus ,  de  laquel- 
le sort  un  panache  conique,  produit 
par  l'entrelacement  d'une  innombra- 
)lc  quantité  de  petits  tentacules  fili- 
formes ,  très-longs  ,  tei*mtnés  tous  eu 
massue.  Voilà  des  points  que  je  peux 
donner  pour  certains.  Je  soupçonne 
en  outre   que  l'Animal  est   pourvu 
d'une  trompe ,  et  que,  dans  son  déve- 
loppcmentcomplet ,  il  déploie  un  luxe 
de   tentacules   beaucoup  plus  grand 
encore  que  celui  que  l'éta  t  de  conlrac- 
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tîoQ  laisse  d'abord  supposer.  Le  tube  ai quëe,  finement  striée,  grise ,  avec 
intestinal  oui  descend  entre  deux  cinq  à  six  bandes  plus  obscures.  On  k 
énorme^  colonnes  de  muscles  inc  pa-  trouve  dans  les  mers  de  l'Inde. 
raît  aller  droit  à  lanus  et  n'êtic  ac-  Dkntjlm  Éléphantin»,  D,  JB^ 
coini>agné  d  aucun  viscère  remarqua-  pkantinum  ,  Lamk. ,  représentée  pir 
*^*î:  ,        D'ArgenviUc(Concii.,tab.3,fig.H,el 

pu  ne  sait  presque  rien  sur  le»  Zoomorph.,tab.  i,  fig.  H)etparMiiw 
habitudes  des  Dentales }  elles  se  ren-  jj^j  (/^^  ^^  ^p  i ,  ub.  i ,  figTé  A  et 
contrent  pancipalement  sur  les  côtes    5  a)  ,  un  peu  arquée  et  striée  avec dii 

les  mers  de  TIa- 
trouve  son  ani- 


Lh  Dentale  oornb-de-Bouc  ou 


sieurs  naturalistes  pensent  nue  l  Aui-  ^  '^«  mentale  oornb-de-Bouc  ou 

mal  n'est  point  fixé  à  .sa  coquille, 'et  Î^j^oi-IBR,  /^.  Jpnaum,  Lamk.,  qui 

qu'il  peut  en  sortir  et  5  rentier  à  vo-  V^*  peut-«re  qii  une  variété  de  leJ- 

iont/.  On  a  aussi  pensé  qu'il  cban-  P«:e  précédente.  On  la  rencontre aw 

gcait   de   place   en  emportant   avec  ®"®*  /      /•     -y         (^^"^0 

lui  sa  demeure  \  mais  cçlle-ci  est  ti'op  Dentales  fossiles. 

Ï>csante  pour  qu'on  puisse  supposer        LesDentales  ne  se  sont  encore  trou- 

a  chose  possible  si  toutefois  u  est  vées  fossiles  que  dans  des    terrains 

vrai  qu'il  ne  lui  adhère  i>iir  aucun  nouveaux  de  l  Italie,  de  l'Angleterre 

point  de  son  enveloppe.  Les  Dentales  et  de  la  France.  Leur  nombre  estantes 

vivantes  actuellement  dans  nos  mers  considérable  poumons  permettrede 

sont  assez  nombreuses.  On  pourrait  clioisirparmi  elles  les  espèce&lespkb 

les  diviser  en  deux  ou  trois  sections  iutércssantes. 
fondées  sur  l'état  de  la  surface  des        Dentale  Éléphantine,   DeiUal, 

tubes  OUI   sont  tantôt  lisses,  tantôt  £^;,>5a/,//«irw,  L.,  figurée  à  Tétatib^ 

striés,  dauues  Jbis  anguleux  ou  po-  siledan8SciUa(rfe  Corporibus mamis 

lygones.  lapidescentibus ,  teb.  18,  fig.  6).  ObI- 

Demtj^e  lisse,  Denlalium  Entalis,  te  espèce  est  exactement  la  mène  que 

L. ,  figurée  par  Gual  tiéri  (  Jnriex  Tesl.  celle  qui  vient  d*ètre  déciite  et  qui  fit 

ConchyL^  tab.  10,  fig.   s),  un  peu  dans  les  mers  de  l'Inde  et  dens  la  Mé- 


courbée ,  presque  cylindrique,   unie  diteiTanée.  Elle  se  trouve  dans  u> 

et  blanche  ;  elle  habite  l'océan  d'Eu-  terrain  fossile  en  Italie  et  en  PiénooL 
rope  ,  les  mers  de  l'Inde  et  la  Médi-         Dentale  sillonnée,   DeniaUum 

terranéo.  suicatum^   Lamk. ,  Anim.  sans  vert. 

Dentale  polie,  D.  politum^  L.,  T.  v,p.  343  ,  n**  5  ,  figurée  dans  le» 

représentée  par  Gualliéri  et  p^r  Mar-  "vclins  du  Muséum  (n^  4a,  fig.  s).  Qlc 

tini  (  Cabinet ^T.  i,  lab.  1  ,  ng.  3  a).  est   légèrement  arquée,  trâ-aiguë, 

Elle  est  plus  pointue    que  l'espèce  sans  fente  eu  sommet  ;  toute  sa  surfii- 

Srécédeute, lisse  ,  souvent  rose  ,  avec  ce  extérieure  est  chargée  de  sillons 

esstriescii'cul.iireâ  vertes.  Elle  vient  entre  lesquels  se  trouvent  quelques 

de  la  mer  des  Indes  et  des  côtes  de  la  stries.  Sa  longueur  est  d'un  pouce  et 

Sicile.  demi  k  deux  pouces. 

Dentale  Dent  ,  D.  dentalis  des        Dentale  fausse  Emxaui,  DuUf 

autcurs ,  courbée»  entièrement  rouge  liumps^udo-lùntalis^  Lamk.,  lac.  eit»^ 

ou  rose  avec  vingt  stries.  Elle  vit  dans  pag.  345,  n^  la.  Celle-ci  Qiit  le  paMafe 

les  mers  des  Indes  et  dans  la  Médi-  entre  les  espèces  à  côtes  et  striées  et 

terranée.  celles  qui  sont  lisses  ;  elle  ne  difi^ 

Dentale    fascine,     D.    fascia-  en  e0et  de   la  précédente  qu'en  ce 

/I//71,  L.,  figurée  par  Mi9irtini( /oc.  c/V.  qu'elle  n'est  striée  que  postérieorc" 

T.  I ,  tab.  1  ^  fig.  3  B  ) ,  petite ,  un  peu  ment  au  lieu  de  l'être  sur  toute  la  sur- 
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lace  extérieure.  Elle  se  distingue  éga- 
ieiBent  par  sa  fente  postérieure  assea 
longue.  Elle  a  d'ailleurs  de  bieu  plus 
grandea  dimensions,  ^ious  posséoons 
un  individu  ^  il  est  vrai  le  plus  grand 
que  nous  ayons  encore  vu ,  qui  a 
quatre  pouces  une  ligne  de  longueur. 
DSBTAI.E  IvoiRB,  Denioi.  Ebur- 
tmumy  L.  ,  GmeL  ,  p.  57S7,  n«  8  , 
Lamk.,/bc.ci/.T.v,p.  346, n**  18,  re- 
présentée dans  les»  vélin»  du  Muséum 
(n^  49 ,  fig.  1  ).  Cette  espèce  est  très> 
intéressante    en  ce  qu'elle  offre  un 
analogue  parfait  avec  celle  que  ]*on 
trouve  foMiile  à  Gvij^non.  C'est  an 
tuyau  lisse ,  poli ,  brillant ,  qui  pré- 
sente une  série  d'anneaux  plus   ou 
■oins  serrés ,  obliques ,  sonaé;)  entre 
euv ,  marquéi  par  une  strie  peu  pro* 
ionae,  dans  quelques  individus  ces 
anneaax  sont  larges;  dans  d'autres, 
ils  sont    étroits  et  plus  nombreux. 
Lorsque  l'on  examine  ù  la  loupe  l'ex- 
trémité postérieure,  on  voitqu  elle  est 
fiendue  a  peu  près  dans  un  tiers  de  m 
longueur.  Cette  fente  est  si  fine  qu  on 
a  peine  k  l'apercevoir  à  l'œil  nu.   f^a 
Dentale  Ivoire  a  jusqu'à  deux  pouces 
de  longueur.  Elle  est  arquée  ,  subcy- 
lindrique  et  très-pointue  lorsqu'elle 
est  entière. 

DBirrAi.B  i«TssE ,  Dental*  Entalis, 
L.,  Lamk.',  loc.  tU,  T.  v,  p.  345,  n* 
t&y  connue  depuis  très-Ion g-tcmps , 
igurée  par  Bonanni  (Récr*,  i*^  fig.,  n" 
9),  parlÂsler  (Concb.,  tab.  10.^6,  fig. 
4),  etc.  La  synonymie  que  nous  ve- 
nons d'indiquer  est  pour  une  espèce 
vivante  de  la  mer  de  l'Inde  et  des 
mers  d'Europe,  que  nous  retrouvons 
fÎMsile  à  GrignoD,  à  la  vérité  d'un 
moindre  volume.  Lamarck,  en  don- 
nant ce  rapprochement,  y  a  joint  le 
point  de  doute  ,  ce  <^ui  nous  a  porté  à 
en  faire  de  nouveau  la  comparaison 
avec  une  grande  atten lion.  Nous'pou- 
vtnSy  ainsi  que  lui,  la  regarder  comme 
une  variété  ;  mais  bien  certainement 
«Ile  appartient  à  la  même  espèce. 
C'est  un  tuyau  peu  arqué ,  pointu  , 
Kise ,  dont  l'extrémité  varie.  Quant 
aux  dimensions  et  à  In  couleur , 
elle  est  ou  blanche  ,  ou  rosée ,  ou  bru- 
nâtre; dans  les  individus  fossiles,  la 
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couleur  blanche  est  uniforme.  Lon- 
gueur des  individus  vivaus  f  un  pouce 
et  demi  ;  des  fossiles ,  un  ponce  seu- 
lement. (D..11.) 

DENTALITES.  moll.  On  a  nom- 
mé ainsi  les  Dentales  fossiles,      (b.) 

DENTALIUM.  akkel.  /^.  Den- 
tale. 

DëNTâHIA.  bot.  fhan.  r*  DmH" 

TAIBE. 

Outre  le  genre  dont  ce  nom  est  la 
désignation  scientifique ,  plusieurs 
Plantes  avaient  été  ainsi  appelées 
par  divers  botanistes  ,  à  cause  des 
Dulbilles  en  forme  de  dents  qui  font 
partie  de  leurs  racines  on  des  dente*- 
lures  de  leur  tige  et  de  leurs  feuilles. 
Ainsi  le  Dentaria  de  Matthiole  et  de 
Ray  est  la  Clandestine  ordinaire  ;  ce- 
lui de  Meniael,  la  Tozzic  des  Alpes; 
celui  de  Scopoli ,  la  Tourrette  glabre  ; 
enfin  des  Orchidcs ,  des  Orobancbes 
et  des  Anémones  ont  également  été 
appelés  Dentaria.  (b.) 

DENTÉ.  Deritex.  pois.  Genre  for- 
mé par  Cuvier  aux  dépens  des  Spares 
de  Linné,  dont  les  caractères  sont  : 
une  gueule  très-fendue ,  avec  les  mâ- 
choires armées  en  avant  de  quelques 
crochets  gros  et  longs ,  et  sur  les  <âtes 
d'une  rangée  de  cTents  coniques ,  ou 
de  petites  dents  en  velours  derrière 
les  crochets  de  devant;  sept  rayons 
à  la  membrane  des  branchies;  une' 
seule  dorsale.  Il  appartient  à  la  qua- 
trième tribu  de  la  Vaste  famille  des 
Percoïdes  comprise  dans  l'ordre  dût 
Acanthoptérygiens.  Les  Dentés  àïSè- 
rent  «'.es  Picards  en  ce  qu'ils  n'en  ont 
pas  les  mâchoires  protactiles ,  des  Bo- 
gues parce  quils  n'ont  pas  leur  den- 
ture disposée  sur  une  seule  rangée  ; 
des  Cant hères,   narce  qu'ils  ne  sont 
pas  pourVits  seulement  de  dents  en 
velours;  enfin  des  Spares  du  nombre 
desquels  on  les  a  distraits,  parce  qu'ils 
n'ont  pas  de  dents  en  forme  de  pavé; 
Ils  ne  sauraient  être  confondus  avec 
les  Lutjans ,  les  Diacopes  et  les  Ser- 
rans ,  n'ayant  point  de  dentelures  au 
préopcrcule  ou  à  l'opercule.  La  ma- 
nière légère  dont  beaucoup  de  Pois- 

«7* 
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sons,  appartenant  à  la  famille  des  Per-  salaisons  qui  deviennent  un  objet  àt 

coïdesyOntétéobservdsparlesichthvo-  commerce.  Il  a  été  aussi  trouve  dans 

logistes  avant  Cuvier  ,  iette  la  plus  les  mers  de  l'Arabie  et  jusqu'au  of 

grande  confusion  dans  la  distribution  de  Bonne -Espëranoe.  Aristote  avut 

des  espèces  décrites ,  et  Ton  ne  peut  déjà  remarque  que  le  Denté  vit  en 

|ias  toujours  savoir  si  certaines  iigu-  troupes    nombreuses.    Schneider  a 

res ,  bonnes  d'ailleurs,  conviennent  mentionné  sous  le  nom  de   j^ww 

plutôt  à   des    Dentés  qua  d'autres  pseudo-Ventex ,  une  belle  yimété  àt 

hpares,  qu'à  des  Perches,  qu'à  des  ce  Poisson,  qui  a  été  péchée  près  de 

Lutjans,  ou  même  qu'à  des  Labres  Gênes  et  que  distinguent  la  grandeur 

séparés  cependant  des  Poissons  qui  de  ses  dents  tranchantes  et  la  grande 

nous  occupent  par  un  assez  grand  tache  jaune  qui  se  voit  sur  ses  ope^' 

nombre  de  genres.  Ainsi  plusieurs  cules.D.  9o,r.i6,  v.  6,  a.  3/ii,c. iS. 

Spares  de  Lacépèdc,  tels  que  l'At-  (s.) 

lantique  ( Pois.  T.  iv,  pi.  5 ,  f.  i ) ,  les  DENTE ,  DENTÉE. Deniaius.D»^ 

Perça  gutiaia^ ,  maculaia  et  punc/ala  iota.  bot.  Ce  mot  s'emploie  pour  dési- 

cle  Bloch(pl.  3ia,  5i3et  3i  4),  enfin  gner  tous  les  organes  bordés  de  denti; 

le  Perça  venenosa  de  Catesby  (Ca/%;/.  ainsi  on  dit  feuilles  Dentées,  caliœ 

ir,pl.  5  ),  pourraient  bien  être  des  Denté,  etc.  Les  mots  Dentelé  et  Denti- 

Dentés.  —  Les  espèces  constatées  de  culé  n'en  sont  que  des  synonymes, 

ce  genre  sont  l'Ancre,  Sparus  Ancho-  (▲.  K.) 

/•fl^,  Bloch,  pi.  276;  le  Cynodon,  DENTELAIRE.    Plumbago.  Bor. 

Sp.  Cynodon ,  Bi.,  pi.  278  ;  le  Macro-  fhan.  Ce  genre ,  fondé  par  Toorne- 

phthalme  ou  Gros-OEii ,  Sp,  Macro-  fort ,  adopté  par  tous  les  botanistes 

phthalmus ,  Bl. ,  p.  372  ;  la  Faucille ,  modernes,  est  le  type  de  la  famille  des 

Sp.falcatus ,  Bl.,  pi.  ^58  ;  le  Lunule  Plumbaginées  et  appartient  à  la  Pen- 

ordinaire  avec  le  Harpe  bleu  doré  de  tandrie  Monogynie>  L.  Ses  caractères 

Lacépède  (Pois.  T.  iv,  pi.  8,  f.  a).  Par-  sont  :   périgonc   double  ;  l'extérinir 

mi  ces  espèces ,  nous  clistinguerons  la  tubuleux,  hérissé  et  à  cinq  dents;rin- 

plus  connue  ,  celle  qui  se  trouve  dans  térieur  pétaloïde ,  infundd>ulifbnne, 

nos  mers,  particulièrement  dans  la  aussi  tuDuleux   et  à    cinq  segmens 

Méditerranée,  et  qui  futconnue  des  an-  égaux;  cinqétamincshypogynes,dont 

ciens.  Les  autres  sont  pour  la  plupart  les  filets,  élargis  à  leur  hase,  entourent 

desPoissonsaméricainsqui  se  pèchent  l'ovaire;  un  seul  style  portant  citt^ 

dans  les  mers  des  Antilles  oii  leur  stigmates  ;  capsule  s'ouvrant  par  le 

chair  est  assez  estimée.  sommet  en  cinq  valves  ;  graine  soi- 

Denté  oadinairb,  Deniex  vulgc^  pendue  dans  la  capsule  par  un  pli* 

ris^  Cuv. ,  Sparus  Deniex ,  L. ,  Bl. ,  centa  filiforme  qui  est  attaché  a  1a 

pi.  368.  C'est  le  Cynodon  de  Ron-  base  de  celle-ci  et  se  recourbe  dans U 

delet  et  des  anciens,  qu'il  ne  faut  loge.  Dans  son  Ge/ie/a  Z^/â/i/a/u/iiyJo^ 


icquiert  une  assez  grande  taies  ;  ce[)end2 

ta  die  ,   particulièrement   dans    TA-  rolle  a  engagé  plusieurs  auteurs,  €t 

driatique,  oii,  si  l'on  s'en  rapporte  notamment  K.  Bix>wn ,  à  lui  assigner 

à  quelques  auteurs ,  on  en  a  péché  un  rang  dans  les  Dicotvlédones  00^ 

du  poids  de  huit  cents  livres.  Les  in-  reliées.  Il  se  compose  de  Plantes  l^ 

dividus  qu'on  prend  sur  les  câtes  de  plus  souvenlfrutescentes ,  ayant leuft 

Provence  et  de  Gênes  en  passent  ra-  leuilles  semi-^mplexicaules ,  et  leurs 

rement  une  vingtaine.  Les  marchés  de  fleurs  soutenues  par  trois  bractées» 

l'Italie,  de  la  Sardaigne  et  de  la  Dal-  disposées  en  épis  terminaux,  d'one 

matie  en  sont  abondamment  pourvus,  couleur  blanche  ,  rose  ou  bleue. 

On  prend  suffisamment  de  ce  Poisson  On  ne  compte  qu'un  petit  nomlyr^ 

sur  certains  parages  pour  en  faire  des  d*cspèces.  de  Dentelaires.   Elles  00' 
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brie  les  contrées  chaudes  des 
■isfibères  ;  une  seule  est  eu- 
•l  4es  autres  sont  indigènes 
>ae   BonÀe-EspëniBoe ,  des 
Orientales  et  de  rAmëriqne 
i  Noos  nous  bornerons  &  la 
km  abrégée  des  espèces  qui 
'  beauté  ont  mérité  d'être  cnl- 
HBme  Plantes  d'ornement,. 
IIeiitslairs     EintOPiENNS , 
jfD  ntropœa .  L. ,  croit  dans  la 
méridionale ,  l'Italie ,  TEspa- 
c  On  dit  même  que  cette  es- 
vetrouve  dans  le  Pérou ,  mais 
mms  qu'on  a  confondu  avec 
Dentelaire  bleue,  Phtmbago 
I,  Kunth.  Sa  tigfs,  haute  de 
mètres ,  cylindriaue.  cannelée 
diue ,  porte  des  feuilles  aller- 
■pies  ,  entières ,  un  peu  on- 
m,  avales^  oblongMes  et  lé<- 
■t  ¥elues  sur  les  bords  ;  ses 
Mit  purpurines  ou  bleuâtres  ^ 
Msées  en  bouquet  au  sommet 
■  et  des  branches.  Le  calice 
mmé  de  tubercules  Tisquenz 
daleux ,  et  les  étamines ,  sailr 
hors  de  la  corolle ,  sont  in»é- 
ir  des  écailles  qui  remplis- 
finid  de  la  fleur.  L'Acreté  de 
lante ,  surtout  lorsqu'elle  est 
y  réside  principalement  dans 
le.  Gomme  elle  augmente  l'ao- 
BS  ^ndes  salivaires ,  c'est  un 
itoire  assez  éner^que.  On^l'a 
mployée  autrefois  comme  émé- 
nais  l'incertitude  de  son  actkm 
((.depuis  long-temps  abandon- 
isage.  Les  commbsaires  de  la 

I  lojale  de  médecine  (  Mém, 
9C.  ft^nn.  1779,  p*  6)  constaiè- 

II  eflicacité  contre  les  afièctions 
OM  y  et  les  habitans  de  nos  dé- 
i«ns  méridionaux  s'en  serrent 

dans  les  mêmes  maladies  ;  à 
tt  9  ils  font  bouillir  deux  è  trois 
de  cette  racine  dans  une  livre 
I  d'Olive  et  frottent  avec  k 
ion  les  parties  galeuses.  Cette 

est  connue  dans  le  midi  de 
noe  sous  le  nom  de  Bfalherbe. 
deux  espèces  les  plus  habituel- 
tmiltîvées  dans  les  serres  chau- 
OBl  les  Plttmbago  acandena  et 


PL  msM.  La  première  est  remarqua- 
ble par  ses  jolies  fleurs  d'un  bleu  pâ- 
le, ajantla  forme  et  la  grandeur  de 
celles  de  certains  PJkloxJvëns  la  se- 
conde, les  fleurs ,  dont  la  couleur  est 
d'un  rose  agréable,  durent  long- 
temps, s'ouvrent  successivement  et 
décorent  les  serres  pendant  une  gran- 
de partie  de  l'année.  Elles  exigent , 
Sour  bien  fleurir,  les  bords  seulement 
e  la  tannée.  Plantées  dans  une  terre 
bonne  et  consistante ,  plutôt  forte  que 
trop  l^;ère ,  elles  demandent  des  ar- 
rosemeas  Iréquens  en  été.  Enfin ,  on 
ne  doit  les  dépoter  que  lorsqu'dles 
ont  entièrement  tapisse  leur  vase. 

(»i.N.) 

DENTELÉ.  BOT.  fhan.  r.  Ukktè, 

DENTELLARIA.  bot.  phak.  Se- 
lon Adansoo  ,  c'est  ainsi'  que  Rai 
nommait  le  f^isMu/io/f  dUermann  ou 
le  goanXàosia  de  Linné.  F*.  Kmoxib. 
Ce  mot  a  aussi  été  employé  par  plu- 
sieurs auteurs  anciens  pour  désinie^ 
des  Plantes  diverses.  Ainsi,  dans  Gesr 
ner ,  il  représentait  VErigeroa  acre , 
L.  ;  c'était  pour  Daléchamp  la  DemtOr 
rinpimnaiafh. ,  et  le  Plumbago  tfif- 
ropaa  pour  Hondelet.  (o..m.) 

DENTELLE,  beft.  ohél.  Espèce 
dé-Tortue.  ^«  ce  mot.  (b.Il 

DENTELLE.  DtnieUa.  bot.  paàir. 
Genre  établi  nar  Forster  [Gênera ^T, 
xni),  adopté  par  Lamarck  et  par 
Jossieu ,  qui  l'a  placé  dans  la  famille 
des  Ruiuaoées.  Une  seule  espèce  le 
compose,  c'est  la  peiUella  repene, 
petite  Plante  herbacée,   rampante-, 
originaire  des  îles  de  l'ooéan  Paci- 
fique. Elle  parait  être  la  même  'que 
VOldemlanaia  repene  de    Bunnann 
(  Flor.  Lid.,  p.  38 , 1. 16).  Ses  pédon- 
cules sont  axdlaires,  solitaires  et' uni* 
flores.  Leur  calice  est  rétréci  supé- 
rieurement oii  il  présente  cinq  divi- 
sions. La  corolle  est  infundibulifor- 
ine>  vdoe  intérieurement ,  è  cinq  lo- 
bei   tridentées.   Les  étamines  sont 
sessiles  ;  lenrs  anthères  sont  oblon^- 
gues  et  renfermées  dans  l'intérienr  de 
la  corolle.  La  capsule  est  pinfonne, 
couronnée  par  n  limbe  du  caUœ; 
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elle  offre  deux  loges  contenant  chacu- 
ne un  tropho^perme  saillant  auquel 
»ont  attachées  un  grand  nombre  de 
gi^Lncs.  Ce  genre  est  voisin  des  Ol^ 
deiiloRdia  dont  il  se  dislingue  oepen^ 
dant  très-facilement  par  les  caractères 
que  nous  venons  d'énoncer.    (▲.  a.) 

DENTELLE  DE  MER.  polyp. 
Des  Mdlëpores ,  des  Escharcs  et  des 
Flustres  ont  reçu  vulgairement  ce 
nom.  (LAM..X.) 

»  DENTELLE  DE  VÉNUS.  pobYP. 
UAnadyomena  flabellata ,  par  Téié^ 

gance  et  la  régularité  de  son  réseau 
breux,  mérite   ce   nom  que  nous 
*  croyons  devoir  adopter  pour  désigner 
cette  charmante  production  marine* 

(L.AM..X.) 

♦  DENTEX.  poia.  P'.  Dbnt]6. 
DENTICULÉ ,  ÉE.  bot.  F.  DfiNri. 

DENTIDIE.  Dentidla.  bot.  pbak. 
Genre  de  la  famille  des  Labiées  et  de 
la  DidynamieGymnospermie,  L., fon- 
dé par  I^ureiro(/'Vor.  Cocàin.y  a.  p. 
447)  qui  le  caractérise  ainsi  :  calice 
bilabié ,  poilu  et  luisant ,  à  cinq  divi- 
sions dont  les  trois  supérieures  sont 
obtuses  et  rienticulées ,  et  les  deux 
inférieures  subulées  et  plus  longues  ; 
corolle  eu  gueule,  ayant  la  lèvre  supé- 
fleure  divisée  en  quatre  scgmens  ar> 
rondis ,  dressés ,  et  la  lèvre  mférieure 
plus  grande ,  très^enlière  ,  courbée  et 
réfléchie }  élets  des  étamines  plus 
courts  que  la  corolle  ;  anthères  à  deux 
loges  distantes  par  un  connectif  situé 
ii  la  base  1  style  court  égal  aux  étami-- 
nés:  stigmate  aigu  et  bifide  ;  quatre 
akènes  arrondis.  Selon  R.  Brown 
(Prodrom^  Flo9\  Nov.-HoU,^^.  6o5), 
^  genre  doit  être  réuni  au  Plectr^n- 
thuM  de  L'Héritier. 

La  Dbntidis  ds  Nami^in  ^Deniidia 
.>  ankinenai  4,Lour . ,  H.  purpuitucesu, 
Pars.,  est  une  Plante  herbacée .  haute 
de  trois  h  quatre  d^iroètres ,  à  feuillet 
*  réniformes  dont  le  limbe  est  réfléchi , 
frangé ,  glabre  et  d'un  pourpre  violet^ 
ainsi  que  les  rameaux.  Les  fleurs  sont 
I  osées .  disposées  en  épis  prismatiques 
et  aviliaires.  L'aspect  de  cette  Plante 
est  agréable  »  et  i^o  odeur  est  sem- 
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blable  «  celle  de  la  Mélisse  de  Crète  j 
ces  caractères,  existant  aussi  chez  les 
Plectranthea ,  doivent  confirmer  le 
rapprochement  indiqué  parR.  firowe. 
Au  surplus ,  la  Plante  en  questioa 
est  indigène  de  Nankin ,  en  Chine, 
et  on  la  cultive  oomroe  Plante  d*or» 
nement  k  Canton.  (o..s.) 

DENTILARIA.BOT.  PHAN.Da 
Dictionnaire  de  Déterviilc.  F,  Dm- 
T£Li«ARiA.  Gesncr  désigne  un  Sysim- 
bre  sous  ce  nom.  (s.) 

*DENTIROSTRES.  OIS.  Nom  d'une 
famille  qui ,  dans  la  Méthode  d'IUieer, 
comprend  les  genres  Momot  et  Cauo, 
dont  les  espèces  ont  les  bords  des 
mandibules  .échancréa  ou  dentés. 

(Dit..z.) 

♦  DENTS.  MOM..  A  l'article  Co- 
QUii^LE  nous  avons  exposé  oeqncron 
devrait  entendre  par  cette  expresstoB, 
et  nous  avons  expliqué  les  usages  de 
ces  parties  saillantes.  F,  Mollvsqvx. 

(D..B.) 

•  DENTS  DE  SERPENT,  wn. 
Foss.  (Luid.  )  Syn.  de  Glossopètre. 
F.  ce  mot.  (b.) 

DÉNUDES.  Gymnonecin,  CRinr. 
Famille  établie  par  Duméril(Zoai. 
Anal,  p.  177)  dans  Tordre  deftEBlo* 
mostracés ,  et  dontlescuractèresfont: 
corp»  entièrementnu,  présentantda 
articulations  distinctes.  Elle  om^ 
prend  les  genres  Argule  ,  Cydef» , 
Polyphème ,  Zoô ,  Branchipe.  (avb.) 

DÉODALITE.  min.  Nom  àfitoA 
par  quelques  minéralogistes  à  uDf 
variété  de  Feldspath.  (<^) 

*  DÉPERDITION.  Acte  par  le^ 
les  Végétaux  rejettent  à  TexlénsBr 
les  substances  qu'ils  ont  absoihëei  au 
qui  se  sont  formées  par  la  végëtttioB 
et  qui  sont  devenues  inutiles  à  Uiv 
nutrition.  Or,  ces  substances  tf*' 
taiîtAt  des  fluides  à  Téut  de  vipenTi 
tantôt  des  gaz ,  tantôt  enfin  des  w^ 
stances  liquides  ou  même  solid^- 
\m  Déperdition  comprend  doscttoit 
fonctions ,  savoir  1  la  tnumifWlioMt 
Vexpiraiion  et  Vùxerétèom.  Nouf  t^' 
Ions  sncceMivf  ment  lea  ^udier  : 
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r.  De  lu  transptroHon.  V^^^M  4>n  «pMe  éuit  d«  TÎngf 

OBc«t   «aTiron^    Un  temps  sec  et 

hrmspînitkm    ou   ënanatioii  dMiiid  fiiToritait  nngvlièreineiit  cette 

»dnVëgëteta,estoettefoiio-  tFuwfMratîon   qui  s'élève  à    trente 

r  iMfuelle  la  se? e ,  penrénue  oooes  dans  une  drconatance  lein- 

wmnes  foliacés ,  perd  et  laisse  blabe.  Une  atmosphère  chargéed'hu- 

v  la  quantité  surabondante  midité  dimînoak  an  oontraii^  seu- 

[n'cUe  contenait.  C'est  eo  gé-^  siblement  cette   quantité  :  aussi   la 

Nis  forme  de  vapeurs  que  cette  transpiration  n'étai^eUe  au  plus  que 

'exhale     dans    l'atmosphère,  de  trois  onees  pendant  la  nuit,  et 

fe  transpiration  est  peu  oonsi-  même  qndjuelbis  b  quantité  de  li- 

I,  cette  Tapeur  est  absorbée  quide  expiré    devenait  insensible  , 

r  il  mesure  qu'elle  se  forme;  quand  k  nuit  était  fraîche  et  hu-- 

i  la  quantité  augmente ,  on  mide.  Gn  expériences  ont  été  depuis 


ensembles  et   deviennent  cien  anglais.  Senebier  a  prouvé ,  par 

'ttuTolume remarquable.  Ain-  des  expériences  multipliées,  que  la 

ponve  fréquemment,  au  lever  quantité  d'eau  expirée,  était,  a  celle 

âl ,  des  gouttelettes  limpides  absorbée  par  le  végétal  dans  le  itip- 

idoBt  de  la  pointe  des  fouilles  port àê  pi;  ee  qui  démontre'  encore 

nnd  nombre  de  Graminées  et  qu'une  partie  de  œ  Ikfuide  est  fixée 

s   Plantes.    Les    fouilles    du  et  décomposée  dans  l'intérieur  du 

m  présentent  aussi  de  très*  Végétal.   Ces  foits  prouvent  d'une 

rtSi.  On  avait  cru  long-teraps  maniera  incontestable  :  &*  que  lei 

I  teient  produites  par  la  rosée;  Végétaux  transpirent  par  leurs  fetiil- 

BStchenDrock  prouva  le  pra*-  les  ,  c'est-à-dire  qu'ils . 


rejettent  a 

mr  des  expériences  conclûan-  rextérieor  une  certaine  quantité  de 

'dles  provenaient  de  la  trans-  fluides  aqueux  |  a**  que  cette  transpi- 

I  végétale ,  condensée  par  la  ration  est  d'autant  plus  grande  que 

ir  ds  la  nuit.  En  effist,  ce  l'atmosphère  est  plus  chaude  et  plus 

en  intercepta  tonte  communi-  sèche ,  tandis  que  quand  le  temps  est 

k  nne  tige  de  Pavot ,  i^  avec  humide ,  et  surtout  pendant  la  nuit , 

ibtant ,  en  la  recouvrant  d'u-  la  transpiration  est  presque  nulle  ;  3* 

he;  a^  avec  la  surface  de  la  que  cette  fonction  s  exécute  avec  d'au* 

•n  recouvrant  d'une  plaque  taut  pins  d'activité  que  la  Plante  est 

ab  le  vase  dans  lequel  il  était,  plus  jeune  et  plus  vigoureuse  $  4^  que 

idenaiti  matin  les  gouttelettes  la  nutrition  se  faitd  autant  mieux  que 

tnvèrent   comme  auparavant,  la  tiinspiration  est  en  rapport  avec 

fit  é^lement  des  expériences  l'absorptûm ,  car  lorsque  1  une  de  ces 

valuer  le  rapport  existant  en-  deux  fonctions  se  fait  avec  une  force 

fnantité  des  lluides  absorbés  supérieure  k  celle  de  l'autre ,  le  Yé- 

racines  et  celui  que  ces  feuilles  gétal  languit.  C'est  ce  que  L'on  ob- 


•  de  plomb  percée  de  deux  parce  que  la  transpiration  n'est  plus 
ares ,  l  une  par  laquelle  passait  en  équilibre  avec  la  succion  exercée 
,  l'autre  destinée  à  pouvoir    par  les  racines. 


BT.  Il  pesa  exactement  cet  ap-  ^  TL  De  texpiralion. 

pendant  quinze  jours  de  suite ,  v        -«^  '  i?*//.^u««u«. 

qne  pour  terme  moyen ,  pen-  Nous  avons  dit  et  prouvé  précé- 

m  dooae  heures  du  lour,  la  demment  qne  les  Végétaux  absqiiient 
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ou  inspirent  tine  certaine  ouantité 
d*aîr  ou  d'autres  fluides  aëritormes  , 
soit  directement,  soit  mélangé  avec 
la  sève ,  c'est-à-dire  tout  à  la  lois  par 
le  moyen  de  leurs  racines  et  de  leurs 
feuilles  :  or ,  c'est  la  portion  de  ces 
fluides,  qui  n'a  point  été  décomposée 
pour  semr  k  ralimentation,  qui  for- 
me la  matière  de  l'expiration.   Les 
Plantes  sont  donc,  comme  les  Ani- 
maux ,  douées  d'une  sorte  de  respira- 
tion ,  qui  se  compose  également  des 
deux  phénomènes  de  l'inspiration  et 
de  l'expiration,  toutefois  avec  cette 
diffiSrence  très-notable,  qu'il  n'y  a 
point  ici  développement  de  calorique. 
Cette    fonction    devient    très-mani- 
feste,   si  l'on   plonge  une  branche 
d'Arbre  ou  une  jeune  Plante  dans 
une  cloche  de  verre  remplie  d'eau , 
et  qu'elle  soit  exposée  à  l'action  de  la 
lumière  ;  en  effet ,  on  verra  s'élever 
de  sa  surface  un  grand  nombre  de  pe- 
tites bulles  qui  sont  formées  par  un 
air  très-pur  et  presque  entièrement 
composé  de  gaz  oxigène.  Sx ,  au  con? 
traire,   cette   expérience    était   faite 
dans  uu  lieu  obscur,  les  feuilles  ex- 
pireraient  de  l'acide  carbonique  et 
du  gaz  azote  et  non  du  gaz  oxigène. 
Il  faut  noter  ici  soigneusement  que 
toutes  les  autres  parties  du  Végétal 
qui  n'offrent   pas  la  couleur  verte, 
telles  que  les  racines ,  l'écorce ,  les 
fleurs ,  les  fruits ,  soumis  aux  mêmes 
expériences,  rejetteront  toujours au- 
debors  de  l'acide  carbonique  et  ja*- 
mais  de  l'oxigènc.  Par  conséauent , 
l'expiration  du  gaz  oxigène  dépend 
non-seulement  de  l'influence  du*ecte 
des   rayons  lumineux ,  mais  encore 
de  la  coloration  verte   des   parties. 
]Nous  savons  que  les  Végétaux  absor- 
bent   une   grande  quantité   d'acide 
carboniaue ,  le  décomposent  dans  l'in- 
térieur ae  leur  tissu ,  quand  ils  son^ 
exposés  à  l'action  du  soleil ,  et  rejet- 
tent à  l'extérieur! la  plus  grande  par- 
tie   de  l'oxigène  qui  était  combiné 
avec  le  carbone.  Or ,  ce  phénomène 
est  encore  une  véritable  expiration. 
Dans  une  Plante  privée  ae  la  vie 
ou  même  dans  une  Plante  languis- 
sante ,  tantôt  l'expiration  cesse  entiè* 
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rement ,  tantôt  le  fluide  expiré  est 
du  gaz  azote.  Il  est  même  certains 
Végétaux  qui,  exposés  à  l'inflaènee 
des  rayons^  solaires  ,  n'expirent  <pK 
de  l'azote;  tels  sont  la  Sensitive,  le 
Houx,  le  Laurier  Cerise  et  quelquei 
autres.  H  nous  parait  fort  dSBcilt 
d'expliquer  une  semblable  anomalie. 

Ç  m.  De  r excrétion. 

Les  déjections  végétales  sont  des 
fluides  plus  ou  moins  épais  suscqsti- 
bles  de  se  condenser  et  ae  se  solidiner. 
Leur  nature  est  très-variée.  Ce  sonttaD- 
tôt  des  Résines,  des  Gommes,  de  la  Gr 
re,des  Huiles  volatiles;  tantôt  des m- 
tières  sucrées,  de  la  Manne,  des  Huiki 
fixes ,  etc.  Toutes  ces  substances  sont 
rejetées  à  l'extérieur  par  la  force  de 
la  végétation.  Ainsi  le  Fraxiaui  o/^ 
nus  laisse  suinter,  en  Calabre,  vu 
liquide  épais  et  sucré  ,  qui ,  par  l'ac- 
tion de  1  air,  se  con(»-ète  et  forme  h 
Manne  ;  les  Pins ,  les  Sapins ,  et  en 
général  tous  les  Arbres  cle  la  Amille 
des  Conifères ,  fournissent  des  quan- 
tités considérables  de  matière  r^ 
neuse.  Beaucoup  de  Végétaux,  tels 
que  le  Ceroxilon  andicoloy  superbe 
espèce  de  Palmier  décrite  par  Hum- 
boldt  et  Bonpiand ,  le  Myrica  ceri- 
fera  de  l'Amérique   septentrionale, 
fournissent  une  grande  ouantité  de 
Cire  utilement  employée  dans  la  pa- 
trie de  ces  Végétaux.  Leurs  racines 
excrètent,   par  leurs  extrémités  les 
plus  déliées ,  certains  fluides  quinui^ 
sent  ou  sont  utiles  aux  Plantes  ^ 
végètent  dans  leur  voisinage.  C'est 
de  cette  manière  que  l'on  peut  expli* 
quer  les  antipathies  de  certains  V^ 
taux.  Ainsi  l'on  sait  que  le  Chardon 
hémprrhoidal  nuit  à  1  Avoine  ;  l'Eri-* 
gcion   acre  ,    au  Froment  ;  la  Scar 
bieuse ,  au  Lin ,  etc. 

Tels  sont  les  trois  prindpaQX  / 
moyens  de  Déperdition  que  l'on  (^ 
serve  dans  les  Végétaux.  Quelle  qu* 
soit  la  quantité  des  substances  qu'une 
Plante  rejette  au-dehors  par  la  trans- 
piration ,  par  l'expiration  et  l'excré- 
tion ,  elle  est  constamment  moindre 
eue  celle  des  fluides  qu'elle  absorl^. 
n  effçt  il  y  a  toujours  fixation  d'une 
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.  DER  ^      MA                   4s5 

ahtîtë  des  matériaux  ab-  nommé  ainsi  par  Adanson  (FamîDes 

krfés  à  la  nutrition  et  au  des  Plantes  ,  additions ,  p.  498  )  et 

ksnt  de  la  Plante.  V,  Nu-  formé  aux  dépens  des  Myrrfab  ,  offre 

(A.  R.)  si  peu  de  différence  avec  oe  dernier 

BIE.REFT.oPH.(Séba,T.  genre,  qu'a  «tbîen  difficile  de  rad:- 

lOTrès-grandSirpentdu  "^"^^  ^^^^^t'^^^^Z^ 
Jm  Tcnimeux  .  et  proba-  P^»"  ^"W  •»  ^.««>»  divisions  quel- 
même  que  l'Aboi  ou  T^»  «o^Wications  dans  Imflorw- 
B  Pison.  fr.  Boa.  (b.)  ^^^^  ^^  1«  nombre  des  g^rU^ 
.  ,  _  ^  ^  de  rinvotoere  »  sont  les  légers  oarao- 
\.  oÉOL.  V.  Terrains.  |^|^  qu'Adanson  attribue  i  son  V^ 

)ATEURS.  Prœdones.  ins.  ringa.  F'.  Mtrrhis,                (o..n.) 

abiie  par  I/«trcille  {  Dict.  dERLE.  min.  L'un  des  noms  du 

J'  ^^^:J     t!V      1  ^olin  ou  Terre  &  porcelaine  dans  le 

°ï?l'''*PÎ^^-{i^'^''*il'  commerce,donnéerquelques  parties 

I  TPorte- Aiguillons;   elle*  j^  ^  ^t^^^  rbénani Time  EgUe 

^  f^'^'I^A^'T^'  *A    "^  dont  on  fait  de  la  fiuence  assex  belle. 

K  et  Guêpe  de  Lmné  ;  on  /,  \ 

lée    maintenant   ( R^-  ♦  OERMAFTÈRES.  Dermapie'ra. 

«y.jdans  lesfemillesaes  ^^    ^^^  ^^  Il  Degéerï ,  le 

ss  ,  dans  celles  des  Fouis-  j^  distingu?un  ordSs  d'Inseo- 

es  Duphpennes.    r.  ces  tes,  fort  timdié  et  correspondant  aux 

CAUD.}  xjUmata  de  Fabricius  et  aux  Ortbop- 

!ME.  OIS.  LebecestDépri-  tères  d'Olirier.    y.  ORTHOFriaBS. 

il  est  aplati  sur  sa  bau-  KirbvaifiiitdesForficulesunordre 

:  alors  en  totalité  ou  dans  particulier ,  en  leur  consenrant  le 

urties  moins  haut  que  lar-  nom   de   Dennapthie  ^   adopté   par 

(DR..Z.)  Leacb.                                     (aud.) 

lÉ.    Depressus.  bot.    Ce  DERMATOCARPES.  T^tom  Her- 

ploie  cour  désigner  un  or-  maiocarpi.  rot.  crtpt.  {  Champi- 

nmé  de  haut  en  bas ,  tan-  gnons.)  Persoon  ,  dans  sa  Glassifica- 

\t  simplement  comprimé  si  tion  des  Champignons ,  appelle  ainsi 

sion  se  fait  latéralement.  la  première  section  du  deuxième  or- 

(a.  r.)  (}i>e  qui  oqmprend  les  genres  Gjm^ 

Derba.  vn%.    Genre   de  naaporangUim,    Pucciiùa ,    etc,    F^. 

i-Uémiptcres ,  famille  des  URiu>iNâs.                              (a.r.) 

,  fondé  par  Fabricius ,  et  »^„«„ .  «^^•^ .                       ,  - . 

marquablc  par  l'étendue  DERMATODEA.  bot.  crtft.  (Zi- 

Ic  de  la  lèvre  ou  plutôt  de  chens,)  Le  genre  aihsi  appelé  par  Ven- 

devée ,  comprise  inférieu-  ^^^^  correspond  exactement  au  genre 

rc  les  yeux  et  d'où  part  le  ^àaria  établi  antérieurement.   F. 

partie  présente  trois  carè-  Lorarir.                                 (a.  r.) 

spè<»s  comprises  dans  ce  DERMATOPODES.  ois.  Quelque 

t  toutes  exotiques  et  peu  auteurs  ont  rangé  sous  cette  dénomi- 

a  pluMrt  appartiennent  à  nation ,  dans  une  tribu  particuUère , 

î  méridionale.         (aud.)  ^us  les  Oiseaux  dont  les  pieds  sont 

}  ou  DER6I0N.  FOIS.  Mé-  revêtus  d'une  peau  très-rugueuse, 

[ue  CabroUe.  ^.  ce  mot  et  (dr..s.) 

u  sous  -  genre  Caranx.  *  DERME.  Dermoê,  zoox*.  La  plus 

(b.)  intérieure  des  couches  membraneu- 

.  FOIS.  Syn.  de  Liche.  V.  ses  dont  la  superposition  constitue  la 

ÉE.                             (B.)  peau  des  Animaux  vertébrés.—  C'est 

rA.  BOT.  FUAN.  Lc  genre  un  feutre  plus  ou  moins  serré,  sui- 
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vant  les  classes  et  les  genres  ,  et  ibr^  Cet  enduit ,  selon  Malpi^i ,  tarait 

nië  par  des  fibres  celluleusest  et  teodi-  eu  pour  ob^et* d'entretenir  la  soo- 

iieuses  très-fines  au iquelles  beaucoup  plesse  du<x>q)S  papillaire ,  usase  bica 

de  gëlatine  est  incorporée.  La  pré»  inutile,  puisque  rëpiderine,vertlibk 

scncede  cette  gélatine  se  démontre  el  isoloir,est  leseul  obstacle  à  rérapara- 

parTébullitionetpar  le  tannage, c'est-  tion  de  tout  le  corps,  et  que  dèsfu'il 

à  dire  par  la  combinaison  du  tannin  est  enlevé  ,  Tévaporation  étant  eooti- 

avec  la  substance  du  Derme  pour  fa*  nue,  le  dessèchement  devient  plusoa 

briquer  le  cuir.  moins  imminent  aux  sur&oes  àétuir 

Faute  d'observations  assec  exactes  dées.                                                   * 

et  surtout  assez  nombreuses  dans  la  Bichat  jeta  le  premier  des  doutessur 

série  des  Animaux  (car  la  plupart  des  ces  deux  couches  extérieures  au  Der- 


examince  dans  tous  les  états  qu'elle  im  lacis  de  toutes  les  divisions  trèi- 

peut  prendre  ),  on  s'est  fait  beaucoup  fines  des  vaisseaux  qui  ont  traversé 

d'illusion  jusqu'ici  sur  la  structure  la  peau;  doii  il  résulte  un  réseaaa- 

du  Derme.  Malpighi  le  décomposait  pillaire  intermédiaire  au  Derme  et  i 

en  trois  couches  superposées  :  le  cho-  l'épiderme.  Il  pense  que  c'est  làlesafse 

rion  ou  cuir  .  le  corps  papillaire  et  le  des  absorptions  et  exhalations  de  la 

corps  réticuiaire    on  muqueux.   Le'  peau  et  de  sa  couleur, 

chorion,  selon  Malpiehi  qui  pourtant  Gall  avait  pensé  que  le  corps  mve- 

en  connut  assez  bien  la  texture,  serait  queux  n'était  autre  chose  qu'une  cou- 

tout-à-fait  étranger  aux  phénomènes  cbe  de  matière  nerveuse  grise  ,  desti- 

d'exhalation,  d'absorption  et  de  sen-  .  née  à  donner  naissance  aux  fibres 

aibilité  ;  le  corps  papillaire  serait  un  nerveuses  ,  convergentes  du  corpt  » 

entrelacement  des  filets  nerveux  qui  comme  la  couche  grise  'SuperflcieUe 

ont  traversé  le  Derme  ou  chorion ,  au  du   cerveau    et    du    cervelet  donne 

milieu  d'une  substance  spongieuse  ;  naissance  aux  fibres  convergentes  de 

oc  serait  le  siège  de  la  sensibilité  ;  en-  ces  organes.  Enfin  Gaultier  veut  qu'il 

fin  le  corps  muqueux ,  le  plus  exté-  n'y  ait  pas  de  corps  papillaire  di^ 

lieur  des  trois,  serait  un  enduit  mou,  tinct,  et  que  rëpidermc  soit  sëpsrée 

sécrété  par  le  Derme  ,  dépourvu  de  du  Derme  par  quatre  couches  consti- 

nerlsetde  vaisseaux,  et  le  siège  de  tuant    le  corps   muqueux,  savoir: 

la  couleur  de  la  peau.  A  ces  idéps  on  i^  sur  chaauc  aspérité  de  la  face  ex- 

ajouta  depuis  que  le  corps  papillaire  terne  du  chorion  s'élèverait  un  petit 

était  aussi  composé  par  les  dernières  bourgeon  composé  de  ramuscules  ar- 

divisionsdesvaisseauxexhalans,etles  térieis  et  veineux,    contournés  sur 

premières  origines  des  vaisseaux  absor-  eux-mêmes  ,   et   peu    adhérens  «n 

bans  (  Bichat  ).  Ces  derniers  élémens  chorion  ;  leur  ensemble  formerait  M 

-de  la  composition  du  corps  papillaire  première  couche;  a**  cette  couche)  a 

sont  évidemment  imaginés  ,  puisque  travers  ll!S  mailles  de  laquelle  seraioit 

l'existence  même  de  ces  vaisseaux  ex-  à  découvert'  les  petites  dépressions  du 

halans  et  absorbans  n'est  aucunement  chorion,  serait  recouverte  par  one 

prouvée.  Or ,  on  va  voir  que  le  corps  membrane  blanche  dite  albugin^t 

papillaire  lui-même,  dont  on  a  pour-  formée  par  la  sécrétion  du  sang  <P' 

tant  supposé  des  descriptions  très-  arriva  aux  bourg^eonssuhjacens:  cette 

minutieuses  pour  la  forme,  le  nombre  membrane  serait  le  produit  de  ctf 

tt  les   dispositions  de  ses  papilles  ,  bourgeons ,  et  par  rapport  à  eus  o^ 

n'est  lui-même  qu'une  pure  supposi-  sorte  d'épiderme  ;  3®  au-dessus  de  !• 

tion.  Le  corps  muqueux  a  surtout  couche  albnginée ,  en  serait  nae  tiw^ 

exercé  l'imaffination  des  anatomistes  siènieplusdislinctedanslapeaudaftè* 

et  physiologistes  systématiques.  gre  par  sa  couleur  noire  :  celle-là  sefsi^ 
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iornHfçdtpetilteorps  en  nombre  ëgal  peiu  provenait  des  bulbes  des  poils 

àofkûdesDourgeonsetdemémeGORH.  (ce  qui  implique  d'ailleurs  coDtra- 

poséeda  ramuscules  artërâts  et  vei-  diction  avec  l'hypothèse  précëdeute), 

neux  impi'ëgnës  de  matière  colorante;  d'oiv  proviendrait  le  noir  de  ces  belles 

4*  enfin  immédialmnenl  sous  l'cpider-  négresses  et  de  ces  belles  Indiennes 

BM, serait  nue  membrane  très-mince  dont  nous  avons  tout  è  Theure  cité 

et  trcs-blancbe,  analogue  à  la  seconde,  quelques  races,  et  qui  sont  d'un  noir 

et  i  cause  de  cela  nommée  albuginëe  plus  foncé  que    les  nègres    mêmes 

superficielle,  et  comme  elle  formée  d'Angola?  Car  la  peau  de  ces  femmes 

par  l'exhalation  des  bourgeons  sub-  est  aussi  dépourvue  de  poils  que  celle 

piceus  de  la  troisième  couche.   Ces  de  nos  plus  blanches  Européennes 

f^uatre  couches  seraient,  selon  Gaul-  qui  en  ont  le  moins.  Il  est  faux  ensuite 

tier  {  Mémoire  et  Journal  de  physi*  nue  la  paume  des  mains  et  la  plante 

que   sur  la  structure    de  la    peau ,  des  pieds  ne  soient  pas  noires  dans 

181 5  ) ,  très-faciles  à  distinguer  sur  la  ces  mêmes  races.  La  diminution  d'in- 

ppau   du  pied  d*un  nègre  engorgée  tensité  de  la  nuance  n'y  est  même 

par  l'action  d'un  vésicatoire.  U  assi-  nullement    en    proportion    avec  ce 

fpe  enfin  à  l'épiderme  une  superpo-  au*elle  devrait  être  d'après  l'hypo- 

sition  de  couches  analogues  à  celles  tnèse  en  question.  A  toutes  ces  rai- 

dn   corps  muqueux.  ^ous  avouons  sons  de  ne  pas  admettre  les  hypo- 

n'avoir lamais  vu  ni  sur  THomme,  ni  thèses  de  Gaultier,  nous  ajouterons 

sur  aucun  Animal  y  rien  qui  répondît  enfin  qu'à  l'exemple  de  Cnaussier  , 

à  une  pareille  manière  de  voir.  Ce  qui,  sur  l'Homme,  nous  semble  avoir 

n'est  pas  tout ,  Gaultier  (  /oc,  cU.  )  bien  vu  et  exposé  le  premier  la  struc- 

veut  que  la   matière  colorante   soit  ture  du  Derme',  nous  n'avons  jamais 

Ibumie  par  les  bulbes  mêmes  des  pu  reconnaître  aucune  de  ces  quatre 

poîla  a  et  versée  dans  les  première  et  couchesdu  corps  muqueux,  ni  le  corps 

troisième    couches    indiquées    plus  muqueux  lui-même  ;  oue  quant  aux 

heut  (et  il  se  fonde  sur  ce  que  la  lames  superposées  de  1  épiderme ,  on 

•obslance  colorante  existe  è  la  peau  en  fera  autant  qu'on  voudra  en  le  di- 

Ertout   oii  il   y  a   des  bulbes  pi-  visant,  suivant  son  épaisseur,  avec  un 

IX  ) ,  que  cette  substance  manque-  instrument  assez  fin  et  avec  assez  d'à- 

nit  là  oii  il  n'y  aurait  pas  de  poils;  dresse;  que  par  conséquent,  quelle 

qve  cette  matière  colorante   est  en  que  soit  son  épaisseur,  ce  n'est  autre 

raiflon  inverse  daus  les  cheveux  et  la  cnose  que  du  mucus  épaissi ,  de  la 

riu  ;  qu'elle  est  plus  abondante  chez  même  nature  que  celui  qui  se  forme 

nègre  à  cheveux  courts  que  chez  partout;  que  s'il  est  plus  épais  aux 

le  blanc  à  cheveux  plus  longs,  etc.  mains,  et  surtout  à  la  plante  des  pieds, 

^-Or  nous  observons  d'abord,  quant  c'est  que  les  frottemens  subis  par  ces 

à  cette  dernière  raison,  que  beaucoup  parties,  en  y  faisant  exhaler  plus  de 

dépeuples  de  l'Inde  ,  tous  de  race  mucus  qui  s'y  concrète,  augmentent 

atahe  ,  ont  la  peau  plus  noire  qu'an-  son  épaisseur  en  raison  de  la  fréquence 

cno  nègre ,  et  ont  les  chevetix  aussi  et  de  la  rudesse  de  ces  frottemens  ; 

longsque  pas  un  des  plus  blancs  Eu*  que  sur  les  Animaux  tout  le  monde 

.vopéenê  ;  que  parmi  ces  peuples  ,  les  peut  observer  à  la  face  interne  des  lè- 

Cininaes  ont  les  cheveux  aussi  longs  vres,  au  palais,  sur  la  langue,  endroits 

^ne   pas  une  de  nos  Européennes  ;  oii  certes  il  n'existe  pas  le  moindre 

qu'il  en  est  de  même  chez  tous  les  bulbe  pileux  qui  puisse  être  la  source 

pauples  olivâtres  de  l'Inde,  soit  pri-  d'une  pareille  matière  colorante ,  l'on 

niiife ,  soit  métis  des  races  noires  et  observe  iustement  à  ces  mêmes  en- 

d«i  Européens  ;  que  par  conséquent  droits  les  couleurs  les  plus  intenses 

les  cheveux  ne  sont  pas  une  dériva-  de  la  peau  depuis  le  bleu  et  le  violet 

lîOB    ouverte   à    la   couleur  noire  ;  jiisqu  au  noir  le  plus  foncé.  Nous  fe- 

qn'ensuite ,  si  la  couleur  noire  de  la  rons  observer  en  outre  que  ces  cou- 
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leurs  de  la  membrane  palatine  n*exifl-  Derme  est  partout  dtorap^ .  OMlp» 
tentpas  seulement  à  sa  surface,  et  sous  le  velours  le  plus  fin ,  en  ailkiynii 
son  épidémie ,  dans  une  couche  qui  en  occupent  dn  tiers  à  la  moilië  de 
leur  serait  intermédiaire ,  et  qu'il  l'épaisseur  totale.  Les  petits  fea3- 
n'est  pas  plus  possible  de  voir  là  que  lets  très-minces  ooi  réiilitent  de  oei 
chez  l'Homme ,  mais  qu'elles  occu-  découpures  dont  la  direction  est  oih 
pent  une  partie  appréciable  de  Té-  duleuse  par  des  courbes  analogoai 
paisseur  du  Derme ,  ce  dont  il  est  celles  delà  paume  de  nos  doigts,  sont 
facile  de  s'assurer  sur  la  tranche  entièrement  noirs  iusqu'au  lonadei 
d'une  coupe  verticale;  qu'enfin  dans  découpures,  sous  le  ventre  même, là 
les  Animaux  qui  ont  du  blanc  et  du  oii  la  peau  est  la  plus  blanche  exté- 
noir  à  la  tête,  on  voit  sur  des  coupes  ricuremcnt.  Au  aos  oii  la  peau  est 
de  la  peau ,  £aites  dans  ces  couleurs ,  d'un  bleu  noir  ,  cette  couleur  oc- 
surtout  autour  des  lèvres ,  la  tranche  cupe  toute  l'épaisseur  du  Dermes 
être  ou  tout-à-fait  noire  ou  tout-à-fait  Là  où  le  blanc  passe  au  noir  jsr 
blanche  dans  toute  l 'épa  isseur  du  Der-  des  nuances  progressives  ,  xela  tient 
me  et  à  sesdeux  surfaces.  Nous  avons  donc  à  ce  que  la  couleur  noire  s*a- 
réitéré  cette  observation  sur  les  Mou-  vancê  plus  ou  moins  près  de  la  so^ 
tons  et  les  Chiens  sans  y  voir  jamais  face  externe  du  Derme  (  f^.  Daih 
d'exception.  Quant  au  changement  de  phin  ).  Il  est  donc  bien  certain  que , 
couleur  par  maladie  dans  une  même  pour  toute  la  peau  de  ces  Animaux , 
espèce  ,  chez  l'Homme ,  par  exemple  ,  pour  le  Dei  me  de  la  tête  de  nos  Runih 
dans  la  fièvre  jaune  et  dans  le  typhus  nans  ,  des  Chevaux  et  de  nos  Chiotf, 
oii  le  jaune  est  si  prononcé  ,  et  oii ,  et  enfin  dans  les  altérations  maladi- 
d'après  l'hypotlièse  en  question  ,  l'ai-  ves  de  la  couleur  de  la  peau  humaine, 
tération  ne  devrait  se  voir  et  résider  le  siège  des  matières  colorantes  est 
qu'à  la  seule  surface  du  Derme  dans  dans  Fépaisseur  du  Derme  même ,  et 
le  prétendu  corps  muqueux ,  nous  non  dans  une  membrane  ou  réséta 
avons  observé  le  premier  (  Mote  lue  quelconque  qui  lui  soit  extérieur, 
à  l'Institut,  91  décembre  iSai ,  impri-  Cbaussier,  avons-nous  dit,  est  le 
mée  Journal  comp.  des  Se.  médic.  ^  seul  qui  ait  bien  décrit  l'organisatk» 

1*anvieri8fia, et  Joum.de  Physiologie,  du  Derme.  Cette  partie  de  la  pein 
îlxp.  T.iii,p.  j55)quelacouleur  iau-  n'offre  selon  lui  q[u'une  seule  lame 
ne  de  la  peaudansces  maladies  est  l'ef-  plus  ou  moins  épaisse  composée ,  i^ 
fet  de  l'élaboration  imprimée  au  sang  de  fibres  particulières,  denses,  entre 
dans  les  réseaux  vasculaires  du  Der-  croisées  à  l'infini,  laissant  entre  elles 
me  vers  lequel  il  s'établit  une  con-  des  avcoles  remplis  d'un  fluide  ai- 
gestion  ou  fluxion  analogue  à  celle  bumineux  ^  et  à  travers  lesquels  pa*- 
qui  produit  en  même  temps  les  hé-  sent  les  poils  ;  a**  d'un  grand  nombre 
morrhagies  des  membranes  muqueu-  de  ramuscules  artériels  et  veineux, 
ses  intestinales.  Enfin  sur  la  peau  nerveux  et  lymphatiques,  ramifia ^ 
du  Marsouin  (et  il  en  est  probablement  la  surface  oii  ils  se  réunissent  en  pe- 
dc  même  chez  les  autres  Cétacés),  soit  tits  mamelons  ou  papilles  ;  il  prétend, 


grande   facilité  de  la   surface  exté-  races  humaines  ;  3**  enfin  dans  le* 

rieure  du  Derme  qui  est  parfaitement  aréoles  du  Derme    se   trouvent  va 

lisse ,  et  sans  les  moindres  bourgeons  grand  nombre  de  follicules  qui  sécrè- 

'               ~                             '  tent  une  humeur  huileuse  pour  en- 
tretenir la  souplesse  de  la  jpeau.  Tous 

'y  a  rien  ces  élémens  forment  une  seule  ^ 

à  quoi  l'on  puisse  attribuer  la  moin-  même  lame  oit  ils  ne  se  pi'ésentent 

dre  coloration,  La  face  interne  du  pas  par  couches  superposées,  fo^^ 


\ 


:iilnncincnt  inûlcc.^  el  eu  ocs  piopcji-     ilo  ciianij'crpar  1  iutlucncc  du  climat . 
lions  diverses  daus  les  diverses  lé-    Tous  les  autres  Hommes,  soit  jaunes, 
gioDS  ;  voilà  ce  qui  eiciste  seulement    soit  olivâtres ,  soit  noirs ,  soit  bron- 
en  réalité  et  co  que  nous  avons  pu    zés ,  soit  cuivrés ,  soit  même  blancs , 
voir  nous-mêmes.  Cette  nombreuse    restent  immuables  sons  toutes  les  in- 
superposition de  couches  étagées,  ad-    fluences ,  et  nonobstant  la  perpëtui- 
mise  par  Gaultier  et  autres,  n'a  sans    té  de  ces  influences.  Ainsi  les  peu- 
doute  ,  dit  Ckaussier,  été  suggérée  à    pies  mongols  ont  à  peu  près  la  mê- 
l'imagination  de  ces  anatomistes  que    me  nuance  et  sous  le  pôle ,  et  sous  le 
par  le  penchant  à  isoler  chacun  des    tropique,  et  sous  les  zones  intermé- 
agensdesfonctionsdiversesdelapeau.    diaires.  Il  en  est  de  même  des  Amé- 
C'est conséauemment  dans  le  Der-    ricains  cuivtds.  Enfin  en  Amérique  , 
me  que  rétfiae   la  cause ,   et  de  la    sous  l'équateur ,  il  existe  des  Hom- 
couleur  de  la  peau,  et  de  tous  les    mes  dont  la  couleur  est  d'un  blanc 
phénomènes   dont  cette  membrane    mat,  qui  ne  sont  point  une  race  dégé- 
est  le   siège.   L'épidémie   est  tout-    nérée  de  l'européenne ,  comme  on  a 
à-fait  inerte  ,  et  n  a  d  effet  que  com-    pu  l'imaginer,  doutTorigine  n'est  cer* 
me  enveloppe  isolante  des  exlrémi-    tainement  pas  la  même  que  celles  des 
tés  nerveuses ,  et  comme  obstacle  à    autres  Américains ,  et  que  les  Euro- 
l'évaporation  et  à  l'imbibition.  Nous    péens  trouvèrent  indigènes  lors  de  la 
exposerons  au  mot  Epidersie  quel-  ^découverte.  Eh  bien ,  ces  Américains 
qnes  résultats  des  expériences  par  les-    blafaids  conservent  leur  teint  blanc , 
quelles  Magendie  a  découvert  et  cons-    sous  le  même  soleil  qui ,  au  bout  de 
taté  ces  deux  dernières  propriétés  de    quelques  années ,  a  presque  tout-à- 
l'épiderme.  fait  noirci  l'Espagnol  ou  le  Portu- 

tl  n'est  donc  pas  invinciblement  gais  qui  subit  comme  eux ,  sans 
prouvé  ,  comme  on  Ta  dit  un  peu  lé-  abri ,  l'influence  du  climat.  Cette 
gèrement,  que  la  cause  delà  couleur  susceptibilité  de  la  peau  à  varier 
de  tous  les  Hommes  est  indépen-  ainsi  de  couleur  dans  l'espèce  ara- 
dante  dé  toute  influence  étrangère,  be,  opposée  à  la  flxité  de  la  cdu- 
et  tient  uniquement  à  l'organisation  leur  dans  les  autres  espèces  ,  est  une 
de  leur  peau.  La  proposition  est  trop  preuve  péremptoire  de  diversité  d*o- 
vaguement  énoncée ,  et  n'est  pas  l'ex-  rigine ,  et  devient  à  cause  de  cela  un 
pression  de  tous  les  faits  qu'elle  sem-  caractère  principal  de  cette  espèce , 
oie  embrasser.  Dans  l'espèce  arabe  caractère  auquel  on  n'avait  pas  même 
ou  caucasique ,  par  exemple ,  espèce  encore  reconnu  l'existence  (  ^.,  pour 
dont  le  caractère  est  d'avoir  les  che-  le  développement  de  ces  faits,  le  mot 
veux  lisses  et  longs,  l'angle  facial  de    Homme.) 

soixante -dix -huit  à  quatre-vingts  Pour  les  difi'érences  d'épaisseur  et 
degrés,  et  le  nez  tout  d'une  ve-  de  couleur  du  Derme  ,  suivant  les 
nue  avec  le  fiont;  dans  cette  es-  classes  et  les  genres  d'Animaux  ver- 
pèce,  disons-nous,  la  couleur  de  la    tébrés,  F".  Peau.  (a.d..ns.} 


sinie'  Et  ensuite ,  cKci  les  Européens  ^^'^*=-                                     (a.  R.) 

mênnes,   cette   transmutation  arrive  DERMESTE.Dermestes.jys.Genr 

jusque  dans  le  même  individu ,  lors-  re  de  l'ordre  des  Coléoptères,  section 

qu'il  vient  à  subir  sans  abri  l'influen-  des  Pentamères ,  famille  des  Clavicor- 

Ce  de  la  zone  équatoriale.  Il  faut  dire  nés ,  dont  les  caractères  sont  :  mandi- 

dussi  que  l'espèce  arabe  est  la  seule  bules  courtes ,  épaisses,  peu  arquées, 

dont  la  couleur  soit  ainsi  susceptible  dentelées  sous  leur  extrémité  ;  palpes 
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très-ooLirtB ,  presque  filiformes  ;  an- 
tennes un  peu  plus  longues  que  la 
tclc  ,  termlndes  par  une  grande  mas- 
sue ovale .  perfoliëc ,  de  trois  articles; 
:orps  ovuLaire ,  épais  ,  convexe  et  ar- 


rondi eu  dessus;  tête  petite  et  in- 
clinëe,  corselet  plus  large  et  siouë 
postërieurement  ;  élytres  inclinées 
sur  les  côtes  et  légèrement  rebordées. 
Le  genre  Dermeste ,  tel  qu'il  a  été 
établi  par  Linné ,  comprenait  tous  les 
Coléoptères  à  antennes  en  massue  , 
dont  les  trois  derniers  articles  sont 
plus  épais{  ce  genre,  ainsi  caractéiisé, 
renfermait  des  Insectes  dont  l'orsann 
sâtion  et  les  mœurs  sont  tiès-difle- 
rentes ,  et  qui  ont  été  depuis  rangés 
dans  diverses  sections. 

Les  Dermestes  se  rapprochent  beau- 
coup des  Mégatomes  et  des  Atta^é- 
nes  ;  mais  ils  diffèrent  des  premiers 
par  leilr  avant-steinum  qui  ne  s'a- 
vance point  sur  la  boucbe ,  et  des  se- 
conds par  la  massue  des  antennes  qui 
est  plus  courte  ,  tandis  qu'elle  est  ter- 
minée par  un  article  triangulaire  et 
quelquefois  très-long  dans  les  Akta- 
gènes .  —  Ces  Insectes  ne  son  t  que  trop 
connus  par  les  dégâts  que  leurs  lar- 
ves occasioncnt  dans  les  collections 
^oologiques  :  aucune  matière  animale 
n'est  à  l'abri  de  leur  voracité  f  les 
larVes  ont  le  corps  allongé ,  peu  veln 
et  composé  de  douze  anneaux  distincts 
dont  le  dernier  est  terminé  par  une 
toufle  de  poils  très-longs^  leur  tète  est 
ccailleuse,  munie  de  mandibules  très- 
dures  et  tranchantes ,  de  deux  anten- 
nes et  de  barbillons  Irès-courts  ;  elles 
ont  six  pâtes  écai lieuses  terminées 
par  un  ongle  crochu,  et  changent 
plusieurs  fois  de  peau  avant  de  passer 
a  l'état  de  nymphe;  dans  cet  état, 
elles  sont  un  peu  plus  raccourcies  et 
immobiles ,  et  leur  changement  en 
Insectes  parfeits  a  lieu  au  bout  de 
quelques  jours.  Les  Dermestes  cher- 
chent les  lieux  écartés  et  malpro- 
pres ;  ib  semblent  fuir  la  lumièfe , 
aiment  le  repos ,  et  ne  se  mettent  en 
mouvement  que  lorsqu'on  les  trouble 
en  faisant  du  bruit  ou  en  touchant  les 
corps  qui  les  renferment;  leur  dé- 
marche est  timide  et  incertaine  :  ils 
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avancent  par  des  mouTemens  brus- 
ques et  interrompus,  et  s'arrêtent 
souvent  comme  pour  écouter  et  voii 
si  le  danger  qu'ils  fuient  est  éloigné. 
Lorsqu'on  les  touche  ,  ils  feigneni 
d'être  morts  en  repliant  leurs  pâtes  cl 
leurs  antennes  sous  leur  corps  et  en 
restant  dans  une  immobilité  par- 
faite; ils  se  montrent  rarement  à 
la  surface  des  corps  oii  ils  se  sool 
établis,  et  semblent  ne  quitter  leui 
retraite  qu'à  regret  et  avec  crainte 
Les  Dermestes  sont  très- commun 
en  Europe,  et  plusieurs  espèces  Si 
retrouvent  dans  les  diverses  partie 
du  globe  :  on  les  rencontre,  en  gêné 
rai ,  diins  les  cadavres  en  putréfactioi 
et  (lans  toutes  les  matières  animales. 
D(;jean  (  Catal.  de  Coléoptères ,  p. 
46  ;  en  mentionne  onze  espèces  taol 
exotiques  qu'indigènes  ;  parmi  co 
dernières ,  nous  remarquons  : 

Le  Dermeste  du  La.rd,  7>.  Larda 
rius  j  L. ,  Fabr. ,  Dcgécr,  Geoff. 
figuré  par  Olivier  (Hist.  desColéopl. 
pi.  1  ,  t.  1  ,  A  ,  b)  ;  il  se  trouve  dam 
toute  l'Europe  ,  et  est  fort  commun  i 
Paris. 

Le  Dermeste  Renard  ,  />.  f^stigù- 
nus  y  Fabr. ,  Ol .  et  Schsefier  (Jcon.  lis, 
tab.  4a ,  f.  i ,  a).  Il  se  trouve  en  Fra» 
ce,  au  cap  de  Bonue-Espéraoee  ei 
dans  toute  l'Afrique. 

Gcoffrov  a  donné  le  nom  de  Der 
meste  à  aes  Insectes  appartenant  j 
des  genres  très-diflférens  ;  ainsi  il  i 
nommé  : 

Dermeste  a  points  d'Honoiub 
GeoflF. ,  le  Nécrophore  fossoyeur,  29 

f^espitto,   V,    NéCROPHORE 

Dermeste  noir  (grand}  ^le  Nécro 
phore  inhumeur.  V.  ce  mot. 

Dermestf.  a  oreilles,  leDrysf 
auriculaire.  A\  Dryops. 

Dekmi^^e  BRONzi ,  TElophor 
aquatique.  V.  Eix>PHORE. 

Dermeste  effacé  ,  la  Nitiduledii 

COÏde.  y,  MlTIDULK. 

Dermeste  en  deuil  ,  la  Sphécidi 
margiuée.  V.  Sphéeuie. 

Dermeste  lévrier  a  stries  ,  c 
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Debmxstx  ponctué  et  strié,  les  sec  et  pulvërulcsat.  On  i)e  voit  aucune 

LTCtes  oblongs  et  le  L^fcle  crénelé,  trace  de  fUamens  parinî  les  sporuies 

^.  Ltctb.  (aud.)  x|ui  sont  assez  grosses.  On  n*en  con^ 

DERMESTINS.  Dermestini.    m».  °»''  *\"'""*  «P*«ddcrile  pi,r  L«.k 

Ulr«iUe  .  désigne  sous  ce  nom  (Ce-  «"«  k,"»™  .^  ^'{^"^""Zlli^" 

aér.,j,.  ,«)  une  famUlede  l'orlrc  P<«  des  Arb.c»,  surtout  pr^  de.  «- 

11»  dléoptères,  section  des  Pcnta-  f"^»  »"  f  *  forme  de.  pkques  de 

•è.es.CeUebmiilea<<léconverl>een  'l]?'? * ''"î^"^"  Ti"^  '  **"  '^'"^ 

Iribu ,  et  .ppartient  (  Règn.  Anim.  de  ^  T^±f'  '  ^^1^  ',*"*  ?""•'''' 

C«T.  )i  1.  ImMe  des  ChTyicornes;  ses  »?'  !i  w!^"    ""îa    *  '  IJ^   T^J. 

oraetères  sont  :  antennes  droites  ,  «»  «"!«''";»  promptement  f»«r  l»i»- 

d^longues  H„e  I»  tête .  de  onze  arl  Sr^uU^P»"""  "^  7J„.^.^ 

tldes.  et  lerminées  pai-  une  massue  "^•"'^  ^"~"  i-*"'-  »•-» 

grande,  fterfoliéc  et  composée  des  DERMODONTES.  pois.  Blaîn- 
trob  derniers  ;  mandibules  courtes  ,  ville  ayant  le  premier  remarqué  Tim- 
épisbes  ;  palpes  courts ,  presque  61i-  plantation  des  dents  des  Poissons  car- 
formes  ;  corpîi  ovale  ou  ovoï  ie ,  épais  tilagineux  dans  la  peau  des  mâchoi- 
et  convexe;  tête  petite,  inclinée;  pieds  res  ,  particularité  qui  distingue  érai- 
çourts  et  non  contractiles.  Cette  tribu  nemment  ces  Animaux  de  ceux  de-la 
comprend  les  genres  AtUgène,  Der-  même  grande  classe  qui  ont  les  dents 
mcste,  Mégatome.  F",  ces  mots.  Ils  implantées  dans  l'épaisseur  des  mâ- 
renfennent  des  espèces  qui ,  sous  choires  mêmes ,  a  proposé  celle  dé- 
forme de  larves  et  dans  leur  état  par-  nomination  nOn  moins  expressive  que 
lait  »  se  nourrissent  de  matières  ani-  celle  qu'on  a  ajoptée  îusqulci,  et  qui 
nales.  (aud.)  n*a  d'autre  inconvénient  que  d'être 
IMSRMOBRANCHES.  moll.  Du-  ^««"^  «P*^^-  ^-  PowaoNs.  (b.) 
»ëril(Zool.  Anal. ,  p.  162  )  a  établi  DERMOPTÈRES.  mam.  Famille 
sous  ce  nom  une  famille,  la  première  ^^y^^^  ^„^  j-^rdre  onzième  de  la 
de  I  ordre  des  Gastéropodes  et  dont  Méthode  d'Illiger ,  Folaniia,  et  qui 
ks  caractères  consistent  à  respirer  par  ^^  compose  dn  seul  genre  Galéopithè* 
les  branchies  extérieures  sous  forme  q^g  ^  ^^  „u^  "  {b^ 
de  lames,  lie  fila  mens  ou  de  panaches.  « 
Les  senres  Doris  ,  Tritonie  ,  Scyllée,  DERMOPTÈRES.  pois.  Septième 
Eolide»  Pbyllide,  Patellier,  Onnier  feraille  de  l'ordre  des  Holobranches 
etChitonier  composent  cette  famille,  dans  la  méthode  analytique  de  Du- 
r*.  ces  mots.                                   (s.)  méril,    caractérisée  ainsi  que  nous 

•  DERMOCHÉLYDE.  Dennoche-  ^'^T ^J"  S^^}^JZ!^Tr!in. 

1  „A.    /Di  •  -'M-.  A  TT  T^-m  ^'  ce  mot.  i^e  nom  est  emprunte  de 

/r«.iiBFT.enii,.  (Blamylle.)  f .  Tok-  ,,  consistance  de  la  seeonSe  dorsa- 

'^*'  le  ,  qui ,  adipeuse  et  dépourvue  de 
DERMODIUM.  bot.  cr  yft.  (X^^cu-  rayons,  ressemble  à  un  prolongement 
pen/acées,)  Ce  genre» fondé  par  Link,  de  peau.  Cette  famille  entière  faisait 
le  rapproche  des  genres  Âùlhalium  ou  partie  dans  le  Système  de  Linné  du 
Fuligo  d'une  part,  et  des  genres  Licea  seul  genre  Salmo ,  divisé  aujourd'hui 
et  L,ycogaia  de  l'autre  ;  il  présente  en  Serra-Salmc,  Raiï,  Piabuquey  Té- 
un  péridium  de  forme  irrégulière,  tragonoptère,  Hydrocin  ,  Curimate  , 
simple,  membraneux  ,  très-mince  ,  Anostome,  Gltharine^  Aulope,  Sal- 
et  se  détruisant  promptement;  les  mone  ,  Osmère ,  Saure ,  Corégone  et 
sporuies  sont  réunies  par  paquets  ArgeiUine^.  /^.  ces  mots.  — <-  Les  Der* 
sans  mélange  de  fila  mens.  Ce  Cbam-  moptères  sont  des  Poissons  vivant 
pignon  commence  par  être  très-ilui->  de.  cluiir,  et  la  plupart  habitant  les 
de.  Ce  n'est  que  plus  tard  qu'il  devient    eaux  douces.  (b.) 
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DERMORHYNQUES.    ois.  Dësi-  Heure  transij^reiite ,  sorte  de  tojitt 

gnation  d'une  famille  de  Palmipèdes  garni     d'articulations     nombreuses 

dans  laquelle  Vieillot  a  plaoé  les  gen-  qui    facilitent  la   flexion.  Il  se  tei^ 

res  Harle  et  Canard.  V^  ces  mots.  mine    postérieurement    en    poînte  ; 

(DR..Z.)  k  tête  y  un  peu  plus  grosse  que  le 

♦  DERMOSPORICM.  bot.  crypt.  corps,  est  rëtractile  et  porte  A  son 

(Urédinées.)  Ce'genre,  créé  par  Link ,  sommet  deux  petits  tentacules crlin- 

et  placé  par  lui  auprès  des  Tubercu*  driques;  la  bouche  est  très-fendueet 

la  ires  ,  a  le  port  des  Scleroiium  et  des  composée  de  deux  lames  ou  lèrres 

jF.gerita,  Il  est  du  reste  très-incom-  dont  la  supérieure  est  plus  longue «t 

Elétement  connu  ;  il  présente   une  pointue.  Cet  Animal ,  qui  est  peul- 

ase  charnue,  compacte,  globuleuse,  être  une  Annelide,  a  été  renoontlé 

recouverte  de  toutes  parts  d*une  cou-  sur  les  bords  de  la  mer.  (av9.) 

chc  de  sporulcs;  peut-être  la  dispo-        DERRIS 


mi  les  vrais  Champignons  anomaux  delphieDécan^rie  ,L.  ni'a  ainsicme- 

tels  que  les  Tremelles.  Peut-être  mê-  ^!^       y         ^^  'l           ^    ,^  ^ 

me  les  autres  genres  voisins,  tels  que  i„l,oi^set  colora-  coîolle  Damlio- 

"'".  etc.  devraient..!  le  su.vredans  ^lendarrfovaleraaes  o'blongui; 

famille.  Quoi  quil  en  soit,  on  .   .„„  fnr„.  i»  „„:.„„,  ^„„. 


eu  m, 
cette 


c«i.c  .— „«c.  v"v.  4"  »  «^f  ="".  ""  rêne  en  forme  -rfc  croissant  .tons  ter- 
ne connaît  encore  qu  une  seule  es-  ;  ^  i„fôrieurement  par  des  onciels 
pèce  de  cegenreâ  laquelle  Link  a  fiiifor„,es  ;dixëtaminesdontle.a«ts 
aonnelenomde/>emc«w*«m>7a-  „,o„adelphes  (le  genre.  « 
pescens.  hlle  forme  de  petits  tuber-  ,  i  '^^  j  i  r^-  j^lvi^x. 
cules  rapprochés  par  groupes  sur  l'é-  "TT*^*  ^tttnt  H^'^SÎ 
corce  des  bois  mortï,  et^semble  *'?',*  ''« '»  ^"«T  • '^"^,  ""i^S^' 
au premiercoupKl'œilàdes œufsdin-  PP^»»»'  "un  iT*^™„& S 
sectes  ;  sa  coulenr  est  jaunâtre.  VyE-  «^'°"8>  "^T.i^^^I^i^ 
-    '     —    -    -     '             *ttrès-  ""^^^^"^  >   "sse  ,   et   ne   contenant 

^»*  .  _  _T  qu'une  eraine  obloneue  et  anlatie. 


premier  coup-d 
:tes  ;  sa  couleur 

voisine  decette  espèce  si  elle  n'est  pas    qu  une  grame  oblongue  etapli 


la  même.                                 (ad.  b.)  La  Derrts  pennée,  Denis pinnâlUf 

*xxT.T»i-.                -r.          »    . ,.  Lourciro,  est  un  Arbuste  des  fbiéts 

♦  DERO.  ANNEL.  Genre  «établi  par  de  la  Cochinchine.  Sa  tige  est  grim- 

Ocken  aux  dépens  de  celui  des  Nai-  ^^^1^^  longue,  sans  aiguillons  et  très- 

des  de  Lmné.  Il  renferme  les  espèces  rameuse;  elle  porte  des  feuilles  altér- 

qui  ont  pour  caractères  communs  de  „cs  pi  nuées  ,  dont  les  folioles  sont 

n  avoir  aucune  trace  d  yeux ,  d  être  petites ,  rhomboïdales ,  glabres,  ti^ 

sans  doute  pourvues  de  branchies  et  entières  et  très-norabreuscs  ;  ses  ûeurs 

d  offrir  une  queue  élargie  en  forme  d&  ^^^^  blanches  et  disposées  sur  d» 

feudle  plus  ou  moinslobée.  Ces  es-  pédoncules  axillaires.  Les  habitai» 

pèces  sont  le  Naù  cœca  de  Lmné  ,  et  Jg  la  Cochinchine  emploient  sa  rt- 

son  NaUflorifera.                  (aud.)  ^ine ,  qui  est  trèsM:hamue,  lorsqu'il» 

DERRI    ET    DARRY.    min.    r.  ^  peuvent  se  procurer  le  fruit  du 

Tourbe.  Cachou.  Un  sait  au  ils  mâchenl  ce- 
lui-ci avec  les  feuilles  du  Poivrif^ 

DERRIS.  Denis,  annel  ?  Genre  Bétel  ,  afin  de  se  donner  une  haleioe 

sur  les  caractères  duquel  on  a  beau-  agréable  et  de  se  rcudre  la  booch^ 

coup  de  doute  et  qui  a  été  établi  par  Termeillc.  L'autre  espèce ,  Denis  làr 

John  Adams  {Trans,  ofthe  Linn,  Soc.  foliota  ,  Loureiro,  a  des  feuilles  to^ 

T.  m).  Le  corps  est  long  d'un  pou-  nées  ,  et  les  fleurs  disposées  en  gr*?" 

ce,  composé  dune  membrane  exté-  pes  longues  et  axillaires.  Elle  croit  ^ 
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18  les  forêts  de  la  province  uélrcr.  C*est    plus  pftrtlculièrement 

(c.N.)  l'aride  étendue  qu'on  désigne  par  ce 

S.  BOT.  PHAN.  (Delile.)  Le  "?f'-.  L'Afrique,  F  Arabie ,  Ta  Pei-se  et 

Alexandrinum  .    cultivé  }>J«  ^^^î^»/?  «ff*»^  ^  immenses  so- 

l'Egypte,  récolté  en  four-  litudes.inbabilables  qui,  privées  de 

"•'  ^                         /  j  \  sources  et  dépouillées  de  verdure ,  ne 

-.-i             T7     1     j  se  couvrent  que  dans  quelques  points 

ME.  POIS.  Espèce  du  genre  ^^  ^^^^  surface  d'une  végéution  li- 

.  V'  ce  mot.                  (B.)  gneusc  ou  rigide,  sèche  et  courte.  Les 

lENDANT.  Caudex.    bot.  landes  ac^uitaniques  donnent  en  Eu- 

iné  appelait  ainsi  la  par-  rope  une  idée  assez  exacte  de  l'aspect 

Végétal  qui  s'enfonce  dans  désolé  des  Déserts  que  l'on  rencontre 

>ar  opposition  au  mot  de  dans  les  deuxautrcs  parties  de  l'ancien 

oendant  qu'il  donnait  à  la  continent.  Il  en  est  ae  même  des  Para- 

(a.  R.)  mèras  de  la  péninsule  ibérique  ,  qui 

àMPSIE.       Deschampsia.  s<>Dt  des  Déserte  élevés  dans  la  région 

.  Genre  de  la  famille  des  ««»    nuages.    Un    mirage    singulier 

\  et   de  la    Triandrie  Di-  *  observe  a  la  face  de  tous  ces  lieux  , 

établi  par  Pal  isot-Bcau  vois  ^^  5f,  Phénomène  .décrit  par  Monge 

raphie ,  p.  qi,  tab.  i8,  f.  5  )  fl"»  ^  observa  dans  les  Déserts  de  1 E^ 

s  des  Aira  de  Linné  ,  et  SJP^.  ««  retrouve  absolument  avec 

iclérisé  :    fleurs   disposées  ^^  mêmes  circonstances  entre  Bor- 

lile    composée  ;     lépicène  <^««"»  ^\  Bajonne.  En   général  ,  la 

auv.  )  rcnfennant  deux  ou  surlace  des  Déserta  ,  quand  les  vents 

\ ,  et  formée  de  deux  valves  ^^  les  ont  pas  ,  en  les  dépouillant , 

Lies  que  celles-ci }   paillette  l^^^^^  »  des  couches  calcaires  oui  en 

de  la  glume  (Rich.)  dentée  logent  ordinairement    e  fond  ,  est 

extérieurement  à  sa  base  composée  de  sable  peu  hé  et  d  une 

be  droite,  à   peine  plus  poussière  noire,  très-fine,  oui,  vola- 

l'elle  ;  écailles  ou  paléoles  ^^^'^ee  ,  s  introduit   dans    la   peau  , 

entières  et  velues  ;  stigma-  ca"se  de  dangereuses  ophthalmies  et 

et  plumeuxî  caryopse  libi-c  déchire  la  çoitrinc  en  y  pénétrant 

lée  d'un  sillon.  par   la  respiration.   Dans   plusieurs 

Beauvois    rapporte    à   ce  P«r^'es  de  l'étendue  des  Déserts  qn 

4 ira  altissima  ?  et  A.  am--  trouve  des  sources  ou  des  efflorcscen- 

:h.,  A.  cœspiiosa,  L.,  A.  ces  salines  et  jusquà  des  couches  de 

.,  A,  média ,  L.  ?  ^.  littora-  sel  gemme.  La  végétation  rare  rap- 

.  ?  et  ^.  parviflora,  Lamk.?  F'/e»  P»^  «o»  asp«ct ,  celle  des  bords 

rc  et  les  trois  dernières  es-  J*®  la  mer  quand  les  dunes  en  bordent 

ont  indiquées  qu'avec  dou-  *®  rivage.  On  peut  conclure  de  ces 

ippar tenant  aux  Descliamp-  caractères  que  la  plupart  des  Déserts 

orte  qu'on  doit  considérer  »epresentcnl  le  fond  de  quelques  Cas- 

pitosa,  L. ,  Plante  qui  croît  Prennes oumers  intérieures. Quelcjues 

ons  de  Paris,   comme   le  puits ,  creusés  de  temps  immémonal , 

lu  genre.                  (o..n.)  tracent  a  travers  le  Désert  la  route  • 

TTT>  i>  T7      ^  aflreuse  qu  y  tient  1  Arabe  ,  grâce  au 

U  R  E  E.    Descurea,    bot.  ^^.^ours  que  lui  prêle  le  Chameau . 

ueltard.;   b^n.  de  Sisjrm--  j^^^  Déserts  du   Nouveau-Monde 

^'^  >  ^'                         ^^'^  portent  en  général  un  autre  caractère. 

T.  GÉoL.  Vaste  espace  in-  La  plupart  sont  marécageux,  parce 

r   l'Homme^    soit    qu'une  que  le  cours  des  rivières  j  esta  peine 

solue   refuse   à  l'industrie  tracé  entre  une  végétation  magnifi- 

en    d'établissement,    soit  que,  et  parce  que  de  primitives  forêts  y 

t  point  encore  tenté  d'y  pé-  protègent  la  solitude.  Dans  TAncien- 

x)ME  V,  a8 
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Monde,  le  Déseit  est  .ioUveul  l'indice  Tnupea  et  t\c9  Hérissons.  Derrière ks 

d'un  sol  épuise  qui  ne  saiirail  ^thn  deux  incisives  supchicures,  AOtit  et 

lien  pro.iuii*e;  dans  le  nouvenu,  il  chaque  cAté  douz«  dents  coniques, et 

indique  une  natuie  vierge  qui  ne  Sîtti''  huit   inolaiitîs  hérissées  de   pointa. 

rait  rien  refuser.                     «     (b.)  berrière  les  huit  incisi?es  d'en  Us, 

DESFONTAINIE.     Desfbntainia.  ^^^^  ^^  chaque  cAté  huit  dents  oom- 

iioT.  PUAK.  Le  cenre  propose»  sous  ce  qwesel  six  molaires  hérissées  de  pou- 

liom  par  les  autcuiS  de  la  Flore  du  '<^?;  ^^"*  sommes éii très  dans  cesdj 

Chili  et  du  Pérou  ne  paraît  pas  dis-  J^d».  comparatifs,  parce  que,  juidUa 

fincl  du  Unckia.  V.  Linckie.  (A.n.}  ^«vict.  on  avait  (et  Pblhis  lû^-tn^) 

iM-t?T^/xnr^»t-                          r.  classé  le  Desmau  avec  lés  Musàni- 

DLSFORGIE.   BOT.  phan    Pour  gnes -Lecriiticdu  Destnafitiebtaa. 

Forgesie.  V,  ce  mol.               (o..n.)  j„„j  j„  ^,,,4^^  j^  1^  T^^^p^  qu«  d«c*- 

DESMAN  .  Mygale,  mam.  Genre  de  lui  dos  Musaraignes  t  il  n'est  pas  itttti 
Carnassiers  insectivores  I  très-voisins  effilé  dans  la  paitic  maxillaire  (jK 
des  Musaraignes,  dont  ils  difierent  chez  celles-ci,  vu  la  nécessité  de  dsn- 
par  la  palmure  de  leurs  doigts ,  sur-  ner  une  base  à  la  trompe  et  à  ses  muf- 
toui  aux  pieds  de  derrière,  oii  elle  clés.  Il  n'est  pas  privé  d^arcadtsiygo- 
est  aussi  complète  au  aux  Castors;  matiqucs,et  les  branches  montaftlei 
par  leur  queue  latéralement  compri-  des  maxillaires  inférieures  s'élèfeot 
méc  et  écailleuse ,  qui  i-appelle  celle  davantage.  L'orbite  est  aussi  efl&oée 
des  Ondatras)  par  une  trompe  mobile,  que  dans  la  Taupe  >  et  l*œil  j  est  ausû 
presque  aussi  longue  que  la  t£>tc;  pal*  petit;  probablement  ce  rudimentd'oil 
l'absence  de  conaue  a  roreillc,  de  manque  aussi  de  nerf  d optique, 
sinus  musqué  sur  la  j^eau  des  flancs  ;  comme  celui  de  la  Taupe.  —  La  trom- 
caractérisés  enfin  et  par  la  forme  et  ne  décroît  insensiblement,  à  partir  de 
par  le  nombre  de  leurs  dents.  Il  y  a  I*arcade  palatine,  pour  s'élargir  ca- 
chez les  Desnians  vingt- deux  dents  suite  vers  les  naseaux;  elle  est  tout 
à  chaque  mâchoire.  Dans  les  Musa-  aunsi  mobile  que  celle  de  TEléphist. 
ra  ignés  ,  il  n'y  en  a  que  seize  on  D'après  oct  ensemble  des  lornieides 
dix-huit  en  haut  et  douze  en  bas.  Desinans,on  voitquecesontdesAai- 
Dans  les  Musaraignes ,  les  deux  pre^  maux  nageurs  et  souterrains  1  souter- 
mières  incisives  supérieures  sont  à  rains  par  l'absence  de  conqueauditive, 
double  croclict  «  au  moven  d*un  épe>  la  |)etitetfse  de  l'œil,  la  longueurs  la 
ron  d'une  saillie  variable ,  suivant  les  force  des  ongles  propres  à  fouiri  aa- 
espèces,  et  situé  à  leur  talon*  Dans  geurs  par  la  paImMre  complète  clés 
les  Desmans,  les  deux  premières  in-  doigts  et  la  compression  verticale  de  b 
cisives  sont  triangulaires  et  compri-  queue  qui  est  pour  eux  une  iràitible 
mées  latéralement;  dans  les  Musarài*  vaino.  Les  Desmans  passent  ep  fSitX 
sues,  les  deux  premières  incisives  la  plus  grande  partie  de  leur  vie  daa» 
d'en  bas  répondent  aux  supérieures  l'eau etsousreau.IlB ne  gagnentiaoïaiii 
pour  la  grandeur ,  et  elles  sont  pro^  volontairement  la  terre  ferme  1  et  s'il» 
clives  en  avant  comme  celles  des  Co«  vont  d'un  étang  à  un  autre  |  ee  n'e^l 
chons.  Dans  les  Desmans  ^  les  deux  que  par  des  canaux  souterrains  pu 
piemières  incisives  d'en  b«is  sont,  au  par  dos  rigoles  remplies  d'eau  qttil 
contraire  ,  les  plus  |>ctitcs  de  toutes  ,  conduisent.  Ils  préfèrent  |  dit  PaUas , 
et  elles  sont  suivies^  de  cltacjue  odté,  le  séjour  des  étangs,  des  làG^,et  àt 
de  trois  autres  également  petites,  m*is  toUt(^s  lès  eauxdonnatitës,  siiftoùtdes 

Sui  vont  en  augmentant  en  arrière,  marécages  profondém<*rit   eùcials^* 

ar  leur  grandeur,  les  deux  incisives  Us  se  font  dans  la  béi-ge  Ufi  te^ 

d'en  ha  Ut  et  les  deux  d'en  bas  dos  dont  l'entrée  est  sous  Peau  t  e'est  fv^' 

Musaraignes,  rappellent  celles   des  là  qu'ils  comiuencent  le  travail- 0' 

Rongeurs  s  ce  rapport,  dans  les  Des-  fouillent  en  gagnant  petit  à  petit  efe 

mans,   ne   rappelle  que   celles  des  hauteur,  et  crêUsettt  «tt  botaacioel 
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SfMiitours  sonl&sseznombi  eux  |n)ifr  dlntiA  ce  genre  ,  Viitift  un  Hussie ,  rnu* 

ferire  une  longueur  de  six  ou  sept  trecUns  les  Pv.i'nécs.  (>inc  gmirrU 

lèlres.  Là  parue  la  plus  élevée  dfî  c«  di^lnnve  dé  leur  pairie  antioncAÏt  déjà 

trier  est  toujours  aii-dessns  dti  ni«  dt-s  espèces  différentes.  Ces  tliilefcnaes 

Mn  èes  plus  hautes  eaux;  ils  y  vi-  ne  sont  pas  moins  rtnpneinteft  dans 

mt  solitaires  ou  arec  une  compagne,  leur  orgMni<ialion  cothnie  nous  allons 

liVMiit  les  Saisons.  En  hirer,  ils  ne  le  faire  voir. 

e«lf*ourdiHsent  pas  :  la  glace  les  ein-  Oesma!*   de   Moscotie  ,   Mygah 

rùoiine  alor»  sous  l>au.  tls  i>euvent  MÊoscotniits ,  Geoff.;  So/vx  moicàaiaê, 

te  iiinst  iiîduits  h  périr  d'aSphyzie ,  Pallas ,  Jci.  Petrop.  T.  ▼ ,  pi.  3  el  6: 

■r  INépuisement  de  l'air  de  leurs  tei"-  et  8chrebcr ,  pi.  l5g  ;  Mm  uqaaiidù  , 

ers.  Sii  y  n  quelque  (>arttc  de  li  Qusius, /f£/b/.  ûtfe.toiic.  iib,  5,  pag. 

iliace  des  eaux  qui  ne  soit  point  ge-  ^75  ,  fig.  copiée  par  Aldrav.,  Digit. , 

!e  »  ils  Viennent  y  disputer  une  \it\\\t  p.  447 ,  et  Gesiier»  Digit.  ;  Giis  mosc/ih 

hœ  à  fieurd*eau  pour  TextrëtnittS  de  J^ruè,  Klein  ,  (^uadr.,  p.  67  ;  Casior 

for  trompe.  Les  risques  At  mouiir  moickàteè  de  Ltnn. ,  10*  et  ta"  édit. 

iphytîës  )  sont  d'autant  plus  grands  du  Sjst.  Net.  )  Bufibn  ,  t»  10  ,  pi.  1  ; 

Mir  eut ,  qoe  l'hiver  t^t  plus  long  et  Ene^cl. ,  pt.  sg ,  n*  4.  Mauvaise  fi'- 

las  rigoureux,  f^cs  Desinans  ne  se  ffure.  ïfychuchoiy  ff'^ujchockol  des 

MUttent  d'ailleurs  k  fleur  d>au  que  nusses ,  Chockiilûc  VUkrame ,  Tvhif^ 

vÈi$  la  saison  de  Tamour.  On  les  voit  9in  dans  TOiiffii ,  Dt9man ,  Oasmù/U 

lors  marcher  au  fond  des  rivières  et  des  Suédois ,  de  Desêm ,  al  té rn  lion  de 

es  ^tangK,  et  quelquefois  grimper  le  Bisefij Musc,  en  Pomët anie.— A.  pelii^ 

>Bg  desi\dseaux.  ge  formé,  comme  celui  des  Castors ,  de 

nllas  s'est  asSuré  qu'ils  tic  sont  siote^  loti«;ueS ,  et  d'un  feutre  doux  et 

H'îiiMctiybres.  Il  ne  leur  a  trouvé  moelleux ,  Cnché  en  dessotss.  Le  Dei^ 

tttâ  l'estomac  que  de»  deliris  de  lar-  man  de  Russie  est  brun .  plus  pâle  eft 

ISB  tt  de  Vers,  et  jamais  de  racines  de  de.^^a ,  plus  foncé  sur  les  ilnncsç  le 

ifn^kœa  ou  d'écorces,  dont  on  sup-  tenii-^  est  d'un  blailc  argentin  \  il  est 

Miit  même  qu'ils  faisaient  des  pro-  krag  d'environ  huit  pt>uce8  et  demi ,  et 

isUms.  Ils  ne  doivent  cette  faculté  de  sa  queue ,  qui  n'a  que  six  pouces  neuf 

ivre  d'Insectes  et  de  larves  qui  la  lignes,  èsi  comme  étranglée  i  sa  base; 

Sflgueur  et  à  In   mobilité  de  leur  bientôt  elle devietit c^lindi^ique,  rén- 

nmipe,avec*        «•••'•    •»■     -'  «  »-      -        *-     - -^ 

«st.  comme 
«e,iesi 

es  du  genre  Scolopat .  Nous  n'avons  ùue  et  plus  elle'be  comprime  kitérale- 

miiVé,aussi,  que  des  débris  de  larves  ment.  Comme  celle  à\\  Oeistor,  elle 

I suf  tout  de D^  tiques , dans  Testomtfc  est  toute  parsemée  d'écarlle?  dont  les 

\ti  Courlis.  Le  Desman  exhale  une  si  îtite'.stTcpSSonthéri^fl^depoilsoolirt» 

srteoleur  de  musc,  qu'elle  pénètre  la  et  roidcs.  Cette  compreàtriofi  \d%\  tvè$- 

haïr  des  Brochets  et  autres  Poissons  à  bien  rebréMtiléé  dan  ^  k  ni .  dé  IVtlias 

lui  îl  arrive  d'en  manger.  Cette  sécré-  et  de  Scnreb^r;  le  dessus  aes  doigts  est 

lôA  a  pour  organe  une  double  série  aussi  écailleux.  Sur  toute  sa  louguènr, 

leérvptes  glanduleux,  placée  sous  la  Suftouten  dessous  ,  \ik  trompées!  cou- 

»ase  die  la  queue.  Les  plus  gros  sont  terie  de  Soies  droites  s  le  bord  de  la 

lu  volume  d'un  pois;  les  plus  petits  bouche  est  aussi  pourvu  de  barbes 

le  celui  d*un  grain  de  seigle.  Clia-  très- longues  au  menton  et  dirigées  en 

;un  d'eux  s'ouvre  sous  la  queue  par  arrière^   Malgré  toutes  ms   recher- 

w  orifice  séparé.  Il  y  eu  a  quatoi^  chcs  ,  PaflaS  n'a  pu  en  découvrir  le 

m  quinze  de  chaque  côté  (  Pallas  les  moindre  indicé  A  l'est  du  Volga  et 

I  représentés ,  loc,  cit.,  fig.  4  ).  à  l'ocwst  du  Dttiépei^.  Il  ne  se  trouve 

On  uc  connaît  que  deux  es[)èccs  pas  noM  plus  au  tvo^d  du  cinquante- 

28^ 
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sixième  degrd ,  ni  daus  le  cours  iufé-    mant.  L*eau  lui  est  si  indispensable, 
rieur  de  ces  deux  fleuves  et  du  Don    que  Pallas  n  en  a  pu  garder  vifaot 
qui  leur  est   intermédiaire.    BufiTon    plus  de  trois  jours.  L*odeur  de  ta 
(  T.  X ,  p.  a }  ne  lui  aura  sans  doute    queue  et  ses  excrémens  empoisoB- 
imaginë  une  autre  patrie  en  Laponie,    uent  bientôt  Teau  oii  on  le  tient  Cette 
que  parce  que  ses  peaux  viennent  en    odeur  est  si  forte  qu*un  thermom^ 
Allemagne  par  la  ville  suédoise  de    dont  s'était  servi  Pallas  pour  en  reoMi* 
Stralsund  ;  ou  bien  encore  ,  si  Buf-    naître  la  température  qui  est  de  quatre- 
fon  a  connu  (chose  douteuse)  la  seule    vingt-dix-buit  degrés  Farenbeit,  en 
Notice  originale  oui,  avant  le  Mé-    resta  imprécné  quatorze  ans.  La  quan- 
moire  oité  de  Pallas,  existât  sur  le    tilédenerfsaelacinquièmepairequise 
Desman  dans  TAppendice  aux  Exoti'    rend  k  la  trompe ,  et  que  Pallas  a  re- 
ca  de  Clusius  (  Op.  omnia^  in-f.  T.     présentée {loc,  cit. y  fig.  6)  en faitlor- 
iT,  p.  376 ,  et  ibid.  Curas  posterior,  p.     gane  du  toucber,  peut-être  le  plus  d^ 
46 ,  Rapbelcng>  i6o5  à  1611) ,  il  aura    licatqui  existe.  Les  nerfs  olfactifs  sont 
piis  pour  norwégien  le  titre  de  Nori-    également  très-gros ,  ainsi  que  leun 
eus  y  Norique ,  que  Clusius  donne  au    lobes.  Les  clavicules,  Tomoplate  et  les 
Médecin  Léonard  Dold ,  qui  lui  avait    bras  sont  proportionnés  comme  dans 
écrit  en  avoir  eu  deux  vivans.  Or ,  la    la  Taupe.  Il  a  treize  vertèbres  dorsales 
Norique  répond  à  la  Basse- Autriche    dont  les  trois  dernières  seulement oot 
et  à  la  partie  voisine  de  la  Hongrie  ,     des  apophyses  épineuses  ,  six  lombai- 
au  sud  du  Danube.  Et  Clusius  dit    res  ^ cmq  sacrées  et  ving-six  caudales, 
ailleurs  qu'il  ne  sait  pas  le  pays  de        Dbsman  des   Pyri&nées,   Mygab 
son  AnimaL  Mais ,  Alarovancic,  Ges-    Pyrenaica ,  GeofT. ,  Ann.  du  Mus. ,  t. 
ner  et  tous  les  autres  n'avaient  pu     i7,pl.  4,f.  1.  Moitié  plus  petite  que 
que  copier  Clusius.  Le  plus  ampbi-    la  précédente ,  cette  espèce  a  la  queue 
bie  de  tous  les  Mammifères  méditer-    plus  longue,  sans  étranglement  à  son 
ranécnSfle  Desman  est  doué  d'un    origine,  ni  renflement  au-delà,  nuis 
muscle  peaucier  très- fort,  propre  à    toute    d'une   venue  ,   et  diminuant 
réduire  ou  dilater  le  volume  de  son    progressivement  jusqu'au  bout.  Elit 
corps ,  et  à  lui   donner  ainsi  dans    n'est  comprimée  que  dans  le  dernier 
l'eau  diffiérens  équilibres  ,  comme  le    quart  de  sa  longueur;  elle  est  enfin 
fait  la  vessie  aérienne  chez  les  Pois-    couverte  de  poils  courts  et  couchés, 


barbol te  comme  un  Canard,  il  est  dedevantncsontqu'àdeini*palmés;ie 

toujours  en  mouvement  avec  une  ex-  doigt  externe  des  pieds  de  derrièreest 

trôme  agilité;  son  ouïe  est  obtuse  ;  aussi  plus  libre.  La  uaturo  du  pelade 

peut-être  aveugle,  il  distingue  à  peine  est  la  même  ,  mais  les  couleurs  diflè- 

Ja  nuit  du  jour.  Lesinoustacnesquibé-  rent.  Le  dessus  du  corps  est  d'un  brun 
rissent  la  trompe  se  dre 
quand  elle  est  active, 
contact,  il  reconnaît T 

tant  la  trompe ,  «ans  c  

vite  et  dans  toui  les  sens,  il  ne  peut  cboiie    sont    blancs   d'ans  l'autre 

souffrir  d'être  a  sec ,  et  cherche  aloi*s  GeoUroy  (  sur  les  Gland.  odori£  des 

à  s'échapper.  Il  ne  crie  que  quand  on  Musaraignes,  Mém.  du  Mus.  T.  i) 

le  tourmente ,  et  aussitôt  menace  de  observe  enfin  que  les  dents  de  Ct^ 

la  gueule.  Il  s'assied  sur  son  derrière  espèce ,  surtout  celles  d'en  bas,  soot 

pour  reconnaître  ;  souvent  il  replie  la  plutôt  distribuées   comme   dans  1* 

trompe  dans  la  bouche  pour  la  lécher.  Taupe  :  il  a  représenté  cette  dentition 

Il  n'est  pas  nocturne,  se  couche  le  [ibid.  pi.  i5,  fig.  10,  11  et  13].  U^ 

^oir,  s'agite  et  change  de  place  en  dor-  barbes   de  la  trompe  sont  i>resquc 
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tulles;  celles  des  deux  mâchoires  sont  dans  les  contrées  chaudes  du  globe , 
irigées  en  sens  inverse  de  celles  du  dans  rAraériauc  méridionale  et  aux 
leMiian  de  Russie.  Cette  espèce  n'a  Indes-Orientales.  Dans  son  magnifi- 
noore  été  vue  que  dans  le  voisinage  que  ouvrage  intitulé  :  Mimeuses  et 
le  Tarbes,  au  pied  des  Pyrénées,  autres  Jjégumineuses  du  nouveau 
fCoffrojr  ne  parle  pas  de  ses  habitu-  continent,  notre  ami  et  collaborâ- 
tes; mais  par  la  structure,  surtout  la  teur  Kunth  a  tracé  d'une  manière 
srme  de  sa  queue,  elle  est  nécessaire-  fort  exacte  le  caractère  du  genre 
aent  moins  aquatique  que  l'autre,  aui  nous  occupe ,  et  eu  a  décrit  et 

Ces  deux  espèces  forment  un  des  figuré    une  espèœ  intéressante,    le 

vemples  les  plus  curieux  de  Tune  des  Desman(hu8   t/epressus  ,   Willd.    Ce 

ois  que  nous  avons  exposées  dans  genre  difière  dé  TAcacia  par  les  mê- 

lotre  Mémoire  sur    la   distribution  mes  caractères  qui  servent  à  distin- 

jéog.  des  Anim.  vertébrés ,  lu  à  Tins-  guer  le  genre  Prosopis  du  eenre  Inga  > 

ituty  février  i8sa  (Joum.  de  Phys.,  c'est-à-dire  par  une  corolle  polypéta- 

érrier  18^3).                      (a.d..ns.)  leet  par  le  nombre  défini  de  ses  éta- 

mines.  A  ces  différences  se  joint,  ob- 

DESMANTHE.  Desmanihus.  bot.  serve  Kunth,   un  port  particulier. 

HAJC.  Genre  de  la  famille  des  Légu-  Willdenow ,  cherchant  le  principal 

Bilieuses ,  section  des  Mimosées ,  éta-  caractère  dans  les  filamens  élargis  des 

ih  par   Willdenow  aux  dépens  du  fleurs  stériles ,  y  a  rapporté  mal  a  pro- 

;enre  Mimeuse ,  et  ayant  pour  ca-  pos  le  Mimosa  cinerea  de  Linné  ;  soa 

■etères  :  des  fteurs  polygames  dont  Desmanihus  diver^ens  ne  paraît  pas 

e calice,  en  forme  ae  cloche,  est  à  non  plus  appartenir  à  ce  genre.  Il 

înq  dents  ;  une  corolle  de  cinq  pé-  n'est  donc  pas  étonnant  que  le  carac- 

■leB  égaux  entre  eux ,  spatules ,  plus  tère  tracé  par  Willdenow  manque  de 

SBgs   que  le  calice   et  hypogynes.  précision  et  convienne  également  à 

iCf  étamines  sont  au  nombre  de  dix  ,  plusieurs  véritables  espèces  d* Acacia. 

soeptë  dans  le  Desmanihus  diffusus\  G*est  sans  doute  pour  cette  raison  que 

h  fou  n'en  compte  que  cinq  ;  elles  les  professeurs    Desfontaines  et  De 

•et  également  hypogvnes  et  saillan-  Candolle  on  t  cru  devoir  supprimer  ce 

m  Leurs  filets  sont  libres  et  capillai-  genre  et  en  réunir  les  espèces  au  genre 

es  ;  leurs  anthères  à  deux  loges.  L*o-  Acacia.  Malgré  leur  autorité ,  Xe^Des^ 

ton  est  libre ,  terminé  par  un  style  maniàus  doit  être  maintenu  comme 

tim  stigmate  simples.  La  gousse  est  genre  distinct.  Nous  allons  mention- 

lon  articulée ,  sèche ,  à  une  seule  lo-  ner  ici  quelques-unes  des  espèces  les 

{i  ■'ouvrant  en  deux  valves  et  conte-  plus  remarquables  de  ce  genre. 

mt  un  nombre  variable  de  graines.  Desmanthe  effilé  ,  Desmanihus 

«i  espèces  de  ce  genre ,  au  nombre  virgatus^  Willd. ,  Sp,  ,  4  ,  p.  1047  ; 

Tune  douzaine   environ,  sont  des  ^//7io«aW;;^a/a,L.  Originaire  de  Tin- 

Imtes  herbacées ,  plus  rarement  de  de,  cette  espèce  est  une  de  celles  que 

«lits  Arbustes  sans  épines ,  rameux ,  l'oncultiveie  plus  souvent  dans  les  jar- 

lalés  ,  quelquefois  aressés  ou   na-  dins.  C*est  un  petit  Arbuste  dressé, 

lesnt  à  la  surface  de  l'eau.  Leurs  de  deux  à  trois  pieds  d'élévation.  Ses 

eiiilles    sont  alternes,    doublement  rameaux  sont  emlés  ,  cylindriques, 

•Bnées,  composées  généralement  de  glabres  et  verdâtres.  Ses  feuilles  sont 

olioles  très-petites  et  sensibles.  Les  alternes ,  bipinnécs ,  sans  impaire  , 

tmnles,  au  nombre  de  deux,  sont  composées  en  général  de  quatre  pai- 

ooérentes  avec  la  base  du   pétio-  res  ue  feuilles  pinnées  dont  les  folio- 

e.  Les  fleurs  forment  des  épis  axil*-  les  sont  très-petites ,  fort  nombreuses 

nres  pédoncules ,  ovoïdes  ou  globu-  et  d'un  vert  gai.  Les  Ûeurs  forment 

eux.  Elles  sont  généralement  fort  pe-  des  épis  pédoncules  et  presque   glo- 

liliBS  et  blanches.  Toutes  les  espèces  buJeux.  Cette  espèce  doit  être  rentrée 

<{oi  composent    ce  genre    croissent  dans  la  serre  ehaude. 
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voisines  sous  beaucoup  d'autres  rap-  tuées  entre  les  tropiques.  V, ,  pour 

ports.  Les  nombreuses  coupes  éla-  les  descriptions  des  espèces  remar- 

oiies  par  Desvaux  n'auront  proba-  quables ,  le  mot  Unona.  (o.ji.) 

blement  pas  la  môme  valeur  quç  ce        DÉSORGANISATION.  V.  Ohoi- 

savant  y  a  attachde  quand  un  nouvel  kisation  et  Matière. 
observalcur  nous  dl^nnera  1  cxposi-        r^PooineTA  /  a  j 

tion  des  genres  de  Légumineuses.  En  „  *^Ç,?^f  ^^À"  "°^-  ph^n.  (  AdansoD, 

attendant ,  le  genre  en  question  rcn-  Camille  des  Plantes  ,  a ,  p.  aSa.  )  Sjn. 

ferme,  selon  son  auteur,  un  graud  a"  Gnidia  de  Lmuë.  V,  Gniou. 

nombre  d'espèces    parmi  lesquelles        nFSTRnrTFTO  DFS  rHFNU 

il  cite  les  Desrnodium  asperum ,  D,  ,  JP^I^^FJ^E^  ^^  GHEWlb- 

giganteum ,  D.  canescens.D.  virga-  ^ES  ET  DU  PIN.  iNS.  Nom  vulgaire 

lum ,  D.  Scorpiurus  et  D.  macropàyl-  ?,^°P<^  ^*«  l^^yf  ^^  "^^^^  Insectw  de 

luff^^  (or.N.)  *  ordre  des  Coléoptères  ;  la  première, 

ddcritc  par  Goedart ,  appailient  &  une 

DESMOS.  BOT.  PHAN.  Le  genre  espèce  de  la  tribu  des  Carabiqucs, 

queLoureiro(/7or.Cc;c/i//ic//.,i,p.  sans    qu  on    ait    encore    dëterminé 

43o)  établit  sous  ce  nom  a  été  recon-  q^eHe  est  cette  espèce  ;  la  seconde 

nu  par  Willdenow,  son  éditeur,  coin-  <?^^  ^"jv^^  du  Vermestes  pimp^ 

me  identique  avec  V  Unona  de  Linné.  îf «  Linné  ou  le  Tomique  pmiperde  de 

Jussieu  (  Ann.  du  Mus.  T.  xvi,  p.  Latreille.  V.  ce  mot.  (aud.) 

339)a  confirmé  ce  rapprochement,  en  _  DESTRUCTEUR  DES  CROCO- 
observan 
les  baies 

iillongées ,  minces  et  comme  compo- 
sées de  plusieurs  pièces  articulées  qui  mal  entrait  par  la  bouche  dans  io 
contiennent  une  seule  graine ,  pédi-  corps  du  grand  Saurien  durant  soa 


Monogri 

phie  des  Annona<^es,  Dunal  s'est  /^.  Crocodile  et  Mangouste,    (b.) 
rangé  à  l'avis  de  Willdenow  et  Jus-       DESTRUCTEUR  DES  PIERRES. 

5ieu  ;  11  a  décrit  les  Desmos  cochinchir  ^  ,^__    /n:r»«.,««,«,.«  \  <5«»i    /1«  NA. 

nensU  et  D,  chinensis  de  Loureiro,  f:r^f  i^^^^Tn.      "^'^  ^^''-  ^^^t 

^^.,-  1  j»rr  *^  ;  reide.  f^.  ce  mot.  (B.j 

sous  les  noms  d  Unona  Desmos  et 

£/.  dUcolor,  Ces  deux  Plantes  sont       *  DESVAUXIE.  Despauxia.  mit. 

des  Arbres  qui  croissent  Tun  dans  les  puan.  Et  non  Depauxia,  Le  nom  ^ 

buissons  de  la  Cochinchine ,  Tautre  nérique  de  Cenirolepis  (  écrit  CenUO' 

en  Chine  près  de  Canton.  lepsis  par  erreur  typographique  dM> 

La  dénomination  de  Desmos  a  été  ce  Dictionnaire  )   a   été  changé  pir 

appliquée  par  Dtitnal  (  loc,  cii.y  p.  i  lo)  R.  Brown  (  Prodr.  Flor.  Notf.^HoU* 

à  la  seconde  section  du  genre  Unona,  p.  abi)  en  celui  de  Devauxia^  parce 

laquelle  est  ainsi  caractérisée  :  pétales  <{u'il  indiquait  une  organisation  fsor 

lancéolés ,  oblongs  ou  linéaires ,  auel-  tièrement  différente  de  celle  qui  £ût 

qucfois  piesque  fermés;  baies  légè-  la  base  du  caractère  générique.  D'us 

icmcnt  articulées,   multiloculaircs?  autre  côté,   l'intention   de  l'auteur 

plus    ou  moins    moniliformes.   Elle  anglais  ayant  été  de  le  dédier  à  Det- 

renferme  les  Unona  discreta  ,  Vahl,  vaux,  rédacteur  du  Journal  de  Bo* 

Z7.  undulala  ou  Xylopia  vndulata,  tanique ,  il  en  résulte  qu'on  doit  or- 

l'alisot-Beauvois  ,  U.   discoior  ,   U,  tliographier  ce  mot  comme  la  pro- 

Desmos ,  U.  aromatica ,  U.  yEthyopi"  posé  Sprengcl ,  et  comme  nous  l't- 

ca  ,  U,  oxypeiala  et  U,  leptopetaîa ,  vdns  fait  en  tête  de  cet  article.  Aitf 

Dunal.  Ce  sont  des  Arbres  indigènes  caractères   assignés  au    geni-e  Ce»" 

des  contrées  d'Afrique  et  d'Asie  si-  trolepis  (  V^   Centroi-epsis  ) ,  nous 
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•)oiiteron5  ceux  donnes  parR.  Brown  savant  voyageur.  Ses  caractères  sont  : 
pour  le  Desvauxiay  et  qui  en  font  calice  quadrifide  ;  corolle  nulle?; 
oeancoup  mieux  connaître  la  struc-  dix  (Staminés  dbtinctes  dont  les  alter- 
ture  :  spathe  bivalve ,  à  fleurs  en  nés  sont  plus  courtes  ;  fruit  drupacë , 
nombre  indéfini  ;  gl  urne  bivalve  ;  éta-  orbiculaire,  épais,  mou,  farineux, 
mine  uniaue;  anthère  simple  j  plu-  contenant  un  noyau  de  même  forme, 
sieurs  ovaires  (trois  à  douze;  attachés  comprimé ,  monosperme ,  chargé  d'un 
à  un  axe  commun ,  monospermes  et  réseau  de  fibres  entrelacées ,  lisse  et 
surmontés  d  autant  de  styles  distincts  ht  bords  obtus.  Ce  genre  est  placé  par 
ou  réunis  par  la  base  ;  utriculcs  s'ou-  Jussieu  ,  dans  sa  dixième  section , 
vrantlongitudinalement  par  une  fente  près  de  YApalatoa, 
extérieure.  Les  Desvauxies ,  qui  ap-  Le  Détau  du  SéNioA.L,  Detarium 
partiennent  à  la  famille  des  Rcstia-  âe/iâ^a/e/i5e,Juss.,  est  un  Arbre  dont 
oées,  sont  de  petites  Herbes  touffues,  les  Quilles  sont  alternes  et  impari- 
ayant  le  port  de  nos  petites  cspè-  pennées  ;  les  fleurs  dis[>osées  en  grap- 
œs  de  Scirpes.  Leurs  racines  sont  pes  axillaires.  (0..11.) 
fiwdculécsjleursfeuiUcs  radicales,  DÉTONATION.  Bruit  occa- 
^cëes  et  à  demi-engamantes  à  Ja  gj^^^  ^  le  passage  très -prompt 
base;  ellw  portent  des  chaumes  fili-  ^^^^^  matière  solide  à  Pétat  de  fluide 
formes ,  simples  et  nus ,  à  l  extrémité  a^Hforme.  Plus  Tair ,  par  son  élasli- 
de  chacun  desquels  est  une  seule  cité ,  oppose  de  résistance  à  une  dila- 
qMthe  dont  les  valves  sont  alternes  ^^^^^  ^^^^i  g^l^i^ç  qu'extrême,  plus 
«t  rapprochées,  mutiques  ouaristées,  ^^^^^^^  ^^  le  ^hoc  qu'éprouvent  ses 
(pdquefois  ne  contenant  qu  un  pe-  molécules  et  plus  intenses  sont  les 
Ht  nombre  de  fleurs.  Les  çlumes  sont  vibrations  sonores  :  une  quantité  dé- 
léparées  par  une  écaille  tres^tite  ou  terminée  de  poudre  à  canon ,  que  son 
indimentaire.  explosion  soit  libre  ou  qu'elle  soit 
Lm  neuf  espèces  de  ce  genre,  pu-  contrariée  par  des  obstacles,  déto- 
hhées  par  R.  Brov^n  (/oc.  ci/.),  sont  ^era  avec  beaucoup  plus  de  bruit 
indigènes  des  diverses  contrées  de  la  ^„g  la  plaine  qu'au  lommet  d'une 
HoovclleHollande.  Elles  ont  été  dis-  h^mc  montagne  oii  la  pression  de 
tiibu^es  en  trois  sections  :  la  pre-  y^^^  ^^^  ^^  considérable.  La  Détor 
«1ère,  caracténsee  par  le  réceptacle  „j,tion  peut  encore  avoir  lieu  d'une 
pdéacé ,  renferme  les  Desvauxiapul.  manière  inverse ,  lorsqu'un  fluide 
jWfl/a,  D.  Pafemoniei  D,  stngosa,  g^^^j^  change  d'état ,  ou  quand,  par 
U seconde  section  ,  dans  laquelle  le  Zne  circonsSnce  quelconque,  il  se 
rtceptade  est  sans  paillettes ,  et  dont  fo^rae  à  l'instant  môme  une  espèce  de 
kisjpathes  sont  hispides,  comprend  ^j^ç  ^^^  j^s  molécules  atmosphéri- 
1«  Dopauxta  fenutor,  D,  Billardie-  ^^^^  environnantes  s'empressent  d'oc- 


tKm  les  D,  Banclsu ,  p,pusiiiaeX  D.  a'autant  plus  sonore  que  la  formation 

«Wa/a  qui  n  ont  point  de  paillettes  ^^  ^ide  a  été  plus  prompte,  (dr..z.) 

«ir  le  réceptacle,  mais  dont  les  spa-  r>T-,r.r»Tc.                   •    *  j            1 . 

thés  sont  gfabres.                     (g.  .n  )  .  DETRIS.  bot.  phan.  Adanson  de- 

^  signait  le  Cinerarta  tunelioiaeê ,  L. , 

DÉTAR.    Detarium.    bot.   phan.  sous  ce  nom  générique  qui  aurait  dû 

Genre  de  la  famille  des  Légamineu-  ^^^^   conserve  lorsqu  on  a   reconnu 

le»  et  de  la  Décandric  Monogynie,  L.,  ^^^  ^eltc  Plante  formait  le  type  d  un 

établi  par  Jussieu  (  Gêner.  Vlant.  p.  genre  nouveau.  Cassim  lui  a  substi- 

565)  d'après  les   notes  manuscrites  *"®  la  dénomination  d  ^^û/Aosa  ca- 

djAdanson  et  les  échantiUons  d'une  ^^*^'^-  ^^'  Aoathée.                 (o..n.) 

nante  rapportée  du  Sénégal  par  ce  DETROIT,   oioi..  Sorte  d'étran- 


^a                 DBT  OBU 

^Umcnide^ mertqiii  sépare deuvooo-  Moix.  Nom  murobami  du  Gauci Jf«- 

tiiiQQ^  rappiochc)^  OU  deux  ilesd'iifi  gei/amicu*  ^  L'uqe  des  plus  boUtie*- 

uoém^   erçhipel.    l'IiuiieuiB    Détroits  pàces  du  geiire  C6ne.  f'.  ca  mot.  (i.) 

aom  lea  rpr^gjw  fiont  adoucis  et  le  ^eu  3^.  phan.  (FeuiUée.l  Nom 

iQud  peu  considérable,  soni  des  oreu-  j^        5  j,,  Coriaria  mscifoiia.    (■.) 

v«î»  que.  parla  diminution  graduelle  J^^n  /                          >        /^ 

do»  eaux  ,  les  terres  que  ce*  Détroits  DEDIL  (grand  btïbxitj.ihb.JEo- 

^pitrep^  tendent  à    sunir.  Quand  ««Welle.)  Noms  vulgauçs  de  deui 

le^^i  côtes  sont  brusquement  cou-  espèces  de  Papdlons  du  genre  Wjin- 

pé«»  à  pic ,  «t  que  leur fon«i  pe  peut  P«»'*^-  ^'  ««  "ï^^*                        (■' 

être  atteint  par  la  sonde,  ils  indiquent  ULCTZIë.  Dâi(f9iQ.  bot.  piiaii. 

uneaotiquQ  rupture.  Tel  est  le  Dé-  Thuuberg  (lior,    Japon,    p.    iBS, 

tFoU  de  Qibraltar  ;  le  souvenir  de  su  tab.  b4)   a  établi  ce  genre  qui  k 

formation  violente  ne  fut  point  enti^  pUoe  dans  U  Déoendrie  TrîgyBle, 

lement  éteint  dans  ia  méipoire  des  Li.,  mais  que  Jussieu  et  L^msrck, 

Ifqmmes ,  et  les  plus  anciennes  tradir  qui  Tout  admis,  n'ont  piis  rapporté 

tioqs  nQU9  l'ont  conservé.  La  ibrqia-  à  Tune  des  familles  naturelles  oon* 

tipu  brusque   de    certains   Détroits  nues.  11  offte  pour  prineipauxcanc- 

ayant  causé  des  diminutions  ou  des  tères  :  un  oalice  court,  cotonneui, 

augmentations  considérables  dans  les  presque  campanule ,  à  cinq  ou  nre- 

mers  qu'ils  mettent  en  rapport  iinmé-  ment  à  six  divisions  droites  et  ovald; 

diatyoqt,  çn  modifiant  leur  nyage  ,  cinq  ou  rarement  siic  pétalesobkWi 

changé  la  nature  des  productions  de  trois  fois  plus  longs  <]ue  le  oalice;  wk 

çeux-cii  C'est  sous'ce  point  de  vue  en-  étamines  à  fileta  linéaires  ÎBséréi, 

core  plus  que  sous  celui  de  la  géolo-  ainsi  que  les  pétales ,  en  dehors  àts 

gie<]ue  les  Détroits  doivent  intéresser  bords  de  Tovaire,  trifides  ou  &  Utm 

les  voyageurs  naturalistes.  Ils  obscr-  pointes  à  leur  sommet,  et  portant  des 

veront  presque  toujours  que  la  végé-  anthères  globuleuses didymea  ;  onire 

tation  et  la  zoologie  de  fçurs  bords  supérieur  concave  dans  son  milieu, 

opposés  soot  à  peu  pi*is  identiques,  chargé  de  trois  ou  tvè»-rarenieiU(k 

quand  on  peut  supposer  qu'il  y  eut  quatre  styles  filiformes ,  plus  loag» 

rupture I  tandis  que  leurs  pi-oductions  que  la  comlle  et  surmontés  d'autint 

deviendront    esse»    différentes    sur  de  stigmates  en  massue  »  oapiultgle- 

leuri  riveges  latéravxt  4insi  en  pre-  buleuse,  petite,  perforée,  calleuis, 

nfint  toujours  le  Détroit  de  Gibraltar  un  peu  trigone ,  munie  de  trois  po^ 

pour  exemple ,  depuis  le  rocher  qui  tes  qui  proviennent  des  bases  per- 

)ui  donne  son  nom  îus<{u'i  Trafalgar  sistantes  des  styles ,  s'ouvrent  par  b 

en  Espagne  ,  et  depuis  Geuta  jus-  base  en  trois  valves ,  divisés  intériiu- 

({u'eu  cap  3partcl  en  Afrique ,  on  rement  en  trois  ou  rarement  qn^lre 

croirait  être  absolument  dans  un  mè-  loges  ,  lesquelles  contiennent  obs- 

me  canton  oii  les  productions  natu-  oune  plusieurs  graines, 

relies  sont  absolument  pareilles  et  en  La  Dsjtszik  a  FSunjJts  giniit 

parUe  propres  au  sol,  tandis  que  les  DeufMÎa  9cabra ,  Thunberg,  figuier 

côtes  orientales  de  rEspagne  et  de  par  Homstedt  (Dûêûri,  iigtf,  rM- 

l'Afrique,  qui  viennent  s'ylier ,  pré-  G^ner.  19-ai)  et  par  Lamarck  fj&^)- 

sentent  de  grands  rapports  avec  lliis-  tab.  38o),  a  été  décrite  dans  lesÂm^ 

toire  naturelle  du  Levant,  et  celles  de  nités  exotiques  de  Kœmpfer,  p.  854, 

Trafalgar  au  cap  Saint- Vin  cent ,  ou  sous  le  nom  de  /oni.  Ce  voyageur 

du  Spartel  au    cajador,  rappellent  dit  qu'on  la  nomme  vuigairemeat*u 

par  leurs  productions  les  lies  atlanti-  Japon  Ui^yji  ou  Jamma  UtêêijLCffi^ 

ques ,  et  n*o0rent  presque  plus  de  un  Arbrisseau  de  deux  mètres  eavij 

productions  méditerranéennes,  (s.)  ron  de  hauteur ,  possédant  un  grsad 

noinbie  de  branches  «Uternes ,  c«1iB' 

UKTaOIT     DE     MAGi*:LLàN.  diiques,    pourprées   et  vcluei:  S» 
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t  opposées ,  pdtioldes ,  ovai- 
u^  y  dentées  ,  couvertes  de 
fi  qui  les  reodeoi  âpres  pu 
les  fleurs  souL  bUnçheâi 
en  panicule^  terminales, 
er  une  idée  générale  de  ce( 
.,  on  a  dit  qu'il  avait  le 
reau  i  les  feuilles  du  tiou^ 
un  f  et  les  fleura  de  l'Ûran- 
OM  sent  bien  que  ces  conv- 
W  peuyenl  être  qu>pproxi<> 

(G..K.) 

DENTS.  KAM.  Espèce  du 
phin.  ^.  ce  mot.         [M.) 

X)1GTS.  POIS.  Espèce  du 
pèiie.  A^.  ce  nnot,        (b.) 

3U\.  nom»,  y,  BiSTOV^-^ 

.  Rfirr.  om.  E«pàec  du 
,  y.  ce  mot.  (b.) 

ov  DEVINERESSE,  ins. 
inés  quelquefois  aux  Man- 
ise  de  la  bizarrerie  de  leur 
iii  les  a  fait  aussi  nommer 
ent  Sorcières,  Cheval  dq 
c.  (b.) 

IftlT.  MIN.  Nom  donné  à  la 
Wavellite  trouvée  à  Barni 
is  le  |}evoiishire,  y.  Wa- 

(O.D£L.) 
)X1E.     BOT.      FRAN.      Pour 

.  y.  ce  mot. 

(INE-  Dexamine.  cKVar. 
l'ordre  des  Amphinodes, 
LeacU  qui  le  place  dans  U 
livibion  de  la  Iroiâième  sec 
légion  des  EdriopUtliahnc», 
gKe  pour  caractères  ;  quatre 
sétacées ,  les  supérieures 
plus  longues  ,  formées  d<» 
Tes ,  le  dernier  multi-iitrti-' 
reroier  le  plus  petit  de  tous»  ; 
rticlc  des  quatre  anieunci 
|réle;  une  [)ctite  soie  ù  la 
U'oisièuie  des  inférieures  ; 
e  pieds  antérieur:)  presque 
Bimés  par  une  pince  com- 
griflc  ou  à  un  seul  crocUet  ; 
iDgs  placés  en  arrière  de  la 
nteunes  su|)éi  icures  ;  queue 
cknque  coté  trois  stylet»  bi- 
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fides ,  et  en  dessus  un  sl^rle  mobile. 
lica  Dexamipcs  ainsi  que  les  Leuco- 
thoës  de  l^eaeb  ^nt  remarquable^^ , 
suivant  l'obscrration  de  LatrejUe,  pi 
le  pédoncule  des  antennes  formé  sçii- 
lementde  deux  articles;  dans  tous  les 
autres  Amphipodes ,  on  eq  compte  . 
trois.  On  qe  connaît  encore  qu'une 
espèce  pi-opre  à  ce  genre. 

La  D£X AMINE  ÉFlN£VS£,Pejr.  9pi" 

nosa  de  Ijeaeb  (  Kttimb.  EncycL  T; 
VII ,  p.  453 ,  et  Zool.  Mise.  T.  ii ,  p. 
ea)  ou  le  Cancer  Gommante  êpinoêus 
de  Moptagu  {Tmnê^  qfihu  liimn%  &o^ 
€40i.  T.  XI  •  p.  3).  Les  quatre  dei-^ 
niers  segment  de  Tabdomen  sont  pro* 
longés  noAtérieurement  en  forme  dé- 
piqei  te  front  est  avancé  entre  le» 
aeu3(  antennes  supéneuresy  et  un  peu 
infléchi;  la  por|iti  ^t  luisant.  Elle  a 
é(é  recueilUfi  sur  le»  côtes  roéridio* 
Q«le9  de  r  Angleterre.  (avo.  ) 

JXE,XS0JX&.D*jeMA4a.  bot.  iban. 
Genre  i|e  U  famille  des  Graminées  et 
de  la  Triandrie  Monogynie»- établi 
par  Palisot'BeauTois  d'après  une  note 
manuscrite  de  Qanon ,  insérée  dans 
l'Herbier  de  Jussieu ,  et  adopté  par 
Kuutb  (/^çu*  Gêner,  ei  Speciôë  Ptûni. 
œqyinoçf,  % ,  p.  i45)  avec  les  oarao» 
tères  suivaps  i  épillets  biflores  ;  lépi^ 
cène  (glum0$t  KMnth)à  deux  valves 
presque  ëgajef  ;  fleur  hermaphrodite 
comnofiéa  de  deux  paillettes,  dont 
l'interieura  porte  une  barba  sur  la 
dosi  troip  étamiiies;  deia  styles; 
siigmatea  en  forme  do  peignes  ;  oa^ 
rjopse  libre  ;  fleur  stérile  ayant  Tap- 
parence  d'une  barbe  plumeuse.  Lea 
Ocyeuxies  sont  des  Graminées  alpi-r 
nés  dont  les  fleurs  sont  paniculées  et 
portées  sur  des  raohis  inarticulés. 

fiara ,  Wi|ld. ,  W.  aintïdeê ,  Michii. , 
et  ^.  monianay  Gaud.,  étiiient  les 
espèces  types  du  genre  Deyeusiequi , 
d'ailleurs,  a  beaucoup  d'amnités  aveo 
le  CaiamqMFOsi'm  ot  les  Jrvndo  uni- 
flores  de  Xiinnë«  Kunth  (/or.  ciV.)  a 
dépuis  ajouté  à  ce  genre  onze  nou* 
velles  espèofs  toutes  indigènes  dea 
Andes  du  I^roM  près  de  Quito ,  et 
cks  hautes  inontagnos  dn  Masiqtie. 
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Une  seule  est  figurée  dans  son  bel  ou-  que  par  les  caractères  que  fournissent 

vrage  (  loc.  cil,  p.  i46 ,  tab.  46  )  sous  les  os  operculaires  ,  et  notamment  le 

le  nom  de  Deyeuxia  effusa,    (o..n.)  préopercule  finement  dentelé ,  drmt 

DH  ABA  BT  DOBB.  bot.  phan.  s?"*  échancruic  sur  son  bord  posté- 

Syn.  arabes  de  Mimosa  Unguis-Cati,  »'»«"'::,  H*  l>tabasis   ont    les  dents 

Forsk.  Espèce  d'Inga  de  Willdenow ,  ma» ^^««rcs ,  comme  celles  àt%  Pnsli- 

donl  on  emploie  enEgyptc  les  feuilles  V^^^  »  ^»n«*  et  égales  entre  elles.  On 

pour  une  ophlhalmiè  5  laqueUc  les  °  y.  *"'0"^«  P*.^^  ^^^^^'^  çrocbetsan- 

Bœufssont  sujets.  (b.)  it"^^"  qui  existent  dans  les  Lutians. 

T%rTAnA  T-     *       1  Mais  ce  qui  distingue  surtout  ces  Pois- 

DHARA.    REPT.  OPH.   Espèce  du  ^ons,  c'est  la  présence  de  très-nom- 

genre  Couleuvre.  ^.  ce  mot.        (b.)  breuses  petites  écailles  sur  les  deux 

DIABASE.  Géoii.  Alex.  Brongniart  surfaces  des  nageoires  impaires ,  telles 

a  proposé  ce  nom  pour  uncRocne  que  que  Tanale ,  la  caudale  et  surtout  It 

les   géologues    allemands    appellent  partie  molle  ou  postérieure  de  la  dor- 

Grù'nsiein ,  et  que  le  célèbre  Haiiy  sale.  Ce  caractère  est  essentiellement 

nommait  Diorite.  Suivant  Brongniart,  celui  des  Poissons  dontCuvier  a  formé 

on  doit  y  rapporter  la  plupart  des  la  famille  qu'il  nomme  des  Sqnam- 

Ophites  de  Palassou  et  le  Chlorotin  mipenncs ,  et  les  Oiabasis  pourraient 

d'Haberlé.  Cette  substance  est  très-  à  la  rigueur  être  aussi  bien  places 

répandue  à  la  surface  du  globe  ;  elle  dans  cette  famille  que  quelques  autres 

est  essentiellement  composée  d'Am-  genres  démembrés  de  ceux  des  Lnt* 

phibolc  Hornblende  et  de  Feldspath  lans ,  des  Anthias  et  des  Pomacentres. 

compacte ,  à  peu  près  également  dis-  Ils  formeraient  dans  cette  famille  nue 

séminés.  Le  Mica  s'v  rencontre  quel-  petite  section  distinguée  des  autres 

quefois.  Cette  Roche  est  d'un  vert  par  la  dorsale  unique ,  par  les  dents 

noirâtre  avec  des  points  blancs  for-  unes ,    nombreuses ,    sur    plusieurs 

mes  par  le  Feldspath.  Ces  grains  ne  rangs  et  non  en  soie.  Desmarest ,  tout 

sont  jamais  rougeâtres  comme  dans  en  &s  plaçant  provisoirement  parmi 

la  Syénite.  Sa  cassure  est  difficile  et  les  Squammipennes ,   remarque  ce- 

raboteuse  ;  sa   texture  est  massive  ,  pendant  que  l'organisation  génërab 

quelquefois  fissile.   On  y  rencontre  de  ces  Poissons  les  rapproche  surtout 

accidentellement     plusieurs    autres  des  Lut jans  et  des  Pristipomes  avec 

substances,  telles  qiic  le  Fer  sulfuré,  lesquels  ilsont  de  véritables  affinités, et 

le  Talc  stéatique  ,  le   Pyroxène,  le  ilpense  aussi  que  sous  ce  point  de  voe 

Fer  titane,  la  Uiallage,  1  Ëpidote ,  le  important  il  serait  peut-être  convena- 

Titane  nigrinc.  Cette  Roche  est  sus-  ble  de  retirer  quelques  autres  Squam- 

ceptible  de  s'altérer  et  même  de  se  mîpennes  du  voisinage  des  Chét«>dons, 

décomposer  en  partie  comme  toutes  pour  les  ramener  avec  les  Diabasis  à 

les  autres  Roches  qui  contiennent  du  ta  famille  des  Percoïdes.  Nous  adop- 

Feldspath.  On  en  distingue  cinq  va-  tons  complètement  cette  opinion  |âr 

riétés  principales,  savoir  :  i°  Diabaso  laquelle  se'trauve  motivé  le  nom  de 

granitoïde;  s°  Diabase  schistoïde  ;  Diabasis ,  tiré  du  mot  grec  signifiant 
^^  Diabase  porphyroïde  ;  4**  Diabase  transition  ,  et  indiquant  que  ces  Pois- 
orbiculaire  ;  5"  Diabase  diallagiquc.     sons  sont  l'intermédiaire  de  deux  fa- 

(a.  r.)      milles.  —  Les  espèces    de  Diabasu 

DIABASIS.  Diabasis,  pois.  Genre  connues  dans  l'état  actuel  de  la  scien- 
fondé  par  noire  savant  ami  Desma-  ce  sont  au  nombre  de  deux.  Elles  ont 
rest  dans  la  famille  des  Percoïdes ,  de  été  décrites  avec  le  plus  grand  détail , 
Tordre  des  Acanthoptérvgiens;  il  ainsi  que  beaucoup  d-autrcs  Poiss(His 
présente  les  plus  crands  rapports  intéressans  qui  seront  mentionnés  à 
avec  les  Lutjans  et  les  Pristopomes,  leur  tour  dans  ce  Dictionnaire ,  dans 
par  la  forme  du  corps,  la  disposition  les  Décades  Ichthyologiaucs  des  cô- 
et  la  composition  des  nageoires  ,  ainsi    tes  de  l'ile  de  CuHa  par  l'habile  na- 
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Uiiahstc  auquel  ou   «loil  Irtaiilia-c-  niADiJ.  iji::mi:u  ,  la  ^'randc  Foulque 

nientdu  genre  dout  il  est  questiou  ,  et  ou  Macroule ,  Fulica  aierrima^  L. 

tant  de  découvertes  utiles  dans  toutes  Diabl£  des  PAiéiruviERs  ou  des 

les  branches  de  l'histoire  naturelle  savanes  ,  l'Âni. 

qui  lui  sont  également  fiiinilières.  p^^i  j^  Reptiles  : 

DiABASIS     DE     PaRRA  ,    DiObosiS  r\                                                     .    *  .         . 

Parn,  Desm.  {r.  pi.  de  ce  DicfioDu.).  .  ^J^^^^  ^^  ^pis  ,  un  peut  Lézard 
Dédié  au  uaturallste  Antonio  Parra  ,  ^*^  f  "rmam ,  qui  parait  ôlre  1  Agarae 
qui  en  1 787  a  donné  à  la  Havane  une  ^"JV"*^  '  ^"  ""!  «*P«»  d«  ^ecko. 
description  des  productions  marines  ^^^^^^  de  J-\va,  une  espèce  de 
des  côtes  de  Cuba ,  ce  Poisson ,  très-  Sr?n<ie  Iguane  incomplètement  dé- 
voisin par  ses  formes  et  ses  couleurs  ^"^* 
du  Lutjan  museau -pointu  de  Des-  Parmi  les  Poissons  : 
marest,  est  d'un  brun  assez  foncé  sur  ^^                                     a     ..1        . 
le  dos  et  plus  clair  sur  les  flancs,  b.  „  V^t^^^  ^^  ^^^^*  ^^\  Antilles ,  le 
4,D,  i3/2o,A.3;8,p.i6,v.i/5,c.i8.  Molubdar  et  un  Scorpène;  sur  nos 

DiABASIS  BAYÉ  DE  JAUNE,  />/a-  côtcs ,  Ics Raies de  tailfcs  monsfrucu- 

hasisflauo-iineatus  ,  Dcsm.  {F.  pi.  de  !î^f  "ç™^"»?  **  S^^^n^^B^Vi^ie  et  le 

ce  Dict.).  Ses  écailles  sont  grandes  et  ^^î^  Scorpion  ;  en  Sicile ,  1  Etmopte^ 

très- régulièrement  distribuées.    De  ^e  aiguillonné  de  Rafinesque,  etc.   (b.) 

chaque  côté  du  dos  sont  trois  lignes  Parmi  les  Insectes  : 

longitudinales  d*un  jaune  brun,  et  sur  ri.           «  o  •  .  n  •    .           1   ^i 

les  flancs  on  compte  dix  lignes  obU-  ,_ 'j^'f  '  a  Saml-Doiningue,  le  Cha- 

ques  jaunes ,  suivant  les  rangées  d'é-  ^V^'i,  de  Spenglcr,  figuré  par  Oh- 

^ill<4,  et  entre  lesquelles  sont  autant  ''^^^'  ^  ^^'^  ""  très-grand  tort ,  sui- 

delignes  blanches  b.  6,  d.  12/i5,  a.  y^utTussac    aux  plantations  de.sGo- 

5/8,  i.  16,  V .  1/6,  c.  20.                (b.)  *^°?»«"  en  détruisant  leurs  feuilles. 

'  '          »        ^  >  Grand  Diable,  un  Insecte  hémip- 

DIABLE.  zooL.  Ija  singulière  fieu-  t^'i^e  du  genre  Lèdre. 

re,  Té  trangeté  ou  la  laideur  des  lor-  Demi-Diabue  et  petit  Diable, 

mes  et  des  couleurs  de  certains  Ani-  deux  espèces   dififérentcs    du    genre 

mauzleuront  mérité,  chez  divers  peu-  Mcmbrace.                                (aud.} 

pies  ou  dans  le»  relations  d'anciens  DIABLOTEAD.  oi».  Syn.  vulgaire 

voyageurs  çenom de rëprobalion avec  j^  Goéland  brun.  r.  Stercoraire. 

quelque  épithete  caractéristique  pour  ,           . 

lei  distinguer  entre  eux;  ainsi  l'on  a  DIABLOTINS,   ois.   r.  Diables 

nommé  parmi  les  Mammifères  :  (petits) 

Diable  de  Java  ou  de  Tatoyen,  ^           *' 

le  Pangolin.  DIACANTHA.   bot.   phan.   Nom 

Diable  de  bois  ,  TOuarine  et  le  donné  par  Lagasca  au  genre  Baca- 

Coaïta  ,  espèces  de  Singes.  sia  de  Ruiz  et  Payon.  P".  Bagazie. 

Parmi  les  Oiseaux  :  DIACANTHE.  pois.  C'est-à-dire 
Petits  Diables  ou  Diablotins  à  deux  épines.  Nom  spécifique  de  di- 
^ax  Antilles,  probablement  une  espè-  verses  espèces  de  Poissons  des  genres 
ce  de  Pétrel ,  et  non  la  Chevêche  à  Lutjan  ,  Holocentrc  et  Perche.  F". 
terrier.  Labat,  qui  nous  a  lonjjuemcnt  ces  mots.  Nous  avons,  à  Tarticle  Ba- 
entretenus  de  ces  Diablotins  ,  dit  liste  ,  proposé ,  sous  ce  nom  ,  Téta- 
qu'ils  nichent  dans  les  plus  hautes  blissemeut  d'un  nouveau  sous-genre, 
montagnes  de  la  Guadeloupe ,  et  que  (b.) 
la  clinir  des  jeunes,  à  la  cnassc  des-  '^DIACHETON.BOT.PiiAN.La  Plan- 
quels  vont  les  créoles ,  est  un  mau-  te  désignée  sous  ce  nom  par  Pline ,  et 
ger  exquis.  qu'il  dit  être  épineuse  et  croître  coin- 
Diable  ENRHiniE  ,  uu  Tangara.  launément  dans  l'Ile  de  Rhodes,  a  été 
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rappor(4o  &  la  Caitlère. /^  ce  mot.         iiiamcët»,  oo    trouve  «x  éUatÙM 

(B.)      I <f  iiuie»  iroifi  par  trois  par  leuré  fiich, 

DIACHYTIS     Et   DIAGHYTON.  «*  conitiiuflut  aiiiei  deux  iÀisotetoii 

DOT.  FiiAN.(Uioscoride.]S^B.(leD6U-'  ^^^*  ^^  Polygaià^  isBliuil  éianliail 

phinelle.  r,  ce  mot.  (b.)  forment  aussi  deux  ftiisceaax  ëcan 

DIACOPE.  FOIS.  Genre  Ibiiiié  par  ^lîllL^iJlî'i^!!.!*"'  'T'"'  ^^^^  'V 

aiit  dëpensVs  Lutians.  d^s^Ilol©:  t^J^T  !^         ?  "^^^  formel  deiii 

centic/et  des  Scicies  àes  auteurs  fe^'^i^ff^^!::.*'!^"*- ^/^'t^ 

dans  l-oidre  des  Acanlhoplêogiens,  «.VZ^  2^'^^?^^^^^ 

famille  des  fercoïdes.  Il  appartient  i  f^J^Zl  nTS!  J^^l  «>«d«»^  Pjr 
la  famille  des  Acanlhopoiiir.le  Du-      Xr?„U"  U   î  ["^^^  T^  "^''"j" 

mërd.  Ses  caractères  essuient  dans  ^AM^f'^lt     Jm  \*'  lon«oeurd« 

la  gueule  bien  fendue,  armëe  de  dents  Z^IJ^''!^  '  ^^  le  seooiwrfaisttiu 

rfi  Crochets    dcu  rëculières    avec  des  "«  se  compose  que  dune  seule  ëu- 

u«.  I      o  '  peu  leguiiere^,  avec  fies  ,„,qç       -  correspond  à  la  fcote  du 

detilelures  ou  prëopercules  au  rodieu  j^j^^    ^  »*^^t»v-v*  a  i»  lunw  un 

desquelles  se    distingue    une    forte  ^^'  *'^ 

écbancrure  pour  l'articula  lion  de  l'in-        DIADELPHIE.  Diatiëfpàim»  Bor. 

teroperciilc.  Celte  ëchancrure  a  de-  PiiAK.  Diz-septièmo  cUss«  du  ijflti» 

terminé  la  racine  du  nom  de  Diaco-  me  sexuel   de  Linné ,  compreimt 

pc.  Les  DiacopeB  sont  tous  des  Pois-  tous  les  Végétaux  dont  its  étaaMli 

sons  cxotique6  ,  entie  lesqueJls  se  dis-  sont  diBdeI|)h€ft.  ^.   ce  mot«  Cmm 

tinguentle  Bengali,  Holocentrus  Bêii'  classe  se  divise  en  quntre  ordriit  ^ 

gafensis  de  Lacëpède  et  dcfiloch^  pi.  voir  t  i<*  la  Dîadelphie  PentaïklMj 

:i46  ;  Sciœna  Kosmira  de  Forakahl ,  tjui  ne  comprend  que  le  seul  gMlf 

reproduit  par  le  même  auteur  sous  le  Monaierias  a^  la  Diadeiphie  Htlfet- 

wom  Afi  F eixia  poly Sonia  et  par  Lace-  ^'>e  à  laquelle  a|){)ariiemieat  tOulM 

))èdc  sous  celui  de  Labre  à  nuit  raies,  les  Fumariacëes  ;  3**  la  Diadelpbie 

—  Le  Dincope  à  cinq  raies ,  Holovtn--  (Hstandrie  oii  viéûncm  se  f&BUf  tes 

trus  quinquetineatuê  ,  filoch,  pi.  a5g.  Polygala  ;  4*  enfin  la  Diadelpfiie  Dé- 

OeÀ  mers  du  Japon.  —  I^  Diacopc  c^tidrîe  qui  Comprend  toutes  !&  li- 

Lépbure,  Spams  Lepisunts  de  Lace-  gtimiueuses  papiiioiiacëes.  Il  fâOt  ft- 

pèue;du  grand  Océan  dqutûovial. —  Inarqu^f  que,  datas  cef  ôrdfè  ,  0n 

Le  Uohar,  Sciatta  iio/tarûfi  For»*  trouve  qtteiquefôisceruiftdgeBr««i|ui 

kahl  ;  de  la  mer  Uougc.  —  Le  Bossu,  ti'én  offreût  pàS  figOurebSèiAêHt  k 

Scietna  giàha  de  Forskabl,  qtfi  <  dé  Caractère.  Ainsi  un  grand  iimubitib 

même  c^ue  le  précëdenl,  est  un  Lut-*  Légumineuses  à  fleurs  papiliôMdiB 

)an  de  Schneider,  et  qui  habite  com-  ont  leurs  étamtnes  tôc  les  ftoudëM  ia* 

me  lui  la  mer  Rouge.  —  Le  Diacope  semble  et  par  conséquent  itioHadet- 

noir  du  même  auteur  et  de  la  me-  phes.  Cependant  Linné  les  A  tiiCËes 

me  mer.  —   Le  Diacope  de  Séba,  dans  la  Diadelphie.  ^.,  pour  Jejjus 

Diacopua  S€bœ  f  Cuv«  (/oc.  c//.),  rc-  grands  développtnMiis ,  le  itoét^ti- 

prëbente  par  Sëbn,  Mus.  T.  m,  pi.  tâme sexuel.  (i.X.) 

V  '  ^:uÀ  "^  ^""^l"  }^^^'Trl  Ç*"""""       DIADÈME,  oie.  Espèce  du  «««»• 

diawah  de  Russel  et  oui  se  pêche  sur  Xaujara  ,Tertim.,Ois.  SÏ*.,pCf45. 

la  côte  de  Coiomandef.  (b.,  ^,  AnoIba.  (d»..».; 

DEADKLPHES  (  étaminbs  ).  bot.        diadbME.  Potft.  Espèce  éû  m^ 

PHAN.  Lorsque  les  étimittes  sont  sou*  HoltHJcntre.  K  ce  inot.^^        (r) 
dces  par  leurs  filets,  de  manière  a  for-         rfcf\r»t:«Mr»  •  «>  i 

mer  deux  faisceaux ,  oU  andit>phoi«B ,  ^  ulADEwE.  Aiot-L.  Espèce  du  genrt 

on  dit  qu'elles  sont  Diadelpbes.  Ain*  Coronulc.  r.  ce  mol.  {i., 

si ,  dans  k  Fmneterre  et  touteB  les        DIADÈMEDS.  échin.  Sous-mh*  dt 

Plantes  qui  forment  la  femille  des Fu-  Cidariles  Auquel  Une  eepèce  d«  ipèpie 
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(lu  sua  num .  /^  (iID\Ki-  cliv  de  inenliunuer  le  geiiicdont  il 

(b.)  C!tt  question  ,  h  l'uuo  des  deux  pltf- 

E,JJia(/ena.  nor.  cnyii'?  ces  que  nous  iiidiquous  lui  [Miuroir 

«?)  Ccsl-à-dirc  à  deux  convenir.   Quant  a  la   scorie  de  ta- 

isoide  Beau  vois  avait  pix>-  ches  ctoilces  que  Roth  dit  avoir  ob- 

s  nom  de Diatienus y  ïéisL"  service  à  la  [jointe  des  rameaux,  et 

Tun  genre  uarmi ce  qu'on  qu'il  a   fait  i-cprdscntcr  en  C  d'dno 

rs  des  Coulcrves ,  et  doipt  niRnièie  si  régulière  ,  nous   n'avtinj 

!   CLtropurpurea    de  Hoth  jninais  rion  tu  de  semblable  ;  nous 

;.,.5 ,  p.  ao8,  pi.  6)  eût  été  pensons  qu'un  iilameuide  Toiidaridée 

lidounait pour  caractères:  s'était  .glisnSe  sur  son  porte-objet.  Ce 

vérulentcse  réunissant,  à  sera  celle  figure  qui  aura  fait  présu-» 

le  époque ,  eu  deux  glo-  mer  à  Léman ,  dans  le  Dictionnaire 

chaque  Uge  fermée  par  des  Sciences  naturelles ,  que  le  genre 

s  dans  toute  la   longueur  Lucêrtiaria  de  tldussel  était  le  rodmc 

suffît  de  jeter  les  v^^uxsur  que  celui  dont  il  est  ici  question.  Il 

téc  pour  reconnaître  que  n'y  a  point  de  doute  que  le  Luteraria 

e  qui  pourrait  convenir  à  de  la  Flore  du  Calvados  ne  nipoudo  à 

est  eu  contradiction  avec  notre  genre  Tendaride.  r.  ce  reol. 

lant  à  l'espèce  de  Roth  oii  (B.) 

;é  ne  contient    pas   deux  *  DIADOGHOS.  KiN.  t'iine  men- 

globules  ,  mais  bien  six  tionne,  sous  ce  nom ,  une  Pierre  dont 

angs  transverses  de  trois  il  ne   dit  autre  chose  sinon  qu'elle 

Gonfervc  de  Roth  nous  est  ressemble  an  Bérjl.                      (e.) 
e;   nous  l'avons,   comme 

1^  Tavait  communiquée  à  DIAGRAMIIK.  Diagramme.  For  a. 

rencontrée  aux  écluses  des  Genre  formé    par    CuYÎer    (  Rèen. 

ux  lieux  oii  la  chasse  des  Anim.  T.  11 ,  p.  980)  dans  Torare  ueii 

uvenl  \i\  plus  forte,  et  qui  Acnnlhoplér^gien^i  famillo  des  Per^ 

rlquefois  u  sec  durant  plu-  coï::cs,  et  qui  appartient  à  la  famille 

es.  Elley  forme  une  nuance  des  Acanthopomcii  de  DumériK  Sf>f 

le  est  du  nombre  de  celles  caractères  sont  :  dents  en  yelours  ( 

lignent  pas  la  violence  du  préopcrcule    légèrement   detltë  |  f\x 

Mous  l'avons   iti trouvée  a  gros   pores  sous   la    mâehoire  irtfc- 

rj  ,  Hur  celles  des  piles  de  rieure;  écailles  petites  ;  front  arroudi } 

rt  qui  sont  le  plusuutlues  corps  oblong;  bouche  peu   fendue. 

la  mer  montante.  Elle  vit  l.<es  Diagrammes  difii^rcnt  des  Lut-^ 

Fércmmcnt  dans  les  eaux  jans^des  Diacopes  et  autres  genres 

salées.  Cette  belle  espèce  voisins  dont  ils  n'ont  pas  Im  dents  en 

ih    cependant  mériter  les  avant  et  en  crochet ,  et  des  Pristopo- . 

l'un  genre  auquel  on  pour-  mes  qui  ont  le  corps  comprimé  nVsc 

l'ver  le  nom  consacré  par  de  grandes  écailles,  fjes  espèces  de  ce 

Inais  en  ciiangcunt  le»  en-  genre   sont    :    l'Oriental ,    AniMûè 

ji  set  aient  :  articles  plub  Orientalisàt  Bloch  ,  pi.  5i6|f.  S. -^ 

longs,  o il  la  matièie  colo-  Le  Pertus,  Perva  pertasa  de  Tbun- 

oupe  en  deux  séries  |iaral-  berg,  Jlîém.  SiwHf. ,  1793 ,  pi*  7^  f.  i. 

nmes  globuleuses.  La  place  Du  Japon  cîomme  le  précèdent!  '***•  Le 

întoccuperles  Diadènesest  Mucolor  ,  Renard  »  pL  9  ,  fîg  Go.  -^ 

dcise  entre  les  Arthrodiées  Enfin  le  Diagramme  propreitientdit  , 

I  des  Zoocirpccs  avec  les-  Diagratnmû  vUlg&rUy  Cuv. ,  Anthioé 

V  structure  paraît  otlVir  les  Dlûgramma^  fiioch  ,  pi.  Sao)  Perça 

Is  rauports,  et  les  Confer^  JJiagramma^  L. ,  Gmel.,  Hyti,  Nat.  y 

lite  ues  Sphacellaires.  Nos  T.  xiii ,  t.  1  ^pan  2  ,  p.  iSig,  Pois- 

et  égard  nous  ont  empé*  son  des  Indes  dont  Um  iHsailles  sont 
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dures  et  dentelées,  avec  la  dorsale  coior,  ECunth  inHumB.  Noif.  Gemr. 

ëchancrée.  Sa  couleur  estd^un  blanc  4  ,  p.  4b ,  tab.  3ao.  C'est  un  petit  Ar- 

argenté,  ornée  de  raies  longitudinales  bre  dont  les  rameaux  sont  cylindii- 

brunes  et  de  lignes  obliques  sur  la  ques,  sillonnés.  Les  feuilles  sont  ëpir- 

caudale.  11  acquiert  un  pied  de  Ion-  ses  ,  rapprochées  ,  oblongues ,  aca- 

gueur;  d'un  naturel  w)race  et  cou-  rainées,  très-entières,  merobranen- 

rageux ,  il  attaque  des  Poissons  plus  ses ,  glabres  en  dessus  et  vertes ,  to- 

grands  que  lui.  Sa  chair  est  savou-  mouleuses  et  jaunâtres  en  dessous, 

reuse et ibrt estimée.  D.  ii/aG,  P.  i3,  Les  fleurs  constituent  un  corjmbe 

Y.  1/6,  A.  3/11,  c.  i8.                    (b.)  terminal.  Cet  Arbre  croît  dans  les 

•  DIAGRAPHITE.  MIN.  (Dclamé-  lieux  chauds  auprès  de  Honda ,  dans 

thrie.)  Syn.  d*Ampelithc  graphique,  la  Nouvelle-Grenade.              (a.e.) 

/^.  AMPELITHE.                          (O.  DEL.)  -.tawt    •>.    ,.                                    ^ 

rkTAnut'TM?                      rv  c  DIALI.  Pifl/o/;».  BOT.  PiiAN.  Gcn- 

mAGREDE.  BOT.  PHAN.  r.  ScAM-  rc  de  la  Diandrie  Monogynic  ,  éuhU 

MONÉE  et  LiZERON.  p^^  Burmaun  et  Linné ,  avec  des  »- 

^  DIAKENE.  Diakenium .  bot.  raclères   très  -  imparfaits  ,  mais  qui 

PHAN.  On  nomme  ainsi  un  fruit  qui  se  viennent  d'être  rectifiés  par  Kunth 

compose  de  deux  akènes,  c*est-è-dire  de  la  manière  suivante  :  calice  pro- 

de  deux  coques  monospermctf ,  indé-  fondement  divisé  et  décidu  ;   deui 

hiscentes,  dont  la  graine  est  distincte  étamines  hypogynes  et  latérales,  à 

dans  l'intérieur  du  péricarpe  et  oui  anthères  oblongues;  ovaire  uuique, 

sont  soudées  entre  elles  par  leur  coté  supèrc  et  sessile  ;  un  seul  style  et  on 

interne.  Tels  senties  fruits  des  Om-  seul  stigmate;  fruit  capsulaire  pyrt- 

beliifères  ,  etc.                          (a.  k.)  forme ,  pédicellé   et  de  la  grandeur 

"^  DIALECTE.  Z^ia/erfa.  BOT.  FHAM.  d'une  noisette.  Ce  genre  avait  été 
Genre  de  la  famille  des  Synanthérées ,  constitué  par  Linné  de  manière  &  pré- 
tribu des  Vernoniacces  ,  établi  par  senter  beaucoup  d'obscurités  pour  la 
Kunth  dans  le  quatrième  volume  des  fixation  de  ses  rapports  mutuels; 
Nova  Gênera  de  Humboldt ,  et  qu'il  voilà  pourquoi  Jussieu  l'avait  rneté 
caractérise  ainsi  :  involucre  cylindri-  parmi  ses  Gênera  incertœ  sedU,  Mais 
que  formé  de  six  folioles  imbriquées  Vahl(£'/z2/m.F/a/{/.  i,p.  3o3)  en  ayant 
contenant  deux  fleurs  :  réceptacle  dans  la  suite  éliminé  le  Dialium  Gu^ 
très-petit  et  nu;  les  deux  fleurons  /i«e//fe de  Willdenow,  dont  il  a £iit le 
sont  tubuleux  et  hermaphrodites  ;  genre  Codarium ,  y.  ce  mot,  et  ayant 
leur  corolle  est  dilatée  à  son  limbe  réuni  au  DiaiiumVjérounad*Avîmtii 
qui  offre  cinq  divisions  égales.  Les  il  s'en  est  suivi  que  le  genre  en  (^ues- 
ctamines  ont  leurs  filets  capillaires^  tion  a  dû  prendre  la  place  de  celui-ci, 
leurs  anthères  saillantes ,  nues  infé-  c'est-à-dire  être  porté  provisoirement 
rieurement.  Le  style  est  capillaire  ,  à  la  suite  des  Légumineuses. 
$;labre,  teiminé  par  un  stigmate  bi-  Ainsi  réformé,  le  genre Z>ia/ûrAi se 
parti  et  saillant.  Les  fruits  sont  compose  du  Dial.  Jauanicum,  Bur- 
oblongs ,  tronqués  au  sommet ,  velus,  mann  [Flor,  Jnd.  la),  ou  D.  Indum^ 
planes  d'un  coté,  convexes  de  l'au-  L.  {Aïaniiss.  a4),  et  du/?.  diuaricQr 
trc,  terminés  par  deux  paléolesétroi-*  tum^  Yahl  (loc.  cit.)^  ou  ArwthA 
tes,  longues,  opposées,  dressées,  Guianensis^  Aubl.  {Guian.  i,  p.  i6, 
diaphanes  et  caduques.  Ce  genre ^  T.  v).  Cette  dernière  espèce,  quia 
voisin  du  Polalesta  également  établi  été  trouvée  par  Aublet  et  Ricbsrd 
par  Kunth  ,  en  diffère  par  le  nom-  dans  les  forêts  désertes  de  la  Guiane, 
bre  des  fleurs  renfermées  dans  chaque  est  un  Arbre  dont  les  rameaux  sont 
involucre  et  par  la  structure  de  Tai-  épars ,  glabres  et  cylindriques  ;  les 
gretle.  U  se  compose  d'une  seule  feuilles  pétiolées ,  alternes ,  pinnées 
espèce  :  avec  impaire  ;  les  fleurs  en  panicules 

Di ALESTE  DiscoLORE ,  DiciesSa  dû'  terminales  et  brièvement  pédiccUées , 
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t  pencbëcs.  WilldcDow ,  eu  Klaproth  sur  100  parties  :  Silice, 
it  legcnre  Arouna  ,  a  nom-  60;  Magnésie,  38;  OxLde  de  For, 
4ante  Antna  divaticata  ,  et  ao;  Eau  et  perte ,  a. 
:1iaugé  inutilement  son  nom  Dialla.G£  verte,  Sma^ag^tc 
s  en  celui  de  Cleyeira,  de  Saussure  ;Emera udi te  de  Dauoen- 
tles  observations  inédites  de  ton;  Kômigcr  Strahlstein,  Wci*d.;  en 
:h,  qui  a  bien  voulu  nous  les  lames  ou  lamelles,  d'un  vert  assez 
quer^  le  Codarîum  est  un  pur,  passant  quelquefois  à  la  structure 
'.distinct  du  Dialium ,  et ,  fibreuse  ,  et  présentant  dans  le  sens 
res  caractères ,  il  est  remar-  du  clivage  des  reflets  nacrés  ou  sati- 
ar  ses  trois  étaroines  dont  nés.  On  peut  rapporter  à  cette  modi- 
diaire  est  stéiilc  et  tellement  fication  une  substance  veitc ,  lamel- 
lée  qu'elle  e^t  devenue  près-  laire ,  du  pays  de  Bayrc\itb ,  nommée 
liforme.  Malerc  Topinion  de  Omphazile  par  Wemer  ;  et  celle  que 
irouna  d'Aublet  est  aussi  un  Scwerguine ,  minéralogiste  russe ,  a 
»rt  diOercnt ,  aux  yeux  de  appelée  Lotalalite,  parce  qu'elle,  a 
de  celui  qui  fait  le  sujet  de  été  trouvée  près  du  village  cle  Lotala 
e.  En  effet ,  son  calice  tubu-  en  Russie ,  entre  Willmanstrand  et 
nbe  décidu ,  ses  étamincs  di-  Friédrichsnamm ,  dans  une  Roche 
s  à  anthères  arrondies ,  et  la  composée  de  Feldspath  rose ,  d'Am- 
diversité  de  patries,  tout  phibole,  de  Quartz  et  de  Mica.  D'à- 
e  séparer  du  Diali.     (g..n.)      prés  Yauqtielin,  le  principe  colorant 

de  la  Oiallage  verte  est  VOxide  de 
LAGE.  MIN.  L'une  des  cspè-    Chrome. 

;  nombreuse  fiimille  des  Sili-        Diallage     métalloïde,     SchiU 
[ui  se  rencontre  commune-    Icrspath    et    Schillerslcin ,    Wcrn., 
DS la  nature  sous  la  forme  de    Spath    chatoyant,  Brochant.  A  rc- 
aasses  lamellaiics  d'un  vert    flots  d'un  gris  ou  d'un  jaune  métal- 
moins    foncé,  disséminées    lique,  quelquefois  nuancés  de  vcr- 
taines  roches  du  sol  primor-    uatre.    La  variété    qu'on    trouve   à 
t  en  distingue  trois  variétés    Saint-Marcel,  en  Piémont,  est  d'un 
lies,  dont  nous  allons  donner    brun  foncé  avec  une  teinte  de  violet;  et 
iption  ,  après  avoir  fait  con-    celle  qu  on  a  nommée  OtrélUe ,  parce 
les   caractères   généraux   qui    qu'elle  vient  du  village  d'Olre,  aux 
nent  à  leur  ensemble.  Ces  ca-    environs  de  Spa  ,  est  en  petites  la- 
sont:  une  forme  primitive    mclles  noirâtres  disséminées  dans  une 
I  peut  rapporter  suivant  Haïiy    gangue  talqucuse. 
isme  oblique  quadrangulairc,        Di.vllage  bronzée  ,  vulgairement 
i  dimensions  ne  sont  pas  en-    Bronzite\   Blâttriger    Anthophyllit , 
!n  connues  ;  un  clivage  beau-    Wcrn.  Variété  ûbro-la  mina  ire  k  re- 
us  net  que  les  autres,  offrant    flets  d'un  jaune  de  Bronze.  Elle  est 
;  des  reflets  nacres  ou  métal-    disséminée  dans  la  Serpentine  à  Krau- 
une  pesanteur  spécifique  égale    !)ar  en  Styrie. 

!U  près  ;  une  dureté  moyenne  Les  Roches  des  terrains  anciens , 
îlle  du  Spath  fluor  et  du  Cris-  danslesquelslaDiallageaétéobservée, 
Roche;   une  fusion  en  émail    sont  au  nombre  de  trois  :  la  première 

£ar  l'action  du  chalumeau,  est  la  Serpentine ,  qui  présente  sou- 
;rzelius ,  cette  substance  est  vent  par  intervalles  de  petites  masse.^ 
d'un  atome  de  Bisilicate  de  de  DiallageméUiUoïde;  telles  sont  ccl- 
abiné  avec  trois  atomes  de  Bi-  les  du  Harz  et  du  comté  de  Cornouail- 
de  Magnésie.  Les  analyses  les  en  Angleterre.  Quelques  minéralo- 
;n  a  faites  jusqu'à  présent  s'ac-  gistos  ,  entre  autres  Beudaut ,  regar- 
t  peu  entre  elles.  La  variété  tient  cette  Roche  comme  forinée  clle^ 
)ïde  à  reflets  bronzés  a  donné  à    même  de  Diallage  compacte;  ils  se  fon- 
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(lent  sur  oe  que  les lanie^  de cettQ  $iibs-  sans  laisser  de  VQBÎdu  »  et  9c  U'^fuibr- 
tance  sont  tel^lemcnt  incornorëes  dans  me  en  acide  carbonique.  ti6  DiinMlil 
la  ipasse  de  la  Roche,  qu  il  semble  y  est  le  plus  duv  des  MiB^rauiCi^  C*e4U- 
exister  un  passage  des  premières  à  col-  dire  qu'il  les  t*aye  tous  et  ii'esl  I!?j4 
lo9-ci  ;  de  plus  ,  lorsqu'on  les  brise  par  aucun  i  xws  U  c&t  ck  onAe 
dans  le  sens  transversal  pav  rapport  à  temps  très^ragileî  un  léger  chocmf* 
celui  du  tissu  lamoUcux,  elles  prësen-  Bt  quelquefois  poui'  le  briser*  S«t  r^ 
tent  une  cassure  mate  tout-à-faitana-'  fraction  est  simple,  son  pouvoir  (i- 
logiie  à  celle  de  la  Serpentine.  —  La  Aineeut  trèsrconsid^rable.  Sou  iàfA 
seconde  I\oche  est  celle  qu'Haiiy  a  est  des  plus  viCs ,  et  $ou9  certaÎQS  as- 
nommée  i?i//?AonV/e  (  Gabbro  de  De  pects^  se  rapproche  du  q^ëlallique. 
Bucà)t  et  qiil  est  composée  de  Felds-  Il  est  tellement  caractéristique  dkai 
patli  compacte  tenace  (Jade  de  Sans-  le  Dîamaut ,  qu'il  n*a  pa3  d'autre  nom 
sure  )  et  de  Diâllase  tantôt  verte ,  tan-r  que  celui  d*Eçia(  JdwnaatiM.  La  ffr- 
tôt  npiëtalloïde.  On  la  trouve  «bon-  sauteur  spécifique  du  Diamant  est  de 
damment  au  pied  du  Mussinct  près  $,5.  Il  acquiert  par  le  frottement uQ< 
de  Turin.  On  rencontre  aussi  le  mé-  électricité  qui  est  toujours  vitrée, 
me  Feldspath  avec  la  variété  métaU  mais  il  la  conserve  très-peu  de tenuM* 
loïde»  dans  la  vallée  de  Saint-Nicolas,  Il  devient  phosphorescent  loraquon 

près  du  Mont-Rose  ;  et  avec  la  variété  l'expose  aux  ravoQS  du  spleîl.  Oatiiir 

L ._ ^ : j»r\  -..^*j- I» A-.i i^:» ^«^A  — :^ 


lâge  fait  la  fonction  de  base  ^  et  forme  très-nettes  ei\  octaèdre  régulier,  ua 

avec  le  Gi'enat  un  composé  binaire,  form'es  qu'il  présente  portent  visiUc- 

auquel    s'associent  accidentellement  ment  l'empreinte  de  cet  octaèdre» 

le  Disthène ,  le  Quartz .  l'Epidotc  et  inaleré  la  tendance  générale  qu'ont 

l'Amphibole.  Cette  Rocne  se  trouve  les  faces  de  ses  cristaux  à  subir  dtf 

en  Carinthie  dans  le  Saualpo  ,  et  en  arrondissetncns.  Dans  le^Diamam* 


bies  faites  de  cette  dernière  Roche ,  oui  ont  offert  des  trauspositioiis  OB    • 

que  l'on  appelle  dans  te  ^vsvercfe  di  (les  hémitropies.  Les  DiamansèCioes 

Corsica.  Lllcs  présentent  des  taches  bombées  sont  connus  en  génénl  scws 

d'un  beau  vert  avec  des  reflets  satinés  le  nom    de   Diamans   9phéroidaMS' 

sur  un  fond  d*un  blanc  légèrement  Ils  semblent  tous  dériver  d'un  Sû^ 

bleuâtre.  (o.  del.)  lide    à   quarante-huit    &cette9|  qiû 

DIAMANT.  xciN.  ji damas  ^VMu.^  résulterait   d'une   loi  de  décrDis>e- 

Demanfj  Wern.  L'une  dessubstan-  ment  inteimédiairc   sur   les  W^ 

CCS  minérales  les  plus  remarquables  de  l'octaèdre   primitifs   Haiiy  rtivi 

par  leurs  propriétés  et  leur  histoire  ,  raison  de  la  courbure   4  peu  pr^ 

et  celle  qui  jouit  au  plus  haut  degré  régulière  de  leurs  faces,  en  $upp^ 

des  qualités  qui  font  rechercher  une  sant  que  la  loi  de  ce  déçroisseoipmi 

Pierre  comme  objet  de  richesse  et  au  lieu  d'être  uniforme  conime à  l'or- 

d'ornement.  Le  Diamant,  le  plus  dur,  dinaire,  varie  d'une  bme  à  l'autrf 

leplRs  brillant  des  Minéraux  ,et  l'un  en  suivant  une  progression  détonni' 

des  plus  limpides ,  est  identiquement  née.  Ces  formes  arrondies ,  que  l<^ 

de  même  natureque  le  Charbon,  qui,  ne  peut  pas  considérer  ici  co|B^5 

dans  l'étal  oit  nous  l'obtenons  par  la  des  Cristaux  roulés ,  sont  le  produit 

combustion  du  bois,  est  un  corps  d'une  cristallisation  précinitée  et  P*/ 

leudi*e ,  noir  et  opaque.  Exposé  à  un  conséquent  imparfaUe,   Quelquefois 

feu  d'une  certaine  activité ,  il  brûle  les  Diamaus  spnéroïdaux  sont  000' 
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dani  un  sent,  de  manière  à  forme  de  fragmeiia  arrondi!»  de  Qunrti, 
î^iMIIer  l'aspect  de  prismes  triangu-  réunis  par  un  ciment  ferrugineux  : 
^es  très-courts ,  terminés  par  des  cet  aggnégat  est  connu  sous  le  nom  de 
rsmidcs  ourrilignes  très-aurbais-  Coêcatho,  Wemer  croyait  pouvoir 
Il  ;  oe  ^nt  ces  prismes  que  Rome  rapporter  ces  terrains  à  l'époque  des 
riala  a  décrits  sous  le  nom  de  formations  trappéennes.  C^'est  dana 
Mmami  triangulaire»  On  a  obrterré  les  allerrissemens  du  Ibnd  des  val^ 
I  Cristaux  qui  offraient  la  combi-  lées,  et  à  très-peu  de  profondeur  a  iw 
ison  des  Cices  courbes  du  sphëroï-  dessous  du  sol,  que  l'on  rencontre  le 
l  ayco  les  faces  planes  de  la  forme  plus  de  Diamans.  Depuis  les  temps 
imîiive  :  c'cat  a  cette  variété  que  les  plus  reculés  jusqu'au  seixième 
iij  ff  donné  le  nom  de  Plan-eon^  siècle ,  Tlndc  était  en  possession  de 
w-  fournir  tQus  les  Diamans  du  com- 

L«a  Diamans  sont  le  plus  sou-  meroe  i  on  les  tirait  principalement 
Bit  sans  couleur  ;  on  en  connaît  des  mines  situées  dans  les  royaumes 
pendant  de  jaunes,  de  verts,  de  deGolconde  et  de  Visapour.  t)n  cite 
M0,  de  bleus,  et  mdme  de  noii-â-  parmi  les  plus  importantes  celles  des 
M.  Les  roses  sont  les  plus  rechter-  environs  de  Koloure ,  oii  les  Diamans 
es  po|mi  les  Diamans  colorés  ;  mais  sont  enveloppée  d'une  croûte  ter- 
leur  préfère  en  général  les  Dia-  reuse  que  1  on  enlève  par  le  lavage. 
ms  limpides  ,  lorsqu'ils  sont  d'une  Le  docteur  Heyno  a  rapporté  de  Ba- 
lle eau ,  et  qu'aucune  glace  ou  ger-  nagan-Pally  »  dans  le  Décuu ,  à  Lon- 
rana  les  dépare.  IjCS  Diamans  tail-  dres  ,  un  Diamant  engagé  dans  une 
\  se  reconnaîtront  toujours  aisé-  gangue,  que  Ton  croit  être  une  sorte 
BDt  Â  leur  extrême  dureté,  a  leur  de  brèche  à  base  de  Wacke.  —  Dan^ 
Uil  particulier,  et  À  leur  réfraction  drada  et  Mawe,quiontvisilé  tous  deux 
Bple.  Ces  caractères  suffisent  pour  le  Brésil ,  ont  foui-ni  des  détails  plus 
ipécher  de  les  confondre  avec  le  étendus  sur  le  gissement  et  l'exploita- 
phir  blanc  ou  Corindon  incolore  ,  tion  des  mines  de  Dianuns  de  ce  pays, 
Griatal  de  roche ,  et  la  Topaze  blan-  découvertes  en  1 798  dans  le  district  de 
m  du  Brésil ,  dite  Goutte  d'eau,  Senx>-do-Frio.  Les  Diamans  s'y  trou- 
»ulat  ces  Pierres  ont  la  réfraction  vent  dans  un  agglomérat  tout-è-fait 
luble ,  et  sont  rayées  par  le  vérita-»  semblable  k  celui  de  l'Inde.  La  plus 
•  Diamant.  On  a  essayé  auelque-  célèbre  exploitation  est  celle  de  Man- 
ie de  faire  passer  pour  des  Diamans  danga ,  au  nord  de  Rio  Janeiro.  Le 
I  qualité  inférieure,  les  Topazes  Cascalhoy  est  leraérac'^ueoeluides 
»uléeft  du  Brésil ,  <lans  lesauelles  la  mines  d'Or  :  il  se  tire  principalement 
îllo  développe  souvent  un  éclat  assez  du  lit  des  rivières ,  et  se  recueille  dans 
if ,  et  qui  ont  sensiblement  la  même  les  basses  eaux.  C'est  sous  un  han* 
nenteur  spécifique  que  le  Diamant;  gar  de  forme  oblongue  qu'a  lîeil  le 
lau  elles  s  en  distinguent  par  un  au-  lavage ,  au  moyen  d'un  courant  d'eau 
•a  caractère  assez  prononcé ,  savoir  que  l'on  fait  arriver  dans  de  grands 
I  durée  de  l'électricité  acquise  par  baquets  inclinés,  à  chacun  desquels 
)  frottement.  Un  Diamant  ne  con-  est  attaché  un  nègre  laveur.  Des  ins- 
n^e  pas  la  vertu  électrique  au-delà  pecteurs  placés  sur  de  hautes  ban- 
*uBe  demi-heui*e  ,  une  Topaze  la  quettes  surveillent  l'ciération.  Lors- 
OBserve  pendant  vingt-quatre  heu-  qu'un  nègre  a  trouva  un  Diamant , 
e!«,  et  quelquefois  (tavantage.  il    avertit  aussitôt  l'inspecteur,    en 

Tous  les  Diamans  répandus  dans  le  battant  des  mains.  U  y  a  des  primes 
ommcrce  viennent  des  Grandes-In-  établies  en  faveur  de  ces  nègres ,  d'a- 
les  et  du  Brésil.  On  les  trouve  tou-  près  la  grosseur  de^  Diamans  qu'ils 
ours  disséminés  dans  des  terrains  découvrent.  Pour  un  Diamant  de  dix- 
l'alluvion  anciens ,  et  quelquefois  sept  carats  et  demi ,  ils  obtiennent 
rngagéa  dans  une  sorte  de  poudiugue    leur  liberté.  Malgré  ces  mesures ,  la 
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conlrebandc  a  toujours  lieu ,  cl  c'est  résultat  hors  de  doute ,  et  proavë  de 

par  ce  moyen   que  les  plus    beaux  plus  que  le  Diamant  n'était  que  du 

Oiamans  arrivent  dans  le  commerce.  Carbone  pur. 

Pendant    un   intervalle    de  quatre-  Cetcclat  si  vifque  l'on  adfliireàh 

vingt-quatre    années,    le    produit  surface  d'un  Diamant  taillé  ^  ces  &ax 

moyeu    de    celle    exploitation    s'est  dlincelaus  qui  jaillissent  de  son  inlé- 

niouté  annuellement  à  trente-six  mil-  rieur .  sont  dus  tout  à  la  (bis  k  b 

le  carats ,  et  la  valeur  movcnuc  du  crranclc 


carat 
on 

la  moitié  de  la  quanlité  fournie  au  le  traversent  dans  tous  les  sens.  Ces 

gouvernement.  facettes  inclinées ,  que  le  lapidaire 

Les  anciens  connaissaient  le  Dia-  multiplie  à  dessein  ,  et  dispose  de  la 

mant.    Pline ,    dans    la    description  manière  la  plus  convenable ,  fàvori- 

3u*il  donne  de  sa  foime  la  plus  or-  sent  celte  décomposition  des  rayons 
inaire ,  qui  est  roctacdre  à  faces  lumineux ,  en  sorte  que  le  Diamant 
bombées ,  la  considère  comme  un  as-  est  redevable  de  ses  plus  beaux  efiêls 
semblage  de  deux  pyramides  curvi-  à  ^opération  de  la  taille.  Les  andens 
lignes,  il  était  loin  de  soupçonner  la  ue  connaissaient  point  cett^  opéra- 
combustibilité  du  Diamant,  qu'il  re-  tion  :  ils  n'employaient  jamais  qoe 
gardait  comme  inaltaquable  par  la  clia-  des  Diaraans  bruts,  dont  la  surnœ 
leur  ;  selon  lui ,  1c  feu  ne  parvenait  pas  est  toujours  plus  ou  moins  terne.  Les 
même  à  réchaufier.  C'était  cette  pré-  plus  recherchés  alors  étaient  ceux 
tendue  résistincc  du  Diamant  à  l  ac-  qui  présentaient  en  avant  une  pyra- 
iion  du  feu ,  jointe  à  sa  grande  dureté ,  mide  à  quatre  faces;  on  leur  donnait 
qui  lui  avait  fait  donner  le  nom  d'^-  le  nom  de  Foi/tics  naïues.  Ce  ne  fut 
damas  y  qui  veut  dire  indornpiabfe,  qu'au  quinzième  siècle  que  l'on  ima- 
Newton  avait  reconnu  auc  ce  Mi-  gina  d  employer  à  la  taille  du  Dia- 
néral  devait  êtie  une  substance  in-  mant  sa  propre  poussière,  obtenne 
llammable ,  long-temps  avant  qu'on  par  le  frottement  mutuel  de  deui 
en  eût  fait  l'expéiience.  Il  avait  re*  corps  de  celte  espèce.  Cette  poudre 


que  la  grande  puissance   réfraclive    duc  de  Bourgogne ,  qui  donna  une 
4iu  Diamant  le  plar^itù  cuié  de  l'Huile    récompense  considérable  ïi  Louis  de 


d  une  grande  lentille^  les  virent  di-  qui  se  refusent  a  un  clivage  continu, 

minucr  peu  à  peu  de  volume  et  dis-  parce  qu'ils  sont  de  véritables  Ma- 

paraitre  eulièrcmcnt.  Plusieurs  clii-  clés,  formées  de  plusieurs  Cristaux 

mistcs  français  répétèrent  cette  cxpé-  dilTércns;   on  leur  a  donné  le  nom 

riencc  avec  le  même  succès;  et  I^-  âeViamans  de /ia/urs,]?nTnïï  lesdil' 

voisier,  le  premier ,  chercha  à  déter-  férentes  manières  de  tailler  les  Dia- 

miner  la  nature  chimique  du  Dia-  maus  ,  il  eu  est. deux  principales  <{ue 

iiiaiit ,  en  le  brûlant  en  vases  clos  ,  et  Ton  appelle  iail/c  en  brillaiU  eitaiU^ 

recueillant  le  produit  de  la  combus-  en  /vse,  Daus  la   première,  on  &it 

tion,   qu'il  reconnut  être  de  l'acide  naitred'uncOlé  de  la  pierre  une  large 

carbonique.  Après  lui ,  d'autres  chi-  lace  que  l'on  noinme/a/â^/e,eiitou- 

111  iatcs,  Smith  sou,  Tennant,  Guy  ton-  rée  de  facettes  très-obliques;  et  du 

Morveau ,  Allen  et  Pcpis ,  et  dans  ces  cùté  opnosé  ,  qui  est  la  culasse,  di- 

derniers  temps  11.  Davy  ,  ont  mis  ce  vciscs  ijicettes  plus  ou  moins  incli- 
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es  qui  se  rëunissent  en  une  arête  titre  de  noblesse. — Le  régent ,  qui  ap^ 

mmune,  ouse  terminent  en  un  point  partient  à  la  couronne  de  France,  pèse 

mmun.  Dans  la  taille  en  rose ,  en  cent  trente-six  carats  3/4  \  il  est  taillé 

nplace  la  table  par  une  pyramide  en  brillant,  et  n'a  aucun  défaut;  aussi 

plusieurs  faces.  —  Les   Diamans  passe-t-il  pour  le  plus  beau  Diamant 

ut  en  général  d'un  |)ctit  volume,  que  Ton connaisse.il  a  coûté  a,  95o,ooo 

mr  valeur  commerciale  dépend  à  fr.  à  la  couronne,  et  vaut  beaucoup 

Ibis  de  leur  degré  de  perfection  et  plus.  Sa  longueur  est  de  quatorze  li- 

leur  grosseur.  JcfTryes ,  joaillier  gnes ,  sa  largeur  de   treize ,  et  son 

glais,  adonné  une  règle  pour  en  épaisseur  de  neuf  j/3.  Il  vient  des 

nier  le  tarif;  elle  consiste  à  multi-  mines   de  Partéal ,  à  quarante-cinq 

ier  le  carré  du  poids  de  la   pierre  lieues  au    sud  de   Golconde.  Il  est 

l'on  veut  estimer ,  par  le  prix  d'un  aussi  nommé  le  Piti ,  du  nom  de  ce- 

rat  de  Diamant.  Le  carat  vaut  qua-  lui  auquel  le  Régent  l'avait  acheté. 
5  grains.  D'après  le  Dictionnaire  de        On  sait  que  les  vitriers  se  servent 

Stervîlle,  le  prix  moyen  des  Dia-  des  pointes  naturelles  de  Diamant 

iDS  serait  fixé  aujourd'hui  comme  pour  couper  le  verre.  Wollaston  a  fait 

I  le  voit  dans  le  tableau  suivant  :  une  observation  curieuse  à  ce  .sujet. 

Le  Diamant  dit  recoupé  ,  de  quatre  U  a  remarqué  que  les  coips  durs  tail- 

■îns  ou  un  carat.    .  .  a6o  à  280  fr.  lés  en  un  tranchant  à  faces  planes 

de  six  grains 600  rayaient ,  mais  ne  coupaient  point  le 

huit  grains 1000  verre,  cl  qu'ils  acquièrent  cette  der- 

dix  grains ]4oo  nière  propriété,  lorsque,  par  la  taille, 

douze  grains 1800  on  arrondit  convenablement  les  faces 

Suinze  grains 94oo  du  biseau  ;  en  sorte  qu'il  paraît  que 

ix-buit  grains 35oo  le  Diamant  est  redevable  de  la  pro- 

vingt-cruatre  grains  .  .  5ooo  priété  de  couper  le  verre  à  la  courbure 
Lorsque  les  Diamans  sont  d'une  naturelle  de  sa  forme  extérieure. 
Deseur     remarquable  ,    leur    prix        Diamant d'Alençon, du GàNAD a. 
gmente    suivant  une    proportion  F',  Quartz-Hyalin. 
Bucoup  plus  rapide.  Nous  citerons        Diamant  brut  ,  ou  Faux  Dia- 
quelques  -  uns  des   Diamans  les  mant.  Ce  nom  a  été  appliqué  au  Zir- 
is    célèbres    sous   le   rapport    du  cou  de  couleur  blanche. 
Iiune.  Celui  du  Grand-Mogol,  au        Diamant  bouge  (Sage.)  Syn.  'de 
Dps  de  Tavernicr,  posait  deux  cent  Spinelle  Rubis, 
sunte-dix-neuf  .carats  et  9/16.  Il        Diamant   sfathique,  de    Bobn. 
kit  d'une  belle  eau  et  taillé  en  rose.  Syn.  de  Corindon  Adamantin. 
n  épaisseur  était  de  treize  lignes,  (g.  del.) 
son  diamètre  de  dix-huit.  Taver-        *  DIAMELÂ.  bot.  fuan.  Les  ha- 
tr  le   compare  à  un  œuf  qui  au-  bitans  de  Gunyaquil  appellent  ainsi 
t  été  coupé  par  le  milieu.  Il  l'éva-  le  Jasminu/n  Samùac ,  au  rapport  de 
I  à  11,700,000  fr.  Avant  la  taille,  llumboldl.  P^.  Jasmin.  (a.  r.) 
î  en -avait  beaucoup  diminué  le        *DIAMORPHA.  J9/a/no/^/iiz.  bot. 
lome,  il  pesait  à  peu  près  le  dou-  fuan.  Le  professeur  INultal ,  dans  ses 
s  de  son  poids  actuel.  —-Le  plus  Genres  de  l'Amérique  septentrionale, 
lu  Diamant  de  l'empereur  de  Rus-  1 ,  p.  295 ,  a  forme  sous  ce  nom  un 
pèse  cent  quatre-vingt-quinze  ca*  genre  distinct  pour  le  Sedumpuiillum 
s  On  une  once  deux  gros  cmquante-  de  Michaux.  Il  lui  assigne  les  Carac- 
as grains.  Il  est  de  forme  ovale  tères  suivans  :  calice  à  quatre  dents; 
btie ,  et  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  corolle  formée  de  quatre  pétilles  ;  cap- 
(con^  La  personne  qui  l'a  cédé  à  suie    s'ouvrant    extérieurement ,    à 
opératrice,  en   177a,  a  reçu   en  quatre  loges  tenninécs  en  pointe  et 
lange    9,95o,ooo    fr.     comptant ,  nivergentes  hi  leur  sommet.  Chaque 
[>>ooofr.  de  pension  viagère,  et  un  loge  renferme  environ  quatre  grai- 
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net.  Une  etlile  topèoe  compOM  ca  DIATIDRE.  Wmnd€r%  marCé  pbaM. 

genre  t  c'fljt  le  Diêmorpha  pmêiiia^  Oui  offre  deux  ëUnint».  Ce  n0i**fii- 

Kuttal  (hc.  €i7.)  )0u  Sedum pttêiUum ,  pWîe  pour  dë^gtier  une  fleur  ou  uae 

Mich.,  petite  Plante  grasse,  bisannuel»  Plante  pourvue  de   deux  iéUittÎMit 

le ,  rameuse ,  ayant  ses  i*ainificatîons  Tels  sont  le  Lilas ,  le  Jasmin ,  les'Vé' 

dressées  rtmrtant  toutes  de  la  base  de  roniques ,  etc.                           (▲.  B») 

iaUgeilesleuillessontalternesetpres'  DIANDRIE.  DiûfidHa.  iwf.rtl». 


•  DI AMPHORA.  BOT.  cnyM.  ( Lf-  gynie  :  *•  Diandrie  Digynie  ;  5»  Disn* 

cat»eA/ace6^.)  Ce  nouveau  eenre,  de  la  drie  Trîgynie.  F".  STWtkWÈ  ttXVtf*. 
tribu  des  Mucores ,  a  été  découvert  (▲.  i.) 

âu  Brésil  par  Martiiis  ,  sur  les  iVuité       DIANE.  icAit.  Espèce  de  Singe  du 

pourris  du  Jonc^uetla,  11  se  rappr»-  genre  Guenon,  f^,  ce  mot.         (tf.) 
che  du  geni^  Didymocratère,  établi        DIANE,  ins.  Espèce  de  Papitton 

par  le  même  auteur  dan^  sa  Flor«  du  getire  Thaïs,  r.  œmot.        (b.) 
Cryptogamique  d  Erlangue ;  mats  U        ,^,.1.1^.»:.   .^.  r^       1 

enlllflère  pair  ses  deux  péridiums  ope^  ,.  DI  ANEE.  Dianea,  aoaj..  Genredç 

culés.  Le  genre  Diamphord  présÀite  *  o"*"^  des  Acalephos  libres,  éuWi 

des  filamens  cloisonnés,  droits,  bifides  Ç?^ Lamarck  dans  la  section  àm  R*- 

au  sommet,  et  soutenant  deutvési-  ^'«'«^    médusaires.  U   leur  donne 

cules  operculées ,  cylindriques  ,  ren*  Po»**  tsaractères  :  corps  arbiculaiie , 

fermant    des    sporliles    gfobuleuses  transparent,   pédoncule   sons  lom- 

très-pelites  ,    entremêlées    d'autres  brelle ,  avec  ou  sans  bw»,  ayant  des 

spor  ules  elliptiques ,  cloisonnées.  Dans  «entacules  au  pourtour  de  l  o-bieUe; 

la  seule  estftce  connue ,  I?/Vw»pAc;n»  »°«   \^^c\ie  unique,  inféneurjtt 

bicoior,  Mart. ,  la  vésicule  est  cylin-  «nt«l«-  Lamarck  a  composé  soD»- 

drique  et  brune  ;  l'opercule  est  boni-  "^es  des  genres  Lymnor^,  «rye- 

que  et  d'on  gris  launâtre.      (ad.  b.)  »»/  »  Oceame ,  Pélagrc  et  M<l««rkéi 

^T  »  ,^  A  ,.-.  V  Péron.  Cuvier  considère  les  Pilagii» 

DIAJHA.  BOT.  PHAN.  (Commerson.)  ^^^le  des  Méduses,   les  OeëaMi 

byn.  de  Dianclle.  r,  ce  root,    (b.)  ^orame  des  Cyanées,  les  Gérymri* 

DIANQIORA.  itOLL.  ross.  Cest  et  les  Lvmnori^  comme  des  Rninr' 

à  Sowerby  {Miner,  Conckjrl.  T.  i,  p.  tomes.  Nous  avons  crtt  devoir  èàt^ 

i85 ,  pi.  80,  fi^.  i-a)  que  Ton  doit  la  ter  la  dassifioation  de  Lamarck ttiifi* 

connaissance  oc  Ce  genre  qui  est  fort  qu  elle  nous  paraisse  sntoeptible  de 

singulier  par  ses  caractms ,  et  qui  quelques  modifications  q«*vne  étsdt 

devra,  si  on  le  consei*ve,  venir  se  approfondie  de  ^es  AninMOt  ^ 

ranffer  dans  la  famille  des  Rudistes  seule  indiquer.  Nous  ne  pouvons ^ 

de  Lamarck,  non  loin  des  Térébra-  pendant  noua  empécber  d*obferftr 

tules.  Ce  sont  des  Coquilles  bivalveis,  au'il  a  réuni ,  dans  le  même  pBV(*i 

inéquivalves ,  adbérentes ,  à  cbamiè-  aes  Méduses  que  Pérou  avait  pbeéci) 

l'e  sans  dents ,  ayant  la  valve  adhé-  les  une#  dans  sa  division  des  AgUtn* 

rente  percée  au  sommet ,  et  la  valve  ques  ,  telles  que  les  Lymnorées  ^le^ 

libre  auriculée.  Deux  espèces  ont  été  ûéryoniesi  les  autres  dans  §m^^ 

trouvées  en  Angleterre  :  la  nremière^  duses  Grastriques,  telles  que  les  Bij^ 

leDiûnchora  «rWa/a,  vient  ae  Chute-  certes  ^  les  Pélagies  et  les  OcéaBÎfl^ 

Farine ,  prè^  de  Warminster,  dans  le  Ce  beau  genre ,  dit  Péron ,  pr^***' 


fisraii  liien  caractérisa  :  pourouoi  L«-  DUutma^  ni  «itteurSà  VOféanim  cf.//i- 

laarck  la-t-U  changé? —  LesOûmées  baféoidea  des  côtos  de  IMice  ;  Oceamia 

sont  des  Mé<iuses  plus  compliquées  ieiranema  et  scuiguinoientà  du  même 

lUius  leur  forme  que  ue  le  sont  laplu«-  pays;   Oe,  ^emi^phœrica  et  Ihmiea 


^  engage      ,  , , 

le  célèbre  professeur  dfu  Jardin  au  Diakes  dsnticuuu  ,  Z>/d/7iBa  «/en- 
Roi  Il  réunir  dans  un  seul  groupe  \&  iiculaia^  Lamlu-,  s^  p.  607  «  n.  id. — 
Aninieut  qui  les  poeeèdent,  par  ta  dif-  Médusa  pHagica  ^  Bosc. ,  9 ,  P*  1  ^9 , 
ficiilté  que  leur  dcfinition  présente,  tab.  17^  fig.  $.--Gette  espèce,  figurée 


autres  parties  du  monde.  La  Médi-  rique  à  trente-deux  dentelures  lon<^ 

terranée  et  les  c6tes  de  la  Manche  en  gués  et  larges  autour  du  bord ,  el 

nourrissent  plusieurs  espèces ,  et  mal-»  garnie  intérieurement  de  huit  tenta- 

fgcé  le  nombre  de  celles  qui  sont  con-  cules  assex  longs. 

nues,  la  mer  Atlantique  et  ses  golfes        Lamarck  ne  parl^poiÉt  des  Péla- 

«ioîvent  en  renfermer  encore  beau-r  gîes  noctituque  et  pourprée  de  Pé« 

<;oup  qui  ont  échappé  aux  recherches  roll  et  Lesueur ,  ni  des  espèces  incei^ 

des   naturalistes.    La    grandeur  des  taines  de  Pélagie»  mentraimées  par 

Dianées   n'est  jamais   très-considé^  les  auteurs. 

vable.  DiANéÉ  GxiOCBErrx,  Diànaà  cym- 

Lamarck  a  donné  la  description  de  baiaroïdes ,  Lamk.,  A  )  p*  5o8  in.  18. 

«lîz-huit  espèces  de  Dianées  parmi  -^Ëncvel.  Méthod.,  pi.  gS^  fig.  a,  3, 

lesquelles  on  remarque  les  suivantes  :  4.-«^Peron  et  Lesueur  ne  parlent  point 

Df  AKés    pROBoeciDAi.x  ,    Dionœa  de  cette  Méduse  à  ombrelle  presque 

proboêcUlaUs  ^  Lamk.,  a,  p.  6o5,  n.  S*  ookiique,  garnie  à  son  pourtour  de 

— -Encycl»  Méth.  pi.  gS,  fig.  1.  —  seisetetitacules  filiformes,  assez  longs 

Cioel.>  p.  31589  n.  34. — A  ombrelle  et  bulbeux  à  leur  basa.  Elle  habite 

Jkëmisphérique  avec  six  folioles  lan-  Tocéan  Boréa!.  (i«am..x.] 

céolëes  à  son  pourtour  et  le  rebord 

£mi  de  tentacules  très-longs.  Elle        DIANELLE.  Vianelia.  bot.'^han. 

bite  les  c6tes  de  Nice.  Genre   de  la  famille  des  Aspanigi- 

DiANÂB  BoNNBT,  Dionœa  pileùta ,  nées  et  de  THexandrie  Monogjrnie  ,. 

t^amk.  ^  s ,  p.  606 1  n.  8.  —  Ëncyd.  établi  par  Lamarck  et  ad(»té  ^r  Jus- 

Méth. ,  pi.  9a ,  fig.  11.  —  Espèce  dé-  aieu  ,  Brown  et  Kunth.  Voici  les  ca- 

crite  par  Forskahl>  à  ombrelle  serai-  ractères  de  ce  genre  :  le  calice  est  co- 

OTOÏde  »  surmontée  d'un  gros  tuber-  loré ,  pétaloïde ,  à  six  divisions  très- 

cule  obtus  et  mobile  avec  quatre  ban-  profondes ,  caducruel  >    égales  entre 

des  longitudinales  dentelées  sur  leurs  elles  et  étalées.   Les    élamines,   au 

bords  et  des  tentacules  très-longs  ^  nombre  de  six ,  sont  dressées  ;  leurs 

trèa-Bombreux  et  comme  aplatis  à  filets  sont  courts,  grêles  inférieure- 

leur  base.  Habite  la  Méditerranée.  ment  ^  subitement  dilatés  à  leur  som- 

DiANEB  BossuB  y  Diaitœa  gibbosa  ^  met  qui  se  termine  par  une  anthère 

Lamk.  «  a  »  p.  607 ,  n.  11. — Jkilie  Mé-  linéaire,  introrse,  à  deux  loges,  s'ou- 

duaeà  ombrelle  sub-hémisphérique ,  vrant  seulement  par  la  partie  supé- 

déprimée   légèremctit  k   son  centre  Heure  de  leiir    sillou  ;    l'ovaire  est 

avec  quatre  bosselures   autour  ;    le  globuleux  ,   déprimé  à  son  centre , 

rebord  entier  garni  de  cent  douze  à  doii  part  un  style  simple  que  termine 

cent  vingt  tentacules  trcs-coilrts  et  un   stigmate  également   simple  ;  le 

très-fins.  Habite  les  côtes  de  Nice.  -^  fruit  est  une  baie  glofoalense  à  ttfoib 

Latfiarek  ne  cite  ni  daus  son  genre  logés  polyspermes. 
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Lamarck .  cUds  le  Dictionnaire  de  deux  loges  séparées  ,  pour  en  fomier 

botanique  ae  l'Encyclopddie  mëtho-  un  genre  particulier  sous  le  nom  ^ 

dique,  a  décrit  deux  espèces  de  ce  Dianthère;  mais  cette  diflEI5rcnoeittr- 

genre  :  Tune  Dianella  ncmorosa ,  la  fit  seulement  pour  établir  une  see^ 

seconde  Dianella  liemichrysa;  mais  tion  dans  le  genre  Juslicia.  V-  ce 

cette  dernière  appartient  au    genre  mot.                                            (a.b.) 

Cordyline  de  Commerson.  /^  Cor-  dIANTHDS.  bot.  phan.  V.  OEtt- 

DYiiiMB.  Dans  sou  Prodrome ,  Robert  ^^ 

Brown  en  a  fait  counaîtrc  sept  espè-  *  .  _.  .  ___                               _ 

ces. dont  six  nouvelles  et  une  Via-  DIAI^ASIS,  bot.  phan.  V,  l^Wr 

nella  cœrulea  déjà  décrite  el  figu-  ^ ASis. 

rée  ])ar  Sims  et  par  Redouté.  Enfin  DIAPENSIE.    Diapensia,  bot. 

Kuutli  (in  Humb.  Nov.  Gen.  i,  pag.  phan.  Genre (juiparaîtapparteniràla 

Q70  )  en  a  décrit  une  neuvième  cspc-  familledes  Ericinées,et  qui  a  pouro- 

ce  sous  le  nom  de  Dianella  dubia,  ractcies :  un  calice  quinquépa^ti,pe^ 

Toutes  CCS  Plantes  sont  vivaces  i  leur  sistant ,  muni  à  sa  base  d'une  tnple 

i*acine  est  fibreuse  ;  les  feuilles  éti  oi-  bractée;  une  cdroUe  hypocratériforme 

tes ,  allongées ,  dcmi-embrassantes  à  dont  le  limbe  se  partage  en  cinq  lobes; 

leur  base.  Les  fleurs  sont  élégïm  tes,  cinq  étamincs  alternant  avec  ces  lo1)es, 

bleues ,  oi*dinairement  renversées  et  dont  les  filets  élargis  s'iusèrcnt  au 

disposées  eu  paniculc  ;  les  pédicelles  tube  de  la  corolle ,  et  dont  les  antbè- 

sont  articulés  vers  le  sommet  et  ac-  res  terminales  ont  leurs  deux  loges 

compagnes  ù  leur  base  d'une  petite  distinctes;   ovaire    appuyé,  par  sa 

bractée;  les  fruits  sont  bleuâtres  et  base  dilatée,  sur  le  foud  du  calice,  et 

les  graines  très>luisantes.  surmonté  d'un  styledroitque  termine 

L'espèce  que  l'on  voit  le  plus  fré-  un  stigmate  trilobé;    capsule  près- 

quemmentdans  lesiardiuscstlaDia-  que    entièrement    libre,    détonne 

nelle  bleue,  Diatiella  cœrulea,  Sims,  ovoïde  ,  et  partagée  intérieureoient 

Bot.  Magaz. ,  tab.  5o5;  Redouté ,  Li-  en  trois  loges  polyspermes;  elles'oo- 

liac.  ,  tab.  79.  Elle  vient  de  la  Nou-  vre  en   trois    valves    dont  cbactme 

velle-Ilollanue  et  des  îles  australes  ^rtc  à  son  milieu  une  cloison  qui 

d'Afrique.  Sa  racine  e:»t  fibreuse  ;  ses-  va  d'une  autre  part  s'appliquer  con- 

feuilles  cauliuaircs  allongées  ,  très-  tre  un  axe  central ,  lequel  fait  dans 

nombreuses ,  ensiformes ,  larges  d*un  Tintérieur  des  loges  une  triple  saillie 

demi-pouce  environ  ,  longues  d'un  à  laquelle  s'insèrent  les  graines. 

Ï>ied.  carénées,  rudes  au  toucher  sur  Ce  genre,  auquel  quelques  auteors 
es  Lords  et  la  carène  ;  les  fleurs  ont  réuni  le  PyxidarUhera,  neren- 
bleues  et  pédlcellées  forment  une  pa-  ferme  plus,  si  on'  l'en  distinsiie, 
iiicule  lâclie  et  tortueuse.  Cette  jolie  qu'une  petite  Plante  décrite  par linh 
cspèce  fleurit  depuis  le  mois  de  mars  né  sous  te  nom  de  Diapensia  Laponi' 
jusqu'en  juin.  On  la  cultive  en  oran-  ca,  parce  qu'elle  est  originaire  de  ba- 
gerie.  Elle  demande  une  terre  légère  ponte.  Elle  forme  des  loutles  toujours 
mais  substantielle  ;  elle  craint  le  vertes  ;  ses  feuilles  petites  sont  très- 
grand  soleil  ;  elle  se  multiplie  de  bou-  rapprochées  et  presque  imbriquées; 
tures  ou  par  la  séparation  des  raoi-  ses  pciloucules  terminaux  portent 
nés  après  la  floraison.               (a.  H.)  une  fleur  blanche  solitaire.  Elle  est 

•DIANÈME.  rois.  Espèce  du  gen-  figurée  tab.  47  de  la  Flore  Dano^ise. 

re  Lonchiuic.  r.  ce  mot.            (u.)  dIAPÉRALES.    Diapef^"!' ^' 

DIANTHÈRE.  Z?*fl////*era.  bot.  Famille  de  l'ordre  de  Coléoptères, 

ru  A.N.  Linné  'et  Jussieu  ont  retiré  du  .section  des  Héléromères ,  fondée  pur 

Kcure  Carmantinç  ou  JusiiciaXouies  Latreille(Mouveau  Dict.  d'Uist.  N><- 

les  espèces  dont  chaaue  filet  porte  à  i*^'*  édit.  T.  34  ,  p.  i5a),  et  compf^ 

;" on  sommet  deux  anthères  ou  plutôt  nant  les    gcures  Elédone,  Diapirej 
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%alérîe2^Hypopblëe,Tëtratonic,Cno-  trëmitë  des  ëpîllets  androgyns  dans 

blon,  Épitrage.  Cette  famille  a.ëtë  lesquels  les    fleurs  femelles  sont  si- 

msulte  reunie  à  celle  des  Tënëbrio-  tuëes  infdricurement,  les  mâles  au- 

inteSy  et  plus  tard  encore  (Règa.  dessus  ;  les  unes  et  les  autres  offrent 

ànim.  de  Cuv.  ),  elle  est  venue  pren-  une  double  enveloppe  glumacëe  ;  Tex- 

Ire  place  dans  la  famille  des  Taxicor-  tërieure  composée  de  trois  courtes 

nés.  ^.  ce  mot.  (aud.)  Talves  dont  Tune  aristëe  ;  l'intérieure 

DIAPÈRE.  Viaperis.  iNS.  Genre  **«  "*«"  7>"'*  beaucoup  plus  lon- 

de  Tordre  des  Coléoplères,  section  gue»  et  mutiques  ;  les  fleurs  mâles  of- 

des  Hétéromères,  établi  par  GeofFrov  ''"'"Si"  '''^^Z  y^'^^'^'J^^l 

rTT:«#   A^T^^  T»^         zT   \       •  I.::  portées  sur   un  réceptacle   garni  de 

Cttist.  des  Ins.  T.  I ,  p.  337  )  qui  lui  ^„i,reu«ps  écailles  mléacées  •  les  fe- 

donne  pour  caractères  :  antennes  en  nombreuses  ecaUles  P^.*f  c6«f  '^^  *^ 

forme  cfif  à  articles  semblables  à  des  "^!,"^f  ^?^  ^?  ^^«^/*^  ^"S^'^*^  '"^.^'t" 

lentilles  enfiléespar  leur  centre;  cor-  i^^/  trois  sugmates  presque  sessdes, 

«det    convexe    et    borde.    LatUiUe  filiformes  et  allongés.  (a.d.J.) 

CRàgn,  Anim.  de  Cuv< )  place  ce  gen-        *DIAPHYLLE.  Diaphyllum.  bot. 

re  dans  la  famille  des  Taxicornes  ,  fhaji.  Genre  établi  par  Hoffmann 

avec  ces  caractères  :  tête  saillante  ou  {Plant,  umbellif.  Gênera^  i,  pag.  lia) 

découverte,  n'étant  pas  cacbée  sous  aux  dépens  du  Bupleurunt^  et  dont  il 

leprothorax;  antennes  perfoliées  dans  fixe  ainsi  les  caractères  :  les  involu- 

toute  leur  longueur,  grossissant  in-  cres,  général  et  partiel,  d'une  à  cinq 

sensiblement,  plus  longues  que  la  folioles  ovales  ,  aiguës ,  persistantes  ; 

tête ,  et  insérées  sur  les  bords  latéraux  pétales  infléchis  au  sommet ,  insérés 

de  celle-ci;  corps  ordinairement  ova-  sous  le  stvlopode  ;  akènes  oblongs  à 

le,  convexe  ;  élytres  cornées.  Les  Dia-  cinq   angles  ,   marqués  de  fossettes 


d'Insecte  parfait  dans  les  Agarics  et  ceux  des  Bupleurum  sont  si  légères  , 

les  Bolets;  quelques  mâles  ont  le  des-  qu'il  n'est  guère  possible  d'admettre 

sus  de  la  tète  armé  de  deux  éminenccs  \tDiaphyUum  d'Hofimann  autrement 

en  forme  de  cornes.  On  connaît  plu-  que  comme  une    simple  section  du 

sieurs  espèces ,  parmi  lesquelles  nous  grand  genre  Buplèvre.  Elle  compren- 

çîterons  :  urait  les  Bupleumm  iongifolium^  L., 

Le  DiAFÂnE  du  Bolet,  Z^.  Boleti^  B.  aureum^  Fischer  ( llori.  Gorenli) 

Oliv.  (Hist.  desColéopt.  T.  iii,n" 55),  et  B,  triradiaium,  Adams.       (G..N.) 


-raw:..  r  .,  jm^u.  t«  auu«  ^P^y  wit-  ^^^  Hydrophytes  filamenteuses  dont 

vier ,  Fabricius  et  Lalreil  e  (Gêner,  j^  ^j^^^ ccUlila.re ou  le  tégument ,  au 

Cru3t.  et  Ins.  T.u,p.  177).    (aud.)  y^^^  ^,^^^^  ^^^^j^^   inléneuremênt , 

DIAPHORA.    BOT.    rnAN.    I^ou-  se  t/ouve  renforcé  transversalement 

reiro  nomme  ainsi  une  Plante  de  la  de  distnDCc  en  distance  par  des  cellu- 

Gochinchine  que   son    port  et    ses  les  plus  denses ,  ou  par  des  sortes  de 

»» 1 »       J^_      i^ A _I^^ J ^1 


Tes  subulées,  âpres  aiT  toucher,  poi-  phytes  et  les  Hydrophytes  Diaphysis- 

lucs  vers  leur  base  ;  de  leur  aisselle  tées  sont  celles  que  l'on  appelle  iin- 

Sortent    les   pédoncules  qui,  rami-  proprement  articulées.  Bonnemaisou, 

es  en  pauicules,  (sortent  à  leur  ex-  dans  son  Mémoire  sur  ces  Végétaux , 
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les  a  Dominées  loculëes.  Celle  déno-  Tentre.  Les  Diaprîet  oui  UiUiMlvb 

nt(tifitioii  nous  semble  trop  vague  ,  léAte  ;  cmi  le»  trouve  lur  isi  PLiatn 

c(  ne  donne  pas  une  Idëe  assez  exacte  ou  aux  environs  4es  habitàltona  »  Mr 

de  la  physiologie  de  ces  éires.  P",  les  les  murS.^ Parmi  tes  espèces  défvitai 

rttnts  ENoocHiiott^ ,  ËNDOPHRÀOlâEs  pat*  Latteille  et  Jurine>  nous  dleroM  : 

cl  llYDROPHTTftS.                    (LA.M.  .X.)  La  DiAPRIX  RUFIFÈDE  »  2>.  /«jlfai», 

DIAPRÉE.  IMS.  Pour  Diaprie-  /^.  Lalr.,  ou  la  Chalch  coaica  derawi- 

(X  mot.                                      (AI)!).!  cius;  elle  est  commune  en  France. 

DIAPRTE.  Diaprià.  inb.  Genre  ae  La  Diapru  de  Bobo,  D.  Bomu, 
rofdré  des  Hyménoptères ,  fonde  par  ou  le  Psiln  hoêcii ,  Jur^  Otte  ttfèot 
Kntreilie,  et  place  par  lui  (tVègne  nouvelle  et  remarqtiabk  ^  cpie  Jurine 
Anim.  de  Cuv.  )  dans  la  section  des  a  trouvée  dans  le  mois  de  luitt  snrlo 
Porte-^Tarières,  famille  des  Pupivortes,  fleurs  en  ombelle,  et  <(u  il  a  décrite 
tribu  des  Oxyures ,  avec  ces  caractè-  avec  soin ,  esc  petite ,  noire  et  liffft; 
res  :  antennes  insérées  près  du  fronl>  du  premier  anneau  de  son  Veottv, 
coudées ,  de  quatorze  articles  dans  léè  s'élève  une  corne  solide ,  faite  dW 
mâles ,  et  de  douze  dans  les  femelles  ;  seule  pièce  tnartkul^  et  arrondie  i 
mandibules  avant  trois  oU  auatre  son  extrémité ,  <}ui  se  reCourbe  dèt  0 
dentelures I  palpes  maxillaires  nlifor-  naissance  »  pour  se  porter  en  ttaUtJ 
mcSf  long^>  de  ciua  articles,  trois  en  se  prolongeaut  même  au-dttt  de 
aux  labiaux,  dont  le  dernier  plus  la  tète  :  cette  come  ne  tôucbepss  ie 
gros;  les  quatre  ailes  sans  nervu-  corpi  de  Tlnsectâ  ;  mais  lorsqu'il  iv- 
res. Le  genre  Diaprie  de  Latreil-  lève  son  ventre,  mouvement  qa*il 
lo  paraît  correspondre  è  celui  dé*  exécute  irèj'-souveAt ,  conMne  si  oettt 
signé  par  Jurine  (  Qassi(îca(ion  des  corne  était  pour  lui  une  arme  défai- 
Fiyménoptères,  p.  Siy)  sous  le  nom  sive  ou  offensive,  tblle  se  loge  tien 
do  Psile.  Les  Insectes  qui  le  compo-  dans  une  demi^gtouttière  assez  pn>* 
sent  sont  remarquables  par  des  atles  fonde,  creusée  sur  la  partie  supérieure 
t^randes,  noffrant  aucune  nenrure ,  du  corselet  et  de  la  tète ,  oîi elle  sV 
<'l,  par  conséquent,  point  de  cellules  dapte très-exactement.  Jurine obienr| 
radiales  ou  cubitales:  le  corps  est  qu'il  a  examiné  avec  attention  On 
ûtroit;  la  tête,  presque  spfaérique  et  Animal  vivant ,  pour  connaître  le> 
verticale ,  supporte  clés  antennes  sou«-  usages  de  cette  corne ,  mais  ttu'il  ^ 
vent  de  la  longueur  du  corps,  tantôt  peut  lui  en  assigner  aucun,  aafliit^ 
niifoimes  ou  plus  grosses  è  leur  som-  au  corps  ne  permet  pas  de  li  oomi^ 
met ,  d'autres  fois  grenues  ou  mémo  dérer  comme  remplissant  des  fono- 
uarniesde poils verticiliés, composées  lions  analogues  à  Celles  dé  Taigail- 
<le  douze  et  de  treize  articles ,  dont  le  Ion. 

premier  est  long  ;  les  mandibules  sont  La  Di&miE  vcRTicn^uiB ,  ÏHoft^ 

dentées  et  pointues;  le  thorax,  rétréci  verïicUl€ttd ,  Latr»,  ou  le  Psiiui  e^ 

en  devant,  est  lisse  en  dessus .  et  pré-  fons  de  Jurine  qui  donne  une  etcd- 

sente  un  écusson  assez  saillant  ;  il  Tente  figure  du  mâle  (/cm;,  ci/.,  pi.  1  S)* 

donne  supérieurement  attache  aux  II  est  remarquable  par  ses  antennes  & 


au«-dclà  du  tiers  de  leur  bord  externe  de  ce  genre ,  des  femelles  aptères, 
ou  antérieur;  les  pales  sont  généra-        On  doit  rapporter,   suivant  l^ 

Icment  courtes ,  avec  les  cuisses  gros-  treille ,  au  genre  Diaprie ,  le  Ckrjf^ 

SCS  et  en  massue  ;  l'abdomen  ^  qui  est  Hesperidum  de  ftossi,  trouvé  en  Frtf' 

pétiole ,  a  une  forme  plus  ou  moins  ce  aux  environs  de  Brives. 
conique  ;  celui  de  la  femelle  renfermé  (Ain».) 

une  tarière  lubulaire  sorlanl  par  Tex-        *  DiAllItJM.  boi*.  fiian.  Pour  Ois^ 

trémité  postérieure   et    pointue  du  lium.  y.  Ce  mot.  (>•) 
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PMBimtMfE-  Dianàmé,  Wt. 
HAir.  Genre  de  la  (amilie  de»  Ginmi- 
léeséidelaDiendrie  DigyDie,L.,ëla< 
lit  par  Patisût-'Beauvois  {jf^rost.,  p. 
^p  p.  tGyfig.  9  )  )  et  ainsi  caraclé- 
wê  c  ttx^  en  panicule  simple  ;  lépi- 
àam  et  Taire  inférieure  de  la  glume 
gliUiM»  et  paillette  infiérieure  de  Pa- 
i«ot-BeaUfoii  )  carénées  et  roidea  ( 
rJlTc  inférieure  de  la  lëpicène  plus 
»urte  que  les  fleurs  )  valve  supé- 
i«ure  de  la  glume  (  paillette  supé- 
ieure  de  Palisot-Beauvois  )  membra- 
a«use  9  k  bords  larges  replies  en  de- 
dans et  ëmargînës  &  la  base;  deux 
Scaîlles  ovales,  entières  et  glabres; 
leuz  ëtamines;  ovaire  en  forme  de 
90êfiê  ;  stigmates  aspersilliformes  ; 
aryopse  oblongue  ,  canahculëe ,  lisse 
iu  sommet ,  coriace ,  luisante  et  li- 
bre. 

BeauTois  n'a  indique  qu'une  teule 
espèce  de  Diarrhène ,  le  Diarrhena 
Anuricana  ou  Fesiuca  di<iadra,  Micb* 
'JPL  Boréal,  Amer,  i,  pag.  67.  tab.  10). 
belle  Plante  qui  a  le  port  de  1*  Uniola^ 
dont  les  racines  sont  rampiinles,  et  les 
teurs  au  nombre  de  cinq  à  sept  dans 
ciiaque  épillet ,  babite  les  forêts  anti- 
ques du  Keutuckv  et  de  Tennassëe 
pus  Etats-Unis  d  Amërique.  Rœmer 
•tSchultes  (  Syst,  Veget,  i ,  p.  aSg  } 
ont  ajoute  à  ce  genre  le  Festuca  se- 
iû€€a  de  Poiret  d'après  la  simple  indi- 
cation de  cet  auteur  qui  pensait  que 
cette  Plante  pouvait  être  le  type  de  la 
Fmtuca  diandra .  (o.  .N .  ) 

DIASIE.  Diasia,  bot.  phan.  Fa- 
mille des  Iridées  ,  et  Triandrie  Mo- 
liogynie,  L.  Ce  genre  a  ëlë  ëtabli  par 
DeCandolle  (Bull.Pbilomat.  ,n.  80, 
«I  Liiiacëes ,  n.  54  et  i63)  qui  l'a  ca- 
xaclërisë  ainsi  :  spathe  diphyllc  à  val- 
Tes  pref que  foliacëes  et  opposëes  f  pë- 
TÎgone  corolloïde  rotacë ,  supère  ,  ca- 
duc après  la  floraison ,  divbë  en  six 
dëconpures  acumiuëes;  trais  ëtimi- 
liés  tnsërées  sur  la  partie  inférieure 
du  pëiigone  ;  style  unique  ;  trois  stig- 
mates grêles  ;  capsule  trilocuUire  dë*^ 
prâiëe  à  trois  angles  ëcartës ,  ets*ou- 
iprant  par  la  partie  supëticurc»  Les 
difiîhreoçes  qui  séparent  ce  genre  de 
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Gcltti  des  Okfdioiuêt  avfec  lequel  on 
ravàit  autrefois  confondu  ^  consistent 
principalement  dans  son  port  parti- 
ouliet* ,  son  përigone  sans  tube  ,  et  oa- 
duo  api^  la  floraison  ,  et  sa  capsule 
à  angles  tellement  prononces  «  qu'on 
la  dirait  m  Unie  de  trois  ailes  saillan- 
tes. De  semblables  caractères  ëloi- 
gnent  aussi  les  Diasies  des  Ixia  .  avec 
lesquelles  elles  Ont  des  ressemblan- 
ces de  port  ;  enfin  ,  quoique  par  Tab- 
sence  au  tube  elles  semblent  se  rap- 

I>rocher  des  Morëes ,  les  divisions  de 
eur  përigone  sensiblement  égaler,  et 
leurs  stigmates  non  pëtaloïdes^  suf- 
fisent pour  les  en  distinguer. 

Peu  de  temps  après  la  publication 
du  genre  Diasia,  Gav^ler  a  iusërc 
dans  les  Annales  de  Botanique  de 
Kœnig  et  Sims ,  un  mémoire  sur  la 
famille  des  Iridëes  ^  oii  il  a  établi  un 
genre  Melasphœrula  qui  est  identi- 

Sue  avec  celui  que  uqus  avons  en  vue 
ans  cet  article.  Dans  son  Enchiri- 
dum ,  Persoon  a  indiauë  la  distinc- 
tion générique  de  la  Plante  qui  a  ctë 
le  type  du  Diasia  ,  quoiqu'il  n'ait  pas 
eu  connaissance,  à  ce  qu'il  paraît, 
du  travail  de  De  Candolle  ,  puisqu'il 
ne  le  cite  pas  ;  mais  il  s'est  contente 
de  cette  indication ,  et  sans  séparer 
notre  Plante  du  genre  Gladiolus ,  il 
en  a  formé  une  section  sous  le  nom 
à^Âglœa. 

Les  deux  espèces  qui  composent  le 

SenreViasia  ont  été  figurées  par  Re- 
outë  dans  son  magnifique  ouvrage 
des  Liiiacëes  ;  nous  allons  en  donner 
utie  descnption  abiégée. 

La  DiAsiE  A  F£UiiXB8  u'Ikib  ,  Dia- 
sia iridifolia^  D.  C. ,  Gladiolus grami- 
neus  de  Thunberg  et  Andrews,  a  une 
racine  tubëreusearrondiequiëmet  par 
sa  base  des  radicelles  simples  et  fibreu- 
ses. Sa  tige  est  grêle ,  cylindrique  ^ 
baute  de  trois  à  quatre  aëcimètres  ^ 
feuillëe  dans  sa  partie  inférieure  ,  et 
divisée  en  quelques  rameaux  grêles 
et  étalés.  Les  feuilles ,  fortement  com- 
primées comme  celles  des  Iridëes  en 
général  ^  sont  disposées  sur  deux 
rancs ,  un  peu  divergentes  1  et  ont 
un  limbe  lai^e  de  quinse  millimètres 
à  la  base.  Les  fleurs  sont  aessi&es  el 
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ëparses  sur  la  tige  et  les  rameaux , 
accompagnées  de  oractëes  opposées  , 
membraneuses ,  concaves ,  persistan- 
tes et  presque  égales  entre  elles  ; 
d'autres  bractées  linéaires  se  trou- 
vent à  Toriginedes  rameaux.  Le  pé^ 
rigone  est  divisé  eu  six  lobes  lancéo- 
lés très-acérés  ,  jaunâtres  et  marqués 
d'une  raie  purpurine.  Cette  jolie  es- 
pèce est  originaire  du  cap  de  Bonue- 
Ëspérance  ,  d'oii  elle  a  été  rapportée 
en  Europe  et  introduite  dans  les  jar- 
dins vers  Tannée  1787.  Redouté  (  Li- 
liacées,  t.  54)  et  Andrews  {Bot, 
ReposU,  t.  6a  )  en  ont  donné  de  belles 
figures. 

La   DiASIE   A   FEUILLES    DE    GrA- 

MEN ,  Viasia  graminifolia  ^  D.  C.  , 
difiere^de  la  précédente  par  ses  feuilles 
droites,  linéaires,  égales  à  la  longueur 
de  la  tige,  par  ses  fleurs  portées  sur  un 
court  pédiccUe ,  et  muuies  à  la  base 
de  deux  bractées  allongées,  et  par  son 
périgone  blanc,  marqué  d'une  raie 
couleur  de  coquelicot  sur  chaque 
lanière.  C'était  le  Phalangium  ro/no^ 
5£//ndc  Burmann ,  et  V  Asphodelusgra~ 
mtneus  de  Miller  (  Icon.,  p.  38,  t.  56). 
C'est  encore  la  môme  Plante  que  Liuné 
fils  a  mentionnée  (  Suppl.  gS ,  excL 
synon .  Plukenet) ,  et  Jacquin  a  dé- 
crite et  figurée  (  Icon  ran  a ,  t.  336  ) 
sous  le  nom  de  Gladiolus  gramineus  i 
enfin  Redouté  en  a  publié  une  su- 
perbe figure  (  loc.  cit. ,  t.  i63  ).  Elle 
est  originaire  du  cap  de  Bonne-Espé- 
rance y  mais  on  ne  la  cultive  pas  en 
Europe.  (o..N.) 

DIASIK.  REPi'.  SAUR.  Les  Croco- 
diles au  Sénégal,  (b.) 

*DIASPASIS.  BOT.  PHAN.Ce  genre 
établi  par  R.  Brown  fait  partie  de  sa 
famille  des  Goodénoviées  ou  Lobélia- 
cées  de  Jussieu.  il  est  caractérisé  par 
une  corolle  presque  régulière^  ^JV9^ 
cratériforroe  ,  dont  le  tube  se  cfivise 
en  cinq  parties  j  des  étamines  cachées 
dans  ce  tube  et  à  anthères  libres;  un 
ovaire  uniloculaire  renfermant  deux 
ovules  ;  un  stigmate  entouré  d'un  go- 
det (  comme  aans  les  autres  Plantes 
de  cette  famille  )  dont  le  limbe  est 


nu.  Le  fraît  est  une  noix  monoiponie 
par  avortement. 

L'espèce  jusqu'ici  unique   de  ce 

fenro ,  le  Diaspaaiê  fili/biia ,  est  me 
lante  herbacée  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande, ^a  tige  est  dressée  ;  ses  (éwâa 
sont  alternes  et  légèrement  cyiînén- 

aues;  ses  pédoncules axillaires étui- 
ores  portent  une  double  foliole  vsf 
le  sommet.  (  a.d.i.) 

DIASPORE.  MiK.  Alumine  hydn- 
tée,  UaUy.  Ce  Minéral,  exposé ih 
flamme  d  une  bougie,  décrépite  arec 
violence  ,  et  se  dissipe  en  une  mallî- 
tude  de  parcelles  blanches  et  biiflin- 
tcs.  C*est  de  cette  propriété  que  wn 
nom  a  été  tiré.  Si  Ton  fait  rexpértence 
en  chauffiint  fortement  la  raatîfav 
dans  un  petit  matras ,  on  obtiendn 
une  quantité  d'eau  considérable.  Le 
Diaspore  analysé  par  Yauquelin  loii 
donné  sur  100  parties  :  Alumine,  80; 
Eau,  17  ,  et  Fer,  3.  D'après  cette  ana- 
lyse ,  ce  serait  un  hydrate  d'alumine; 
mais  quelques  essais  chimiques  ont 
fait  présumer  à  Berzelius  que  ce  Mi- 
néral contenait  en  outre  un  élément 
alcalin.  On  ignore  quel  est  son  gisse* 
ment  dans  la  nature;  ses  caractères 
n'ont  pu  être  étudiés  qu'imparfiûte- 
ment  sur  de  petits  morceaux  profe- 
nantd'un  échantillon  uniquede celle 
substance,  que  Lelièvre  a  rencontré 
chez  un  marchand  de  Minéraux.  Elle 
est  en  petites  masses  composées  de 
lames  légèrement  curvilignes,  d'un 

fris  tirant  sur  le  verdâtre,  et  frciles 
séparer  les  unes  des  autres.  Sa  gan- 
gue est  une  roche  argilo  -  ferrugi- 
neuse. Elle  se  divise^  suivant Haiiy» 
parallèlement  aux  pans  d'un  prisme 
rhomboïdal  d'environ  1 3o**  et  Bo",  le- 
quel ofire  une  sous^ivision  dans  le 
sens  des  petites  diagonales  de  sesl»- 
ses.  Elle  raye  la  Chaux  phosphatée,  et 
pèse  spécinquement  3,43.     (o.  Dit.) 

DIASPRO.  MIN.  Nom  italien  da 
Jaspe  y  et  probablement  l'origine^ 
mot  français  Diapré ,  qui  vent  Jn* 
varié  de  différentes  couleurs.  (o.n£i*} 

*  DIASTOPORE.  DiasJopoft- 
FOLYF.  Genre  de  l'ordre  desEsoba* 
récs  ou  Polypiers  à  réseau^  que  nou» 
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vons  établi  dans  la  division  des  Po-  publie  depuis  (  Flor.  Franc.  T.  n , 

jrpiers  entièrement  pierreux,  à  pe-  pag.   48  )  sous  le  nom  qu'il  porte 

ites  cellules  non  garnies  de  lames,  aujourd'hui ,  nous  ayons  aaoptë  cette 

fant    pour   caractères    d'ofifrir    un  désignation  ,  bien  qu'assez  impro- 

i>r|>s  composé  de  lames  planes  et  pre,  puisque  les  êtres  rangés  dans 

oljinorphes  ,  ou  de  rameaux  fistu-  ce  genre   ne  se  divisent  pas  régu- 

îuz,  couverts  sur  une  seule  face  de  lièremcnt  en  fragracns  de  deux  ar- 

sllules  tubuleuses ,  isolées ,  distan-  ticulations  ,  mais  souvent  eu  trois  et 

tt  les  unes  des  autres ,  et  saillantes,  même  en  quatre  et  plus.  Les  Diato- 

!q  Rcnre  de  Polypiers  semble  inter^  mes  sont  tous  fort  petits ,  ne  se  ma- 

këdiaire  entre  les  Phéruses,  les  El-  nifestant  k  l'œil  nu  que  par  le  duvet 

Iriaes  et  les  Escbares;  malgré  ses  roussâtrequ*ilsforment  sur  lesPlan- 

ipports  avec  les  deux  premiers  qui  tes  aquatiques,  soit  des  fontaines,  soit 

ppartieunentaux  Polypiers  tlcxibles,  de  la  mer,  duvet  qui,  par  la  dessicca- 

uilgrë   la  diversité   de   ses   formes  lion,  devient  d'un  verdâtre  argentin, 

lultipliées  àTinfini,  nous  le  regar-  fragileelbrillaDtcommeceluiquepro' 

ons  comme   une  Eschare  fort  ex-  duisent  les  autres  Fragillaires.  Tous 

"ttordinaire  sans  doute,  et  nous  la-  ceux  aue  nous  avons  observés  sont 

DOS  placé  ,  à  cause  de  ses  caractères,  de  couleur  ferrugineuse  plus  ou  moins 

■us  la  division  des  Polvpiers  solides  foncée  ,  et  jamais  verts.  Us  différent 

a  pierreux.  Il  ne  renferme  qu'une  des  Nématoplates,  en  ce  que  cdles-ct 

mie  espèce ,  le  Diastopore  foliacé  ,  n  affectent  point  en  se  disjoignant  la 

guré  et  décrit  dans  la  nouvelle  édi-  dispositionanguleuse,  etdesAchnan- 

on  d'ElUis  etSoIander,  p.  4i,  tab.  73,  tes  qui  ont  la  face  antérieure  de  leur 

g.  1  ,  a  ,  3  ,  4.  —  Il  se  trouve  dans  tranche  convexe ,  tandis  que  la  posté- 

s  terrain  à  Polypiers  des  environs  de  rieure  est  concave.  Entre  les  six  ou 

•en*  (LAM..X.  )  huit  espèces  qui  nous  sont  connues, 

DIATOMA.  BOT.  PHAN.  L'Arbre  1*"*';**™°*  comme  les  plus  corn- 

...  T         •      1  munes  : 

écnl  sous  ce  nom  par  Loureiro  dans  Y\r  *  n,^-^^    ^^ ,  ^  .  ,«4,        t^  •  . 

Arthro- 
-ligne 

;îéT;rrfinrq;;^nd  o^';»  œnnX'  «•'«  ^^  «  ses  segmcns  de  L^m"; 

"       .         ,,  ^      .    ."  ,  .       î  quadrdaicre,  solilaires  ou  se  tenant 

«  mieux  1  orgamsatiou.     (a.«.)  Je  deux  à  quLtre  ensemble  après  leur 

DIATOME.  Diatoma.  zuol?  sot.  disjonction,  brunâtres  vers  le  centre 

lYTT?  {Jrthrodiées,)  Genre  de  la  oii  plusieurs  sont  marqués  de  deux 

ibu  des  Fragillaires^  caractérisé  par  points  ronds  parfaitement  transpa- 

es  segmens  ou  lames  formant  a  a-  rens.  Ces  filnmens,  quand  il^  sont 

ord  un  petit   filament  essentielle-  disposés  en  zig-zag,  atteignent  une 

lent  simple  et  très-comprimé,  qui  ligne  de  longueur ,  mais Twil désarmé 

enant  à  se  disjoindre  dans  leur  Ion-  n  y  saurait  distinguer  aucune  organi« 

ucur,  et  ne  demeurant  unis  que  par  sation.  Ils  recouvrent  fréquemment 

eux  de  leurs  angles  diagonalemcnt  Textrcimité  des  rameaux  du  Conferva 

[qposés  ,  présentent  dans  leur  écar-  glomeraia,  L. ,  surtout  aux  endroits 

iinentla  figure  d'un  zig-zag.  —  Nous  oii  le  courant  de  Teau  est  fort  rapide , 

rions,  il  y  a  plus  de  vingt  ans ,  établi  comme  dans  les  écluses  de  moulins. 

>  genre  sous  le  nom  d'Archimédée  ,  Nous  en  avons  trouvé  en  abondance 

Irchimedeaj  en  le  dédiant^  à  cause  sur  des  Couferves  du  Uhunc.  H  est 

e  ses  formes  géométriques  ,  à  la  mé-  commun  aux  environs  de  Paris  et 

loire  de  l'un  des  hoinmes  de  l'anti-  jusque    dans  le   bassin    du   Palais- 

uité  le  plus  cëlèbrcs  dans  les  scien-  iloyal. 
59  positives  ;  De   Candollc    Tayant        Uiatome  Danois^  Diai.  Danica, 
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N.  (f'.Pl-clooeDkt.  Àrlbrodiëes,  flg.  Inîre  ;  Animam  trè9-po4fnîiwii9|  Ah 

1,0);  Dialpnie  k  floeon»,  De Cand. ,  io€.  poséi  sur  plusteura  cercles  concoitn» 

cit,  ,n,  116;  Diàhmajioccasa ,  Flor.  ques  ;  orifice  branebliil  fendu  enib 

Dan.  ,pL  i487,  f.  1.  Lyngbje  et  De  ravons  réguKer?  et  ëgaiu;  l'anal di 

Candoiie  rapportent   connue  syoo-  même  ;  thorax  ou  caTitê  renfisnaul 

nvmc  d^   celle  espèce  le  Con/erua  les  brauçhies  en  cylindre  ohlongi  M 

jtoccutoêa  de  Rotn  (  Cat.  fasc.   1 ,  branchial  non  plisse ,  surraoqnl  ^ 


pilles 
Dia tomes  ,  et  ses  figures  étant  dëtes-  ment  iMSdiculë 
tables ,  nou!i  ne  [)ouvons  rien  statuer  rax  ;  (oie  peu  c 
à  cet  égard ,  sinon  que  le  Coufinni  s *d tendant  du  pyl< 
floccuiosa  de  l'auteur  allemand  est  unique ,  sessile  et  compris  dans  l'ane 
bien  un  Diatome ,  mais  d'une  espèce  intestinale.  Ce  genre  ,  que  Cafler 
inccrtaine.  Les  segmens  du  Diatome  (Hègn,  Anim.  T.  11,  p.  5oi)  renaît i 
Danois  sont  plus  cariés  que  ceux  du  celui  de  Poljfclinum ,  ne  eonlîenl en- 
précédent;  nous  n'y  ayons  pas  en-  core  qu'une  espèce, 
core distingué  dépeints  translucides;  La  Diazonb  violette,  />.  phkr 
on  le  trouve  eu  abondance  sur  les  cea,  de  Sa vigny  (/oc.  ci/.,  pi.  9,  flg.  S, 
Fucus  ,  les  Cëramies  et  les  Gonferves  et  pL  x  a).  Le  corps  commun  qui  oeo- 
ilo  tout  l'Océan.  tient  ces  Animaux  ressemble  bav- 
Gaillon  do  Dieppe ,  observateur  coup  è  un  Polypier  qui  sei^U  gâtfi- 
cxact ,   mais  poussant  nos  idées  sur  ncux.  Ce  corps  est  cyalhiforme,  i«tc 


ranimalité  de*  certaines  ArthiXNiiées  la  base  Commune,  cylindriqqe, Usa- 

plus  loin  que  nous-mêmes,  pense  que  che  tirant  sur  le  bleu;  il  nah  aeMHh 

es  segmens  des  Dia  tomes,  se  séparant  te  sa  circonférence  des  sommités  ép- 

tout-u-fait,  deviennent  des  Navicules  nouies  d'un  beau  violet  «  kVt$\tim^ 
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errantes  ou  le  Vibrio  bipunetaius  de  do   chacune  desquelles   on  apir(Mt 

Millier.  Nous  croyons  qu'une  telle  deux  orifices  coniques  rapprochait 

métamorphose,  qui  rentre  totalement  rayons  lancéolés  et  pourpres  dans  lif^ 

dans  les  manières  de  voir  de  notre  quels  sont  contenus  \ès  Aniouiu* 

illustre  ami  Agardh ,  ne  saurait  avoir  La  grandeur  tolale  de  ce  cotm  lains 

lieu.  Nous  avons  certainement  saisi  est  de  quatre  pouces;  le  diamètre  m 

les  sogmens  de.i  Diatomcs  isolés  et  six,  et  la  IpuKueur  des  Animaux  pi^; 

flottaus  dans  les  eaux,  oii  alors  ils  ticuliers  est  de  deux  pouces.  Ccuvô 

}>réscnicnt  si  bien  Taspect  des  Bacil-  ofilrent  une  organisation  fort  curieuse 

aires,  qu'il  faut  beaucoup  d*habitude  et  que  Savigny  a  fait  connaître  ea  ^ 

pourlescndbtinp;uer;  mais  nul  mou-  taif.  Ce  quil  nomme  l'enveloppe  est 

vement  spontané   ne  s'y   manifeste  pourvu  à  sa  base  d'une  multitude  ^ 

alors.  (B.)  vaisseaux  lamifiés,  les  derniers  f** 

DIAZOïMË.  MOLL.  Pour  Diazone.  meaux  sont  violets  et  renflés  en  foseta 

f^.  ce  mot.  (b.)  par  le  bout.  La  tunique  est  eendréet 

DIAZONE.  Diazona,  moll.  Genre  presque  membraneuse  dans  sa  ptr» 

de  la  division  des  Mollusques  ,  classe  abdominale,  qui  se  prolonge  es  «* 

des  Acéphales  ,  oi-dredes  Acéphales  appendice  très-court.  Les  filets  leaU' 

sans  coquilles  (Règn.  Aniiu.  deCuv.),  culniressont  grêles ,  séttoés ,  au nooi" 

établi    par   Savigiiy  (  Mém.   sur  \es  brc  de  quinze  à  seize.  Le  réseau  bn^ 

Anim.  sans  vert.  ,  2' part.,  i"  fasc. ,  chiîil    offre  des  mailles    subditii** 

S*  Mém. ,  p.  174)  qui  le  i*ange  parmi  chacune  par  trois  ou   quatre  \f^ 

les  Ascidies  dans  la  famille  des  Té-  vaisseaux.   La  veine   branchiale  ^ 

thycs ,  et  lui  assigne  pour  caractères  :  bordée  de  filets.  L'estomac  est  V^b 

corps  commun  ,  >essile,  gélatineux,  strié  à  l'extérieur ,  garni  au  dedaosée 

foi mé  d'un  système  unique,  orbtcu-  feuilletspeusaillans,  nombreax,os' 
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»  pylore  est  étranglé  el  mu* 
Taivule  annulaire.  L'intes- 
le  d'abord  une  cavtté  non 
suse,  et  est  garni  ensuite  dans 
B  descendante  de  son  anse  de 
iS  confu^>es  dirigées  eu  tous 
dans  la  partie  ascendante  de 
plus  d'istinctc!» ,  semblables  k 
i  tubes  aveugles,  simples  ou 
L  pédicules.  L'anuA  est  civpu , 
le  trouve  place  ^  gauche  e|  k 
je  du  cœur.  Les  œufs  sont  en- 
l'uil  bord  tianspareqt.  Sayi^ 
umpacue  cette  de*criptiQK 
de  oessins  fort  exacts.  La 
violette  babite  la  MéditeiTa-» 
IcicVeur  Larocbç  Va  décou^ 
ai  U  port  d'Iviça.        (A.VO.) 

«LE.  Dicœlus,  iNa.  Grenre  de 
lies  Coléaptcics,  section  dea 
nres ,  famille  dea  Carnassiers , 
a  Carabiaueii  >  établi  par  Bo- 
3bserv.  Èptom. ,  a'  partie  ) 
ifsiffne  pour  caractères  :  man-* 
pointues  et  assea  saiilautei  i 
ne  article  des  palpes  Irès-i 
Te^itrémité  et  comme  trian- 
,  coi*selet  inégal ,  plus  largo  k 
éctiancré  antérieurement  et 
urement  Ce  genre  ne  corn- 
ue des  espèces  propres  à  TA- 
\  septentrionale ,  et  qui  sont 
tables  par  leur  (orme  assez 
ointue  postérieurement  à  peu 
imedans  les  CarabusfrigiJus^ 
féoïdes,  etc.  ,  de  Fabricius. 
rc»  ne  recouvrent  point  d*ai- 
Mit  soudées  entre  elles.  On 
eur  base  une  forte  carèuc  qui 
[Ici  extérieur  s'étend  oblique- 
sque  ver»  le  milieu.  Leur  tôle 
r  le  devant  deux  enfoncemens 
sidérablea  et  caractéristiques  ; 
I  ocs  doux  impressions  que 
a  tiré  le  nom  q^u'il  donne  à  ce 
jjeenre.  Les  Dicœles  apparte- 
[  Rcgn.  Anim.  de  Cuv.  j  à  la 
ne  division  de  la  tribu  des 
lies;  ils  font  partie  mainte- 
iat.  Nat.  et  Icon.  des  Coléopt., 
Lreille  et  Dejcan,  i"  livr.  , 
de  la  division  îles  Thoraci- 
".  Gâsa.biqubs.  Ce  genre  a 
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plusieurs  points  de  ressemblonco  avec 
les  Licines  et  les  Badistcs.  Cette  ana- 
logie consiste  dan^  un  labre  profon- 
dément écbancré ,  dans  le  bord  anté- 
rieur et  supérieur  de  la  tête  concave , 
formant  une  espèce  de  centre,  et 
dans  Tabsence  oes  dentelures  à  l'é- 
cbancrurc  supérieure  du  menton  ; 
les  principales  difTércnccs  consistent 
dans  la  forme  des  mandibules  qui 
sont  tronquées  et  tics-obtuses  dans 
les  Lidnes  et  les  Badiates.  Bonelli  dé- 
crit quatre  espèces.  Parmi  elles  nous 
citerons  : 

Le  DidJELB  POURFRé^  D^  puipura" 
tus ,  B. — Bosc  en  a  rapporté  de  la  Ca^ 
roline  un  individu  femelle* 

Le  DicJKLB  viQj^ET,  £>*  vioiweas, 
B.  Il  est  encore  originaire  de  la  Ci** 
roline  ,  et  nous  le  devons  a  Bosc.  Lus 
deux  autres  espèces  sont  le  Dicœluè 
eiongatus  fB^  f  indiqué  d'une  manière 
foi  t  douteuse  comme  trouvé  en  Afri  - 
que  ;  et  le  Diçœlus  ieier^  B. ,  de  TA- 
mérique  septentrionale.  (AvnO 

DIGALDC.  SOT.  FOAN.  Loureira  a 
nommé  ainsi  un  Arbre  de  la  Cochin* 
cbine,  qu'il  croit  être  le  même  que 
celui  figuré  par  Ruropb  f  //ur/. 
.imboia»,  3,  tab.  io4)  sous  le  nom 
(VJrôçrrsdîviua  U  est  grand ,  à  feuiU 
les  alternes  ,  glabres ,  lancéolées .  lé- 
gèrement dentées ,  à  Qeurs  de  couleur 
blancbe  .  petites  ,  disposées  en  grap* 
pes  pi*esque  terminales ,  les  unes  bcr- 
mapnroaites,  les  autres  seulement 
femelles.  Le  calice  court  et  quinqué- 
denté  est  entouré  à  sa  base  par  trois 
folioles  qui  simulent  un  autre  calice 
extérieur>  et  ont  fait  donner  à  ce 
genre  le  nom  qu'il  porte.  La  corolle 
est  profondément  divisée  en  cinq  par- 
tieri  plus  longues  q^ue  le  calice.  De 
nombreux  filets  capdlaires  qui  la  dé- 
passent s*y  insèrent  et  sont  chargés 
d'anthères  arrondies  et  biloculaires. 
L'ovaire  ù  peu  près  globuleux  que 
tenninent  un  stvle  épais,  turbiné, 
plus  court  que  les  étaïuines,  ci  un 
sli^Mnate  obtus ,  fait  corps  avec  la  ca- 
lice. Il  devient  une  petite  drupe  cou- 
ronnée à  son  sommet  par  les  dents 
de  ce  calice ,  entourée  a  sa  base  par 
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les  Irois  folioles  également  pcrsUtan- 
tes ,  et  remplie  par  une  graine  uni- 
que dont  la  forme  est  celle  d'une 
bouteille.  Les  ileurs  femelles  ne  dif- 
fèrent des  hermaphrodites  que  par 
l'absence  des  étamincs.  Si  l'on  regarde 
la  corolle  comme  composée  de  cinq 
pétales  légèrement  soudés  ù  leur  base, 
ce  genre  présentera  quelques  rapports 
avec  le  btravadia^  dont  il  se  distin- 
guera principalement  par  le  nombre 
quinaire  ,  et  non  quaternaire  ,  de  ses 
parties,  et  il  devra  alors  prendre  place 
])armi  les  Myrtées.  Mais  ici.  comme 
pour  tant  d'autres  genres  du  même 
auteur,  il  est  peut-être  plus  sage  d'at- 
tcudre,  pour  assigner  ses  rapports, 
qu'on  puisse  s*appu\er  sur  une  nou- 
velle (lescription  mieux  précisée ,  et 
non  sur  de  simples  prob«it)ilités. 

(a.  d.  j.) 
•  DIGARPELLE.  Dicarpelia.  bot. 
CR\PT.  (  Céramlaires.  )  Clenre  formé 
pour  de  petites  Plantes  marines,  con- 
fondu   (vabord   par    les    algologues 
dans  leur  genre  Ceramium ,  avec  une 
foule   d'autres    Ilulrophyles   dispa- 
rates, et  par  Lyngbyc  et  Agardh , 
]>nrmi    leurs    IJutchinsia ,    dont  les 
Dicarpclles  ont  à  la  vérité  toute  la 
<*ontexlure    oiganiquc  ;     niaià    elles 
diflërent  essentiellement  do  ces  der- 
nières, par  la  complication  de  leurs 
organes   générateurs  qui  se  présen- 
tent î^ousdeux  formes  très-<tistinctes. 
l>ans  l'intérieur  drs  rameaux  ,  ou  dé- 
couvre des  corpuscules  obronds,  opa- 
ques ,  coinuic  envinninés  d'un    an- 
neau translucide  ,  et  bientôt  l'on  voit 
se  développer  en  outre  extérieure- 
ment de  véritables  capsules  ,  on  tout 
semblables  à  celles  des  Jhitchhisia, 
il  existe  d  ailleurs  une  tache  de  ma- 
tière colorante  au  centre  de  chaque 
article,  de   sorte  qu'une  Dicarpelle 
semble  être   un  amalgame  de  trois 
t;<*nres  fort  difl'érens.  —  Les  espèces 
hien  constatées,  que  nous  compren- 
drons ici,  sont  le  Picarpellafasti^iata^ 
\.  ;  Jlutihinsia  (  Lyngb.,   l'ont.,  p. 
j  ')8  ,  pi.  55  ;  et  le  Dicarpclîa  viu/acea, 
//i/fc/iinsia,  L\ngb.,  /or.  ci/. ,  p^  i  la, 
'.    53;    Ceramit'm  Jucoulci  ^  Cand.  , 
i'ior.  Vv.  i,p.  44.  (il.) 
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^  DIGAKPUUS.  BOT.GRYn.(CAuui- 
pignons,  )  Genre  proposé  par  Rafincs- 
que ,  pour  un  Cbampigoon  toujoun 
imparfaitement  connu  des  Elats-Unii 
d'Amérique ,  qui ,  intermédiaire  tt- 
tre  les  TélcpUurcs  et  les  Ilyduet,  il^ 
semblerait  aux  premiers  par  sa  sur- 
face supérieure  ,  et  aux  seconds  pir 
Tin  férié  ure.  (b.) 

»  DICARYDM.  BOT.  pn.\».  Genre 
publié  par  Rœmer  et  Schultes  {Sy^- 
P'eget.y  vol.  4,  p.  802),  d'après  quel* 
ques  notes  manuscrites  de  Willde- 
novr,  et  caractérisé  ainsi  :  calice  per- 
sistant à  cinq  dents  ;  corolle  monopf- 
tfllc  à  cinq  dents ,  ayant  l'entrée  da 
tube  velue;  cinq  étamines;  style 
épais  subulé  ;  stigmate  obtus  ;  drope 
contenant  un  noyau  bilocuIStire  et 
une  graine  dans  chaque  loge.  Ce 
genre  ,  que  Kunth  n'a  rapporte  à  au- 
cune des  Plantes  qu'il  a  décrites  dans 
Touvragc  de  Humooldt  et  Bonpland, 
renferme  deux  espèces  recueillies  par 
ces  illustres  voyageurs.  Le  Dicanum 
subdentatum  ,  VVilld. ,  croît  surfcPi- 
chinclia;  l'autre  espèce  {Dicaryum 
scrrulatum ,  W.  )  habile  la  montagne 
de  Quindiu  ,  dans  l'Amérique  mén- 
dionalc. 

Les  renseigncmens  laissés  sur  ce 
genre  iwr  \Villdenow  sont  trop  in- 
complets pour  donner  une  idée  encte 
des  Plantes  qui  le  composent,   (g. .M.) 

DICKE.  OIS.  Dénomination  d'un 
genre  de  la  mélluxle  de  Cuvier,et 
dont  les  espèces  sont  confondues  par- 
mi les  Philédons  de  Tcmminck.  V. 

PuiLLDON.  (DB..X.) 

DICÈLE.  INS.  Pour  Diccle.  T.  ce 
mot.  (■•) 

♦  DICÉPHALE.  BOT.  niÂN.  Sedii 
d'un  fruit  qui  a  deux  sommets ,  c'est- 
à-dire  qui  est  tenniné  par  deux  poÏQ' 
tes  ou  deux  cornes ,  comme  par  eiem- 
pie  dans  les  Saxifragées.  (a.B-) 

DIGÈRE.  Viccm.  bot.  pua>'.  Foï*- 
tora  établi  sous  ce  nom  un  g^*arf  très- 
voisin  des  Klœocarpus ,  auxquels"* 
été  réuni  par  Vahl,  mais  que  D* 
Ca  11(1  o lie  a  di^  nouveau  rétabli  dans 
le  premier  volume  de  son  Pivdro^^ 
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rsiematis,i,p.5ao.  Ce  fleure  encore  friable  dans  quelc^uet-unes  de  ses 
rt  obscur  fait  partie  de  la  nouvelle  parties ,  on  en  extrait  plus  fecilement 
mâle  des  Eiaïocarpées  et  de  la  Po-  et  plus  nettement  les  corps  pétrifiés  ; 
mdrie  Mouogynie.  On  lui  donne  nous  ne  pourrions  dire  si  la  position 
»ur  caractères  :  un  calice  formé  de  géologique  des  couches,  <}ui  renferme 
latre  ou  cinq  sépales;  une  corolle  lesDicératesau  montSalève^estsem- 
an  égal  nombre  de  pétales  ;  des  blable  à  celle  de  Saint-Mihiel  ;  mais 
Imines  au  nombre  de  douze  à  vingt,  nous  pouvons  affirmer  que  dans  cette 
mnt  les  anthères  linéaires  terminées  dernière  localité ,  les  couches  dépen- 
ir  deux  soies;  le  fruit  est  une  cap-  dent  de  la  parlie  moyenne  de  la  grau- 
le  à  deux  loges  polyspcrmes.  de  formation  oolitique  du  Jura.Daus 
Ce  genre  se  compose  de  deux  espè-  d'autres  parties -de  la  France ,  dans 
s  originaires  de  la  Mouvelle-Zélan-  les  départemens  de  la  Sarthe  ,  de 
t,  savoir  : /7/ceAi  dentata,  Forst.  l'Orne,  et  peut-être  du  Calvados, ou 
m.,  p.  80,  ou  Elœocarpus  dentatus^  observe  une  couche  continue  sur  plus 
■fal.Symb.  5,  p.  67;  etZ^/ce/n5e/^  de  vingt  lieues  d'étendue ,»oii  on 
ia  j  Forst.,  /oc.  cit. ,  ou  Elœocarpus  trouve  une  Dicérate'  touioqrsrplus  pe- 
icera ,  Vahl.  De Gandolle  soupçonne  tite ,  bien  probablemeat  d-unei  autre 
le  cette  espèce  ne  fait  probablement  espèce,  et  dont  on  n'a,  eu  jusqu'à 
ui  [Mirtie  du  genre  J9/c'e/ïi;  qu'elle  présent  que  le  moule. intérieur  accom- 
institue  peut-être  un  genre  nou-  p^Rné,  si  ce  n!est  des  mêmes  Fosailes 
AU,  ou  rentre  dans  son  genre  l^ri«-  qdau  Salève  et  à  Saint^Mibiel ,  au 
Wm  moins  de  celui  qui  est,  ie- plus  car^c- 
Gmelin ,  dans  son  Systema  ,  a  réu-  téristique ,  la  Piunigèoe.  Ce  .cpii  e&t 
i  au  genre  Dicera  le  genre  Cnupe^  très*remarquable  dans  ce  dernier  .gis- 
KM  de  Loureiro ,  dont  Poiret  a  fait  aemcnt  de  Uicérales ,  c'e&t  que  la  po- 
^m  tsçèced' Elœocarpus.       (A.  a.)  sitiou  géologique  est  .la:  i même  que 

celle  de  Saiutr-Mihielt  :Tcls>.8ojit  les 
PICÉRÂTE.  Dicera*.  moix.  Deltic  trois  endroits ,  les  seuls  connus ,  à  ce 
Irouvrit  le  premier  les  singuliùrea  que  nous  pensons,  oîi  l'on  ait  remar- 
oq ailles  qui  ont  servi  à  former  le  que  des  Dicérates';  et  ils  n'appar- 
snre  qui  va  nous  occuper.  Ce  fut  tiennent  pas  évidemment  aux  plus 
lOft  les  couches  calcaires  du  mont  anciennes  couches  du  globe,  comme 
llàve  qu'il  les  trouva  ;  et  Saussure  l'a  dit  Defrance  dans-  le, Dictionnaire 
Voyage  dans  les  Alpes ,  T.  i ,  pas.  dies  Sciences  naturelles.  * 
^•,  pi.  9,  iig.  1,  a,  5,  4),  en  fbi-  Depuis  long-tempsiEavatine  avait 
iDl  itt  description  de  cette  montagne  figure  (pi.  80 ,  £g.  ir)i  une  Dicérate  , 
irieuse,  rapporta  les  observations  et  a  laquelle  Chemnitz.iseul  .fit  atten- 
s  6giires  qui  lui  fui-cnt  communi-  tion.  Celui  -.ci.  la  rapporta  mal  à 
u^ls  par  le  savant  naturaliste  gcne-  propos  au  CAamabka/nis  de  Lin- 
sis.  Depuis,  Gillet-Laumont  eut  oc-  né^  qui  est.  une  .-ifspèce  vivante 
iBÎoii  de  retrouver  des  Coquilles  ana-  et  certainement  '  toute  difiqrente. 
igocs  et  dans  des  circonstances. scm-  Bruguière,  ayant  vu  le  t^-pe  qui 
Uflilei  à  Saint-Mîhicl  en  Ijorraine.  avait  servi  à  la  figure  de  Favau- 
iD  juillet  1833, dans  un  voyage  que  ne, pensa- que. l'on  pouvait  en  faire 
OUB  entreprîmes  pour  visiter  cette  une  nouvelle  espèce  dans  le  genre 
icnlitë  intéressante ,  nous  eûmes  00-  Came  ;  ce  lut  sous  le  nom  de  Came 
■sien  de  voir  que  les  Coquilles  de  bieorne,  Càama  ùicornis,  qu'il. dé- 
taltic  s'y  retrouvaient  avec  les  mêmes  crivit  cette  Coquille  dans  l'Ency- 
Mêmblageft  de  corps  marins  pétrifiés,  clopcdie  ,  ne  connaissant  pas,  sans 
es  Polypiers,  des  Pinnigèncs,  des  doute,  celle  qu avait  décrite  Deluc, 
?érébratulefr,desEncrites, etc., avec  et  figurée  par  Saussure,  trois  an- 
iette  seule  difl'érence  que  la  pâte  cal-  nées  auparavant.  Lamarck  ne  crut 
aire  qui  les  reufermc ,  étant  plus  pas  d'abord  nécesAaire  de  créer  un 
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gani-e  particulier  Dûur  les  DicéraUs; 
a  U8si  y  û  n'en  est  mïi  aueiine  mention 
dans  le  âystèmcilcs  Anim.  sans  vert-; 
mais  un  peu  plu»  tard,  îl  k  crëa  dans 
les  AiinaWfl  du  Muaéiim  (  foL.  6,  pag-. 
3oo,  pi.  bSf  fif.  a,  A,  b).  Cuvier 
{  Règne  Antmad)  ne  radoût  pas.  pen- 
sant qu'il  pr^eutaittrop  peu  cie  di^ 
férence  pour  le  sëparerdias  Cames; 
ccpenilant  Schwetgucr  y  Defrance  , 
Ferussiic,  le  oonsenFèrcnt.  Nous  ne 
voyons  pas  de  rootifr  suffisans-qui 
nous  le  fassent  rejeter,  surtout  em 
niodi6an4  les  canielères  donnés  par 
Lamarck  c  ooqmHe  înéqurmLive,adM* 
rente,  tbcroehetsooniinies  trèu-grands, 
diver^^qn»,  confie  urnes  en  spirales  ir- 
régatièrt»;  lame  cardinale  très-large;, 
fort  ëpaiajte ,  portant  postërieuremenit 
sur  la  valTe  aroite  nse  forte  dent  oo^ 
nique  et  devant  une  grande  fossette 
profèade;  sur  la  ral^e  gaocbo,  une 
fossette  postiiîeure  recevant  la  dest 
poslëtfieiM^de  l'autre  valve,  et  de«- 
vanl  ette,  une  grande  dent  épaisse, 
concave  »  sobaurioûlaire ,  reçoe  dans 
la  fossttitc^derautrt  valve;  des  deux 
impression^  ratiscttlaires,  Taniérieu- 
re  est  le  plus  eouvent  subauricu- 
liforroe,   et  se  continue  en  carène 
saillante  jiisqu'à  rextrémité  des  evo^ 
cbets* 

Defrance  *  crû  pouvoir  finre  de  la 
Dicénrte  du-  inonlhalève ,  une  es|>èce 
dîAincte  de  œlle  de  Samt-fiiiliiel  ; 
nous  ne  sommes^  pas  du  même  «ds  , 
nous  la  regardonscoKUiie  une  simple 
variété;  il  n*en  est  pas  de  ménse  du 
Moule  de  Normaudue/,  dont  il  n'a 
presque  rien  dk ,  et  qui  nous  senUe- 
rnit  devoir  former  une  espèce  dis*- 
tincte.  Les  Dfcérateo,  avec  la  ferme 
générale  des  Isocardes,  ont  Tirrégu*- 
hirilé  des  Cames ,  vivant ,  oomme  cet- 
le»-ci ,  fixée»  aux  corps  sous^marins 
par  un  des  çrecliets,  le  droit  oïdinai- 
rement  qui  est  aussi  le  plus  grand,  le 
plus  irrégulier ,  et  sur  leouel  on  aptr^ 
çott  Tempreinte  de  Taclhérence  qui 
nxait  la  Coquille.  Nous  possédons  une 
valve  encore  adhérente  è  un  autve 
corps  marin. 

DIcAraTX  ABIÉTIKE  )  Z><c»n»  ûrie- 
tina,  Lamk.,  Anim.  sans  vert.. T.  vi, 
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p.  9t;  Delob,  Voy  au«  Alpes,  pir 
oau8Sure,.p.  190,  pi.  2.L  &,s,3,4;oc 
dernier  Ta  comparée  a  une  coma  et 
fiétier ,.  d*oii  le  nent  d' Ariétine  qes 
Lamarék  lui  a  donné.  Vu  vanne  L'aï- 
surée  dans  sa  Ccmch vliologie  (  pi.  Ii^ 
ng.  5).  Cette  Coquille  est  grande  et 
épaisse,  a  Jes  cat>diets  très-grandi, 
tournés  en  spirale ,  non  carénés  sar 
une  de  leurs  fiiœs  ;  nous  avons  enH 
miné   plus    de  vingt    îndividus  de 
Saini-Mihid :  tous,  sans  exception, 
étaient  fixés  par  U  valve  droite.  Use 
est  de  même  de  œux  du  mont  Salève, 
que  nous  avons  eu  occasion  d'obser- 
ver dans  difiei*entca  coUeciions.  On 
remaroue  souvent  à  U  surfiiœ  de  «s 
Coquilles  des  parties  lisaea;  cda  fient 
de  ce  qu'une  partie  de  la  eoucbr 
extérieure ,  qui  est  rugueuse,  obli- 
«niement  striée ,  s'est  énillée  el  sW 
détachée ,  en    sépai  ant  la  Coquilh 
de   la   pierre  oii    elle  était  iodute. 
Nous  considérerons  la  ÇoquiUe  de 
Saint*-Mihiel ,  du  moms  odàaquel'es 
y  ti  ouve  le  plus  communémesti  eoM- 
iiie  une  variété  de  oelle-c»  ;  eUa  a*» 
dillèic  réellement  que  par  sa  dentar- 
dinale  qui  est  moins  giiUide,.flftpM' 
les  crocLets  qui  sont  dans  un  cerlais 
nombre  d*ind»vidus.  moins  surbsiM^ 
que  dans  celle  du  mont  Salèvc«  !to 
possédons  des  individus  qui  uBliuH 
qu'à  quatre  pouces  da large  aurOii- 
sous  dn  crochet. 

DicéRATE  OAVCBB,  Dki*  iûMirmi  N- 
Nous  avions  d'abord  pensé  que  eiU> 
espèce  n'était  qu'une  variéM  de  h 
précédente.  L'ayant  observséfi  ivcc 
plus  de  soin,  nous  reconnûnM*  BsUt 
erreur  ;  et  voici  sur  c|ttoi  jmmM  aou^ 
fendons  pour  l'étahlii^  :  elle  «si  pltf 
petite  9  les  crochets  œ  soiii  îansis 
plus  saillans  que  les  iMUnAs^  M^>ielr 
ves,  et  surtout  la  plus  jpelîto»  seflt 
sépara  en  deux  parties.  înégab^ 
par  une  carène  asees  aipMr}  ctf* 
est  è  l'inverse  de  la  Dicérate  aii^ 
tine  ;  car  si  Ton  anee  les  ffmaà0 
valves  da  même  oèté^  les  «afbeW 
de  l'une  vont  de  droke  à  givdiei 
ceux  de  l'antre  vont  de  gaudieè 
droite  ;  c'est  par  in  erodlet  de  |i 
grande. valye  qui,  ici,  est  du  eM 
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|iie  la  Coquille  est  fîxëe.  mlcs ,  pour  ït%  comparer  nVec  œiiit 

»  lieo  dans  la  Dicératc  arîé-  de  la  Nomiaiidîe  ;  quoiqu'ils  prësen- 

saradères  seraient  suffisant  tent  det  dîffiSrenee»,  elles  ne  nous 

ilir  cette  espèoe  ;  mais  la  semblent  point  suflLianles  pour  éla-^ 

sous  en  offre  de  bien  plus  bitr  une   troisième  espèce;  i!   fan- 

leore  :  ce  sont  même  ceux  drait  que  des  portions  de  eharnièrer , 

ont   d^cidéit    à   ia  pro-  on  au  moins  la  forme  du  test  de  la 

•s  la  Dicërate  ariëtine ,  la  Coquille ,  vinssent  ai^ter  k  la  déterrai* 

de  la  valve  gauche   pré-  nation.                                      fD..n.) 

grande  dent ,  et  k  côté 

;te  do   peu  de  grandeur  ;  *   DICERATELLE.     DieeroêeUa. 

licérate  gauche,  ia  même  fNF.  Genre  de  Microscopiques  de  la 

ente  deux  dents  cardinales,  femille  des  Trichodiëes  ,  dont  les  ca- 

^nde,  tronquée  dans  son  raclères   consistent   dans    ud  corpS 

antérieure  par  une  petite  simple,  libre,  muni  de  poils  tout  a  u« 

st  qui  suit  fa  direction  du  tour  et  même  k  sa  surface,  et  armé  de 

llautrc  est  pbct'e  derrière  deux  tentacules  en  forme  de  petites 

réelle  est  bien  pins  petite  ;  cornes  ou  de  crochets  k  Tune  oes  ex- 

9  celle-ci  une  fossette^Aoi-  tréroité»  du  corps.  Ce  genre  est  for- 

nde;  la  viilve  droite  olTre  mé  aux  dépens  des  Cercaires  et  des 

irsclet  une  graude  fossette  à  Lcucophres  de  Mùller.  Il  est  pent- 

é  de  laquelle  se  trouve  une  être  un  peu  trop  artificiel,  el  chacune 

fe  ,  arrondie  en  forme  d'un  des  deux  espèces  que  nons  y  reufer- 

lelon;  un  peu  postérieure-  mons  pourra  devenir  le  type  de  nou- 

voit  une  petite  fossette  se-  veaux  genres  que  notis  n'avons  pas 

la  première  par  uue  légère  hasardés  dans  ta  crainte  qu'on  ti6ns 

;  ces  deux  cavités  soni  des-^  reprochât  de  multiplier  le»  divisions 

eoevoir  les  deux  deots  car-  outre  mesure. 

le  l'autre  valve  ;  derrière  I>icei«ateli<b  TAiAiiouLAiltE  ,  Di- 
>us  la  lunule ,  se  trouve  une  ceraseiia  fnangulanSf  fi.  {f^.  planches 
mt  pyramidale  subtria ngu-^  de  ce  Dictionnaire);  Leiecapàra  car- 
i  est  reçue  dans  la  fossette  nuta,  MUii. ,  Jn/,,  p.  ifir;  Gncyel., 
idante  de  la  valve  gauche.  Vers.  III.,  pi.  ii  ,  ng.  36-3qw  Uette 
I  caractères^  aussi  tranchés  espèce  ,  qui  se  trouve  vers  fe  com- 
que  nous  venons  d'exposer,  mencement  de  l'hiver  dans  Tenu 
difficile  de  se  refuser  à  ad-  des  marais  ou  de  certains  fossés ,  et 
Ite  espèce ,  puisque  l«i  char-  dont  les  individus  varient  beaucoup 
le,  abstraction  faite  de  la  pour  ta  tsHlle ,  pourrait  au  premier 
léralc  de  la  Coquille,  suffi-  coiip-d'œtl  être  confondue  avec  les 
la  constater  ;  nous  ne  possé-  Voi:tieelles  polymorphes'  et  vertes 
deux  indfvidu-i  de  cette  es*  de  Millier  :  comme  celles-ci,  on  la 
«dont  les  valves  sont  réunies  voii  changer  de  forme  sous  le  mi- 
le calcaire,  l'autre  que  nous  croscope,  mais  les  mofécules  ^i  la 
«nrVennséouvriretàvideren  constituent  ne  sont  point  disposées 
trtie,  et  doFUt  nous  possédons  en  séries  moniliformes.  Sa  forme  est 
Squent  la  eharnière  entière,  aplatie,  et  quand  l'Animal  prend 
igurée  d^ns  une  des  prochai-  toute  son  extension ,  elle  devientexac- 
sons  des  planches  de  cet  on-  tement  triangulaire ,  armée  de  cornes 

f^lus  grand  individu  a  deux  aux  deux  extrémités  ducèté  antérieur 

arge  et  trois  pouces  de  long,  qui  est  le  plus  petit  du  triangle;  sa 

urétantpriseau  point  le  plus  [)artie  postérieure  atténuée  est  tanr- 

crochet  de  la  graude  valve,  têt  aiguë,  tantêt  obtuse ,  et  même  se 
ras  recueilli  à  Saint-Mihid    bilobe  on  se  divise  en  trois;  sa  cou- 
Moules  intérieurs  de  Dicé-    leur  est  d'on  vert  foncé;  on  distingue 
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dans  son  intérieur  trois  ou  quatre 
globules  qui  sont  peut*être  des  pro- 
pagules.  Quand  elle  se  contracte  tous 
tes  cils  sont  cacliés  ,  et  l'on  dirait  un 
gros  Yolvoccdont  la  molécule  s  agite 
en  dedans.  D'autres  fois  ,  prenant  la 
ligure  d'un  triangle  équilalëial ,  sans 
montrer  ni  cornes  ni  poils  ,  on  dirait 
une  espèce  nouvelle  du  genre  Gone. 
Mais  dans  la  natation  ordinaire ,  les 
poib  s  agitent  tout  autour;  ceux  du 
côte  antérieur  sont  droits,  ceux  des 
deux  autres  sont  légèrement  inclinés 
vers  la  partie  postérieure.  Tout  le 
corps  de  ce  singulier  Protée  se  décom- 
pose en  mourant,  et  les  globules  vas- 
culaires  dont  il  était  un  amas  se  dis- 

Sersent  et  ressemblent  à  des  couches 
e  cette  matière  verte  de  Piicsiey  qui 
nous  occupera  par  la  suite  dans  ce 
Dictionnaire. 

DiCERATEiXE  OVOÏDE,  Dtcerotella 
ouaiaf  N.  (^.  planches  de  ce  Dict.); 
Cercaiia  ouata,  Millier  ,  Inf.,  p.  laé» 
Encycl. ,  Vci*s.  111.  ,  pi.  9,  f.  17-18. 
Cette  espèce  marine  est  fort  rare  ,  ob- 
ronde  ,  comme  couverte  de  petits 
poib  courts  qu'on  serait  tenté  de  croire 
disposés  par  bandes,  et  qui  rayon- 
lient  tout  autour.  Sa  couleur  est  oru- 
nâtre  ;  ell^  est  fort  distincte  de  la  pré- 
cédente puisqu'elle  change  peu  de 
forme,  et  que  ses  cornes  ou  tenta- 
cules sont  situées  postérieurement. 
Elle  a  aussi  une  faconde  nager  toute 
particulière.  (b.) 

*  DICERATroM.  BOT.  phan.  La- 

§asca ,  dans  son  Catalogue  du  jardin 
e  Madrid,  publié  en  i8i5,  établit 
sous   cette  dénomination   un  genre 

3ui  avait  déjà  été  constitué  par  R. 
rown  (  in  Hort  Kew.^  édit  i8ifl, 
vol.  4,  p.  117),  et  en  avait  reçu  le  nom 
de  Notoceras.  Le  professeur  DeCan- 
dolle(  Prodr.  Syst,veget, ,  1  ,  p.  i4o) 
ayant  encore  ajouté  au  Noioceras  une 
espèce  dont  les  siliques  étaient  termi- 
iiée&  par  quatre  cornes,  a  partagé  ce 
genre  en  deux  sections  dont  il  a 
nommé  la  première  Diceratium  ,  et 
qu'il  a  ainsi  caractérisée  :  siliques  dé- 
hiscentes bicornes  ;  graines  compri- 
mées ;  cotylédons  parallèles  à  la  cloi* 
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son  ;  fleurs  jaunes  très^iites  ;  (Iniil- 
les  entières  ;  poib  nonu>reux  appli- 
qués. Cette  section  ne  renferme  que 
les  Noioceras  Canariense  de  firowa, 
et  le  N,  Hispanieum ,  D.  C. ,  ou  IX- 
ceraiium  proUraium  de  Lagasca .  i- 
guré  dans  le  deuxième  volume ,  niii- 
che  17  des  Icônes  selectœ  de  M.  m»- 
jamin  Delessert.  (o.  jr.) 

*  DIÇÈR E,  Dicens,  jstbb. 
C'est  le  nom  que  Rudolphi,  dsiis 
ses  ouvrages  sur  les  Entozoaires  oa 
Vers  intestinaux  ,  a  donné  k  un  gen- 
re de  ces  Animaux  que.Zultzer  avait 
appelé    Ditrachyure.    y.    ce  root 

(LAH..XO 

DICÈRES.  Moix.  (BlaiïîvUle.)Syn. 
d^iMudibranches.  ^.  ce  mot.      (b.) 

DICëROBATE.  pois.  SoQS-^enre 
de  Raie  établi  par  Bla  in  ville.  T. 
Raie.  (b.) 

DICEROS.  BOT.  FHAN.  Genre  de 
la  Didynamie  Angiospermie  ,  é\È- 
bli  par  Lourciro  (  /Voa  Cockûh 
cAin»yp.  463),  et  ainsi  caractéiisd:  . 
calice  à  cinq  divisions  subulées ,  ve- 
lues ,  droites  et  presque  égales;  co- 
rolle campanulée ,  dont  le  tube  est 
velu  intérieurement ,  et  le  hoifae  à 
quatre  découpures  obcordifbrflUf} 
une  beaucoup  plus  grande  que  ks 
autres;  quatre  étamines  didynames, 
ayant  leurs  anthères  écartées  et  bi- 
cornes; capsule  biloculaire,  bival- 
ve et  polyspermc.  Willdenovr,'daBS 
l'éditiou  de  Lourciro ,  a  indiqué  01 
genre  comme  identique  avec  VJcAi- 
menés  de  Vahl ,  et  Poiret  Ta.  réuni 
au  Columnea,  Ainsi ,  le  Diceros  C^ 
chinchinensis ,  Lour. ,  est  le  Colins 
nea  Cochinc/ùnensis  de  1*  Encyclopé- 
die. C'est  une  Piaiite  herbacée ,  ^ 
lue,  à  feuilles  éloilées^^ternées, lan- 
céolées, charnues  et  glabres  î  ^ 
croît  daus  les  Jieux  humides  de  la 
Cochinchiue ,  oii  on  la  mange  oonfil^ 
dans  du  vinaigre.  En  adoptant  ce 
genre,  Persoon  v  a  i*éuni  VjicAimtn^ 
sesamoides  de  Vahl ,  et  l'a  dodud^ 
Diceros  longifolius  ;  mais  cette  PUot^ 
que  Burmanu  a  décrite  (F/o/-.  Indicé» 
p.  1 33  )  sous  le  nom  de  Sesamum  ior 
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vanicuniy  et  dont  ïious  avons  vu  les  un  peu  et   insensiblement  plus  grclc 

èciiaDtiiloDs  authentiques  de  son  pro-  vers  son  extrémité  postérieure^  com->- 

pre  herbier^  appartient  au  genre  Cfte^  posé  de  sept  Begmens ,  dont  Tanté- 

Jone,                                     (o..N.  )  rieuFi  beaucoup  dIus  grand,  porte 

DICHAPÉTALE.    Dichapetalum.  ^""Sîf^^îîJ*.™?!"'*' '*t" 

«or.  FHAN.  Genre  de  la  Se  des  «rr«  frontales  et  «wncter  un  bec 

Tërëbinthacëcs  el  de  la  Pcntandric  "T*?  •*"»  «spèa»  de  palnes  el  quatre 

Monogynie  ,  L. ,  fondé  par  Du  Petit-  P'«5'»   .«ocjiu»  et  dcntifs  ;   segmens 

Ihouth  {  Gênera  I\opaMadceasca-  q.">  «"''«nt^,  portant  quatre  autres 


linéaires  à  feur  Use,  h^^^c^^  au  ??"1P*","  ""îff ?'T/Ù'ï""î!î*^ 

sommet .  et  alterne»  avec  lel  décou-  f°«  d»"»  lo»»?»  h»»?*  «""f  cul<5*  ««  Bout 

pures  calicinalcsi  cinq  «îtamines  al-  de  1  anneau  postérieur. 

£rnes  avec  Icspctalel,  périgynes,  .  Lea*"'*  ^^T  °'^*!î"'^V'V*'^^ 
<iout    les    filets  'sont   o\.longs,    les  fur  la  nature,  le  genredont  ils a«t, 

anthères   cordiforn.es  ,  cinq**  p^^tites  '"'  «'T*  ^T  *="'^f'f"*  ^  ^i^'"  ^ 

«Scailles  à  la  base  de     ovaire  istyle  ?*=•   ""'"''  T-  "^'  P'  "''  =^* 

simple  trifide  au  sommet  ;  fruit  bac-  »»«»S«>°e  '    ""'en""  composées  de 

cîfoîme,  ayant  un  tégument  char-  *?P^"^\"=iT' tt    7°  •  W  '  ^•''* 

»u    et    divisé    pnWdialement  en  «ro't  que  le  tet  ;  la  pa.re  de  «.tes 

trois  loges  monJsperines,  mais  dont  ««"^"«u.es  dirigée  en  avant;  leur» 

i  >°ii-.<       .'il  .  onsles  recourbés  et  se  rencontrant, 

deux  s  oblitèrent  le   plus    souvent:  «'"»•«;»•»«-"<"»»"»<■»»•=""'■'««»"», 

««ineépaissc.sanspérVnnc.àcol  ave<=,rf.  r*"".^'^*  ve.-s  1  extrémité 

tylédons  épais,  et  V  raâicule  petite  «'«.  '  ^'\f''   V^i^éàti^f,  la  seconde 

«t  suDérieure  P""""  *"*"'8^*  >  n«"»ce ,  bifide  a  son 

Le*DiCHArfTAi-E   DE  Dtr  Petit-  "Vérn.iéjlc  dernier  article  de  la 

T0OUAB8 ,  Dichapetalum  T/touanior.  '"'*'""*'„Pf  .*ic  r   i*^"  '     /- 

t  -D  r>  ti    s  \       «  •'•  P^r  un  oneie  trës-lort  :  les  quatrième- 

Jium  i  Ramer  CoUect.).  est  un  petit  «7  •         àJ^  .    ^.urj 

.  1    •  1^1  ^     .  et  cinquième  paires  courtes  et  biiides; 

-Arbnsseau    dont  les   rameaux  sont  j      j  «î^    re«cmblant  à  des  luber^ 

Wpans  et   presque  aphylles;     es  cules  allongés;  le  bec  qui  prend  nais- 
leuilles   sont  alternes   entières,  les  j    .  -^      i       «.        ^ »a  • 

M     «-      .••     ^é  A'^^^  A  -       r  -    «  -  sance  derrière  les  pâtes  antérieures. 

^"TiSf.   î?     « '.^  M 1  '"  '  r  a  de  chaque  côté  une  touile  de  filets 

«zilkires.  n  croît  a  Madagascar.^  _  ^  iS^Uélestions  sont  des  petite 

DICHELESTE.CRU8T. PonrDiché-  CrustacésparasUesvivantsurlesU»- 

lestion.  f.  ce  mot.  (aud.)  f*"»*  de  rEstuigcon  dont  ils  sncent. 

^         '  le  snng.  On  ne  connaît  encore  qu  une 

DIGHÉLESTION.    Dichelestium.  espèce  ,  le  Dichéleslion  de  i'Estur- 

CRVST.  Genre  de  l'ordre  des  Bran-  geon,  D,  Tursionis  d*Hermann  (  ioc, 

cbîopodes  ,    femilk    des    Pœcilopes  cit, ,  pi.  v,  iig.  7,  8  j,  qui  en  a  donné 

<  RègD.  Anim.  de  Guy.)  »  établi  par  une  description  étendue  et  fort  com- 

Jean-Frédéric  Uermann  (Mém.  ap-  plète.  (aud.) 

lérologique ,  p.   i3  ,   16  ,  195  ),  oui 

le  range  dans  la  troisième  fiai  mil  le  aes        DICHLOSTOME.       Dicàiostoma, 

Jlptères.Sescaractèresdistinctifssont:  acal.    Genre   voisin    de    celui   des 

dix  pieds ,  outre  les  pinces  frontales  Méduses  ,  établi  par  Rafinesque  pour 

à  pouce  émoussé  ;  antennes-  filifor-  un  Animal  qui  vit  dans  les  mers  de 

mes  ,   réfléchies  ;    bec  cylindrique  ,  Sicile ,  et  auquel  il  donne  les  caractè* 

membraneux  ,  creux  ;  six  palpes  iné-  rcs  suivans  :  corps  gélatineux  ,  plat  ; 

ganx,  de  forme  différente.  Latreille  bouche   inférieure  située  à  une  des 

caractérise  ce  genre  de  la    manière  extrémités ,  et  accompagnée  de  deux 

suivante  :  corps  presque  cylindrique ,  appendices.   Ce  genre   ne  renferme 
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eircore  qu'une  «eoU  «spèce-qut  tioît 
étrt  examinée  de  aCMiveau  avant  d*é* 
ti*e  rëputëe  auffiaanaoMnt  connue  «  1», 
Dichlostome  elliptique,      (lajc.x.) 


*  pIGHOBUNES.  pichobuni.  mam. 
Troisième  division /o'rmëe  par  Guvier 
(Oss.  Foss.  T.  lu,  pag.  ia5),  dans 
son  genrcÂDoplotherium,  /^.cemoti 
et  composée  d«s  trois  espèces  nouvel- 
les suivantes  :  Jnoptoi/ieriupi  Lepo- 
rinum  ,  caractérisé  par  Tégalitéf  aux 

Î[u&tre  pied.^,  du  doigt  accessoire  avec 
es  intermédiaires.  Sa  taille  et  son 
port  le  rapprochent  d'un  Lièvre. 
Anoplotherium  Murinum  ,  grand 
comme  un  Cochon -d'Inde,  connu 
seulement  par  une  mâchoire.  Jno- 
plotherium  obliquum  ,  de  la  même 
taille  aue  le  précédent ,  caractérisé 
par  rooliquite  plus  grande  de  la  ma* 
çhoire.  Ces  trois  Animaux  perdus 
sont  du  bassin  de  Paris.   (▲.D..Na.} 

DICHOLOPHUS.   OIS.    (lUtger.  ) 
V.  Cariama. 

DICHONDRE;  Dickondra,  bot. 
VHAsr.  Genre  de  la  famille  des  Con- 
volvulacées ,  établi  par  Forster ,  et 
qui  depuis  a  reçu  différens  noms. 
-Ainsi  Craertner  Ta  décrit  et  figuré  (  de 
Fntci. ,  tab.  94)  sous  le  nom  de  Ste^ 
riphay  qui  lui  avait  été  donné  par 
Banks ,  et  Walter  en  a  fait  son  genre 
Demidofia,  Le  Diehondra  se  recon- 
naît à  son  calice  ouvert  è  cinq  divi- 
sions profondes  ;  ii  sa  corolle  mono- 
pétale  régulière  et  rotacée  découpée 
en  cinq  lobes ,  à  peine  plus  longue 
que  le  calice.  Les  étamines,  au  nom- 
bre de  cinq,  sont  attachées  k  Tinté- 
rieur  de  la  ooroUe.  Les  filets  :50nt 
sttbulés ,  les  anthères  oordiformes  , 
obtuses,  a  deux  loges.  On  compte 
deux  pistils  dans  chaque  fleur.  Ces 
deux  pistils  bont  quelquefois  soudés 
intimement ,  de  manière  à  n'en  fi>r- 
mer  qu'un  seul  plus  ou  moins  bilobé; 
c  est  oc  que  1  on  observe  ,  par  exem- 
ple ,  dans  le  JHchondra  CaroUnienêéa 
de  Michaux.  Chaque  ovaire  porte  un 
style  qui  se  termine  par  un  stigmate 
capitulé  et  comme  pelté.  Le  fruit, 
renfermé  dans  l'intérieur  du  calice 
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qni  persiste»  se oompme  dedetnaks- 
nés  qudquofiMi  nn  peu  toadés  oh 
tre  eux  par  leur  base.  Chaena  d'ctf 
contient  une  ou  deux  graines. fâ 
partent  de  sa  base  et  qui  se  ap- 
posent d'un  tégument  épais  ,  crof* 
tacéj  et  d*un  embryon  très-graDd^ 
relativement  au  volume  de  la  nai- 
ne ,  dressé  ,  ayant  ses  ootjledOBi 
contournés  et  enveloppés  dons  os 
endosperme  assez  mince  et  chif^ 
nu.  Les  Diehondra  sont  de  petites 
Plantes  étalées,  rampantes ,  ajunt 
le  port  des  S^ihorpia.  Leurs  tîgif 
sont  rameuses,  puoescenles;  leon 
feuilles  entières ,  pétlolées ,  cordifor- 
mes  ou  rénifbrmcs;  leurs  fleurs  pé- 
donculées  et  solitaires  k  Taîasdle  «Itf 
feuilles. 

On  a  décrit  sept  espèces  de  ce  geiH 
re$  mais  ce  nombre  peut  tkcileiKBt 
être  réduit.  Enellêt,plusieurse^ 
ces ,  telles  que  les  Diehondra  Hrwià 
de  Swartz,  Diehondra  perut^ianû  ^ 
PersooD,  sont  k  peine  des  variétés  du 
Diehondra  repensée  Forster ,  qui  doit 
être  considéré  comme  le  type  ds 
genre.  Cette  espèce  .  qui  croît  à  h 
Nouvelle-Zélande  y  4  la  NoaveUe- 
Hollande,  aux  Antilles,  surkeoB- 
tinent  de  l'Amérique,  et  que  BojT 
de  Saint- Vincent  a  retrouvée  k  Ym 
de  Bourbon  ,  est  une  petite  FlaBtt 
vivace ,  oubescente  :  sa  tige  est  Ai- 
lée sur  la  terre,  rameuse,  poi]|^( 
de  pet^p  feuilles  alternes,  réoi&r- 
meè ,  ^Barginées  ou  rétuses  k  Itur 
sommet  ;  entières,  pubescentei  * 
leur  face  inférieure.  Ses  fleurs  sont 
petites ,  portées  eur  des  pédmselei 
axiilaires  etaoliiaires.  Cette  Plae^* 
été  décrite  sous  diflëreas  noms,  ii*^ 
Linné  fils  la  nommait  Sikàùipiatf>9i- 
vuUicea  et  Geertaer  Sleripkà  /M9^ 
mia.  La  Diehondra  CaroUuimdê  ^ 
Michaux  est  bien  distincte,  dit  stf 
deux  ovaires  soudés  eosemble,  de 
manière  à  sembler  ne  âormer  qa*^ 
seul  pistil  ploB  ou  numis  praMi^ 
ment  bilobé.  (a.*-) 

•UICHOSMA.  SOT.  màS.SK- 
tion  cublie'par  De  GaudoUe  if*^ 
drom,  Syêtemai,  Vûgei, ,  vol.  t,  p- 
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B>  daai  le  genre  Dioêma^  et  cerao- 
îaée  pertes  ëtaraioes  presqu'îles 
K  pétales, et  lëfèrement  sailUates 
rès  Taiithése;  de  œs  ëtamioes  , 
m  eont  fertiles  et  ciiM|  stériles  ou 
Iks4  féteieii  longuement  onguicu- 
lé profondément  divisés  en  deus 
ûèrat  linéaires.  Cette  section  ne 
ftfierme  qu'une  seule  espèce,  ie 
0MM  bifida  ,  Jacq.  {jOoliecL  lU,  p. 
8,  t.  so,  f.  l).  (O..N.} 

*  DICHOSTYLIS.  bot.  pban.  R. 
QfWn  a  distingué  du  genre  Scirpus 

•  espèces  dépourvues  de  soies  hy- 
g;ynes,  et  en  a  form<î  un  genre 
OTeau  sous  le  nom  à'IsoiepU.  Par- 
.  ces  espèces  »  les  unes  ont  un  style 
fide,  les  autres  un  stvie  bifide. 
BBt  aux  premières  seulement  que 
ABTOis  conserve  le  nom  générique 
Brown  ,  et  il  assigne  aux  secondes 
lai  de  DichoêiylU  qui  indique  le 
oble  style  par  lequel  il  les  carac- 
rife.  (A.D.  1.) 

DIGHOTOMAIRE.  Dichotomaria, 
liTT.  Genre  établi  par  Laraarck 
B8  la  troisième  divisioo  de  ses 
lypiers  Taginiformes  ;  il  se  corn- 
se  de  nos  deux  genres  Galaxau- 
et  liagora  ;  le  premier  fait  partie 

•  Goratlinées ,  le  second  des  Tu- 
ilariées;  Tun  et  l'autre  offrent  des 
Rrences  tellement  tranchées,  que 
vi  est  étonné  de  leur  réunion  par 
I  komme  aussi  scrupuleux  queLa- 
irck.  Aucun  naturaliste  n*a  adopté 
genre  Dichotoraaire.      (i.s.h..x.) 

*  DIGHOTOME.  wt.  Se   dit 

une  tige  d '«bord  simple,  pois  bifiu> 

tée  en  deux  branches  dont  chacune 

kifunfoe  de  nouveau.  La  Mâche 

<iffne  un  exemple.  La  plupart  des 

Rtensies  ,  genre  de  Fougères  ,  et 
«DCoup  de  Lycopodes  sont  Dicbo- 

(a.h.) 


^DICHOTOMIE.  Z)ici^/o//ii«.  aot. 
\êJH.  Mode  de  division  ))ar  bifurca- 
n.  Ainsii  une  ûge  e6i  divbée  par 
cbotomie  lorsquelle  se  partage  eu 
ux  branches  principales  qui  se 
bdiviseot  cliHcune  en  deux  autres 


DIG  471 

branohes  et  Atnsi  succestiveoient  '  y, 
Dmhotoiul  (a.  r.} 

DICHOTOPHTf LLUM.  bot.  phan. 
(Oillen.)  Syn.  de  Cératophylle.  r",  ce 
mot.  (a.r.) 

pICHaOA.  MT.  NAN.  Genre  éta- 
bli par  Loureiro  ^  d'après  un  Arbuste 
qui  habite  la  Chme  et  la  Cocbincbi- 
ne.  -Ses  feuilles  sont  opposées;  ses 
fleurs  disposées  en  coryml>es  termi- 
naux. Elles  présentent  un  calice  glo- 
buleux à  quatre  dents  ;  cinq  pétales 
pLus  longs  que  lui ,  épais ,  étalés  ; 
quÎDie  étamines  plus  oourle:» ,  è  filets 
lîSnus  et  inégaux  entre  eux ,  è  anthè- 
res ovoïdes  et  dressées;  un  ovaire 
renfermé  dans  le  calice ,  surmonté  de 
quatre  styles  épais  que  terminent  des 
stigmates  échancrés.  Le  fruit  est  une 
baie  À  quatre  loges  polyspennes.  Ces 
caractères  suffisent-ils  pour  fixer  la 
place  de  ce  senreT  A-t-il  quelques 
rapports  avec  Tes  Ceroodiennes  ou  a  vec 
VHydixuîgta?  —  Le  nom  de  Dicbroa , 
oui ,  d'après  son  étymoLogie ,  signi^ 
double  couleur,  est  dû  à  eelle  des  co- 
rolles, qui,  blanches  à  l'extérieur, 
sont  bleues  au  -dedans ,  ainsi  que  les 
étamines.  Loureiro  a  donné  è  son  uni- 
que espèce  le  nom  de  febrifuga ,  à 
cause  dîes  propriétés  de  cette  Plante  , 
dont  les  (euifles  et  la  racine  sont 
employées ,  dit- il ,  avec  succès  dans 
le  traitement  des  fièvres  intermit- 
tentes, (▲.n.j.) 

IHCHROCÈRE.  AHNXL.  (Dict.  de 
Déterville.  )  Pour  Dîcrocère.  F",  ce 

mot.  (AUD.) 

DICHROITE.  MIN.  lolUh  ,  W.  ; 
Gordiérite,  Haiiy.  Substance  qui  ne 
s'est  encore  rencontrée  qu'eu  cristaux 
.réguliers  ,  ou  en  masses  vitreuses ,  à 
cassure  inégale, d'un  bleuviolâiie  par 
•réfiection ,  et  onrant  une  double  cou- 
leur par  triftns|iarence ,  savoir  :  celle 
de  la  surface  ,  lorsau'on  dii*igu  la 
rayon  visuel  paralLèlement  à  Taxe 
des  cristaux  ^  et  une  couleur  d  un 
^une  brunâtre ,  lorsque  ce  rayon  est 
«diiigé  pcrpendiculaûeaMnt  i«  1  axe. 
C'est  de -la  que  vient  le  nom  de  Di- 
chroïte  donné  à  cette  substance  par 
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Cordîer ,  ^i ,  le  premier ,  en  a  fait 
une  description  exacte  et  complète. 
Elle  a  pour  forme  prûnitive  un  prisme 
hoxaèare  régulier ,  divisible  par  des 

Slans  perpendiculaires  à  ses  cotes ,  et 
ans  lequel  la  hauteur  est  âi  l'arête  de 
la  base  à  peu  près  dans  le  rapport  de 
neuf  A  dis.  Suivant  l'analyse  de  fions- 
dorffy  elle  résulte  de  la  combinaisoii 
d'un  atome  de  Bisilicatede  Magnésie 
avec  quatre  atomes  de  Silicate  a  Alu* 
mine  ,  et  cette  dernière  base  est  sou- 
vent remplacée  par  le  Fer  ;  en  poids , 
elle  contient  :  Silice,  50^64  ;  Maniésie, 
7,88,  et  Alumine,  4i,48.  —  Le  Di- 
chroïte  raye  fortement  le  verre,  et 
difficilement  le  Quartz.  Il  pèse  spécifi- 
quement 9,1 6  ;  il  est  doué ae la  double 
réfraction.  Un  fragment  de  ce  Miné- 
nil ,  exposé  k  l'action  du  chalumeau, 
se  fond  en  émail  gris  nuancé  de  ver- 
dâtre.  Les  formes  régulières  observées* 
cl  décrites  par  Haiiy,  présentent  le 
prisme  hexaèdre  ou  simple  ou  modi- 
fié sur  les  arêtes  longitudinales  et  sur 
colles  des  bases.  Le  Dichroïte  appar- 
tient au  sol  primitif  et  aux  terrains 
volcaniques  anciens.  Il  a  été  trouvé 
d'abord  en  Espagne,  aux  environs  du 
cap  de  Gates  et  a  Granatillo ,  près  de 
Nijar ,  dans  la  baie  de  Sau-Pedro.  il  y 
a  pour  gangue  un  tuf  formé  d'une 
jiiatière  argileuse  qui  enveloppe  des 
Grenats  trapézoïdaux  et  des  lames  de 
Mica  noir.  Cette  variété  a  été  désignée 
quelauefois  sous  le  nom  de  Spanisher 
Jjn/.uiith.  On  a  trouvé  aussi  la  Cor- 
diérite  prèsdeBodcnmais  en  Bavière; 
clic  a  un  aspect  plus  vitreux  que  cel- 
le d'Elsjp;iguc;  et  sa  gangue  est  com- 
[x>sée  d'Amphibole  vert,  de  Chaux 
carbonatée  lamellaire  blanchâtre ,  de 
Fer  oligiste  et  de  Fer  oxidé  brun. 
Wemer  a  fait  de  cette  variété  une  es- 

Î>cce  particulière  à  laquelle  il  a  donné 
e  nom  de  Pclioni.  Le  Dichroïte  existe 
aussi  au  Saint-Gothard,  près  de  l'en- 
droit nommé  le  Pont-du -Diable  ;  à 
Arendal ,  en  Norv^ègc ,  avec  du  Mica 
noir  ,  et  dans  la  mine  de  Cuivre  d'O- 
rijervi ,  près  d'Abo  en  Finlande.  La 
variété  d'Orijervi ,  et  celle  de  Sala  en 
Suède,  ont  été  décrites  sous  le  nom 
de  Steinheilitc.  Enfin  on  a  trouvé  le 
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Dichroïte  au  Groenland  danf  on  Gn- 
nite^en  Sibérie,  au  Brésil  et  À  l'Ile  de 
Ceyian.  C'est  de  ce  dernier  endroit 
que  provient  principalement  la  vitié- 
té  que  l'on  débite  dans  le  commeree, 
sous  le  nom  de  Saphir  d'eau  «  et  qv 
l'on  a  mise  au  rang  des  pierres  finci, 
susceptibles  d'être  taillées  comme  ob* 
jets  d  ornement.  Cette  variété  a  paal 

Cendant  long-temps  pour  un  Quarti 
leuâire  ;  mais ,  dans  un  exceUent 
Mémoire .  Cordier  a  prouvé  son  iden- 
tité avec  l'Iolithe  de  Wemer,  de  mi- 
nière à  ne  laisser  aucun  doute  sur  ce 
rapprochement.  (o.djKl.) 

DICHROME.  Dichroma.  bot. 
vuLS.  (  Persoon.  )  Syn.  de  DichrO' 
mena.  (Cavanilles. }  ^)yu.  à'OuriMy 
Commei's.  /^.  Dichromânx  et  Onu- 

SI£.  (B.) 

DICHRO  MÈNE.  Vickromena. 
BOT.  PHAN.  Genre  de  la  faifaille  des 
Cypéracées  ,  section  des  Scirpto» 
étal)li  par  le  professeur  Richard  dins 
le  Synopsis  de  Persoon  et  adopté  par 
Vahl  et  plusieurs  autres  botanistes. 
Ce  genre  se  compose  d'espèces  apptr* 
tenant  aux  genres  Schœnus  et  Sci/jfUSf 
et  se  dislingue  surtout  par  son  style 
simple  à  sa  base  qui  est  coriace  et  tu- 
berculeuse ,  et  par  son  akène  lentico- 
la  ire  comprimé  ,  rugueux  transvcnar 
lemcnt ,  couronué  par  la  base  do 
style  qui  est  persistante.  Les  Dictin>- 
mèncs  sont  des  Plantes  à  tiçes  sim* 
pics ,  sans  nœuds  et  sans  feuilles,  ou 

Îïlus  rarement  rameuses ,  couvertes  de 
euilles  et  noueuses .  Ses  fleurs  forment 
dos  espèces  de  capitules  ou  des  coryin^ 
bes  terminaux  ou  axillaires.  Les  ëpil'^ 
lets  sont  mu) ti flores  ,  composés  d*^ 
cailles  imbriquées  en  tous  sens ,  dolS^^ 
les  plus  extérieures  qui  sont  vides  of^^ 
une   couleur  différente    et    formef^ 
une    sorte  d'involucre.    Il    n'exis^^ 

f>as  de  soies  hypogynes  à  la  base  d^ 
'ovaire.  Presque  toutes  les  espèces^ 
qui  appartiennent  à  ce  genre  son'^ 
originaires  de  l'Amérique  méridio^^ 
nale.  (a.  r.) 

DICHROMON.  BOT.  PHAN.  (Dioft-^ 
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}  Syn^  de  Verveine.    V^.   ce  nn    tëffument  iphëroidal ,  qu'on  a 

DOt.  (b.)  regarde  ,  ea  cënëral,  comme  forme 

-.-^,.- .  ro        t.  V  o  d'uï»  cô^^  par  Peïtrëmitë  des  lobes  de 

DICKIA.BOT.PnAN.(Scopoli.)Syn.  i^  fronde  recourbée;  et  de  Tautrc , 

le   Moutabea   dAublet.   r.   Van-  par  un  vrai  tégument  superficiel  nais- 

iXifiE.  (b.)  gjnj  jg  la  partie  inférieure  de  la  fron- 

DICRSONIA.  BOT.  CRYPT.  (  Mous--  ^«  »'«*  «allèrent  au  pourtour  du  lobe 

«9).  Ehrbarl  avait  donné  ce  nom  à  recourbé  de  cette  même  frwide;  la 

m  genre  formé   du  Gymnostomum  structure  diflférente  de  1  extrémité  de 

imiatum  de  Bridel;  mais   le  nom  ces  lobes  ,  son  analogie,  au  contraire, 

le  Viclsonia  étant  déjà  donné  à  un  avccl  autre  valve  du  tégument  et  leur 

renre  de  Fougères ,  les  botanistes  mo-  "°'o?  ^°*  ^  icunessc  de  la  Plante  , 

iemes  lui  ont  substitué  celui  de  Schis-  ï»rawsent  cependant  devoir  foire  re- 

oslega.  r.  ce  mot.  (ab.  b.)  «""^«r  fe"^  valve  marginale  ,  non 

"  comme  1  citrémité  de  la  ironde  elle- 

DIGK.SONIE.  Didtsonia,  bot.  même,  mais  comme  un  vrai  tégu- 
mTTT.  (  Fougères.  )  Ce  genre ,  établi  ment  qui  naît  de  son  extrémité.  Il  suf- 
Mir  L'Héritier  dans  son  Sertum  An-  fit  pour  cela  d'examiner  un  véritable 
^ieum  ,  appartient  à  la  tribu  des  Dicksonia  avant  son  développement 
Mypodiaoées  ou  Fougères  à  capsu-  parfait.  On  voit  alors  que  le  tégument 
et  entourées  par  un  anneau  étasii-  qui  enveloppe  de  toutes  parts  les  cap- 
joe  complet  ;  il  se  rapprocbe  d*une  suies,  ne  difiîh'e  en  rien  à  la  partie 
Mrt  des  DavalUa ,  par  son  port  et  inférieure  et  À  la  partie  supéneure. 
luelqiies-uns  de  ses  caractères;  de  Plustard,  ces  deux  parties  se  séparent 
.  autre ,  des  lAndsea ,  par  la  structure  en  deux  valves  ;  et  alors ,  l'une  d'elles 
%  le  mode  de  débiscence  de  son  tégn-  faisant  suite  À  la  fronde ,  on  l'a  regar- 
ncnt;  c*est auprès  de  ces  genres  qu'on  dée  comme  une  partie  même  de  cette 
«place  en  général  ;  cependant  quel-  fronde,  quoiqu'elle  en  difi^e  autant 
lues- uns  aes  caractères  nous  parai-  aue  le  tégument  des  Adianthum 
traient  le  rapprocher  davantage  des  aiifère  de  celui  des  Ptéris  qui  naît 
^yathées  auprès  desquelles U.Ërown  également  du  bord  de  la  fronde,  et 
l'a  rangé  ;  mais  dans  ce  cas  il  faudrait  qu'elle  ne  ressemble  pas  pour  la  for- 
peffardcr  les  deux  valves  du  tégument  me  aux  autres  dentelures  ae  la  fronde. 
pi  entoure  les  capsules ,  comme  ap-  Il  y  a  quelques  espèces  de  Dicksonia, 
partenant  toutes  deux  à  un  vrai  tégu-  dans  lesquelles ,  cependant ,  le  tégu- 
ment ;  et  ne  pas  établir  que  la  valve  ment  est  formé  par  une  véritable 
marginale  est  rcxtréinité  recourbée  écaille  ou  membrane  demi-circulaire, 
iei  lobes  de  la  fronde.  En  admettant  s'ouvrant  en  dehors ,  et  s'appuyant 
se  genre  de  structure,  les  Dicksonies  sur  un  des  lobes  de  la  fronae,  sans 
aediffiireraient des  vrais  Cyathées que  jamais  y  adhérer;  ces  espèces  difiè- 
par  la  position  complètement  margi-  rent  beaucoup  des  vrais  Dicksonia, 
aale  des  groupes  de  capsules ,  et  par  et  doivent  en  être  séparées  et  former 
la  débiscence  régulière  du  tégument  un  genre  distinct;  plusieurs  espèces 
^ui  les  enveloppe.  Quel  que  soit  le  d'Amérique  et  une  espèce  nouvelle  du 
caractère  qu'on  adopte  pour  ce  genre,  Népaul  offrent  ce  caractère, 
nous  allons  décrire  la  structure  que  Les  véritables  Dicksonies  sont ,  en 
présente  sa  fructification.  A  l'extré-  général  ,  des  Plantes  de  l'hémisphère 
nîtéde  chaque  lobe  des  frondes,  on  austral,  de  Mascareigne ,  de  Sainte- 
trouvé  un  groupe  arrondi  de  capsu-  Hélène,  de  la  Nouvelle -Hollande 
les;  ces  capsules  sont  insérées  comme  et  des  îles  de  la  mer  du  Sud.  Plu- 
lans  les  Gyathées  sur  une  courte  co-  sieurs  ont ,  comme  les  Cyathées ,  des 
lumelle  ou  sur  une  sorte  de  tubercu-  tiges  arborescentes  ;  tels  sont  le 
le  saillant;  elles  sont  entourées  de  Diclsonia  antarciica ,  ûguré  par  La- 
toutes  parts  comme  ces  dernières,  par  billardière  ;  le  Didtsonia  squarrosa  ou 
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Triçkomanu^  êquarroêum  de  Font«ri 
le  VidUmim  arboreaoen»  de  L'Hërilier, 
elc.  Les  etpèces  d'Amérique  sont,  «m 
contraire ,  pi  m  délicates  s  et  leur  port 
M  rapuroclie  davantage  de  celui  des 
Daviuia  ;  toute:»  ces  Plantes  sont  ce- 
pendant très-remarquables  par  -  leur 
fronde  très^rofbndément  diTisée  et 
par  leurs  pînnuies  à  dents  aiguës  et 
obliques ,  caractères  qui  les  font  dis- 
tinguer (aciiement  des  autres  Fou>- 
gères  et  surtout  des  Davallia ,  dont 
cUes  ont  un  peu  le  port  y  tnais  dont 
la  fronde  est  en  général  diviiiëe  en 
lobes  obtus  et  tronqués.       (▲«.  b.) 

DICLESIE.  BOT.  rHjLN.  (Desvaux.} 
J^,  FntaT. 

^  DIC  LIN  ES.    BOT.    PHAN.    Od 

donne  ce  nom  aux  Plantes  dîoo~ 
tjrJëdooes  dont  les  fleurs  sont  uni- 
sexuées  et  portées  sur  des  individus 
diffiérens.  L'illustre  Jussieu  a  réuni 
ks  Ydgétaux  qui  offirent  celte  di«^ 
position  des  sexes,  pour  en  fiMtner 
la  quinaièMe  ou  dernière  datte  de  sa 
Méthode.  U  y  a  pUcé  cinq  lainilles , 
savoir  :  les  Euphorbiaoées ,  les  Ou-* 
curbilncées ,  les  Urticées ,  les  Amen- 
tacées ,  et  enfin  les  Gonifiïres.  Mais  il 
est  évident  que  par  tuile  des  progrès 
de  la  science ,  cette  classe  doit  être 
suppnmde.  En  effet ,  les  cinq  faaiiUcs 

£i«Ue  jnéunit  ont  fort  peu  d'ana- 
gie  enu*e  elles  et  doivent  être  ré- 
parties dans  les  autres  classes  de  la 
métbode.  Malgré  la  séparation  des 
sexes ,  il  est  encore  possible  de  dé- 
terminer riiisertion  relative  des  éta- 
mÂaes  dans  les  Plantes  diclines  {y, 
InfliEiLTiON  des  élamines  ),  et  dès-lors 
cefrctnq  familles  qui ,  aujourd'hui ,  en 
fonneot  un  plus  grand  nombre  par 
la  division  qu'on  a  lait  subir  à  la  la- 
niille  des  Amentacées,  viennent  se 
ranger  dans  les  autres  classes  de  la 
méthode.  Ainsi  les  Eupborbiacées 
seront  placées  dans  les  Apétales  fay- 
pogy ues  non  loin  des  Atriplicées ,  ou 
selon  qadques  autres  parmi  les  Poly- 
pétales  k  cause  du  petit  nombre  de 
leurs  genres  qui  sont  munis  d'ap*- 
pendioes  pétaLoïdes.  I,«s  Urticées 
viennent  aussi  se  ranger  parmi  les 
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Apéftes  à  étamiiMS  bfpegmi. 
Quant  aux  Gucurbitacées ,  leurplaor 
n'est  pas  facile  à  déterminer.  Eneftt 
elles  ont  des  rapports  avec  les  Mi»o- 

Ê taies  II  ovaire  u(ère ,  telles  que  kl 
mpanulacées ,  et  d'une  autre  nrt 
elles  se  rapprochent  des  Pblypénlo, 
telles  que  les  Grossulariws  et  In 
Combrétacées.  Lies  G>nifères  et  In 
familles  formées  aux  dépens  d« 
Amen  lacées  trouvent  ésalementleiir 
place  parmi  les  Dicoty  ledons  apéts- 
les  è  élamines  hypogynes  et  k  étuni- 
nés  épiffynes.  En  un  mot,  U  diM 
des  Diclines,  formée  de  fanufles  ayant 
peu  d'analogie  entre  elles ,  B0ul>ii- 
ratt  devoir  être  supprifliée.  F»  » 

TBOOS  et  FAlCIIJUBSlUTCmiUai*  ' 

*DIiCLlPTERB.  DicimêvQ.  isr. 
FHAM.  Genrede  U  fiimiUedes  AoMtki* 
oées ,  établi  par  Jiusiea  (  Ann.  dn Mai. 
T.  IX  ,  p.  961  ,  ni.  SI,  fig.  5  )  ass 
dépens  des  nombrenses  espèces  éi 
Juêticta  de  lioné.  On  y  obscnci 
comme  dans  ce  dernier  genre  t  iiBCt* 
lice  quinquéparti .  une  corolle  iné» 
gulière  bilabiée  $  deux  étemisesdsst 
les  anthères  présentent  deux  lob« 
distincts  ou  soudés.  Mais  il  se  cane- 
térise  par  la  forme  et  la  déhiseasct 
de  sa  capsule  {  die  est  en  efièc  oeortei 
comprimée,  de  la  forme  d'un  csilre 
arrondi  ou  ovale  dont  le  reboid  ot 
renûé  et  se  paxtafle  en  deuxvalvif 
naviculaires  qui  s'éloignent  aveeéU' 
ticilé  Tune  de  l'autre,  et  pwmitf 
une  direction  presque  faoriiontalepir 
suite  du  reareasement  du  rsbofé 
marginal  euparavaat  couibé  em  sic* 
Ce  redressement  ne  peut  avoir  Iîm 
sans  que  les  oôtés  de  la  valve  se4é-' 
tachent  du  rebord  depuis  lsarl»it 
jusqu'à  leur  sommet  par  Uqusl  hiir 
adhérence  subsiste ,  de  manim  qu';- 
près  récarlement  ils  ressemhlisl* 
deux  ailes  tenante  1  extrémité ssp^ 
Heure  d'un  pivot.  De  ce  soninct,i*' 
tre  les  deux  «îles ,  s'échappe  us  ^ 
peodioe  solide,  élargi,  conapriai^i'^ 
courbé  en  crochet  «  terminé  infén^^" 
rement  par  une  ou  plus  souvent<li(^ 
dents  relevées  ,  contre  la  base  csl^ 
ricAiredesquellesest  attachée  une gr*** 
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e  orbicuiiiire ,  aplatie.  Cet  appen*  surtout  dans  une  «spèoo  à  liiquelle 

iee  est  une  sorte  de  demi-cloison  ^ui  elles  ont  fait  donner  le  nom  de  Pecti'' 

{pBjre  la  capsule  en  deux  loge»  m-  jM/a.                                       (A..D.J.)  • 

!"iSÎ*!r''l'*T'?*^DV^.^^  DICLITERA.    BOT.    FHAN.    Pour 

e^. genre  sont  des  Plantes  her-  DicHpière.  ^.  ce  mol.                 (b.) 

«cées  ou  plus  rarement  des  sous-  ^  ^    •  '^    ^lu^.                 ^«.  j 

irbrisseauz    &     feuilles    opposées.  DIGLYTRE.  Z>/c/^/n7.  bot.thak. 

>iia»ti  l'inflorescence  ,  elle  Tarie  et  Famille  des  Fumariacées,  et  Diadel- 

leut ,  suivant  Jussieu  ,  fournir  un  phieHcxan -rie^L.  Confondu  autrefois 

ion  caractère  d  après  le<|uel  plus  de  avec  les  fumana  de  Linné  ,  ce  tfenre 

iogt  espèces  seraient  distribuées  en  en  a   été  d'abord  séparé  par  Boer- 

ÎM  sections.   Les  deux   premières  rliaave  (  Lugdun,  Baiop.  Hort,  i,  p. 

«nfermeraient  celles   qui  ont  leurs  Sgi  )  sous  lenom  de  6Vx/>/ia/vA/5.  Plus 

leurs  disposées  en  verticilles  axillai-  tard  Borckhausen  {in  Rœmer  Archiv, 

«t  et  accompagnées  chacune  de  deux  x,  p.  46),  en  outre  de  ce  dernier  gcn- 

mictées,  grandes  dans  la  premièie  re,  créa  le  Diclytra  qai  fut  négligé 

eetioiiyétroitesdBihs  la  seconde.  Dans  par  la  plupart  des  botanistes  ;  car 

es  deux  suivantes  les  Heurs  sont  en  Ventenat,  Willdenow  ,  Nuttal,  Per- 

bfs ,  mais  dans  Tune  ils  sont  bien  soon  le  laissèrent  encore  parmi  les 

otmiis ,  et  on  observe  une  bractée  Corjrdalis  ,  autre  démembrement  des 

nique,  plus  laree  que  le  calice  ;  dans  Fumaria»  Rafinesque ,  dans  le  Jour- 

^Ire ils  sont  lâches,  et  Ton  trouve  nal  de  Botanique  de  Desvaux,  1809, 

Imiz  bractées  plus  étroitps  qiieleca-  II,  p.   iSg,  rétablit  ce  i^enre  sous  Te 

ioB  ;  enfin  dans  une  cinquième  sec-  nom  de  Cucullaria  qui  ne  put  être 

ton  on  remarque  plusieurs  fleurs  sur  admis  ,  puisqu'il  désignait  déjà  d'au- 

les  pédoncules  axillaifes  di  ou  tri-  très  Plantes.  Enfin  le  professeur  De 

ihotcNnes  ,  munis  de  petites  bracix^s  GandoUe  (  Sru.  Veget,  11,  p.  107)  , 

I  leurs  points  de  division.   Robert  réunissant   le    Capnorcfùs  ae  Boer- 

Irown  pense  que  le  genre  Diclip-  rhaave  au  Diclytra  de  Borckhausen  , 

^em  ne   doit   pas   renfermer  toutes  a  adopté  ce  dernier  nom ,  et  a  fixé 

ats  «spèces,  mais  se  borner  à  celles  de  ainsi  les  caractères  du  genre  :  quatre 

la  première ,  la  deuxième  et  la  cin-  pétales  libres,  cadtcs,  disposés  en 

K*iDe  sections  que  Solander  avait  croix,  dont  deux  eitérieurs  égaux, 

,   dans  ses  manuscrits,  séparées  bossus  è  leur  base  ou  prolongés  en 

leas  le  nom  de  DicuUhera.  Il  remar-  éperons;  six  étamiaes,  tantôt  entière- 

|He  que  les  espèces  de  la  quatrième  ment  libres  et  simplement  rappro- 

leelîon ,  qui  est  le  Jusiicia  d'Hous-  cbées  en   deux    faisceaux  oppôiés , 

ta»  se  distinguent  des  autres  par  tantôt  soudées  au  sommet  en  deux 

leurport  et  les  lèvres  indivises  de  leur  masses,  et  libres  à  la  bases  siliques 

Derolle  ;  et  enfin  que  celles  de  la  troi-  bivalves ,  déhiscentes ,  ovales  ,  ob- 

lième  paraissent  devoir  former   un  longues  >    comprimées  et   polysper- 

jcnre  particulier  è  cause  de  letir  co-  mes.  Les  Didytres  habitent  les  oon- 

relie  en  masque  dont  la  lèvre  infi^  trées  boréale»  de  rAroérique  et  de 

rieure  est  plus  large  et  divisée  ,  de  la  Sibérie.  Ce  sont  des   Plantes  hcr- 

leurs  anthères  dont  les  loges  sont  hU  baoées  vivaces  ,  à  racines   tubéreu- 

lames,  rapprochées ,  rinférieure  m^  ses  ou  fibreuses;  elles  ont  des  feuilles 

DÎe  d*un  petit  appendice  à  sa  base,  pétiolées,  multifides ,  le  plus  sou> 

mais  surtout  à  &iuse  de  leur  infiores-  vent  insérées  seulement  près  du  cc^el 

ceaoe.  Outre  la  large  bractée  qui  ac-  de  la  racine.  Leurs  fleurs  sont  blan« 

sompagne  chaque  fleur  et  renferme  chesou  purpurines, disposéesengrap- 

avec  le  calice  deux  bractéoles  la téra-  pes,  et  plus  grandes  que  celles  des 

las,  on  observe  d'autres  bractées  dis*  autres  Plantes  de  la  même  lafpille. 

posées  sur  un  double  rang   le  long  Huit  espèces   de  oe  genre  sont  dé- 

et  sur  le  dos  de  l'épi ,  remarquables  crites  dans  le  Prodrwnut  Bçgni  t^-e- 
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ffiatHiê ,  ouTraçe  récemment  pâ- 
lie par  le  professeur  De  Gandolle, 
parmi  lesquelles  nous  âterons  les 
suivantes: 

m 

La  DiCLTTRE  A  GAPUCnONB  ,  Dtcfy' 

ira Cucullaria^D. G. ;  Fumana Cucul- 
laria ,  L. ,  a  une  hampe  nue  ;  ses  fleurs 
formant  une  grappe  simple,  et  les 
deux  pétales  extérieurs  munis  de 
deux  éperons  droits  et  aigus;  elle  a 

Four  patrie  les  collines  ombragées  de 
Amenque  du  nord  depuis  le  Ga- 
nada  jusqu'en  Virginie,  ainsi  que  les 
monts  Alleghanjs.  Andrews  (  Bot* 
Reposit.^  t.  393  )  a  figuré ,  sous  le 
nom  de  Dicijrtra/brmosa»  une  espèce 
très-voisine  de  la  précéacnte ,  mais 
qui  en  difiere,  selon  De  CandoUe 
lloc,  cii,),  par  ses  feuilles ,  sa  hampe 
rameuse  au  sommet,  ses  bractées 
plus  longues  ,  et  ses  bractéolcs  plus 
distantes  de  la  fleur,  par  ses  sé- 
pales plus  longs ,  par  ses  fleurs  plus 
touffues  et  d*un  i*ouge  clair,  enfin 
par  ses  éperons  plus  courts ,  moins 
aigus  et  légèrement  courbés  à  leur 
sommet.  Elle  est  indigène ,  comme 
la  précédente ,  des  montagnes  de  la 
Yircinie ,  de  la  Caroline  et  du  Gana- 
da.  Les  deux  espèces  que  nous  venons 
de  mentionner  sont  cultivées,  en  rai- 
son de  leur  élégance,  dans  les  jardins 
des  amateurs. 

La  Dtclytrb  a  orossbs  flbubs  , 
Dicfytra  apectabiliSy  D.  G.;  Fumana 
speciaèiiiSf  L.,  jémœn.j  ni,  p.  357, 
(ab.  7,  est  une  Plante  extrêmement 
belle  ,  qui  a  des  ressemblances  de 
port  avec  notre  Gorydalide  bulbeuse, 
mais  dont  toutes  les  parties  sont  en 

général  plus  grandes.  Sa  tige,  cylin- 
rique  et  dressée  ,  porte  des  feuilles 
glabres ,  glauques,  caulinaires,  alter- 
nes ,  biternées  ,  à  se^mens  cuncifop* 
mes ,  trifides  ou  incisés  au  sommet. 
Les  fleurs,  au  nombre  de  sept  ou 
huit ,  sont  d'une  belle  couleur  pur- 
purine, disposées  en  grappe  termi- 
nale, dépourvues  de  bractées  dans  la 
Plante  que  Linné  a  eue  sous  les  yeux, 
mais  munies  de  petites  bractées  subu- 
lées  dans  les  échantillons  rapportés 
de  la  Chine  par  le  père  d'IncarviUo  y 
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et  qoî  existent  dans  l'herbier  de  Jos- 
sieu. 

La  DiCLTriiE  a  rEon^LTS  uniii- 
RZ8 ,  Dicirira  tenuiJbUa ,  D.  C. ,  est 
remarquable  parses  ëperoAs  très-ob- 
tus ,  sa  hampe  nue  ne^rtant  qu'une 
ou  un  petit  nombre  de  fleurs,  prso 
pédicelles  plus  courts  que  lé  ddioe, 
ses  feuilles  multifides ,  à  segmens  li- 
néaires. Elle  croît  an  Kamtschath. 
M.  Benjamin  Delessert  en  à  donné 
une  très-'belle  figure  {Icônes  selecU, 
II,  t.  9,f.B).  (o..K.] 

*    DIGOEOMA.     BOT.      CRTR. 

(  UréMnées.  )  Nées  ayant  nommé 
Puccinia  le  genre  PhragnUdium  de 
Link,  c'est-a  dire  les  Puccinîes  à 
plus  de  deux  loges ,  telles  que  Iss 
Puccinia  mucronata,  Rubi ,  Pot»* 
(iUœ,  etc.,  a  donné  aux  vraies  PuD- 
cinies  à  deux  loges,  le  nom  deZ^icoo* 
ma ,  dont  il  ne  fait  qu*un  sous  eenn 
des  Coeoma.  La  nomenclature  de  link, 
étant  plus  ancienne ,  doit  être  con- 
servée. F'.  Puccinia.  (ad.  b.) 

*  DIGOME.  Dicoma.  bot.  tbav. 
Genre  de  la  famille  des  Synanthérétf» 
Ginarocéphales  de  Jussieu ,  Svngéné- 
sie  égale ,  L. ,  établi  par  fl.  Ott 
sini  (Bull,  de  la  Société  philomitiqae, 
janvier  1817)  qui  le  place  près  da 
Stœbea  ,  dans  la  tribu  des  Garlinéo, 
et  lui  assigne  des  caractères  dont  nom 
allons  donner  un  abrégé  :  calathklt 
sans  rayons ,  composée  d'un  gnnd 
nombre  de  fleurs  régulières  et  bermf 
phrodites;  involucre  cylindracé,  for- 
mé d'écaillcs  imbriquées ,  appliquées, 
ovales,  lancéolées,  coriaces,  mesi-' 
braneuscs  sur  les  bords ,  surmontées 
d*une  arête  épineuse  ;  réceptacle  pif 
ne  et  sans  appendices  ;  ovaire  court, 
cylindracé  et  poilu  ;  aigrette  doabte 
dont  l'extérieure  formée  de  petite^ 
écailles  nombreuses  ,  filiformes',  c^ 
munie  de  petites  barbes  ;  rintériénre 
a  aussi  de  petites  écailles  lancéolées 9 
membraneuses  et  en  forme  de  ptS* 
lettes  ;  corolle  dont  le  limbe  est  plu* 
long  que  le  tu))e  et  divisé  presque 
jusqu'à  la  base  en  cinq  lanières  Ion* 

Sues ,  étroites  et  linéaires;  étamineS 
ont  les  Blets  sont  gbbres  et  les  an- 
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unies  de  looffs  appendic&t  loges  qui  le  forment,  une  graine  d'un 

mmet  qu'à  la  base.  Une  seu-  noir  luisant  dont  l'embrjon  est  ren- 

rapportée  du  Sénësal  ^r  vers^.Ge  genre  paraît  a  voir  de  grands 

et  conservée  dans  TUerbier  rapports  avec  VHamamelis.  V,  Ua* 

Il  constitue  ce  ^enre.  Cette  icÀMiLiDE.  (a.  r.) 

laqueUe  Cassim  a  donné  le        DICOTY  LE.  mam.  V.  Cochqx  , 

><co/wû /o*w/i/o»a  (  BuUetm  sous-genre  fÉCABi. 
mars  1818)  a  une  tige  ber-  T\\ncvT^\r\  ^wn^   1 

cvlindrique ,  les  feuilles  al-        *  DICOTYLEDON  (  embryon  ), 

isiles  ,spalulécs  et  laineuses,  bot  phan.  Embryon  pourvu  de  deux 

{^  ^\  cotjflcdons  ou  fuudies  séminales  ;  tel 

fANGU.  BOT.  PHAN.  (IVlît-  «st  celui  du  Haricot ,  du  Chêne ,  etc. 

[L  dViea  ^intiniciêr,  L.  r,  ^-  E3»iiyon  et  Graine.       (a.  e.) 

(B.)         DICOTYIiÉDONS  ou   DICOTY- 

PHAN.  Frui  formé  de  deux  ^  ""fc°  "^r'  ^1^  ^«"^^^"^  «>««- 

I  akènes  accolés  l'un  à  l'a^.  SfJ-  '^"L*''  ^/"^  unporuint  en 

enr  côté  interne.  Ce  fruit  ^"^^T     ^Z         ^^î^^^^^j^." ,  ' 

L    ^      1    rkui,A«^  j..  «  ,.  c  est  de  sa  Structure  qu  ont  été  tires 

tl^r^    V  ™,^?^r  1«    caractère.  fondamenUur  do  la 

iîchard.   /-'.  ce  mot.  (a.  R.)  ^^^.^^  de.  PUnte»  en  famiUes  «a- 

LYPllE.    Dicoryphe.    bot.  turellcs.  Mais  cet  organe   ne    peut 

ut  Pctit-Tbouais ,  dans  son  fournir  de  caractères  que  dans  les 

des  Végétaux  des  îles  d'A-  Plantes  phanérogames  qui  seules  eu 

,  décrit  sous  le  nom  àeDi-  sont  pourvues.  Or  ,  dans  ces  Yégë^ 

ffadagascarienids  [p.  i5,  tab.  taux,  on  «remarqué  qu*il  présente 

rbrisseau  de  la  Tjélrandrie  deux  modifications  essentielles.  Tan- 

qui  croit  à  Mskdasascaroii  il  tôt  son  extrémité  supérieure  est  par- 
uofe  hauteur  de  aix  à  douze  iuiteraent  indivise ,  tantôt  elle  est 
:s  rameaux  sont  faibles  et  plus  ou  moins  profondément  divisée 
igés  y  ornés  de  feuilles  aller*  en  deux  lobes  qu'on  nomme  Cotvlë- 
irtement  pétiolées  ,  oblon-  dons  ;  dans  le  premier  cas ,  les  Plan- 
ques,  entières  ,  coriaces.  Les  tes  phanérogames  ont  reçu  le  nom  de 
nt  pédonculécs  et  forment  Monocotvlëaones ,  tandis  qu'on  les 
xs  de  faisceaux  terminaux,  appelle  Dicotylédones  dans  le  second, 
test  tubuléy  tt  quatre  lobes  Cette  différence  dans  l'embryon  est 
a  corolle  formée  de  quatre  loin  d*âtre  la  seule  qui  existe  entre 
lus  longs  que  le  calice ,  al-  les  Monocotylédons  et  les  Dicotylé^ 
ivec  ses  lobes.  Itcs  étamines  dons.  Elle  en  entraîne  d'autres  dans 
lombre  de  huit^  dont  quatre  le  port  et  l'organisation  intime  de  ces 
Lt  sont  fertiles  et  anthérifè-  deux  groupes  II  nous  paraît  inipôr- 
latre stériles;  lcui*s filets ^nC  tant  de  les  signaler  ici  rapidement, 
J.&  leur  base;  les  ovaires ,  en  nous  attachant  plus  spécialement 
re  de  deux,  sont  adhérens  aux  caractères  qui  distineueut  les  Di- 
K  et  font  corps  avec  la  base  cotylédons.  En  efièt,  lorsque  Ton 
{;  le  style  est  simple  ou  pro-  veut  connaîU'e  un  Végétal,  il  n'est 
at  biparti  ;  les  anthères  sont  pas  toujoura  possible  d'en  observer. 
,  à  deux  loges .  s'ouvrant  par  l'embryon  qui  fournit  le  véritable 
)  de  valve  ou  île  panneau.  Le  signe  dbtinelif  entre  les  Monocoty** 
une  capsule  adhérente  avec  lédons  et  les  Dicotylédons;  il  est  donc 
.u  calice  qui  persiste ,  se  ter-  utile  d'avoir  quelques  autres  carac* 
upérieurement  par  deux  ma-  tères  qui  puissent  servir  k  distinguer 

s  ouvrant  par  le  sommet,  au  quel  de  ces- deux  groupes  ifap- 

uudt,  dans  chacune  des  4euz  partient.  - 
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Es  général  les  Végélauk  dicotvlë- 
(lonés  soDl  plus  rameuv  c|«e  les  tlo^ 
Bocotylédoos.  Que  l'on  OMcnre  ceux 
de  ces  derniers  VëgëUnz  qui  0*015-* 
sent  dans  lios  climats  ou  que  la  cul^ 
tuie  y  a  aaluraUsës,  et  l'on  verra  que 
ce  sont  pour  la  plupart  des  Plantes  k 
t^es  simples,  très-rarement  rameu- 
aes.  Ainsi  le  blé ,  l'Orge ,  l' Avoine  et 
toutes  les  aulrea  Graminées  ,  les  Ga- 
rex ,  les  Scirpus ,  les  Souchets  et  tou<- 
les  les  autres  Cypéracées ,  toutes  les 
Plantes  bulbeuses  qui  appartiennent 
aux  iamilks  des  Ltliacées ,  des  Aitia- 
ryllidées ,  etc.,  qui  toutes  sont  des 
MonoootylédoDS ,  présentent  presque 
constamment  une  hampe  ou  tige 
simple.  Il  n'en  est  pas  de  même  dao» 
les  Uicotylédons ,  et  sous  ce  rapport , 
cette  différence  est  surtout  frap-< 
pante  entre  les  Monocotylédonë»  et  M» 
bicotylëdonësarborescens.Quel  con- 
traste antre  ces  Pahniers  dont  le  slipe 
élancé  et  cylindrique  s'élàve  quel- 
queCbîs  à  ane  bauteur  de  cent  pieds, 
sans  doonor  auconc  ramificaftion  ,  et 
qui  se  termine  par  un  vaste  l'aisccnu 
de  feinUos,  et  tous  leS  Arbvcs  Dtcoty- 
lëdoBS,  11^  que  les  Gbênes,  les 
Gharmes,  les  Feopliers,  les  Saules , 
etc^  qui  forment  nés  foréls  européen" 
BC8  1  Les  fenilles  ne  font  pas  moins» 
dUTërentes  dans  kenr  organisation  si 
on  les  observe  dans  chaoun  de^  ce» 
deox  gi'otipes.  Ainsi  dMis  les  Diootgf — 
lédons,  les  nervures  ou  faisoeeuT  de* 
vaisseaux  qai  se  dessinent  à  leuv  fiioo 
Hi£éiieare  sous  U- forme  de  ligne» 
plus  oa  moins  pveëmiaenta»,  son^ 
irrëguliàrBroênt  et  en  quelque^  soiW 
indenniment  rantifiées  et  anaetooKH' 
sées  entre  elles.  Observes  an  ceo-- 
traire  celles  des  MonewotyledenëSi,  et^ 
vous  verres  que  constamment  lesnei^ 
vures  ei  leurs  ramifications  sont  to»- 
jours  parallèles  entre  elles  i  tantôt  ^ie» 
y  suivent  la  même  direction  que- la 
o&te  ou.  nervure  médiane,  comme* 
dans  les  Graroiriëes ,  les  Gypëracëes , 
les  Orchidée:^,  Liliacëes ,  etc.  ;  ta»l6t 
elles  sont  perpendiculaires  swr  oelts- 
dernière ,  ains»  qu'on  Tobservq  pour 
les  Amomëes  et  ms  Musacëes.  Gepa- 
rallélisme  et  cette  simplicité  dans  les 
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nervures  dés  firaîlles,  est  «A  dd  ot- 
ractères  lespliis  fiicîlet  pour  reeoft' 
aakre  une  Plante  I  un  sein  cotylédaa. 
Ajoute*  i  ce  oaractère  que  pi  Unie 
Gonsiamnent  tes  fenîlles  sontcapft- 
nantes^ce  qui  est  asses  rare  daaski 
Plantes  dieotylëdfmées.  l/ergtoî»*. 
tion  de  la  âeni^  nous  offrira  CBCOrt 
quelque»  slgnesdistiDCtifii  quiaesoel 
pas  è  négliger.  Ainsi  ,  è  l'exœptisi 
a  un  très-petit  nombre  de  fiimilkf, 
les  Plantes  a  deux  lobes  sëmîaaiix 
sont  pourvues d'impëriautlie double, 
c'est-a-dii-e  d'un  calice  et  d'une  es* 
voile.  Les  Menocotylëdonsraa  osa- 
traire. n'ont  jamais  qu'un  përiantk 
simple,  c'est-à-dire  qu^un  calioei 
qui  trè:H fréquemment  offre,  ^détici- 
tessc  de  tiafru  et  les  couleur!»  v«^ 
et  brillantes  qiû  font  roru^îmeatde 
la  corolle. 

Si  nous  ciMipons  tranlvWsile- 
mcnt  la  tige  d'une  Pfcmte  diesijf^ 
ledonée ,  annuelle  ou  vivace,  asib 
la  verrons  composée  de  quctse  pt* 
lies  emboîtées  les  nues  daé»  kf 
auirea  sous  la  fomae  lie  ocrdevooa- 
centriques.  Le  premier*  c)e  eei  m* 
neauv ,  en  procédant  as  lâi 'OÎrfWl^ 
vence  vers  le  centra,  eensihj&el:^ 
corce  ;  le  second  forme  Le  pht»gMraAf 
partie  de  I»  mas^e  de  la  ii^,  îlw 
compose  de  fibres  langîtudiaialfl» €»• 
tremélées  de  tissu  deAultaire^  leMî- 
sièa»e  qui  est  mince  eoBstiiua  çaiiw 
de  1»  moeU^ ,  oocùpani  le  aaiÎKe  it 
formant  la  quatriènve^  partie ,  4M  €i^ 
de  composé  de  vaisseaux  sëteiisjai 
porte  te  nom  d'étui  médullaimi  um 
tige  ^'^e-  Moqocotyiëdonée  est  {Iv 
sfinctlè  dans  sa  composition ,  e-'anai 
quekfue  sorte  uae  masse  de  ù^mté^ 
kdaiiY  dans  laquelle  sont  épMM 
quelque»  fibres  longitudiMles^  M^ 
ces-  diflft;Mnees-  sout  encore  plus  flvB- 
des  entrer  le»  VégëYffui(  ligneio  obC» 
deux  groupes.  Le  irane  ou  GMas  sa 
de  tout  autro  Dicotylédon  est  §èfiti^ 
d'ane  suite  de  cônes  creux  tris-alliB' 
gé»,  ea4>oM»  les  un»  dam  ïm  w 
trc» ,  offrant  au  oentre  un  euial  b»* 
gitudinal  rempli  pav  la  neeHegpt  ^ 
rex teneur  une  ëcoroe  bien  dîstficit' 
Goopé  en  travers,  ce  troua  piéif*^ 
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trois  |Mities  did'cicDles  :  1^  la  moelle  d  aboid  divùsé   lc6   Dicot^lcdons   en 

i-enlieriiiëe  dans  Le  canal  méduii&ire;  trois  liections  pi*iDcipales ,  savoir  :  1® 

m^  lu  couehes  ligneuses ,  qui  Ëé  aaaar  le»  jipétalai  qui  sont  lantAê  entière* 

|M»daDt  inlffrieureiiicnt  du  bois  pro«  meot  dépourroei  de  nui  pénamhe 

nriiiiH  ^t,  dont  k  gimin  est  plus  et  dont  les  organes  seznels  sont  lioi- 

«■Me-ol  nlus  coloré»  et  de  réunies  plemenl  enveloppes  d'écaiUeSy  tsn* 

fermé  per  les  couches  les  plus  ester*  tèt  accompagnées  seulement  d*un  ea- 

Bos,  nui  sont  d'un  tissu  plus  pâle  et  lice;  9°  les  Moaopétale*  c{ui  ont  un 

plu  .ndic;   S^  de    l'écorce  qui   se  përianllie  double  dont  Tintérieur  ou 

compose  extérieurement  de  l'épider-  ta  covolle    est   monopétale  ;  S®    les 

me   et   de  leoTeloppe  herbacée  00  Poiypétaleê  ou  ceox  cpi  offrent  une 

«nédiil&e  e\ terne,  des  couches  corti-  corolle  i'ormée  de  plusieurs  pièces  ou 

aies   et  du  liber.   La  médulle  eM««  pétales.  Chacune  de  ces  sections  t%i 

unae  est  analogue  par  sa  structure  ensuite  partagée  en  trois  classes  d*u- 

laoetomiqucavecla  moelle  oui  oocops  près  riu:iertion  des  étsmines  ,  savoir  : 

le  centre  de  U  tige  et  remplit  le  canal  tes  Apétales épigy  nés,  périgynes  et  by- 

anéduUaire.    Ellle   communique  avec  po^ues;le9  Monopékalesn^pocynes, 

<:llc  par  le  mo^en  des  prolongemons  péngjFues  et  épi^yoes  qui  se  subdivi* 

méiluUaires  ,  oui  se  dessinent  suk  la  sent  en  deux ,  suivant  que  les  anthères 

coupe  d*un  Arore  Dicotylédon  com-*  sont  libres  ou  soudées  entre  elles  ;  en* 

tne  des  lignes  parlant  en  rayonnant  fin  lesPolypétalesépigynes.périgynffl 

«iu  centre  «ers  la  circonférence.  Tel  et  hypc^ynes  ;  ce  qui  fait  dix  eusses 

ni*C8t  pas  Taspect  du  stipe  d'un  Pal*  pour  les  Uiioty lédons ,  auxqueIkM  il 

vnier  que  Ton  a  coupé  transversale-  laut  ajouter  les  Ûielines  au»  oompren» 

mont.  Au  lieu  de  présenter  cette  suite  nent  tous  les  Végétaux  a  deux  eoly- 

lie  cercles  placés  les  uns  dans  les  au*  lédons  oui  ont  des  sexes  séparés  sur 

Ires ,  un  canal  médullaire  au  centre  deux  inoÎRridiis  distincts,  f^.,  pour  de 

«t  une  écorco  bien  marquée  a  la  cir-  nlu.^  grands  développemens ,  les  mots 

oonfiSirenee ^  c'est  une  masse  do  tissu  M^thodx  et  Familles  naturelles  , 

oeUiiIaîre .  sans  écor.ce  distincte  ,  sans  eii  nous  exposerons  la  nouvelle  ckif- 

GÉùl  méa ullaîre  et  dont  les  Gbrés  li-  siitcation  que  nous  avous  proposée 

■BCOBCS9  au  lieu  d'être  rapprochées  et  pour  grouper  les  familles  naturelles 

de   iormer  des  couches   ligneuses  ^  en  classes.  (a.  r.) 

notiA  «parse$  tu  milieu  du  tissu  cel* 

Idlaîre.  UIGRJRIA.  Ùécrteta,  bot.  phah. 

Dnai  les  Dicotylédons,  le  tronc  pré-  Et  non  DUrœa.  Selon  Jussieu,  le 

sente  deux  ^urlace»  d'accrobsement ,  genre  décrit  par  Du  Petit-Thouars 

ail. moyen  di^ueUes  son   diaméti'e  sous  le  »)om  de  Ûicr»ia paraît  éli e  le 

^QÎpnente  chaque  année.  Ces  deux  même   que  lé  Podoeiemum  de   Mt-> 

Surfilées  sotit  conliguës  ;  l'une  est  pla-  chaux.  Néanmoins  le  premier  de  ces 

cée  i  llnléi  ieur  de  l'écorce  et  lautre  genres  offre  quelques  caractères  eru'on 

à  rextérienir  des  couches  ligneuses,  n'a  pas  signalés  dans  le  secono.  F". 

Qhaque  année  il  se  dépose  cnti^e  ces  FonosrteE.  (a.  r.) 

deux  snr&ce)  un  lîquioe  épais  et  via-        DIGRANE.  Dicranmm.  bot.  ortr*. 

<|aeux  fui ,  par  les  progrés  de  la  vé-  (  M^M3$es.  )  Ce  §fenre  a  été  subdivisé 

ISétatkin,   s'orgsuise    et   Cbime    une  par  <juelques  auteui^  d'après  diverses 

nouvelle  couche  de  bois  et  une  nou-  considérai  ions  que  nous  ne  pensons 

Vellc  couche  d'écorce.  Les  Monocoty-  pas  qu'on  doivu  adopter;  une  seule 

l4donéb,  no  contraire,  n'offrent  qu'u-  de  ces  subdivisions  mérite  peut-être 

ne  sei^  surface  d'aecroissemenl.  Ce  d*étre  admise,  si  elle  est  fondée  sur 

n'est  ienwis  que  par  le  centre  même  des  caractères  bien  exacts  ;  c'est  le 

^ue  M  stipe  des  Palmiers  augmente  gMire  Campyloptsê  de  Bridel.  Le  genre 

««  diamètre.  Dierane  nous  parait  devoir  renfèr- 

L'auleur  du  Gênera  P/amiarum  a  mer  toutes  les  Mousses  dont  le  péris- 


48o 


DIC 


tome  est  simplo,  composé  de  seize 
dents  larges  divisées  en  deux  àpeu  près 
îusqu'À  moitié ,  et  dont  la  coifie 
est  fendue  latéralement;  les  espèces 

3ui  forment  le  genre  CarnpYlopus  de 
ridel  ont  été  placées  tantôt  parmi 
les  Dicranes  »  tantôt  parmi  les  Grim- 
mia.  En  eilist ,  elles  réunissent  au  port 
desDicranum  et  à  un  péristomeà  peu 

Ï>rcs  semblable ,  une  coiflc  campanu- 
ée ,  semblable  a  celle  des  Grimmia, 
Si  les  dents  du  péris  tome  sont  en  ef- 
fet bifides ,  ce  genre  mérite  d'être  con- 
servé, sinon  on  doit  le  réunir  aux 
Grimmia  comme  Hookur  l'a  (ait. 

Les  Dicranes,  tels  que  nous  ve- 
nons de  les  caractériser ,  présentent 
deux  sections  bien  tranchées  ;  la  pre- 
mière ,  ou  les  fissidens  d'Hedwig ,  m 
les  feuilles  insérées  sur  deux  rangs 
opposés,  et  placées  verticalement; 
leur  bord  supérieur  est  divisé  eu 
deux  lames  qui  embrassent  la  tige. 
Troie»  ou  quatre  espèces  assez  com- 
munes ,  et  d'une  forme  très-élégante , 
appartiennent  à  cette  section  qui  mé- 
riterait certainement  de  former  un 
genre  particulier,  si  on  trouvait  des 
caractères  autres  que  ceux  de  la  végé- 
tation pour  les  distinguer;  ces  Plan- 
tes sont  les.  Dicranum  àryoidêâ , 
adiatUhuïdeê ,  taxifuUum ,  etc. ,  de 
De  GandoUc.  Les  autres  Dicranum 
qui  ont  assez  d'analogie  par  leur  port 
ont  les  feuilles  insérées  tout  autour 
de  la  tige,  mais  souvent déjetées  d'un 
seul  côté  (  leur  tige  est  presque  tou- 
jours rameuse,  à  rameaux  dressés  et 
serrés.  Ces  Plantes  viennent  en  géné- 
ral par  touf&s  serrées ,  ou  forment 
des  lapis  d'un  vert  gai  dans  les  bois 
et  sur  les  berges  de  sable  ;  une  des 
plus  remarquables  est  le  Dicranum 
êcoparium^  espèce  très-commune  aux 
enviions  de  Paris,  et  rune  des  plus 
grandes  du  genre;  sa  tige  est  simple 
ou  à  peine  rameuse  ,  droite  et  couverte 
de  feuilles  longues,'  déjetées  toutes 
d'un  seul  côié  ;  les  capsules  qui  nais- 
sent de, l'extrémité  de  la  tige  sontoi^ 
dinairement  solitaires  et  portées  sur 
un  long  pédicelle  ;  elles  sont  arquées, 
et  leur  opeycule'  est  très-long.  Nauf 
citerons  encore  le  Dicranum  glaU" 
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eum  qui  ^rme  danf  nos-  bois  des 
toutes  larges  «t*  trè^-aorrëes ,  d^n 
vert  blanohâtra,  composées  détîgei 
rameuses  très-nipprochéeftet  coih 
Tertes  de>  leuillcs  presque  blamclMSCt 
obtuses.  Cette  e^ièce  fructifie  mm 
rarement  ;  ses  capsules ,  d*un  bm 
foncé ,  sont  petites  et  portées  soc  n 
pédicelle  assez  court  et  de  mène  cou- 
leur. 

Les  espèces  de  ce  genre  et  sorloat 
de  cette  seconde  section  sont  tr»- 
nombreuses;  plusieurs  présentent  « 
la  base  de  la  capsule  une  apophjie 
unilatérale  ou  êiruma  ,  qu'on  a  oott- 
parée  à  un  goitre  ;  teb  sontlcsiXfCi»- 
num  atrumiferum ,  virens  ffalCÊiitm , 
Starkiê ,  etc.  (10.  B.) 

*  DICR ANOPTERIS.  BOT.  CRYrt. 
(Bcrnhardî.}  ^.  Mertsnsie. 

*  DlCaOATUS.  ou.  Huitîàneii- 
mille  de  la  Métbode  ornitliologiqQe 
de  Klein  ,  qui  comprend  les  genres 
dont  les  doigts  sont  garnis  de  men- 
branes  frangées,  tels  que  lesFoulqiKl 
et  les  Grèbes.  F",  ce  mot.        ■     (■•) 

*  DICROBOTRYUM.  bot.  mik. 
Une  Plante  des  environs  d'Atigostora 
dans  l'Amérique  niéridionale,'l||p- 
poi'lée  par  les  célèbres  vopgçur* 
Huiiiibcilcit  et  Bonpland  ;  reçut  k 
nom  de  Dicrohotfyum  diuariciûùmât 
Willdenbw,  qui  laissa  dans  son  8ftr- 
bîer  une  pote  manusciite  sur  Sfes  Ci- 
ractèi'cs  génériques'.  Céùx-cî  ont  été 
publiés  dans  le  Sfàlb/fià  Fégiàê^ 
iium ',  T.  m,  deRœmer  et ScaùlteSi 
sans .  aucune  re'cbercbe  qui  puisse 
éclaircir  l'histoire  dp  ce  nom  veau  g|SD* 
rc.  Cependant  Rnxïtb,  dans'1/il^ 
qui  termine  le  troisième  vôYumèdescs 
Noi^a  Gênera ,  a  donné  pour  stdonj- 
mc  du  Dicrobotr^'um  de  WillneDOWi 
son  Guettarda  xylîosioides ,  donttt  t 
donné  nnè  belle  figure  (  /oc.  cit' ,  p* 
328 ,  t.  aga).  /^.  Gueitabde.  (g.J') 

DICROCëRE.  Dicrocerus^ àJffti- 
Genre  établi  eu  i8l4  pai^  RafiiiestlDÇ- 
Scbmaltz  j(Précis  des  'Découvertes  se- 
miologiques ,  p.  3i]  qui  le  rangQ  P*^ 
mi  les  Vei's  (i/e/yTfi/r/oj/ajctlttiW" 
gue  pour  caractères  i  coôrpo  JUifonn^' 
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niz  yeux  et  deux  antenoes  sur  la  alternes ,  imparipinnées ,  a^ant  beau- 

te;  flancs  mutiques.  Il  renferme  une  coup  de  ressemblance  avec  celles  du 

ule  espèce.  Frêne  ;  de-là  le  nom  de  Fraxinelle 

Le  DiCROciRE  rougeâlre ,  D,  nt^  donné  à  ce  genre  par  Tournelbrt  el 

'Mcem,  Il  est  rougeâtre  avec  la  tête  Gaertner.  Lei  folioles  sont  ovales,  ai- 

itose  et  la  queue  aiguë  ;  les  anneaux  guës  »    glabres  ,  luisantes  ,  dentées. 

mX  plus  larges  que  lon^s.   On  le  Les  fleurs  sont  blanches  ou  purpuri- 

DUTe  dans  les  mers  de  Sicile.  Une  nés,  pédicellées,  obliques,  et  forment 

McrÎDtion  aussi  abrégée  et  aussi  in-  un  long  épi  au  sommet  de  la  tige. 

impiété  ne  peut  guère  servir  à  re-  Les  pédoncules  de  ces  ileurs ,  le  ca- 

annattre  un  genre  ,  et  surtout  à  en  lice  et  la  partie  supérieure  de  la  tige 

ractériser   un  nouveau.  Toutefois  sont  cliargés  d'une  multitude  de  pc* 

I  croit  voir  qu  elle  se  rapporte  a  une  tites  clanaes  pédicellées  qui  sécrètent 

onelide  voisme  des  Néréides,  (aud.)  une  uuile  volatile  très-abondante  et 

DIGRURUS.  OIS.  (  Vieillot.  )   r.  d'une  odeur   très-forte.  Aussi  cette 

B0NG08.  ,  Plante  donne-t-elle  lieu  à  un  pbéno- 

DiCTAME  DE  CRETE,  bot.  mène  très-remarquable^  et  quia  été 

EAN.  Espèce  du  genre  Origan.  On  a  observé  pour  la  première  fois  par  la 

lonë  improprement  le  nom  de  Die-  fille  de  Vimmortcl  Linné.  Pendant 

ne  de  Virginie  au  Pouliot,  et  de  les  grandes  chaleurs  de  l'été ^  il  s'é- 

ux  Dictame  à  un  Marrube.  F",  ces  chappe  des  glandes  qui  couvrent  la 

otaelOniGAN.  (b.)  Fraxmelle      une    graudc     quantité 

DIGTAMNE.  Dictamnuê,   bot.  d'huile  volatile  qui  forme  autour  de 

LAjr.Ge  genre,  que  Ton  connaît  aussi  cette  Plante  une  sorte  d'atmosphère 

us  le  nom  vulgaire  de  Fraxinelie  ,  éthérée.  Si  vers  le  soir  on  y  plonge 

ipartiedeUfamilledesRutacéeiet  la  flamme  d*une  bougie  ,  l'huile  vo« 

M  Décandiie  Monog^nie,  L.  Un  latilisée  s'enflamme  et  brûle  rapide- 

liée  è  cinq  divisions  proibudes  et  ment.  On  cultive  assez  fréquemment 

dnques;  une  corolle  de  cinq  pétales  le  Dictamne  blanc  dans  les  jardins^ 

réguliers  et  inégaux;  dix  etamines  il  y  forme  un  très-bel  effet  par  ses 

«es,  déclinées,  dont  les  filets  sont  longs  épis,  et  présente  deux  variétés  : 

D^erts  de  glandes  tuberculeuses  ;  dans  Tune  les  fleurs  sont  tout-à-fait 

I  style  également  décliné,  offrant  blanches,  tandis  qu'elles  sont  pu  rpu- 
iq  sillons  longitudinaux ,  ce  qui  rines  dans  la  seconde.  La  racine  de 
mcmce  qu'il  est  formé  de  la  réunion  cette  Plante  oui  est  amère  et  aroma- 
i  cinq  styles  intimement  soudés;  un  tique  était  jadis  employée  comme  su- 
gmate  simple ,  un  fruit  composé  de  dorifique  et  vermifuge  ;  mais  les  pra- 
■q  capsules  uniloculaires ,  bisper*  ticiens  en  ont  abandonné  l'usage. 

as ,  soudées  entre  elles  per  leur  cô-  (a.  b.) 
interne, comprimées  latéralement,  DIGTILÈME.  Diciilema.  bot. 
mvrant  par  leur  partie  supérieure:  crypt.  (  Confervéts?  )  Ilafinesque  a 
Is  fODt  les  caractères  qui  dtstingi^ent  décrit  sous  ce  nom  un  genre  de  Plan- 
genre  Dictamne.  Une  seule  espèce  tes  marines  qu'il  caractérise  ainsi  : 
compose.  filamens  anastomosés,  i-éticulés,  iuar- 
Dictamne  blanc,  Diuamnus  ai-  ticulcs.oITrantà  leur  surface  ou  à  leur 
w  ,  L. ,  Lamk. ,  Illust.  tab.  344  ,  point  de  contact ,  des  tubercules  se- 
C.  1  ;  Diciamnus  Fraxinella  ,  Pcrs.  miniferes.  Ge  genre ,  qui  ne  peut  être 
>st  une  Plante  vivace  ,  à  racine  adopté  sans  un  nouvel  examen ,  pa- 
brense ,  qui  croît  dans  les  lieux  ro-  raitrait  voisin  des  Ilydrodictyons.  (b.) 
ûlleux  aes  contrées  méridionales  DIGTY ARIA.  bot.  crypt.  (  Chant 
e  PEurope ,  en  Orient ,  etc.  Sa  tige  pignons,  )  llill  désigne  sous  ce  nom  le 

II  haute  d'environ  deux  pieds,  droi-  geni-c  Phallus,  y,  ce  mot.        (a.  h.) 
s,  cylindrique,   rougeâtre   dans  la        ^  DICIYGIA.  bot.  crypt.  (C'Aa//i- 
«rtîe  supërieuFe.  Les  feuilles  sont  pignoiu.)  Rifi^iesque  appelle  ainsi  uu 

TOME    V.  "îiV 
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genre  de  Champignons  très-voisin  du    Champignon.  C'est  la  prëience  de  cet 
Clathrus  ,  et  qui  n'en  difièreque  par    organe,  qui  n'existe  pas  dans  les  ?nb 
l'absence  duvolya.  Une  seule  espèce    Phallus ,  qui  caractérise  essentielle- 
composé  ce  genre ,  c'est  le  Dictycia    ment  le  genre  Dictyophore.    (a.  r.) 
clathroïdes  qui  croît  dans  TAmënque 
septentrionale.  (a.r.)  DICTYOPTERE.       Dic/^opteris. 

DICTYDIE.Z>/c/y(//«/».BOT.CRYPT.  ^'^'  c'^ypt.  {Hydrvphyies.)  Genrede 

{ Lycoperdacées.  )  Ce   genre    fondé  Plantes  mannes  de  la   division  des 

ï>ar  Schrader  ne  nous  paraît  pas  më-  Diclyolëes  que  nous  avons  eublieen 

riter  d'être  séparé  des  Cribmria  du  i^°9  *"*  ^^R^"?  ^e  H"?^"^?  ^P^ 

même  auteur  ;  Persoon  les  a  réunis  «*«  ^^^us  et  d  Ulves  de  Linne.  11  oflre 

avec  raison.  En  effet,  UDictydium  P^"*:  caractères  :  des  feuilles  sunples 

ne  diffère  du  Cribrana  qu'en  ce  que  ©"divisées ,  souvent dichotomes,  tou- 

tout  son  péridium  se  Irahlforme,  à  l'é-  l?"»**  partagées  nar  une  nervure  qui 

poque  de  la  dissémination  des  spo-  s  évanouit  vers  leur  extrémité;  leur 

rules,  en  un  tissu  réticulé,  tandis  que  f«bstance  est  confusément  et  inrégu- 

dans  le  Cribraria  la  moitié  supérieure  l;èrement  rétoculee  ;  fructification  ,pe- 

seule  devient  réticulée ,  et  la  moitié  *''«»  capsules  formant  des  mass»  un 

inférieure  persiste  sous  forme  de  eu-  peu  saillantes  ,épai ses  sur  les  fei^, 

p^|g  quelquefois  sur  deux  lignes  panulèles 

A 'ce  genre  appartiennent  les  Cri-  ^  ^^  nervure,  très-rarement  en  série 
braria  ceraua,  venosa,  splendens,  etc.,  transversales.  Les  Dictyoptères  se db- 
de  Persoon  ;  la  plupart  ont  été  parfai-  tinguenl  des  Araansies  par  1  irréguli- 
tement  figurés  par  Schrader.  Ce  sont  ^}]^  des  mailles  du  tissu  et  par  It  froc- 
de  petits  Champignons  très- élégans  «location;  la  forme  de  celte  dernière 
parleur  forme  etleur  couleur,  sou-  partie  les  rapproche  des  Dictyotes  dont 
vent  d'un  beau  rouge;  ils  croissent  ellcsdifièrentpar  la  situation d« cap- 
sur  les  bois  pourris.               (ad.  b.)  î^^^f  «^  P***  **  nervure  longitudinale. 

DICTYE. 

l'ordre  des 

treille  aux  dépens  de  la  grande  aivi-  Xout  ce  que  nous  avons  dit  en  trai- 
sion  des  Mouches  de  Linné  et  réuni  ^^^  ^^^  généralités  sur  l 'organisation 
ensuite  aux  genres  Tétanocère  et  Pla-  ^^  i^  fructification  des  iJctyotées, 
tystomc.  /  .  ces  mots.  (aud.)  ^^^  s'appliquer  aux  Dictyoptcra  ; 
*  DICTYOPHORE.  Dictyophora,  nous  ajouterons  que  la  grandeur  de 
BOT.  CRYPT.  {Champignons,)  Desvaux  ces  Plantes  varie  beaucoup.  Certaines 
appelle  ainsi  un  nouveau  genre  de  espèces  acquièrent  à  peine  quelques 
Cfhampignons  qu'il  a  foi*mé  pour  le  centimètres  de  hauteur,  tandis  que 
Pfiallus  indusiaius  de  Yentcnat  d'autres  dépassent  souvent  trois  déci- 
(Mém.  Inst.  i ,  p.  53o,  t.  7  ,  f.  3).  Ce  mètres.  Elles  diffèrent  ëgalementdans 
Champignon  ,  originaire  de  Surinam,  l'état  de  dessiccation  et  de  vie  ;  firatcbes 
se  rapproche  beaucoup,  dit  Ventenat,  et  au  sortir  de  la  mer ,  elles  sont  un 
du  Phallus  impudicus  i  mais  il  en  peu  charnues ,  roides ,  presque  cas- 
diffère  essentiellement  par  la  présence  santés ,  et  on  y  observe  l'organisation 
d'un  organe  d'une  structure  tout-à-  réticulée  avec  la  plus  grande  facilitai 
fait  remarquable.  Le  chapeau  et  le  desséchées  ,  elles  deviennent  très- 
pédicule  sont  réunis  par  un  bourrelet  minces  ,  très-flexibles,  et  c'est  daos 
frangé,  qu'on  prendrait  d'abord  pour  cet  état  que  plusieurs  auteurs  les  ont 
une  colerctte;  mais  à  mesure  que  ce  décrites.  Les  Dictyoptères  se  trouiei^^ 
bourrelet  se  développe,  les  fibres  dans  les  zones  chaudes  et  tempérées  ! 
dont  il  est  formé  s'allongent ,  se  dé-  elles  commencent  à  paraître  vers  le 
ploient ,  et ,  semblable  à  une  sorte  de  cinquante-cinquième  degré  de  latitU' 
filet ,  il  recouvre  tout  \e  pédicule  du  de  nord.  Communes  dans  la  M^^* 
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errance ,  elles  feinblcnt  deTenir  plus     qiie  Ton  peut  quelquefois  apercevoir 
ares  à  mesure  qu'on  se  rapproche  de     sans  le  secours  des  instrumeps.  Le 
;^é<{uateur  ;  nulle  part  les  espèces  ne    premier  est  beaucoup  plus  irrégulier 
ioiit  nombreuses.  L'on  n'en  connaît    que  le  second  dans  lequel  les  mail- 
encore  que  dix  à  douze ,  parmi  les-    les   transversales  sont  moins  fortes 
|uelies    on  doit  citer    le    Dictyop-    que  les  longitudinales.  Les  feuilles 
îerU  Justii  des  Antilles ,  remarquable    ou    les  frondes  toujours   sans  ner- 
parsa  grandeur;  le  Dictyopteris  poly-    Tures ,  rarement  rameuses ,  presque 
podioïe/es  de  la  Méditerranée  et  ses    toujours  dichotomes,    offrent   ordip 
nombreuses  variétés    que    Bory    de    nairement  des  formes  linéaires  corn- 
Saint- Vincent  a  retrouvées  à  oaint-    me  les  feuilles  des  Herbes;  elles  ne 
JaHD-de-Luz,  dans  la  baie  de  Biscaye;    sont  jamais  velues;  leur  partie  in- 
le  Viciyopieris  serrulata  de  TAnstra-    férieure  présente  quelques  poils  plus 
la»ic ,  a  bord  garni  de  petites  dente-    nombreux  sur    la   racine  qui  sem- 
iures;  les  Diciyopteris  tielicatula  et    ble   en  être  entièrement  composée. 
proliféra  des  mers  des  Indes ,  para*    Cette    racine  n'est  jamais    rameuse 
iîles  et  très-petites,  etc.,  etc.  Nous  ne    comme  celle  des  Laminaires ,  ni  en 
croyons  pasu)ue  l'existence  des  Die-    empâtement  comme  celle  des  Flori- 
Ivoptères  su  prolonge  souvent  au-delà    dées  ;  elle  a  le  caractère  de  la  racine 
aune  année.  (lam..xO      des  Dictyotées.  La  fructification  est 

très-rarement  en  lignes  bien    tran- 
DICTYOTE. />/c//o/a.  BOT.  CRYPT.     chées;  en   général  elle    est  éparse. 
{Uydrophytes.)  Genre  que  nous  avons    Quelquefois  des  fructifications  éparses 
établi  en  1809  aux  dépens  des  Fucus    sont   contenues    entre    deux  lignes 
et  des  Ulves  de  Linné.  Il  offre  pour    d'autres  fructifications  parallèles  aux 
caractères  :  des  feuilles  sans  nervures,    deux  bords  de  la  feuille ,  ou  bien  en- 
en  général  dicbotomes  ou  comme  dé-    tre  des  lignes  en  zig-zagou  irréguliè- 
chirëes,  à  substance  réticulée;  fruc-    res  et  transversales.  Cette  fructifica- 
tificalioa ,  capsules  en  petites  masses    tion  est  composée  de  capsules  nom- 
éparses ,  rarement  en  lignes.  Lorsque    breuses  réunies  en  masses  plus  ou 
nous  le  formâmes,  nousl'avious  divisé    moins  saillantes.  Les  feuilles  de  quel- 
eo  deux  sections  ;  la  première  1  enfer-    ques  espèces  ,  larges ,  planes  infcrieu- 
mant  les  espèces  dont  la  fructification    rement ,  se  termment  quelquefois  en 
située  en  lignes  transversales,  cour-    lanières  filiformes  et  cylindriques  sur 
bées  en  segmeus  de  cercle  et  concen-    lesquelles  les  fructifications  forment 
triques;  dans  la  deuxième  étaient  les    des  espèces  de  verrues,  c'est  ce  qui 
espèces  à  fructifications  rarement  si-     nous  a  engagé  à  réunir  à   ce  genre 
tuées  en  lignes  longitudinales ,  plus    plusieurs    Plantes    marines    ù  divi- 
raremcnt  en  lignes    irrégulières  et     sions  longues,  capillacées  et   cyliu- 
transversales ,  presque  toujours  épar-    driques  ,  mais   ayant  tous  les  autres 
ses  en  totalité  ou  en  partie.  Adanson     caractères  des  Dictyotes.  Tels  sont  le 
avait  considéré   la  première  section     Fucus  rhizodes  de  Tumer ,    T.  iv  , 
comme  un  genre  particulier  et  l'avait    tab.  a35 ,  et  ses  congénères  dont  un 
nommée Padiua  ;  nous  croyons  devoir    botanisteafaitungenreparticulicr.  — 
l'adopter  et  ne  conserver  que  la  deuxiè-    LesDictyotes  ont  une  couleur  verdâ- 
me  pour  le  genre  Diclyota.  C'est  un    tre  plus  ou  moins   foncée ,  qui   ne 
des  plus  naturels  de  la  nombreuse  fa-    change  presque  point  par  la  dessicca- 
mille  des  Hydrophytes ,  quoique  les     tion;  exposées  à  l'action  de  Pair  et  de 
Plantes  dont  il  est  composé  aient  été    la  lumière  ,  elles  prennent  une  teinte 
dassées  les  unes  parmi  les  Fucus  ,  les    plus   foncée,   rarement  une  nuance 
autres  parmi  les  Ulves.  Leur  substan-    fauve  ou  jaune  blanchâtre.  Nous  n'en 
ce  est  un  réseau  d'une  finesse  extrê-    avons  jamais  vu  de  uuires ,  ni  de  rou- 
me,  invisible  à  l'œil  nu  ,  soutenu  par     geâtres  quel  que  fût  leur  état.  Elles 
un  autre  réseau  beaucoup  plus  grand    paraissent  répandues  dans  toutes  les 
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mers  et  sont  plus  communes  dans  le 
centre  des  zones  teropdrëes  que  par- 
tout ailleurs.  Ce  genre  est  nombreux 
en  espèces  ;  parmi  ces  dernières ,  l'on 
remarque  le  Dictyota  ciiiaiades  côtes 
de  FrancCydont  les  fructifications  sont 
ëparses  et  en  lignes  transversales  très- 
irrégulières  ;  le  Dict.  dentata  nommé 
Pùcus  aiomaiius  par  Gmclin  \  Plante 
oViginaire  des  Antilles,  et  que  Toa 
confond  encore  avec  le  Fucus  dentcH 
tus ,  Floridëe  commune  dans  les  murs 
du  Nord  ;  le  D,  dichotoma ,  si  varia- 
ble dans  ses  formes  et  si  rdpandu  dans 
Tocëan  européen  »  le  D,  laciniata ,  à 
substance  presque  cornëe  dans  l'ëtat 
frais  ;  le  D.  penicellata  ,  à  divisions 
supérieures  cylindriques  ;  le  D.  rhi- 
zodes  et  ses  congénères  edlièrement 
cylindriques  et  filiformes.  Nous  pour- 
rions augmenter  cette  liste  déplus  de 
vingt  espèces  connues  ou  nouvelles. 

DICTYOTÉES.  Dictyoteœ,  bot. 
CRYPT.  (  llydivphytes.  )  Ordre  de 
Plantes  marines  ayant  pour  carac- 
tères une  organisation  réticulée  et  fo- 
liacée ,  une  couleur  vcrdâtre  ne  de- 
venant jamais  noire  à  Tair.  Cinq  gen* 
res  au  moins  composent  cette  famille 
qui  se  distingue  de  toutes  les  autres 

rar  son  organisation  réticulée ,  facile 
observer  dans  toutes  les  espèces 
avec  le  secours  de  la  loupe  et  même 
à  Toeilnu.  Ces  Plantes  pourvues  d'une 
tige  ,  de  rameaux  et  de  feuilles  à  ner- 
vures ou  sans  nervures,  n'offrent 
dans  leur  organisation  que  du  tissu 
cellulaiie  et  un  épiderme  très-épais. 
Les  mailles  ou  cellules ,  souvent  irrë- 
gulières ,  présentent  presque  toujours 
une  forme  bexagone  ou  carrée.  Elles 
sont  remplies  par  une  autre  espèce  de 
tissu  cellulaire  plus  rëgulierj  beau- 
coup plus  petit  et  à  peine  visible  avec 
les  plus  fortes  lentilles  des  microsco- 
pes. Ce  dernier  tissu  contient  une 
substance    mucilagineuse    dans    la- 

auelle  réside  le  principe  colorant  des 
lictyotécs  ;  le  premier,  que  Ton  pour- 
rait peut-être  considérer  comme  la 
partie  ligneuse  ou  solide  de  ces  Plan- 
tes ,  paraît  composé  de  membranes 
plus  fisses  et  plus  fortes  longitudi- 
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nalement  que  transTersalenienl.Dlitii 
les  tiges  et  les  nervures ,  les  cellules, 
beaucoup  plus  allongées  que  dans ks 
feuilles,  ont  les  membranes  transfw- 
sales  à  peine  sensibles ,  oe  qui  donne 
à  ces  parties  un  aspect  fibreux.  Les 
fructifications  très- nombreuses,  ja- 
mab  tuberculeuses ,  couvrent  la  sa^ 
face  des  feuilles  ;  ce  sont  des  capsoles 
granifères ,  innées  dans  la  substance 
de  la  Plante ,  recouvertes  d'uue  lé- 
gère pellicule  ëpidermoïque  qui  sou- 
vent se  décbire  et  même  se  dëlniit 
avant  la  maturité  des  graines  \  dans 
quelques  espèces ,  elles  deviennent 
saillantes ,  jamais  elles  ne  sont  iso- 
lées ;  elles  forment  par  leur  rappro- 
chement, plutôt  que  par  leur  réu- 
nion ,  des  tacbes  polymorphes,  oa 
des  figures  linéaires ,  simples  ou  dou- 
bles ,  longitudinales,  transversales, 
ëparses ,  etc.  La  racine  des  Dictjo- 
tées  diffère  de  celles  des  Fucacées  et 
des  Floridées.  C'est  une  callosité  en- 
tièrement formée  de  petites  fibrei, 
qui  produit  sur  tous  les  points  de  sa 
surface  une  grande  quantité  de  poils 
longs,  très -fins  et  }rès-nombreox, 
de  la  même  nature  et  de  la  mime 
grosseur  que  les  fibres  de  la  callosité, 
d'une  couleur  blanchâtre  quand  la 
Plante  est  vivante  ,  et  jaunissant,  de- 
venant même  d*un  fauve  bran  parla 
dessiccation  et  le  contact  de  rair.Ges 
poils  couvrent  ordinairement  la  par- 
tie inférieure  des  tiges  ;  dans  qudques 
espèces ,  ils  se  prolonffeni  jusque  sur 
les  nervures;  dans  d  autres,  ilss'é* 
tendent  sur  une  des  deux  surfecesdes 
feuilles;  dans  certaines,  ils  ne  dé- 
passent pas  la  racine ,  et  n^e  ils  y 
sont  en  très-petit  nombre  rroaisa!^ 

cune  Dictyotée  n'en  est  entîèreHKp^ 
dépourvue.  La  quantité  de  ces  poils 
augmente  avec  Tage  ;  ils  varient  dii^s 
leur  forme  ainsi  que  ceox  des  Planter 
terrestres.  Sont-ils  analogues  à  ceox 
que  Ton  trouve  en  petites  houpessvr 
les  feuilles  des  Fucus  strratus  ^v€i^ 
hsusy  naiaftSj  etc.  î  Nous  ne  le  peiisw** 
point.  Ils  disparaissent  cependant  et 
se  développent  à  certaines  époques 
comme  ceux  de  ces  Thalassioph^tes, 
et  no  persistent  en  général  que  sur 


me  BiA              iMi: 

»  ou  les  neimres  ;  enfin  noos  dans  tontes  les  mers  et  sont  innuenesl 

nkms  comme  fusant  partie  de  Cette  finmilie  est  composée  des  jfen- 

v  y  et  peut-être  comme  des  or-  res  Aoianiîe.  Dict^roptère ,  PadinCy 

ëorrftears  et  absorbans ,  très-  *  Dîctyole  et  Flabellaire.  W,  ces  mots, 

s  par  leur  forme  de  ceux  des  ^^                     (  Iiâic.x.  ) 

».  Mous  avons  souTentobsenrë  *   DIGDTDALAGA.   bot.  TBiir. 

S  sur  des  IMctyoptères  et  des  (Camdli.)Adbrisseau  des  Philippines, 

Si  dans  le  lieu  même  oii  elles  peu  connu,  bien  qn'il  ait  ëtëïujuré. 

Il  I  et  nous  nous  sommes  assn-  qui  pantt  appartenir  k  la  famille  -dès 

'ils  étaient  produits  par  les  Rubiacées ,  et  dont  les  rameaux  fleid)^ 

is ,  et  que  c  était  À  tort  qu'on  blés  sont  employés  dans  le  pays  au 

t  considérés  comme  des  pro-  mêmes  usages  que  Tosier.           (B.) 

s  parasites.  Nous  ayons  dit  djdaCTYLE,   ois.   Qualification 

Fucaoées  étaient  en  .quelque  t    ,^^ ,.  **^"'   *"2    X"""»»"""*'^ 

aalogues  au  tissu  ligneux  àes  S^*  ••i)?^'*?    ^'''^'^'^^TL}' 

:diStylédonés,lesWidées  ^^'^^^^^''^'^'^^'^,tT^^ 

w.  et  lesUWa<iesau  tissu  vert  ^- Auteuohb.                      (de....) 

n^yaiiateux  des  cotvlédons,  DIDELPHE.  HM^Ap^*  VAK.Gett- 

grand  nombre  de  phénomè-  redeMarsnpiaux  on  Animaux  à  bour^- 

en  est  de  même  des  Dictyo-  se,  établi  par  Linné,  et  caractérisé  par 

ijieut  les  comparer  aux  feuil-  dix  inôsires  en  hant  ^  dont  les  inter* 

Giéophy tes  ou  Plantes  terres-  médiaires  sont  un  pen  plus  longues  , 

les  leur  ressemblent  par  une  et  huit  en  bas;  trois  michèlières  an^ 

s  rapports,  surtout  par  Tac-  térieures, comprimées,  et  quatre  ar- 

«  les  fluides  atmosphériques  rière-midielières  hérittées ,  dont  les 

I  sur  les  uns  comme  sur  les  supérieures  triangulaires ,  les  infé- 

««—  La  couleur  moins  olivâtre  rieures  oblongues ,  en  tout  chiquante 

le  des  Fucaoées  n'offre  point  dents ,  nombre  le  plus  grand  bue  l'on 

lentes  nuances  des  Floridées  ;  connaisse  encore  pamu  les  llammi- 

.  vert  pi  us  ou  moins  vif,  nuancé  ftres.IUne  sont  pas  moins  bien  ca- 

\  de  fauve ,  qui  change  peu  par  ractérisés  par  leur  pied  de  derrière  , 

de  Tair  et  de  la  lumière ,  à  qui  est  une  véritable  main  de  Singe  y 

ion  des  tiges  ou  des  princi-  aoh  leur  était  aussi  venu  le  nom  de 

«rvures  qui  prennent  quel-  Ptdimatim^  qu'ils  partageaient  avec 

Une  teinte  noirâtre.  —  H  n'est  les  Phalangers  dans  la  première  clas- 

<É  de  trouver  des  Plantes  ter-  sîfication  de  Guvier.  antérieure  à  celle 

dont  les  feuilles  colorées  en  du   Règne  Animal.   Mab  dkez  le&. 

mt  i>lus  d'édat  c|ne  les  fleurs  ;  Phalangers ,  ce  ponce  également  dé- 

iksstophvtes  foliacées  présent  pourvu  d*ongles ,  comme  chez  les  Di-*. 

même  phénomène  ;  quelques  delphes ,  est  tout-^-fiiit  dirigé  en  ar- 

offirent  une  couleur  rosâtre ,  rière ,.  comme  aux  CKseaux  ;  et  en  ou- 

B|in  brun  fauve ,  plusieurs  un  tre ,  les  deux  doigts  suivans  sont  réu- 

Mgeâtre)  mais  ces  Plantes  ne  nis  par  la  peau  jusqu'à  l'ongle.  Tous 

t  pas  la  cinquième  partie  des  les  autres  doigts  des  Didelphes  sont 


ppuyer^  .       .  ^  .. 

Knnt  dans  les  Fucaoées.  Les  terre  la  plante  du  pied  qui  est  ronde, 

tées  vivent  une  ou  plusieurs  grande  et  lisse  à  ceux  de  devant.  La 

;  presque  toutes  celles  qui  sont  brièveté   et  l'épaisseur  des  jambes 

MB  de  nervures  paraissent  vi-  en  font  des  Animaux  d'une  marche 

■et  sont  paiiiculières  aux  lati-  lente.  Leur  langue  est  ciliée  au  bord  , 

tfmpérées  ou  équatoriales.  Les  et  hérissée  vers  la  pointe  dejpapilles 

Idée  sans  nervures  se  trouvent  cornto  comme  celles  des  Chats*  Ils 
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ont  la  pupille  verticale  et  Tim  jaune  la  graisse  passent  aussi  pour  aroir  là 

comme  les  Renards.  Leur  physiono-  même  vertu.  Cette  fëtidilëdont  s*eD- 

mie  les  distingue  aussi  bien  que  les  tourc  l'Animal,  quand  on  Tirritesoit 

particularités  de   leur  organisation,  en  le  poursuivant,  soit  en  voulant  le 

une  gueule  de  Brochet  fendue  jus-  prendi'e  ,  est  sa  seule  défense,  car  il  ne 

Ïu'au-delà  des  yeux  ;  des  oreilles  de  sait  ou  ne  peut  fuir.  Il  ne  va  pas  plus 

Ihouette  ,    ou  ,    pour  mieux   dire,  vite    qu'une  Souris,  et  sa  guc^ule, 

de  Chauve  -  Souris  ;  une  queue  de  pourtant  bien  armée  de  dents  prc^ 

Serpent  et  des  pieds  de  Singe  ;  un  que  aussi  tranchantes  que  celles  des 

corps  qui  paraît  toujours  sale,  parce  Carnassiers ,  ne  lui  sert  qu*â  mordre 

Ôfue  Iç    poil  ,   qui  n'est  ni  frisé  ni  machinalement  l'instrument  qui  le 

Itsse  ,  est  terne  et  semblable  à  ce-  frappe  sans  distinguer  la  main  qui  le 

lui  d'un  Animal  malade  ou  mal  dé-  dirige.  —  Toutes  ces  espèces ,  comme 

crotté;  une  peau  d'un  rose  livide  et  l'indique  l'allongement   vertical  de 

d'aspect  dartreuic,  qui  se  montre  nue  leur  pupille  ,  sont  nocturnes ,  etpn»- 


laches  noires  ou  blanches,  composées  notre  Mém.  sur  l'usage  des  couleurs 

de  soies  roidcs  et  très-longues ,  se  dé-  de  la  choroïde.  Journ.  de  Phys.  ezp., 

tachant  fortement  du  rose  ou  blanc  janvier,  iSaé);  par  conséquent,  leur 

livide  de  leur  museau  dont  la  Ion-  vue  doit  être  aussi  bonne  que  celle 

gueur   démesurée  n'est  bornée  que  des  Chats ,    au  lieu  d'être  faible  et 

fort  loin  en  arrière,  par  des  yeux  très-  mauvaise  comme  on  l'a  dit  réoeis- 

saillans,  quoique  petits  et  bordés  de  ment.  Leur  stupidité   est  extrême: 

rouge  oudenoir;etau-dessus  de  cette  aussi,   leur   cerveau,    qu'a    repré- 

déplaisantc  figure,  ces  oreilles  trans-  sente    Tiédeman  pour  la    Marmose 

parentes  de  Cliauve-Souris  à  teinte  (  Icon,  céreù,  Simiar.  et  qtior.  MqM' 

rougeâtre  ou  violâtre  :  tous  ces  traits  mal.  rar,^  tab.  5,  fig.  9),  est-il  lisse 

eu  font  l'Animal  de  l'aspect  le  plus  comme  celui  (ies  Rongeurs ,  et  sans 

rebutant  que  nous  connaissions  par-  la  moindre  circonvolution  ou  repli, 

mi  les  Mammifères.   A  quoi  il  faut  Nous  avons  fait  voir  au  mot  CéniBBO- 

a jouter  une  odeur  fétide  et  uriueusc,  Spikai<,  que  la  proportion  d'étendue 

provenant  d'un  chapelet  dcmi-circu-  des  surfaces  céréDrales  multipliées 00 

faire  de  glandes  situées  dansTintérieur  non  par  des  plisseroens,  était  ennp- 

du  pourtour  de  la  fente  ou  s'ouvrent  port  constant  avec  le  degré  et  le  non- 

les  canayx  de  la  digestion,  de  l'urine  Lrc  des    facultés   intellectuelles  des 

et  de  la  génération.  Cotte  mauvabe  Animaux  :  aussi  tous  ces  Animaux» 

odeur  est  encore  renforcée  par  Tha-  tout  en  s'accoutumant  à  vivre  dans 

bitude  qu'ont  toutes  ces  espèces,  de  la  maison,  ne  sont-ils  susceptibles  de 

se  mouiller  de   leur  urine   qu'elles  rien  apprendre  ni  de  s'attacher  à  per- 

lâcbent  quand  elles  sont  effrayées  ou  souiie.  La  nuit ,  ils  grimpent  sur  les 


dont  le  poil  en  est  imprégné,  et  a  montrent  un  peu  d'agilité,  vu  1'»^ 
sa  source  dans  Tapparcit  glanduleux  sancc  que  leur  donne  pour  cela  leu' 
de  l'anus  qu'a  représenté  Pallas  sur  main  postérieure,  dont  les  ongles  cro- 
ie Didelphis  Brachyura  (  Act.  Pe-  chus  dets  quatre  doigts  opposés  «u 
tivp.  tab.  4  ,  partie  3 ,  pi.  5 ,  fig.  pouce ,  font  uue  pince  à  croclHHs- 
4).  bille  ne  pénètre  pas  la  chair  qui  Leurs  pieds  de  devant  sontégalem^* 
est  recherchée  par  les  Sauvages,  et  bien  armés:  et  comme  tous  leurs  oQ' 
qui  passe  dans  le  Paraguay  pour  gué-  gles  ,  quoique  déliés  ,  sont  aigus  et 
rir  les  hémorrhoïdes.  Les  onclions  de  courbes ,  ils  peuvent  aussi  monter  sur 
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H*.  Les  grandes  espèces  s'inliio-  fercs.  —  I^e  nomlm  de9  teliçes  avarie 

it  ta  nuit  dans  les  liabitalioDS  d'une  espèce  è  Tantre;!!  n'y  a*qa'im 

BS.  tuent  la  volaille  pour  lui  su*  orifice  oodamun  pour  les  orsanes  di- 

seng.  Elles  ne  mangent  la  chair  gestifji  et  gënito-urinaires.  Le  gland 

ir  détresse  ;  le  iour  ils  dorment  de  la  verse  des  mAles  et  du  cutoris 

aura  trous ,  roulés  sur  euz-raè-  des  femelTes  est  divisé  en  deuxicom- 

unme  les  Chiens.  me  le  ioed  du  vagin  de  celles -cL  Le 

Animaux  sont  célèbres  par  les  nom  de.  ce  genre  est  significatif  de 

la  qu'on  a  imaginés  sur  leur  gé-  cette   division,   Didelpho  signifiant 

on  y  au  lieu  d'observer  le  méca-  doubla  matrice, 

même  de  celte  fonction.  Ils  sont  Linné  avait  rangé  dans  fie  genrir  ' 

Il  exemples  les  plus  saillans ,  que  tous  les  Animaux  marsupiaux  qu*il 

l'anatomie  des  organes  actifs  la  connaissait.  On  a  dit  au  commence^ 

^  n'est  qu'une  nomenclature  ment  de  cet  article  par  quels  caractè- 

mes.  Jusqu'à  la  fin  du  dernier  siè-  res  il.  reÂnt  distingué.  Mais  les  espè- 

is  Sarigues  furent  les  seuls  Ani-  ces  auxquelles  conviennent  ces  carac- 

à  bourse  COUD  us,  quoique  pour-  tères,  sont  restées  pendant  très-long- 

'alentyn ,  Clusius  et  même  Plu-  temps  confondues ,  soit  entre  elles , 

i«ussentparlé  très-clairement  de  soit  avec  les  Phalangers.  Buffi>n{T. 

oesautresdeces  Animaux ,  com-  x,  {Mig.  a84  à  999)  a  entrepris  de  dé- 

os  allons  le  ùkire  voir.  Nouaren-  brouiller  cette  confusion.  Dan^  cette 

i  pour  l'histoire  de  la  généra-  longue  discussion ,  dont  il  s'excuse  en 

et  pour  la  description  des  orga-  disant  que  y  lorsqu'il  s'agit  de  relever 

xueb  de  ces  Animaux ,  an  mot  les  erreurs  des  autres ,  on  ne  peut  être 

uriAUX.  Nous  préviendrons  seu-  trop  exact  ni  trop  attentif ,  même  aux 

;t  ici  que  la  bourse  n'est  pas  plus  petites  choses,  il  a   pourtant 

nte  dans  tous  les  Animaux  de  montre  moins  de  sagacité  que  de  pré- 

dre;  et ,  par  exemple ,  dans  le  vention,  et  est  tombé  dans  une  erreur 

in^e  dont  nous  traitons  ici ,  grave.  Il  donne  étourdiment  un  dé- 

hrision  en  est  pourvue  et  l'autre  menti  à  Talentyn,  qui  assura  qu'un 

I  pas.  Mais  il  est  bien  remar-  Animal  qu'il  nomme  Phtlandre  (  de 

a ,  comme  Pallas  Ta  observé  le  Pelandoif  nom  malais    d'un   petit 

ér  {jic/.  Peirop. ,  t.  4 ,  part,  a  ),  Kanguroo  ) ,  et  qui  est  très*commun 

i»  os  dits  marsupiaux ,  saillans  dans  les  Iles  d'Aroë ,  a  pour  matrice 

vnnt  du  pubis,  existent  indé-  une  poche  ventrale ,  dani  laquelle 

aiment  de  la  bourse,  sans  même  sont  conçus  les  petits,  et  ou  après 

ur  grandeur  relative  en  soit  di-  avoir  lui-même  aisséqué  le  Phitan- 

itt  car  on  les  retrouve  et  dans  dre,  il  n*en  a^  pas   trouvé  d'autre. 

|lé»  des  espèces  à  bourse  et  dans  U  ajoute  que  si  cette  poche  n'est  pas 


que  cet  os  existait  dans  tous  les  ïl  réinite  évidemment  de  ce  passage 

Ih^  ,  que  dans  l'Homme  et  les  de  Valentyn ,  qui  avait,  durant  quinze 

(  Mammifères,  il  était  situé  au  ouvlnfftans,habitéAmboine,lapreu- 

le  la  cavité  cotyloïde.  Il  aurait  ve  de  1  existence ,  dans  les  Moluques , 

ici  perdu  sa  position  ordinale  et  d'un  Animal  à  bourse.  Or  Bufibn ,  qui 

nnexions .  ce  qui  implique  con-  treize  ans  plus  tard  (Suppl.  T.  m,  p. 

lion  avec  l'idée  que  1  on  préten-  370  )  admit  qu'absolument  parlant  et 

lontenir.  D'ailleurs  ce  même  os  même  raisonnant  philosophiquement, 

rouve  chez  les  Monitors ,  oii  le  il  peut  se  trouver  dans  les  climats  mé- 

de  la  cavité  cotyloïde  ofifre  aussi  ridionaux  des  deux  continens  quel- 

itîi  osselet  central,  comme  on  qucs  Animaux  qui  seraient  pr^âsé* 

U  quelquefois  dans  les  Mammi-  ment  de  la  même  espèce  (abstraction 
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qui ,  toute  logique  qu'elle  puisse  être ,  bourse ,  Sarigues  ou  DidelpiMS  «ot- 
ne  s'est  point  eu core  réalisée),  n'avait  nus  de  son  temps ,  n'existent  qu'ca 
aucun  motif  de  dire  que  quand  Va-  Amérique ,  sont  justes  dans  leur  rei- 
leutyn    assure  que     rien    n*est    si  tiiction  à  des  Animaux  du  genre  Di- 
oommun  que  les  Philandres  aux  îles  delphe  actuel.  Ils  sont  entièreoMBt 
Moluques ,  il  n'y  en  avait  peut-être  )a«  faux  dans  leur  extension  aux  Animaiii 
mais  vu.  En  outre  Buffon  qui  afiecte  à  bourse  en  gdnëral. 
tant  d'érudition  dans  sa  critique ,  an-        Voici  ce  qui  donna  lieu  k  la  eoB- 
rait  dû  savoir  que  Plutarque  ,  qui  fusion  que  Bufibn  voulut  débrouiUeri 
certes  n'avait  pu  connaître  les  Phi-  et  ce  qu  il  n'a  pas  aperçu.  Séba  rejpté» 
landrcs  ou  Dideîpbes  d'Amérique  ni  senta  de  vrais  DidelpKes  ou  Sarigaei 
en  entendre  paner ,  désigne  pour-  sous  [e  nom  de  Philander ,  par  le- 
tant  de    la  manière   la  plus  claire  quel  Valentyn  (t.  3,  i''partie,p.  17} 
des  Animaux  à  bourse  dans  les  îles  et  suiv.  )  a^^i^  désigné  le  Kanguroo 
orientales  d'Asie.    <c    Fixe#,  dit -il  d'Aroë ,  distingué  par  lui  du  Phabo- 
(  Trailé  de  l'Amour  des  parens  en-  eer  des  Moluques  qu'il  nomme  Koës- 
vers  leurs  cufans],  votre  attention  Koës  ^  du  nom  indigène  à  Amboioe et 
sur  ces  Chats  qui ,  après  avoir  pro-  non  malais.  Il  dit  précisément  que  le 
duit  leura  petits  vivans  ,  les  cachent  Philanderest^ippeléparlesMalais,!^ 
de  nouveau  dans  leur  ventre,  d'où  landok  Aroë  (  Lapin d'Aroë  ), pr les 
ils  les  laissent  sortir  pour  aller  cher-  indigènes  d'Aniboine,  Koës-Koësd'A- 
cher  leur  nourriture ,  et  les  y  reçoi-  roë ,  et  par  les  Hollandais ,  Chat  d'A- 
ven t  ensuite  pour  qu*ils  dorment  en  roë.  Après  Séba  vinrent  les  nomeoda- 
repos.  M  teurs>  Brisson,  etc. ,  qui  confondirent 
Bufibn  aurait  dû  savoir  encore  que  d'abord  le  Philander  (Kanguroo)  tfec 
plus  de  cent  ans  avant  Valentyn  ,  le  Koës-Koes  (Phalanger),  et  <}ui»~ 
Clusius^    parlant    d'un    Phalanger  trouvant exlérieuremeut  beaucoupde 
d'Ambome  sous  le  nomdeCusa  (Cu-  ressemblance  entre  les  Koës-Koëset 
rœ post.  ad  lib.  exoi,  T.  Ti ,  in-folio,  les  Sarigues  américains,  les  confbn» 
Raphelinç.  i6o5  k   1611),   dit  qu'à  dirent  ensemble.  Voilé  commentée 
son   troisième   Toyagc  à  Amboine  ,  nom  de  Philander,  étranger  ortgimi» 
l'amiral  Vanderkagcn  vit  dans  cette  rement  même  aux  Phalangers,  leur 
île  un  Animal  un  peu  plus   grand  devint  commun  ainsi  qu'aux  aar^^œt. 
que  notre  Chat,  portant  sous  le  ven-  En  effet  ce  nom  de  Philander  ntit 
tve  un  sac  velu  dans  lequel  pendent  trouve  avant  Séba  attribué  à  aucun 
ses  mamelles;  que  les  petits  s'y  foi^  Didelphe  américain.  Valentyn  atait 
ment  ^  et  restent  adhérens  aux  leti-  donc  eu  raison  de  donner,  comis^ 
nés,  qu'ils  ne  s'en  séparent  pas  avant  indigènes  de  l'Orient,    les  Philsfi" 
d'avoir  une  taille  suffisante  ;  qu'après  ders  et  les  Koës-Koës  qu'il  caractérise 
leur  naissance  ils  y  renti^nt  pour  te-  spécifiquement  par  leur  nomdepajs» 
ter;  que  cet  Animal  vit  de  grains,  qu'il  ne  rapproche  que  par  Yevy 
d'herbes  vertes  et  de  légumes;  que  tencede  la  bourse,  et  dont  il  prédse 
les  Portuçab  le  mandent  habituelle-  d'ailleurs  les  diflfërences.  Cest  ainsi 
ment,  mais  que  les  Mahométans  se  que    tous   les    auteurs    qui  avaient 
l'interdisent. — Ce  récit  est  presque  le  écrit  auparavant    sur  l'histoire  nf 
même  que  celui  de  Valentyn.  Buffbn  lurelle  de  l'Amérique  avaient  adoP- 
n'eût  pu  le  dire  copié  de  Pison  ou  de  té  les  noms  du  pays  oii  ils  avaient  ov- 
Marcj^raaff.  Et  il  n'eût  pas  ainsi  de  sa  serve.  Ainsi  Pison  et  Marcgraaff  ëcri- 
certainc  science  affirmé  à  faux  que  tons  virent  plus  ou  moins  exactement  1^ 
les  Philandres  que  Valentyn  et  d'au-  nom  de  Sarigoueva  ;  Hernandez,  Tb* 
très  avaient  pu  voir   à   Amboine  ,  quatzin  au  Mexique,  Acosta  à  la  NoO' 
y  avaient  été  apportés  d'Amérique,  velle  Grenade;  les  écrivains  anglais  1 
Tous  les  raisonnemens  de  Buffon  ,  Opossum,  Apossuro  ;  les  Français, 
pour    prouver  que   les   Animaux  à  Sarigue  ,  Cerigou,  synonymes  d^iA 
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MMpuii  les  noms  de  pays  sont  plas 
OQ  moins  altdrës.  Le  contraste  de  ce 
nom  de  Phiiandre  donne  k  un  Ani- 
«ai  da  pays,  dans  un  lÎTre  fait  k 
Amboîne ,  avec  les  noms  américains 
^ptés  par  les  Européens  sur  les 
wjgues,  aurait  dû  suggérer  à  BuflEbn 
l'aplication  du  double  emploi  fait  de 
ce  nom  par  Séba  ,  oui ,  n'ayant  eu 
ni  figure  ni  original  du  Phalanger , 
donna  à  la  place  un  Sarigue,  sous  le 
nom  de  Philander ,  par  lequel  Valen- 
tn*  désigne  un  Anima)  génériquement 
diflR^rent  du  Koëi-Koës  et  du  Sarigue. 
Buffi>n  s'est  donc  élrant^ement  trom- 

£1  en  disant ,  T.  x,  p.  j^S ,  que  le  Phi- 
ndre  oriental  et  le  Phiiandre  d'Am- 
boipc  ne  font  qu'un  seul  tl  même 
Animal  avec  son  Sarigue. 

Les  Didelphes  ou  Sarigues  vivans 
sont  exclusivement  propres  à  TAmé- 
rique,  depuis  la  Plata  jusqu'à  la  Vir^ 
ginie.  Un  seul ,  le  Sarigue  Opossum  , 
paraît  indigène  de  toute  Tétendue 
comprise  eulre  ces  deux  limites , 
au  moins  Barrio  de  Guatimala  nous 
assure  au'il  est  commun  dans  cette 
partie  au  Mexique.  Mais  il  est  ac- 
tuellement impossible  de  dire  si  les 
antres  qui  tous  sont  certainement 
indigènes  au  Paraguay,  se  retrou* 
Tmt  également  dans  toute  rAméri- 

2ue  méridionale,  ou  bien  s'ils  ba- 
itent  aussi  le  Mexique.  La  syno- 
nymie des  diverses  esp<MM;s  dans  la 
langue  de  diflférens  peuples ,  serait 
Un  moyen  supplémentaire  de  l'obser- 
vation locale  pour  déterminer  Tindi- 
sénat  de  ces  espèces  en  différcns  lieux 
à  la  fois,  si  elle  n'était  beaucoup  trop 
imparfaite,  comme  on  le  verra  k  la 
deMnption  des  espèces.  Il  n'y  a  réclle- 
Bent  que  deux  espèces  qui  parais- 
sent propres  à  TArnérique  septentrio* 
nale ,  l'une  le  Dideiphis  yirginiana  , 
et  l'autre  encore  inconnue  aux  zoo- 
logistes (|ui  n'en  savent  que  le  nom  et 
la  description  donnée  par  Hernandez 
d'après  un  Didelphe  qui  habite  les 
montagnes  du  Mexique.  Or,  ainsi  que 
l'observe  Cuvier/"  celle  description 
n'est  pas  applicable  au  Didelphis  dor- 
9igera  de  Lmné  qui  est  de  la  Guiane, 
et  auquel  on   a   transporté    le  nom 
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mexicain  de  Càjropoiin  donné  par 
Hernandez  à  son  Animal.  Des  espèces 
vivantes  qui  constituent  ce  genre , 
deux  seulement  semblent  donc  appar- 
tenir k  l'Amérique  septentrionale. 
L'une  des  deux ,  celle  de  Hernandez , 
ne  figure  *méme  pas  encore  dans  la 
nomenclature  zoologique. 

Plusieurs  espèces  de  Didelphes 
manquant  débourse,  l'existence  ou 
l'absence  de  cet  organe  sépare  na- 
turellement ce  genre  en  deux  divi- 
sions. 

f  Dideip/tes  à  poche. 

I .  Didelphe  ou  Sarigue  a  oreille 
BICOLORE,  Didelphn  Kirgininna , 
Pennant,  HUt,  Quad.  .-seule  bonne  fi- 
gure dans  les  Mamm.  lithog.,  ît^  dou- 
zaine ;  Buffon,  Suppl.  Ti ,  pi.  53  et 
34 ,  sous  le  nom  de  Sarigue  des  Illi- 
nois ;  £nc}cl.  ;  Opossum  des  An- 
glais: Manicou  des  Antilles  ;  Ossa  au 
jilississipi  d'après  Lahontane ,  T.  il  ; 
Tla<|uatzin des  Mexicains, Hernandez 
et  Xunenès;  Sarigouey  a  des  Guaranis , 
d'oii  Sarigue,  Gerigou,  Sarigou,  Gara- 
gue  des  auteurs  qui  ont  visité  le  Brésil; 
Micouré  au  Paraguay  y  Azzara ,  Quadr. 
T.  I,  p.  944.  Est-ce  un  jeune  de  cette 
espèce  qu'a  représenté  F.  Cuvier  sous 
le  nom  de  jeune  Opossum  à  tète 
blanchâtre ,  ainsi  que  tous  les  doigts 
et  le  tiers  postérieur  de  la  queue  ,  le 
corps  d'un  noir  plombé ,  les  oreilles 
brunes  et  d'environ  un  pied  de  long? 
— Tout  entier  d'un  gris  blanc  jaunâ- 
tre, dit  F.  Cuvier  (  loc,  cii.  ),  couleur 
résultant  de  ce  que  ses  poils  sont  d'un 
blanc  sale  ,  noir  ou  brun  à  la  seule 
pointe;  il  n'y  a  de  soies  toutes  noires 
que  le  long  de  l'échiné ,  et  sur  une 
bande  descendant  du  oou  aux  jambes 
de  devant;  les  quatre  jambes  sont  noi- 
res. Il  n'y  a  que  quelques  poils  rares  et 
courts  aux  interstices  des  écailles 
sur  la  oueue  qui  n'est  noire  qu'à  la 
base,  blanche  sur  le  reste  de  sa  lon- 
gueur et  composée  de  vingt-trois  k 
vingt-cinq  veitcbres.  Les  mains  ,  les 
oreules  et  le  museau  sont  entière- 
ment  nus  ;  les  doigts  et  les  ongh 
couleur  de  chair;  la  paume  des 
mains   est   d'un    noir   violâtie;    lu' 
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ooDque  de  Toreille  noire,  excepté 
à  la  base  ot  au  bord  où  elle  est  ta- 
chée de  rose  livide.  Ce  cai*actèrc  assez 
constant  a  valu  à  Tcspèce  le  nom 
d'Oreille  bicolore.  Toutes  les  mous- 
taches sont  blanches  ;  Toeil  est  noir, 
petit  et  presque  sans  paupière  ; 
mais  la  paupière  nictilante  est  très- 
dëvelopi^e ,  et  peut  le  recouvrir 
tout  entier.  Ces  yeux  sont  si  sail- 
lans  qu'ils  semblent  être  le  segment 
d'un  ellipsoïde.  Les  narines  termi- 
nales bien  au-delà  de  la  mâchoire 
s'ouvrent  sur  le^  côtés  d'un  mufle 
nu  et  un  peu  glanduleux.  L  oreille 
susceptible  de  se  fermer  se  reploie 
d'avant  en  arrière  par  trois  plis 
longitudinaux  ,  et  s'abaisse  à  l'aide 
de  plis  transverses  plus  nombreux 
coupantley  autres  à  angle  droit.  L'in- 
dividu qui  a  servi  k  celte  description 
avait  onze  poucci  de  la  queue  à  la 
nuque  ;  sa  tête  était  longue  de  six 
pouces;  sa  queue  de  onze;  sa  hau-, 
teur  était  de  sept  a  huit  pouces.  On  le 
nourrissait  de  viande  crue  et  de  pain 
avec  du  lait;  il  buvait  en  lapant,  et 
recevait  aussi  de  l'eau  d'une  chute 
dans  la  bouche  qu'il  tenait  ouverte.Sa 
queue  prenante  et  très-forte  ne  se 
repliait  qu'en  dessous.  Il  paraissait  se 
servir  de  ses  doigts  pour  toucher  ;  sa 
voix  ressemblait  au  feutement  du 
Chat.  La  femelle  a  de  onze  à  treize  ma- 
melles. A  l'état  sauvage ,  cette  espèce 
se  creuse  un  terrier  dans  les  buissons 
voisins  des  habitations ,  et  y  dort  le 
jour.  C'est  aussi  ce  que  nous  lui 
avons  vu  faire  en  captivité  ;  mais  on 
à  eu  tort  de  conclure  que  c'était  parce 
qu'il  y  vovait  mal  alors.  Nous  avons 
montré  (  Mém.  sur  l'usage  des  cou- 
leurs de  la  choroïde }  que  les  Ani- 
maux à  œil  de  Chat  y  voyaient  égale- 
nient  bien  la  nuit  et  le  jour.  La  nuit 
il  se  met  en  mouvement,  monte  sur  les 
Arbres ,  pénètre  dans  les  basse- 
cours,  tue  la  volaille  dont  il  ne  fait 
que  sucer  le  sang  ,  mange  aussi  des 
Insectes  ,  des  Reptiles  et  des  fruits. 
Ce  que  Bufibn  a  rapporté  d'après 
Dumont  (Mém.  de  la  Louisiane)  que 
le  Sarigue  bicolore  se  suspend  par  la 
queue  pour  guetter  le  gibier  au  pas- 
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sage ,  et  que  même  il  expose  un  Oi- 
seau mort  pour  attirer  les  Oiseaux  de 
proie,  est  trop  contradictoire ,  et  avec 
la  stupidité  de  l'Animal  et  avec  les 
habitudes  nocturnes,  iH>ur  être  seule- 
ment vraisemblable.  Azzara  a  vu  les 
femelles  de  cette  espèce  emporter 
leurs  petits  entortillés  par  la  quene 
à  la  Sienne,  ainsi  qu'a  ses  jambes 
et  à  son  corps.  Dans  cet  état  elle  ne 
marche  qu'avec  beaucoup  de  peine. 

—  Il  y  a  des  individus  albinos  dans 
cette  espèce  avec  laquelle  Buffon  coa- 
fondait  le  Sarigue  Crabier  ou  grand 
Sarigue  de  Cayenne ,  et  le  Quatre- 
OËil  ou  moyen  Sarigue  de  Cayenne. 
C'est  À  tort  que  le  même  auteur  (Suppl. 
T.  m)  attribue  &  cet  Animal ,  da- 
près  Laoordc ,  ce  rourou  que  nit  le. 
Chat  quand  on  le  caresse.  Suivant 
Bartou,  la  gestation  utérine  durerait 
vingt-six  jours ,  et  le  séjour  des  petits 
dans  la  poche  environ  cinquante. 
Azzara  a  vu  des  petits  longs  de  cinq 
pouces  avoir  les  yeux  fermés,  lepeii 
commençant  à  poindre ,  adhérer  k  la 
tétine  ;  il  les  en  arracha  tous  ;  au  bout 
de  huit  heures  ,  ceux  qu'on  avait  re- 
mis dans  la  bourse  avaient  repris  ad- 
hérence aux  tétines,  et  il  fallut  en 
déchirer  de  nouveau  la  peau  pour  ks 
en  arracher.  Il  existe  au  Muséum 
d'anatomie  un  squelette  d'OpoMUin 
entièrement  rachitiquc  ;  l'arc  de  cba* 
que  côté  est  formé  de' trois  tronçons; 
les  os  même  de  la  tête  en  sont  défor- 
més. 

9.  DiDELPHE  Crabi£r  ,  Dtdelfku 
caricrivora  et  marsupiaiU  ,  L.;  gi*o<^ 
Saingue  de  Cayenne  ,  du  Brésil  i 
BuOV,  .Suppl.  T.  m  ,  pi.  54,  copié 
Encycl.  pi.  9i,  fig.  3;  F.  Guyier, 
Mammifer.  lithograph.  3'  douzaine i 
qui  représente  le  mâle;  grand  Ai- 
landre  oriental  de  Séba  ,  Mus.  pi.  3q; 
Didelphis  marsupialis ,  Schreocr,  pi* 
]45 ,  la  seule  bonne  parmi  Les  Eg>  ^^ 
Didelphes  américains  de  cet  auteur. 

—  A  pelage  jaunâtre ,  museau  plu^ 
effilé  ,  chanfrein  plus  droit  que  1^ 
précédent  qui  a  U  front  dépriin^f 
toutes    les  moustaches    noires  ainsi 

3UC  les  oreilles  et  les  yeux;   la  tête 
'un  blanc  jaunâtre;  cou  ,doset  flancs 
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»  Mncmésde  noir  ,  à  cause  d'AaÉra.  Le' pelage  eatÏMirtotit  d'un 

ils  plus  loDgs  dont  la  moitié  seul  poil  gris  brun  en  dessus  et  up  peu 

re  est  noire,  et  qui  dépassent  plus  fonce  sur  la  tète;  le  dessus  de 


oçlère.  Membres'  tous  noirs  bordées  de  blanc  en  arrière;  niuile , 

1^  ongles  ,  qui  sont   blancs  lèvres  et  menton  blancHAtres  ;  poitri-* 

)  leurs  pbalanges  ;   premier  ne  et  devant  du  ventre  jaunâtres;  pa* 

la  ^ueue  noir ,  Te  reste  blan-  tes  gris  brun  en  dehors  y  blanc  jaunâ- 

•sticulcs  nus  et  blanchâtres  ;  tre  en  dedans^  dernière  couleur  qui 

Bt  lèvres  couleur  de  chair  ;  la  peint  aussi  les  doigts. 

farieure  est  bordée  de  noir.  La  ..   rtsj^i^v^  .^„.   ««^a^  *#  a  ^^ 

•  du  muspau  à  l'anua  eU  He  TT  Uidûlph»  saru  poche  ei  à  mor- 

au  museau  a  1  anus  esi  de  mellea  décout^nes. 

uœs  .  celle  de  la  tête  de  qua-  meséc^  acwuvcnc^. 

ies;  la  hauteur  moyenne  de  4.  DœiLrax  ▲  qdxvb  i^tTX  .  Di^ 
es  et  demi.  Cette  espèce  pa-  delph,  ntidicaudaia  ,  Geoff.  relagb 
lusive  au  littoral  du  Brésil  de  même  couleur  qu'au  précédait  , 
uianes.  Elle  y  habite  les  pa-  mais  les  oreilles  n'ont  pas  de  blanc 
,  et  vit  surtout  de  Crabes,  derrière  leur  base.  La  taille  est  plus 
ne,  on  dit  que  le  Crabier  petite^etn^a  que  neuf  pouces  du  m  u- 
Nse  aisément.  Quelques  na-  seau  à  la  aueue  qui  est  k  proportion 
I  ont  confondu  même  récem-  beaucoup|Mus  longue ,  puisqn  elle  ex- 
Sarigue  Crabier  avec  le  Cbien  cède  d'un  quart  la  longueur  du  eorps 
CmU cancriponis}p\k  Thoiïs^  entier  ;  elle  e^t  partout  nue  et  d'une 
n'est  pas  même ,  comme  on  seule  couleur.  —  Cette  espèce  .  est 
i  même  genre  (  y.  Chucn  }.  de  Cayenne.  L'individu  du  Muséum 
n  avait  déjà  fait  cependant  la  est  une  femelle  qui  a  encore  ses  pe- 
e  (Suppl.  r.  m ,  p.  978), quoi^  tits  attachés  aux  mamelons, 
t  endroit  même  il  nomme  ce  5.  Didk]:<pheCayopoi«in, Pi<3?-  Fhi- 
i  Chien  Ci-abier.  Suivant  La-  landerelD, donigera,  L.,  Buff.,  T.  x, 
e  Sarigue  Crabier  introduirait  pi.  55;  Mioouré  9  d'Azzara,  Quadr. 
ï  dans  " 
en  tirer 


wnme 

nsLPHB    Quatre -OEii«  ou  lac|ûelfé  nous  aVons  trouvé  une  tren- 

Sarigue  de  Cayenne;  Didel-  tame  de  vertèbres.  Il  se  dbtingueen- 

«Mr/n  de  Linné  ,  Buff.,  pi.  45  core  des  espèces  voisines,  parce  que  le 

>pié  Encyclop.  pi.    aS,  jfig.  crâne  n'offre  pas  de  crête  parinale^ 

âéba,  pi.  36,  sous  le  nom  mais  estasses  uniformément  rond.  L^ 

ndre.  Buffon ,  T.  x,  rapporte  yeux  sontbordés de  brun  ;  lechanfrein 

Bipèce  les  récits  de  tous  les  a  sur  sa  longueur  une  raie  de  la  même 

,  et  sur  les  Sarigues  et  même  couleur  .et  ses  côtés  sont  d'un  gris 

halangers ,  puisqu'il  préten*  cendré.  Tout  le  dessus  du  corps  gris 

lespassagesdeValentyncon-  &uve,  le  dessous  jaunâtre;  oreilles 

t  le  Sarigoueya.  Nous  avons  entourées  de  jaune  è  la  base  f  cnieue 

quoi  tenait  son  erreur.  Cette  tachetée  de  Jaunâtre  et  de  bruU.Dau- 

plus  petite  que  les  deux  pré-  benton  n'a  trouvé  de  poil  que  jusQu'â 

,«  tout  au  plus  un  piea  de  un  pouce  et  demi  de  la  naissance  de  la 

museau  à  la  queue  qui  est  queue  :  or  ^  dans  l'individu  vu  par  Azr 

e  onze  pouces.  Le  poil  qu'elle  zara  et  qui  provenaitde  l'intérieurdu 

I  base  n'est  pas  un  caractère^  Paraguay .  elle  était  velue  sur  les  deux 

communaux  deux  espèces  tiersdesa  longueur,  nue  seulement  sur 

ites  et  aux  Micourés  s  et  S  le  dernier.  Ensuite  il  obseive  qu'elle 
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n'est  ni  conique  ni  ronde  ;  mais  pris* 
matique  à  angles  très-éroousséiy  aTec 
unerainuresurlafaceinfërieure.  Mais 
Daubenton ,  si  attentif ,  ne  signale 
aucune  différence  de  forme  à  la  queue 
de  son  Ca^opolin.  Azzara  dit  en  ou- 
tre que  le  tour  de  l'œil  est  cannelle  ar- 
dent, sépare  de  la  ligne  brune  du 
chanfrein  par  du  brun  clair  ;  Toreille 
est  violet  livide ,  et  la  queue  et  les 
pieds  avaient  un  poil  de  plus  d'un 
pouce  de  long.  Or  Daubenton  a  trou- 
vé très-court  le  poil  des  pieds  de  son 
Gayopolin.  Un  autre  individu  dont  la 
description  fut  fournie  à  d'Âzzara  par 
^oseda,  également  du  Paraguay,  ne 
différerait  pas  du  sien.  Il  est  évident 
que  le  Micouré  laineux  diffîre  du 
GayopolindeDaubentonetde  Buffon. 
U  y  a  donc  certainement  trois  Ani- 
maux confondus  sous  ce  nom  de  Gayo- 
polin.  Or  il  est  difficile  de  croire  que 
celui  deHemandez,  qui  habite  les  mon- 
tagnésdu  Mexique,  soit  identique  à  ce- 
lui d' Azzara,  indigène  des  plaines  et 
forêts  marécageuses  du  Paraguay.  On 
isoore  la  patrie  de  cel ui  de  Daubenton. 
Il  est  probable  cependant  qu'il  venait 
de  Cayenne,oii,  suivant  Desmarets  qui 
ne  cite  pas  ses  autorités ,  il  serait  as- 
sez connu,  et  pixiduirait  ordinaire- 
ment cinq  ou  six  petits. 

6.  DlDEIiPHB  A  GROSSE  QUEUE ,  Z7/- 

delphUMacroura  y  Kzz,  y  Quadr.p.a84. 
—-De  onze  k  douze  pouces  de  long  du 
museau   à  la   queue,  laquelle  en  a 
environ  autant,  est  ronde  et  n'a  pas 
moins  de  trois  pouces  et  demi  de  tour 
il  sa  base.  Elle  n'est  donc  pas ,  comme 
ledit  Desmarest,  tout  d'une  venucavec 
le  corps  qui ,  suivant  les  mesures  pri- 
ses par  Azzara,  est  presque  double 
au  rétrécissement  du  ventre.  Elle  est 
yélue  sur  son  premier  tiers ,  écailleuse 
sur  tout  le  reste  oii  elle  est  notre,  ex- 
cepté la  pointe,  blanche  sur  un  pouce 
et  demi.  Tout  le  dessus  du  corps  ,  le 
dessous  de  la  tête  et  de  Toeil  est  cannelle 
clair  ;  les  pieds  et  la  face  plus  foncés. 
La  femelle  qu'a  possédée  Azzara  avait 
à  chaque  aine  un  pli  elliptique  oii  se 
trouvaient  d'un  côté  quatre  tétines,  et 
deux  seulement  de  l'autre.  La  couleur 
cannelle  des  feihelles  paraît  plus  claire 
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que  celle  des  m  Aies.  Cette  espèce  loi  t 
paru  aussi  stupideqiie  les  autres.  Elle 
est  du  Paraguay. 

7.  D1DEL.FHE  Marmose.  Did,  mun- 
;7a,L.,Buff.,T.x,pl.  Sa  mâle, 53  femel- 
le, repixxluit  T.  xt,  souslenomde 
Philandre  de  Surinam ,  d'après Sybille- 
Merian  et  le  n^  4 de  la  pi.  Si  de  Séba. 
Long  de  cioq  pouces  a  u  corps  et  de  cinq 
pouces  à  la  queue  qui  est  jaunâtre, 
relage  gris  fauve  plus  clair  en  des- 
sous ;  œil  dans  un  ovale  brun  ;  oreilles 
tout-à-fait  nues  ;  quatorze  mamelles 
dans  les  plis  inguinaux.  On  ne  coih> 
naît  pas  au  juste  de  nom  de  pays  à 
cette  espèce.  Marccraaffdit  seulement 
que  les  Brésiliens  la  nomment  Taïbi. 
Mais  Buffon  a  aussi  attribué  ce  nom 
au  Didelphis  bicoloreiSLU  Sarigue  qu'il 
confondit  avec  le  Crabicr.  Aznxt 
(Quadr.,p.  290,1.  1)  rapporte  i  cette 
espèce  son  Micouré  4  à  longue  queue, 
laquelle  est  toute  pelée,  très-douce  et 
luisante;  tout  le  pelage  ressemble  i 
celui  de  la  Souris  domestique  ;  l'cftl 
est  enfermé  dans  un  premier  annesn 
noir,  inscrit  lui-même  dans  un  cer- 
cle blanchâtre.  Il  dit  qu'on  le  troufe 
dans  les  trous  d'Arbres  et  les  buis- 
sons. 

8.  DiDELPHE  A  QUEUE  COURTE,  D- 

Brachyura ,  Pal  las  ,  Act,  Petr^p- 
T.  IV, partie  2,  pi.  5;  Séba,  Thés.,  pi* 
^i,fig.  6,  et  non  pi.  31  et  5i  que  Ion 
cite  à  tort  sous  le  nom  de  Mus  4rf /oet- 
tris  americanus,  — A  oreilles  propor- 
tionnellement plus  courtes  quelouslà 
autres  ;  long  de  cinq  pouceset  demiav 
corps,  de  deux  pouces  quatre  lignes  i 
la  queue.  Il  n'aurait  que  douze  cAttf 
suivant  Pallas  (toc.  cit.),  tandb  que 
tous  les  autres  Didelphes  que  n<Mis 
avons  examinés  en  ont  treize.  D'aï!' 
leurs  ,  sept  lombaires  comme  aux 
autres  Saneues  ,  et  douze  è  la  queue. 
La  mamelle  des  femelles  est  dé- 
couverte, ovoïde,  portant  onze  té- 
tines. Le  scrotum  offre  un  sphéroïde 
déprimé  sur  la  ligne  médiane;  1* 
queue  n'est  velue  que  sur  le  premier 
tiers  de  la  face  dorsale  ;  tout  le  reste 
est  comme  la  queue  d'un  Rat.  Le  nci 
et  la  bouche  sont  nus  et  couleur  de 
chair  livide.  Tous  les  doigts  sont  à  h 
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fins  velus  et  ëcailleiix  comme  la  queue 
d'an  Rat  ;  la  peau  estblanche  partout  $ 
le  poil  très-moelleux  et  brillant ,  noir 
sur  le  dos  ,  roux  sur  les  flancs  et  à 
rorigine  des  membres  et  de  la  queue , 

eus  clair  sous  le  cou ,  gris  pâle  sous 
ventre.  La  longueur  de  Tintestin 
n'^alait  pas  le  double  de  celle  du 
corps;  il  n*ëtait  aue  de  neuf  pouces 
six  lignes.  Pallas  lui  a  trouvé  beau- 
coup de  Poux  acaroïdes  plus  petits  que 
l'Acarns  des  Coléoptères,  mais  u 'ayant 
que  six  pâtes  et  caractérisés  par  trois 
soies  sauiantes  en  arrière  de  chaque 
flanc  (tab.  cii,  fig.  5).  D'Amérique, 
sans  détermination  de  contrée.  Si 
c'est  le  même  que  le  Touan  de  Bufifon, 
Suppl.  T.  Tii ,  pi.  5 ,  il  serait  des  fo- 
rêts de  la  Guiane  ;  Bufibn  en  faisait 
ane  Belette. 

LeMicoui-é  5ouà  queuecourted*Az- 
sara  ne  semble  en  di£férer  que  par  la 
oouleurcannelle  blanchâtre  du  ventre. 
Les  femelles  ont  quatorze  tétines  ^t  ne 
donnent  pas  la  même  puanteur  que 
les  mâles;  peut-êti*e  n'ont-elles  pas  à 
l'anus  l'appareil  glanduleux  trouvé 
an  mâle  par  Pallas ,  et  décrit  ci-dessus. 
Cette  espèce ,  comme  la  précédente  , 
se  nomme  génériquemcnt  Angouya 
(Rat  )  au  Paraguay.  —  Desmareat  , 
sans  doute  d'après  les  enluminures 
de  Sëba  (Dict.  d'Hbt.  Nat.,  9«  édit.), 
&ît  un  double  emploi  du  Didêlphia 
Bmchjum;  il  lui  trouve  un  second 
tvpedanslafig.  6  de  la  pi.  Si  deSéba. 
Or  cette  figure  est  justement  celle 
qn'a  citée  Pallas  ,  comme  type  de  son 
B.Brachyura,  D'ailleurs ,  la  coloria- 
tîon  des  figures  de  Séba  n'est  pas  un 
caractère  authentique,  et  ne  peut  mo- 
tifer  cette  division. 

9.  DiDELTUE  NAIN,  Didelphis pu-- 
tiila  ,  Azzara  (  loc.  cil. ,  p.  3o4  ) ,  son 
Mîooaré  n^  6.  Lfong  en  tout  de  sept  pou- 
ces, sur  quoi  la  queue  toute  nue  a  trois 
pouces  deux  tiers;  elle  est  prenante 
comroedans  tous  les  autres.  Le  tour  de 
l'ceil  noir,  les  sourcils  blanchâtres,  sé- 
parés par^une  tache  triangulaire,  obs- 
cure ;  tout  le  reste  du  corps  de  la  cou- 
leur d*uue  Souris  ;  testicules  pendans 
<l'environ  un  demi-pouce  dans  le  scro- 
tum. Du  Paraguay  oii  il  vit  dans  les 
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broussailles  et  les  jardins  (cbacanras) 
des  Indiens. 

Sarigue  fissile, 

io.Cuvier(Oss.  Foss.T.nT,pl.  71, 
fig.  1  et  4)  a  représenté  les  débnsd'un 
Animal  fossile  qu'il  a  prouvé  être  un 
Sarigue.  L'Animal  a  été  saisi  à  peu 
près  dans  sa  position  naturelle  ;  seu- 
lement son  cou  paraît  avoir  été  torda 
de  manière  que  sa  tête  se  présente  à 
gauche.  Voici  les  moyons  et  les 
preuves  de  la  détermination  de  ce 
Fossile.  —  L'élévation  de  l'apophyse 
coronoïdc  au-dessus  du  condyle  an- 
nonçait un  Carnassier,  et  la  saillie 
aiguë  de  l'angle  postérieur  de  la  mâ- 
choire qui  n'existe  qu'imparfaitement 
dans  les  Rongeurs  et  les  Paresseux , 
ne  se  trouve  au  même  degré  que  dans 
lesMarsupiaux.Restait  alors  rembar- 
ras du  genre  auquel  FAnimal  avait 
appartenu.  Or  le  condyle  est  lui- 
même  fort  élevé  au-dessus  de  la  ligue 
dentaire.  Ce  caractère  exclut  tous  les 
vrais  Carnassiers  à  dents  tranchantes 
qui  ont  tous  le  condyle  à  peu  près  à  la 
hauteur  de  cette  ligne.  Les  seuls  In- 
sectivores ofi'rent  une  disposition  ap- 
prochée en  même  temps  que  les  Sa- 
rigues. Or  les  Sarigues  ont  la  saillie 
de  l'angle  maxillaire  ployée  en  dedans 
avec  tout  le  boid  inférieur  de  la  mâ- 
choire ;  le  Fossile  présente  justement 
ce  pli  représenté  f.  5;  c'est  donc  un  Sa- 
rigue. -—  Les  dents  donnent  la  même 
conclusion  ;  elles  sont  à  tubercules 
aigus-,  non  tranchantes,  à  couronne 
plate ,  comme  aux  Insectivores.  Mais 
celles  d'en  haut  ont  une  couronne 
triangulaire  dont  la  pointe  estan  bord 
interne ,  et  le  bord  externe  est  lisse  et 
en  forme  de  croissant.  Ce  caractère  ne 
se  retrouve  que  dans  les  Sarigues  et 
les  Dasyures.  Et  comme  le  nombre 
des  incisives  forme  la  seule  différence 
des  mâchoires  dans  ces  deux  genres , 
la  connaissance  de  ce  nombre  pour- 
rait seule  à  cet  égard  résoudre  la 
question.  Mais  cette  donnée  manquait 
absolument  dans  le  Fossile.  Il  y  avait 
d'ailleurs  treize  côtes ,  six  vertèbres 
lombaires  si  longues  qu'elles  occu- 
paient plus  d'espace  que  les  dorsales.. 
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Tout ,  dans  le  squelette ,  était  oonfor- 
me  avec  un  Sarigue  ,  surtout  avec  la 
MariDOsc  qui  est  à  peu  près  de  la  mê- 
me grandeur.  —  L  identité  de  genre 
fut   tout -à -fait  établie  par   la  dé- 
couverte des  os   marsupiaux.     Cela 
prouvait  donc  l'existence  fossile  en 
Europe  d'un  Animal  qui  ne  pouvait 
avoir  d'analogue  qu'en  Amérique  ou 
en  Australasie.  Or  le  Tapir  est  le  seul 
genre  américain  dont  on  ail  retrouvé 
des  fossiles  en  Europe  ,  et  on  n'y  en 
connaîtpasde  l'Australasie. —  La  res- 
semblance qu'offre  le  pied  de  derriè- 
re du  Fossile  avec  celui  des  Sarigues, 
lequel  dificre  de  celui  des  Dasyures, 
parce  que  le  pouce  est  très-long  et  très- 
mobile  dans  les  premiers ,  très-court 
et  très-haut  situé  dans  les  derniei's,  et 
que  les  quatre  doigts   extérieurs  y 
sont  égaux  ,  tandis  que  dans  les  Sari- 
gues ils  sont  inégaux ,  et  surtout  le  pe- 
tit doigt  ou  externe;  cette  ressemblance 
seule ,  disons-nous  ,  pouvait  résoudre 
la  difficulté  si  l'on  pouvait  mettre  à 
découvert  les  os  du  pied  de  derrière. 
Or  le  métatarsien  du  petit  doigt  du 
Fossile    est    justement    d'un    tiers 
plus  court  que  celui  du  doigt  précé- 
dent, et  si  c'était  un  Dasyure,  les 
deux  métatarsiens  seraient  égaux.  Le 
Fossile  est  donc  un  Sarigue. 

Une  espèce  de  ce  genre  ,  aujour- 
d'hui exclusivement  américaine  ,  a 
donc  autrefois  habité  notre  contrée. 
Resterait  à  savoir  si  cette  espèce  est 
Tune  de  celles  aujourd'hui  existantes 
en  Amérique  ;  ou  si  ,  comme  pour 
tous  les  autres  Fossiles  de  notre  zone 
appartenant  à  des   genres   des  con- 
trées équiuoxiales ,  l'espèce  fossile  a 
été  anéantie.  La  comparaison  avec  les 
squelettes  des  espèces  vivantes  pour- 
rait seule  fournir  les  données  de  cet- 
te détermination.  Le  tableau  donné 
1)ar  Cuvier  des  proportions  des  os  de 
a  Marmose  ,  celui  de  tous  les  Didel- 
phcs  qui  en  approche  le  plus ,  avec 
ceux  du  Fossile,  prouve  que  ce  n'est 
pas  une  Marmose.  Il  est  donc  certain 
qu'il  n'est  identique  avec  aucune  des 
quatre    espèces  dont  les    squelettes 
sont  connus.  (a.d..ns.) 

DIDËLPHES.  HAM.  Blainville,  di- 
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visant  les  Mammifères  en  deux  gran- 
des classes  ^  appelle  la  première  celle 
dés  Monodelphes  ,  et  la  seconde  celle 
des  Didelphes  qui  renferme  les  Mar- 
supiaux ae  Cuvier  et  les  Monotrèmcs 
de  Geoffroy,  y,  ces  mots.  (s.) 

DIDELTA.  BOT.  PHAN.  Fainaie 
des  Synanthérées  ,  Corymbifères  de 
Jussieu,  et  Syngénésie  frustranée,  L. 
Ce  genre  a  été  établi  par  L'Héritier 
{Slirpes  noiftB ,  p.  55,  t.  98)  et  adopté 
par  Jussieu  avec  les  caractères  sui- 
vans  :  capitule  rayonné  ;  les  fleurons 
du  centre  mâles  j  ceux  de  la  circonfé- 
rence hermaphrodites,  les  deini-flea* 
rons  de  la  circonférence  ,  au  nombre 
de  douze,  eu  languettes  et  femeila; 
involucre    formé  de  folioles   dispo- 
sées   sur  deux    rangs  ;    trois  exté- 
rieures très  -  grandes ,  cordiformes , 
les  intérieures  longues,  lancéolées, 
au    nombre   de    douze  ,   alternati- 
vement  plus    grandes  et  plus  pe- 
tites ;  réceptacle  central  trigoDe,pres- 
3ue  nu  ou  couvert  de  courtes  soie5, 
ivisible  en  trois  péricarpes  osseux , 
Irigones,  qui  adhèrent  chacun  à  U 
base  de  la  foliole  de  l'involucre  ex- 
terne, et  qui  sont  entourés  d'unau* 
tre  côté  par  trois  des  folioles  intérieu- 
res. Ces  sortes  de  péricarpes  reufiîr- 
ment  plusieurs  loges  dans  lesquelleft 
sont  enchâssés  autant  d'akènes  ob- 
longs ,  et  couronnés  par  une  aigrette 
ciliée ,  roide  et  proéminente  extérieu- 
rement. L'espèce  décrite  par  L'Héri- 
tier sous  le  nom' de  Didelia  ieingo- 
niœfolia  est  une  belle  Plante  hcroa- 
cée,  rameuse,  pubescente  au  sommet, 
dont  les  feuilles  sont  alternes  et  char- 
nues j  les  fleurs  jaunes,  tenmnaleiet 
solitaires.  Aiton  {Hori,  Kew-<,  toi*  S» 
p.  a56  )  et  Persoon  ont  changé  son 
nom  spécifique  en  celui  de  carnoi*- 
D'uu  autre  coté  ,  Thunbei*g  et  Linné 
fils  l'ont  décrite  sous  des  noms  àt 
genre  dilTérens  ;  ainsi,  pour  ce  dei^ 
nier,  c'était  une  espèce  ae  Polymnie, 
et  Thunberg  en  faisait  le  type  de  son 
genre  Chorisieç..  Elle  a  été  introduite 
dans   les  jardins  d'Europe  par  èiA 
graines  venues  du  cap  de  Bonnc-E^ 
pérance.  Comme  elle  fleurit  pendant 
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Taulomne,  que  sos  grai- 

ità  niaturitë  ,  qu'elle  peut 

Bt  frutescent  si  on  la  con- 

unc   serre   cbaude  ,   et 

.ultiplie  facilement  de  bou- 

graines  ,  cette  Plante  inë- 

re  cultivée  avec  soin  ^  si  le 

s  belles  fleurs  composées 

déjà  extrêmement  consi- 

15  les  jardins. 

p.  cit.)  en  a  publié  une  se- 

ce  sous  le  nom  de  Didelia 

i  correspond  au  ChorUtea 

Thunbcrg  ou  Fauonium 

îGaertner.  (o..N.) 

lE  ou  DIDEMNOIN.  Di- 
>OLYF.  Savigny  a  établi 
a  un  genre  voisin  des  Al> 
.t  les  caractères  consistent 
lasse  opaque  spongieuse , 

de  lait ,  à  la  surface  de 
voient  des  mamelons  dis- 
ruinconce.  Les  Didemncs 
les  Madrépores  et  les  Al- 
;ue  mamelon  contient  un 
»ier  dont  la  bouche  est  en 
!t  munie  de  six  denlicules. 
M  comme  étranglé  vers  le 
'igny  a  figuré  les  deux  es- 

a  trouvées  sur  les  côtes 
t  que  nous  avons  retrou- 
i  cotes  d'Andalousie,  (b.) 

lE.  Didermn.  B(yr.  crypt. 
wcées.  )  Ce  genre  établi  par 
ké  depuis  limité  par  Lmk 
s  qui  présentent  les  carac- 
ns  :  le  pcridium  est  globu- 
égulier,  sessile  ou  stipité, 
nme  dans  le  genre  Didy- 
deux  membranes,  l'une 
dure  et  fragile;  l'autre 
plus  mince  ;  toutes  deux 
.  irrégulièrement  au  som- 
'observe  pas  de  columcllc 
ntérieur,  mais  seulement 
iamens  peu  nombreux  qui 
1  fond  de  ce  péridium. 
!ces  de  ce  genre  sont  peu 
s  ;  elles  croissent ,  comme 
utes  celles  des  genres  voi- 
les tiges  sèches  et  sur  le 
în  automne.  (.vd.  b.^ 
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DIDESME.  Didcsmus.  bot.  phan. 
Genre  de  la  famille  des  Crucifères,  de 
la  Tétradynamie  siliculeuse,  L.,  pro- 
posé par  Desvauz  pour  le  Myagrum 
j¥^gyptium  de  Linné,  adopté  par  De 
Caudolle  [Sy^i,  Nat.  )  qui  y  a  ajouté 
deux  autres  espèces.  Ses  caractères 
distinctifs  consistent  en  une  silicule 
partagée  en  deux  articles  contenant 
chacun  une  ou  ^deux  graines  ;  Tinfé- 
rieur  est  tronqué  à  son  sommet ,  le 
supérieur  porte  le  style.  Les  graines 
contenues  dans  chaque  articic  sont 
pendantes. 

I^  Didesmus  AigyptiuSf  Desvaux  , 
D.  C,  Sy$l,  Nat.  ii,  p.  658;  Delessert, 
Icon.  Sel. ,11 ,  t.  93^  est  une  Plante  an- 
nuelle qui  croît  en  Egypte  et  dans 
les  îles  de  l'Archipel.  Ses  feuilles  in- 
férieures sont  entières,  elliptiques  ou 
pinnatifides  et  lyrées  ;  les  supérieu- 
res sont  étroites,  lancéolées  et  simple- 
ment dentées. 

De  Candolle  réunit  aussi  à  ce  genre 
le  SinapU  bipinnata  de  Desfontaines, 
et  le  Bunias  ienuifolia  de  Smith  , 
Prodrom,  F/or,  Grœcœ,  Il  y  ajoute 
encore  ,  mais  avec  doute ,  le  JHyor 
g  mm  pinnatum  de  R  ussel .      (a  .  R .  ) 

DIDICILIS  ou  DIDICLIS.  bot. 
CRYPT.  (Lycopodiacées.  )  Palisot  de 
Beauvois  avait  d'abord  donné  ce  nom 
au  genre  que  plus  tard  il  a  nommé 
Gymnogynum.  V,  ce  mot.       (a.  r.) 

DIDUS.  ois.  F-,  Dronte. 

DIDYMANDRA.  bot.  phav.  WiU- 
denow  nomme  ainsi  un  Arbre  du 
Pérou  qui  paraît  appartenir  à  la  fa- 
mille des  Euphorbiacées ,  et  que  Ruiz 
et  Pavon  ont  décrit  dans  leur  Flore 
Péruvienne  sous  le  nom  générique 
de  Synzyganihera.  F",  ce  mot.(A.D.  i.) 

DIDYME.  Didymus,  bot.  Un  or- 
gane est  Didjrme  quand  il  est  formé 
de  deux  parties  arrondies  et  réunies 
entre  elles  par  leur  côté  interne.  Ainsi 
l'ovaire  d  un  grand  nombre  d'Om- 
bellifères ,  les  anthères  d'un  grand 
nombre  de  Plantes  sont  Didymes. 

(a.r.) 

DIDYMÈLE.  J9iW/m^.  bot.fhan. 
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Genre  établi  par  Du  Petil-Thouars 
(Hist.  des  Végel.  d'Afriq.,  i'*^  livr.,  p. 
33),  sur  unePlanie  nouvelle  recueillie 
parce  savant  dans  l'île  de  Madagascar. 
Il  appartient  à  la  Diœcie  Diandrie ,  et 
sa  place,  dans  les  familles  naturelles, 
n*est  pas  encore  fixée.  Ses  caractères 
ont  été  ainsi  exposés  :    fleurs  uni- 
sexuées  et  dioïques  ;    fleurs   mâles 
disposées  en  grappe  composée,  for- 
mées de  deux  petites  écailles ,  dans 
lesquelles  sont  deux  anthères  scssiles, 
cunéiformes ,  jointes  à  leur  base  et 
oxtrorses  ;  tleurs  femelles  disposées  en 
épi  simple ,  situé  un  peu  au-dessus  de 
l'aisselle  des  feuilles,  composées  de 
deux  petites  écailles  appliquées  contre 
les  pistils;  ceux-ci  sont  formés  de 
deux  ovaires  roonosper mes  ovés  et 
sillonués  par  leur  face  interne;  ils 
manquent  de  stvle  et  sont  couronnés 
d'un   stigmate  Lilobé.    Aux  ovaires 
succèdent  des  drupes ,  dont  un  avorte 
quelquefois  danscnaaue  fleur , de  for- 
mes semblables  à  celles  des  ovaires  ; 
leur  noyau  est  solide  ,  osseux  et  en- 
veloppé d'une  sorte  d'arîlle  charnu 
et  réticulé  ;  la  graine  est  ovée  et  acu- 
minée  ;    son   cordon    ombilical    est 
court ,  et  descend  du  sommet  ;  l'em- 
bryon qu  elle  renferme  est  de  même 
forme  qu'elle  ,  inverse,  et  n'est  point 
accompagné  d'un  périsperme  ;  sa  ra- 
dicule est  courte  et  ses  cotylédons 
sont  épais,  scmi-clliptîques  et  pla- 
nes à  leur  face  interne.  Le  nombre 
binaire  de  toutes  les  parties  de  la  fleur 
caractérise  assez  bien  ce  genre  ,  et  lui 
a  mérité  son  nom  de  Dïdy mêles ,  qui 
signifie  double  membre.  Le  V.  Tïïa-^ 
//j^<wca/*/ew5/5,DuPetit-Thouars(/t»c. 
vit. y  tab.  5),  est  un  Arbre  qui  s'élève 
à  une  hauteur  médiocre;  ses  fleurs 
sont  peu  apparentes  ;  ses  branches 
forment  une  cyme  élégante;  elles  sont 
allongées ,  garnies  de  leuilles  alternes 
épaisses,  très-grandes,  ovales,  lan- 
céolées et  acuniinées.  On  ignore  &i 
cette  Plante  est  utile  aux  habitatis  de 
l'île  oii  elle  croit  naturellement. 

(O..N.) 
*DIDYM1E.  /^iW^/Tl/W/W.  BOT.  CRYPT. 

{Lycoperdacées.)  Le  genre  décrit  sous 
ce  nom  par  Scbradcr  se  rapproche 


DID 

beaucoup  des  Diderma  et  des  PhrtO' 
mm  de  Persoon  ;  il  est  caractérisé  par 
son  péridium  stipité  on  rarement  les- 
sile,  ordinairement  sphérique,  00»- 

Posé  de  deux  membranes  distincla, 
extérieure  plus  dure  et  cassante, l'iiir 
téricure  plus  mince  et  transparente; 
dans  son  intérieur  on  observe  une 
columelle  ovoïde  ou  globuleuse  ;  c'eit 
le  seul  caractère  qui  distingue  ce 
genre  des  Diderma^  dans  lesquels 
il  n'existe  pas  de  columelle.  Les  spo* 
rules  que  renferme  le  péridium  ne 
sont  entremêlées  que  d'un  petit  nom- 
bre de  filamens. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  assex 
petites  et  croissent  sur  les  bois  morts, 
sur  les  feuilles  sèches ,  etc.    (ad.  b.) 

DIDYMOCHLENA.  bot.  crtpt. 
(  Fougères.  )  Ce  genre ,  décrit  par  Des- 
\'aux ,  se  rapproche  beaucoup  par  ses 
caractères  des  Diplazium  ;  aussi  tue 
Plante  à  peine  différente  de  celle  que 
Desvaux  a  fait  connaître,  a-t-elleété 
décrite  et  figurée  depuis  par  Raddi, 
sous  le  nom  de  Diplazium  puickerrt' 
mum.  Ce  même  genre  a  été  également 
indiqué  long-temps  après  la  deKrip- 
tion  qu'en  a  donnée  Desvaux,  par 
LangsdorfT,  sous  le  nom  de  HytÊenh- 
carjjos;  le  DidymocfUœna  ne  diflère 
des  Diplazium ,  que  par  ses  groupes 
de  capsules ,  beaucoup  plus  courts  et 
ovales  ;  les  capsules  qui  forment  ces 
groupes  ,  sont  également  placées  des 
deux  côtés  d'une  ncrTure,de  laqndle 
naissent  deux  tégumens  qui  lei  re^ 
couvrent  et  s'ouvrent  en  sens  oppo- 
sés ,  et  tous  deux  en  dehors,  par  rap- 
port à  la  nervure.  Ces  deux  genres 
différent  par  conséquent  entre  eux , 
comme  les  Athyrium  des  Aspleniitm. 
La  première  espèce  connue  a  été  dé- 
crite sous  le  nom  de  Didymockktn& 
sinuosa  par  Desvaux ,  qui  la  croyait 
originaire  des  Indes-Orientales.  Si 
cette  localité  était  certaine,  il  n*y  au- 
rait pas  de  doute  que  la  Plante  du 
Brésil  ne  dût  former  une  seconde  es- 
pèce ;  clic  n'en  difiere  cependant  que 
{>ar  ses  frondes  plus  grandes,  dont 
es  pinnules  sont  plus  larges  et  plus 
obtuses  ;  dans  Tune  et  dans  l'autre , 
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Icf  pétioles  8ont  couverts  d'cfcaillet  L'espèce  la  plus  remarquable  de  ce 
roofses ,  les  frondes  sont  bipinnëes  ;  genre  ,  et  qu  on  peut  en  regarder 
les  jpinnuleSy  assez  nombreuses,  sont  comme  le  tjpe ,  est  le  Didymodon  car 
glabres ,  presque  rhomboïdales  et  au-  pillaceum  ,  ou  Swartzia  capiltacea 
riculées  supérieurement;  chaque  ner-  d*Hedwig  ;  cette  espèce ,  très-abon-- 
Ture  secondaire  ne  porte  qu'un  seul  dantc  dans  quelques  uartics  des  Ai- 
groupe  de  capsules  près  de  son  extrë-  pes,  et  en  général  dans  les  monta* 
mité.  (ad.  b.)      gnes  ,  forme  des  toufiès  serrées  d'un 

*  DIDYMOCRATER.  bot.  crypt.  beau  vert  pâle  et  d'un  aspect  soyeux  ; 
{hfcoperdacées,  )  Martius  a  établi  ce  ses  tiges  sont  assez  longues ,  couver- 
genre  dans  sa  Flore  Cryptogamique  tes  de  feuilles  sétacécs  ,  presque  dis- 
d'Erlangue.  U a  beaucoup d analogie  tiques;  ses  capsules  sont  droites  et 
avec  celui  qu'il  a  découvert  depuis  au    cylindriques. 

Brésil  y  et  qu'il  a  décrit  sous  le  nom  Les  espèces  de  ce  genre  sont  peu 
de  Dîamphora*  Dans  le  genre  Diây^  nombreuses ,  et  presque  «tontes  crois- 
mocrater  y  on  observe  des  filamcns  sent  dans  les  montagiMsv;;f  elles  ont 
simples ,  droits  ,  cloisonnés ,  très-dé-  le  port  des  Dicranum  et  des  Tortula , 
licats  ,  rapprocliés  par  touffes;  ils  et  presque  les  caractères  des  JWcAo^- 
portentâleur  sommet  deux  péridiums  iomum  y  dont  elles  difièrent  surtout 
vésiculeux ,  cylindriques ,  géminés ,  par  leur  coiffe  fendue  latéralement, 
s'ouvrant  au  sommet  par  un  orifice  (ad.  b.) 

arrondi;  ces  vésicules  renferment  des  *  DIDYNAMES  (étaminbs).  bot. 
sporules  nombreuses ,  globuleuses ,  fuan.  Lorsque  dans  une  ûeur  il 
sans  mélange  de  Qlamens.  existe  quatre  étamines  ,  et  que  ces 

Martius  en  a  observé  une  espèce  quatre  étamines  sont  disposées  par 
sur  les  tiges  des  Plantes  mal  des-  paires,  de  manière  qu'une  des  paires 
séchécs  et  conservées  dans  les  ber-  '  est  plus  longue  que  l'autre,  ces  éta- 
biers;  ses  péridiums  sont  de  couleur  mines  sont  appelées  Didynames.  Tel- 
cendi'ée;  aans  une  autre  espèce  qu'il  les  sont  celles  des  Labiées,  des  Scro- 
a  décrite  depub  ,  les  péridiums  sont    pbulaires,  etc.  (a.b.) 

bruns.  (ao.  b.) 

DIDYMODON.  Didymodon.  bot.  DIDYNAMIE.  Didynamia.  bot. 
CRTPT.  {Mousses.)  On  a  donné  ce  phak.  C'est  le  nom  de  la  quatoriièmc 
nom  à  un  genre  de  Mousses  voisin  classe  du  système  sexuel  de  Linné  , 
des  Trichostomes ,  et  caractérisé  par  caiactérisée  par  quatre  étamines  dont 
9on  pérbtome  simple,  composé  de  deux  plus  grandes  et  deux  plus  peti- 
trentendeux  dents  filiformes ,  rappro-  tes.  A  cette  classe  appartiennent  plu- 
chées  par  paires,  et  quelquefois  même  sieui-s  familles  naturelles  ,  telles  que 
soudées  par  la  base  ,  et  par  sa  coifle  les  Labiées  ,  les  Scropbulariées  ,  les 
qui  se  iend  latéralement  ;  dans  ce  Vcrbénacées,  etc.  Lmné  y  a  établi 
genre  viennent  se  ranger  plusieurs  deux  ordres  :  1°  la  Gymnospermie 
Plantes  décrites  par  différons  auteurs,  qu'il  caractérisait  par  quatre  graines 
et  particulièrement  par  Bridcl,  sous  nues  au  fond  du  calice,  et  a^  l'An- 
le  nom  de  Trichostomum.  On  doit  giospermie ,  renfermant  toutes  les 
également  lui  réunir  le  Cynontodium  Plantes  à  étamines  didynames  dont 
et  le  Swartzia  d'Hedwig,  qui  n'en  le  fruit  est  une  véritable  capsule.  Au 
diffèrent  pas  sensiblement;  enfin,  premier  de  ces  deux  ordres  appartient 
Hookcr  y  place  même  le  Dicranum  la  fiimille  des  Labiées;  au  second  les 
pufpureum  d'Uedwig,  qui  en  a  le  port  familles  des  Scropbulariées ,  des  Rhi- 
et  dont  le  péristomc  a  une  grande  nanthacées ,  etc.  Mais  cette  distinc- 
aiialogie  avec  celui  des  Didymodon  9  tion  est  fondée  sur  unie  erreur.  En 
quoiqu'il  en  diffère  par  ses  dents  réu-  effet  il  n'existe  pas  de  graines  nues .  et 
nies  en  grande  partie  par  des  fila-  le  fruit  des  Labiées  onre  un  véritable 
mens  tj*aii5versaux.  péricarpe,  mais  profondément  parla- 

TOMB  V  5a 
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gé  en  quatre  lobes  qui  à  i'ëpoque  de  Kunth,  in  Ilumb.  Nou.  Gen,  i ,  p.  igS, 

la   maturité  se  séparent  les  uns  des  t.  6S ,  Andropogonfasiigiaium ,  Sw. , 

autres.  Le  professeur  Richard ,  dans  est  une  Plante  vivace  q^ui  croit  i  la 

les  modifications  qu'il  a  faites  au  s^-s-  Jamaïque  et  sur  le  continent  amëri- 

tèmesexuelde  Linné,  a  autrement  dé-  cain  ,  dans  la  province  de  Gumaiia. 

nommé  et  caractérisé  ces  deux  or«  Son  chaume  est  dressé,  ra  meus,  un 

dres.  Il  nomme  le  premier  Tomogy-  peu  comprimé,  haut  de  deuxàtrob 

nie  qui  signifie  ovaire  fendu,  et  le  pieds ,  glabre  ;  ses  feuilles  sont  linéai- 

second  Atomogynie  qui  signifie  ovaire  res ,  acuroinées ,  planes ,  striées ,  gia- 

entier.  ^.  Ststémjs  sexuel.  bres ,  un  peu  rudes  sur  les  bords. 

(a.r.)  Les  ûeurs  forment  plusieurs  épis  al- 

DIDYNAMISTE.  DidynamiUa,  longés ,  fusiformes ,  disposés  en  pani- 

BOT.  PHAN.  Le  genre  auquel  Thun-  cule.                                          (a.  e) 

berg  donnait  ce  nom  a  été  réuni  au  DIÉRÉSILE.  bot.  phan.  Dans  sa 

genre  Thahotrfim   sous   le  nom  de  classification   carpologique,  le  pit)- 

ThalictmrjfJ^mcum,  V.  Pioamon.  ^^^^^^  ^^^1,^1  nomme  ainsi  un  genre 

iMiTi-.rprkiiirTc     T>-    .      .C^-^-)  de  fruits  formé  de  plusieurs  parties 

DIECTOMIS    Bieclomia    bot.  ^^    ^  Tépoque  de  la  matun'té,  se 

PHAN.  Genre  delà  famdle des  Grami-  Réparent  les  unes  des  autres.  D cite 

nées  ,  section  des  Sacchannées    éta-  ^^^  exemple  les  fruits  des  Gdium, 

bliparKunth,  et  adopte  par  Pal  isot  \^  x^  CapScine,    etc.,    qui  restent 

de  Beanvois  pour  1  Andropogonfas-  ^los  et  ne  contiennent  qu'une  seule 

tigiatum  de  Swirtz    avec  les  canic-  graine;  ceux  des  Malvacëes,  du  îVf- 

tcres  suivans  :  des  fleurs  disposées  en  ^^^^,   ^^^    ^^^^  ,^  ^           ^.^n^nl 

épiscompos^depdlets  gemmés  uni-  cl  contiennent  fréquemment  plusieurs 

flores  ,  un  des  épdlets  hennaphro-  graines.  Une  même  dénomination  ne 

r  ^!,?i '^?^'^^  *  \^^  ^^^n^l  î^"*'^  ^uP^  peut  comprendre  des  fruits  dont  la 

dicdlé.    Dans  1  epdlet   hermaphro-  Structure  offre  des  différences  aussi 


-.     ,  .  T       1  — japsules.  .  . — — w.^— .. — 

par  une  arête  à  son  sommet.  La  glume  ^ j^  i^j 

se  compose  de  deux  paillettes  minces  *r^rr.T>  l'.i^i»  tt^^tci  . 
et  membraneuses  j  l'inférieure  qui  est  DIERLSILIENS  (  frufts  ).  bot. 
plus  grande  ,  un  peu  carénée  ,  porte  ^^^^'  Ordre  de  fruits  éubli  par  le 
S  son  sommet  une  aréle  coudée  vers  Professeur  Mirbel  pour  tous  ceux 
son  milieu.  Dans  Tépillel  neutre  les  «^0»^'^  pjîncaipç  se  compose  d  un 
deux  valves  de  la  lépicène  sont  inéga-  "ombre  plus  ou  moins  grand  de  cn- 
Ics,  planes  etaristées;  les  deuxpaillet-  ^"^*  ?"\  ?^  séparent  les  unes  des  ail- 
les minces ,  membraneuses  et  muti-  ^^^l  *  1  époque  de  la  matunlé.  Cet 
qucs.  Ce  genre  9  les  plus  grands  rap-  5,™»*^  «^''e  trois  genres,  savoir  :  le 
ports  avec  VJndmjwgon,  dont  il  a  été  Çj-^ïnocarpe ,  le  Regmate  et  le  Diére- 
séparé  ;  il  en  diflère  surtout  pr  ses  *^^«-  ^'  ^®*  ^^^'^  ™^**-  C^*'^ 
épillets  uniformes ,  tandis  qu'ds  sont  DIERVILLE.  Dien*Ula,  bot. 
généralement  à  deux  fleurs,  dont  une  phan.  Ce  cenre,  de  la  familières 
est  rudimentaire  dans  les  Andropo-  Caprifoliacees  et  de  la  PenUndrieMo- 
gous,parla  valveextemedesaglume  nogynie,L.  ,  établi  par  Toumefort , 
qui  est  aristéo  &  son  sommet,  et  fut  eus  n  i  te  réuni  au  X.o/2rce/tt  par  Un- 
par  la  paillette  inférieure  de  sa  glume  né.  Dans  son  Gênera  Plantanun, 
qui  porte  une  arête  ,  tandis  que  c'est  Jussieu  ,  ayant  de  nouveau  sépaiéo- 
la  supérieure  dans  le  genre  Andro-  lui-ci  en  plusieurs  groupes  et  rëlaWi 
poeon.  les  gcnras  de  Toumefort ,  donnâtes 
Le DiECTOMis  FASTioiB ,  DieOomU  caractères  suivans  tkXkDierviUa: calice 
fmigUUa,  Beaav.,  Agrost. ,  p.  i33;  oblong  à  cinq  divisions,  munia» 
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ractées;  corolle  du  double 
lie  ,  infuudibuliforme  ,  h 
ODS  étalées;  cinq  éUiinincs 
,  stigmate  capilé  ;  capsule 
loo  couronnce,  à  quatre  lo- 
uant un  grand  nombre  de 
^s-petites.  On  ne  connaît 
lie  espèce  de  ce  genre  qui  a 
loms  de  Die/villa  Tourne-' 
ix.  ;  1),  j4cadiensis ,  Duni., 
K  humilis ,  .Persoon  ,  D^ 
rt.  Paris  y  et  IjoniceraDier- 
Touinef.  (Actes  de  l'A- 
>vale  des  Sciences  ,  1706  , 
^'est  un  Arbrisseau  élégant 
surs,  d'un  jaune  pâle, sont 
3S  et  portées  sur  des  pédon- 
inaux  et  axillaires.  Il  croît 
lent  dans  les  lieux  alpestres 
\ ,  de  New  -  Yorck  et  de  la 
La  température  de  ces  lo- 
e  assez  cl  analogie  avec  celle 
limât  européen  ,  pour  que 
soit  susceptible  de  culture 
ardins  d'agrément.  (o..N.) 

[E.  Dicsia.  iNs.  Genre  de 
s  Coléoptères ,  section  des 
es ,  établi  par  Fischer  (En- 
lie  de  la  Hussie,  T.  i,  p. 
'ant ,  suivant  lui ,  pour  ca- 
intenncs  allongées  ,  de  onze 
stincts,  le  dernier  article 
Li  fusifbrme  plus  ou  moins 
vre supérieure  triangulaire, 
sa  base ,  dilatée  et  émargi- 
ommet  ;  mandibules  très- 
riangulaires ,  fortes  ,  termi- 
ne (X)iute  lisse  et  brillante; 
courtes  et  courbées  en  for- 
x;  palpes  inégaux,  lilifor- 
antérieurs  beaucoup  plus 
lus  gros  que  les  postérieurs; 
rrondi  en  avant  avec  une 
'e  triangulaire.  Les  Diésies 
)rps  triangulaire ,  la  tête 
iclînée ,  les  yeux  en  crois- 
»rothorax  annulaire  rétréci 
it  au  milieu  ;  les  ély  très  sont 
us  larges  que  le  corselet ,  et 
orme  triangulaire  avec  les 
lordés  ;  les  pâtes  sont  allon- 
lues,  et  les  jambes  de  de- 
»ubtriaogulaii'es  et  distinc- 


DIE  499 

tcmcnt  dentées.  Ce  nouveau  geni^  se 
rapproche  des  Akis  et  des  Piatyopes 
par  les  élytres  i-ebordées;  il  a  aussi 
quelque  analogie  avec  les  Pimëlies  ; 
mais  il  difierc  des  uns  et  des  autres 
par  plusieurs  caractères  y  et  entre  au- 
tres par  les  articles  des  antennes  , 
ainsi  que  par  les  jambes  antérieures  , 
dentées  dans  toute  leur  longueur. 

Fischer  décrit  et  représente  deux 
espèces  : 

La  D:^iB  ▲  SIX  DRI9TS ,  D.  sexden- 
taia ,  Fisch.  (tab.  i4  ,  fig.  8  a ,  g).  La 
télé  est  grande ,  inclinée .  velue ,  noi- 
re ;  la  lèvre  supérieure ,  les  palpes  et 
les  antennes  sont  bruns  ;  le  dernier 
article  en  est  long ,  fusiforme  et  de 
couleur  feiTugineuse;  le  corselet  est 
presque  annulaire ,  un  peu  rétréci  au 
milieu ,  cilié  de  jaune  antérieurement 
et  postérieurement  ;  l'écusson  est  très- 
petit,  pointu  Â  la  bm,  et  plus  large 
vers  les  élytres;  ceAs-ci  sont  trian- 
gulaires et  planes  ,  garnies  de  points 
élevés  et  enfoncés  ;  Tangle  en  est  ca- 
réné et  la  carène  est  crénelée;  la  par- 
tie abdominale  des  élytres  est  rude  à 
cause  des  points  élevés  qu  elle  pré- 
sente ,  et  rebordée;  le  corps  est  hé- 
rissé inférieurement  de  soies  jaunes  ; 
les  pâtes  sont  longues,  couvertes  de 
poils;  les  jambes  de  devant  ont  une 
forme  pr^ue  triangulaire,  et  sont 
pourvues  intérieurement  de  deux 
énines ,  et  extérieurement  de  six  ou 
plusieurs  dents.  Cette  espèce  se  trou- 
ve en  llussie  dans  les  déserts  des  Kir~ 
guises  ,  au  midi  d^Orenbourg. 

La  DiésiE  QUADRID£NT££,  />.  quo- 

dridentdtay  Fisch.  (lab.  i4  ,  fig.  7  ), 
La  tète  est  grande,  pointilléc  ,  bril- 
lante, avec  les  parties  de  la  bouche 
brimes  ;  le  prothorax  est  cylindrique, 
rude , .  hérissé  de  poils  ,  convexe  et 
rétréci  en  arrière;  l'écusson  est  pe- 
tit, triangulaire,  mais  en  sens  in- 
verse ;  les  élytres  sont  convexes  , 
rudes ,  couvertes  de  poils ,  à  bord  ca- 
réné ,  iriO'ins  larges  que  le  corselet  ; 
le  corps  est  couvert  inférieurement 
de  duvet  brun  ;  les  pâtes  sont  poi- 
lues ;  les  jambes  de  devant  ont  in- 
térieurement deux  épines  ,  et  exté- 
rieurement quatre  dents*  La  Diésic 
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quadridentëe ,  que  Ton  trouTe  aussi 
dans  les  steppes  au  raidi  d'Orenbourg , 
s'éloigne  de  l'espèce  précédente  par 
des  caractères  assez  tranchés. 

Fischer  observe  que  dans  le  genre 
Diésic  et  quelques  autres  plus  ou 
moins  voisins  des  Pimélics ,  on  ren- 
contre entre  les  espèces  des  dififôren- 
ces  telles,  qu'il  existe  des  passages 
insensibles  d'un  groupe  à  Vautre  ; 
cette  circonstance  indique  la  réserve 
qu*on  doit  apporter  dans-  l'établisse- 
ment dos  nouveaux  genres,     (aud.) 

DIEVES.  céoL.  Lesdépôts'aicUeux 
qui  se  trouvent  .dans  le  terrain  nouil* 
Icux  portent  ce  nom^  selon  Desma- 
rcst ,  aans  les  départemens  du  noixl  de 
la  France.  (b.) 

DTFFLUÔŒ.  Diffiugia.  annel.  ? 
Petit  Animal  miaroscoptque  ,  décrit 
par  Léon  Lecleicet  observé  dans  les 
eaux  des  environs  de  Laval.  Ses  ca* 
ractèrcs  consitvtent  en  un  corps  très- 
petit  ,  contractile ,  gélatineux  ,  pour- 
vu de  tentacules  irréguliers  et  rctrac- 
tilcs  ,  contenu  dans  un  fourreau 
ovoïde  formé  de  grains  de  sable  ag* 
glutinés  et  tronqué  à  l'extrémité  par 
laquelle  sortent  les  tentacules.  11  est 
fort  difficile  d'assigner  la  véritable 
place  de  cet  Animal  encore  imparfai- 
tement connu  )  et  qui  n'est  certaine- 
ment pas  inftisoire  dans  le  sens  jus- 
qu'ici attaché  à  ce  mot.  (a.  r.) 

DIFFORMES  ou  ANOmDES.  Fa- 
mille de  rprdrç  des  Orthoptères ,  fon- 
di;ç  p^r  Diunénl  (  Zoologie  analy ti- 
quê^.^^uilui  assigne  pour  caractères*. 
coriW  allongé  ;  letc  dégagée  ;  corselet 
j^)lu^  long  que  large ,  formé  en  grande 
partie' 'par  la  poitrine;  patos  de  der- 
rière niç.  servant  point  aùsâut  ;  "  Ipus 
Içs.tarsc^  à  cinq  articles.  Celte  fômillç 
qAji  repfcrnjije  le  genre  Maute  de  Liii> 
ne,  et  qui  comprend  aussi  les  Phyl- 
lics  et  {es  Phasnaes .  correspond  en 
parlFc  ^  la ÎJ^niilIc  aes  Orthoptères, 
«ilabiiq  par  La  treille  (  Régn.'  Aniip. 
de  Cu^.  )  sous  le  nom  de  Coureurs  , 
CuHoria,  V,  ce  mot.  (àud.) 

DIGÈRE.  Di^ra.  bot.  man.  Ce 
gciM  ^bU  par    Foif  kaU' (  jF/ffr. 
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JËgypt,  jérak,  p.  65)  et  décrit  dans  le 
Gênera  P/ani.  de  Jussieu,  a  été  ulté- 
rieurement réuni  à  VAcàynuuAet.  F, 
ce  root.  (o..Mi) 

*  DIGESTION.  zooL.  r.  NuTKi- 

TION. 

DIGITAIRE.  Digilana.  bot.phav. 
Genre  de  la  famille  des  Graminées, 
établi  par  Haller,  réuni  par  LÎDiié 
aux  Panicum ,  disûugué  de  nouveia 
par  quelques  botanistes  modernes, 
et  entre  autres  par  Palisot  de  Beau- 
vob ,  mais  qui  en  définitive  ne  dif- 
fère des  autres  Panicum  que  par  son 
inflorescenoe  en  épLs  unilatéraux. 
y,  Panic.  (a.  1.) 

DIGITAL  BLANC,  bot.  crwt. 
(Champignons.)  L'un  des  noms  vul- 
gaires du  Clavaria  pistillarU^  L. 
Paulct  nomme  Digital  Auborx  on 
panaché  ,  le  Clavaria  DigiieUas,  V. 
Clavaire.  (b.) 

DIGITALE.  FOIS.  Onnommeaioii 
vulgairement  les  très-jeunes  Sau- 
mons, (i.) 

DIGITALE.  Digitalis.  wr. 
PHAN.  Genre  de  la  femilledesScto- 
phulariées  et  de  la  Didyoamie  Ao- 
giospeimie ,  L. ,  qui  se  reooonail  • 
son  calice  persistant  ,  à  cinq  difi- 
sions  profondes  et  inégales ,  à  sa 
corolle  monopétale  tubulée,  irrte- 
lièrement  évasée ,  très-ouverte ,  à  iuK* 
be  oblique  offrant  quatre  ou  cin^  1^ 
bes  inégaux.  Les  étamânes  sonidraf- 
names ,  incluses  ;  les  antbères  à  àeox 
loges  did^mes;  le  style  se  termia* 
par  uu  stigmate  bifide.  Le  fruit  est 
une  capsule  ovoïde  ,  acu minée ,  rc»* 
fermée  dans  le  calice  et  s'ouviant  so 
deux  valves  dont  les  bords  nentraas 
foi*maient  les  cloisons.  Les  espèces 
de  ce  genre,  eu  nombre  d'environ 
vinigt-cinq ,  sont  des  Plantes  hed»* 
cées,  vivaoes ,  à  feuilles  alternes,  et 
a  lleurs  disposées  en  longs  épis,  soa- 
vent  d'un  aspect  fort  élégant  qui  < 
mérité  à  plusieurs  l'aocès  de  nos  ia^ 
dins.  Parmi  ces  cspècesynous  âteténs 
les  suivantes  : 

DfAiTALBPouiiPnAE,  Digtiaiùjf' 
/MT^va^ L.,  Buii.  ljjui>.  Uk.  ai  { md^ 


.  I ,  p.  »S6.  C'est  une  dce  du  mnft.  Le  fodb  <|m  d'abord «reit 

lipèoes  da  «nre  et  une  été  accéléré  par  lusage  de  ce  naédîca- 

imnnes  en  France.  On  la  menL  finit  ordiniitfeflaenA,  clwslepluft 

environs  de  Paris  dans  grand  nombre  des  sufetn,  nar  dere* 

flilueux  ;  dans  ooelques  nir  ebu  lait  el  moina  déreloppé  y  et 

a  centre  de  la  France  »  y  n\ut  paanuv  du'  le  wr  deieen- 

mais  ,  par  eierople,  elle  dfe  asacK  nfidenenide  atfîipiiite  oa 

M»danoe  au  niliett  des  soînnte-dis  p^^lialîaas  tpar  niMUile» 

nuit  aux  moissons..  Ses  à  trente,  on  nAeaeà  vÎB§^ic»q.  Cm 

sales  sont  pétioléea  ,  oTa-  rétahat,  eonalilé  par  ml  grand,  pomi^ 

,  nn  peu  sinueuses»  ve-  bre  de  pnitioîcips  ^  n^'a  oepeadantpaa 

dbAtres  sur  leurs  deux  fa-  lieu  ches  tona  k»  iaidt¥idnf  9  il  en  est 

irtout  inférieuremcnt.  La  au  edntmîredontle  pools  bfttfloaar 

iêén  ,  simple ,  da  deux  à  tamment  aTfepina  de  Ifice  aide  tm-t- 

m  bauteur  »  cylindrique .  pîdité  epr^  anraîr  fiiit  uaaga.de  la  Di- 

tt  comaae  cotonneuse.  Les  ^le.  G'eal  d'après  Qçtle  jiçtîoift  «4d^ 

/une  belle  couleur  pour-  tife  de  la  DigîlBile  sur  le  ajiiàaie  saav 

imies ,  pédonculées ,  leu»  guin  quepluaîeurt  auleiin^rt  ont  roi- 

d'unmémecôtéypendan*  comaaawié  IHiaagedaiie  le» palpilar-^ 

int  un  épi  simple.  Ln  oiH  tiona  et  ka  '  aneVriaaaf  du  c^ur  et 

iulièrement  évasée ,  prear  dea  groa  treaea  yascnlaina.<  Ilae .  des 

dorme ,  à  cinq  lobes  trèé*«  aMdadiea«aUre  liiqnaitse  la.Diyfia 

piux  ;  sa  face  interne  eat  pourprée  a  été  moÊUffM  eTa»4e  pb» 

ili  points  noir»  eateurés  d'ayantage.  c'est  rhvdnypîftie  esaani> 

^  blanchâtre  et  gamiide  tîaUej^>aeitootiKUOHluU«a>«eiides 

i  mou^.  La  Disilale  pour-  cavilÀ  ;  afUtlcbmqiies.  •  Lfesoilalioii 

▼ers  le  mois  oe)utn.  La  géadrale  ipie-ipa  roédicaaaent  déter> 

Met  de  ses  fleurs  la  £)nt  mine^  Fàbonéikitc  séerélîeai  d'iuina 

Bt  cultiver  dans  lea  par-  qu'il. 'prom^M,  rendeni  apsea  bîea 

Plante  (ouit  d'une  trop  eempte  >des^tnieoA»  .qu'e»  a  obtenue 

citation  comme  médioa-*  dans  -cette,  ejeeenatanen.  H  n^en  est 

S'  auc  nous  ne  orojiona  paadn.mènadanala  pbtbiaîe  pubncfr* 

rW  ici  de  ses  froprîélés  naire;  malgrilei  éloges  qai&iniNitél4 

•  feuilles,  qui  sont  la  prodigués  par  q«elqaeS:médeoiBa  an- 

on  fait  usage ,  ont  une  glais ,  les  reebecçbes  dk  Bayk*  et  de 

.  amère  et  desagréable,  plasienra  antres   i^ratieiena   reooaa» 

nân  gram ,  elles  excitent  oundables^  santlmn  deles  «voir  )»* 

rétotre  dea  glandes  sali*  tifi^  On  a  jinssi  employé  laDi^ 

lionent  un  Sentiment  pé-  taie  pournée  avec  aises  de  ai^coè» 


_  ,  Digitide  ponrprée  _    

«ne  excitation  généra^e  ;  dinairement  eia  pondre  à  la  dos^  d'an 

le  vomissement  a  lieu,  à  deux  gnÙBS,  dose  qne  Von  au^ 

étions  alvines  deviennent  mente     prpgreseivcment.  •  L'éxtnat 

intes  et  plus  fréqueolea.  aqueux  est  «ne  préparatioft  tsèa^éner- 

\  4|nanlite  du  médicament  gique ,  dnstla  dose  est  à  peu  pvèa  la 

d^itement  à  une  dose  éle-  mome  que  eelle  de  la  poudre.  Quant 

mine  alors  tous  les  phé-  à   la   teinture  alçoàctique,  ei^  en 

I  l'empoisonnement  par  donne  de  douie  à  vingt  gouttes  dans 

•a  narcotico-âcres.  Un  dea  une  potion.  On  remjMpie  quelquefina 


la  remarquables  de  la  Dî-  k  1  extérienr  pourfrwtîoaiîer  lis  par- 
rén,  e*estrac|ionsecon-r  tiea  affisetéei  d'infiltration  aéreuse. 
leseroe  sur  la  circolatiea    QnprépaMiliiiai  une  teinture  étbérée 
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de  Digitale  dont  la  dose  est  de  quel* 
ques  goiHtes. 

Nous  avons  en  France  cinq  autres 
espèces  de  Digitale,  savoir: 

Xa  D1OITAI.S  A   GRANDES  FI<EURS  , 

DigUalis  grandifloixiy  Lamk.  Cette 
belle  espèce ,  qui  croît  dans  les  lieux 
pontueux  en  Alsace ,  dans  les  Vos- 
ges ,  les  Basses-Âlpes ,  etc. ,  se  distin- 
gue par  ses  feuilles  lancéolées ,  poin- 
tues ,  embrassantes ,  glabres  en  des- 
sus, mais  velues  sur  leurs  bords.  Les 
fleuro  sont  grandes,  d'un  jaune  sale , 
tachetées  de  points  pourpres. 

La  DlOITAIiE    ▲  PETITES    FI^EUBS  , 

DigitalU  parviflorOj  Lamk.;  D,  iit" 
tea,  L.  Elle  se  distingue  facilement 
par  ses  feuilles  lancéolées , étroites  ,ai* 
guës ,  glabres  ;  par  ses  fleurs  petites , 
d'un  jaune  pâle ,  formant  de  longs 
épis  dont  toutes  les  fleurs  sont  tourU 
nées  d'un  même  côté.  Elle  croit  sut 
les  c6teauT  pierreux  dans  la  ibrât  de 
Fontainebleau. 

La  DlOITALBROrOEATRE,  Digitoliè 
purpurascens .  Rotb.  Elle  paraît  être 
une  hybride  de  la  Digitale  à  grandes 
ou  à  petites  fleurs,  fécondée  par  la 
Digitale  pourprée.  Son  port  et  son 
feuillage  sont  à  peu  près  ceux  de  la 
Digitale  à  petites  fleurs,  mais  ses 
feuilles  sont  un  peu  plus  grandes  et 
pubescentes.  Sa  corolle  est  plus  ou 
moins  évasée,  diversement  nuancée 
de  jaune  et  de  roueeâtre ,  toujours 
un  peu  barbue  à  sa  lèvre  inférieure. 
Elle  a  été  trouvée  en  Auvercue ,  en 
Alsace,  aux  Pyrénées,  en  fiourgo-* 
gne,  etc.,  constammentdans  des  lient 
uii  croissaient  les  espèces  précéden- 
tes. 

La  Digitale  a  feuiixes  de  Mo- 
"LÈSE ,  Digitalis  Thapsi,  L.,  croit  en 
Savoie ,  en  Espagne ,  etc.  Elle  est 
blanchâtre  et  cotonneuse  ;  ses  feuilles 
sont  lancéolées,  décurrcntes  sur  la 
tige  comme  celles  du  Bouillon  blanc 
{VerboAcum  Thapsus).  De-là ,  le  nom 
spécifique  sous  lequel  on  la  connaît. 
Ses  fleurs  sont  grandes ,  purpurines  , 
disposées  en  épi. 

La  Digitale  feubugineuse  ,  Digi- 
talU Jerruginea^  L.  On  reconnaît 
cette  espèce  à  sa  tige  de  quatre  à  cinq 
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pieds  de  hauteur,  entièrement  ela- 
bre ,  ainsi  que  les  autres  parties  de  la 
Plante.  Ses  feuilles  sessiies,  lancéo- 
lées ,  sont  marquées  '  de  nervures 
très-saillantes  à  leur  face  inférieure. 
Les  fleurs  forment  un  long  épi  très- 
serré.  Elles  sont  d'une  grandeor 
moyenne  et  d'une  couleur  jaune  rou- 
geâtre.  On  la  trouve  sur  les  collines 
en  Piémont.  Assez  fréquemment  oo 
la  cultive  dans  les  jardins. 

Parmi  les  espèces  exotiques ,  Tune 
des  plus  belles  et  des  plus  recher- 
chées est  la  Digitale  Sceptre  ,  Bi- 
gitalis  Sceptrum ,  L. ,  originaire  de 
l'île  de  Madère.  Sa  tige  est  dressée, 
ligneuse  inférieurement,  rameuse  et 
très-velue,  surtout  à  sa  partie  supé- 
rieure. Ses  feuilles  sont  sessiies,  al- 
longées, spathulées,  très-rapprocfaées, 
velues  et  blanchâtres  à  leur  face  infif* 
rieure.  Les  fleurs  sont  d'un  jaunedore 
mêlé  de  rouge,  pédonculées,  pendan- 
tes et  formant  un  long  épi.  OncnltiTe 
encorela  DIGlTAl.EDEs(LLNARI£S,X'^ 
gitalis  CanariensiSy  dont  les  fleurs, 
d'un  jaune  rougcâtre ,  imitent  une 
gueule  béante ,  et  la  Digitale  ui- 
NEUSE ,  Digitaliè  lanaia ,  Willd.,dcwil 
la  corolle  est  brunâti*e,  la  lèvre  infé- 
rieure très-longue  et  ponctuée  de 
pourpre. 

Les  jardiniers  nomment  fausse  Di- 
gitale le  Dnacocephalum  Virginicum , 

L.  (A.  R.) 

DIGITALES.  icniN.  et  moll.  fûsS; 
Plusieurs  orycto^raphes  ont  doooc 
ce  nom  à  des  pointes  d'Oursins  fos- 
siles ,  ainsi  qu  à  des  Bélemnites,  des 
Tubulites  ,des  Dentales ,  et  mémedes 
Solens  également  fossiles.    (laK.*xO 

*  DIGITALINE.  INF.  Genre  de 
la  classe  des  Psychodiées  microsco- 
piques ,  de  la  famille  des  Yorticdlai- 
res ,  formé  aux  dépens  du  genre  for- 
ticella  ,  trop  considérable  et  composa 
par  MUller  d'espèces  incohérentes.  « 
offre  les  plus  grands  rapports  avec  les 
véritables  Vorticclles  rameuses, maj* 
ne  présente  pas ,  comme  ces  Ani- 
maux, de  cils  ou  organes  cirrbeusi 
à  Torifice  qui ,  d'ailleurs ,  n'a  jaroai^ 
ses  pédicules  partiels ,  contortiles ,  ni 
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même  rétractiles.  Ses  caractères  con- 
sistent dans  un  stipe  fistuleux ,  peu 
flexible  ,  simple ,  ou  le  plus  commu- 
nément dendroïde ,  se  divisant  dans 
ce  cas  en  rameaux  rigides.  Les  pédi- 
cules supportent  une  urne  cylindra- 
c^  y  oblongue ,  non  campaniforme , 
unie  à  la  gorge  oii  elle  est  unique- 
ment tronquée^  de  manière  à  présen- 
ter, dans  sa  troncature, la  ligureplus 
ou  moins  régulière  d'un  cœur.  Cfette 
forme  distingue  aussi  le  genre  dont  il 
e5t  question  des  Dendrelles  avec  les- 
quelles il  présente  d'autres  affinités. 
Les  Digitalines  croissent  ordinaire- 
ment sur  les  petits  Crustacés  aqua- 
tiques ;  des  Cy dopes ,  des  Monocles 
et  des  Daphnies  en  sont  quelquefois 
couverts  au  point  d'en  souniiretdene 
pouvoir  plus  nager  que  difficilement. 
Comme  on  le  voit  aussi  dans  Icb  au- 
|res  Vorticellaires ,  il  arrive  une  épo- 
oue  oii  les  urnes  se  détachent,  et,  in- 
dividualiâées ,  voguent  librement.  Ce 
lait,  que  nous  avons  souvent  eu  occa- 
sion d'observer ,  avait  été  fort  bien 
Misi  par  l'exact  Roësel  et  par  Leder- 
muUer  lui-même.  Nous  n'avons  en- 
core observé  de  Digitalines  que  dans 
les  eaux  douces ,  mais  Millier  pré- 
tend avoir  vu  notre  troisième  espèce 
aussi  dans  la  mer.  Nous  en  connais- 
sons trois  !  1^  la  Simple,  Digita- 
lina  simplex  ,  N.  ,  T Animal  pied 
de  Biche,  Lcderm.  pi.  78  ,  M.  — 
a^.  La  Digitaline  de  Roësel,  I>.  Rœse- 
/ii,  N.  {r.  pi.  de  ceDict.),  Vonicella 
Déliai U ,  Millier,  Inf.  p.  .^37,  pi.  46, 
f.  6  ;  Encycl.,  Vers.  III. ,  pi.  a5  ,  f.  6. 
—  3^.  La  Digitaline  anastatique  ,  D. 
atuutatica  ,  N.,  Vorticella  anastatica^ 
Millier,  Inf.,  p.  226, pi.  46, f.  5  j  Vor- 
ticelle  rose  de  Jéricho ,  Encyd.,  Vers. 
m.  p.  74,  pi. .25,  f.  5.  (B.) 

DIGITAIJS.  BOT.  PHAN.  ^.  Digi- 
tale. 

DIGITARIA.  Digitaria.  bot. 
FBAN.  V,  DiGiTAiKE.  (Adanson.)Syn. 
de  Tripsacum,  L.  f^.  ce  mot.        (b.) 

*DIGITÉE(F£UIIiL£).  BOT.  PHAN. 

Lorsqu'une  feuille  est  composée  de 
plusieurs  folioles  partant  toutes  du 
sommet  d'un  pétiole  commun  ,  cette 
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feuilk  est  dite  Digitée ,  comme  dans 
le  Marronnier  d'Inde,  par  exemple. 

(A.  B.) 

DIGIXIGRADES.  mam.  On  ap- 
pelle ainsi  la  division  des  Mammi- 
fères qui  comprend  les  Animaux  on- 
gulés, y,  ce  mot.  (b.) 

♦DIGITI-PINNEÉ  (FEUILLE),  bot. 
FHAN.  Feuille  décomposée  portant  au 
sommet  d'un  pétiole  commun  deux 
ou  plusieurs  feuilles  pinnéas;  telles 
sont  certaines  espèces  de  Mimeuses. 

(a.  r.) 

♦  DIGLOSSE.  Diglossus.  bot. 
PHAN.  Genre  de  la  famille  des  Synan- 
thérées,  Corymbifères  de  Jussieu,  et 
de  la  Syngéuésie  superflue,  L.,  éta- 
bli par  Cassini  (  Bulletin  de  la  Soc. 
Pkilom.  Mai,  1817),  et  présentant  les 
caractères  suivans  :  calatliide  compo* 
sée  d'un  disque  à  fleurs  nombreuses , 
régulières  et  hermaphrodites,  et  d'une 
demi  -  couronne  formée  de  deux  ou 
trois  fleurs  en  languette  et  femelles  ; 
involucre  cylindracé,  composé  de  cinq 
k  six  folioles  disposées  sur  un  seul 
rang,  glandulifères,  arrondies  et  mu- 
cronées  au  sommet  ;  réceptacle  nu  , 
conique  et  ahréolé  ;  aigrettes  compo- 
sées, les  unes  de  paillettes  courtes  , 
et  les  autres  d'écaillés  filiformes  et 
triquètres  ,  alternant  avec  les  pre- 
mières. Ce  genre  est  placé  par  son  au- 
teur dans  la  tribu  des  Uelianthëes  , 
section  des  Héliaulhées-Tagétinées  , 

Ï»rès  du  genre  Tage/es  dont  il  ne  diP- 
ère  essentiellement  que  par  sa  cou- 
ronne à  deux  ou  trois  fleurs  au  plus  , 
presque  entièrement  cachées  dans 
l'învolucre.  Selon  Cassini  lui-même, 
le  Diglossus  pourrait  n'être  considéré 
que  comme  un  simple  sous-gcnre. 
Kunth  (  in  Humboldt  et  Bonpl.  lîou. 
Gênera  et  Species  Plant,  œquinoct.  , 
vol.  4,  p.  197)  indique  la  réunion  de 
ce  genre  avec  le  Bœbera  de  Willde- 
now.  Le  Diglosse  variable,  Dtelossus 
variabilis ,  Cass.  ,  Plante  herbacée  , 
recueillie  au  Pérou  par  Joseph  de 
Jussieu  ,  et  conservée  dans  l'herbier 
d'Ant.  Laurent  de  Jussieu  ,  est  la 
seule  espèce  décnie.  (o..N.) 

•  DIGLOTTIS.   BOT.   PHAN.  Nées 
et  Martius(A(;i^. ^c/.  J^o/i/».,vol.  xi, 
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p.  170  j  t.  19)  ont  fondé  ce  nouTean  stigmates    distincts.     ^.    Srsriiu 

genre ,  et  le  professeur  De  Candolie  bbxukl,                                   (▲.  B.) 

plaeé  dans  la  familfe  des  Uutacëes ,  *  ^IKES.  OÉOL.  ^.  BasaME. 

tribu  des  Cuspariées,  en  fixant  ainsi  *DILADILA.    bot.    phàn.  (Ca- 

ses  caractères   :   calice   camoanulë ,  ^^\y,^  k  ^^bre  peu  connu  des  Philip- 

quinquëfide;    cinq  pétales  ^gaux  4  ping^     bi^n  qu'il  ail  été  figuré,  et 

limbe  dressé ,  rt  unis  jusque  vers  leur  ^yj  paraît  être  une  Ugumincusc  voi- 

milieu  en  une  corolle  tubuleuse  ;  dm|  ^^n/^g  r  Angelin.  r,  ce  mot.      (B.) 
cla  mines  courtes  insérées  sur  la  eo» 

roUe  ;  deux  fertiles  appendi'culécs  à  DILÂTRIS.  bot.  fbàk.  Genre  de 

leur  sommet ,  les  trois  autres  stériles  ;  Plantes   monocotylédonëet  qui  pr^ 

cinq  carpelles  uniovulés ,  entourés  à  sente   pour    caractères   :   un    calice 

leur    base   d'une    cupule   charnue;  adhérent  h  l'oTaire,  velu   à  Texte- 

style  très -court.  On  ne  connaît  en-  neur,  dont  le  tube  est  court  et  k 

core  que  le  Diglotlis  obouata  ,  espèce  limbe  profondément  partagé  en  mt 

décrite  par  Nées  et  Martius.  C'est  un  parties;  trois  extérieures  et  trois  îih 

Arbuste  qui  croît  dans  les  forêts  du  térieures  alternes  ayec  les  premières; 

Brésil,  près  du  fleuve  Dipoto;  ses  toutes  égales  entre  elles ,  oblongnes, 

branches,  réunies  en  unecyme  touf-  eanaliculées  ,  dressées  ,   persbtaotM 

fiie ,  portent  des  feuilles  éparses  ,  sim-  et  portant  chacune  un  filet  inséré  fera 

pies ,  oblongues ,  obovées ,  parsemées  leur  base.  Ijcs  filets  opposés  aux  trois 

de  points  glanduleux.  Les  Ueurs  sont  divisions  extérieures  sont  avortés  fli 

disposées  en   une  grappe  courte  et  très-courts;  les  trois  autres  plus  al-* 

terminale  ;  le  calice  est  pubescent ,  et  longés  et  surmontés  d'une  antbèn 

les  pétales  sont  aigus  «  longs  de  trois  qui  est  plus  longue  dans  Tun  d» 

lignes  à  peu  près.                   (  O..N.  )  trois.  L'ovaire ,  qui  est  terminé parvn 

style  et  un  stigmate  simples ,  défient 

DIGNE^DAME.  BOT    phav.  Nom  une  capsule  environnée  et  coiironnét 

vulgaire  du    Marania   arundinacea  par  le  calice,  partagée  en  trois  log» 

aux  Antilles ,  particulièrement  à   la  par  autant  de  valves  qui  viennent,  en 

Guadeloupe.                                   (B.)  se  repliant,  s'appuyer  sur  les  aBgfcM 

*DIGRAMME.   pois,  (Co«n,er-  iZ'^^TT >^^^^^ !  ^^^''tJJ^l 

son.)  Espècedu  genre  Labre.      (b.)  n^v^^^^^ 

'      *             ®                           ^    '  litaires  dans  chaque  loge,  aplaties  et 
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pourvue  de  deux  pistils  dfstiucts  ou  les  Ueurs  disposées  en  eoryi 

d'un  seul  pistil  surmonté  de  dcu»  miuaux ,  accompagnées  de  spathes 

stigmates.  Telles  sont  celles  des  Om-  sinjples.  On  en  rencontre  trois  opè- 

beUifères,  des  Saxifrages ,  etc.  (a.  r.)  ces  au  cap  de  Bonne-Ëspéi ance.  ft^ 

soon  y  i^unit  en  outre  VHeriiiera  de 

*DIGYNIE.  D/gjnia.  ^or,  pran.  Michaux,  qui  paraît  plutôt  ooogé- 

Dans  les  treize  premières  classes  du  nèrc  de  VA/golasia. 
système  sexuel  de  Linné ,  oii  les  ca-        Lo  genre  Dilatrù ,  placé  d'abord  à 

i*actèrcs  des  classes  sont  tirés  du  nom-  la  suite  des  Iridées  ,  doit,  suivant 

bre  des  étamines,  ceux  des  ordres  Topinion  de  Jussieu,  devenir  la  type 

sont  fondés  sur  le  nombre  des  pistils,  d'une  nouvelle  faroiUe  k  laquelle  il 

ou  simplement  des  stigmates,  dans  donnerait  son  nom  ,  et  que caractéri- 

Ic  cas  d'unité  de  pistil.  La  Digynie  serait  principalement  la  disposition 

est  le  second  ordre,  et  comprend  des  valves  de  la  capsule.  Elle  répon- 

toutes  lt;s  Plantes  qui  offrent  deux  drait  en  partie  à  celle  que  R.  Browtt 

pistils ,  ou   seulement   toutes  celles  a  établie  sous  le  nom  d'Hceinodora- 

qui  présentent  deux  styles  ou  deux  cées.  f.  ce  Qnot.  (a.  d.  r) 
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ILBGINE.    BOT.   ORTR.    (Mi- 

1  ttetion  du  genre  Agaric ,  for- 
'MpàoeB  ^le9 ,  tendres ,  et  qâî 
lÎMM  fucilenient  en  eaa.  (b.) 
0YRUM.  BOT.PHAN.  Le  genre 
■■iinéet  décrit  sous  ce  nom 
a  Flore  de  T Amérique  septen* 
Oi  1 ,  p.  4o)  ne  paraît  uas  dtfifé- 
I  oenre  Mùhienàer^ia  ae  Schre- 

^MCHUKNBEROIE.  (A.  H.) 

[VAIRE.  DUiuaria.  bot.  yhak. 
I  nom ,  Jussîeu  sépare  une  espèce 
itlie  de  Linné,  Vjcanthus  iîici- 
dont  il  forme  un  genre  distinct 
iraetérisé  :  calice  à  quatre  divi- 
viofondes ,  accompagné  de  trois 
NI  S  ces  divisions  et  ces  bractées 
rmdies  et  comme  imbriquées  ; 
dont  le  tube  court  et  rétréci 
Wfé  par  des  écailles,  et  dont  le 
■ejpartage  en  deux  lèvres  ^  la 
i&ire  composée  de  petites  dents 
ëtnéntcourteSyrinferieure  très- 
!  et  découpée  en  trots  lobes  è  sa 
iiK>n.  Les  anthères  et  la  cap- 
iibii  comme  dans  l'Acanthe. 
Se  que  nous  avons  citée  est  un 
MMu  armé  ou  dépourvu  d'ai^ 
A,  qui  croit  dans  les  Indes- 
lies  et  la  BCouvelle- Hollande  ; 
lilles  oblongues  à  dents  épi- 
rappellent  par  leur  forme  cel- 
L:fâpu9i  oomneie  l'mlique  le 
pécifique  3  ses  (leurs  sout  dis-- 
an  épis*  Poiret  y  réunit  deux 
0ipèces  originaires  également 
jk4-Oriçnt«les ,  Tune  qui  est 
fimê  ebracteatua  de  Vahl 
^.,  lab,  4o} ,  et  dans  laquelle 
9  6eur  est  accompagnée  d'une 
I  itmi^ues  l'autre  qu'il  nomniQ 
^folia  y  se  distingue  par  ses 
I  entières. 

uwn,  ne  reeonnaissanfentre  les 
Aeanthua  et  Dilivaria  que  des 
Boes  légères  dans  les  parties  de 
tification  et  dans  le  port ,  pro- 
t  les  réunir  de  nouveau. 

(A.  n.  J.) 
USNIAŒES.  Diiknlacea, 
m£Sé  Kamille  de  Plantes  dioo* 
MS,  poljpétales,  hjpogjnes  , 
tepar  De  Gandolle(Ann.  Mns. 
pÉg.  4oo  )  et  éteblie  définitive* 
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ment  p«r  ce  célèbre  botaniste  dans  le  ' 
premier  volume  de  son  Sysiema  na^ 
turale  F^miabilium,  Voici  les  carao- 
tères  par^esquels  se  distinguent  les 
Plantée  qui  forment  cette  femille.  Lé 
périanthe  est  double  l  k  préfleuraison 
imbrionée  ;  le  calice  est  persîHant ,  à 
cinq  cuvisions  profondes  dont  deux 
sont  situées  plus  à  l'extérieur.  Les 
cinq  pétales  qui  sont  caducs  forment 
une  seule  rangée ,  et  s'insèrent,  ainsi 

?ue  les  étammes  ,  sons  Us  ovaires, 
luefmiefois  la  corolle  ne^  compose 
que  ne  trois  pétale^.  Les  étaqiin^ 
qui  sont  fort  nombreuses  ont  tan- 
tôt leurs  filamens  libres ,  tantôt  réu- 
nis en  plusieurs  frbceaux  ;^  dans 
deux  genres  ils  sont  tous  insérés 
d'un  seul  côté  des  ovaires  ;  les  an- 
thères biloculaires  sont  adnées  à  la 
partie  supérieure  des  filets  qui  les  sé- 
parent ;  elles  s'ouvrent  par  un  nllon 
longitodinal  oui  est  généralement 
placé  sèr  leur  face  interne,  quelque- 
fois stir  leurs  côtés ,  mais  jamais  sur 
leur  iaceexteme.  Le  nombre  des  pistils 
est  sufet  i  varier.  Le  plus  souvent  on 
en  compte  de  deux  à  cinq;  quelque- 
fois ils  sont  plus  nombreux ,  comme 
on  l'observe  surtout  dans  certaines 
espèces  de'  Diileniaf  rarement  on 
n  en  trouve  qu'un  seul  par  suite  de 
l'avortement  des  autres.  Quelquefois 
ces  pistils  restent  distincts  ,  d  autres 
fois  lis  se  soudent  plus  on  moins  en- 
tre etrr  par  leurs  côtés.  Chacun  des 
ovaires  est  &  une  seule  loge  et' con- 
tient plusieurs  ovules  attacbës'  soit  à 
s<i  base,  soit  &  l'angle  interne  ,  le  plus 
souvent  disposés  sur  deux  rangs.  De 
son  sommet  nattun  style  court, épais,, 
que  temiine  un  stigmate  d'une  forme 
variée  mais  toiT]oors'  simple;  les 
ovaires  deviennent  autant  de  capsu- 
les uniloculaires  coiitenant  une*  ou 
plusieurs  graines  et  s'onvrant  pair 
leur  côté  interne  a.u  moyen' d'un  sil- 
lon longitudinal  î.qudqoefols'dès'cap* 
suies  se  réunissent  eii  Âne  seule  et 
restent  indéhiscentes  ;  les  graihés 
sont  souvent  enveloppées  en  grande 
partie  par  UQ  ariUe  urUéoÙ  et  fni|igé  ; 
le  tégument  propre  de  la  gtvine  est 
dur  et  cnistacë;  il  reoovfrs  un  en- 
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dosperme  charnu  dans  lequel  existe 
un  petit  embryon  dressé,  placé  à  la 
base  de  Tendosperme. 

Les  Dilléniacées ,  telles  que  nous 
venons  de  les  caractériser  ,  sont  des 
Arbres,  des  Arbrisseaux  ou  de  sim- 
ples Aix^ustes  dont  les  feuilles  sont 
alternes,  rarement  opposées,  toujours 
simples  ,  entières  ou  dentées ,  ordi- 
nairement coriaces  et  persistantes  ; 
les  stipules  manquent  Généralement  ; 
quand  elles  existent ,  elles  sont  rou- 
lées comme  dans  les  Ma^oliacées  ; 
les  (leurs  sont  quelquefois  extrême- 
ment grandes  et  solitaires  ;  plus  sou- 
vent elles  forment  des  espèces  do 
grappes  ou  de  panîcules. 

Le  nombre  des  Végétaux  réunis 
dans  cette  famille  s'est  accru  d'une 
manière  très-rapide.  Du  temps  de 
T^urnefort,  par  exemple,  aucun  n'é- 
tait connu.  Linné  en  a  décrit  trois  , 
Willdenow  vingt-un.  Dans  le  pre- 
mier volume  de  son  Systemay  De  Can- 
dollc  en  mentionne  quatre-' vingt- 
seize  dont  cinquante-une  croissent 
dans  l'archipel  Austral,  vingt-une 
dans  rinde  et  les  contrées  voisines, 
trois  dans  le  midi  de  l'Afrique  ;  vingt- 
une  dans  l'Amérique  méridionale. 
Aucune  Dilléniacée  n'a  été  observée 
dans  l'hémisphère  boréal  ;  car,  ainsi 
que  l'a  observé  le  professeur  De  Can- 
dolle ,  la  Plante  décrite  par  Pursh 
sous  le  nom  de  Tigarea  tridentata , 
et  qui  est  originaire  de  l'Amérique 
septentrionale ,  n'appartient  pas  à  la 
famille  qui  nous  occupe.  Ejlc  forme 
un  genre  nouveau  {Purshia  ,  D.  C.) 
dans  la  famille  des  Rosacées. 

La  plupart  des  genres  qui  consti- 
tuent aujourd'hui  la  nouvelle  famille 
des  Dilléniacées  étaient  autrefois  pla- 
cés en  partie  dans  les  Magnoliacées 
et  en  partie  dans  les  Rosacées.  Cet 
oixlre  a  beaucoup  de  rapports  avec 
les  Renonculacées,  les  Magnoliacées, 
les  Anonacées ,  les  Cistes  et  même  les 
Rosacées  :  i^il  se  distingue  des  Re- 
nonculacées par  son  port  qui  est  fort 
différent ,  par  son  caticc  persistant  et 
par  ses  anthères  introrses;  u^  dans 
les  Magnoliacées  et  les  Anonacées  le 
nombre  des  parties  de  la  fruclilica- 
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tion  est  teiTiaire,  tandis  qu'il  est  qui- 
naire dans  la  famille  des  DillëDiaoéfs; 
3^  dans  les  Cistes  l'ovaire  est  ood»- 
tamment  simple  et  unique  ,  et  le» 
graines  sont  attachées  aux  bords  ren* 
trans  des  valves  ;  4°  enfin  l'insertioD 
est  hypogynique  dans  les  DiUénii- 
cées  et  perigy nique  dans  les  Rosa- 
cées. Cette  famille  tient  donc  le  mi- 
lieu entre  les  Renonculacées  et  les 
Magnoliacées. 

Le  professeur  De  Candolle,  ioui 
nous  avons  emprunté  la  plupart  aes 
détails  consignés  dans  cet  article,  di- 
vise les  Dilléniacées  en  deux  tribfis, 
savoir  :  les  Délimacées  et  les  Dillénéef . 
Nous  allons  mentionner  les  genres 
que  comprend  chacune  de  ces  tribus. 

I*"^  tribu  :  Dél.IMAcéE8. 

Filamens  des  étamines  manifeste- 
ment dilatés  à  leur  sommet  et  por- 
tant sur  leurs  parties  latérales  les 
deux  loges  de  l'anthère  écartées  Fuue 
de  l'autre.  —  A  cette  première  tribu 
appartiennent  les  genres  suivans: 

Tetraeera,  L.  ,  D.  C;  Da^iU^^ 
Vandelli,  D.  C.  ;  Doliocarpus ,  Ko- 
land ,  D.  C.  ;  Delima ,  Juss. ,  D.  C; 
Curatella,  L. ,  D.  C.  ;  TrachyUUùy 
D.  C.  ;  Reccàia,  D.  C. 

IP  tnbu  :  Diixéi^ÉES. 

Filamens  des  étamines  non  dilatés 
à  leur  sommet;  loges  de  l'anthère 
très-allongées.  Cette  tribu  comprend 
les  genres  :  Fachynema  ,  Brown,  D. 
C.;  Hemistemma^  Juss.,  D.  C^Vitu- 
rond  m  ^  LabiU.,  D.  C.  :  CandoUeût 
Labill.,D.  C;  Jdra3tœa,D.C.;Hji' 
beriiaf  Andrews,  D.  C.  ;  ffornùa^ 
Rotlb.,  D.  C.  ;  Colberfia,  Salisb.,  D. 
C.  î  Dillenia,  L. ,  D.  C.  (A.R.; 

DILLÉNIE.  Dillenia.  bot.  phak. 
L'un  des  genres  principaux  de  la  &* 
mille  des  Dilléniacées,  qui  se  reoon- 
naît  aux  caractères  suivaus  :  sooca' 
lice  est  à  cinq  divisions  très-profoo* 
des  qui  persistent  et  s'accroissent 
après  la  floraison.  Les  pétales  sont  au 
nombre  de  cinq ,  et  persistent  égal^ 
ment;  les  étamines  fort  nombreuse 
dis|K>sécs  sur  plusicui*s  rangées  sont 
libres  et  égales  entre  elles.  Lesovaire9> 
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t\jL  uombre  de  dix  k  vingt,  sont  sou-  trois  pouces  de  diamètre.  Les  fruits  se 

ids  ,  et  forment  un  péricarpe  mulû-  composent  en  général  de  douze  pistils 

.oculaire,  k  loges  potyspemics  ,  cou-  aouaés.  Ces  deux  espèces  sont  calti- 

rounë  par  les  styles  el  les  stigmates  vëes  dans  les  serres  où  elles  fleuris- 

|Ut  sont  persistans  et  rayonnes.  sent  quelquefois.                         (a.,  r.) 

On  connaît  six  espèces  de  ce  genre  ;  *  DILLËNÉES.  bot.  phan.  De  Can- 

ye  sont  de  grands  Arbres  à  feuilles  dolle  nomme  ainsi  la  seconde  tribu 

)éUolëes,  ovales  ou  allongées,  ayant,  qu'il  a  établie  dans  la  famille  des  Dil< 

lelon  la  remarque  de  De  Candolle  ,  léniacccs.  y,  DfLLéNiACÉES.  (a.  r.) 

beaucoup  de  ressemblance  avec  cel-  *  DILLWINE.    Dillwina^  Grate- 

.es  du  Mespilus  J  aponica  y  détour-  loup,  algologue  très-instruit,  mais 

rues  de  stipules  ;  les  fleurs  qui  sont  qui  n'a  pas  encore  publié  ses  belles 

.aunes   ou  blancbcs ,  et  quelquefois  observations  sur  les  Hydropliytes ,  a 

extrêmement  grandes,  sont  portées  proposé  sous  ce  nom  1  établissement 

sur  des  pédoncules  solitaires,  unio^  d'un  genre  de  Conferves  que  nous 

inultiilores.  Ces  six  es()èces  sont  tou-  nous  empresserons  d'adopter  dès  qu'il 

les  originaires  de  l'Inde.  Nous  cite-  nous  sera  connu,  mais  qui  ne  peut 

roDS  ici  les  deux  suivantes  comme  les  conserver  ce  nom  de  Dill'wine  déjà 

plus  remarquables  par  la  beauté  de  doublement  employé  en  botanique, 

leurs  fleurs,  et  comme  figurant  quel-  (b.) 

9 uefois  dans  les  jardins.  *  DIL LWI N  E  LLE.  Dillwinella, 

DlLLÉNIB  A  GRANDES  FLEURS,  DU-  ZOOL.  ?  BOT.    CRYPT.  ?  {ÂrthrotHécs.  ) 

Uiùaspecio9a,T{\\xnh.ySm\\\i^Exot,  Genre  de  la   tribu  des  Oscillariées 

Boi-,  t.  3,  3;  D.  C. ,  Syst.i,  p.  436.  dont  nous  avons  donné  les  caractères 

C'est  un  Arbre  très-élcvé  ,  croissant  4  l'article  Arthrodiées,  V.  Ce  mot , 

■u  Malabar,  à  Gevlan,  Java,  elc.  Ses  et  qui  jusqu^ici  ne  contient  qu'une 

ffpuîlles  sont  pétiolées ,  coriaces,  ti*èi-  seule  espèce ,  Dillwinella  aerpeniina , 

grandes ,  d'un  vert  foncé ,  ovales,  ai-  N. ,  pi.  de  ce  Dict.,  Arlbr. ,  f.  4  ;  Con- 

guës,   dentées  en  scie,  analogues  à  firva mirabilis ^h'iWyr.                 (b,^ 

celles  du  Cliâtaignier,  mais  plus  lar-  DILLW  YN I  E.  Dillwynia.  bot. 

ges,  marquées  de  nervures  latérales,  phan.  Famille  des  Légumineuses  et 

Les  fleurs  sont  blancbes  ,  ayant  en-  Décandrie  Monosynie,  L.  Ce  genre, 

l[iroii  cinq  à  six  pouces  de  diamètre  ,  auquel  on  a  aussi  donné  le  nom  bizarre 

portées  sur  des  pédoncules  solitaires  de  f^elote ,  a  été  établi  par  Smilb  (  in 

axtllaires  ,  d'un   pouce  de  longueur.  AnnaU  of  Botany ,  vol.  i  )  sur  trois 

Lé  calice  esta  cinq  divisions  obtuses,  Plantes  de  la  Nouvelle-Hollande,  et 

concaves  ,    devenant    très- épaisses  ainsi  caractérisé  :  calice  simple,  à 

après  la  fécondation.  Les  pétales  sont  deux  lèvres  et  a  cinq  découpures;  co- 

ODOvales  ,    obtus,    planes,  l^s  éla-  rolle  papilionacée,  dont  l'étendard  est 

mines  sont  excessivement  nombreu-  très-élargi,  obcordé,  ou   fortement 


leur»  stigmates  sont  étalés  et  layon-  bres,  à  antbères  arrondies  el  didy- 

nans.  mes;  ovaire  ovale,  portant  un  style 

Dii^LÊNiE  A  FLEURS  DORÉES  y  DiUe-  recoui  bé  supérieurement  et  surmonté 

mla  aurea  ,  Smitb,  Kxot.  Bot.  t.  gj,  d'un  stigmate  capi té  et  pubescent;  lé- 

9$,  D.  C.  {loc.  cii.)  Les  feuilles  de  gume  ovale  ,  ventru ,  légèrement  pé- 

cette  belle  esi)èce  ressemblent  aussi  dicellé ,  surmonté  d'un  style  persis- 

beaucoup  à  celles  du  Cbntaignicr ,  el-  tant,  unilocutaire,et  renfermant  deux 

les  ne  se  dévelop{)eut  qu'apiès  la  flo-  graines  réniformes,  dont  une  avorte 

raison.   Les   fleurs  sont  d'un  jaune  souvent.  Ce  genre,  dédié  à  Dillwyu , 

doré,  portées  sur  des  pédoncules  di-  auteur  d'un  ouvrage  estimé  sur  les 

cbotomes.  Ces  fleui's  ont  au  moins  Uydropbytes,  a  de  grands  rapports 
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avecles  Gamphohiium,\es  Daifieaiaf  camncuiaSa,  Gmel.  Il  frit  partie  de 
et  d'autres  Légumineuses  de  la  Nou-  notre  genre  Philédon.  F',  œ  mot. 
velle-Hollande.  Smith  (loc,  ciL    et  (dk..».) 
Exotic  Boiany,  t.  s5  et  96)  en  a  dé- 
crit et  figuré  plusieurs  espèces  ;  et  La-  DILOPHE.  Dilophus,  iNS.  Genre 
billardière  (Nou.-Holland.,  Vol.  i,p.  de  l'ordre  des  Diptères  ,  établi  mx 
109  y  t.  1 39  et  i4o  )  en  a  fait  connaître  dépens  des  Bibions  et  réuni  par  L«- 
deux  espèces;  mais,  selon  R.Brown,  treille  (Bègn.  Anim.  de  Gut.)^« 
la  seconde  de  ces  espèces  ou  la  Dyll^  dernier  eenre  ;  il  appartient  par  con- 
ivinia  obovata  doit  en  être  séparée  et  séquent  à  la  grande  famille  des  Némo- 
constituer ,  avec  la  Dillwynla  myrti-  cères.  Ses  caractères  distinctifs  sont  : 
folia  de  Smith ,  le  genre  Eutaxia.  V,  d'avoir  des  petites  dents  en  forme  d'ë- 
ce  mot.  pines  au  pourtour  du  segment  tnté- 

l^^Dillfyymatricifolia^oy^PuUf  rieur  du  tronc,  et  de  présenter dcf 

nœa  retorta.  Vend!.;  Z>.  fioribunda  dents  semblables  au  muieu  dn  cêrt 

et  D.  glaherrima  de  Smith ,  sont  des  extérieur  et  à  l'extrémité  des  deux 

Arbrisseaux  assea  élégans ,  à  tiges  al-  premières  ïambes,  ^leigen  ;  Descript 

longées,  couvertes  de  feuilles  simples,  syst.  des  Diçt.  d'EÀrope,  T.  i.  p. 

et  Dortant  des  ûeurs  jaunes ,  termi-  3o5  )  décrit  cinq  espèces  ,  parmi  les- 

nales  ou  axillaires.  quelles  nous  citerons  : 

Sous  le  même  nom  de  Dillwynla ,  Le  Dilophe  wloaihz  ,  D,  vvlg^ 

un  genre  très-différent  avait  été  cons-  ris ,  Mcigen  ,  ou  la  TlpulafibrUl»^ . 

titué  par  Rolh  (  Caialect.  Bot.  5 ,  p.  Linné ,  et  V fJirtea  febrilis  de  Ftbri- 

71  ),  et  d'abord  adopté  par  Persoon  j  cius  ,  qui  est  le  même,  le  Dlhph» 

cependant    celui*ci  a    rectifié   cette  febritis  de  La  treille.                (avd.) 
inadvertance  â  la  iin  du  9*  volume  de 

son  Ënchiridiura ,  en  nommant  J¥o-  *  DILUVION.  okcL,  Tradaclioo 

t/Ua  le  nouveau  genre.  ^.  ce  mot.  du  moi  Dilm^ium  que  les  géologvtf 

(o.  .N.)  anglais  emploient  avec  avantagepoar 

DILOBEIIA*   BOT.    PHAN.   Genre  designer   les   terrains   de   transport 

fondé  par  Du  Petit-Thounrs  (  Noua  dont  la  formation ,  quoique  plus  lé* 

Gênera  Jdafiagaaear.^  P*  7) }  apparte-»  cenle  que  celle  des  couches  stratîBées 

nanWk  la  Tétrandrie  Monogynie,  mais  les  plus  nouvelles ,  ne  peut  cependant 

dont  les  caractères  sont  trop  incom-  pas  être  attribuée  aux  causes  qui  oit 

Slets  pour  qu'on  puisse  fixer  sa  place  produit  ce  (jue  les  mêmes  savans  af- 

ans  les  ordres  naturels.  Son  auteur  ,  pellent  spécialement  Ailupium  et  ^oe 

néanmoins  ,  le  colloaue^  la  suite  des  nous  comprenons  dans  l'expresnon 

Dicotylédones  apétales ,  et  le  décrit  trop  étendue  A*j4lluuion ,  à^aitéritM' 

ainsi  :  calice  à  quatre  folioles  ;  corolle  ment.  Le  Diluvion  ,  composé  des  fiif- 

nulle;  quatre  étamines;  ovaire  uni-  meus  et  des  débris  pins  on  moins 

que;  fruit  inconnu.  L'espèce  unique  volumineux  et  plus  ou  moins  roulés, 

qui  le  constitue ,  à  laquelle  Rœmer  et  de  toutes  les  espèces  décroches  des 

ISchultes  ont  donné  le  nom  de  Dilo^  divers  terraips,  d'amas  de  sable,  d« 

beia  Thouarai ,  est  un  Arbre  indigène  gravier ,  et  de  couches  meubles  de 

de  Madagascar ,  très-élevé,  à  feuilles  marne  et  d'argile  terreuse,  recooftt 

alternes ,  bilobées  à  leur  sommet,  an-  tous  les  strates  dont  se  compose  Té- 

guleuses  et  portant  une  petite  glande  eorce  lerresti^,  et  il  n'est  recoafert 

sur  leur  nervure  principale,  à  fleura  accidentellement  que  par  des  jpro- 

petites  et  paniculées.                (o..N.)  duits   volcaniques    nEiodemes.  Toal 

porte  à  croire  qn*il  est  le  résultat  de 

DILOPHE.  OIS.  Nom  donné  par  l'une  des  dernières  grandes  révolif 

Vieillot  à  l'un  de  ses  genres  qui  ne  tions  générales  qui  ont  submergé  et 

renferme   qn'une   seule   espèce  ,   le  bouleversé  la  surface  du  globe  terres^ 

Mainate    porte*lanibeaux ,    Graouh  tre ,  et  la  présence  des  dépôts  de  eail- 
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is  et  de  sable  sur  le  sommet 
es  ^ue  séparent  de  proÉn- 
!S,  indi(juc  que  les  dépôts 

appartiennent  soit  à  une 
itérieure  à  ia  formation  de 
s  vallées,  soit  plutôt  à  l'épo- 
ir  creusement  ;  on  ne  peut  en 
»mparcr  les  dépôts  diluviens 
i  de  matériaux  semblables 
nature,  qui  se  forment  en- 
ird'bui  à  l'embouchure  des 
t  sur  leurs  rives  par  suite 
iraulation  des  débris  que 
Lx  cbarient  sans  cesse ,  ou 
it  formés  à  une  époque  déjà 

par  rcûèt  d'une  cause  ana- 
3rsquc   les   mêmes    fleuves 
ulement  plus  considérables 
r  conséquent  leur  lit  avait 
ndue.  Mdlgré  les  différences 
>  venons  d'indiquer  entre  ce 
peut  entendre  pur  Diluvien 
3n ,  il  n'est  pas  toujoui^s  fa- 
listinguer ,  1  un  de   l'autre , 
s  difiërcns  par  la  cause  qui 
luits ,  et  même  de  ne  pas  les 
e  avec  les  terrains  meubles 
ansports  qui  appartiennent 
{ues   plus   anciennes  de.  la 
1  des  divers  conglomérats, 
l  et  Nâgelflue ,  lorsque  ceux- 
t  pas  recouverts, 
ae  le  Diluvion  paraisse  ap- 
à   un  phénomène  général , 
Tépoque  de  son  dépôt,  on 
attribuer  son  transport  dans 
B  lieux  où  il  se  rencontre  ,  k 
B  unique  qui  aurait  agi  dans 
edircction  pour  toute  la  terre; 

Texamen  des  matériaux  dont 
versement  composé,  suivant 
ités,  on  se  reporte  aux  ro- 

couclies  en  place  qui  ont 
îS  matériaux ,  on  voit  que  les 
iflS  ou  sommités  dont  les  dé- 
donné lieu  au  Diluvion  sont 
oit  au  nord  soit  an  midi ,  à 
m  à  Test  de  ces  dépôts;  il 
lus  ordinaire  de  retrouver 
aque  graud  bassm  terrestre 
vion  ibrmé  aux  dépens  des 
s  qui  entourent  ce  bassin  : 
si  qup  les  blocs  énormes  de 
aciefuiesqui  sont  enfouis  dans 
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les  plaines  sablonneuses  de  TAlle-* 
magne  septentrionale  et  des  côtes 
orientales  de  l'Angleterre ,  et  dont  on 
rapporte  le  déplacement  aux  temps 
des  phénomènes  diluviens ,  paraissent 
provenir  des  montagnes  de  la  Scandi- 
navie situées  encore  au  nord  et  au 
nord-est;  que  dans  le  grand  bassin  de  la 
Tamise  ,  le  Diluvion  semble  provenir 
généralement  du  nord-ouest ,  tandis 
.que  dans  le  grand  bassin  de  la  Seine 
tout  indique  au  contraire  que  les  cou- 
rans  ont  agi  du  sud- est  au  nord- 
ouest.  Les  iragmens  de  roches  pri- 
mitives observés  par  Saussure  sur  le 
ilanc  de  la  chaîne  du  Jura  qui  regar- 
de les  Aipes  ont  été  arrachés  à  ces 
hautes  montagnes  dont  ils  sont  sépa- 
rés aujourd'hui  par  la  vaste  vallée 
du  Rhône. 

Cestavec  l'époque  de  la  fonnation 
du  Diluvion  que  beaucoup  de  géolo- 
gues font  coïncider  ranéanlissemcnt 
de  plusieurs  races  de  grands  Ani- 
maux dont  les  nombreux  individus 
pai^issent  avoir  alors  habité  presque 
tous  les  points  du  globe.  Tels  sont  les 
£léphans,  les  Mastodontes,  les  di- 
verses espèces  d'Hippopotames,  de 
Rhinocéros ,  etc. ,  dont  ou  retrouve 
les  osseroens  enfouis  dans  le  gravier 
Diluvion  de  presque  toutes  les  parties 
du  monde;  il  semblerait  aussi,  d*a- 

Î)i*cs  les  savantes  observations  du  pro- 
csseur  Buckland ,  que  les  amas  con- 
sidérables d  ossemens  d'Hyènes  et  de 
beaucoup  d'autres  espèces  de  frlam- 
miiercs,  trouvés  dans  les  cavernes 
de  Kirby  et  des  environs  de  Pli- 
mouth,  ont  été  recouverts  par  les 
dépôts  diluviens,  y.  GéoiiOciE  et 
Terrain.  (c.  p.) 

»  DILYCHJSUS.  POIS.  Strabon  men- 
tionne sous  ce  nom  un  Poisson  du  Mil 
que  nous  ne  reconnaissons  pi  us.    (b.  ) 

*  DIMACRIA.  BOT.  PBAN.  Le  genre 
formé  sous  cette  déuomiuation  par 
Lindley  { in  Stveet  Geran.  ,  n.  éb  ), 
aux  dépens  du  Felar^onium  ,  n'est 
plus  regardé  par  De  Candolle  (  Pro- 
liront^  SyH,  Veget, ,  yoT.  1 ,  p.  655  ) 
que  oonime  une  section  de  ce  dernier 
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groupe ,  section  qui  est  ainsi  oai  acte-  un  gettre  nouveau  dans  la  famille  des 

lisiSe  :  cinq  pdtalcs  inégaux,  dont  les  Graminées*,  très-voisin  des  Sacchor 

deux  supérieurs  connivcns  sont  diva«  mm  ,  et   qui   peut   être    caractérisé 

riqués  à  leur  sommet  ;  cinq  étamines  ainsi  :  tous  les  épillets  sont  herma- 

fertiles  ,  plus  courtes  que  les  sépales  }  phix>dites,  fertiles ,  disposés  en  épi 

les  deux  inférieures  au  double  plus  sur  un  axe  inarticulé  et  persistant 

longues  ,  la  supérieure  extrêmement  La  lépicèneeslbiflore,  à  deuxvalv» 

petite  ;  cinq  étamines  stériles  ,  près-  coriaces^  barbues  à  leur  base,  oavi- 

que  égales  et  très-courtes.  Cette  tribu  culaires  et  carénées;  Tintérieure  est 

renferme  huit  espèces  partagées  en  un  peu  plus  petite.   Les  deux  fleon 

deux  sous-sections.  Ce  sont  des  Plan-  sont  renfermées  dans  la  lépicène  qui 

tes  herbacées  dont  la  i-acine  est  tube-  les  recouvre  entièrement.   La  flear 

i-ouse,  analogue  à  celle  des  Raves  ;  les  extérieure    est  neutre  et'  univalve, 

feuilles  sont  pétiolées  et  déconpées  en  l'intérieureest hermaphrodite , à  deux 

lanières  piunées.  (o.-.y.  )  valves,  dont  Tex terne  est  aristée  et 

l'interne  très-petite.  La  glnmelle  se 

DIMBOS  ouDLMfiEIOS.  ins.  La  composedec'euxpaléoleshypogyues. 

grosse    Foui-mi  désignée  par  Knox  Les  étamines  sont  au  nombre  detrois; 

comme  formant  à  Ce  vlan  de  gros  nids  Tovaire  est  surmonté  de  deux  stdcs 


loppé  dans  la  valve  externe  de  la  gli 
rias.  y.  Termite.  (b.)      me.  Ce  genre,  ainsi  que  nous  l'avons 

TMMTf-Tî i?¥M7c  1?       Il     •.        dit  précédemment ,  cst  très-voisiu  dcs 

piMERÈDES.   POIS.  Famdie  e  a-    Saccharum  dont  il  direre  surtontp.r 


c         ,                  /-.i     1    1        I      ^.  i>//7ier/Vi  tfcinûci/b/77iM ,  petite  Plante 

ferme  les  genres  Cheilodaclyle    Cii-  annuelle ,  ayant  le  port  Fun  Andro- 

rhite    Polynème  et  Polydact^le.  r  ^^^^  ^J   ^j^ux  encore  du  Chbm 

^®*  "*^^-                                        (»•)  cruciaia.  Ses  feuilles  sont  courtes  et 

DIMÈRËS.  Z>//7iera.  iNS.  Section  I>oilues,  son  chaume  nu  dans  sa  par- 
établie  dans  Tordre  des  Coléoptères  ,  •««  supérieure,  portant  deux  épis, 
et  qui  se  composait  des  Insectes  aux-  <lont  les  épillets  sont  alternes  et  dis- 
quels on  n'avait  découvert  que  deux  posés  sur  deux  rangs  ,  allongés ,  lao- 
arliclcs  à  tous  les  tarses.  Des  observa-  céolés  ,  ti'ès-barbus  à  leur  partie  in- 
lionsd'Illiger  et  de  Reichenbach  ont  férieure.  La  valve  intérieure  dç  la  lé- 
nppris  qu'on  comptait  réellement  trois  picène  est  terminée  à  son  sommet  pr 
articles  à  chacun  d'eux,  mais  que  le  ""*  crochet.  Cette  Plante  croît  k  la 
premier  était  excessivement  petit.  Nouvelle- Hollande.  (a.*.) 
Celte  section  rentre  par  conséquent  . 

dans  celle  des  Trimères  ,  ou  elle  cons-  DIMÉRaSTEMME.    Dimerostm- 

tituera    une  famille  comprenant  de  ^f^*  bot.  phav.  Genre  de  la  famille 

très-  petits  Insectes  à  élytrcs  cour-  des  Synanthcrées  ,  Coryrabifôfes  de 

tes,  qui  vivent  à  terre  sous  les  pierres  Jussicu^  et  de  la  Syngcnésie  égale,L., 

et  les  débris  des  Végétaux.  Cette  fa-  fondé  par  Cassini  (  Bulletin  de  b  Soc. 

mille  se  compose  des  trois  genres  Psé-  philomatique ,  janvier  1817),  et  ainsi 

i^ATHE,  Chennie,  CLAVioéRE.   f^.  Caractérisé  :  capitule  sans   rayons, 

CCS  mots.                                   (aud.)  composé  de  fleurs  nombi-euses ,  régu- 

lièies  et  hermaphrodites;   iuvolucre 

DIMERIE.  Dimeria,  bot.   phan.  irrégulier ,  formé  de  folioles  inégales, 

Robert  Brov^  (Pnxlr.   Ftor.  IXav.-  disposées  sur  un  petit  nombr«  de  ran- 

Holl.  1 ,  p.  .3o4  )  a  établi  sous  ce  nom  gées ,  les  extérieures  plus  grandes  j 
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inctëiformes  ;  les  intérieures  plus 
«tites  et  en  forme  d'ëcaiiles  oblon- 
;ues;  réceptacle  plane,  garni  de  pe- 
ites  paillettes  égales  aux  fleurs  ,  ob- 
ongues  et  spincscentes  au  sommet  ; 
igrette  irrégulière,  composée  de  deux 
«tites  écailles  paléiformes  ,  coriaces  , 
réS' grandes  et  découpées  irrégulière- 
lent.  L'auteur  de  ce  genre  le  place 
JUBS  sa  tribu  des  Héliauthées ,  section 
«s  Hélianthées-Héléniécs ,  près  du 
^raiiinikia  de  Persoon.  Il  n'en  a  dé- 
fît qu^une  seule  espèce ,  sous  le  nom 
«  Dimerostemma  Brasiliana ,  Plante 
adigène  du  Brésil ,  ainsi  que  Tiudi- 
ue  son  nom  spécifique ,  iierbacée , 
irès-^eluc,  a  rameaux  simples  et  dres- 
es  y  à  feuilles  alternes  »  un  peu  décur- 
entes  sur  leur  pétiole  ,  et  dont  les 
apttules  sont  jaunes ,  terminaux  et 
olitaires.  (o..N.) 

DIMOCARPE.  Dimocarpus.  bot. 
•HAN.  Le  genre  dont  Loureiro(/^/or. 
lochinch.  ,vol.  i,  p.  986)  décrit  trois 
spèccs  sous  les  noms  de  Dimocarpus 
Lrchi ,  />.  Longan  et  D.  crtnita  ,  est 
(leiitique ,  selon  De  Candolle  (  Pro^ 
irom.  Syst.  Veg. ,  1  ,  p.  6ii  ),  avec 
*EuphoHa  de  Gommerson  et  Jussieu. 
PTi  Euphorie.  (g..n.  ) 

DIMORPHA.  BOT.  PHAN.  Quoique 
»  nom ,  créé  par  Schreber  pour 
-eniplacer  celui  de  Parivoa  ,  donné 
3ar  Aublct  à  un  genre  de  la  Guiane  , 
lit  été  adopté  par  plusieurs  botanis- 
tes 9  et  notamment  par  Rudgc  qui  en 
I  décrit  une  superbe  espèce  dans  les 
Tansactions  de  la  Société  Linnéenne 
le  Londres,  vol.  ix,  p.  179;  nous  ren- 
voyons ,  pour  la  description  de  ce 
genre  et'  de  ses  espèces ,  à  Pabivca 
[  V.  ce  mot),  parce  qu'il  nous  sem- 
ble toujours  nuisible  à  la  science  , 
d'admettre  des  cbangemens  opérés 
sans  nécessité  ou  sans  motifs  plau- 
sibles. (G..N.) 

♦  DIMORPHANTHES.  Dimorphan- 
tke^.  bot.  piian.  Genre  de  la  famille 
des  Synanlbérées,  Corymbifères  de 
Jussieu  et  de  la  Syngénésie  superflue, 
L.,  établi  par  II.  Cassini  (  BuU.  de  la 
Société  Pbilora.  Février,  1818  )  aux 
dépens  du  genre  Erigeron  de  Linné  , 
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et  caractérisé  de  la  manière  suivante  : 
calatliide  composée  d'un  disque  à 
fleurs  nombreuses  f  régulières,  her- 
maphrodites ou  mâles  ,  et  de  rayons 
de  fleurs  femelles  nombreuses ,  tubu- 
leuses,  tridcnlées  et  comme  tron- 
quées au  sommet  ;  folioles  de  l'invo- 
lucre  imbriquées,  linéaires  et  aiguës; 
réceptacle  planiuscule  et  alvéolé  ; 
akènes  oblongs,  comprimés,  légère- 
ment hérissés  d  aigrettes  filiformes  et 
légèrement  plumeuses.  Ce  genre  for- 
mé d'espèces  confondues  autrefois 
avec  les  Erigeron  et  les  Conyza  s'en 
distingue  surtout  par  la  forme  des 
fleurs  de  la  couronne  et  par  son  ré- 
ceptacle nu  ;  mais  la  dl£^rencc  d'avec 
le  premier  de  ces  genres  est  bien  fai- 
ble si  Ton  considère  avec  nous  que  la 
forme  dé  ces  corolles  n'est  qaunc 
modification  des  corolles  ligulées  de 
l'Erigeron.  Au  surplus  ,  Cassini  le 
place  dans  sa  tribu  des  Astérées ,  et  y 
rapporte  les  Erigeron  Siculum ,  E. 
Gouanij  E,  uf*.gyptiacum ,  etiS.  Chi- 
neme  de  Linné,  etc.,  Plantes  indigè- 
nes pour  la  plupart  des  régions  voi- 
sines de  la  Méditerranée.  K,  Erige- 
ron. (O..N.) 

DIMORPHE.  Z>/;7ïo/?)^.  iNS.Genrc 
de  Tordre  des  Hyménoptères  établi 
par  Jurine  (Class.  des  Hyménopt.),  et 
Fondé  antérieurement  par  Latreillc, 
sous  le  nom  d'Astate.  /^.  ce  mot. 

(aud.) 

DIMORPIIOTHEGA.  bot.  phan. 
Vaillant  ^Act.  Paris. ,  1720)  proposa 
l'établissement  de  ce  genre  qui  fut 
rejeté  par  Linné  et  réuni  à  son  (?a- 
lendula.  Mœnch  (Méthod.,  p.  585)  le 
fit  revivre  en  1794,  et  lui  assigna  les 
caractères  suivans  :  involucre  et  co- 
rolle semblables  à  ceux  du  Calendu" 
la  ;  akènes  difibrmes  ,  dressés  et  d'é- 
gale longueur  :  ceux  de  la  circonfé- 
rence oblongs  et  marqués  sur  leurs 
angles  ;  ceux  du  disque  planes,  com- 

S rimes,  glabres,  cordiformes  et  munis 
'un  rebord.  Mœnch  réunit  dans  ce 
genre  les  Calendula  pluvialis  et  C. 
hy brida  de  Linné.  ^.  Souci.  (o..n.  j 

DINJEBA  et  DINEBRA.  Dinœba. 
bot.  phan.  Genre  de  la  famille  des 
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GramLnëesetdelaTriandrieDigyniei  siniplement  dans  un  petit  pédicule 

L. ,  établi  par  Delile  (FI.  Egypte),  aui  part  de  la  base  du  fleuron  pé- 

adopté  par  Beauvois ,  Kunlh  et  la  dicelié  ;  la  glume  est  à  deux  yalves 

plupart  des  autres  botanistes,  et  qui  fortement  carénées)  Textérieure,  qui 

se  distingue  par  les  caractères  sui*  est  plus  grande ,  est  mucronëe  à  son 

vans  :  les  épillets  sont  unilatéraux,  sommet.  JNous  pensons  qu'il  serait 


dépasse  quelquefois  les  épillets;  ceux*  seule  fleur  herina pi 

ci  contiennent  de  deux  à  quatre  et  va lye  externe  est  tridentée  i  son  soia- 

cinq  fleurs ,  nombre  qui  est  fort  va-  met ,  et  dont  les  fleurons  neutres  ont 

riabie  dans  les  diverses  espèces  qui  une  arête  plus  ou  moins  longue  ter- 

fonuent  ce  genre.  La  lépicene  est  à  minant  leurs  paillettes, 
deux  valves  lancéolées  j  aiguës,  care-        Les  espèces  rapportées  à  ce  genre 

nées ,  tantôt  presque  égales  (  Dinœba  par  Palisot  de  Beauvois ,  sont  VArùiè" 

Algyptiaca  ) ,  tantôt  très-inégales  (  V.  da  Americana  de  Linné ,  qui  forme  le 

c^////7exi(/^//a).  Ordinairement,  on  lie  genre  Hderustheca  de  Desvauz  ,  le 

trouve  qu*une  seule  fleur  bermaphro-  Cynoaurus  Lima  de  Linné ,  le  Melica 

dite  dans  chaque  ëpillet ,  quelquefois  curtipendula  de  Michaux  ;  et  enfin , 

il  y  en  a  deux  :  dans  le  premier  cas  ,  le    Cynoiunts   retroflexuê  de  Vahl. 

la  fleur  hermaphrodite  est  sessile  et  Kunlh  (i/i  Humh,  Nov.  Gen.  i)dë* 

les  autres  sont  pédicellées;  dans  le  crit  cinq  espèces  de  ce  genre,  dont 

second  cas.  Tune  des  fleurs  fertiles  quatre  sont   nouvelles.  Ces  e^pèoes 

est  sessile  ,  et  la  seconde  est  pédicel-  sont  :  Dinœbra  curiipenduiadeotaivt^ 

lée  ;  la  glume  des  fleurs  hermapliro-  vois ,  qui  est  commune  aux  deux  Amé- 

dites  est  à  deux  paillettes  carénées  ,  riques}  Dinœbra  arisiidoïdeêf  Kunth, 

dont  rinlcine  est  généralement  plus  loc, cit.; Dinœbra bromoidea^  Kuntk» 

petite  ;  toutes  deux  sont  aiguës  à  leur  loc,  cit.,}..  5i  \  Dinœbtarepena  yKyxnXh^ 

sommet,  qui  est  quelquefois  mucroné  loc.  cit. ,  t.  ôa  ;  Dinœbra  chondnmoï* 

dans  la  paillette  externe,  ou  même  des ^  Kunth  , /&c.  c//.,  t.  53.  Ces  cinq 

tridcnté  ;  les  paléolcs  de  la  glumelle  espèces  ont  été  trouvées  par  Hum- 

sont  au  nombre  de  deux  fort  petites  ;  boldt  et  Bonpland ,  dans  le  cours  de 

les  deux  styles  se  terminent  par  deux  leurs  voyages  en  Amériq^ue.  Les  qua* 

stigmates  plumeux  et  glanduleux;  les  tre  dernières  sont  mentionnées  sous 

fleui*s  neutres  ont  les  valves  de  leur  le    nom    générique    à^Andropo^oa  , 

glnme  terminées  à  leur  sommet  par  dans  le  Systema  de  Rœmer  et  SchuU 

une  arête  plus  ou  moins  longue.  tes.  (a.&.) 

Ce  genre  est  fort  distinct.  Les  dif-        lATicrwir  i?       it     •    tx-    j 

féientcs  espèces  qui  y  ont  été  rap-        DINDL.  ois.  Femelle  du  Dindon. 

portées  ,  ont  de  nouveau  besoin  d'e-  ^'  ^®  Ti\oi.  (OR..z.) 

tre    analysées    avec    le   plus    giand        DINDE  SAUVAGE,  ois.  Syn.  vul- 

soin.  En  eflet    nous  douions  qu  elles  „^^,^  ^^  Coucou,  Cuculiu  Canonu  , 

appartiennent  toutes  à  un   seul    et  L.A^.  Coucou.  (DR..a.) 

même   geure.    Le   type  du  Dmœba 

est  le  Dactylis  paspaloïdes  de  Will-        DINDON.  JUeleagris  ,\j.  ois.  Génie 

dcnow  ou  Cynohurus  rettvflexus  àe  de  l'ordre  des  Gallinacés.  Caractères  : 

Vahl  ,   qui   présente  les    caractères  bec  court ,  robuste,  avec  la  base  re- 

snivans  :  lépicene  subtriflorc;  valves  couverte  d'une  peau  nue  et  une  ca- 

lancéolées,  aiguës,  carénées,  égales  ronculc  lâche  à  la  partie  supérieurei 

entre  elles,  mutiques,  plus  longues  convexe  en  dessus,  un  peu  courbé 

que  les    fleurons;  ceux-ci  sont   au  vers  la  pointe;  narines  obliques,  on- 

iiombre  de  trois ,  deux  hermaphrodi-  vertes  en  dessus  ;  tôle  et  cou  oouveits 

tes ,  doQt  un  est  sessile  et  l'autre  pé-  de  mameloas ,  avec  quelques  poîis 

diccUé  ;   la  troisième  fleur  consiste  roides;  une  membrane  flottante  sont 
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la  goree  ;  pieds  robustes  ;  tarse  long  ,  luer  réciproquement  par  des  glousse- 
armé  d'un  éperon  faible,  obtus  ;  qua-  mens  réitérés  ;  aux  premiers  rayons 
tre doigts,  trois  devant  et  un  derrière,  du  soleil ,  ils  descendent  à  terre,  et  là, 
ne  portant  à  terre  que  sur  Textré-  pirouettant  en  signe  de  tendresse  au- 
mîtë  ;  ongles  ovales ,  un  peu  cmous-  tour  de  leurs  femelles ,  ils  relèvent  et 
ses;  les  trob  premières  rémiges  éta-  développent  en  éventail  les  pennes  de 
gées,  la  Quatrième  la  plus  longue  ;  la  leur  queue  et  les  plumes  Lrillantes 
plupart  des  plumes  coupées  carré-*  qui  les  recouvrent.  Le  sommeil  paraît 
ment.  Long^temps  on  n'a  vu  figurer  les  absorber  profondément ,  car  ils  y 
dans  ce  genre  qu'une  seule  espèce  ;  sont  encore  livrés  lors  même  que  de- 
mais  depuis  que  le  Musée  de  Paris  a  puis  long-temps  on  les  croirait  éveil- 
lait l'acquisition  de  l'Oiseau  qui,  pris  tés;  on  profite  de  cette  difficulté  de 
vivant  à  Honduras ,  avait  été  amené  sortir  d'assoupissement  pour  leur  fai- 
en  Angleterre  et  placé  après  sa  mort  re  la  cbasse.  Alors  susceptibles  de 
dans  le  cabinet  de  Bulloch ,  Guvier  surprise ,  mais  non  d*épouvante ,  ces 
avantpu  examiner  à  loisir  ce  précieux  Oiseaux    regardent    tranquillement 
Uiseau,  en  a  fait  une  seconde  espèce  l'arme  à  feu  ou  le  bâton  qui  viennent 
4e  Dindon.  Toutes  deux  sont  origi-  d'abattre  à  côté  d'eux  leur  compa- 
uairesderAmérique,  et  quoi  qu'en  ait  gnon  ,  et  semblent  dédaigner  de  se 
pu  prétendre  Aldrovande ,  d'après  ses  soustraire  par  la- fuite  à  une  sembla- 
rccperches  ou  ses  conjectures ,  ces  ble  destinée  ;  mais  sont-ils  éveillés , 
Oiseaux  n'étaient  pas  connus  dans  les  c'est  toute  autre  chose  :  ils  ripostent 
autres  parties  du  monde  avant  la  dé-  liardiment  aux  attaques ,  et  s*ils  aper- 
Couverte. du  nouveau  continent  II  çoivent  un  danger  imminent,   une 
paraijt  que  le  premier  de  ces  Oiseaux,  très-grande  agilité  dans  la  course  qui 
lut  envové  en  Espagne  trois  ou  quatre  leur  est  plus  habituelle  que  le  vol , 
ans  après  la  couquète  du  Mexique,  leur  fait  bientôt  franchir  l  espace  qui 
Vers  1^34.  Plus  tard,  des  missionnai-  les   sépare  d'une    retraite  salutaire. 
reSy  disciples  ou  sujets  de  Loyola,  qui  Leurs  amours  sont  ordinairement  en- 
ftva&ent  entrevu  la  ressoui'ce  qu'ofirait  tre  eux  le  sujet  de  violens  combats 
pour  nos  basse-cours  un  semblable  qui  sont  bientôt  oubliés  de  même  que 
A.niinal,  eu  firent  des  cuvois  dans  le  prix  de  la  victoire.  La  femelle  ne 
toute  l'Europe  où  l'espèce  se  répandit  s'occupe  guère  des  soins  qui ,  chez  la 
Sous  le  nom  vulgaire  d'Oiseaux  des  ulupart  des  autres  Oiseaux,  précèdent 
Jësuites.  îa  ponte   :  une  fossette  faiblement 
Divers  naturalistes  ont  fuit  l'histot-  abritée  et  garnie  de  quelques  légers 
re  du  Dindon  à  l'état  sauvage  -,  lier-  brins  d'herbe ,  reçoit  les  œufs  dont  le 
Handez ,  quoique  le  premier  d'entre  nombre  indéterminé  est  le  plus  sou* 
eux^   est  encore  celui  auq^ucl  nous  vent  de  huit  à  douze;  elle  les  couve 
Soyons  redevables  des  renseigncmens  avec  constance ,  élève  ses  petits  avec 
tM}xi  paraissent  les  plus  exacts  sur  les  soin ,  mais  rarement  plus  de  deux  ou 
rtiœnrs  etles  habitudes  de  ces  Oiseaux  trois  arrivent  à  l'état  adulte.  La  ponte 
C|u'il  a  été  à  portée  d'observer  dans  ne  se  renouvelle  pas  dans  ranucc.  Le 
toutes    les  périodes    de    leur    cxis-  Dindon  sauvage  ne  se  nourrit  que  de 
tence  ,   de  suivre  dans  tous  les  de-  fruits ,  de  graines  et  particulièrement 
Ki-éâ  de  la  lamiliarisation.  Ils  vivent  de  divei'Ses  espèces  de  glands.  On 
en   société ,   par  troupes  peu  nom-  prétend  que  leur  cliair  offre  un  mets 
Hrcuses  ;  on    les  aperçoit   rarement  plus  délicat  que  celui  que  nous  procu- 
clans  les  plaines ,  ils  soûl  plus  souvent  rent  ces  même  Oiseaux  élevés  dans 
retirés  dans  les  l)ois  et  les  forêts  oii  ils  nos  basse-cours.  Ceux-ci  ont  aussi  un 
passent  les  nuits  perchés  sur  les  bran-  caractère  tout-à-faii  diil'érent  et  qui 
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lierai  de  louslcs  ÀDiniauxqui  se  sont  vingt -cinq  degrën  environ  ,  et  leur 

soumis  à  l'esclavage  ;  le  Chien  munie,  donner  pour  premier  aliment  de  la 

nuquci  dans  cet  état  Ton  se  plaît  à  mie  de  pain  à  laquelle  on  ajoute  pai 

accorder  tant  do  qualités,  ne  présente  la  suite  du  jaune  d'œuf  ouit  ou  dur  et 

au  fait  qu*un  raffinement  dcDassesse  des  feuilles  d'Ortie  hachées.  Au  beat 

et  de  servilité.  Le  Dindon  de  nos  bas-  d'un  mois ,  ils  peuvent  accomuagner 

se*cours    n'a  que   rabattement  qui  leur  ipère  à  k  pâture,  mais  il  ta  ut  ne 

naît  de  la  captivité;   sa  fierté,  son  les  laisser  sortir  que  par  un  tevps 

courage  natui'el  reprennent  de  1  as-i  convenable  ,  car  le  froid  ,  la  grande 

cendant  lorsqu'il  s'a^t  de  résistera  de  chaleur ,  l'humidité  et  la  rosée  leur 

fatigantes  importumtés  ,  de  co  iibat-  occasionent  des  maladies  auxquelles 

irc  des  rivaux^  de  défendre  une  cou-  souvent  ils  succombent.  On  donne 

vée  ;  quoiqu'il  soit  moins  passionné  vulgairement  aux  femelles  le  nom  de 

en  apparence  que  le  Coq  ,  sa  colère  et  Diiide  ou  de  Poule  d'Inde, 
son   amour  s^xpriment   ndinmoins        Dinbon  savyaoe  ,  Meieagria  9j^ 

avec  plus  d'énergie  par  l'altéiation  <^m4/t8.  Vieill.  Tout  le  plumaee  d'un 

doses  traits  :  toutes  les  parties  nues  brun  loncéavec  les  plumes  aHeoo, 

de  la  tête  et  du  cou  se  gonflent  et  se  de  la  gorge ,  du  dos  et  les  scapulairei 

coloreut  du  plus  vif  incarnai ,  la  oa-  bordées  ae  reflets  azurés  ;  un  pinceiu 

ronculc  du  front  s'allonge  et  retombe  de  crins  sur  la  poitrine  i  pieds  d'un 

sur  le  bec,  les  plumes  se  héiissent ,  ^ris  rougcâtrc;  ongles  et  oeo  noirs: 

les  ailes  s'abaissent ,  la  queue  enfiu  se  u'is  it>uge  brun.  Titille ^  quarante-sÎT 

relève  et  s'étale.  Le  Dindou  doniosli-  à  quarante-huit  pouces.  De  TAnéri- 

que  ne  parvient  jamais  à   une  taille  que  septentrionale.  Le  plumage  de 

iiussi  élevée ,  à  une  corpulence  aussi  cotte  espèce,  réduite  à  la  doinecli- 

gi*ande^que  le  Dindon  sauvage.  Com*  cité   (  Meleagris    Gallo^  Pcvo,  L. . 

me  son  éducation  forme  une  branche  Q^'A^-,  pi.  enK  97) ,  est  très-varié;  tas- 

essentielle  de  l'économie  rurale ,  ellea  t<U  il  est  noir ,  tantôt  blanc;  soufent 

été  Tobjet  de  nombreuses  recherches  orné  de  bandes  alternatives  falancbes 

d'améliorations  :  en  général  on  trouve  cl  grises  ^vec  des  reflets  asseaédaltns. 

qu*il  est  avantageux  de  ne  point  ren-  Sa  taille  est  de  trente-huit  4  quarante 

lermer  ces  Oiseaux,  mais  bien  de  les  pouces.  < 

tenir  sous  des  hangars  ;  do  ne  donner        Dindon  OEiixi ,  Melen^riê^  oceik- 

à  chaque  niâle  que  cinq  ou  six  femel-  ta ,  Guv. ,  Mém.  du  Muséum ,  T.  vi 


ne  laisser  que  dousc  à  quinze  csufs  à  zé  ,  terminées  par  deux  bandes  eonli- 

cfaaquc  couveuse,  et  de  la  bien  sur-  gui^»  l'un^ noire,  rautred'unbroBxe 

veiller  après  le  trentième  jcHir  d'incu-  uoré:    petites  tectrices  alaires  d^un 

bation ,  car  il  arrive  souvent  que  par  vert  d'émeraude,  bordée»  d\ni  nsir 

excès  de  tendresse  elle  lue  les  Pous-  velouté  ;  tectrices  secoadaires  d'an 

sius  en  voulant  faciliter  leur  sortie  cuivreux  doré  sur  toute  la  partie  ex- 

de  la  coquille;  il  fautégalement  la  ga-  térieure  9  rémiges  d'u»  brun  IbroBié, 

rantir  de  l'approche  du  mâle  qui  a  la  bordées  de  blanc  et  oùupées  de  ligaef 

cruelle  habitude  de  briser  les  œufs ,  obliques  et  étroites  de  celte  coiilenr; 

sans  doute  pour  empêcher  la  couvai-^  quatorze  rectrices légèrement  étagtfes, 

son  et  ranimer  dans  les  femelles  l'a*  ce  oui  arrondit  ta  queue  ;  tectrices 

raour  qui  fait  toujours  place  à  la  ten-  caudales  supérieures  brunes,  vermi* 

dresse  maternelle.  I^es  Poussins  sont  culée»  de  iioir ,  terminées  par  vue  la- 

extrêmement    délicats  ;    ils   exigent  che  oeiHée  d'un  bleu  bronzé  écialant 

beaucoup  de  soins  ^  on  doit  le»  placer  qu'entoure  un  cercle  noir  v<^uté;  li 

après  leur  naissance  dans  un  endroit  pointe  est  larffe  et  d'un  beau  rou^ 

dont   la  température  soit  élevée  de  cuivreux;  pieds  rouges;  ongles  et  cr- 


w;  l)ccet  iris  jaune  ofiiii- 
i(»  CAFonculës  sur  le  cou. 
fe-six  pouces.  Un  inrli- 
>el  Oiseari ,  qui  se  trouve 
,  enrichi!  1rs  g.ilerics  Hu 
listoin*  n.iturchedc  Pnrfs. 

DU  BRÉSIL.  OIS.  Syu. 
Pénélope  cristata^  Grficl. 
*t.  (DR..Z.) 

NEAU.    OIS.    Le    jeune 

LETTE  ET  niNDOq- 
r».  Syn.  vulgaires  d'Hi- 
'.  ce  mot.  (DR..Z.} 

LO.  BOT.  FHAN.  Le  Ju- 
quelques  cantons  du  midi 
e.  (II.) 

iM.  Même  chose  que  Dai- 
du  Ibim.  /^.  CEnF.  (n.) 

E.  Dinœhra,  bot.  fiian. 
.e  Graminées  ainsi  nom- 
iquin  ,  e.tt  le  mômt:  que  le 
.  DlN^BE.  (a.  r.) 

RË.  Dinçmurus.  annel.? 
a  plutôt  in(lic[në  qu'établi 
lam ville  croit ,  <1  après  la 
,  que  Raiinesqueaura  pu 
3  larve  d'Insecte  hexapode 
limai  particulier  qu'il  dé- 
orps  cylindrique  comi)Osé 
iflox  deux  fois  plus  longs 
,  tête  unie  obtuse  ;  queue 
«latéraux.  Habite  les  eaux 
A  Sicile.  (£«AM...X.) 

.  Dinctus.  INS.  Gonre  de 
i  Hyménoptères,  section 
liffuillons^  fondé  par  Ju- 
Méth.  de  classer  les  Hy- 
aoy)  qui  lui  donne  pour 
une  cellule  radinlelarge- 
idicce;  deux  cellules  eu- 
première  recevant  la  pre- 
ire  récurrente;  la  dcuxiè- 
oîgnée  du  bout  de  l'aile  , 
cevant  la  seconde  nervu- 
mles  iniéricuroincnt  tri- 
térieurcmcnt  épci  onnécs  ; 
»ulées  au  houl,  {iliformes 
mcllcs  et  coinpo.sées  de 
aux  ,  monilifornies  à  leur 
nnes  à  leur  exlrémilé  ,  et 
ile  treize  anneaux  dans  les 
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dans  la  famille  des  Fouisseurs  et  dans 
la  tribu  des  LaiTates.  \a^  tnsetïtcs 
qu'il  comprend  ont  le  pcn'tdes  )>arrcs, 
les  or'canes  de  la  mandùc^t'ion  sont 
les  moines:  mai»  leurs  p(5tîts  yeux 
Hiscs  sont  égaux ,  et  constituent  un 
triangle  éqtiilntéral.  On  ne  connaît 
encore  qu'une  espèce. 

Le  LhNÉTE  PEINT ,  Din.  picftfs  de 
Jnrinc  {/oc.  c/7. ,  pi.  1 1  ),  ou  le  Pom- 
piluspicttis  de  Fab  ricin  s,  figuré  put 
Paritef  {FttunaJns.  Genn.  l'aie.  17  , 
taf).  19 ,  le  mile  ;  Tasc.  7a ,  (âb.  10  , 
la  femelle  )  ;  la  fenlelle  diffère  du  hi'âle 
par  les  points  jaunes  de  ses  anteùùes^ 
au  Heu  des  bandes  de  mê.nic  couleur 
qu'on  voit  aux  antennes  de  ceux-ci  ; 
il  existe  aussi  une  diâfércncé  tran- 
chée dans  les  couleurs  dé  l'abdomen; 
Ici  femelle  dreusedaris  le  sable  un  nid 
et  y  place ,  à  ccMë  de'  ses  œirfs  ^  dc^  ca- 
dnvics  de  Diptères  fort  petits,  ^ui 
doivent  servir  ù  la  ùouiTituré  de  la 
larve.  On  trouve  commuAértié  A  F  cette 
espèce  aux  environs  de  Paris,  dans 
les  endroits  sablonheux.         (aud.) 

DINOTE.  AKKBL.  r,  Spihohbe. 

DIOCTOPHYME.  Diotê^pAfmà. 
INTEST.  Collet-Maigret  a  décrit  et  À- 
guré  sous  ce  nom ,  dans  le  Journal  de 
physique  de  i8o3,  un  Ver  intestinal 
qu  il  regaidait  comme  devant  consti- 
tuer un  genre  particulier ,  et  que  l'on 
a  reconnu  n'être  ^ue  le  Slrongle 
Géant,  observé  depuis  long-temps  par 
Rédi  et  d'autres  hclminthologistcs  > 
dans  les  reins  de  rilomnie^du  Chien, 
etc.  Ce  genre  n'a  pas  été  adopté,  f^. 

StRONOLE.  (LAH..X.) 

DIOCTRIE.  Divctria.  ins.  Genre 
de  l'ordie  des  Diptères ,  famille  des 
Tauystomes  ,  tribu  des  iVsiliques  , 
fondé  par  Latreille  et  Meigcn  ,  adopté 
ensuite  par  Fabiicius.  Ses  caractères 
sont  :  antennes  une  fois  plus  longues 
que  la  tète,  très-rapprochécs  à  leur 
base ,  insérées  sur  un  tubercule  fron- 
tal ,  et  dont  le  troisième  et  dernier  ar- 
ticle est  uresaue  cylindrique ,  avec  un 
petit  stylet  obtus ,  île  deux  articles  et 
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saps  soie  au  bout;  les  Dioctries  res-  odes,  garnies  d'une  substance  ëbur^ 

semblent  aux  Asiles ,  sous  le  rapport  née .  divisée  intérieurement  eu  lames, 

de3  tarses   terminés  par  deux   cro-  et  dont  Tenseinlïle   représente  une 

chcts  et  par  deux  pelotes;    mais  ils  sorte  de  bec  de  Perroquet,  formée  de 

en  diijSurcnt  par  Tabscnce  d*un  stylet  deux  pièces ,  une  en  naut  et  Tautre 

en  forme  de  ^oie  aux  antennes.  —  Ce  en  bas ,  avec  la  peau  armée  de  toutei 

genre  comprend  un  assez  grand  nom^  parts  de  gros  aiguillons  pointus ,  mo- 

bred*c5pèces.  Meigen(Descnpt.  syst^  niles,   nombreux  et  dbséminés  sur 

des  Dipt.  d'Europe,  T.  ii,  p  aSg )  en  toute  la  surface.  Les  Diodons,  d'une 

décrit  vingt-huit;  parmi  elles,,  nous  figure  extraordinaire  ,  manquent  de 

citerons  :  ventrales ,  et  leur  appareil  natatoire 

La    Dtoctrte   Œlandique  ,  D>  consiste    dans    cinq   nageoires  dont 

(Elan'dicay  L.,  Fabr.,La.tr.,ourAsilc  deux  pectorales  situées  en  arrière  et 

noire ,  lisse ,  à  pâtes  et  balanciers  fau-  presque  sur  la  ligne  des  yeux  ;  une 

ves ,  et  ailes  toutes  noires  de  GeoiFroy  dorsale  et  une  anale  opposées ,  fort 

(Ilisr.  des  Ins.  T.  ii,  p.  470, n^  8).  rapprochées  de  la  queue  à  la  partie 

On  la  trouve  aux  environs  de  Paris,  postérieure  du  corps  qui  est  en  ^éné* 

Nous  mentionnerons  encore ,  d'après  rai  d'une  forme  à  peu  près  sphénque. 

Meigcn  ,',la  Diàctria  rufipes  ou  T-^^-  Leur  squelette  est  presque  cartilagi- 
ius 

VI 
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lanciers  fauves  et  ^ilés  ,' veinés,  de  rieur  qu^me  petite  fente  bi^nchiale. 

Geoffroy  [loc.  cit. )^  la  D.  Reinhardi^  Ce  sont  des  Poissons  des  men éqoi* 

Wicd.,  figurée  par  Meigen  (/oc.  c//.,  noxiales,  fort  anciennement  connos 

lib,   19  j  Rg.  a4);  la  D.  annuiafa^  et  que  leur  figure  bizarre  fit  recher- 

Meig.  {içc.  cit.,  tab.  19 ,  fig.  a5).  cher  de  bonne  heure  par  les  curieux 

(VUD.)  qui  en  suspendaient  les  peaux  refli- 

DIODEI.  BOT.  pnAN.  Pour  Diodie.  boun^es  aux  plafonds  de  leuncu- 

f.  ce  mot.  (b.)  binets.    Leur  chair   est    médiocre, 

DIODIE.  Dioefia.  bot.  ph  an.  Genre  on  la  croit  même  vénéneuse  ;  leur 

de  la  famille  des  Rubiacées ,  établi  fiel    passe   dans    les   colonies  pour 

par  Gronou,  adopté    par   Linné  et  un  poison  fort  dangereux,  et  Ton 

Jussieu,  mais  dont  les  caractères  le  assure  qu'oublié  dans  T Animal  vêt 

rapprochent  tellement  du  genre  iS/^er-  d'imprudens  cuisiniers,   il    a   plits 

macoce^  que  Kunth  a  cru  devoir  l'y  d'une  fois  causé  la  mort  des  persoo- 

réunir.  ^.  Sfermacoce.         (a.  r.)  nés  qui  avaient  man^é  des  Diodons.  U 

DIODON.  MAM.  Espèce  du  genre  plu»  grande  confusion  règne  dans  It 

Dauphin,  y.  ce  mot.  Ce  nom  avait  détermination  des  espèces  qu  on  avait 

été  douné  au  Narvalh  par  Storr.  (b  )  trop  légèrement  examinées ,  ainsiqu  fl 

Y^^rxr^n,!^  r?  \      j  ^s*  amvé  dc  tous  les  genres  tranches 

DlpDON.  OIS.  Espèce  du   genre  ç.  comme  isolés  danl  la  nature  ptr 

Faucon ,  FakoDiodon ,  Temm. ,  pi.  ^es  formes  prononcées  et  singuhèns. 

color.  198.  r.  Faucon.        (dr..z.)  Celles  dont  l'existence  est  certaine 

DIODON.  Diodon.  pois.  Vulgai-  sont  les  suivantes  : 
rcment  Boursouflés,  Deux-Dents  et        L'Atinoa  ou   Atingua,   Diodw 

Orbes.  Genre  dc  l'ordre  des  Bran-  Atinga ,  L. ,  Gmel.  ^  Syal,  Nain  xni, 


ni ,  place  dans  ceue  aes  uymnoaon-  pi.    lat)  ;     L<ongue>l^pine  ,   Locjci. 

tes  parmi  les  Plectognathcs  de  Cu-  Pois.,  pi.    19,  fig.   60;   Guamajucu 

vier,  confondu  par  Artedi  avec  les  Atingua ^  Mafcgr. ,  Bras.   16S.  Cet 

Cottes  Oslraciens.  Leurs   caractères  Animal  est  le  plus  allongé  des  Di(H 

consistcnt  dans  les  mâchoires  avan-  dons;  son  dos  rond  et  large  est  d'une 
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ine  qui  tire  sur  le  bleuâ-  lequel  il  finit  par  se  jeter  avec  avidité 
:e  les  côtes  ;  le  ventre  est  quand  il  ne  croit  plus  avoir  de  sur- 
nageoires  sont  jaunes  et  prise  à  redouter.  11  se  gonfle  ,  se  corn- 
brun;  de  petites  taches  prime ,  redresse  et  couche  ses  dards  , 
s  sont  dispersées  sur  toute  s'dlève  et  s'abaisse  avec  vitesse  pour  se 
de  forts  piquans  mobiles,  débarrasser  du  crochet  qui  le  retient, 
creux  vers  leur  racine,  Dutertre  ajoute  qu'enlU  comme 
leur  base  en  trois  pointes  un  ballon ,  il  produit  un  bruit 
)  variées  de  blanc  et  de  sourd  comparable  à  celui  que  fait  en- 
issent  en  tous  sens ,  et  lui  tendre  le  Dindon  lorsqu  il  glousse 
le  puissans  moyens  de  dé-  avant  d'étaler  sa  queue  en  roue.  Lors- 
it  les  blessures  qu'ils  font  qu'il  reconnaît  que  ses  efibrts  sont 
euses  ;  les  pcclieurs  que  inutiles ,  il  a  recours  è  la  ruse ,  se  dé- 
arvient  à  blesser  éprou-  gonfle ,  abaisse  ses  piquans  et  devient 
louleurs  affreuses  qu'ac-  aussi  flasque  qu'un  gant  mouillé, 
t  une  sueur  glaciale  et  des  Quand  on  veut  le  ressaisir,  il  se  hérisse 
is.  On  le  prend  dans  les  de  nouveau.  D.  i4,  P.  ai,  a.  17,0.  10. 
Isil  oii  il  est  commun ,  soit  L'Orbe  ou  Hérisson  ,  Diodon  or* 
àla  ligne  eu  amorçant  avec  ôiculurts,  Bloch  ,  pi.  197,  EncjcK  , 
>ustacés  dont  l'Animal  Poiss.,pl.  19,  fig.  69;  Z'/Wo/i //f«- 
md.  La  femelle  est  plus  inx  ,  L. ,  Gmel. ,  Sjrsté  JNai.  Xiii ,  T. 
le  mâle  qui  atteint  jusqu'à  i,  p.  1 448.  Vulgairement  le  Poisson 
uces  de  longueur.  Quand  armé(Oulertre,  Antil.  T.  11, p.  909]. 
ris ,  il  se  gonfle  et  se  dé-  Cette  espèce ,  presque  entièrement 
igitant  avec  une  sorte  de  ronde,  srisâtre  sur  le  dos  avec  quel- 
essayant  de  piquer  la  qiies  pomts  blanchâtres  et  des  taches 
eut  le  saisir  ;  on  a  soin  de  noires ,  ordinairement  au  nombre  do 
avant  de  le  toucher.  Il  se  quatre  autour  des  pectorales,  est  as- 
lement  dans  les  mers  do  sez  commune  dans  les  mei*s  des  An- 
icap  de  Bonne-Espérance,  tilles,  du  Brésil,  du  cap  de  Bonne- 
Qtionnc  une  vnncté  dont  Espérance  et  des  Mohiques,  si  toute- 
9  sont  plus  longs  sur  la  fois  ces  divers  habitat  n'indiquent 
ecou.  D.  i4. 16,  p.  91.99,  pas  diverses  espèces.  Ses  piquans, 
3.  9.  courts  et  robustes  ,  sont  triangulaires 
i  R  A ,  Diodon  Ilystrt.x  ,  à  leur  base ,  et  leur  forme ,  trèfr^bien 
196  ;  Diodon  Atinga  /â,  L.,  rendue  dans  la  figure  citée  de  l'En- 
-.  cit.  p.  i45i;  THoIocan-  c^clopédie ,  a  peu  de  rapport  avec 
p..  Pois. ,  D.  11,  p.  1 1  ;  celle  qu'exprime  la  ficure  donnée  par 
ne^  Encycl. ,  Pois.  pi.  19,  Lacépcdc  (pi.  94,  ng.  a),  ce  qui 
3ins  allongé  ^ue  le  précé-  nous  porterait  à  soupçonner  que  le 
oisson  a  aussi  ses  piquans  savant  professeur  aurait  été  induit 
ochés  et  plus  ibrls.  il  en  en  erreur  par  son  graveur  qui  aurait 
tout  par  sa  queue  qui  est  publié,  d'après  quchiues  dessins  de 
u  lieu  d'être  arrondie.  Il  Commerson ,  une  espèce  qui  ne  serait 
ites  les  mers  des  tropiques  pas  celle  dont  il  est  question  dans  le 
chasse  aux  Crustacés  ainsi  texte  (T.  Y,  p.  1 6).  Quoi  qu'il  en  soit , 
rsins.  On  le  pêche  jusqu'au  TOrbe  qui  atteint  jusqu'à  dix  et  douze 
l  est  assez  commun  dans  la  pouces  ae  diamètre,  est  réputé  le  plus 
.Lacépède  rapporte  d'après  dangereux  des  Diodons  par  la  qua- 
tertre  qu'd  omet  de  citer,  lité  malfaisante  de  sa  chair.  D.  i4, 
amthc  se  livre  à  de  violens  p.  21.  99,  A.  6  ?  19,  c.  10. 
louvemeiis  lorsqu'il  se  sent  Les  variétés  mentionnées  par  Gme- 
neçon,dont  il  s'approche  lin  pourraient  bien  être  des  espèces 
'ec  précaution,  mais  sur  tix^s -difTércntcs  à  ajouter  à  la  Mole 
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au  Tacheté  et  au  Diodoudc  Plumier^ 
<|ui  sont  lus  autres  espèces  du  genre 
dont  il  vient  A'àlre  question. 

Rafinesquc ,  dansâon  Indice  d'Icli- 
thyologic  Sicilienne,  mentionne  sous 
le  nom  d'Lc/tinus  une  autre  espèce 
de  Diodon  au'il  dit  ôti  e  sphérique , 
brunft,  touti  recouverte  de  piquans 
ddliës,  ronds,  non  triAU|;ulaux*â ,  c% 

?u*il  assure  être  fort  diiTércnle  de 
///4//f.r  de  Linné.  (b.) 

OIOEilClIE.  Diœçia.  bot.  fuan. 
Yingt-deuxième  classe  du  système 
sexuel  de  Lin  ne ,  comproDiint  tpus  les 
Végétaux  qui  ont  les  fleui^s  uni- 
sexuécf  portées  sur  deux  individuii 
di(Ç^rcns.  G:t{e  classe  se  divise  en 
quinze  prdres  dont  les  caractères  ont 
été  tirés  spécialement  des  étamines 
considérées  quapt  à  leur  nombre, 
quant  à  leur  insertion,  quant  à  leur 
réunion  par  les  filets ,  par  les  anlhèi- 
rcs  ou  le }4r  soudure  avec  le  pistil.  Le 
uon^  de  ces  ordres  est  le  même  que 
celui  de  la  plupart  des  classes  précé- 
dentes. Ainsi  le  i*^'  ordre  est  la  Dioe- 
cie  Monaudrie;  S'ia  U.  Uiandrie;  3 
U.  Triandrie;  4  U.  Tétrandric;  6D, 
Tentandrie;  6  U.  Uexandrie;  7  D. 
Octandrie;  8  D.  Ennéandriei  9  D. 
Décandrie;  10 D.  Dodécandrie  ;  11  D. 
Icosandrie;  la  D.  i^ïl^-andrie  ;  i3  D. 
Mouadelpliiej  i4  D.  hyngéoésie  ;  i5 
D.  GynaoKlrie.  (a.  r.) 

DIOGGOT.  BOT.  PUAN.  L'huile  ou 
goudrou  qu\>n  retire  du  Bouleau  en 
le  brûlant.  (b.) 

DIOIQUES.  BOT.  VHAS.  Nom  col- 
lectif donné  aux  Plante»  de  la  vingt- 
deuxième  class'i  du  système  sexuel  de 
Linné.  F",  DJtQEciE.  (b.) 

PIOMEDËA.  OIS.  y.  Albatros. 

DIOMËDÉi:.  Diomcika.  bot. 
ru  AN.  GeBi'c  de  la  famille  des  Synau- 
(hérées  ^  Corynibilères  de  Jussieu  et 
de  la  Syngénésiesuuertlue  ,  L.,  établi 
par  Gassini  (  Mém.  lu  à  l'Institut ,  en 
181 4,  et  Biulelin  de  la  Soc.  Pbdom. 
Mai,  1817  ),el  caractériiië ainsi  :  cala- 
thidc  rudiiéc  doD^t  le  disque  est  com- 
posé do  deurs  nombreuses,  léguliè- 
us  et  beininpluoditcs  ,  et  de  rayons 
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formés  du  ileui*»  en  languettes  femel- 
les, et  disposées  sur  un  seul  rsug; 
folioles  de  l  involucre  arrondies ,  iné- 
gales et  formant  un  petit  nombre  <k 
rauj^ées  ;  réceptacle  plane,  couveitiie 
petites  paillettes-,  akènes  lélragone», 
glabres,  non  rétréci»  au  sommet,  tt 
surmontés  d'aigrettes  coroniCbriucs , 
cartilagineuses  et  irrégulièrement  dé- 
cuufMÎes.  Ce  genre,  indiqué déià p>r 
Jussieu  dans  s^n  Gênera  PlautaTum 
pour  les  liupJuaUnum  à  tige  ligneuse 
et  à  feuilles  op))Osées,  u  été  place  par 
sou  auteur  dans  la  tribu  des  Uéliao- 
thées  ,  section  des  Hclianthées-Bud- 
beckiées ,  près  de  ÏHelÎQpsû  et  du 
U'etielia,  U  comprend  les  Bupktùlr 
mum  Jrutesceus  ,  L.\  U-  arborucem, 
L.  ;  B.  lineani,  Willd. ,  etc.,  Planlcf 
indigènes  des  Antilles  et  de  rAoïéii- 
que  Doréale. 

En  adoplaut  ce  genre,  Ch.  Kuntli 
{Nou.  Gen.  ei  Species  riatU.  œqm-, 
vol.  4,  p.  ai 5)  a  fait  d'utiles  réformes 
dans  son  caractère  tféuérique,  autti 
que  dans  les  noms  ae  deux  espèce 
Les  akènes  des  ilcurs  centrales,  »«1ob 
t:e  savant  botaniste ,  sont  cunéifiii^ 
mes ,  comprimés  et  denticulëi  au 
sommet;  ceux  des  ûcurs  de  la  ô'*' 
conférence  ont  une  autre  forme, «tue 
préscnlent  point  de  dents. 

Le  Dioinedifa  imUniata  de  Gisiiai, 
Jii/p/Ua/mam  ai-ùurvscenSf  L.,  a  leçu 
de  kunth  le  nom  de  D.giabnUùttû^ 
a  nonuué  D.  argeniea  le  Buphialmum 
tlneoiv  de  Wilidenow»  (0<Ji-) 

•  DIGNE,  bept.  opn.  Espèce  du 
genre  Couleuvre.  K.  ce  mol.      (b.) 

DIONÉE.  Dionœa.  bot.  FHAM.Cclle 
riante  très-jolie  etdont  les  feuille»  pcô- 
seutent  un  phénomène  extrémeiM»! 
remarquable,  foiipt:  ^  elle  seui^UM 
genre  particulier  placé  d'aboid  p>i 
Jussieu  parmi  les  iH€€i%œ  ncdu ,  i»a» 
réuni  depuis  aux  K^soUs  pour  ifnnxi 
la  nouvelle  famille  des  Droséracéec» 
Nous  sommes  loin  de  partager  cette 
dcruière  opinion,  et  nous  espéioni 
prouver  bientôt  qu'on  s'est  laissé  eu* 
traîner  |>ar  des  ressemblances  eil«i' 
rieures ,  plutôt  que  par  rorgani^ûon 
interne,  en  faisant  ce  rappi'ocheiueJil- 
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■embic  utile  de  décrire  celte  étalées ,  lancéolées ,  aiguës  ,  uo  peu 

ayec   quelques  détails,   afin  concaves  à  leur  base,  et  légèrement 

eux  faire  connaître  l'organisa-  glanduleuses  en  dehors.  La  corolle  se 

compose  de  cinq  ()étales  deux  fois  pi  us 
102TÉE  Attrape-Mouchb,  Dio-  longs  que  le  calice ,  également  étales, 
têùipuiaf  L.,  Vent. ,  Malin<,  t.  blanchâtres ,  obovales  ,  très-obtus  , 
une  petite  Plante  herbacée  vi-  rétrécis  À  leur  base.  Le  nombre  des 
ont  toutes  les  feuilles  sont  ra-  étamines  varie  entre  dix  et  quinze; 
et  étalées  en  rosette.  Leur  pé-  elles  sont  à  peu  près  de  la  même  lou- 
tdilatc,  spathuliformc, subite-  gueur  que  le  calice,  étalées  comme 
Itréci  à  son  sommet  en  un  court  les  autres  barties  de  la  fleur.  Les  filets 
ide  qui  se  termine  par  la  feuille,  sont  capillaires ,  glanduleux  ;  les  au- 
suitlc  offre  une  structure  foit  thères  blanches,  le  plus  souvent  ex- 
ère;  elle  est  orbiculaire,  arron-  trorses .  subcordiformes ,  éinarginées , 
larginée  à  son  sommet  et  à  sa  à  deux  loges  rapprochées  et  s'ouvraut 
>oraée  de  cils  réguliers,  épais  par  unsiUon  longitudinal, 
ueux,  aîusi  qaela  face  sUpé-  L'insertion  des  pétales  et  deséla- 
de  la  feuille.  Celle-ci  qui  est  mines  est  manifestement  hy[)Og^ni- 
,  charnue ,  présente  À  sa  face  que  ;  elle  a  lieu  sur  une  sorte  (icbour- 
ire  une  côte  longitudinale  très-  relct  charnu  qui  suppoitc  Tovaire. 
;e,  et  peut  »e  replier  en  deux  Celui-ci  est  libre,  très- déprimé  ,  si- 

qui  s'appliquent  exactement  nueux  et  comme  plissé  dans  son  cou- 

3ntre  l'autre  par  la  face  supé-  tour,  et  formant  en  général  autant  de 

lorsqu'une  cause  quelconque  câtes  peu  saillantes  qu'il  y  a  d  cta- 

irriter  un  des  points  de  la  face  mines  dans  la  fleur.  Le  style  est  court 

are.  Ainsi ,  dès  qu'une  Mou-  et  se  confond  insensiblement  avec  le 

un  autre  Insecte  vient  à  se  sommet  de  Tovaire.  Lo  sticmate  est 

lar  cette  feuille ,  les  deux  pan-  terminal  et  forme  une  sorte  de  houppe 

qui  la  composent  se  rappro-  glanduleuse.  L'ovaire  est  à  une  seule 

rapidement ,  les  cils  dont  ils  loge  et  contient  un  très-grand  nom- 

irdés  s'entrecroisent  avec  ceux  bre  d'ovules  dressés,  attachés  k  la 

i  opposé ,  et  l'Insecte  se  trouve  face  supérieure  d'un   tropliospenne 

é  dans  une  sorte  de  prison,  aùi  garnit  tout  le  fond  de  l'ovaire.  Le 

tentât  cette  espèce  de  confrac-  fjuit    est    une    cipsule  uniloculairc 

ÏSe  ,  et  les  choses  reviennent  très-déprimée,  membraneuse  ,  enve- 

^tal  oii  cites  étaient  primifive-  loppée  dans  le  calice ,  et  même  les 

}n  phénomène  à  peu  près  sem-  pétales  qui  sont  persistans.  Cette  cnp- 

se  remarque  dans  les  feuilles  suie  finit  à  la  longue  par  s'ouvrir  cir- 

ferses  espèces  de  RossoHs.  II  culairement  à  sa  base ,  s'enlève  d'une 

noter  que,  lorsque  les  deux  seule  pièce  et  laisse  les  graines  à  nu. 

.  de  la  feuille  sont  appliquées  Celles-ci  sont  noires ,  luisantes  ,  obo- 

Ontre  l'autre,  on  n^saurait  les  voïdes  ,   dépourvues  d'endospcrme  , 

't  sans  les  déchirer.  suivant  le  prdfesseur  Nutlal ,  et  atta- 

finilicu  de  cet  assemblage  de  chées  un  peu  obliquement  par  leur 

s'élèvent  une  ou  deux  ham-  base. 

3ngues  de  six  à  huit  pouces ,  Si  l'on  compare  les  caractères  qu(; 

îques ,  glabres  ,  divisées  à  leur  nous  venons  de  tracer  avec  ceux  ilcs 

l  en  uu  certain  nombre    de  Plantes  qui  forment  réellement  la  fa- 

;ùles  simples ,  ou  eux-mêmes  mille  des  Droséracées ,  on  verra  qui* 

jés,    et  se  terminant  chacun  le  genre  Z^/o/ïCta  ne  saurait  être  placé 

3  fleur  ;  ces  pédoncuirsauuom-  dans  cet  ordre  naturel,  ainsi  que  Tout 

six  à  huit  >.unt  dressés  et  iK>r-  fait  tous  les  l>otanistes  jusqu'à  ce  {uur. 

[cur  base  une  |>etite  foliole.  Ijc  En  effet,  il  en  diffère  par  trois  carac- 

st  h  cinq  dîvisiuub  profondes  ,  tèresextrémemeul  important  :  i^i'iu- 
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sertion  ;  a^  la  gtrupture  de  Tovaire  et 
du  fruît  ;  5^  l'organisation  de  la 
graine. 

1^.  Dans  les  viSritables  Drosdra- 
c^es,  telles,  par  exemple,  que  Le  Dro- 
tera  et  le  ÎParnassia  ,  l'inserliou  est 
{x^rîgynique  ;  elle  est  au  oonti'aire  hy- 
pogy nique  dans  le  genre  (|ui  nous  oc- 
cupe. 

j^.  Uovaire'dans  les  Drosëracëes 
est  également  à  une  seule  loge,  mais 
les  ovules  sont  attaches  à  trois  ou  à 

Îjuatre  tropbospermes  pariétaux;  le 
ruit  s'ouvre  en  trois  ou  en  quatre 
yalves ,  emmenant  chacune  avec  elles 
un  des  trophospermes  placé  sur  le 
milieu  de  sa  face  interne.  Telle  n'est 
pas  l'organisation  de  l'ovaire  et  de  la 
capsule  du  Dionsea.  Ici  il  n'existe 
qu  un  seul  trophosperme  remplissant 
tout  le  fond  de  l'ovaire ,  et  portant 
les  ovules  attachés  sur  sa  face  supé- 
rieure. La  capsule ,  au  lieu  de  s'ou- 
vrir en  trois  ou  quatre  valves ,  s'ou- 
vre circulairemcnt  par  sa  base. 

3^.  Enfin  les  graines  sont  pourvues 
d'un  trophosperme  très  -  manifeste 
dans  toutes  les  Droséracées,  et  cet 
organe  manque  dans  le  Dionœa ,  d'à- 

Srès  les  observations  du  professeur 
uttal. 

Il  nous  semble ,  d'après  le  simple 
énoncé  de  ces  différences,  que  le 
genre  Dionœa  ne  saurait  prendre 
place  parmi  les  Droséracées ,  puisque 
ces  dernières  sont  réellement  péri- 
gyniques ,  tandis  que  le  Dionœa  est 
Jiypo^vnique  (  F".  Drosébacées  )  ; 
mais  11  n*est  pas  très-facile  de  déter- 
miner la  véritable  place  de  ce  genre 
dans  la  série  des  ordres  naturels.  U 
nous  i>araît  cependant  qu'il  se  rap- 
proche beaucoup  plus^  des  llypén- 
cinécs    que  de  toute  autre  famille. 

/^.  HYTEIlICINÉrS.  (A.  R.) 

*  DIONIUM.  MIN.  On  pense  que 
la  pierre  désignée  sous  ce  nom ,  dans 
Pline ,  est  la  Sardoine.  (b.) 

DIONYSIA,  DYONISIAS  ut 
DYONYSION.  BOT.  phan.  (Rucll.) 
Syu.  de  Lierre  chez  les  anciens  qui 
avaient  consacré  cet  Arbre  ù  Bac^ 
chus.  On  étendait  ces  noms  au  Mil- 
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lepertuîs  qu'on  disait  être  i^alanent 
utile  contre  l'ivresse  et  dont  ae  opo- 
ronnaient  aussi  les  buveurs.        (B.) 

»  DIONYSIAS.  MIN.  L'une  des 
pierres  mentionnées  par  Pline ,  mail 
qu'on  ne  peut  reconnaître.  Cecrédak 
compilateur  rapporte  que  son  Dio- 
nysias,  broyé  et  aélayé  dans  de  l'eau, 
lui  donnait  le  goût  du  yin.         (B.) 

♦  DION  YSIS.  BOT.  PHAN.  C'est  aipsi 
que  Du  Petit-Thouars  (  Hist.  âes  0^ 
chidées  des  îles  australes  d'Afrique) 
désigne  une  espèce  de  la  section  des 
Satyrions  ,  et  qui  fait  partie  du  genre 
Diplecthrum  de  Persoon.  Le  Dyonm 
ou  Diplecthrupi  Dionysii  croit  dans 
rîlc  de  Mascareigne.  (  o.jî.  ) 

♦  DIOPS.  OIS.  Syn.  latin  du  Gobe- 
Mouche  double-œil,  Temro.,pl. oo- 
lor.  i44.  V»  Gobe- Mouche.  (dii..«.) 

DIOPSIDET  MIN.  Haiiy  avait  an- 
ciennement réuni  sous  ce  nom,  pour 
en  former  une  espèce  à  part,  dei 
Cristaux  du  Piémont,  d'un  gris  fer- 
dâtre  ,  les  uns  transparens  et  les  Wr 
très  plus  ou  moins  opaques ,  auxqods 
Bouvoisin  avait  appliqué  les  dënonù- 
nations  d'Alalite  et  de  Mussite.  Mais 
il  inséra  bientôt  après  un  Mémoire 
dans  les  Annales  des  Mines,  potr 
prouver  l'identité  de  cette  prétendoe 
espèce  avec  le  Pyroxène.  r.  ce  mot. 

(o.  DEU) 

DIOPSIS.  Diopsis.  INS.  Genre  de 
Tordre  des  Diptères,  placé  parLt- 
treillc  (  Règn.  Anim.  ae  Cuv.jdans 
la  famille  des  Athéricèrcs ,  division 
des  Muscides ,  et  ayant  suivant  lui 
|)our  caractères  :  antennes  à  palette, 
msérécs  chacune  sous  un  prolonge- 
ment latéral  de  la  tetc^  en  forme  de 
corne;  yeux  situés  à  rextrémité  de 
ces  cornes;  trompe  membraneuse, 
bilabiéc,  rétractilc.  Ce  genre  curieux 
que  Fabricius  mentionne  (  Sjsi,  ai^^' 
p.  20I  ),  ne  com\)rcnd  encore  qu'une 
espèce  bien  déterminée  :  c'est  le  Diop- 
sis icnNEUMONÉ,  J9.  ichneumoneAy 
Fabr.  Il  a  été  pour  la  première  fois 
décrit  et  figuré  par  Dalîal  dans  uB< 
Dissertation  ayant  pour  tiU'e  :  Bigflf 
Inacctorum ,  Lpsal ,  1 77'),  Depuis, »l 
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ëU  représenté  par  Fuesly  (  Archiv. 
m»eci,)  et  par  Donovan  (ÉpU.  ofnor 
tr,  jffist,  Fasc,  9).  On  trouve  cetln- 
BCle  dans  la  Guinée;  La  treille  Ta  dé- 
fit d'après  un  individu  rapporté  de 
à  cdte  d'Angole.  Bory  de  Saint-Yin- 
ént  (Essais  sur  les  Fortunées)  Ta  re- 
:ouvé  aux  Canaries.  (aud.) 

DIOPTASE.  MIN.  r.  CuiVHE. 

TDIORCHITE.  foss.  r.  Pbiapo- 

1T£8. 

DIORITE.  MIN.  ou  oéoL.  F.  Dia- 


DIOSBALAINOS.  bot.  fhan. 
Théophraste.  )  Syn.  de  Châtaigne. 

(B.) 

DIOSCOREA.  BOT.  PHAN.  y. 

ONAMB. 

^  DIOSCOREES.  Dioscoreœ.  bot. 
BAN.  Robert  Bi  own  a  divisé  les  gèn- 
es qui  formaient  la  famille  des  As- 
•mginées  de  Jussieu  eu  trois  grou- 
«0.  Le  plus  grand  nombre  ont  été 
éunis  aux  Asphodèles  ;  quelques- 
tns  avant  le  genre  Smilax  à  leur  tête 
Ht  formé  sa  nouvelle  famille  des 
«nilacées  ;  enfin  il  a  fait  àiwDioscorea 
t  du  Rajania  un  petit  ordre  distiacl 
DUS  le  nom  de  Dioscorces.  C'est  de 
ette  famille  que  nous  nous  occupe- 
ODS  ici.  P',  le  mot  Asparaoinées. 

R.  Brown  n'a  placé  parmi  ses  Dios- 
orées  que  les  genres  de  la  famille 
les  Asparaginées,  qui,  ayant  Tovaire 
nfôre  et  des  fleurs  dioïqucs,  ont 
lour  fruit  une  capsule;  mais  nous 
royons  que  Ton  peut  étendre  ce  ca~ 
actère  et  comprendre  dans  ce  groupe 
ous  les  genres  faisant  partie  de  la  fa- 
aille  des  Asparaginces  oui  ont  To- 
'aire  infère ,  que  leurs  fleurs  soient 
lermaphrodites  ou  uniscxuces ,  et 
|ue  leur  fruit  soit  sec  ou  charnu, 
ifous  caractériserons  donc  de  la  ma- 
tière suivante  la  famille  des  Diosco- 
ées  :  les  fleurs  sont  hermaphrodites 
>u  unisexuécs  ;  Tovaire  est  toujours 
ofere;  le  périanthe  adhérent  par  sa 
Mise  avec  Tovairc  a  son  limbe  divisé 
n  six  lobes  égaux.  Les  étamiucs  sout 
i|i  nombre  de  six  ,  lilnes  ou  rarement 
uonadelphcs  ,  ayant  les  anthères  in-^ 
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trorses.  L'ovahre  est  à  trois  loges , 
contenant  chacune  un,  deux  ou 
un  plus  grand  nombre  d'ovules  qui 
tantôt  sont  ascendans,  tantôt  sont 
renversés.  Le  fruit  est  ou  une  capsule 
mince  et  comprimée,  ou  une  baie 
globuleuse  ou  allongée,  couronnée 

rir  le  limbe  calidnal,  et  offrant  d'une 
trois  loges.  Les  graines  contiennent 
un  petit  embryon  renfermé  dans  l'in- 
térieur d'un  endosperme  presque  cor- 
né et  placé  vers  leliile. 

Les  Dioscorées  sont  souvent  des 
Plantes  sarmenteuses  et  grimpantes , 
leurs  feuilles  sont  alternes  ou  quel- 
quefois opposées. 

Les  genres  qui  forment  cçtte  fa- 
mille sont  les  suivans  : 

t  Fruit  sec  et  capsula  ire. 

Dioscorea ,  L. ,  Rajania ,  L. 

ff  Fruit  charnu ,  fleurs  dioïques. 

Tamus ,  L. 

ftt  Fleurs  bermapbrodites. 

Fluggea^  Rich.;  Pe/io5a/iMe5,Hort. 
Kew.  /^.  Dioscobea  ou  Igname, 
Rajanie  ,  Tame,  FxiUooéE  et  Pélio- 

SANTHE.  (A.B.) 

DIOSMA.  Diosma.  bot.  PHAN.Gen- 
re  tiès-considérable  de  la  famille  des 
Rutacées  , section  desDiosmées,qui  se 
compose  de  près  de  quatre-vingts  espè- 
ces ,  toutes  originaires  du  cap  de  fion- 
ne-Espérance.  Cesonten  général  de  pe- 
tits Arbustes  élégans ,  ayant  pour  le 
port  beaucoup  de  ressemblance  avec 
les  Bruyères  ,  et  dont  les  feuilles  sont 
chargées  de  points  glanduleux;  la 
structure  de  leurs  fleurs  ,  communé- 
ment assez  petites  ,  .n'a  pas  encore  été 
bien  exactement  démontrée,  malgré 
les  travaux  de  Weudlaud,  de  Will- 
dcnow  et  de  OeCandolle.  Aussi,  en- 
trerons-nous dans  des  détails  assez 
circonstanciés  sur  leur  organisation. 
Le  calice  est  à  cinq  divisions  très-pro- 
fondes, qui  persistent  généralement , 
et  accompagnent  le  fruit  presque  jus- 
qu'à sa  parfaite  maturité  ;  la  corolle 
se  compose  de  cinq  pétales  réguliers, 
étalés  et  égaux  entre  eux ,  et  alter- 
nant avec  les  deux  lobes  du  calice. 
Chaque  fleur  contient  dcsétamines , 
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dont  cinq  seulement  sont  fertiles  el 
anthérifères ;  les  cinq,  autres,  dont 
les  anthères  avortent  constamment , 
sont  tantât  dilatées  et   sous  forma 
d'appendices  pëtaloïdes ,  tantôt  sons 
celle  de  filamens  ou  d'ëcailles  glan- 
duleuses ;  les  anthères  sont  toujours 
à    deux  loges  et   introrses  ;    tantôt 
elles  sont  globuleuses  ou  (îidymes, 
tantôt  elles  sont  plus  ou  moins  allon^ 
gëes.  Il  existe  constamment  un  di9-> 
que ,  mais  qui  offre  une  structure  et 
une  position  différentes  dans  les  di- 
verses espèces  ;  le  plus  souvent  le 
disque  est  hypogyne ,  «épais ,  un  peu 
plus  large  que  la  base  deTovaire  qui 
y  est  plus  ou  moins  piofondémeut 
implanté  ;  dans  ce  cas,  qui  se  remar^ 
que    par    exemple  dans  les  Dios- 
rna  hiria  et  Diosma  ciliata .  les  éta- 
mincs  et  les  pétales  sont  placés  en 
dehors  et  au  pourtour  de  la  base 
du  disque ,  qui  forme  une  sorte  de 
godet,  et  ne  contractent  avec  lui  au* 
cunc  adhérence  ;  d'autres  fois  le  dis- 
que est  véritablement  péri^yne ,  c'est- 
à-dire  qu'il  tapisse  la  paroi  interne  et 
inférieure  du  calice,  comme  dans  les 
Diosma  hinuta  et  Diosma  uniflora  / 
les  étamines  et  les  pétales  sont  alors 
insérés  À  la  paroi  externe  du  disque  , 
c'est-À-dire  qu'elles  sont ,  comme  lui, 
péri^ynes.  C>ette  différence  dans  Tin- 
sertion  et  la  position  du  disque ,  est 
bien  remarquable  dans  un  genre  aussi 
naturel  que  le  Diosma ,  et  prouve  que 
les  caractères  même  les  plus  impor- 
tans ,  peuvent  être  sujets  à  quelaues 
anomalies  dans  certains  genres,  uo* 
vaire  est  libre  à  cinq  côtes  quelque* 
fois  très-saillantes ,  se  terminant  as- 
sez souvent  par  cinq  cornes  à  son 
sommet;  il  ofirecinq  loges  oui  eon^ 
tiennent  chacune  deux  ovules  sus- 
pendus; très-rarement  on  ne  rencon- 
tre qu'un  seul  ovule,  qui  offre  la 
même  position;  le  style  naît  cons- 
tamisent  d'une  dépression  qui  existe 
au  sommet  de  l'ovaire;  il  est  simple  , 
plus  ou  moins  cylindrique ,  et  se  ter- 
mine par  nn  stigmate  à  cinq  lobes 
l)eu  marqués;  le  fruit  est  une  capsule 
ovotde  ou  globuleuse ,  è  quatre  on 
cinq  côles ,  quelquefois  à  quatre  ou 


DIO 

cinq  eomes ,  è  autant  de  loges ,  se  9e- 
paranten  an  tan  t  de  coques  ou  carpelles 
uniloculaires ,  s'onvrant  par  lecdté 
interne  au  moyen  d'une  fente  longitu- 
dinale et  contenant  une  ou  detix  grai- 
nes ;  celles-ci ,  suivant  Gaertner,  oot 
un  embryon  dont  les  cotylédons  mM 
oblongs ,  planes  du  côté  interne , con- 
vexes sur  leur  face  externe.  Toutes 
les  espèces  de  Diosma^  ainsi  qur 
nous  1  avons  dit  précédemment,  Mot 
des  Arbustes  odorans ,  dont  les  feuil- 
les sont  généralement  petites,  alter- 
nes et  glanduleuses;  leurs  fleurs  bltu- 
ches  ou  rosées  offrent  différens  modes 
d'inflorescence  ;  tantôt  elles  sont  so- 
litaires, terminales  ou  aiillaires  ;  tan* 
tôt  elles  sont  diversement  groupées 
et  constituent  des  espèces  de  eorym- 
bes. 

Ce  ^nre ,  ainsi  que  nous  venons  de 
le  voir  tout  &  l'heure  dans  l'exposi- 
tion de  ses  caractères ,  offre  asseï  de 
modifications  pour  se  prêter  i  des 
coupes  assez  naturelles,  que  qud' 

Sues  auteurs  ont  considén^  ooflune 
es  genres  distincts.  Wendlând  le 
premier  a  divisé  le  gedre  Diosma  en 
auatrc  groupes ,  que  plus  taidWfll- 
aenow  a  considérés  comme  autant  de 
genres  ;  ces  quatre  groupes  sont,  i* 
Glandulifblia ,  Wendlând ,  ou  JM- 
nandra ,  Willdenow  ;  a"  Panweiali- 
fera ,  Wendl.;  Barosma ,  Willd.j  S* 
Bucco ,  Wendl .  ;  Jgaihosma ,  Willd.; 
k^ Diosma,  Wendf.^  Willd.Un  au- 
tre genre  avait  été  fait  antérieurement 
à  ceux-ci,  aux  dépens  desPiotASi 
par  Solander ,  pour  le  Diosma  umî- 
capsularis  de  Lmné  fils ,  sons  le  n<)t* 
à^Empleurum,  Le  professeur  De  Can- 
dolle ,  dans  le  premier  volume  de  son 
Synopsis  Plantarumy  n'u  point  adopté 
les  genres  de  Willdenow  ;  il  les  re- 
garde simplement  comme  autant  de 
sections  dans  le  genre  Diosma^  et  y 
en  ajoute  une  cinquième ,  sous  le  nom 
de  Dickosma.  Comme  on  cultive  dans 
les  jardins   un   très-grand   nombre 
d'espèces ,  nous  allons  idlmenbonnec 
quelques-unes  des  plus  intéressantes, 
en  suivant  l'ordre  des  cinq  sections 
adoptées  pur  le*  pixifesseur  De  Can- 
doMe. 
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ïNAiiDHA ,  Willd. ,  U.  G.  iieurs  formant  des  espèces  de  corym- 

mm  ^i.i«  ^r.«.»««e  «..«  !«..  r,x  ^  tcrmuiattx .' CcUe  section  est  une 

es  plus  courtes  que  les  pc-  j       ■             ■                        ^          n 

:inq  suîriles  i,o.  tant  au  soin-  ^^**  plus  nombreuses  en  espèces  5  elle 

nirs  eiets  les  rudimcns  de  ^°  îf»"^'**^  vingl-deur ,  parmi  les- 

;  feuilles  alternes  et  planes;  ^^^^^es  nous   ierons   remarquer   les 

Ddes  le  plus  souvent  lermi-  ^«"*  suivantes  î 

î   professeur  De    Candolle  DiosMAVïLU,2>/05f/ra^//ra,Vcni., 

k  celte  section  huit  espèces  ,  Malm.,  t.  7J.  Petit  Arbuste  de  deux 

quelles  nous  distinguerons  ^  ^^^^  pieds  ,  simple  inf^i  ieurement , 

e  :  raroeuz  et  comme  paniculé  dans  sa 

_.               ._  partie  supérieure  ;  rameaux  simples  , 

.  tiWiFLORB ,  Diosmauniflo-  effilés  et  éulés ;  feuilles  éparses  .  très- 

Kte  Plante  a  poi1,é  difiFereus  rapprochées  et  comme  imbriquées, 

SI,  Bcrgius  [H,  Cap.  71  )  la  lancéolées  ,  étroite»  ,  velues  ;  fleurs 

A  le  nom  d  Uartogiaumflo^  purpurines ,  pédonculées ,  réunies  au 

\{Kee9  Ly^Lxl^  n    4)  la  sommet  des  ramiGcations  de  la  tige, 

fwiemon  umflora.eXc.  G  est  ^^  fo,  ,nant  une  $orte  de  petite  ombelle 

Arbusic  dr«se ,  rameux  ,  u-rminalej  ovaire  glabre,'  à  cinq  côtes 

ux  pieds  d  élévation ,  avant  ci  h  cinq  cornes  trS-saillantes. 

»  petites,  épai'seii.uDovales,  ^ 

^  ciliées;  Tes    (leurs  sont  DiosMA  A labgm  f£ijim.e» , I^/o.^ 

d'un  blanc  légci-ement  lavé  îï/*  ^(^{fiiia    h,,  Andr.  Rep.,  t.  do. 

elilaiiesausommetdecha-  ^.^V  H?.,^''*'^*^^  ^/  quatre  a  cinq 

ramifications  de  la  tige  ;  le  P'«^  ,^  élévation ,  dont  les  feuilles  , 

rinserlion  des  étamines  et  ^^^^^  ^"^^^  »  relativement  aux  autres 

es  sont  périgyniques  ;  Po-  f^P«c«s ,  sont  ovales  ,  crénelées  etpu- 

globuleux,  <fepnmé  ,  tout  ^^^?}^U  ^^  *?™*""'^  lomenteux  , 

e  tubercules.  ^*  péaicelles  unitlores  ,  se  réunissant 

au  sommet  de  la   tige  pour  former 

ABOSMA  ,  Willd.,  D.  C.  une  sorte  de  grappe  ;  les  ûeurs  sont 

es  à  peu  près  de  la  longueur  «^»«*  grandes  et  d  un  blanc  pur. 
M  ;  étamines  stériles ,  dila-  «fftt  Digho6Ma  ,  Du  G. 
laloïdes.-.  Fleurs  axiUaires  Etamines  prt:fque  égales  aux  péta- 
is ,    leuillcs  opposées ,  gla-  |„  ^  saillantes  au  moment  de  la  florai- 
*"^'  son;  les  cinq  stériles  avortent  com- 


k  A  FEUiLX^  DENTÉES, Z?/o»-    plétement^les  pétales  sont  onguicu- 
tjoùa ,  \  eut. ,  Malm. ,  t.  77  •    [es  et  divisés  en  deux  lobes  linéaires  ; 
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es  supérieures.  Celte  section  _,  _ 

ânq  autres  espèces ,  presque  ^^W^  Ebdiosma,  D.  C.  5  Diusma, 

tivécs  dans  nos  jardins.  Wdld. 

JATHOSMA ,  Willd. ,  D.  C.  .   Et»mm«  plus  «>url«  que  le»  p<5- 

'  '  taies  ;  les  cinq  stériles  sont  presque 

kcs  de  la  même  longueur  que  nulles,  on  sous  la  foniie  d  écailles 

s  ,  ou  un  peu  plus  longues  glanduleuses  ;  les  |>étales  sont  sessile:» 

les  au  moment  de  la  florai-  et  entiers;  les  fleurs  lerininales   et 

cinq  stériles  sont  dilatées  gcnéraftement  |ietites.  —  Dans  cette 

brmes  ;    feuilles    alternes;  section  , qui  comprend  un. trè»-gi'»nd 
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nombre  d'espèces ,  on  trouve  réunies  L'exemple  de  R.  Brown  a  éié  suivi 

les  deux  sortes  d'insertion  hypogyni-  par  notre  ami  et  coilaiM>ratear  Kuatli 

que  et  pdrîgynique.  {in  Uumb.  Nop.  Gen.  6)^  qui  difise 

DiosHA  Rouos  y  Diosma  rubra ,  L.  aussi  les  Rutacées  en  Diosmées  et  Zv- 

Ker.  Bot.  Rcg.,  t.  663.  Cet  Arbuste  gophyllëes.  Il  réunit  à  la  pronièrede 

peut  s'élever  a  quatre  ou  cinq  pieds  ;  ces  deux  familles  les  genres  Èoupln- 

ses  feuilles  sont  éparses,  très-nom-  c//a,Willd.;  et  Jdonniera^Kich.hù 

brcuses ,  étalées  ^  glabres ,  linéaires  ^  prolesseur  Oc  Gandolle ,  dans  les  Mé- 

lancéolées;  ses  fleurs  sont  très-petites,  moires  du  Muséum ,  a  récemment 

sessiles ,  solitaires ,  axillairet  ou  ter-  proposé  une  nouvelle  section  dans  la 

minales;  Tova ire  est  terminé  par  cinq  famille  des  Rutacées,  composée  de 

cornes  ;  Tinseiiion  est  hypogynique.  ces  genres  anomaux  >  dont  R.  Brown 

Toutes  les  espèces  de  Diosma  que  a,  le  premier ,  indiqué  les  véritables 
nous  cultivons ,  doivent  être  renti^es  rapports ,  tels  que  Cusparia,  GaUpta^ 
en  orangerie  pendant  l'hiver,  ou  Jfo/{/ii>ra, T/co/va, etc. Danssonbeaa 
mieux  dans  une  bâche.  Elles  doivent  Mémoire  sur  le^vnobase  considéré 
éti'e  placées  en  terre  de  bruyère ,  et  se  dans  les  Êimilléspoiypétales ,  Tun  des 
multiplient,  soit  par  boutures  faites  observateurs  les  plus  habiles  deœtte 
au  printemps ,  soit  par  le  moyen  des  époque,  Auguste  Saint-Uilaire,eiaiii- 
graines  qui  doivent  être  semées  aus-  nant  avec  un  soin  extrémelafoinilledes 
sitôt  après  leur  matuiité.  Ces  Arbus*  Rutacées  ,  eu  a  proposé  une  nouveUe 
tes  sont  en  général  fort  recherchés ,  à  distiibution.  i^.  IL  y  réunit  conune 
cause  de  leur  port  agréable ,  de  leur  une  simple  section  la  famille  des  Si- 
odeur  suave,  et  de  leur  feuillage  tou-  marubacéea  du  professeur  Richard, 
jours  vert.                                 (a.r.)  adopte  la  séparation  des  Zygopl^l- 

lées,  et  distingue  aussi  comme  une 

DIOSMEES.  Dlosmeœ.  bot.  fhan.  simple  section  les  Cuspariées  de  De 

La  famille  des  Rutacées  est  devenue  Gandolle  ,  dont  il  fait  connaître  Tor- 

dans  ces  derniers  temps  Tobjet  des  ganisation  dans  ses  détails  les  pins 

recherches  et  des  observations  de  plu-  minutieux  ;  mais ,  à  Texemple  de  De 

sieurs    botanistes   célèbres.    Robert  Gandolle,  il  rétablit  pour  cette  {àmiUe, 

Brown ,  le  premier ,  dans  ses  Remar^  le  nom  de  Rutacées.  En  eflet ,  comoie 

ques  générales  ,  a  proposé  de  diviser  il  nous  a  été  facile  de  le  déraontrtr  en 

cette  famille  ,  telle  qu  elle  est  présen-  traçant  dans  Tarlicle  précédent  lesct- 

tée  dans  le  Gênera  rlantarum  de  Jus-  i^clères  des  Diosma ,  ce  genre  ne  don- 


premicre  aes  trois  sections  etaDlics  voir  qu  il  renferme  aes  espèces 

par  le  célèbre  auteur  du  Gênera ,  poi^  sertion  hypogynique,  et  des  espèces  à 

terait  le  nom  de  ZYGOFBYiiLÉfs ,  et  insertion  pcngynique.  Dès-lors  nous 

dont  l'autre,  ayant  à  sa  têlc  le  grand  croyons,  en  nous  autorisant  de  la  loi 

genre  Diosma  ,  et  dont  la  structure  de  l'antériorité ,  devoir  adopter  de 

est  si  propre  à  donner  une  idée  géué-  préférence  le  mot  de  Rutacées,  pour 

l'aie  et  exacte  de  tout  cet  ordre,  se-  désigner  l'ensemble  de  cette  famille, 

rait  appelé  Diosmées,  et  compreu-  Le  professeur  De  Gandolle,  ainsi 

drait  les  genres  qui  forment  les  se*  que  nous  venons  de  le  dire  précëdeof' 

condc  et  troisième  sections  de  la  fa-  ment ,  divise  la  famille  des  Rutaoéei 

mille  des  Rutacées  de  Jussieu.  Le  ce-  eu  deux  tribus  ,  les  Diosmées  et  les 

lèbre   botaniste    de    Londres    avait  Guspariées.  Les  Diosmées  de  De  Can- 

pensé  que  le  nom  de  Rutacées  devait  dolle  comprennent  tous  les  genres  de 

être  supprimé ,  parce  que  le  genre  Rutacées  qui  ont  les  pétales  libres  et 

dont  il  était  tiré  ne  donnait  qu'une  distincts  à  leur  base,  égaux  entre  eux, 

idée  fort  incomplète  de  rorganisatioii  et  constituant  une  corolle  régulière; 

générale    propre    à    cette    famille,  les  graines  sont  munies  d'un  cndo* 


DIO 

speime.  Les  genres  qui  entrent  dans 
cette  tribu  sont  les  suivans  :  Ruia , 
L.^  Juss.  i  Peganum ,  L.,  Juss.;  Dio- 
iamnu9 ,  L.,  Juss.;  Calodendivn , 
Thunb.;  Diosma  ,  L.,  Juss.;  Empie^ 
vrum  f  Soland.  ;  Di^iokena ,  Brown , 
Desf.;  Coma,  Smilh:  Phebalium^ 
Venten.;  Crowea,  Smith;  Erios/emo/if 
Smith  ;  Philoiheca ,  Rudge  ;  Boronia, 
Sn^ith;  Çyminosma,  Gacrtner;  Zleria^ 
Smith;  Melicope,  Forster;  Elaphriumy 
Jacq.;  CkoUya  ^  Kunth;  Et^odia^ 
Forster;  2^a/i/o.r//i//7|,. Kunth;  PUo- 
carpus^  Yahl.,  Saint-Uilaire  ;  Spiranr 
tkera^  Saint- Hila  ire;  ^/meiV/ea,  Sa  int- 
UlUiré.  A^.  GusPARiEEsetRuTAcéES. 

(A.  B.) 

DIOSPOGON.sot.  FHAN.Ce  mot , 
cheï  les  anciens ,  dcfsignait  le  Chryao^ 
coma  JLinosyris  des  modernes ,  ou  le 
GnaphtUium  orientale»  (b.) 

DIOSPONGOLITHE.  pots.  foss. 
Ce  nom,  dans  Aldrovande,  paraît  d^ 
signer  des  vertèbres  fossiles  de  Pois- 
sons indéterminés.  (b.) 

DIOSPORON.  b6t:  phan.  (Dios- 
coride.)  Mihp.e  chose  que  LithospcrT 
mum.  (b.) 

•  DIOSPYRÉES.  BOT.  PIIAJ4.  Quel- 
qnes  auteurs  désignent  sous  ce  nom 
la  [àmiUc  des  Ébénacées.  ^.  ce  mot. 

(a.r.) 

DIOSPYROS.     BOT.     PHAN.    r. 

Pl<AQ.UEXINIBR. 

Les^  anciens  paraissent  avoir  dési- 
gné par  ce  nom  un  tout  antre  Végé- 
tal; leur  Dîospyros ,  Blé  des  Pieux , 
pouvait  être  le  Phalaris  Canarieneis 
ou  la  Larme  de  Job.  F".  Pdalaris 
et  Coix.  (b.) 

DIOTIDE.  Diotis.  BOT.  PUAN.  Gen- 
re de  la  famille  des  Syuanthérccs,  Co- 
rjrabifères  de  Jussicu  et  de  la  Syngé- 
nésie  égale,  L. ,  établi  par  le  professeur 
Dcsfontaincs  (77.  Atlant.  ii,  p.  161) 
et  adopté  par  De  Candollc  et  Cassini 
avec  les  caractères  suivans  :  calathide 
sans  rayons^  composée  de  fleurons 
nombreux  ,  tubuleux  ,  hcrmaphro- 
dites,  resserrés  daus  le  milieu  de  leur 
longueur  ,  évasés  à  leur  base  ,  de  ma- 
nière à  emboîter  le  sommet  de  l'o- 
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vaire ,  et  se  prolongeant  des  deux  cô- 
tés jusque  vers  la  moitié  de  sa  hau- 
teur; involucre  hémisphérique,  for- 
mé de  folioles  oblongues  et  serrées  ; 
réceptacle  convexe  ,  garni  de  paillet- 
tes oblongues  et  concaves  ;  akènes  oh- 
longs  et  dépourvus  d  aigrettes.  Ce 
genre  a  été  confondu  par  Gaertner 
avec  les  Gnaphalium ,  et  en  cela  il  a 
^uivi  U  nomenclature  de  C.  Bauhin 
et  de  Touruefort.  Linné ,  dans  son 
Species  Planlarum ,  11,  p*  1183,  en 
faisait  un  Athanasia^  et  dans  le  même 
ouvrage,  il  reproduisait  cette  Plante 
dans  le  genre  Filago  ;  enfin ,  pour 
Jussieu,  Lamarck,  Persoon,  etc.,  ce 
genre  était  le  même  que  le  Sanlolina 
de  Linné.  Cassini  le  place  dans  la 
section  des  Anthémidées,  dont  plu- 
sieurs genres  ,  selon  cet  auteur ,  of- 
frant aussi  un  prolongement  inférieur 
de  la  corolle  sur  l'ovaire,  ce  qui  tend 
à  infirmer  le  caractère  générique  le 
plus  saillant  du  Diotis. 

La  DroTiDE  cotonneuse  ,  Diotis 
candidissima\  Desf.  et  D.  C,  Gna^ 
phalium  legitimumy  Gaert.,  de  Fhict. 
II,  p.  391,  t.  16,  est  une  Plante  her- 
bacée ^dont  toutes  les  parties  sont 
couvertes  d*un  duvet  cotonneux  très- 
dense  et. d'une  blancheur  éclatante. 
Ses  tiges  ,  longues  de  deux  h  trois  dé- 
cimètres ,  cylindriques ,  se  divisent  à 
leur  sommet  en  cinq  rameaux  courts, 
uniflores  et  disposés  en  corjrabes 
terminés  par  des  fleurs  jaunes.  Elle 
jcroît  abondamment  sur  les  côtes  de 
la  Méditerranée  et  de  l'Océan,  ù  des 
latitudes  assez  .septentrionales^  puis- 
qu'on la  retrouve  jusquVn  Angle- 
terre. 

Le  nom  de  Diotis  a  été  appliqué 

£ar  Schrcber ,  Willdenow  et  d'autres 
otauistcs  allemands ,  à  un  genre 
formé  aux  dépens  des  Axyris  et  des 
A  triplex  de  Linné.  Ce  même  genre 
avait  été  primitivement  nommé  Eu- 
rotia  par  Adanson,  Kraschenniniko^ 
via  |iar  Guldenstedt ,  Guldenstedia  , 
par  Necker,  et  CercUospcrmum  par 
Persoon.  Dans  un  tel  conflit  de  déno- 
minations ,  les  unes  déjà  employées 
pour  désigner  des  genres  connus  , 
les  autres  par  trop  difficiles  a  pronon- 
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tier  :  «  Elles  ont  à  peu  près  les  bran-  res ,  obtuses ,  entières  ;  les  feuilles 
chies  des  rhjUidies  {P^.  ce  mot);  mais  përicbœtiales  sont  lancéolées,  aiguës, 
le  manteau  est  plus  pointu  en  arrière;  dentelées  au  sommet ,  et  embrassent 
la  tête  en  demi -cercle  a,  de  cba-  étroitement  la  capsule  qui  est  sessile; 
que  côté,  un  tentacule  pointu  et  un  celle-ci  est  oblique ,  renflée  latérale- 
léger  tubercule  ;  lanus  est  sur  le  ment  et  vers  sa  base  rétrécie  sapé- 
côté  droit.  »  Comme  l'obseive  Blain-  rieurement;  son  opercule  est  oon»- 
ville  (Dict.  des  Scienc.  nat.  ),  cette  c^ue ,  la  coifiKs  est  campanulée  ;  le  pé- 
descriplion  est  trop  incomplète  pour  rislome  est  simple ,  formé .  d'uM 
pouvoir  comparer ,  admettre  ou  re*  membrane  plissée  et  conique.  (JUi.i.) 
leter  ce  genre.  (d..h.)  DIPHYSE.  Difàrsa,  bot.  phiw. 
DIPHYLLDM.  bot.  phan.  Pour  Genre  de  la  fiiraille  des  Légumineusa 
Dipbrylle.  F",  ce  mot.  (o..N.)  et  de  la  Diadelphie  Décandrie,  établi 
T^¥nTJvcr«T/\Ttf  ^-  f  •  .^  par  Jacquin  (-^iwr.,  p.  9o8,  t.  181,  £ 
DIPHYSCION.  Dip/ijscium.  BOT.  ^)  ^  et  ainsi  camctériïé  :  caiioeàdiKi 

aégales  ;  légume  uniloculai- 
«rme ,  comprimé  et  ceint 

_        .  -  y. ,.        j         -,  .  —  parts  d'une  très-gnode 

baumia  foliosa  des  autres  auteurs;  membrane  longitudinale.  Cegenw, 

les  muscologstcs  modernes  ne  sont  adopté  par  Lamarck  (lUustr.  ,  t.6o5) 

cas  encore  d  accord  sur  la  structure  ^^  ^^^on  .  ne  contient  que  IcXK- 
du  pénslome  de  cette  Mousse    amsi      /         Car/Z/oy/yie/Mw ,  Arbrisseau  de 

que  sur  celle  du  Buxbaumia,  Quel-  ^^^  ^^Ires  I  peu  près  de  hautedr,    • 

ques  auteurs  admettent  dans  ces  deux  ^^i  ^  j^  ^^t  dw  Mimoses  et  dont  lei 

genres  un  pénstomc  double  dont  1  er-  j^euîllcs  sont  imparipennées.  Il  habile 

teneur  très^courlg^l  intérieur  mem-  j^s  forêts  environnâtes  de  Carthtgè- 

braneux  î  ils  reMent  alors  les  cils  „e  en  Amérique.  (oJ,) 

du  Buxbaumia  apnYiia  comme  une        ^  ,^«.».„™-,  «.   . 


que 

ment  péristome  extérieur  et  qu'ils  DIPLACHNE.  bot.  pnAN.  Genre 
définissent  sous  le  nom  de  Peristo-  de  la  famille  des  Graminées  et  de  la 
mium  exierius  subnullum.  Ils  n*ad-  Triandrie  Digynie,  L. ,  formé  aux 
mettent  alors  qu'un  seul  péristome  dépens  des  FeUuca  par  P^lisot-fieau- 
membraneux  dans  le  Diphyscium^  et  vois  (Agrostograpbicjp.  80  et  tab.  16, 
dans  le  Buxbaumia  un  péristome  fîg.  9)  qui  lui  assigne  les  caractères 
double,  Textéricur  composé  de  cils  suivans  :  fleurs  disposées  en  paoi- 
etTintérieur  membraneux.  Il  est  fa-  culcsdont  les  divisions  sont  alternes 
cile  de  voir  cependant,  d'après  ce  que  et  filiformes;  Icpicènc  {glumes^  Pft- 
nous  venons  de  dire,  que  c'est  plutôt  lisot  -  Beauvois }  renfermant  senti 
sur  le  nom  qu'on  doit  appliquer  à  neuf  fleurettes  ;  la  valve  supéneure 
cbaquc  partie^  que  sur  leur  exislcucç,  mucronée  ;  valve  inférieure  de  la 
que  ta  discussion  existe  ;  quelle  aue  glume  (j^ailleUe ,  Palisot-fieauvois) 
soit  l'opinion  qu'on  adopte ,  il  n  en  à  deux  découpures ,  entre  lesquelles 
est  pas  moins  certain  que  le  Dipàja-  est  une  soie,  la  supérieure  émarJEt- 
cium  doit  former  un  genre  distinct  née  et  comme  tronquée  ;  écailles  oo" 
du  Buxbaumia.  La  seule  espèce  con-  tuses  ;  deux  styles  à  stigmates  plu- 
nue  de  ce  genre  est  une  petite  Mousse  meux  ;  caryopse  libre ,  non  sillounée. 
qui  croît  sur  la  terre ,  diins  les  bois  et  Ce  genre  ,  assez  légèrement  établi, 
les  bruyères ,  surtout  dans  les  mou-  se  com]^osc  des  Fesluca/ascicuJariSt 
tagnes.  Sa  tige'cst  simple ,  très-cour-  Laink.  ;  K  polystachia ,  Micbx.  ;  et 
te  ;  les  feuilles  inférieures  sont  linéai-  F.  aqxtatica ,  Bosc ,  Mss.         (u..N.] 
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Labli  par  Uafioesque-Sinallz  (  Journ. 
sbotatiiqiic,  vol.  i,  p.  2ùo),  et  ainsi 
iracltiiîsé  :  périgoneà  six  divisions, 
init  I  rois  extérieures  ,  linéaires,  lan- 
hilëes ,  acuminées  ;  deux  intérieures 
itéialcs ,  dresbées,  bifides  et  sétacées; 
(belle  divergent,  obovaie,  aigu  et 
itier;  capsule  filiforme.  L'auteur  se 
ornant  à  ce  simule  exposé ,  et  omet- 
int  do  décrire  d  autres  parties  plus 
RpcMTtantes ,  telles  que  les  organes 
siueU  eux-mêmes ,  c'est-à-dire  les 
lasses  poli  iniques ,  le  gynostèmc , 
le. ,  ce  genre  doit  cire  regardé  comme 
rès-douieux.  II  ne  contient  qu  une 
suie  e»pècâ»  le  Diphryllum  bifoUttm , 
ui  a  deux  feuilles  obovalcs  et  prcs* 
ae  opposées  dans  le  milieu  de  sa  ti- 
e.  Cette  Plante  «été découverte  dans 
)B  Etats  de  Ncw--Jersey  el  de  Pens^l- 
aoie  en  Amérique.  (o..N.) 

DIPHYë!  Diphyei,  acai^   Genre 
»rl  singui  ier  de  U  troisième  dasse  des 
aiimaUx   ra;yonncs    ou   zoophytes, 
Libli  par  Cuvier  (  Règn.   Anira.  T. 
Y«  p<  61  );  ces  Zoophytcs  sont  com- 
osés  d'une  substance  gélatineuse  , 
erme  et  irès-tiunsparente;  leur  fi- 
lure    extérieure    est   une   pyramide 
nguleuse  dont  la   base  a  deux  ou~ 
ertures;  une  petite  ronde  entourée 
le  cinq  ix>intcs,  regardée  comme  la 
louciie  ,  et  qui  conduit  dans  un  sac 
ans  issne ,  lequel  se  prolonge  jusque 
*€»  le  sommet  et  sert  d^nteslin  ; 
'autre ,  plus  grande  ,  donne  dans  une 
arité  moins  prolongée,  qui  commu- 
lique  en  arrière  avec  une  seconde 
avîté  de  forme  ovale.  De  celle-ci  , 
ort  une  longue  queue  filamenteuse  et 
kexihiequc  ron  considère  comme  To- 
raîre.  Ce  genre  ,  très-remarquable  , 
fr'est  encore  composé  que  d'aune  seule 
itpècc,  qui  avait  écbapcé  à  tous  les 
mvigaleurs  el  que  Bory  ae  Saint-Vin- 
xnt  a  découverte,  décrite  et  figurée 
bns  son  Voyage  aux  quatre  princi- 
pales îles  des  mers  d'Afrique  ,  sous  le 
Kmi  de  Biphore  biparti,  pi.  6.  Les 
Dipfayes  se  tiennent   ordinairement 
leux  à  deux  et  se  trouvent  dans  1*0- 
:ëan,  flottant  dans  les  régions  équalo- 
riales.  (lam..x.) 
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DIPHYÈNE  ET  DIPHYITE.  foss. 
(  Pline.  )  V.  Hystérolit£8. 

•  DIPHYLLE.  BOT.  PHAN.  Composé 
de  deux  feuilles.  Ainsi ,  on  dit  spatbe 
Diphylle ,  etc.  (a.r.) 

DIPHYLLÉE.  Diphytleia.  bot. 
PHATf.  Genre  établi  par  le  professeur 
Richard  (  in  Afichx.  Flor.  Bon  yfm. , 
1,  p.  2o3,  t.  19  et  90)  pour  une  Plan- 
te orieinaiie  de  l'Amérique  septen- 
trionale ,  et  qui  forme  un  genre  dis- 
tinct dans  la  famille  des  Berbéridées 
auprès  du  Leontice.  La  seule  espèce 
qui  le  compose ,  Diphylleia  cymosa  , 
Micbx. ,  loc,  cit. ,  D.  C. ,  Syst. ,  a ,  n. 
3o ,  est  une  Plante  herbacée  ayant  le 
port  du  Podophyllum  peltatum.  Elle 
croît  dans  les  ruisseaux  des  monta- 
gnes élevées  de  la  Caroline  septen- 
trionale. Sa  souche  est  horizontale , 
noueuse,  articulée  de  distance  en  dis- 
tance; sa  tige  est  dressée,  cylindrîqup, 
simple ,  glabre  y  haute  d  un  à  deux 
nieas  ,  portant   constamment   deux 
reuilles   alternes  «jfj^olées  »    très- 
grandes,  orbiculaires ,  presque  pal- 
mées ,  ayant  à  leur  sommet  une  écuan* 
crure  profonde;  les  lobes   sont  peu 
profonds ,  aigus  et  dentés  en  scie.  Ijc 
pnétiole  est  inséré  à  la  face  inférieure 
de  ta  feuille ,  mab  vers  son  bord ,  de 
manière  néanmoins  que  celle  -  ci  est 
pcltée.  lies  fleurs  forment  une  cyme 
terminale;   le  calice  se  compose  de 
trois  sépales  ovales ,  concaves  et  déci- 
dus  ;  la  corolle  de  six  pétales  étalés  , 
obovales ,  obtus  ,  plus  longs  que  le 
calice;  les  élaminei»,  au  nombre  de 
six  ,  sont  hynogynes ,  plus  courtes  que 
les  pétales  ;  les  nlamens  sont  planes  , 
et  les  anthères  s'ouvrent  par  le  moyen 
d*une  sorte  de  membrane  qui  s'enLùvc 
de  Fa  base  vers  le  sommet;  rovaivc" 
est  libre  ,  ovoïde ,  terminé  par  un 
stigmate  sessile  ,  et  devient  une  baie 
globuleuse  ,  umioculaire  ,  contenant 
de  deux  à  trois  graines  arrondies. 

DIPHYLLÎDE.  DiphyltidiaXLo\.L, 
Nous  ne  connaissons  les  Dîphyllides, 
aue  par  la  courte  description  qu'en 
donne  Cuvier  (Règn.  Anim.  T.  11 ,  p. 
39^)9  ^t  ^tie  nous  rapporterons  en  en- 
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DIPLAREÈMË.  Dipiamna.  bot«  PlanL  s ,  p.  i54)  s'est  décide  pour  la 

PHAN.  Dans  rezpëdition  à  la  recher-  négative ,   quoiqu'il  ait  admis  lans 

cbe  de  Lapeyrouse  ,    Labillardière  criliaue  la  ditfërence absolue  do  WMh 

trouva  sur  la  côte  sud  de  la  Nouvelle-  bre  des  étamises  dans  les  deux  Fhar 

Hollande  aii  cap  de  Yan-Diëmen,  les,  et  il  a  mentionné  le  Ili]p&iinM 

une  Plante  de  la  famille  des  Iridées  Marma  de  Labillardière  sous  le  non 

qui  lui  présenta  les  plus  grands  rap^  de  Monta  diandm.                 (o.Ji.) 
ports  avec  le  genre  Morçsa ,  mais  que 

l'anomalie  du  nombre  de  ses  élamiti^  ^  DIPLASIE.  Diplasia.  bot.  niAif. 
lui  fît  regarder  comme  générique*  Geu  reétabli  par  le  professeur  Richard 
ment  distincte.  Q  en  donna  (  Voyage  {in  Fera.  Syn*.  pi.  i ,  p.  70),  et  qui  pt- 
à  la  i^cherçhe  ,de  Jjapeyrouse  ,  p.  ratt  se  rapprocner  beaucoup  do  genre 
aS?  et  t.  i5y  une  belle  figure  et  une  Hypmlytkrum.  Ses  caractères  cousis- 
description  que  nous  allons  expo^  tent  en  c^es  épiUets  ovoïdes  très-alloo- 
ser  en  abrège  :  plusieurs  Ûeurs  ren-*  gës  ,  terminés  en  pointe  aux  dm 
fermées  dans  une  spathe  à  deux  val*-  extrémités ,  formés  d'éoailles  imbri- 
ves  s'épanouissent  successivement  et  quées  en  tous  sen&.  A  la  base  deda- 
sqnt  très  «épbémères.  Elles  ont  un  que  écaille,  une  fleur  hermapkftodilf, 
périgone  i^^çix  divisions  dont  trois  si-^  plus  courte  et  surtout  beaucoup  pins 
tuées  intcneuremenl^plus  petites  qu«  étroite  que  cette  écaille.  Elle  le  000- 
les  extérieures  ;  la  supérieure  de  ces  posede  quatre  autres  écailles  careaées 
divisioni  internes  moins  longue  et  disposées  sur  deux  ran^ ,  dont  la 
plus  1  eu  fiée  vrs  sa  base  que  les  deux  deux  extérieures  sont  ciliées  sor  lear 
autres.  Le  nombre  des  étamines  est  carène.  Le  nombre  des  étamincsol 
constamment  dç  deux  ,  k  antbèrea  de  sept  ;  on  en  compte  quelquefois, 
blancbesr;  à  la  place  de  la  troisième  et  mais  rarement,  plus  ou  moins.  L'o- 
au  -  dessous  4^  la  division  interne  et  vaire  est  comprimé ,  suimoaté  d'us 
supérieure ,  on  trouve  un  rudiment  '  style  simple  que  terminent  dcax 
de  filet  sans  vestige  d*antbère.  Le  sty**  stigmates  allongés.  Le  fruit  est  oia- 
le  est  plMslong  que  les  étamines ,  ter*  de  allongé,  luisant,  plus  long  que  les 
miné  par  un  stigmate  en  forme  de  écailles. 

bqnlette.  L'ovaire  et  la  capsule  sont  Ce  genre  a  besoin  d'être  de  iMn- 

semblables  à  ceux  du  genre  Morœa,  vea u  mieux  étudié  dans  ses  caraetères. 

Toute  la  distinction  du  Diplarrena  Cbaaue  fleur,  qui  se  compose  de  ou- 

avec  ce  dernier  genre  consiste  dans  le  tre  écailles  disposées  deux  par  denz 

nombre  binaii-e  de  ses  étamines,  nom-  comme  dans  un  épillet  uniflore  de 

bre  ti  ès^anomal  chez  les  Iridéei  ainsi  Graminée ,  est  un  caractère  fort  sis* 

que  dan6  la  plupart  des  Dicotylédones  culier  dans  la  famille  des  Gypérso^ 

oii  il  est  to\y)Ours  de  trois,  ou  un  de  ses  Le  Diplasia  se  compose  de  oeux  espè- 


me  éiamine  devrait  occuper,  on  sera  pkuia  karatœfoliay  Ricb.,  lo€.  cil 

porte  à  considérer  ce  filet  rudimen-  superbe  Plante  qui ,  par  son  port ,  re»- 

taire  comme  une  étamine  dégénérée,  semble  beaucoup  au  Bronmia Kârtr 

dont    l'avortement  s'explique  très*  tas  ,  L.  L'antre  est  nouvelle ,  s  les 

clairement  par  la  plus  ([rande  dimen*  feuilles  moins  larges ,  les  fleurs  dispo* 

sion  qu'a  acquise  la  division  du  péri^  sées  en  une  sorte  de  corymbe  *ÛBp' 

gonequiluiestcontiguë.  Ainsi  b  ques-  C'est  notre  Diplaaia  corymèo$a.  'foor 

tion  se  réduit  à  savoir  si  l'imperfec-  tes  deux  sont  originaires  delaGiaso^ 

tion  constante  d'une  portion  d'organe  Française.  lia  première  a  été,  danf  ces 

suffît  pour  ne  pas  rappoiter  à  un  gen-  derniers  temps ,  décrite  et  figurée per 

reconnu  une  Plante  qui  en  a  d'ailleurs  Eudge  (  Icon.  Guian. ,  t.  :24),  sous  le 

tous  les  caractères.  Vahl  {Enumer.  nom  dit  ScifpuiiromeliœJhliuM.iÂ.t.) 
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DIPLAZtON.  DiulûMium,  bot.  ce  genre  6ont  ëgalen^eot  as  ez  nom- 
ITPT.  (  Fougères .  )  Ce  genre ,  établi  breuscsdans  T Amérique  méridionale; 
ir  Swa  riz  liavs  son  Synopsis  Fitieum,  a  tic  u  ae  ne  croit  hoi  s  àts  tropiques . 
mit  été  confondu  auparavant  avee  (ad.  b.) 
«  jfsplemum.eï  fait  partie  comme  ^  OIPLÉCOLOBÉES.  Diptecolo- 
IX  des  Fougères  à  capsules  entou-p  heœ.  bot.  pbaJ9.  C'est  le  nom  donné 
leê  ooraplétemeot  par  un  anneau  par  le  professeur  De  Gandotle  au  cin- 
AStique  ;  elles  différent  des  AspLe^  quième  sous-ordre  qu'il  a  établi ,  dV 
mm  par  la  structure  de  leur  tégu-  près  la  stnicture  des  cotylédons,  dans 
lent  ;  dans  les  ^tf/i/ff/s/tf/71 ,  tes  cap-  la  vaste  famille  des  Crucifères.  Ce 
lies  Ibrment  un  groupe  linéaire  le  grou^ye  de  tribus  est  caractérisé  par 
«g  ()u  bord  interne  d'une  nervure ,  les  cotylédons  incombans ,  linéaires  , 
l  sont  recouvertes  par  un  tégument  plies  transversalement  et  deux  fois 
ui  naît  latéralement  de  cette  même  sur  eux-mêmes ,  et  par  ses  grainesdé- 
ervure ,  el  s'ouvre  en  dedans.  Dans  piîmées.  La  structure  de  l^embryoq  , 
%Dipiazium,  les  capsules  forment  chez  les  Diplécolobéës ,  offire  beau- 
paiement  des  groupes  allongés;  mais  coup  de  ressemblance  9vec  celle  des 
it  lieu  d^êlie  insérées  d'un  seul  côté  Spirolobées.  Les  Erucariées  ,  tribu 
es  nervures  de  la  fioiide^  elles  sont  qui  appai*tient  -enooi^  à  ce  dernier 
Uoées  le  long  des  deux  côtés  des  sous-ordre,  tiennent  le  milieu  entre  les 
ervures  secondaires;  et  elles  sont  deux,  et  donnent  à  penser  que  leur  dis- 
Boouvertes  par  un  tégument  double  tinctiou,  sous  le  point  de  vue  des  co-* 
ui  naît  également  des  deux  côtés  de  tylédons ,  n'est  pas  tranchée.  Dans  les 
I  nervure ,  et  dont  Tun  s'ouvre  en  Diplécolobées ,  les  plis  transversaux 
edanB  et  l'autre  en  dehors.  Ce  genre  des  cotylédons  sont  disposés  de  ma-* 
it  très-dislinct  par  ce  caractère  des  nière  que  leurs  extrémités  sont 
fapJeniumf  il  en  difière  encore  plus  parallèles  à  la  radicule  et  très-cap- 
a r  Bon  port.  Ce  sont  en  général  des  proches  de  celle-ci;  les  plis,  au 
'eugères  à  fronde  grande ,  simple  ou  contraire ,  des  cotylédons  de  Spirolo- 
ne  seule  lois  pinnée,  rarement  bi-  bées,  sont  plus  ou  moins  contournés 
iiiaëe,  dont  les  pinnules  sont  larges»  en  spirale,  ae  telle  sorte  queleurssom- 
ineéelëes,  assez  semblables  par  leur  mets  sont  très-écartés  de  la  radicule, 
mne  à  celles  des  Danœa  et  des  Ma^  Toutes  les  Crucifères  de  ce  sous-ordre 
■Ma.  Leurs  nervures  sont  deux  fois  sont  indigènes  du  cap  de  Bonne-fcls«> 
ia^éts  et  s^  rencontrent  sous  des  pérance,à  l'exception  du  genre  Su- 
Bgles  aigus;  leurs  dernières  divisions  îi//a/ra  qui  est  son  représentant  en- 
tant couvertes  de  capsules,  forment  ropéen.  Il  renferme  deux  tribus,  sa- 
ur la  fiice  Inférieure  des  frondes  une  voir  :  les  Héliophilées  ou  Diplécoio- 
orte  de  réseau  ou  de  Kgnes  en  zig-zag  bées  siliqueuses,  et  lesSubulariées  ou 
ïft  élégantes ,  surtout  dans  les  espè-  Diplécolobées latiseplées.  f  .ces  mots, 
et  dont  la  fronde  est  peu  divisée.  Plu-  (o..N.) 
ieurs  espèces  de  ce  genre  ont  été  décri-  DIPLECTHRUM.  bqt.  phan.  Per- 
B»  par  Bory  de  St.- Vincent,  dans  son  soou  a  proposé  de  nommer  aiusi  le 
^oyage  aux  îles  australes  d'Afrique ,  cenre  Satyrium  de  Swartz  et  de  tous 
DUS  le  nom  générique  de  Callipteris»  les  auteurs  modernes  ,  qui  ne  corres- 
^.  ce  mot.  une  de  ces  espèces  est  re-  |X)nd  pas  au  genre  Satyrium  de  Lin<- 
aarquable  par  sa  tige  artwrescente  ;  né.  Mais  cette  substitution  n'a  pas  été 
es  frondes  sont  très-grandes,  bipin*  adoptée.  V.  Satyriok,  (a.  r.) 
lëes  ;  elles  atteignent  huit  pieds  de  .  DIPLECTRON.  ou.  (Vieillot.)  V. 
iDg  b  r  trois  de  large;  les  pinnules  Epbronnier. 

Dt  jusqu'à  trois  ou  quatre  pouces  de  *  DIPLERIE.  Diplerium,  FOXiYP. 

mg }  c  est,  d'après  le  récit  des  voya-  Genre  de  Polypiers  fossiles  de  Tordre 

leurs,  une  des  plus  belles  Fougères  des  Milléporées  dans  la  division  des 

rborescentes  connues.  Les  espèces  de  Polypiers  entièrement  pierreux,  à  pe- 
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titcs  cellules  non  garnies  de  lames  ,  anthère  tenninale^  mobile  y  caduque; 

propose  par  Raûnesauenour  des  Fos*  dans   chacune  des   deux  loges  une 

siles  qui  difl[<^rent  aes  Arlillëpores  et  masse  pollinique  à  laquelle  s'ajoate 

des  Celldpores  par  des  fossettes  et  par  un  lobule  intérieur  et  qui  s'attacU 

des  pores  entremêlés  ;  il  y  en  a  plu-  au  stigmate  par  des  fils  distincts.  Ce 

sieurs  espèces  (Jouru.  de  rhys.,  1819,  genre  renferme  deux  espèces  originai-r 

tom.  88,  p.  439).  n  est  fâcheux  que  ce  res  ,  l'une  de  la  Nouvelle -Hc^ndé, 

naturaliste  se  soit  borné  à  des  notions  Taulre  de  la  Nouvelle-Calédonie.  Ce 

aussi  vagues  sur  ce  genre  de  Polypiers,  sont  des  Plantes  herbacées  qui  croi»- 

(LAM..X.}  sent  sur  la  terre ,  dont  la  racine  eft 

DIPLOCOME.  Vwlocomium,  bot.  épaisse  et  rameuse ,  la  tige  dépourvue 
CRYPT.  (  Mousses.  )  Ce  genre ,  séparé  de  feuilles ,  mais  munie  de  graines im- 
parWeberetMohrdes  Jn/ee^md  ned*  briquées  vers  la  base  ,  distantes  so- 
wig,  n'en  difièrequc  par  les  cils  de  péneurement,  et  dont  les  fleurs,  de 
sou  péristome  intérieur  libres  et  non  couleur  pourpre,  sont  disposées  ea 
réunis  par  une  membrane  ;  il  a  pour  grappes.  (jl.  d.  l.) 
type  le  Meesia  hngiseta  d'Hedwig ,  la  *  UIPLODUS.  pois.  Genre  pro- 
seule espèce  dans  laquelle  on  ait  re-  posé  par  RaEnesque  dans  son  laike 
connu  cette  structure.  /^.  Meesia.  d'Itthyologia  SicUiana^  V'^*i  dont  le 

(ad.  b.)  caractère  consisterait  dans  une  seule 

*  DlPLOOEi^ME,  Diploderma.  BOT.  nageoire  qui  commencerait  près  de 

CRYFT.  (  Lycoperdacées.  )  Link  a  dé-  la  tète  et  dans  un  appendice  écailleux 

crit  sous  ce  nom  un  genre  voisin  des  situé  près  des  pectorales.  Les  Sp<inu 


au  lieu  de  se  détruire  comme  dans  les  ÏMVhOQtO^.Diplogon,  bot.  fhan. 
Bovista ,  pour  laisser  à  découvert  Tin-  Une  petite  Gramiuée  qui  a  le  port  et 
térieur  qui  est  mince  et  membraneux,  le  mode  d'inflorescence  de  VAmpi^ 
persiste  au  contraire  et  est  dur  et  li-^  pogon  Laguroïdes  ,  et  qui  a  été  trou- 
gneux  ;  il  diflcredu  Sclerodermay  don  t  vée  par  R.  Brown  à  la  Nouvelle-B^l- 
il  a  la  consistance  dure  et  solide,  par  lande ,  constitue  ce  genre  que  l'on 
ses  sporules  libres  et  non  réunies  en  peut  ainsi  caractériser  :  épillets  uni- 
amas  ;  il  est  très-voisin  cependant  des  flores  ;  lépicèuc  à  deux  valves  étalées, 
espèces  de  ce  genre  qui  croissent  membraneuses  et  a ristécs  ;  glum%ior- 
comme  lui  sous  la  terre ,  tels  que  le  méc  de  deux  |)aillettes,  dont  Texlé- 
Sclerodermacervinum.  On  ne  connaît  rieure  porte  à  son  sommet  trois  arê- 
qu'une  seule  espèce  de  Diploderma  ,  tes,  celle  du  milieu  étant  tordue  et 
que  Link  a  déente  sous  le  nom  de  D,  diflerente  des  autres ,  et  dont  Tinté- 
tuherosum  ;  elle  est  arrondie ,  grosse  rieure  offre  seulement  deux  arêtes, 
comme  une  noix ,  et  d*une  forme  Ces  épillets  forment  une  sorte  d'épi 
semblable ,  sans  pédicule  distinct  ;  sa  capitulé.  Le  Diplogon.  setacêiu  •  1 
couleur  est  d'un  brun  jaune;  eUe  comme  r^/77/7/i/j[;oi^o;i,  ses  épillets  ex- 
croît  dans  les  lieux  sablonneux  du  térieurs  stériles  qui  constituent  une 
midi  de  l'Europe ,  en  Italie ,  en  Es-  sorte  d'involucre. 
pagne  et  en  Portugal.            (ad.  b.)  Palisol-Beauvois ,  dans  son  Agros- 

tographie,  a  changé  le  nom  dei'i- 

*  DIPLODIUM.  bot.  fhan.  Genre  plogon  en  celui  de  Pipogonia ,  parce 

de  la  famille  des  Orchidées  établi  par  au  il  avait  autrefois  établi  un  genre 

H.  Brown  qui  le  caractérise  ainsi  :  ca-  ae  Mousses  sous  cette  première  déno- 

lice  à  cinq  divisions  égales,  étalées;  mination.  Mais  le  genre  de  Beauvois, 

labellum  de  forme  difiércnte ,  trifide  ,  dans  la  famille  des  J)iousses    n'ayant 


ba 
sa 


rbu  sur  son  disque ,  creusé  en  sac  à    pas  été  adopté ,  le  nom  primitif  de  R> 
base  i  gynostème  demi-cylindrique,    Brown  doit  être  conservé.      (a.  e.) 
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•  DIPLOLÈNE.  Diplolœna.   bot.  des  deux   côtés.   Les  capitules  des 

PHAN.  Genre  iudiquë  par  R.  Brown  fleurs  sont   ordinairement  solitaires 

{  General  RemarJts  j  etc.  )  qui  en  a  le  au  sommet  des  rariiifications  de  la 

|»%mierdëvoilé  la  véritable  structure,  lige,  d'un  jaune  rougeâtre,  larges 

el  dont  on  doit  une  connaissance  par-  d'environ  deux  pouces.  Cette  belle 

fiiite  aux  observations  du  professeur  Plante  croît  à  la  terre  d'Endracht , 

Desfontàines   qui  en   a   publié  une  côte  occidentale  de  la  Nouvelle-Hol- 

description  trè<;-exaclc  et  très-détail-  lande ,  d'oii  elle  a  été  rapportée  par 

lée  dans  le  troisième  volume  des  Mé-  les  botanistes  de  rcxpédition  du  capi- 

moires  du  Muséum.  Nous  y  empruu-  taine  fiaudin. 

tèrons  les  déiails  que  nous  allons  La  seconde  espèce,  J9//7/o/£e/iaZ>am- 
cbnsigper  dans  cet  article.  Ce  genre,  pieri,  Brown,  DesC  (/oc.  cit.  p.  45a, 
qui  fait  pairie  de  la  famille  des  Ru-  tab.  ao) ,  a  beaucoup  d'alfinité  avec  la 
t&cées ,  a  ses  fleurs  réunies  dans  un  précédente.  Elle  en  difiere  par  ses 
involucre  commun  et  double  ;  Texte-  teuilles  plus  étroites ,  vertes  en  des- 
rieur est  à  cinq  divisions  ,  glandu-  sus ,  blancbes  et  cotonneuses  en  des<- 
lèuses  en  dehors,  et  Tinterne  à  dix  sous  ^  par  ses  capitules  une  fois  plus 
lobes  minces,  pétaloïdes ,  étalés,  plus  petites  ,  par  les  divisions  externes  de 
iongsquel'externe.Cesfleurssontpla-  l'involucre  moius  larges,  plus  pro- 
éées  sur  un  réceptacle  presque  plane,  fondes  et  peu  aiguës.  Elle  croît  dans 
Chacune  d'elles  oflre  un  c&lice  com-  les  mêmes  localités.  (a.  b.) 

5fw'^™i^l*^rir  »»»«î°'^»' f '8"* ••        DIPLOLÉPAIRES.  Diplolepariœ. 

^^ni^p  r^'KsS;  5'-é.r;,ï'r «'SS.S;.': 

Sl^fZ-S-.^^  qui  annonce  qu,l  .e  qif  lui  assignait  pour  carac^ 

^^Trh^^  p.s.ls  soudes.  Coupe  \^  ._  ^3b^j„„en  implant/iur  le  mé- 

Sïï!Z^I        '      "^^'V"""     r  »»«»»orax  par  une  porlion  de  son  dia- 

^^T'     f  ""'r""?"""'      .  mètre  transversalVailes  inférieures 

ZSf.r^^        ^A^!"^'  l"'''""*  *  sans  nervures  distinctes;  corps  ne  se 

ZTr^lr.L^  ^'^''u   ''yPf1î"V  contractant  point  en  boule  iatdomen 

&«,Tr!."u /.?'•* '^'',''""''"*'f'^?"''~  comprimé  ou  déprimé,  mais  caréné 

AÎ^hf^^^i    ?*  T^^"  "î'"""  ^  """'  en  dessous ,  du  moins  dans  les  femel- 

dëpression  profonde  que  1  on  remar-  .     ^  ,.  -,  '  «Kfor™-  :  ,«i„e,  trè,. 


M  compose  de  cinq  capsules  étalées  j        jj^  j,  ^^^^  3^,i^„  Celle  famille 

^JrÙr'    "i^?*«*.f'   i;'V«  8'"°f*"»  qui  comprenait  les  genresibalie,  Di- 

wpér.eurement,un.loculaires   sou-  ^j^ièpe ^'^pigite  et  tucharis,  forme 

suture  longitudinale ,  ^^:„^^'i,^t(  Règn.  Anim.  de  Cuv.  ) 


i^nt  par  une 


-2^7^.^*^  TT  1?     •       î     f    T  les;   tarière  filiforme;  palpes  très- 

^J  JTT^  ^"^    '"'^"'''i-  ^AT^  courts  ,.  antçnnes  filifomtes  "droites  , 

se  compose  de  cinq  capsules  étalées  ^ :_L.v  .^ .:^i^.  f^^J^e..^:uJ 

»  grosses 

es ,  s'ou-  ' 

««;.A««.^   I         A.^-   .  -  tudinale,  aujoJrd'hui  (Règn.  Anim.  de  Cuv.) 

quirègne  de  leur  côté  interne  ^^  {^.,,^  ^^^  Gallfcolcs  dans  la  famille 

^rZlu^éTlZstt^^^^^^  des  Pupivoresr.  ces  mots.   (a.o.) 
alternes  et  ponctuées,  oui  croissent        Dl^ LOhÈVE,  Diplolepis.  iNS. 

à  la  Nouvel le-Uollande.  L'une  Diplo-  Genre  de  Tordre  des  Hyménoptères , 

ÙBna  grandiflora  ^  Desf.  (/oc.  cit.  p.  au 'on  est  obligé  de  supprimer  a  cause  * 

45i',  tab.  19),  est  un  Arbrisseau  de  de  Tabus  c|u'en  a  fait  Geoflroy.  Cet 

éinq  à  six  pieds  d'élévation  dont  les  entomologiste,  après  avoir  converti  le 

feuilles  sont  alternes,  persistantes,  genre  Cynips  de  Linné  en  celui  de 

dlîptiques ,  obtuses  et  souvent  émar-  Diplolèpe  ,  a  &it  usage  du  mot  Cy- 

cinëes,  un  peu   coriaces,   entières,  nips  pour  désigner  un  autre  genre 

longues  au  |Âtf  d'un  pouce ,  larges  d'Insectes  de  Tordre  des  Hyménoptè- 

de  cinq  à  si:K^nes ,  courtemcnt  pé-  res.  Fabricius,  voulant  sans  doute  rcn- 

tidiéeS;  tomenteuses  et  blanchâtres  dre  justice  à  Linué,  a  restitué  au. 
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genre  DIplolèpe  le  nom  de  Cjnips .  et  aigrette ,  rexiérîeure  courte ,  &  petita 

a  reporté  la  aënoniination  cie  Diplo^  écailles lam Usées  (  Tintérieure  longue, 

lèpe  au  genre  que  Geoffroy  nommait  rougeâtre,  à  petites  écailles  filifotiaef 

Cynips.  Au  lieu  de  remédier  au  mat  ^  et  plumeuses.  Ce   genre  comprend 

Fabncius  l'a  beaucoup  augmenté;  et  des  espèces  que  l'on  avait  aatreSbii 

pour  éviter  toute  confusion ,  ouest  placées  à  tort  dans  les  geni^jSnj^eiiNi, 

généralement  tombé  d'accord  de  res-  Mier  et  laula.  Son  auteur  le  nUoi 

tituer  au  mot  Cynips  le  sens  que  lui  danslatribudesAstéréeSyCtenaécrit 

accordait  Linné  et  a'efiàcer  pour  tou-  quatre  espèces  d«nt  deux  nouvilkl 

)Ours  de  la  nomenclature  entomologi-^  sous  les  noms  de  DipiiMappMê  tMÊu*^ 

que  le  genre  Diplolèpe.  (aud.)  médius  et  D,  uiUosa^,  Les  dfcuz  an* 

DIPLOLEPIDE.      Diplolepi^.  ^J"^ ' yïî^  ^T^^ ^JF^T!^ ^ 

BOT.  PHAN.    Genre    de    la ^  famille  ""  ""^P    ^^f^"'  "^f  *?L^'^  f!!? 

des  Asclépiadées   et  de  la  Pentan-  f<«Wî«jMichx.,  et^#^rafl««, 

drieDigynie,  L.,éublipar  R.Brown  p,' ^"  *T'^''*'''*''^V?*''-^ 

{Mem^Soclet.  'ff'emer,  i,  p.    4a)  Plantessontonginaiit^dcl Amenqat 

qui  le  caractérise  ainsi:  corolle  uixréo-  ^^PJIJ"  "O"**^* 

féé  dont  le  tube  est  coutt  et  le  limbe  «.^V"*  ^J^i^tl^'^.^'-^ 

à  cinq  divisions  profondes  j  couronne  ^i*""^:  V^'S^^^^'a^-i^SI 

sinminale  à  foHoîes  obtuses  augmen-  VJ^T'  ^"^    "^  "***  ^'^n^SZ 

tëesd'une  lanière  intérieure  parallèle,  ^l  9^2''^'  ^^  •^"»  «^""^  ^^^ 

masses  polliniques  arrondies  et  atla-  >'^'*^-  ^'  ^  *«^^-  f^*-"*' 

cbées  un  peu  au-dessous  du  sommet  ^        *  DlPLO-PËRISTOMATÉES.BOr. 

stigmate  en  fonne  de  bec  allongé  et  crtft.  Nom  de  la  tribu  de  la  fiiinilii 

indivis.  Ce  geni'e  ne  comprend  encore  des  Mousses  c|ui  renferme  les  genres 

«qu'une  seiile  espèce,   le   Diplolepiê  dont    le    péristome   est  double.  F^ 

ilenziesif  Plante  indigène  des  environs  MoussBS.  (AD.  s.) 

**  vil? ■'*"t' A  "k  ^*"  *  °  Vr*  "Jlf       * DIPLOPHRACTON. Diploplific' 

(lui  1  a  seulement  mentionnée  sans  en  -•  „  r  va-a  rx-r  I    nrofesfleiir 

Jonuer  ni  la  description  ni  le  nom,  Œmaine?"Mia..™uMtt5T?^ 

au  qu  elle  reswmbfc  ,  sous  plu..eur»  ^^     ^^        f^     ^^  ^  f^^ 

rapporis  et   surtout  par  les  masse»  «t qui  fnipw-tie delà  ifcmille des Ti- 

polliniques,  à  1  Jsdepias  vomitoria ,  i- ^j„.  n  ir»„„„^„  j» ^  ».„u  m. 

w      '  ^w    '  Vu     1      >■  .'   '  iiacees.  Il  se  compose  d  une  leotecS' 

hlTt^pa?^Xt%TU^^^^^^^^  f^.i>ip^opknJZa.ncuisiimM 

gue  et  pai  son  poi  t  et  par  son  stigmate  f^^isseau  originaire  de  llle  de  Jaw , 

^'"*-  ^^"^'^  d'oii  il  a  été  rapporté  pnr  l'infaligi- 

^jyiPLOVAWE.Diplopappus.lKrr,  ble  naturalbte    LesclwBatilt   de  la 

FBAN.  Genre  de  la  famille  des  Synan-  Tour.  Ses  jeunes  rameaux  sontcoloo' 

thérées ,  Corymbifôres  de  Jussieu  ,  ucux    et  cylindriques,   portant  an 

o.t  de  la  Syngénésie  égale  .  L. ,  éta-  feuilles  aUérnes  ,  simplêi .  presque 

bli  par  Cassini  (  Bulletin  de  la  Soc.  panduriformes  ^  aiguës  et  nentéei  au 

Phifom*,  sépih  1817  )  qui  lui  asSifpie  sommet  ^  échancrées  et  inéquilalérk- 

entre  autres  caractères  :  une  calatbidi^  les  à  leurbaàe^  cotonneuses  en  dstfott^ 

radiée ,  dont  le  disque  est  composé  de  Deux  stipules  inégales ,  munies  d'tiA 

fleurs  nombreuses ,  régulières  et  her-  appendice  sétiforroe^  accompagnent 

maphrodites,  et  d'une  simple  Gouron-  cnaque  feuille.  Les  fleurs  sont  ifoli' 

ne  de  ûeurs  en  languettes  et  femelles  ;  tairesà  lexlri^mité  des  rameaux.  Leur 

involucre  presque  némispbérique  de  calice    se  compose  de  cinq  sépal<5 

la  longueur  des  (leurs  du  disque ,  et  étalés  ,    cotonneux    extérteureoMpti 

Ibunc  d'écaillés  linéaires;  réce|>taclé  elliptiques  ,  obtus;  la  jÉH>lle  de  00^ 

nti  et  plane;  akènes  obovales,  com-  pétales»  de  la  lon^uiPr  du  calice» 

primés,  h ispides,  portant  une  double  ?(patulés,  un  peu  aigus,  munis dVne 
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le  gUnduleiise  à  leur  base 
!S  ëtamines  sont  fort  nom- 
ypogynes ,  leurs  filets  sont 
les  f  et  leurs  anthèrei  glo- 
t  k  deux  logrs.  L'ovaire  est 
nq côtes,  velu,  surmonte 
simple  qui  se  termine  par 
e  à  cinq  lobes, 
offire  une  organisation  très- 

C'ca^t  une  capsule  à  dix 
Qt  ses  eraines  attachées  k 
mé  par  la  jonction  des  cloi- 
la  përiphëiie  du  péricarpe. 
s  sont  séparées  les  unes  des 
-  d'autres  petites  cloisons 
les  qui  forment  autant  de 
losperraes.  Cette  structure 
sale  est  fort  différente  de 
/on  trouve  dans  les  autres 

mais  néanmoins  on  peut 
'  ramener.  Supposons  en 
i  que  l'ont  dit  Turpin  et 
ue  la  capsule  soit  ,  comme 
coup  d'autres  genres  de  la 
lille ,  k  cinq  loges ,  conte- 
^ines  attachées  sur  deux 
ngitudinales ,  à  Tangle  in- 
ir  le  bord  des  cloisons  ,  aue 
iteme  se  réfléchisse  en  de* 
BÎnant  avec  lui  les  graines 
se  souder  avec  la  paroi 
1  péricarpe ,  et  l'on  aura  les 
clu  DiplophractuM  et  le  mo- 
tion ae  ses  graines.  Quant 
es  cloisons  transversales, 
ent  aussi  dans  d'autres  Ti- 
;  en  particulier  dans  le  Cor- 
îiorius.  Les  graines  sont  ir- 
nent  ovoïdes ,  arillées.  L'em- 
t  renfermé  dans  l'intérieur 
«perme charnu.        (a.  b.) 

POGON.  BOT.  PHAN.  Pour 
.  ^.  ce  mol.  (b.) 

OPOGON.     BOT.    CRYPT. 

)PaUsotde  Beau  vois  appelait 
i  section  de  la  famille  des 
comprenant  les  genres  mu- 
[»ëristome  double,  f'.  Mous- 

(A.  R.) 

IPTÈRES.  Diploptera.  iNs. 
le  Tordre  de  Hyménoptères , 
9S  Porte-ÂigUillons ,  établie 
Âlle(Règn.  An.  deCuv.).  Elle 
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a  pour  caractères  dîstincli&  :  ailes  su- 
périeures doublées    dans  leur   lon- 
gueur. Cette  famille   comprend  les 
genres  Vespa  de  \àtixA  et  Mdsaris  de 
Fabricius ,  et  est  reconnabsable  aux 
particularités  suivantes  que  lui  assi- 
gne Latreille  :  ces  H^'ménoplères  ont 
toujours  les  antennes  plus  épaisses 
vers  leur  extrémité ,  et  coudées  au  se- 
cond article  ;  les  yeux  échancrés  ;  le 
chaperMi  grand ,  souvent  diversemen  t 
coloré  dans  les  deux  sexes  ;  les  man- 
dibules fortes  et  dentées ,  une  pièce 
en  forme  de  languette  sous  le  labre  ; 
les  mâchoires  et  la  lèvre  allongées  ;  la 
languette  communément  divisée  en 
trois  parties, dont  celle  du  milieu  plus 
grande  ,  en  cœur,  et  les    latérales 
étroites  ,  allant  en  pointe;  le  premier 
segment  du  thorax  arqué,  avec  les 
côtés  élargis  en  forme  d'épaulette, 
repliés  en  arrière  ^  jusqu'à  la  nabsan- 
oe  des  ailes  ;  le  corps   glabre  ,  oixii- 
nairement  coloré  de  noir  et  de  jaune 
ou  de  &uve.  Les  femelles  et  les  neu- 
tres sont  armés  d'un  aiguillon  très- 
fort  et  venimeux.  Plusieui*s  vivent  en 
sociétés  composées  de  trois  sortes  d'in- 
dividus. Les  larves  sont  vermifoimes 
sans  piites  ,  et  renfermées  chacune 
dans  une  cellule ,  oii  elles  se  nourris- 
sent tantôtde  cadavres  d'Insectes  dont 
la  mère  les  a  approvisionnées  au  mo- 
ment de  la  ponte  ,  tanlât  du  miel  des 
fleurs,  du  suc  des  fruits  et  des  matières 
animales  élaboi*ées  dans  l'escomac  de 
la  mère  ou  dans  celui  des  neutres ,  et 
que  ces  individus  leur  fournissent 
journellement.    Cette    famille  com- 
prend plusieurs  genres  qui  peuvent 
être  distribués  de  la  manière  Suivante  : 
f  Antennes  composées  de  douze  à 
treize  articles  distincts  ,  selon    les 
sexes ,  et  terminées  en  |)ointe  ;  lan- 
guette soit  divisée  en  trois  pièces  dont 
celle  du  milieu  plus  grande ,  en  cœur, 
avec  deux  petites  taches  arrondies  et 
elandulcuses  k  son  extrémité,  et  les 
latérales  étroites ,  pointues,  ayant  aus- 
si chacune  une  tache  semblable,  soit 
composée  de  quati-e  filets   longs  et 
plumeux.  (i""*  tribu  ,  Guépiaires.) 

I.  Mandibules  beaucoup  plus  lon- 
gues que  larges ,  rapprochées  en  de- 
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yant  en    fiormc  de  hec  ;  languette  glabre  et  camllaîre;  le  stigmate  bî- 

ëtroîte  et  allongëe  ;  chapcroD  presque  parti  et  saillant  au-nlessus  de  la  a>- 

cordiforme  pu  ovale ,  avec  la  pointe  relie ,  a  ises  deux  divisions  épaisses, 

en  avant  et  plus  ou  moins  tronquée.  velues  et  étalées.  Le  fruit  est  ooa- 

Genres  :,  Syna^e,  Ëurnène ,  Zrèthe,  ronné  par  une  aigrette  double  et  ses- 

Discœlie,  Céramic,  Ptcrocbeile,  Ody-  sile;    Pextérieure  est  très-courte  et 

nère ,  Rygcbie.  composée  d'un  grand  nombre  de  pe- 

II.  Mandibules  guère  plus  longues  tites  paillettes  subulées  ;  Tintérienre 

que  larces  »  ayant  une  troncature  larr  est  formée  de  poils  étalés,  scabrcs, 

ge  et  oolique  h  leur  extrémité;  lan-  ayant  la  même  longueur  que  U oh 

guette  courte  ou  peu  allongéti  cba-  roUe. 

peron  presque  carré.  Ce  genre  se  compose  d*une  seule 

Genre  :*âruêpe.  espèce,  Diplostephium  iauanduiœfih^ 

ff  Antennes  de  buit  à  dix  articles  lium ,  Kuntb  (  ioc,  cit,  tab.  335  ). 

bien  distincts ,  et  terminées  en  bou-  G  est  un  Arbuste  très-rameux ,  doot 

ton  ou  en  massue  tiès-obtuse  etar-  les    feuilles  sont    très-rapproéliécs, 

rondie  au  bout  ;  languette  composée  scssiles  ,  linéaires,  coriaces»  à  bords 

de  deux  filets  très-longs,  avec  la  base  rabattus ,  et  dont  les  ûeurs  blanches 

molle ,  en  forme  de  tube  cylindrique,  terminent  le  sommet  des  rameaux.  H 

les  recevant  dans  la  contraction  et  croît  dans  les  lieux  sablonneux  au 

retirée  alors  dans  la  gaine  du  menton,  pied  des  montagnes  volcaniques,  dans 

Genres  *.  Masaris,Céionite.  F",  tous  leroyaume  duPérou.Ocgenreesttrès- 

ces  mots.                                    (aud.)  voism  de  \ Aster  ^   ainsi  que  nous 

*  DIPLOSTACHYUM.  bot.  cryft.  1>»°°?  ,4''  précéaemment .  et  il  m 
(Lycopoftiacées.)  Dans  la  division  » endwt'ngM  guère  que  par  son^»- 
Quil  a  fait  subir  au  genre  Ljcopode ,  g^etle  double.  (a.i.) 
Palisot  de  Beauvois  appelle  ainsi  l'uii  ,  DIPLOTAXIS.  bot.  pham.  Fa- 
de ses  genres  nouveaux  qu.  se  com-  j„  ^  Crucifères ,  Tét«dvntiiiie 
pose  des  Lrcopodium  Ae/ueiicum ,  L,  ...  ,  ^*' *'"  »  *'  ,.  ii- ^, 
lj,o,u^.d.rLil.m.r.  L.«,P^n..  [J^Œ^Ûr^lieaoToïletiiVï 

•DIPLOSTEMA.  bot.  fhan.  ?  '  Vl^- 1"' '"  P^l'^lwll'^ 

(Necker.)  Syn.  de  Taligalée.  r.  ce  ^'^  «rassicées  ou  OrOioplocte  «Lr 

^                '     ^       .            °             ,    X  queuses ,  est  caractérisé  par  sa  suiqoe 

™°  '                                                '  *'  comprimée,  linéaire;  ses  semences 

*    DIPLOSTEPHION.    Z?/>/<w/e-  disposées  sur  deux  rangs  et  ovales; 

phium.  BOT.  PHAN.  Genre  de  la  fa7  son  calice  égal  à  sa  base.  Les  fleurs 

mille  des  Synantbérces,  section  dos  sont  jaunes  ou  blancbes,  et  les  ca- 

Carduacécs  ,  établi  par  Kunlh  (in  lices  couverts  d'un  duvet  mou.  Ce 

Humb,  Nop.  Gêner.  4 ,  p.  96),  voisin  genre  a  été  formé  aux  dépens  des  5*- 

des  Aster f  et  s'en  distinguant  par  les  symbrium  et  Sinapis  de  Linné;  il  s^ 


vcoles:   les  fleurons  du  centre  sont  rudimen  taire,  son  stigmate  bilobé  et 

tubuleux  ,  beitnapbroditesel  fertiles;  sessile au  sommet  de  la  silique, etses 

ceux  de  la  circonférence  sont  ligules  siliques  pendantes  le  plus  souvent  p^ 

et  femelles;  les  uns  et  les  autres  sont  dicellécs.  Les  quatre  espèces  que  cette 

au  nombre  d'une  vingtaine.  Dans  les  tribu  renferme  habitent  les  contrées 

hermaphrodites  ,  le  tube  staminal  est  voisines   de    la     Méditerranée.    b> 

surmonté  par  cinq  appendices  lan-  deuxième    tribu,   désignée   sous  1« 

céolés,  aigus  et  diaphanes;  l'ovaire  nom  d'^/zoca/px///i,  a  pour  caractères 

est  linéaire  et  cylindrique;  le  style  uu  style  comprimé,  vide,  ou  conte-: 
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nant  dent  ou  trois  graines,  termine 
par  un  stigmate  bilobë  ,  et  les  sili- 
ques  droites,  rarement  pédicellëes. 
JLes  quatorze  espèces  qu'elle  ren- 
fenne  sont  indigènes  des  pays  mëri- 
dionauk  de  l'Europe  ;  elles  appartien- 
nent presque  touics  au  gcore  SUym- 
hrium ,  et  on  y  remarque  les  Diplo^ 
taxis  tenuifolia  et  viminea ,  dont  la 
première  est  extrêmement  commune 
sur  les  mnrs  et  dans  les  endroits  in- 
cultes des  environs  de  Paris.  (o..nO 

DIPODE.  Vipodium.  zool.  G'est- 
&-dire  ayant  deux  pieds.  Bla inville 
^propose  ce  nom  pour  Tordre  de  Pois- 
sons qu'il  crée  en  le  caractérisant  par 
la  pràence  d'une  seule  paire  de  na- 
Keoires,  soit  pectorales ,  soit  ventili- 
Jea  ,  et  pour  un  ordre  de  Reptiles  qui 
inépond  à  ceux  que  Cuvier  nomme  Ëi- 
xnanes.  /^.  ce  mot  et  Chirote.  On  a 
quelquefois  désigné  sous  le  même 
nom  les  Sincques  à  deux  pieds ,  Bipè- 
des de  Laoépède.  (b.) 

*  DIPODION.  Dipodium,  ins.  Bosc 
a  décrit  sous  ce  nom  (Nouv.  Biîll.  des 
&.  par  la  Soc.  Pbilom.  T.  m,  p.  79, 
xnai  1813)  un  Animal  trouvé  dans  le 
corps  d'une  Abeille ,  et  dont  il  a  fait 
lin  nouveau  genre  de  Vers  in  testinaux. 
lâchât  et  nous, avons  démontré  (M  ém. 
^  la  Soc.  d'Hist.  Nat.  de  Paris.  T.  i, 
s*  part.)  que  ce  prétendu  Ver  n*était 
«ntre  chose  qu'une  larve  de  Diptère 
<lu  genre  Conops.  P^.  ce  mot.  J^  lar- 
"ve  que  nous  avons  etudicc  vivait  dans 
Je  ventre  d'un  Bourdon.  (aud.) 

* 

"Dïl^OïMO^.Dipodium.  bot.  puan. 
iGenre  de  la  famille  des  Orcbidées  et 
^la  Gynandrie  Monandrlc ,  L.,  établi 
par  R.  Brovïrn  {Prod.  FI.  Nov.-HolL 
a  ,  p.  35o),  pour  le  Dendrobium  punc' 
Matum  de  Smilli ,  et  auquel  il  donne 
pour  caractères  :  un  calice  dont  les 
«:înq  divisions  sont  égales  entre  elles 
«t  étalées  ;  le  labelle  est  trifide,  barbu, 
Sonnant  un  éperon extr ornement  court 
^sa  base;  le  gynostèmeest  semi-cy- 
lindrique ;  l'anthère  terminale ,  mo- 
liilc  et  caduque;  les  masses  poUini- 
<|ues  au  nombre  de  deux  ,  une  dans 
chaque  loge,  offrent  un  lobe  placé 
iBur  leur  ^oté  interne ,  et  sont  atta- 
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chées  au  stigmate  chacune  par  un  fil 
distmct. 

Ce  genre  ne  se  compose  encore  que 
d'une  seule  espèce ,  Vipodium  puno» 
taium  y  Brown^  ou  Dendrobium  punc- 
tatum,  Smith,  Exot.  Bot.  1 ,  p.  ai,  t. 
1  a.  C'est  une  Plante  terrestre ,  glabre, 
sans  feuilles ,  ayant  la  racine  fibreuse; 
la  tige  couverte  de  gaines  imbri*- 
quées;  les  fleurs  pourpres  et  en  grap-, 
nés.  Elle  croit  a  la  Houvelle-nol- 
lande. 

Robert  Brown  pense  que  l'on  doit 
aussi  rapporter  à  ce  genre  le  Cymbi- 
dium  squammatum  de  Swartz,  qui 
forme  une  espèce  fort  voisine  de  la 
précédente ,  et  qui  n'en  diflère  que 
par  ses  gaines  radicales ,  oblongues , 
carénées,  et  par  les  supérieures  qui 
sont  entières  et  non  fendues  longitu- 
dinalement ,  comme  dans  le  Dipo» 
dium  punctatum,  (a.  r.) 

*  DIPOGONIE.  Dipogonia.  bot. 
FHAN.  Le  genre  de  Graminées  éta- 
bli par  Beauvois  sous  ce  nom ,  est  le 
même  que  le  Diplogon  de  R.  Brov^n. 
V.  Diplogon.  (a.  r.) 

DIPROSIE.Z>/>/w/a.  CRrsT.  Genre 
de  l'ordre  des  Isopodes ,  voisin  des 
Bopyres,  et  fondé  par  Rafinesque- 
S<jfimaltz  (Précis  des  découvertes  iSo- 
miologiques,  p.  a5]qui  lui  assigne^ 
pour  caractères  :  manteau  déprimé  * 
oblonç,  fendu,  sans  articulations 
postérieurement  ;    queue   inférieure 

f>lus  longue  et  échancrcc;  deux  yeux 
isses  en  dessus;  bouche  inférieure; 
corps  étroit  articulé  en  dessous;  six 
paires  de  jambes  à  trois  articles  ;  deux 
suçoii^  antérieurement  en  dessous. 
L'auteur  de  ce  nouveau  genre  ne  dé- 
crit que  la  DirRosiE  rayée  ,  D.  vit- 
tata ,  Raf  Elle  est  d'un  blanc  bleuâ- 
tre, rayée  longitudinalement  de  pour- 
pre violet  ;  le  dos  est  lisse  et  légère- 
ment convexe.  On  voit  à  travers  son 
corps  la  circulation  du  sang.  Cette 
espèce ,  trouvée  dans  les  mers  de  Si- 
cile ,  vit  parasite  sur  le  Spams  cry- 
thrinus.  (aud.) 

DIPSACÉES.  Dipsaceœ,  bot. 
FHAN.  On  nomme  ainsi  une  famille 
naturelle  de  Végétaux  ayant  le  génie 
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Gyrdère  {Dipaacus)  pour  lype ,  et  qui  termine  par  un  nombre  tarkble  de 

appartient  aux  DicotylédoDs  monopé-  soies.  CSet invohicre  nersîste  et  accon- 

thles  infërovariës  à  étamînes  non  sou-  pagne  le  fruit  jusque  sa  maturité.  Le 

dëes.  Dans  son  Gênera  Plantarumy  canceintërieur  ou  yërî table  calice  eit 

rill  ustre  Jussieu  a  vftit  compose  sa  fa-  adhérent  arec  Totaire  infère ,  quoiqae 

mille  des  Dipsacëes  des  genres  Mort"  cette  soudure  ait  été  niée  parquelqoei 

na ,  Dipsacus  ,  Knauiia ,  Scabio^a ,  auteurs  ;  %on  limbe  est  en  génénl 

j4ltionia  et  F'aleriana  ^  ce  dernier  ëvasë.  ordinairement  plus  grand  que 

genre  y  formant  une  section  à  part  l'inyolucre,  tronauë  ou  termine  par 

ciraclerisëe  par  ses  fleurs  distinctes  et  des  soies  quelquefois  plnmeusesiloBt 

non  rëunies  en  tête.  De  Candplle,  le  nombre  est  très-variable.  La  oorol- 

dans  la  troisième  édition  de  la  Flore  Icest  monopëtale,  tubuleuse^plosov 

Française ,  a  séparé  le  genre  f^aie-  moins  arquée  ;  son  limbe  est  oblique 

riana  pour  en  former  une  famille  à  à  quatre  ou  cinq  divisions  inégaies, 

part  sons  le  nom  de  Valérianées.  Cet-  formant  en  général  deux  lèvres.  Les 

te  famille  a  depuis  été  1  objet  d'une  ëtamines  sont  au  nombre  de  quatre  à 

Monographie  publiée  à  Montpellier  cinq  ;  dans  le  seul  genre  Jfo/ina»  oa 

par  le  docteur  Dufresne.  D*un  autre  n'tn  compte  que  deux  auxquelkimi 

côté,  il  a  été  reconnu  que  le  genre  a  à  tort  attribué  des  anthères  qnadri* 

Jitlionia  devait  être  transporté  parmi  loculaires  ;  ces  ëtamines  sont  gdoëia- 

les  Nyctaginées  ,   en  sorte  que  les  lement  saillantes  hors  de  la  corolle  ; 

seuls    genres    Marina  ,    Dipsacus  ,  leurs  filets  sont  libres  ainsi  que  kirs 

Xnautia  et  Scabiosa  forment  la  fa-  anthères.  L*ovaire  esta  une  seule  ki^ 

mille  des  Dipsacëes.  On  doit  au  doc-  qui  contient  un  seul  ovule  pendint 

leur  Thomas  G>ulter  une  Monogra-  au  sommet  de  la  loge.  Le  stjle  est 

phie  de  cette  dernière  famille ,  publiée  simple ,  subulé ,  terminé  par  un  stig- 

dans  les  Mémoires  de  la  Société  Phy-  mate  indivis  dont  la  forme  offre  d'a^ 

sique  de  Genève  pour  i8a3.  Ce  bota-  ses  srandes  différences  dans  le  petit 

nisle  y  outre  les   quatre  genres  que  nomore  de  |[cnres  qui  forment  la  br 

nous  venons  d'indiquer  et  dont  il  mille.  Le  fruit  est  un  akène  coâromié 

change  un  peu  la  circonscription ,  ré-  par  le  limbe  du  calice  qui  souvent 

tablit  les  genres  Cepàalaria  de  Schra-  prend  beaucoup  d'accroissement,  et 

der  et  Pterocephalus  de  Lagasca  ,  qui  immédiatement  enveloppé  dans  1  ia- 

.se  composent  d'espèces  rëunies  aux  volucre  particulier.  Celui-ci  nrësenle 

genres  Scabiosa  et  KnauUa,  un  peu  au-dessous  de  son  hmhe  ée 

Les   Dipsacëes    sont    toutes    des  petites  fossettes  séparées  par  des  li^ 

Plautes  herbacées ,  annuelles  ou  vi-  gnes  saillantes  dont  le  nombre  et  li 

vaccs  ,  a^ant  les  feuilles  opposées  ou  lorme   Varient  dans  les  divei^ses  es- 

quelquefois    verticillëes ,  simples  ou  pèces ,    et    peut  servir  de  bon  et- 

£lus  ou  moins  profondément  aivisëes.  ractère  pour  les  distingnier.  La  gni- 
•es  fleurs  sont  ordinairement  dispo-  ne  est  pendante  dans  l'intérieur  dn 
sëes  en  capitules  environnés  d'un  in-  péricarpe  qui  est  mince.  Elle  se  oom- 
yolucre  polyphylle  et  portées  sur  un  pose  d'un  tégument  propre,  sons  le- 
réceptacle  plus  ou  moins  saillant  et  quel  on  trouve  un  endosperme  dur- 
quelquefois  conique,  garni  d'ëcailles  liU  assez  mince,  dans  lequel  est  un 
ou  de  folioles  souvent  plus  longues  embryon  également  renversé ,  c'ef^- 

3UC  les  fleurs  elles-meme.  Chaque  &-diredontia  radicule  est  tournéefSfs 
eur  se  compose  d'un  double  calice,  le  bile.  Cette  famille  est  bien  ftcile  i 
L'extérieur,  qui  est  un  véritable  in-  distinguer  ;  elle  a  des  rapports  Inti- 
volucre ,  est  immédiatement  appliqué  mes  avec  les  Synanthérées ,  les  "S Air 
sur  l'ovaire  avec  lequel  il  ne  contracte  rianées .  les  Calycërëes  et  les  Rubis- 
aucune  adhérence ,  et  se  termine  par  cées.  Elle  se  distingue  des  Synanthé- 
un  bord  tronqué  ou  mince ,  membra-  récs  par  son  calice  double ,  ses  éti- 
neux  ,  évasé,  diversement  denlë  ou  mines  libres  et  son  omle  pendant i 
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a*U  est  dressé  dau s  les  S^nàn-  de  sîdIiod,  coudée  ou  articulée  au 

\  des  CaUeërëes  par  ses  éta-  plus  a  sa  base  et  vers  son  extrëmilë, 

bres,ses(euilles opposées; des  souyent  terminée  par  deux  lèvres, 

aëes  par  son  ovaire  unilocu-  ayaut  Une  gouttière  supérieure ,   et 

m  calice  double  ,  ses  graines  accompagnée  ,  dans  le  plus   grand 

d'un  endosperoie  et  ses  fleurs  nombre ,  de  deux  palpes  maxîllaii^s  : 

s  ;    enfin  des  Rubiacées  par  ces  palpes  tenant  qu^quelbis  lieu  de 

rs  en  tête ,  sa  radicule  supé-  gaine  au  suçoir, 

kt  l'absence  des  stipules  dans  La  distinction  de  ce  groupe  d'Ia** 

ces  à  feuilles  opposées.   Les  s^tes  se  présente  si  naturellement  k 

es  forment  le  oassage  entre  les  la  pensée  de  Tobser  valeur  »  <|u*on  la 

fes  ,  les  Capritoliacées ,  les  G^  trouve   clairement  établie  (uns  les 

(et  les  Synanthérées  qui  ont  écrits  des  pères  de  Tbislotre  naturel-» 

lines  .soudées.               (a.  h.)  le.  Aux  caractères  tirés  du  nombre  des 

PSACaN.  BOT.  PHAN.  Même  f.ilesetdelaprë»ençed'unel«wnp«nuc 

ueDUchetoD.  f-.  «mot.  (b.)  '?«?  •*^'8"«  '^''''■TiTLI\^T 

V    ^  d  aiguillon ,  on  a  simplement  ajou- 

ACUS.  BOT.  rHAN.  y,  Cab-  té  celai  que   nous    fournissant  ces 

deux  corps  mobiles ,  situés  derrière 

SADE.  Dinsas.  rept.  ofh.  les  a  des  et  qu'on  appelle  balancier» 

et  soujHgenrè  de  Couleuvi  e.  iàoHens),  Fabncius ,  en  plaçant  dans 

i0(                                     Mj^\  cet  ordre  des  Arachmdes  et  nos  inseo- 

8ÂS.  Moix.  Leach a  proposé  l«8 ï»«sites  ^icuiasjU)  ,enaal- 

Dom  un  nouveau  genre  qdine  ^^^^  «sencectlapunrté.IlneCautpa* 

B  pas  assez  de  diflGérences  pour  cependant  croire  que  le  signalement  de 

►uTpuissions  le  séparer   des  <?"«  coupe  ne  soufifre  aucune  cxcep- 

ites;    Férussac   l'a    pourtant  tion  jcardans  la  dernière  fetnilleeerie 

somme  sous-genre.  F.  And-  ^.«^  Pupipara,  les  adw,  les  balati- 

(d  .h.)  ^^^^  ^^  '*  gàioe  ordinaire  du  suçoir, 

m                        T*        IN-       i  finissent  par  disparaître.  La  tète  mé- 

E.  REPT.  opa.  Pour  Dipsade.  ^e  des  Nyctéribics ,  dernier  genre  de 

lot.  Kolbe  donnecenomaun  ce  groupe,    est    tellement    rapelis- 

erpent  venimeux  et  peu  con-  ^^  ^  ^^^n^  ne  semble  destinée  qu'à 

ap  de  Bonne-Espérance,  (b.)  ^^^[j.  d,  support  au  suçoir  ;  les  ^eux, 

'KRA.  BOT.  PHAN.  (Borckau-  s»  étendus  et  si  apparenS  •  dans  les 

fn.  du  iW//t«i  de  Médicus  et  autres    Insectes    du    même   oi-di-e, 

,  genre    formé  du  Saxifra^  »<>"*  ^  *   P^»®  visibles.    Ces  ca- 

m/tAMa  ,    qui  a  deux  pétales  i^ctères  négatifs  nous  annoncent  que 

igS  que  les  autres.  F^.  Saxi-  »<>"*   sommes  sur  les  dernières  11- 

(b.)  mites  de  la  classe  t  celle  des  Crus- 

r^tot?  9S'^,           ^..  û       j  tacés.    et    la  division  des  Insectes 

piE.  D//)/en/s.  pois.  S>n.  de  ^exa^  aptères  ne  subissant  point 

m.  /^.  ce  mot.                 (B.;  ^^  métamorphoses  ,  se  terminent  de 

*ÈRES.  iifs.  Diptera,  Linn.  même  par  des  Animaux  suceurs  et 

s ,  Fab.  Douzième  et  dernier  parasites.  Nous  aurions  pu  étendre 

le  notre  classe  des  Insectes,  cette  comparaison  et  faire  voir  que 

DUT  caractères  :  six  pieds  ;  une  la  nature  a  généralement  recours  à 

rrphose  complète  ;  deux  ailes  ces  moyens  pour  les  êtres  organisés 

et  étendues;  deux  balanciers  les  plus  faibles. 

D  arrière  d'elles  $  bouche  con-  La  peau  ou  le  derme  des  Diptères 

en  un  suçoir  composé  de  deux  est  membraneuse ,  élastidue  et  peu 

èces  écaifleuses  »  en  forme  de  capable  de  résistance.  La  tête  es*  plus 

de  lancettes,  renfermé  dans  ou  moins *globuleuBe  ou  bémisphé- 

tne,  en  forme  de  trompe  ou  rtque>  souvent  coDcavè  postérieure- 
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ment,  afin  de  pouyoir  mieux s'appU-  toujours- fixé  au  même  bord,  U&ot 
quer  sur  le  devant  du  thorax ,  et  sus-  nëoessaîrement  qu*une  portion  de  Té- 
cep  tible  de  tourner  sur  elle-même ,  pistome  soit  incorporée  avac  la  bast 
comme  sur  un  pivot,  de  droite  À  ou  le  support  de  la  trompe. Noos ?»* 
i;auche  et  i^ice  vend.  Ordinairement  nous  de  voir  que  la  portion  infërieofe 
la  majeure  partie  de  sa  surface ,  8ur->  des  pièces  maxillaires  était  pareilie- 
tout  dans  les  mâles,  est  occupée  par  ment  réunie  avec  ce  support,  vpÂ 
les  yeux  qui  se  composent  d*une  dans  l'inaction  se  retire  dans  la  ca- 
quantité  prodigieuse  de  facettes.  Son  vite  orale.  Il  n'en  est 'pas  ainsi  do 
vertex  offre  le  plus  souvent  trois  per  Lépidoptères  et  des  Hémiptères;  h 
tits  yeux  lisses  ,  disoosés  en  triangle,  portion  analogue  des  mâcnoii-es  est 
Lorsque  le  nombre  aes  pièces  du  su-  toujours  fixe  et  immobile ,  et  le  labn 
çoir  est  de  six  ou  au  complet ,  la  bou-  conserve  toujours  sa  situation  relâ- 
che de  ces  Diptères  nous  présente  les  tive.  Chez  d  autres  Diptères ,  le  w- 
analoeues  de  toutes  les  parties  de  çoir  n'est  composé  que  de  quatre  pîè- 
celle  des  Insectes  brojeurs.  Deux  de  ces  ;  ici  les  soies  mandibulaires  maa- 
ces  pièces ,  la  supérieure  et  l'inilé-  auent.  Dans  un  grand  nombre ,  en- 
rieure ,  sont  impaires  ;  celle-Jà  re-  nn,  on  n'en  voit  que  deux,  et  ce  sont 
présente  le  labre ,  et  celle-ci  la  lan-  les  impaires ,  c'est-à-dire  le  labre  el 
Kuette  proprement  dite ,  et  qu'il  ne  la  languette.  La  réduction  du  nombre 
faut  pas  assimiler  à  cette  portion  de  la  de  ces  parties  est  une  nouvelle  preun 
lèvre  inférieure  que  dans  les  Coléop-  de  rintériorité  de  ces  Animaux,  rda- 
tèrcs ,  les  Ortlioptères ,  etc. ,  l'on  dcsi-  tivcment  aux  autres  Insectes.  Les 
gne  ainsi.  On  la  retrouve  aussi  dans  Arachnides  nous  montrent  à  Tégard 
les  Hémiptères  :  mais  ici  elle  ne  co-  des  Animaux  analogues  supérieurs, 
opère  pomt ,  ou  qu'indirectement ,  à  un  appauvrissement  semblable  dm 
la  nutrition.  Nos  Suceurs  ou  les  In-  les  organes  de  la  manducation.  Les 
sectes  aptères  de  Lamarck  sont  les  pièces  du  suçoir  font  l'office  delaa- 
seuls  qui  se  rapprochent  à  cet  égard  cet  tes  ,  percent  l'enveloppe  des  fii*- 
des  Diptères.  Les  quatre  autres  piè-  seaux  et  fravent  un  passage  à  k  lt« 
ces  du  suçoir  sont  disposées  par  pai-  queur  nutritive.  Kllc  suit  le  canal  in" 
TG&  ;  la  supérieure  répondra  aux  man-  térieur  de  la  trompe ,  et  remonte  pir 
dibules  .  et  la  seconde  à  la  portion  ter-  un  effet  de  la  pression  qu'exercent  sur 
rainale  des  mâchoiresdes autres  Insec-  elle  les  pièces  du  suçoir^  jusqn'aa 
tes ,  à  partir  de  l'insertion  des  palpes ,  pharynx ,  situé  à  sa  base.  Ces  lanoel* 
celle,par  exemple,  quise  replie  en  des-  tes  ont  souvent  des  sillons  ou  des  rai- 
sous  dans  les  Apiaues  ;  celle  encore  nures  propres  à  leur  emboîtement  et 
qui  dans  les  Hémiptères  forme  la  soie  k  une  action  commune.  La  gaine oa 
maiçillaire.  L'autre  portion  de  la  ma-  le  coi*ps  extérieur  de  la  trompe  nesert 
choire  existe  toujours  ;  mais  elle  est  qu'à  les  maiutenir,  et  se  replie  soQ- 
très- courte  ou  se  confond  avec  la  vent  sur  elle-même,  sous  un  an^e 
masse  charnue  qui  sert  de  base  à  la  plus  ou  moins  aigu,  lorsque  VAuiinal 
trompe  et  qui  précède  son  premier  fait  usage  de  son  suçoir.  On  pourra 
coude;  car  dans  les  Muscides ,  par  s'en  convaincre  en  examinant  un  Goo* 
exemple ,  le  suçoir  n'est  que  deux  sin  dans  l'instant  oii  il  pompe  notre 
soies ,  et  cependant  il  est  accompagné  sang.  L'extrémité  de  cette  gaine  for- 
de  deux  pal^s  qui,  d'après  Tanalogie,  me  dans  le  plus  gra  nd  nombre  un  eiBr 
ne  peuvent  cire  que  ceux  des  mâchoi-  paiement  divisé  en  deux  lèvres  ^ 
res.  Attendu  que  la  pièce  représen-  moitié  striées  ,  susceptibles  de  tuff** 
tant  le  labre  est  insérée  avec  les  au-  faction,  et  faisant  par  son inclinaisoB 
très  pièces  du  suçoir  près  du  coude  de  |un  coude  ou  un  angle  avec  latigedeU 
la  trompe,  et  à  une  distance  notable|du  trompe.  Nous  comparerons  cette  pai^ 
bord  antérieur  de  la  tête ,  et  comme  tie  à  celle  q\ii  termine  la  lèvre  vaSk- 
dans  les  autres  Insectes  ce  labre  est  Heure desinsectesbroyeurs.  Si ,coiiiise 
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[ans  les  Myopes  ,  elle  s'allonge  consî-  ayant  même  presque  entièrement  dis- 
lérablement ,  elle  semble  alors  former  paru ,  et  le  troisième  ou  le  mëtatho- 
lo  article  replie  sous  la  tige- ou  la  di-  rax  étant  aussi  très-court  et  n*occu- 
isionintermédiairedelagaîne.  Tan-  pant  que  Textrëmilë  postériciurc  du 
H  la  trompe  peut  se  retirer  en  entier  tronc  situe  au-dessous aerëcusson.  Le 
ans  la  cavité  buccale ,  et  dans  ce  cas  tronc  paraît  ainsi  être  presque  entière- 
Ue  se  termine  par  un  empâtement ,  ment  forme  par  le  segment  intermé* 
t  tantôt  elle  est  saillante  et  plus  ou  diaire  ou  le  mësothorax.  U  a  de  cha- 
aoins  cylindrique  ou  conique.  Cela  que  côte  deux  stigmates ,  mais  dont 
lépend  de  la  consistance  de  la  gai-  on  ne  distingue  bien  souvent  que  Tan- 
te ;  là   elle   est    membraneuse,    ici  teneur. 

Ue  est  plus  solide  ou  cornée.   Fa-  Les  ailes  sont  simplement  veinées  , 

iricius   a   souvent   employé,    dans  étendues ,  et  le  plus  souvent  horizon- 

cUe   dernière  circonstance ,  le  ter-  taies.  Meigeu  en  a  donné  des  figures 

ae  d*/iausfellum ,   mab  qui,   selon  très-exactes,  mais  sans  employer  corn* 

lous  ,  ne  doit  s'appliquer  qu'à  l'en-  me  caractères  génëriaues  ou  division- 

emblc  des  pièces  du  suçoir.  Alors  naires ,  à  la  manière  de  Jurine ,  la  dis* 

iDCOre ,  ou  lorsque  la  trompe  ,  quoi-  position  de  leurs  nervures.  Quoique 

[ue  membraneuse ,  est  très-courte ,  cet  emploi  offre  ici  plus  de  dimcultés 

et  deux  palpes  sont  insérés  sur  les  que  dans  les  Hyménoptères ,  il  ne 

lords  de  la  cavilé  buccale.  Hors  de  faut  cependant  pas  le  rejeter  ou  sa 

sette  circonstance ,  ils  sont  situés  sur  borner  a  parler  aux   yeux.  Fallen, 

e8n£>port  delà  trompe^  près  de  son  naturaliste  suédois,  et  quelques  au- 

iremicr  coude.  Le  plus  souvent  ils  très  savans  ont,  d'après  nous,  fait 

ont  courts ,  relevés,  presque  filiibr-  usage  de  ces  considérations. 

aes  ou  terminés  en  massue  et  corapo-  Au-dessous  dea  ailes  et  un  peu  en 

éB  de  deux  articles.  Quelquefois  ils  arrière ,  sont  deux  petits  corps  très- 

l'ayancent  en  avant ,  et  sont  couchés  mobiles ,  presque  membraneux  ou  un 

lur  la  trompe.  Les  Némocères  sont  les  peu  cornés  ,  ordinairement  blanchâ- 

euls  Diptères  ou  ces  organes  soient  très  ou  jaunâtres,  presque  linéaires 

llvisés  en  cinq  articulations.  Dans  les  dans  la  majeure  partie  de  leur  lon- 

>jrphe.s  et  plusieurs  autres  genres,  ils  gueur ,  et  dont  l'extrémité  supérieure 

idbërent  à  deux  des  pièces  du  suçoir,  est  renflée  en  manière  de  bouton  ou 

i'où  Ton  a  inféré'avec  raison  qu'ils  de  massue ,  et  peut  se  gonfler  ou  se 

représentaient  les  palpes  maxillaires  dilater  :  ce  sont  ies  balanciers.  Selon 

les  Insectes  broyeurs.  la   plupart  des  entomologistes,   ces 


Les  ahtcni^es  sont  ordinaircfnent    corps  représenteraient  les  ailes  infé* 
iii5érée5  sur  le  front  et  rapprochées    rieures;  mais  il  nousa  paru  qu'ils  dé- 


lliiairement  plus  grand  a  très-sou-  similés,  mais  avec  d'autres  fonctions, 

relit  la  forme  soit  d'une  palette  len-  aux  or^^anes  stridulaires  des  Cigales , 

Scalaire  ou  prismatique,  soit  d'un  des  Criquets,  etc.  Nous  renverrons 

fuseau  ;  il  porte  presque  toujours  une  à  cet  égard  à  notre  Mémoire  sur  di- 

ioie  simple  ou  pliimcuse ,  ou  bien  un  vers  appendices  des  Insectes ,  faisant 

petit  appendice  en  forme  de  stylet,  partie  du  recueil  des  Mémoires  du 

Dans  plusieurs  genres  ,  cet  article  est  Muséum  d'histoire  naturelle, 

annele  transversalement.  Ces  organes  L'on  voit  au-dessus  des  balanciers 

sont  le  plus  souvent  très-courts  et  in-  deux  pièces  mertibraneuses  ou  papy- 

dinés.  racées,  ordinairement  blanches  on 

Le  thorax  ne  semble  être  composé  jaunâtres ,  ciliées,  liées  ensemble  par 

que  d'un  seul  segment,  le  premier  l'un  de  leurs  côtés  ,  et  ayant  la  forme 

ou  le  prothorax  étant  très-court  ^  ou  de  deux  valves  de  coquilles  appli- 
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quëet  Tone  sur  Taiitre  ;  oe  soni  les 
aileront  oucuillerons;  l«ur  arandeur 
«st  en  raison  inyerse  de  la  longueur 
fies  balanciers  qu'ils  reeouvrent  ainsi 
dans  les  mêmes  rapports  )  Tune  d'elles 
est  attachée  à  la  base  de  Taile  contes- 
pondante  et  participe  k  ses  monve- 
raens;  mais  alors  les  deux  yalves  sont 
écartées  ou  presque  sur  le  même 
|ilan. 

Les  pieds  ordinairement  grties  et 
allongéi  se  terminent  par  un  tarse 
de  cinq  articles ,  ayant  k  son  exti^é- 
raité  deux  crochets ,  et  souvent ,  en 
outre ,  deux  ou  trois  pelotes  ou  palet* 
tes  ,  soit  mësiculeuses ,  soit  membra- 
neusea.  C'est  k  l'aide  de  ce»  dernières 
parties  que  ces  Insectes  se  crampon-^ 
nent  aux  corps  les  plus  polis,  des  gla- 
ces ,  p^r  exemple ,  et  souvent  même 
dans  une  attitude  renversée  et  hori- 
zontale. Eveiiird  Home  a  publié  à  cet 
éffard,  dans  les  Transactions  Philoso- 
pniques  de  1 816,  un  Mémoire  curieux 
et  accompagné  d'excellentes  figures , 
prises  sur  des  sujets  d'Animaux  ver- 
tébrés et  invertébrés. 

L'abdomen  ne  tient  souvent  au  tho- 
rax que  par  une  petite  portion  de 
son  duimetre  transversal ,  et  se  tei^ 
mine  presque  toujours  en  pointe  dans 
les  femelles;  les  quatre  ou  cinq  deiv 
niers  anneaux  étant  souvent  l'entrés 
dans  l'intérieur ,  et  formant  même, 
clans  un  grand  nombre  de  femelles , 
un  oviducte  extérieur ,  en  manière  de 
tuyaux  de  lunette  d'approche,  cette 
|)artie  du  cor^  semble  n*étre  compo- 
sée que  de  quatre  k  cinq  segmens.  U 
résulte  aussi  de  cette  conformation  , 
que  les  derniers  stigmates  sont  peu 
sensibles.  L'organe  copulateur  est 
plus  ou  moins  compliqué;  tantôt  ex- 
térieur et  courbé  en  dfessous ,  et  tan- 
tôt intérieur;  la  femelle  est  quelque^ 
fois  obligée  ,  pour  raccoupiement , 
d'introduire  1  extrémité  postérieure 
de  son  corps  dans  la  partie  eoires- 
pondante  de  celui  du  mâle. 

Dans  son  beau  Mémoire  sur  le 
vaisseau  doi^sal  des  Insectes ,  Marcel 
de  Sems  nous  a  donné  un  extrait  de 
l'ensemble  de  ses  obsei*vations  ana- 
tomiques  sur  les  Diptères.  En  voici  la 
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substance  :  le  vaisseau  dorsal  est 
étroit  y  et  ses  pulsations  sont  fVéqueo- 
tes.  Le  système  respiratoire  consiste 
en  trachées  vésiculaires ,  communi- 
quant  les  unes  ^ux  nutres  par  écs 
trachées  tubulaires ,  et  sans  être  nqei 
par  des  cerceaux  cartilagineux  {F. 
ORTBOpriREs).  Le  système  nenreux 
est ,  le  plus  généralement ,  composa 
d'un  ganglion  cérébrifonne  peu  cob- 
sidéraole,  à  lobes  fort  rapprochés, 
d'oii  partent  des  nerft  optiques  hd 
gros;  les  deux  cordons  médnlhi* 
res  ordinaires  forment  de  dii^UBce 
en  distance  environ  neuf  çandiODS , 
dont  trois  thoraciques;  et  six  abdoni- 
naiix.  Le  tube  intestinal  ofire .  1"  on 
oesophage  s'étendant  jusqu'à  la  base 
de  labdomen}  ià?  un  estomac attft 
lon^  >  mais  fjeu  large ,  gafni  dès  son 
origine  de  vaisseaux  hépatiques  assa 
nombreux  ;  5*  d'un  duodénum  cjlin- 
driqne,  acooippagné  de  vatsseiux 
semolables ,  mais  moins  larges  ;  4* 
d'un  rectum  asses  court  et  nnisco- 
leux. 

Les  organes  reproducteurs  des  mi- 
les consistent  en  deux  testicules  or^ 
les ,  s'ouvranl  au  moyen  de  cânaui 
déférens ,  dans  le  canal  sperm|tt(|ue 
commun ,  où  se  rendent  également 
les  vésicules  séminales,  tentât  simples 
et  filiformes  ,  et  tantôt  bilobées  et 
ovales.  On  voit  dans  les  femeMesdeat 
ovaires ,  ti'ès-bi^anchus  levant  la  fiour 
dation ,  et  communiquant  par  len* 
deux  canaux  avec  roviductus  oon- 
mun  y  qui  a  son  issue  dans  U  vulve. 
Les  Diptères ,  qui  fixent  leurs  leuls , 
ont  de  plus  un  organe  particulier, 
sécrétant  l'humeur  visqueuse  propre 
à  oçt  usage.  Nous  ajoutenoqs,  p'apris 
les  observations  de  Dufour  et  de  Dn 
Trochet ,  q  ue  restomac  de  piusiecus  est 
aecompegué  d'une  sorte  oe  panse ,  a^ 
se  dépose  une  partie  de  leurs  aliraens, 
-et  que  plusieurs    ofirent  aussi  à» 
vaisseaux   salivaii*es  ,    servant  sans 
doute  à  donner  plus  de  fluidité  am 
sucs  douHb  se  nourrissent. 

Divers  Insectes  de  cet  oixlre,^  telsque 
les  Cousins ,  les  Simulies ,  les  Taons 
et  les  Stomoxes  ,  nous  incomnKH 
dent  par  leurs  piqûres ,  et  tourmen- 
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m  aussi  plusieurs  Aninu^ux  doiiMS-  ont  le  corps  terminé  postërieurerocnt 

iques;  d'autres,  comme  les  Oii^hes,  en  manière  de  queue  susceptible  fie* 

i^sosent  leurs  œufs  sur  leur  corps  ,  s'allonger  ou  de  se  raccourcir ,  et  o(* 

iir  l'Homme  même  ;  d'autres ,  pour  frent  ù  Tintérieur  de  beaux  lacis  de   . 

s  ns£roe  motif  et  de  la  même  manière,  tracUées. 

ifiecteqt  nos  viandes,  le  fromage,  Dans  plusieurs  larves  de  cet  ordre, 
t  oorrompent  diverses  boissons.  Il  en  la  peau  devient,  en  se  durcissant  et  en 
si  qui ,  sous  la  forme  d<  larves ,  at-  se  contractant ,  une  coque  assez  solide, 
iquent  nos  Plantes  céréales ,  et  nous  ayant   l'apparence  d'une  graine  ou 
mt  souvent  éprouver  des  dommages  d  un  œuf,  oii  la  nymphe  subit  sa  der- 
ODfidérables  ;  mais  quelques  autres  nière  tran&formation.  Le  corps  se  dë^ 
Nptères,  par  une  sorte  de  compen^  tache  d'abord  de  cette  peau ,  en  lais-^ 
Mion ,  détruisant  des  Insecten  nuisi-r  sant  sur  ses  pai-ois  intérieures  les  oi^- 
lies,  consument  des  matières  anima-  gaaes  extérieurs  qajk  li^i  étaient  pro* 
es  et  végétales  en  putréfaction ,  ou  près  ;  bientôt  apràs  elle  se  présente 
latent  la  dissipation  des  eaux  stag-  soucia  forme  d'une  masse  moÙe  ou  ge- 
lantes ei  fétides.  latineuae ,  sans  caractères  distinctiîs , 
La  dorée  de  leur  vie ,  à  prendre  et  qu'on  nomme  boule  allongée.  Au 
néme  du  moment  oii  ils  sortent  de  bout  d'un  certain  temps,  leàpi»rtics 
'o^uf ,  est  séoéralement  très-courte,  eitérieurea  se  dessinent ,  et  cet  étnt 
touvent  elfe  ne  s'étend  pas  au-deU  est  celui  de  nymphe  proprement  dit. 
le  quelques   mois  ou  de  quelques  L'Insecte  en  sort  en  faisant  sauter 
cmaines.  Tous  les  Diptères  subissent  l'extrémité  antérieure  et  supérieure 
ine  métamorphose  complète  etremar-  de  la  coque  ,  en  manière  die  calotte.  Il 
[Uable  .  selon  nos  présomptions ,  en  la  pousse  avec  sa  tète. 
«  que  la  larve  ne  change  au'une  fois  Ces  dijOTérenoes  principales  dans  les 
le  peau ,  et  à  l'époque  oit  eilç  passe  à  métamorphoses ,  les  rapports  géné-^ 
'état  de  nymphe.  Ce  caraçtèrç  pour-  raux  de  formes  et  d^htibitudes  ont  été 
rait    être  commun    aux    larves  des  la  base  de  notre  distribution  oiétho- 
Sjménoptères  qui  sont  apodes ,  tel-  dique  des  Diptères.  £11^  comprend  les 
icft  que  celles  des  Ichnçumons^  des  cinq  grandes  familles  suivantes  :  Mè- 
ïpheK,  des  Guêpes,  des  Abeilles,  mocères  ,  Tanjstomes ,  Notaoanthes , 
etc.  CSelles  des  Diptères   sont  aussi  Athéricères  et   Pupîpares.    En  ren- 
privées  de  pâtes f  mais  oueloues-uues  voyant  k  ces  articles ,  nous  prévien- 
J« celles  delà  famille  oes  Némocères  drons  les    personnes    qui    désirent 
3Bt  divers  appendices  qui  semblent  en  faire  une  étude  spéciale  de  ces  Insectes 
tenir  lieu.  Leur  tête  est  tantôt  tou-  Qu'elles  trouveront  un  grand  secours 
locm  saillante  et  de  forme  constante ,  dans  les  ouvrages  de  Meigen  ei  Wide» 
tantôt  elle  peut  rentrer  dans  l'inté-  maim.  Le  premier  s'est  borné  aux  es- 
rieur  du  corps ,  changer  de  figure ,  pèoes  européennes  ;   le  second  y  a 
et  ne  se  distingue  dçs  autres  segmens  suppléé  en  décrivant  les  exotiques, 
que  par  sa  situation  antérieure  et  les  Nous  faisons  des  vœux ,  non  moins  <^r^ 
parties  constituant  leur  bouche.  Elle  dcns  que  sincères ,  pour  que  ces  deux 
se  compose  le  plus  souvent  d'un  à  deux  entreprises  arrivent  k  leur  fin,  et  que 
crochets  rétractiles  ,  servant  k  en-  d'autres  naturalistes  nous  donnentsur 
tamer  les  matières  alimentaires ,  et  de  chaque  ordre  des  travaux  aussi  di- 
quelquesmamelons.  Les  orifices  prin-  gnes  d'éloges.                            (i«at.) 

neure  du  corps.  Plusieurs  offrent  en  ^  ^  '        xa,w«a»wu. 

outre  deux  stigmates  sur  l'anneau  qui  DIPTÉROGARPE .  Dipferooarpus. 

vient  après  la  tôte.  Quelques-unes  de  bot.  phak.  Genre  établi  par  Gaert- 

celtes  qui  viventdans  les  eaux  ou  dans  ner  fils  [Carpohgia  ^  p.  5o)  snr  des 

les  substances  fluides  et  corrompues ,  fruits  conservés  dans  les  collections 
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de  J.  Banks ,  et  ainsi  caractérise  :  ca-  rique.  Noos  sommes  encore  plos  in- 
lice  monophylle  infère ,  cupuliforme ,  certains  sur  les  «fBnitës  naturelles  de 
dont  le  limbe  est  à  cinq  divisions  inë-  ces  j§^enres.  Gaertner  fils  les  a  cros 
gales  y  roides,  marquées  de  veines  voismsdes  Acérinées;maiscerappro- 
réticulées.  Deux  de  ces  divisions  ca-  chement ,  fondé  sur  la  consîdératxm 
llcinales  sont  très-longues,  ligulées  du  fruit  ailé  dans  les  uns  et  les 
et  obtuses  ;  les  trois  autres ,  dont  une  autres ,  n'est  pas  exact,  puisque  les 
est  pincée  entre  les  deux  premières ,  ailes  du  Dipterocarpus ,  etc. ,  sont 
sont  beaucoup  plus  courtes ,  ovales  et  des  divisions  calidnales  ,  tandis  que 
auriculées;  corolle  et  étamincs  in-  dans  les  Erables  c'est  le  fruit  lai- 
connues  ;  ovaire  supère ,  surmonté  même  qui  se  prolonge  en  expansion 
dhin  style  simple  et  persistant;  noix  foliaoée.^  D'ailleurs  le  professeur  De 
enveloppée  par  le  calice  c^ui  s'accrott  Gandolle  ne  fait  aucune  mentiondins 
en  même  temps  que  le  fruit ,  coriace ,  son  Prodromus  Syst,  Veget. ,  vol.  i* 
uniloculaire ,  sans  .valves;  graine  p.  SgS, de  ce^Plantes  parmi  les  Aoé- 
unique ,  dépourvue  d'albumen ,  et  rinécs.  Un  genre  de  la  famille  des 
munie  de  cotylédons  chiiibnnésè  la  Malpighiacécs  que  Gaertner  a  décrit 
i^çon  des  Chrysalides  d'Insectes  et  nguré  sous  le  nom  à*Jfypt^ge, 
(  Ùuysalideo^ContortupUcasœ)\  radi-  nous  semble,  par  la  structure  de  ses 
cule  supérieure.  Gaertner  a  formé  organes ,  avoir  quelque  analogie  arec 
deux  espèces  dans  ce  genre ,  savoir  :  le  Diptérocarpe  ;  [cepcfldant  nous  ne 
\e  Dipterocarpus  costaius  et  leD.  tur^  donnons  ce  rapprocnement  quecom- 
èinatus  ,  tous  les  deux  décrits  et  figu-  me  une  simple  conjecture.      (g..k.) 

rés  (/oc.  cU.  p.  5o  et  5i ,  tab.  187  et  DIPTERODON.  pois.  Genre  cU- 

188*  *''-'»«'-"—''-'* 

pus 

ipèccs 

entie 

1res. 

la  dénomination  commune  de  Pteri-  '  '  nriyrid^n  vr-  iirvc             t^-   aI- 

gium ,  imposée  plus  tard  par  Correa  ,    DIPTERYGffiNS.  pois.  Dunto 

de  Serra  (\nn.clu  Mus,  vol.  Set  10,  classe  de  la  méthode  de  iïchneidcr, 

p.  idq).  Mais,  sans  parler  de  lapréfé-  a®]*^  ^^  caractères  c#nsistent  dansU 

rence  qu'il  est  juste  d'accorder  au  prfsence  de  deux  nageoires  seulement, 

plus  ancien  nom ,  nous  ferons  obser-  ^^^  ^^  comprend  que  les  genres  F*- 

ver  seulement  que  le  Pierigium  de  fromyson,OvumQiLeplocephaUi$,[i) 

Correa  correspond  plus  positivcmeut  DIPTOTÈGE.  bot.  phan.  (Des- 

au  Dryobalanops  de  Gaertner ,  qu'au  vaux.  )  P^.  Fruit. 

Diptérocarpe,  et  il  suffit,  pour  s'en  ♦   DIPTURCS.    pois.    Rafinesque 

convaincre,  de  jeter  les  yeux  sur  la  propose  sous  ce  nom  réublisscmenl 

figure  de  ce  dernier,  tab.  186,  fag.  ^^^^      ^^e  pour  le  Raya  Bâtis,  L., 

d ,  par  Gaertner ,  et  sur  celle  que  Cor-  y-  ^  ^  queue  dépourvue  de  naceoi- 

rea  de  Serra  a  mscrée  dans  les  An-  ^c  terminale ,  mais  qui  présente  deux 

nales  du  Muséum ,  vol .  10 ,  tab.  8.  U  dorsales,  r.  Raie.        ^             (b.J 

est  vrai  que  dans  le  8'  vol.  des  An-  r,,DTTc    ,        r^  r. 

nales  du  Muséum,  il  avait  figuré  et  DIPUS.  mam.  V.  GmaoïSB. 

décrit  le  Dipterocarpus  cosiaius  de  DIPYRE.  min.  LeucolithedeMaa- 

Gaertner  sous  le  nom  de  Pterigium  léon ,  Schmelzstein  de  Wcmer.  Ce 

costatum.  Au  surplus ,  il  faut  atten-  Minéral  se  rencontre  eu  prismes  oclo- 

dre   que    l'on    connaisse  mieux  les  gonns,  blanchâtres  ou  rougeâtrcs,li' 

Plantes  qui  ont  produit  les  fruits  dé-  bros  ou  .réunis  eu  faisceaux,  etdivisi- 

crits  par  Gaertner  pour  être  positive-  blés  en  paraliélipipèdes  rectangles.  ^ 

ment  assuré  de  leur  distinction  gêné-  pesanteur  spécifique  est  de  9|6.  0 
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eit^y  sa  cassure  est  coachoï-    per.  Elles  sont  dabord  eavcloppees 
oussière^  jetée  sur  un  char-    dans  une  sorte  d'invoUicre  composé 
ait,  répand  une  lueur phos-    de  quatre  folioles  scssiles  et  étalées; 
s  dans   Tobscurilé  ;  cnaufTé    chaque  involucre  renferme  ordinaire- 
roatras ,  il  donne  de  Teau    ment  trois  fleurs  pendantes  et  pédon- 
n  perdre  de  sa  transparence  ;    culées ,  d'un  jaune  pâle.  Le  calice  est 
meau  et  sous  un  feu  très-vif,    monosépale ,  colore  et  presque  péta- 
avec  bouillonnement.  Il  est    loïde  ;  il  est  tubuleux ,  un  peu  évasé 
! ,  suivant  Vauquelin ,  de  Si-    et  recourbé  dans  ses  deux  tiers  supé- 
;  Alumine,  a4  ;  Chaux,  lo;     rieurs,  obliquement  tronqué  et  si- 
perte  ,  4.  Le  Dipyre  présente    nueux  dans  son  bord.  Les  étamincs 
I   grandes  analogies  avec  le    au  nombre  de  huit ,  saillantes  hors 
ine  ou  Wemcrite.  La  resscm-    du  calice ,  sont  insérées  au  point  du 
les  formes ,  ou  du  moifls  de  la    rétrécissement  circulaire ,  c*est-à-dir« 
e  cristalline  ,  ridentitc  des    vers  la  réunion  du  tiers  inférieur  du 
!S  composans  ,  celle  des  carao-    calice  avec  les  deux  tiers  supérieurs, 
rognostiques  qui  semble  in-    L'ovaire  est  libre  au  fond  de  la  fleur , 
entre  ces  principes  la  même    ovoïde-allongé,  un  peu  comprimé ,  à 
ion,enflul  aspect  delà  surface    une  seule  loge  qui  contient  un  ovule 
quelc^uefois  comme  micacée ,    remplissant  exactement  sa  cavité ,  et 
(position  à  s'altérer  en  devc-    attaché,  par  toute  l'étendue  d'un  de 
inchâtre ,  tout  annonce  que    ses  côtés ,  à  la  paroi  interne  et  latë- 
i  Minéraux  ne  constituent  vé-    raie  do  l'ovaire.  Le  stjle  est  grêle  , 
lent  qu'une  seule  espèce.  Aus-    cylindrique,  plus  long  que  les  étami- 

iue  tous  les  minéralogistes  nés,  terminé  par  un  stigmate  simple 
tnt  à  les  réunir;  et  llaiiy,  et  capitulé.  Le  fruit  est  une  petite 
ce  rapprochement  par  les  con-  baie  ovoïde  renfeimant  une  seule 
ons  précédentes ,  ne  les  a  se-  graine.  Le  Oirca  croît  dans  les  maré- 
[]ue  provisoirement  et  pour  se  cages  ombragés  de  rAm(^ique  sep- 
ner  au  résultat  d'analyse ,  que  tentrionale.  On  le  cultive  dans  tes 
vous  cité  et  qui  aurait  besoin  jardins,  et  il  }r  est  connu  sous  le  nom 
irmation.  Le  Dipyre  a  été  dé-  de  Bois  de  Cuir  ou  de  Boia  de  Plomb 
t  en  1786  par  Giliet-Laumont    des  Canadiens.  (a.r.) 

^vre  sur  la  rive  droite  du  Gave        r^  tt>  r-  a?  a  r\rnr^A  r  a 

léon, département desHautes-  l^^ï^^V..  ^  ??  PF^^Î^'  »°7- 
es ,  dans  une  Stéatite  argileuse,  p"^^-  (  Diosconde.  )  i>yn.  de  Circée. 
e  ou  grise.  Charpentier  l'a  re-    ^-  ^  ™®**  (^0 

depuis  dans  la  vallée  de  Cas-  D IRCÉE.  Dircœa,  iNS.  Genre 
prèsde  Saint -Girons,  et  près  ^^  i^^^^dre  des  Coléoptères,  section 
)ttmer ,  dans  le  département  de  ^^g  Hétéromères ,  famille  de»  Sténé- 
gc-  (o.DEi..)      lytres,  établi  par  Fabricius    {Srsf. 

Eleuih.),  et  comprenant  onze  espèces 
ICA.  Dirca.  bot.  phàN.  Une  ^^  ^^^^^^  ^^  ^^^  dispersées  dans  les 
espèce  constitue  ce  genre  qui  „qj^^^  Mélandryc,  Hallomène  et  Or- 
rtie  de  la  famille  des  Thyraelées  ^^^^^-^^^  L'espèce  qui  lui  sert  de  type 
'Octandric  Monogyme  .  L.  Le  ^  Dircœa  barbota  )  appartient  cllc- 
des  marais,  Dirca  palustns  y  ^^^^  ^^  genre  Serropalpe.  11  est 
mk. ,  m. ,  t.  agS  ,  est  un  peut  ^^^^  ^^w  que  le  genre  Dircée,  de- 
Ic  de  quatre  a  cmq  pieds  de  venu  inutile  par  le  fait ,  doit  être  rayé 
XV  •  dont  les  feuiUes  sont  alter-    j^  j^  nomenclature.  (aud.) 

labres  ,  ovales^  enlicrcs,  blan- 

9  inCerieurement ,  à  peine  pé-  *  DIRCOËUM.  bot.  tiian.  (  Dios- 
..,  Les  fleurs  naissent  avant  que  corido.)  Même  chose  que  le  Daucus  de 
ûU«s  commencent  à  se  dévelop-    Ci-èto  des  anciens ,  qui  était  bien  une 

TOME  V.  "^J^ 
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Ombcllifèrc ,  mais  peut  être  pas  la  Ca- 
rotte, (b.) 

.  DIRIGANG.  OIS.  Nom  de  pays  du 
Carihia  Leucocephala  ^  Latli.,  qui 
paraît  être  une  espèce  de  Giimpereau 
de  la  Nouvellc-Galle.  (d.) 

DIRKJON.  BOT.  PII.VN.  (Oioicori- 
de.  )  Syn.  à^Atropa  Belladona^  L.  f^, 
Redladonb.  (b.) 

D1SÂ..  Disa-  BOT.  puan.  Ce  genre , 
delà  famille  des Orchidëcs  et  delaGy- 
nandrieMonandrie,  L.,  tient  le  milieu 
entre  les  véritables  Orchis  et  les  Saty- 
rium  de  Swartz.  Les  trois  folioles  ex- 
^  térieures  de  son  calice  sout  inégales  ; 
la  supérieure ,  qui  est  la  plus  grande , 
se  prolonge  à  sa  partie  postérieure  et 
inférieure  en  une  sorte  d'éperon  creux 
et  conique  plus  ou  moms  allongé 
selon  les  espèces;  les  deux  divisions 
latérales  sont  dressées  et  égales  entre 
elles  ;  les  trois  divisions  intérieures 
sont  plus  petites  que  les  externes  ;  les 
deux  latérales  sont  dressées,  appli- 

3uées  contre  le  gynostème  ,  et  sou- 
ées  avec  lui  dans  leur  partie  infé- 
rieure ;  le  lahelle  ,  dont  la  figure  va^ 
rie  beaucoup  suivant  les  espèces  ,  est 
assez  généralement  entier  et  toujours 
dépourvu  d'éperon .  Le  gynostème  est 
court;  Tanthere  est  continue  ,  à  deux 
loges  qui  contiennent  chacune  une 
masse  polliniquc,  ovoïde,  terminée 
inférieuremcnt  par  une  petite  cau- 
dicule    qui   aboutit    à   un   rétinacle 

Îllanduleux  absolument  comme  dans 
e  genre  Orchis  .  dont  le  Di$a  ne 
diffère  que  par  l'absence  de  l'épe- 
ron ,  et  par  la  division  supérieure 
du  calice  concave  et  creusé  en  for- 
me de  capuchon.  Il  se  distingue  du 
Satyrium  de  Swartz  par  le  capu- 
chon ou  éperon  unique  du  sépale 
supérieur ,  tandis  que  dans  ce  der- 
nier genre  il  y  a  deux  éperons. 

Toutes  les  espèces  de  ce  genre  ,  au 
nombre  d'environ  une  douzaine  , 
croissent  au  cap  de  Bonne- Espérance. 
Laplupartd'cntre  elles  avaient  été  dé- 
crites par  Thuuberg  sous  le  nom  de 
Satyrium.  Leur  racine  se  compose 
d'un  ou  de  deux  tubercules  ovoïdes  et 
entiers.  Les  fleurs  sont  quelquefois 
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très-grandes  y  solitaires  ou  réunies  en 
épis .  On  distingue  ces  espèces  en  deux 
sections ,  suivant  que  leur  éperon  est 
très-long  ou  suivant  qu'il  est  court, 
f  Eperon  très-'long. 
DiSA  A  LONG  ]&F£Roy ,  Disa  por- 
recta ,  Swartz.  Cette  belle  espèce  a  sa 
racine  formée  d'un  gros  tubercule 
ovoïde;  toutes  ses  feuilles  sont  ra- 
dicales  ,    étroites  ,   lancéolées  ,    ai- 
guës, carénées,  trois  fois  plus  cour- 
tes que  la   tige.  Celle-ci  est  gi^, 
cyiindj^ique ,  haute  d'environ  deux 
pieds,  portant  de  distance  en  dis- 
tance des  écailles  aiguës  et  embras- 
santes ,  et   terminée  par  un  épi  de 
fleurs  grandes  et  d'un  rouge  de  feu. 
Chacune  de  ces  (leurs  est  pédoncolée, 
accompagnée  k  sa  base  d'une  bractée 

f>lns  courte  que  le  pédoucule  et  colo- 
orée  en  rouge.  La  division  supé- 
rieure du  calice  se  prolonge  à  sa  pat^ 
tie  postérieure  en  un  éperon  conique 
et  recourbé  de  près  d  un  pouce  de 
longueur. 

DiSA    A    GRANDES    FLEURS,     Disû 

grandijlora ,  Swartz,  Lamk.,  Illust. 
tab.  737,  fig.  1.  Sa  tice  est  dressée, 
cylindrique;  ses  feuilles  sont  toutes 
radicales,  linéaires  et  lancéolées.  Au 
sommet  de  la  tige ,  qui  a  environ  un 

Sied  de  hauteur ,  on  trouve  une  seule 
eur ,  très-grande  ,  d'un  rouge  fif , 
dont  l'éperon  a  près  d'un  demi-pouce 
de  longueur. 

ff  Eperon  court, 
DrsA  spATHuiiéE  ,/?/.sa  spathulata^ 
Swartz.  La  tige  est  cylindrique, 
simple ,  droite ,  terminée  par  un  petit 
nombre  de  fleurs  ;  les  feuilles  sont  li- 
néaires, lancéolées;  le  casque  ou  di- 
vision supérieure  du  calice  est  dressé 
et  terminé  en  pointe;  le  lahelle  est 
longuement  onguiculé,  spathulé  et 
trilobé  à  son  sommet. 

DiSA  TACHETÉE ,  Dîsa  maculotû , 
L.,Suppl.  Ainsi  nommée  parce  que  sa 
tige  ,  qui  est  dressée  et  cylindrique , 
est  marquée  de  taches  1*0 uses  irrégu- 
lières. Les  feuilles  sont  radicales ,  al- 
longées. Une  seule  fleur  violacée  ter- 
mine la  tige  ;  son  casque  est  renversé , 
conique,  obtus;  les  deux  divisions 
latérales  internes  sont  linéaires;  le 
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belle  est lancéolë,  obtus.  Ces  qua- 
•c  espèces ,  qui  croissent  au  cap  de 
oDue-Ëspérance  ,  fleurissent  qucl- 
uefois  dans  les  serres.  (a.  K.) 

DISANDRE.  Disandra.  bot.  phan. 
amille  des  Scrophularinëes  de 
Irown ,  Heptandric  Monogynie.  Ce 
enrc ,  établi  par  Linné ,  a  été  ainsi 
aractërisé  :  calice  à  cinq  ou  huit  di- 
isions  profondes;  corolle  rotacce, 
égulière,  dont  le  tube  est  court  et  le 
imbe  à  cinq  ou  huit  découpures; 
linq.ou  huit  étamines;  un  seul  stig- 
mate ;  capsule  ovale,  biloculaire  et 
K4y  sperme. 

.  La  réunion  de  ce   genre  avec  le 
S*AM(;r/jia, indiquée  par  Jussieu  dans 
ton  Gênera  PlcLntarum,  a  été  admise 
par  Lamarck  et  par  Kunth  ,  et ,  en 
affiet ,  nous  ne  leur  trouvons  d'autre 
différence  que  le  nombre  des  parties , 
lequel  d'ailleurs  est  extrêmement  va- 
riable. Si.  malgré  cette  analogie,  ron 
conserve  le  genre  en  question  ,  on  n  y 
compte  qu'une  seule  espèce  :  la  Di- 
SANDRECOUCHÉi:,  DUandraprostrotay 
L. ,  Suppl.  2i4  ,  placée  d'abord  par 
Linné  lui-môme  parmi  les  Sibtkorpia 
sous  le  nom  si>écificiue  de  peregnna. 
Cette  Plante  est  indigène  de  1  Orient. 
Ses  tiges  sont  couchées ,  grêles  et  pu- 
bescentes;  ses  feuilles  alternes,  pé- 
tiolées  ,  réniformes  et  crénelées.  LUe 
a  îles  fleurs  qui  naissent  par  deux  ou 
par  trois  dans  les  aisselles  des  feuil- 
les. Une  variété  que  Ton  a  désignée 
sous   la    dénomination    ^Ajncanay 
et  qui  a  été  élevée    au  rang    d'e^ 
nèce  par  quelques  botanistes  ,  croît 
dans  nie  de  Madère  ;  elle   est  re- 
marquable par  ses  feuilles  orbicu- 
laires ,  très-entières ,  et  par  ses  pédon- 
cules uniflores.  (o..N.) 

DISARRÈNE.  DUarrenum.  bot. 
PHAK.  Genre  de  la  famille  des  Gra- 
minées et  de  la  Polygamie  Monœcie 
L., établi  par  Labillardièrc(iVop.  Hol" 
land, ,  a ,  p.  80  qui  le  caractérise 
ainsi  :  lépicène  bivalve  triflore  ;  la 
fleiir  centrale  hermaphrodite  ,  les 
deux  latérales  mâles.  Dans  la  fleur 
hermaphrodite ,  la  glumc  est  bivalve 
et  mutique  ;   il  y  a  trois  étamines , 
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deux  styJes  et  une  caryopse.  Dans  les 
fleurs  mâles ,  la  glumc  est  aussi  bi- 
valve ,  et  il  y  a  trois  étamines  j  mais 
la  valve  extérieure  est  arislée.  Les 
caractères  de  ce  genre  ont  été  exposés 
par  R.  Brown  {Prodr.  Flor,  Nou.^ 
HotL    p.  ao8  )  sous  le  nom  généti- 
que   aHierochloe ,    antérieurement 
employé  par  Gmelin  dans  sa  Flore  de 
Sibérie,  pour  désigner  un  genfe  que 
le  savant  Anglais  croit  identique  avec 
le Disarrenum.  D*un  autre  côté,  Pa-, 
lisot-Beauvois  (Agroslogniphie,p.65) 
rapporte  ce  genre  au  Torezia  de  Ruiz 
et  Pavon ,  et  fait  un  genre  distinct  de 
VHierochloe  de  Gmelin.  ^.  chacun 
de  ces  mots. 

Le  DlSAKRÈNE  ANTARCTIQUE  ,  Di* 

sarrcnum  arUarciicum,  Labill.  (/oc. 
cU. ,  t.  q35)  ,  Hierackioe  anlarciica , 
R.  Br.  ,  est  une  espèce  indigène  du 
cap  Van-Diémen  à  la  Nonvellfc-Hol- 
lande,  caractérisée  par  sa  panicule 
lâche  et  penchée  ,  ses  enveloppes  flo- 
rales glumacées  ,  lisses  et  uninervées  ; 
ses  fleurs  mâles  arisiéeS  ,  pubesocn- 
tes  ,  velues  sur  le  dos  des  valves;  et 
ciliées  sur  leurs  bords  ;  sa  fleur  fer- 
tile ,  terminée  par  une  petite  pointe  ; 
enfln  par  ses  feuilles  planes ,  linéaires, 
aiguës,  scabres  des  deux  cAtés ,  et 
striées.  \j*Aira  antarctica  de  Forsler 
(  Prodr, ^  n.  4i  ),  que  Labillardière  a 
proposé,  avec  doute,  de  réunir  à  sa 
Plante  ,  en  est  très- difi'é renie ,  selon 
R.  Brown  qui  a  vu  les  échantillons 
de  Forster,  et  qui  en  a  fait  une  espèce 
d'Avoine.  Ce  même  auteur  indique  la 
grande   aflinité    du    Disarrène    avec 
VHolcus  redolens  de  Forster(  Prodr,, 
n.  563  ) ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  la  Graminée  nommée  ainsi  par 
yv\i\{Symbol. ,  3 ,  p.  10a).     (G..N.) 


DISCHIDÏE.  Discàidia,  bot.  phan. 
Ce  genre,  établi  par  R.  Brown,  appar^ 
tient  à  sa  famille  des  Asclépiadées,  sec- 
tion des  Apocinées  de  Jussieu,  Pen- 
tandrie  Monogynie  ,  L.  Le  calice  est 
à  cinq  divisions  ;  la  corolle  urcéolée  , 
quinquéfide ;  le  tube  staminifèrepré- 
sente  extérieurement  cinq  appendices 
découpés  chacun  à  leur  sommet  en 
deux  dents «ubulées,  étalées,  recour- 
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bées.  Lc$  antbières  soat  ierminécs  par  rinlcricure  est  articulëe  à  sa  base ,  ou 

unq  membrane  ;  les  masses  pollini-  oii  forme  d*<Spioo.  Oa  doit  rapi^rter 

ques  dre«té^  et  Rxéos  par  leur  base,  à  ce  genre  : 

Uq  stIgmatA  est  mutîque,  I^cs  follicules  lie  Scarites  thoracicus ,  Fabr. ,  fi- 
du  fruit  sont  lisses,  el  les  graines  ai-  gurë  par  Panzer  {Faun,  lus,  Gem* 
grettées.  Brown  en  décrit  une  espèce  Jase.  85,iig.  i). 
originaire  de  la  Nouvelk - Hollaude  >  Le StarUesgihbus^  Fabr.,  représaité 
et  qui  crc^t  aussi  dans  les   Indes-  par  Panzer  (loc,  cii.yfaac.  5,  fig.  i). 
Orientales  oit-  Humpb  Ta  observée  et  ot  le  Scariies  bipMstuiaius ,  Fabr. 
figurée  {Iftrb.  Amb.  5,  tab,  175,  iig.  f  ^  (avdl) 
et  1 176,  fig.  1)  sous  le  nom  de  ifumr  *  DISCHITE.  moll.  foss.  On  t 
mulatia  Uic4^amînor,  C'est  unePlante  quelquefois  donné  ce  nom  aux  Talm 
lierbacée  »  vivant  en  parasite  sur  les  à  sumces  lisses  des  Peignes  fossiles. 
Arbres  auxquels  elle  se  fixe  par  des  (i.) 
racines naîssantdcs coudures  inférieu-  *DISCINE.  Discina,  BfOLL.  Liaroarck 
resde  sa  tige.  Ses  feuilles  sont  oppo-  ayant  remarqué   parmi  les  DisoMS 
sées ,  arrondies ,  épaisses ,  charnues  ;  quelques    espèces    qui   paraissaicot 
ses  fleurs  petites  et  disposées  en  om-  manauer  d*une  fente  au  tond  do  dis- 
belles !  elle  est  lactescente  et  tout  en-  que  de  la  valve  inférieure  ^  en  fit  le 
tière  couverte  d'une  farine  blanchâ-  genre  Orbicule  1  mais  comme  il  «st 
tre.  D'autres  Plantes  des  Indes  ,  im-  bien  prouvé  aujourd'hui  que  les  Go- 
parfaitement  connues  )usqu'ici  ^  pa-  quilles  des  deux  genres  sont  les  né- 
raissent  se  rapporter  aussi  a  cç  geni*e.  mes ,  on  en  a  conservé  un  seul  qui  est 

(a.d.j.)  rOrbicule.  f^.  ce  mol,            (d..b.) 

*   DISCHIDIUM.    BOT.     KIAN.  rkïC/^îDTTMP         r^Tcr-Tnr  TTtff  nr 

C'est  lo  nom  de  la  deuxième  sec-    „  J^^^i^î^^î,!  ^^  ^^^^^  ^^ 
tion  du  genre  Violette,  établieparDe    RÊ-UWEUbES.  bot.  fhan.  Ces  noms 
Candoll?  {Pix>dr.  Sjst,  re^ei.,  i,  p.     vulgaires  ont  été  donnés  parlc^H»* 
,Soo).  Celte  section  est  aiw  qiracté-    î.».^»» ,  ?  ^^"**«'',  aux    Euphorbes 
risée  :  stigmate  sans  appendice  rostri-    ^*'^"^\V  f^  ^^^^  r^  Méduse ,  le  sc- 
formc ,  plus  ou  moins  bilobé  au  som-    ^"^  *  »  Amar^àus  caudatus.  (%i 
met .  avec  ua  petit  trou  situé  entre  les        DISCOBOLES,  pois.  Troisième  fi- 
lobes  ;  style  s  ammcissant  du  sommet    ^ji^  «juiblicmr  Cuvier (Règn.  Anim. 
à  la  b«se9  éUmmes  oblongucs  et  rap-    T. ii,p.  a24;dansrordredes Malacop- 
procbée*;    réceptacle    planiuscule  ;     térygiensSubbrachîens,  qui  répond  à 
capsule  tngone ,  oligospermc  ;  feuilles    celle  des  Plécoplères  de  Duméril ,  et 
scmmales,  souvent  arrondies.  Unq    dont  les  caractères  consistent  dans  le 
espèces  sont  renfermées  dans  celte    ^^^^^^  ^^^  forment  les  ventrales.  B 
section.  U  plus  remarquable  est  la    ^^    renferme   que  les  deux  genres 
riolahijhra,  )olie  petite  Plante  des    Upadogaslre  et  Cycloptère.  r.  ces 
montagues  élevées  de  l  Europe.  Les    mots.  (b.) 

autres  sont  mdigcnes  de  l  Amérique 

méridionale  et  du  Napaul.       (o.  .N.}  DISCOKLIE.  Discœiius,  cm.  Genre 

do  l'ordre  des  Hyménoptères ,  établi 
*DlSCHll\XE>*ViscMrius,iHS.Gen''  par  Latrcille  qui  le  place  (Rèfcn. 
re  de  lordriQdasXloléoptèreSy  section  Anim.  de  Cuv.  )  dans  la  famille  des 
des  Peatamères  ,  fondé  par  bonelU  et  Diploptèros ,  en  le  réunissant  aux 
rangé  par  Latreille  (Règn-  Anim.  de  Eumènes.  Suivant  lui  il  serait  le  ps- 
Cnv.  )  dans  la  famille  des  Carnassiers^  saee  de  ce  dernier  genre  à  celui  dt$ 
tribu  des  Carabiquesv  II  a  beaucoup  Polislcs ,  et  aurait  pour  caractères  : 
d  analogie  avec  les  Clivints  dont  u  d'avoir  un  chapei*on  beaucoup  plus 
ilâÎTère  easeotieUcment  par  les  deux  couit  que  celui  des  Eumènes  et  s'éten- 
premières iambes ,  terminées  par  deux  dant  autant  ou  plus  en  largeur  qu'en 
poÎDftes  tr&*ibrtes  et  kwgueft»  dpnt    loagimeur;  des  mandibules  propor- 
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tîbnnellcment  plus  courtes  que  cel-  3i, Sa)  en  avait  aussi  ikitnicrQtîod,leë 

les  des  Eumèncs  et  des  Odynères ,  l'apportant  aux  Caniérihcs  sous    le 

fortement  sillonnées  en  dessus  et  ne  nom  d'Hélicite.  Burtin  (Orycto^- 

formant  parleur  réunion  qu'un  angle  phie  des  environs  de  Bruj^elies)  en  a 

très  -ouvert  ;  le  corps  éti*oit  et  allongé  nguré  une  qui  paraît  semblable  à  celle 

comme  celui  des  Eumèues  et  des  ZS-  de  Grignon  (pi.  20.  fig.  i ,  a).  Fortis 

thés ,  avec  le  premier  anneau  de  Tab-  (Joum.  de  Phys.  T.  Lvn ,  p.   106  , 

domen  moins  étranglé.  On  observe  Lettre  à  Hermann)  qui  avait  recueilli 

en  outre  que  le  lobe  terminal  des  sur  les  Discolites  et  les  Nummulîtes 

mâchoires  est  court  et  presque  demi-  un  grand  nombre  d'observàti(!^S  et 

circulaire,  et  que  les  palpes  sont  une  qui  les  regardait  comme  des  corps  iu- 

fois  plus  longs  que  le  lobe ,  caractère  teneurs ,  observations  qu'il' reprodui- 

qui  distingue  ce  genre  de  celui  dés  Bit  dans  ses  Mémoires  sùr^  rltalie , 

Zèthes.  Le  genre  Discœlîe  a  pour  ty-  T.  11,  fit  mention  d'une  manière  toute 

pe  la  Discœlîe  a  zokes,  Z>.  zonalUy  particulière  de  l'espèce  aue  l'ontrou- 

ou  la  yespa  zonatis  de  Panzcr  Œaun.  ve  à  Grignon.  Faujas  (Histoire  de  la 

ïns,  Gerni.  rase.  81,  fig.  18).  Elle  vit  montagne  de  Saint-Pierro  de  Macs- 

lolitairement ,  et  paraît  faire  son  nid  tricht ,  p.  186 ,  p.  34  »  fig.  K-4),  après 

dans  les  vieux  bois  et  dans  les  troncs  avoir  émis  Topinion  des  écrivains  qui 

des  Arbres.                             (aud.)  le  précédèrent  et  après  avoir  observé 

DISCpiDE.l,««,^e«..B«r.BB.«.  ÎS^/^rôSuV,!*  Fo^bfd.gu^^t 

fc.-  J'T*     i"?  ^'T'-  ^^  «"«-d.  «'«=-.  ««  «^'i»  «Pl^'i    avec  Ics- 

ffi  .\  "IP^'?"!  *  *■*".'*  "'^'•"f  qldfw  on  l'awît  mis ,  pour  erf  faire 

y^  ïl^lïl-'-     ''*Pr""-iV  ."r'^  «»»  Polypier,  pense  ^ob  te   Fossfle 

dun  bojxl  légèrement  8a.Uanl.C  est  u-ouvë  V  MaësWht  i?yaût  la  même 

«^    ^-^  ^À      K  ^'     t\i  "r    "  •'  »tnicture  devrait  faire  partie  du  tiou^ 

etc.  ,  Discoïdes.  Suivant  H.  Cassini,  ^^,,  ,«^^  j^  i>«i-«,;-J:-  Am  r  «.««.«.^v 

le  «.pitule  des  Svnanthér^es  est  Dis!  ïr^af^'^l/sSSTs  A„ï"ut 

ooide ,  quand  les  ileursde  la  couronne  ^^    .joi,  p.  357  et576yëuWit  dans 

ne  sont  p.»  plus  longues  que  celles  ,^  ta'bi«,u'âes  Polypien  nn  genre, 

tî:î?r  VHÎtT'Th':^:^  no  .9. souslenomd'&bumé,  *l(çg^ 

caractères 
m  d'Orbi- 
type  est  l'Orbitolite  qui 

tend  par  ce  mot  toutes  les  Coquilles  se  trouve  &  Grignon.  Lamarck  sentit 

dont  la  spire  s'enroule  sur  un  plan  doncTinconvénientde  laisser  avec  les 

horizontal  au  lieu  de  s'enrouler  sur  Nummulites  des  corps  qui  s'en  distin- 

tin  plan  vertical.  Les  Ammonites ,  les  guent    éminemment  ;    on    ne   peut 

Nautiles  ,  etc. ,   sont   des  Ck)quilles  qu'approuver  sa  détermination  ,  et  la 

Discoïdes.  /^.  Coquille.        (d..u.}  place    que    ce  savant  leur  assigna. 

rfc¥Ci-.rkiT^i7c    JL           1^        JE       j  Après  ce  que  nous  venoùs  d'exposer 

discoïdes,  échin.  Nom  donné  sur  l'historique  des  Discolites,  nous 

par  lUein  à  un  genre  d  Oursins  ;  il  ferons  remarquer  que  Monlfort  (Con- 

n  a  pas  ële  adopté.'            (lam..x.)  chyl.  Syst.  T.  i,  p.   186  )  donne  ce 

*  DISCOÏDES.  BOT.  CRYPT.  (  Xi-  ^n?s  comme  nouveau  ;  cet  auteur , 

cÂens.)  y.  CoENOTHALAMEs.  «?  l? \o  >  *  ^^o»"^?  «  ^^  ^e  que  les  con- 

chyliologues  modernes  n  aient  point 
DIS  COLITE.  VlscoîUes.  MOLL.  parlé  de  cette  Coquille  fossile  qu'on 
Depuis  long-temps  Mercati  [Métallo-  trouve  si  fréquemment  à  Grignon.  » 
theca  vaticana ,  nag.  34o}  avait  figuré  Cependant  Montfort ,  en  citant  Fou- 
un  corps  discoïue  que  Ton  doit  rap-  vrage  môme  oii  Fortis  a  donné  une 
portera  ce  genre.  GuclUird  (Mém.  sur  descri|)tion  très -exacte  de  la  Discolitc 
les  Se.  et  les  Arts,  T.  m,  pi.  i3,fig.  de  Grignon,   lui  emprunta  ce  nom 
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dcDi^eoJitedonlUn  a  changé  que4'or-  ve ,  dont  les  espèces ,  par  le  peu  que 

thographe.Ntîaumoinslesavautfilaiii-  nous  en  avons  vu,  nous  paraissent 

ville,  dans  le  Dictionnaii-c  des  Sciences  appartenir  les  unes  aux  Escharei ,  les 

Pïaturclles^  et  Bosc  dans  celui  de  Dé-  autres  aux  Ccllëjpores  ou  aux  Flustre» 

terville  ,  aomettcnl  le  genre  de  Mont-  encroûtantes  y  c  est  ce  qui  nous  enga- 

fort  sans  relever  Terreur  et  sans  citer  geà  ne  rien  changer  dans  ce  moment 

rOrbtilitedeLamarckquiestlcroémc  au    genre   Discopore  de    Lamarck; 

corps.  Celte  adoption  ne  peut  être  nous  attendons  Je  pouvoir  Tëtudier 

attribuée  qu'à  quelque  distraction  de  sur  les  objets  en  nature  ,  ce  que  les 

«ces  deux    habiles   naturalistes.  Les  circonstances  ne  nous  ont  pas  encore 

Piscolitcs  étant  de  véritables  Poly-  permis    de  faire.  Maintenant    nout 

1    »            1        ,        ,1  1       .            t             .  lireque 

sont 
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qu'il  en  sera  question.  (d..u.]  valle  entre  elles  et  leur  base  ;  que  dans 

DISCOLQRE ■z>«cofo/-.  bot. phan.  |*»  J|,"f  "  '.  l"  '•"'"1 T  w  T^' 

C»*.t  Â  -K      j    ^  /  t!    j«*  les  cellules  est  touiours  flexible  iors- 

e^t-4|-airc  de  deux  couleun,  oe  dit  ^.  •  n    ^»^  *    ^-   .    ax^a      •      ««.^j;* 

.««~*3/.r.i:À».»,^-*  j*..      c     II  .1  quelle  n  est  point  adhérente,  tandis 

particulièrement  d  une  feuUle  ou  de  ^ne  dans  Ips  Dîsronoi  ps  pIIp  Ut  tou- 

tout  autre  ^gane  foliacé,  dont  les  3"^^*°? '«^  Uiscopoics  elle  est  m 

-1^..^  r^.^àMi'^ai^  *     «  1        j-r  lours  roide  et  pierreuse;  ce  dernier 

fe?^  r  tf  <»r»ctève  est  peut-èlrc  le  seaiquiau 

.  ■     .  *      .  (A,  n.j  premier  aperçu  fasse  dbtiuguer  une 

^DISCOPORE.  Discopora.  polyp.  Flustrc  d'un  Discopore.  D*après  Li- 

&enre  de  Tordre  des  £scharëes  dans  marck  ,  ce  genre  est  composé  de  nenf 

la  division  des  Polypiers  entièrement  espèces  ;   parmi  les   principales  l'on 

pierreux  a  petites  cellules  non  garnies  remarque  le  Discopore  verruqueuz, 

de  lamé  s-,  établi  par  Lamarck  et  offrant  décrit  par  les  auteurs  sous  le  nom  de 

pour  caractères  ;  un  polypier  sub-  Cellepora  vernicosa  ,  Gmel.  ,  Sj^^- 

crustacé ,  apLti ,  étendu  enlame  dis-  Aa/.,  p.  3791,  n.  4.  Il  habite  les  mets 

coïde ,  ondée ,  lapidescente  ;  à  surface  d'Europe. — Le  Discopore  Crible,  des 

supérieure,  ceîluliière,  avec  des cel-  mers  australes,  que  l'on  rapporte i 

iules  nombreuses ,  petites ,  courtes ,  tort  au  Flustra  arenosa  de  Solanderet 

contiguësi,  presque  campanulées  ou  d'EUis. — Le  Discopore  petit  ret,  des 

&véoTaires,  régulièrement  disposées  mers  d'Europe,  JV/V/cf/Tora/v/ictt/aAi 

par  rangées  suliquinconciales.  Il  est  Esper,  tab.  1 1  ,  que  nous  regardons 

dilBcilcae  se  faire  une  idée  exacte  du  comme  une  Flustrée.  (i^am..X.) 

fcnre  Discopore  qui  semble  lier  les 
blypiers  pierreux  aux  Cellulifères,        DISCORBEETDISCORBITE./?i^ 

d'un  côté  par  les  Cellépores  ,  de  Tau-  corbis.  moll.  Ce  genre  avait  d'abord 

tre  parles  Hétcpores  et  les  Eschares  :  été  constitué  par  Lamarck  sous  le 

il  diffère  qonstamn^ent  des  Flustres  nom  de  Planulite,  dans  le   Système 

toujoiii'S  celluleuses  sur  les  deux  sur-  des  Animaux  sans  vertèbres  ,  p.  101  : 

faces  lorsqu'elles  ne  sont  point  en-  depuis,  le  nom  de  Planulite  ayant  été 

croûtantcs ,  tandis  que  les  Discopores  donné  à  d'autres  cori>s ,  il  imposa  ce- 

n'ont  de  cellules  que  sur  une  seule  lui  de  Discorbe  (  Ann.  du  Mus.  T.  v, 

face.  C'est  avec  les  Cellépores  que  ces  pag.  i85 ,  n**  1  ,  et  T.  yiii ,  pi.  68 , 

Polypiers  ont  le  plus  de  rapports  ;  les  ng.  7  )  à  ce  genre  même  ,  qui  a  été 

caractères  que  présentent  les  uns  et  conservé  ainsi  caractérisé  :  coquille 

les  autres  sont  tellement  nombreux,  discoïde,   en  spirale  multiloculaire) 

et  les  différeuccs  si  peu  tranchées ,  à  parois  simples  ;  tous  les  tours  ap- 

qu'il  faut  tqute  l'autorité  d'un  natu-  pareus  ,    nus    et    contigus   les  uns 

raliste  aussi  dbtingué  que  Lamarck  aux   autres  ;    cloisons   transverse»  » 

pour  nous  décider  à  conserver  ce  gen-  fréquentes ,  non  perforées.  Les  Dis- 
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»tbes  De  peuvent  se  placer  que  dans 
fainille  des  Naulifacdes  dont  ils 
firent  les  caractères;  ils  se  disUn- 
lent  pourtant  des  vrais  Nautiles  , 
ir  rabscuce  du  syphon ,  ainsi  que 
irlapparenccdcs  tours  qui  se  voient 
us  au-dehors  ;  les  loges  sont  mul- 
plUSes  et  marquées  au-dehors  par 
is  rétrëcissemens  et  des  gonflemens 
tematifs. 

Deux  espèces  composent  ce  eenre  : 
jne  des  enviiuus  de  Paris,  l'autre 
A  Piémont ,  décrites  par  Defrance  , 
ins  le  Dictionnaire  des  Sciences  na- 
irelles. 

DiscoRBB  vésicuLAiRE ,  Discorbîs 
'siciiiariSf  Lamk. ,  Anim.  sans  vert. 
.  Tix,  p.  6a3;  Discorbitis  vesicula- 
I  (Ann.  du  Mus.  T.  v,  p.  i83,  n?  i; 
T.  viii,  pi.  6a,  fig.  7  ;  Encycl.,  pi. 
i6,  fie.  7 ,  A,  B,  c)  ;  très-petite  Co- 
lîlle  discoïde  orbiculairc ,  dont  tou- 
8  les  loges  sont  marquées  par  autant 
!  renileraens  subvésiculeux  \  la  der- 
ère  loge  est  fermée  le  plus  souvent; 
Lamarck  pense  ,  à  cet  égard ,  que 
ÉLnimal  a  péri  avant  que  cette  loge 
s  soit  faite.  Ce  corps,  qui  n'a  qu'une 
^e  de  diamètre ,  se  trouve  fossile  à 
rignon.  (d..u.; 

♦  DISCOVroM.  BOT.  PHAN.  Ce 
!Dre  de  Crucifères  établi  par  Rafi- 
ïsque  (Joum.  de  Phys. ,  anA.  1819, 
96)  a  été  placé  comme  trop  peu  dé- 
rmîné,  à  la  fin  de  la  famille  par 
B  Candollc  {Prodromus  Sjsl.  Veget, 
,  pag.  a36  ).  Son  auteur  le  re- 
irae  comme  très-voisin  des  genres 
hlaspi ,  Alyssum  et  Lepidlurn  ,  et 
i  assigne  pour  caractères  :  un  calice 
rmë ,  une  silicule  lenticulaire ,  à 
oîson  entière ,  à  valves  en  carène  et 
loges  polyspermes.  Le  style  est  pcr- 
stant  et  le  stigmate  obtus.  Le  Disco- 
unt O/iio/ense  est  l'unique  espèce  de 
:  genre.  Cette  Plante ,  qui  croît  sur 
s  bords  de  l'Ohio,  est  pubescente  , 
réie  et  dressée  ;  ses  feuilles  sontécar- 
ies,  sessiles,  linéaires,  obtuses  et 
itières  ;  ses  fleurs  ont  des  pétales 
unes  ,  entiers,  cunéiformes  et  guère 
luslongs  que  les  sépales  du  calice. 

(O..N.) 
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^DISDÈRË.  VUdera.  abaciin.  y. 
Dysdâae. 

*  DISÉPALE.  Boi'.  Le  calice  est 
Disépale  quand  il  se  compose  de  deux 
sépales  distincts,  par  e%emi^\<i  dans 
les  Fumeterres.  (a.  k.) 

DISODEE.  Z>ijo</£a.  bot.  pu  an.  On 
a  ainsi  abrégé  le  nom  de  Lygodisodeay 
donné  par  Ruiz  et  Pavon  à  un  genre 
de  la  famille  des  Rubiacées.  Il  a  pour 
caractères  :  un  calice  quinquéfide  ; 
une  corolle  beaucoup,  plus  longue  , 
en  forme  d'entonnoir ,  dont  la  gort^e 
est  couverte  de  poils  et  le  limbe  di- 
visé en  cinq  parties  ;  cinq  étamines  à 
anthères  oblongiies  iet.  presque  sessi- 
les  ;  une  capsule  couronnée  par  le  ca- 
lice, ovoïde,  de  substance  ténue  et 
fragile,  s'oiivrant  vei-s  la  base,  et 
contenant  deux  graines  comprimées  , 
environnées  d'un  rebord  membra- 
neux et  insérées  à  un  placenta  fili- 
forme central.  Ce  genre ,  ti*ès-voisin 
du  Pœderia  et  du  Cqprosma ,  dont  il 
ne  difii^re  que  par  la  nature  de  sou 
péricarpe  capsula  ire ,  au  lieu  d'c>lrc 
charnu ,  renlerme  une  espèce  unique. 
C'est  un  Arbrisseau  du  Pérou  à  tige 
grimpante,  à  pédoncules  axillaires  , 
chargés  de  plusieurs  fleurs^  exhalant 
une  odeur  fétide,  d'oii  l'oji  a  tiré  sou 
nom  spécifique.  (a.d.j.J 

*  DISOMËNE.  BOT.  FHAN.  Banks  et 
Solander  ont  ainsi  nommé  une  Plante 
du  détroit  de  Magellan,  que  iÀimmcr- 
son  avait,  d'un  autre  coté,  désignée 
sous  le  nom  générique  de  MUandi-a  y 
mais  CCS  deux  dénominations  doivent 
être  regardées  comme  non  avenues  , 
puisque  la  Plante  en  question  paraît 
rentrer  dans  le  genre  Ouunère.  V. 
ce  mot.  (G..N.) 

DISPARAGO.  BOT.  PHAN.  Ce  gen- 
re, de  la  famille  des  Synnnthérées , 
Corymbifèresde  Jussieu,  et  de  la  Syn- 
génésie  séparée  ,  L. ,  a  été  établi  par 
(jaertner  et  adopté  par  De  Candollc 
et  Cassini.  Il  présente  pour  caractères 
principaux  :  des  cala th ides  nombreu- 
ses réunies  en  un  capitulé  non  invo« 
lucre  sur  un  support  globuleux.  Cha- 
cune de  ces  Cidatnides  est  entourée  dt; 
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bracttîcs  spathulëes  et  cotonneuses  lëes  en  forme  d'aîles,    conoTH  et 

cxtdricurcnicTit.  £ilcs  ont  dans  leur  semblables  entre  elles;  la  sop<Srieare 

centre  une  ûeur  régulière   henna-  est  dressée ,  très-concave^  et  fonne 

Shroditc ,  et  à  leur  bord ,  un  demi-  avec  les  deux  divisions  latérales  în- 

eurou  stérile  et  ligule;   réceptacle  ternes,  qui  sont  également  concaves , 

nu;  akène  oblong,  sunuonté  d'une  une  sorte  de  voûte  ou  de  casque;  le 

aigrette  persistante  composée  de  cinq  labelle  est  fort  petit ,  il  uattdela  bise 

petites  écailles  en  un  seul  rang ,  iili-  du  gynostcmc ,  est  étroit  inférieuie- 

ibrmes   et  barbées  supérieurement,  ment,  dilaté  dans  sa  partie  snpérieu- 

Cassini  place  ce  geniv  dans  la    tri-  re,  redressé  et  appliqué  sur  le  gynos- 

bu  des  inulces   près  des  Seriphium  tème  et  sur  l'antuère  qui  le  termine , 

et  Stœbe.  U  ne  lui  paraît  pas  naturel  et  caché  sous  le  casque.  L'anthère  est 

de  clas.<pr ,  comme  Ta  fait  le  profes-  adnée  au  sommet  du  gynostème  qui 

seur  De  Gindolle  (Anik.  du  Mus.  vol.  est  court  ;  elle  est  tantdt  dressée ,  tan- 

ig),  le  Disparago  ^TTtix  les  Labiatî-  tôt    inclinée  en    arrière  ;  elle  oflSv 

flores  douteuses ,  entre  le  Denelia  et  deuv  loges  portant  un  appendice  li- 

Ic  Poivac/iurtiSy  parce  que,  selon  Cas*  néaire ,  cartilagineux,  tordu  en  ipi- 

sini ,  les  corolles  du  gcnitî  en  ques-  raie  ;    chaque    loge    contient    uM 

tion  ne  sont  pas  labiée^ ,  mais  seule-  masse  de  pollen ,  qui ,  selon  S'Çnr\i 

ment  biligiilées.    Cette  distinction,  et  Salisbury,  ofR-e   la   même  orn- 

q^uoîquc   appuyée  sur  d'autres  con*-  nisation  que  dans  le  genre  Orcms. 

sidératîons  de  structure  dans  les  di-  Ce    genre  se    compose    d'un  petit 

verses  parties  de   la  fleur  ,  pourra  nombre  d'espèces  originaires  du  cep 

sembler,  à  plusieurs  botanistes ,  sub-  de  Bonne-Espérance  ou  des  îles  aus- 

tilc  et  peu  applicable  peut-être  à  la  traies  d'Afrique.  La  plupart  de  ces 

classification.  espèces   étaient   auparavant  phc^ 

L'unique  ttpèce  du  genre  Dispa-  dans  le  genre  .^/v/A2/5â  don  tel  les  dif- 

rago  a  été   décrite  par   Bergins  et  flàrcut  par  des  caractères  fort  tno- 

Linué  sous  le  nom  de  S/œbe  encoYdes.  chés,  tels  que  la  petitesse  et  la  pon- 

C'cst  une  Plante  du  cap  de  Bonne^  tion  du  labelle,  le  casque  forme  par 

Espérance,  ligneuse  ,  rameuse,  dont  les  deux  divisions  latéi*alcs  internes 

les  branches  rapprochées  et  .<;ubdivi-  et  la  division  supérieure  externe;  les 

secs  en   rameaux  filiformes  portent  deux  appendices  Stimînauz  roula  en 

des  feuilles  éparses ,  sessiles ,  obtuses,  spirale  ^  etc. ,  etc.  Parmi  ces  espèces , 

niucrouées  et  blanchâtres.  Les  ca-  nous  distiuguerons  les  deux  suivttn- 

pitules  sont  solitaires  et  composés  de  tes ,  qui  fleurissent  quelquefois  dans 

cala th ides  ù  corolles  bleues.    (a..N.)  lesiardins. 

^^^^ .  «  .  r.,r,  T^        ,  ^.  DisPKRfi  DtJ  Ca^ ,  Diiperis  Capeur 

*DIbPARATE.ois.(hucycI.Ois.,  ,/^^  SwUrtz;  Àrethma  Capensis,  l., 

pi.  3o,f.  Z.)Ssn.dJiiasdispar.  jT.  Suppl.,  Thunb.  Cette  belle  espèce 

Canard.  (b.)  f^^uh  assez  abondamnïent  sur  la  mon- 

*  DISPARATE.  tNS.  L'*n  des  noms  !?S"«  ^^  ^^  '^^^^^.  «"  «^^P  ^^  ^"?^ 

vulgaires  adoptés  par  quelques  cnto*  l^^pe/ancc.  Sa  racme  se  compose  d  on 

mologistcs  pour  désigner  ce  Borabix  «."  ^«  H^"*  ttibercules  arrondis;  sa 

du  Saule ,  doiit  le  mâle  est  brun  et  la  \]^^.  ^?^  *^«"^^  ^  environ  un  pied ,  cy- 

femclie  blanche.  (b.)  \»°^"3"?>    "°  .l*^^^   v^J»c>  ,Po«^"°^ 

deux  feuilles  embrassantes ,  alternes, 

DISPÈRE.  Disperis.  bot.  phah .  éloignées  ,  lancéolées ,  aiguës  et  ter- 
Genre  de  la  famille  des  Orchidées  et  minées  par  une  seule  fleur  grande  et 
de  la  GynandriclMonandrie,L..  établi  purpurine,  d'abord  renfermée  dans 
par  Swartz  et  adopté  par  tous  les  bo-  une  bractée  spathiforme,  embras- 
tanistes  modernes.  En  voici  les  ca-  saute ,  à  peu  près  de  la  même  lon- 
ractcres  :  des  trois  divisions  externes  gueur  que  la  fleur.  Les  deux  dÎTi* 
du  calice^  les  deux  hitcriiles  sont  éta-  bions  externes  et  latérales  sont  obii' 
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|ae9 ,  conetireè ,  trè^^llon^ées ,  ter^ 
minées  par  une  longue  pointe  ;  leur 
bce  interne  est  verte,  tandis  que 
l'externe  est  d'un  rouce  violacé  très- 
int^se,  m&rauëe  de  lignes  longîtu- 
linales.  La  division  externe  et  supé- 
rieure est  brusquement  terminée  par 
uniong  appendice  fil iforrae.  Lesdcux 
iivisioUs  latérales  internes  sont  cou- 
tigoës'et  forment^  avec  la  précédente, 
un  casque  qui  recouvre  les  organes 
lezuels  et  le  labelle. 

DlSt^RE     tJNlLATÉRALE^    DispCriS 

feeundû ,  Sv^artz  ;  Arethusa  secunda , 
rhonb.  ;  OpArys  cifcumflcxa ,  L.  Sa 
racine  se  compose  de  deux  tubercules 
arrondis,  pisiformes,  pédicellés.  Sa 
lige ,  haute  de  cinq  à  six  pouces ,  est 
cylindrique ,  glabre ,  rougeâtre ,  por- 
Umi  deux  feuilles  engamantes,  li- 
néaires, lancéolées,  aiguës.  Les 
leurs,  au  nombre  de  six  à  huit) 
lont  d'un  {aune  |^le  et  forment  un 
épi  unilatéral.  Chacune  d'elles  est  ac- 
compagnée d'ime  bractée  foliacée ,  & 
peo  p^  de  la  mt^me  longueur  aue 
les  fleurs.  Lesdcux  divisions  latérales 
exterbcs  sont  comme  tronquées  et 
émarçinées  ou  sommet.  Cette  espèce 
e^t  originaire  du  cap  de  Bonne^Ëspé- 
nncc. 

Le  Dispcris  conJata ,  Swartz ,  figu- 
rée nar  Du  Pclit-Thouars  (Orchidées 
des  îles  austr.  d'Afr.,  pi.  t\  est  origi- 
naire des  îles  de  France  et  de  Masca- 
reigne.  Sa  tige ,  haute  d'environ  six 
pouces^  porte,  vei's  sa  partie  supé- 
rieure, deux  feuilles  coiidiforthcs , 
Mksiles ,  très-rapprochées.  Ses  fleurs 
sont  nombreuses  et  pédicellces,  for- 
mant une  sorte  de  sertule  termi- 
nal. (A.lt.) 

DISPERMA.bot.  rnAH.  Une  Plan^ 
te  que'Walter  (  Flor.  Carot.  p.  160} 
avait  désignée  sous  le  nom  provi- 
soire à'Anutiymos,  a  été  cotl&tituée 
en  un  genre  particulier  par  Gmcltn 
{HfSt.  Nat.  a,  p.  8ga)  qui  l'a  nom- 
me DUperma  et  a  répété  les  caractè- 
res suivaus  donnés  par  Waltcr  !  ca-^ 
lice  disépale  enveloppant  une  corolle 
tubtllettscyà  quatre  découpures;  qua- 
tre dtimincs  didvnamcs  ;  deux  akènes 
bordés ,  entoures  par  le  calice ,  appli- 
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crues  l'un  contre  l'autre ,  et  convexes 
d'un  côté.  On  a  rapproché  ce  genre 
très-douleux  et  dont  Ifnique  espèce 
croît  en  Caroline,  du  Diodia  de  Isr 
famille  des  Bubiacées.  (6..K.) 

*  DISPERMË.  Dispemus.  bot. 
PHAN.  Un  ovaire,  un  fruit  ou  une 
loge  d'un  fruit  sont  •Dispermu 
quand  ils  ne  contiennent  que  deux 
graines.  Par  exemple  ,  le  fruit  de 
la  Lentille.  (▲•n-) 

♦DISPOMON.  Duporium.  bot. 
CRYFT.  [Champignons.)  Le  genre  ainsi 
nommé  par  Lenian  est  le  même  que 
V AmphUporium  de  Link.  /^.  ce  mot. 

(▲.  R.) 

DISPORtJS.  OIS.  Illiger  a  donné  ce 
nom  à  un  genre  dans  lequel  il  a  placé 
plusieurs  espèces  du  genre  Fou.  V* 
ce  mot.  (DB..B.) 

DISQUE.  Di$cti9.  BOT.  ruAN.  Dans 
un  très-grand  nombre  de  Végétaux  , 
il  existe  sdit  au-dessous  de  1  ovaire , 
Boit  sur  les  parois  du  calice ,  soit  mê- 
me sur  le  sommet  de  l'oVaire.  un 
corps  de  nature  glandulaire ,  ordinai- 
rement jaune  ou  verdâtrc ,  distinct  de 
tous  les  autres  organes  de  la  fleur,  et 
auquel  on  donne  avec  Adanson ,  qui 
le  premier  Ta  bien  observé ,  le  nom 
de  Disque.  Quelques  exemples  éclair- 
ciront  Cette  définition.  L'ovaire  de  la 
Rue  (  Ruta  graveolcns  )  est  porté  sur 
un  corps  verdâtre  épais  ,  qui  Télève 
au-dessus  du  fond  de  la  fleur  ;  dans 
les  Labiées  ,  les  Scrophulariées ,  on 
trouve  autour  ou  sur  un  des  côtés  de 
l'ovaire,  une  <;orte  d'anneau  ou  de 
bourrelet  plbtl  ou  moins  saillant; 
dans  le  Cerisier ,  la  Filipendulc  et  un 
grand  nombre  d'antre^  Rosacées ,  la 
paroi  interné  du  calice  est  tapbséc 
par  une  substance  glanduleuse  plus 
ou  moins  épaisse  >  et  fûrtnant  à  la  gor- 

Î;e  du  calice  un  bourrelet  diversement 
obé.  Enfin,  sur  le  sommet  de  l'ovaife 
des  Ombellifères  et  d'un  grand  nom- 
bre d'autres  Végétaux ,  on  trouve  un 
corps  plus  où  moins  saillant;  6'èst  h 
cet  or^ne  si  variable  dans  sa  fdrme  et 
sa  position, que Tdn adoUné leliom  do 
Disque.  Cet  organC|  quoique  fort  petite 
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)oue  cependant  un  rôle  très-tmportaot  5^.  L'Epipode  est  formé  d'uu  w 

dans. la  coordination  des  Plantes  en  de    plusieurs    tubercules   distincts, 

familles  na tutelles.  En  eilet ,  quand  n'ayuntaucuneoonnexionimméJiatc, 

le  Disque  existe  dans  une  fleur ,  il  dé-  soit  avec  l'ovaire ,  soit  avec  le  calice , 

termine  toujours  Tinsertion  des  éta-  et  naissant  en  dedans  de  celui-ci,  bur 

mines.  le    réceptacle.  Les  Crucifères  et  les 

Le  Disque  peut  offrir  trois  i)ositions  Gapparidées  en  fournissent  des  exem- 

principales ,  relativement  à  l*ovaire  :  pics. 

il  peut  être  plaeé^  i^  sousTovaire^  4®.  Enfin  ^  la  quatrième  modifica- 

3"  sur  la  paroi  interne  du  calice ,  et  tion  du  Disque  hypogvue  a  reçu  le 

par  conséquent  autour  de  Tova  ire;  3**  nom  de  Périphore.  Cest   un  coq» 

enfin ,  sur  le  sommet  même  de  l'o-  charnu ,  ircs-distinct  de  l'ovaire  par 

vaire,  ce  qui  n'a  lieu  que  auand  ce-  sa  nature,  s'élevant  au-dessus  du  fond 

lui-ci  est  infère,  c'est-à-dire  soudé  du  calice,  et  portant  les  pétales  elles 

par  tous  les  points  de  sa  surface  ex-  éta mines  attachés  longitudinalemeut 

terne,  avec  la  paroi  intérieure  du  tuBe  par  leur  base  à  sa  surface  externe.  Les 

calicinal.  Denlà  les  noms  à^Hypogy-  véritables  Caryophyllées  en  offirent 

/ie,  Périgyne  et  Epigyne^  donnés  au  des  exemples  dans  les  genres  Œillet, 

Disque  suivant  sa  poi^ition.  Mais  cha-  Silène ,  etc. 

cune  de  ces  espèces  présentant  plu-  $  II.  Le  Disque  périgyne  est  gëné- 

sieurs  modifications ,  nous  allons  les  ralement  formé  par  une   substance 

indiquer  successivemeu t.  jaunâtre .  tapissant  la  paroi  intenie 

^  I.  Le  Disque  hypogyne  est  celui  du  tube  du  calice  dont  elle  augmente 
qui  est  placé  sous  Fovaire  ;  il  offre  très-notablement  l'épaisseur.  Quand 
quatre  modifications  ou  formes  prin-  la  partie  inférieure  du  calice  estéta- 
cipales,  auxquelles  on  a  donné  les  lée ,  plane  ou  seulenient  un  peu  cou- 
noms  de  Podoçync ,  Pleurogyne,  Epi-  cave,  le  Disque  s'y  étend  orbiculaire- 
pode  et  de  Périphore.  meut  et  se  termine  par  un  contour 

1^.  On  appelle  Podogyne  une  sail-  légèrement  protubérant ,  qui  le  dis- 
lie  charnue  et  solide,  qui,  distincte  tingue  du  reste  de  la  paroi  iotemc. 
de  la  substance  du  pédoncule  et  du  Uu  grand  nombre  de  -Rosacées  et d<! 
calice  ,  sert  de  support  à  l'ovaire;  il  Hhamnécs  offrent  cette  modification 
offre  deux  variétés  ,  le  Podogyne  con-  du  Disque.  Lorsque  le  calice  est  tn- 
tinu  et  le  Podogyne  distinct.  Le  pre-  bulé .  le  Disque  en  revêt  en  général 
mier  est  celui  qui,  ayant  la  même  tout  le  tube  et  se  termine  comme  ci- 
largeur  ^ue  la  base  de  l'ovaire,  ne  dessus,  plus  ou  moins  près  des  inci- 
s'cn  distingue  que  difficilement,  et  sions  qui  partagent  le  limbe.  Lesdeus 
seulement  par  une  certaine  diversité  familles  citées  précédemment ,  lUer- 
de  couleur  ou  de  tissu.  Les  familles  hiaire  et  plusieui-s  autres  Parony- 
dcs  Convolvulacées ,  desSolanées,  un  cbiées ,  sont  dans  ce  cas. 
grand  nombre  de  Scrophulariées ,  eu  (  III.  Le  Disque  épigyue  ne  se  ren- 
offrent  des  exemples.  Le  Podogyne  contre  jamais  que  dans  le  cas  oii  IV 
distinct  est  en  général  fort  tranché  vaire  est  infère ,  soit  en  totalité,  soit 
dans  sa  forme  et  sa  couleur  ,  et  se  dis*  partiellement.  Dans  le  cas  d'îniérité 
tingue  facilement  de  la  base  de  l'o-  partielle ,  le  Disque  forme  une  sorte 
vaire;  tel  est  celui  du  Cobœa,  des  de  bourrelet  ou  une  saillie  quelcon- 
Bruyères ,  des  Rutacées ,  des  Labiées,  que  ,  située  ,  soit  au  point  de  jonction 
etc.  de  l'ovaire  et  du  calice ,  comme  dans 

a**.  Le  Pleuroeyne  consiste  en  un  quelques  Rubiacées ,  certaines  Sàù- 

ou  plusieurs  tunercules ,  qui ,  s'éle-  frages;  soit  au-dessus ,  plus  ou  moins 

vaut  du  même  lieu  que  l'ovaire ,  ou  près  des  incisions  du  limbe  du  calice, 

naissant  au-dessous  de  lui ,  le  près-  comme  dans  plusieurs  Mélastomëes , 

sent  latéralement,  comme  par  exem-  etc.  Quand  l'ovaire  est  complètement 

pie  dans  la  Pervenche .  infère,  le  disque  en  occupe  le  sommet, 
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u'oQ  l'observe  daus  les  Ombel* 
,  un  grand  nombre  de  Rubia- 

d*Oua^ruircs. 
es  sont  les  trois  espèces  de  Dis- 
onsidëré  quant  à  sa  position  re- 
avec  l'ovaire.  Il  nous  resterait 
ier  cet  organe  dans  ses  rapports 
insertion  :  mais  ce  point  impor- 
i  botanique  fondanacntalc  sera 
ivec  c|uelaue  développement  au 
iserlion.  Nous  nous  contente- 
s  dire  ici  que  la  position  rela- 
i  Disque  détermine  en  gêné- 
le  des  étamincs  ;  et  qu'ainsi , 
ne  fleur  pourvue  d'un  .Disque 
fnc  ou  périgyne ,  l'insertion 
e  même  caractère.  V".  Inser- 

(a.  r.) 

MJUE  DU  SOLEIL,  bot.  ph  an. 
e  ces  noms  bizarres  employés 
utet ,  et  par  lequel  ce  médecin 
t  y  d'après  un  dessin,  un  Ghani- 
qu'il  n'avait  lui-même  jamais 

SÉMINATION  DES  GRAI- 
toT.  PHAN.  Lorsqu'un  fruit  est 
u  à  son  dernier  degré  de  ma- 
en  général  il  s'ouvre  ,  les  dif- 
s  parties  qui  le  composent  se 
sseiit ,  et  les  graines  qu'il  rcn- 
rompent  bientôt  les  liens  qui 
tnaicnt  encore  dans  la  cavité  oii 
)  sont  accrues ,  et  se  répandent 
ors.  On  donne  le  nom  de  Dissë- 
on  à  cette  action  par  laquelle 
lines  sont  naturellement  dis- 
»  a  la  surface  de  la  terre ,  à  l'é- 
de  leur  maturilé.  La  Dissémi- 
naturelic  des  graiues  est ,  dans 
luvage  des  Végétaux ,  l'agent 
puissant  dclcur  repiodnction. 
t,  si  les  graines  contenues  dans 
it  n^en  sortaient  point ,  pour 
ipersées  sur  la  terre  et  s'y  dé- 
er ,  on  verrah  bient<jt  des  espè- 
plus  se  reproduire ,  des  races 
s  disparaître;  et ,  comme  tous 
^étaux  ont  une  durée  détermi- 
devrait  nécessairement  arriver 
oque  où  tous  auraient  cessé  de 
t  où  la  végétation  aurait  pour 
disparu  de ïa  surface  du  globe, 
moment  de  la  Dissémination 
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marque  le  terme  de  la  vie  des  Plantes 
annuelles.  En  efl'et ,  pour  qu'elle  ait 
lieu ,  il  est  nécessaire  que  le  fruit  soit 
parvenu  À  sa  maturité  ,  et  qu'il  soit 
plus  ou  moins  dcssécbé.  Or  ,  ce  phé- 
nomène n'arrive  ,  dans  les  lierbcs 
annuelles,  qu'à  l'époque  où  la  végé- 
tation s'est  entièrement  arrêtée  chez 
elles.  Dans  les  Plantes  ligneuses  ,  la 
Dissémination  a  toujours  lieu  pen- 
dant la  période  du  repos  que  ces  Vé- 
gétaux éprouvent  loisque  leur  libci* 
s'est  épuisé  à  donner  naissance  aux 
feuilles  et  aux  organes  de  la  fructifica- 
tion. 

La  fécondité  des  Plantes,  c'est-à- 
dire  le  nombre  immense  de  germes 
ou  de  graines  qu*elles  produisent, 
n'est  point  une  des  causes  les  moins 
puissantes  de  leur  facile  reproduction 
et  de  leur  étonnante  multiplication. 
Rai  a  compté  trente-deux  mille  grai- 
nes sur  un  pied  de  Pavot ,  et  jusqu'à 
trois  cent  soixante  mille  sur  un  pied 
de  Tabac.  Or,  qu'on  se  figure  la  pro- 
gression toujours  crobsante  de  ce 
nombre ,  seulement  à  la  dixième  gé- 
nération de  ces  Végétaux  ,  et  Ion 
conccYi'a  avec  peine  que  toute  la  y  r- 
face  de  la  terre  n'en  soit  point  recou- 
verte. Mais  plusieurs  causes  tendent 
à  neutraliser  en  partie  les  efifets  de 
cette  surprenante  lecondité  qui  bien- 
tôt nuirait ,  par  son  excès  même  ^  à  la 
reproduction  des  Plantes.  En  eflet,  il 
s'en  faut  que  toute»  les  graines  soient 
mises  par  la  nature  dans  des  circons- 
tances favorables  pour  se  développer 
et  croître.  D'ailleurs  un  grand  noin- 
bre  d'Animaux  ,  et  l'Homme  lui- 
même  ,  trouvantleur  principale  nour- 
riture dans  les  fruits  et  les  eraines , 
en  détruisent  une  innombrable  quan- 
tité. 

Plusieurs  circonstances  favorisent 
la  Dissémination  naturelle  des  grai- 
nes. Les  unes  sont  inhérentes  au  pé- 
ricarpe ,  les  autres  dépendent  des 
graines  elles-mêmes.  Ainsi ,  il  y  a  des 
péricarpes  qui  s'ouvrent  naturelle- 
ment avec  une  sorte  d'élasticité ,  au 
moyen  de  laquelle  les  graines  qu'ils 
renferment  sont  lancées  à  des  distan- 
ces plus  ou.  moins  considérables.  Les 
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fruits,  par  exemple^du  Sablier  {ffura  les  se  irouvcnl  dans  des  circonstances 
crepiians)f  de  la  Fraxinellc ,  de  la  favorables.  (A.  R.l 
Balsamine,  disjoignent  leurs  valves  rkToci.-/^T7i7TTn c  ci->AnADcrc 
mpidement ,  et  /par  une  sorte  de  res-  ^S^J^^i^^  ^"  SCARABEES 
sort,  en  projetant  leurs  craines  à  DTbbEQULDRS.  in»  Nom  vulgut 
quefque  distance.  Le  fruit  (Te  VEcbat-  <*^°°^  ^,/«»  «*P««»  ^"  8«û«;f  *^- 
to/7i  Elaterium,  k  Ttipoque  de  sa  ma  -  "»«»*«•  ^-  ««  ^^^'  t^^"-' 
turité ,  se  détache  du  pédoncule  qui  DISSIVALVE.  moll.  Montfort  a 
le  supportait,  et ,  par  la  cicatrice  de  proposé  ce  nom  pour  les  Mollusques 
son  point  d  attache  ,  lance  ses  graines  ^y Jjg  j^  plusieurs  valves  ,  mais  uou 
avec  une  rapidité  étonnante.  réunies  et  dissidentes  entre  elles.  D 
Il  y  a  un  grand  nombre  de  graines  ^onne  le  Taret  comme  exemple  de 
qui  sont  Minces,  légères,  et  qui  peu-  Mollusques  Dîssivalvcs;  tous  les  Cou- 
vent être  facilement  entraînées  parles  chifôres  de  la  première  famille  de Lt- 
vents.  D  autres  sont  pourvues  d  an-  ^jj^ck ,  les  Tubicolécs  y  rcntreraieol 
pendices  parliculiers  en  forme  d  ailes  ^ussî.  Cette  divbion  de  Montfort  n'a 
pu  de  couronnes  qui  les  rendent  plus  ^^^^  ^^^  admise.  (d.  Ji.) 
légères  en  augmentant  par  ce  moyen  '^ 

leur  surface.  Ainsi ,  les  Erables ,  les  DISSOLÈNË.I^iMoferra.  but.xhav. 

Ormes  ,  un  grand  nombre  deConifl^  Loureiro,  so^s  le  nom  de  Distohia 

res  ont  leurs  fruits    garnis    d'ailes  perticillata ,  décrit  un  petit  Arbre  de 

membraneuses  qui  servent  à  les  faire  la  Chine ,  qui  paraît  devoir  prendre 

,  transporter  par  Tes  vents  à  des  distan-  place  dans  la  famille  des  Apocinëes; 

ces    considérables.  La   plupart  des  ses  feuilles  ,  lancéolées ,  trcs-entièrts 

fruits  de  la  Vaste  famille  des  Synan-  et  glabres  ,  sont  opposées  inférieure- 

théréca ,  sont  couronnés  d'aigrettes\  ment ,   tcraées  ou  rerticillées  ters 

donticssoics  fines  et  délicates,  venant  l'extrémité  des  rameaux;  ses  fleurs 

à  s'ccaiier  par  la  dessiccation,  leur  blanches,  disf>oSées  en  grappes  ra- 

serttent  en  quelque  sorte  de  paVàchu-  m^uses  et  terminales.  Elles  ottrentOD 

te  pour  les  soutenir  dans  les  airs.  H  calice  tubuleux  ^  quinquéfide,  et  une 

en  est  de  même  des  Valérianes.  Les  corolle  dont  le  limbe  est  à  cinq  divî- 

vcnts  transportent  quelquefois  à  des  sions  étalées ,  le  tube  allongé  elcoM- 

distances  qui  paraissent  inconcevables  posé  de  deux  parties  de  forme  difil^ 

les  graines  de  certaines  Plantes.  L*£-  rente  ;  Tune  supérieure  cylindrii^œ , 

rigerôn  Canadense  couvre  et  désole  Tautre  inférieure,  plus  épaisse  et  pcn- 

tous  les  champs  de  l'Europe.  Linné  tagone  ;  c'est  à  cette   dernière  <{tle 

pensait  que  cette  Plante   avait    été  S'idsèrent  les  étamines  au  nombre  de 

transportée  d'Amérique  par  les  vents,  cinq  ;  le  style  filiforme  est  plus  court 

Les  Aeuves  et  les    eaux  do  la  mer  qu'elles,  et  terminé  par  un  stigmate 

servent    aussi  à    l'émigration  loin-  renflé;  le  fruit  est  une  petite  ampe 

taine  de  certains  Végétaux.  Ainsi,  ovoïde,  à  noyau  monosperme, 

l'on  trouve  quelquefois  sur  les  côtes  (a..  D.  l.) 

de  la  Norwège  et  de  la  Finlande  des  *  DISSOLUTION.  Opération 

fi'uits  du   Nouveau-Monde  apportés  par  laquelle  on  fait  passer  un  cor{6 

paricscaux.  L*Homme  etlesdinérens  solide  ou  gâteux  k   Tétftt  liquide, 
Animaux  Sont  encore  des  moyens  de  ^  en  l'ajoutant  à  un  autre  corps  qai 

Dissémination  pour  les  graines;  les  se  trouve  habituellement  liquide,  ef 

unes  s'attachent  à  leurs  vêtemens  ou  «n  l'y  combinant  de  manière  qo^s^ 

à  leurs  toisons  au  moyen  des  crochets  Ton  voulait  rendre  le  mélangé  solide 

dont  elles  sont  armées ,  telles  que  cel-  par  Tévaporation  ,  oh  obthit  pour  ré- 

les  des  Graterons,  des  Aigremoines  ;  suttat  un  corps  différent  de  celui  qœ 

les  autres,  leur  servant  de  nourriture,  l'on  avait  soumis  à  la  Dissolution, 

sont  trans^rtées  dans  les  lieux  qu'ils  (DI1..X.) 

Jiabitenl et  s*y  développent  lorsqu'cL  *  DISSOLVANT.  Qualification 
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1|uc  l'on  donne  au  liquide  employé  se  montrent  sur  les  pans  opposés  d'un 

pour  la  Dissolution.              (dr..z.)  incmc  ciistal.  Le  Disthène  est  infusi- 

*nTGT'i?Tiii?      r»-^-        -,^ ^^c>  ^  °®  s'allère  point  à  la  chaleur 

^^  r  ^^hv^^  î  î^*  rougeî  mais,  soumis  à  un  feu  très- 
OPH.  Genre  établi  par  Lacépède  ^^^^^  ^^  blanchit.  Traité  avec  le 
(Aan.  du  Mus.  tab.  4  pi.  67)  et  que  B^^ax ,  il  se  dissout  lentement  en  tm 
CuTier  qui  ne  la  pomt  adopté,  place  verre  transparent  et  sans  couleur, 
parmi  les  Hydres  du  sous-genre  Hy-  guivant  Be^lius ,  c'est  un  Silicate 
drophis.  r,  ces  mois.  (b^  gi^ple ,  bialumineux.  Analyse  du  Dis- 
*DÏSTÉP1IANE.  DisHpboRm,  bot.  ^^^'"®  ^"  Saint-Gothard  par  Laugier 
»HAN.  Genre  de  la  famille  des  Synan-  (Annales  du  Mus.  T.  t,  p.  17)  :  Alu- 
tliérées ,  Corymbifèrei  de  Jussieu  ,  et  X'??>  55,5  ; Sihce ,  .^8,5  ;  Chaux,  o,5  ; 
delà  Syngénésie  égale,  L.,  éuhli  par  0»><*<^  ^e  Fer ,  ji,75 ;  Eau  et  perte , 
Cbflsini  aux  dépens  du  ConyzaôétlA--  ^»7^  •  *?**'  >  *^-  ^  forme  primitive 
marck  et  caractérisé  de  la  manière  ^«.^  Minéral  est ,  d'après  Hauv ,  un 
suivante  :  involucrc  hémisphérique  pnsme  oblique  irrégulier  dont  la  base 
ibrmë  d'écaiUes  imbriquées,  appli-  «pose  sur  une  arête  horizontale ,  et 
qoées  ,  coriaces,  oblongues et  a ppen-  *  incline  sur  le  pan  ad]acent  de  io6<> 
diculëca;  cala thides  sans  rayons,  com-  ^5* ,  l'angle  de  deux  de»  pans  est  de 
posées  de  fleurs  nombreuses,  régu-*  io6«6  .  Ijcs  prismes  des  cristaux  se- 
lières  et  hermaphrodites  ;  corolles  «>ndaires  sont  presque  toujours  oc- 
dont  les  lobes  sont  longs  et  linéaires  ;  togones  ;  sonventils  sontaccolés  deux 
réceptacle  plane,  large,  hérissé  de  à  deux ,  et  forment  ainsi  la  variété  à 
papilles  charnues  et  coniques;  akènes  la^quellc  Haiiy  a  donné  le  nom  de 
CfUndracés  ,  cannelés,  hispides  ,  à  D»»thène  double.  Le  plus  ordinaire- 
bourrelet  basilaire ,  surmontés  d'une  ™e°î,V  ««  présente  à  Pétat  bapUau^, 
double  aigrette  :  l'extérieure  plus  iamellilorme  ou  fibreux.  JJ  offre  quel- 
courte,  formée  de  dix  petites  écailles  q«c|ois  des  teintes  de  jaunâtre ,  de 
inégales,  laminées ,  coriaces  et  denti-  verdâtre  et  de  rougeâtre.  Il  est  fasdo- 
cnlées  ;  l'intérieure  du  double  et  plus  j*^  »  '«"<}"  on  voit  sur  sa  surface  une 
de  la  précédente,  composée  de  dix  bande  bleue  entredeux  bords  blancs. 
écaïUes  laminées ,  égales ,  flexueuses,  ^  Disthène  apparUent  aux  terrains 


linéaires  et  ciliées  sur  les  deux  bords  ^  ancienne  fornjaUon  ;  il  entre  com- 

seulement.  Ca  g«ire ,  que  son  auteur  me  principe  accidentel  dans  plusieurs 

place  dans  sa  section  des  Veraonieés-  ^^^,  primitives    telles  que  le  Mi- 

Protolypes,  est  très-voisin  du  remo*  caschiste  ,  le  Schiste  telqaeux  ,  le 

nia  dontil  ne  diffère  que  par  la  na-  ^«'" .  *«  Lcptynite ,  1  Eclogite ,  et 

tara  de  i'aigretle.  Le  Disiephanut  po^  R'"»  rarement  le  Granité.  Au  Saint- 

puii/oli^  ,    Cassini  ;    Coayza  po^  Gothard ,  il  a  pour  gangue  un  Schis- 

puUfbUa  ,    Lamk.  ,    Arbrisseau  de  ^^  talqueux  qui  renferme  en  même 

l'He -de- France  ,  est  le    type   du  temps  des  Stauroudes.  Les  principaux 

a^saj^.  (O..N.)  endroits  OU  on  le  trouve  sont  le  Zil- 

*        * *   '  lerthal ,  dans  le  Tyrol ,  d'oii  provient 

DISTHENE.  MIN.  C^anit,  W.  Sap-  la  variété  en  longues  aiguilles  blan- 
pare  de  Saussure.  Substance  en  cris-  châtres ,  qui  a  porté  le  nom  de  RhsB- 
taux  lamcUilbrroes  allongés ,  bleus  ou  tizite  ;  les  environs  de  Philadelphie  et 
blanchâtres,  divisibles  par  des  cou-  la  Norwègc.  —  Le  Disthène  a  été 
pes  très-nettes  dans  un  seul  sens  pa-  regardé  anciennement  comme  un 
railèle  à  l'axe*  Pesanteur  spécifique  >  Scnorl,  puis  comme  une  variété  de 
^,5  ;  dureté  comparable  à  celle  du  Mica ,  à  laquelle  on  a  donné  le  nom 
Quartz  ;  clçctriciLc  résineuse  par  le  de  Talc  bleu.  lia  été  étudié  avec  soin 
frottement  dans  certains  morceaux,  par  Saussure  qui  ayant  rcmar-^ 
et  vitrée  dans  d  autres.  QuclqueUois  ^Pé  la  propriété  qu'il  a  d'être  re- 
mpote les  deux  espèces  a  çlcctriclt^  fxactairc  à  on  haut  degré ,  employait 
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un  filet  dëUiehd  'd'un  de  ses  crisUuic 
pour  servir  de  support  aux  fragihens 
iVun  Minéral  qu'il  roulait  essayer  au 
ehalumcau.  Il  le  nommait  Sappare  , 
nom  au'HaU^  a  remplacé  par  celui  de 
Disthenc,  qui  fait  allusion  à  la  double 
vertu  électrique  que  ce  Minéral  est 
susceptible  d  acquérir  à  Taidcdu  frot- 
tement, (o.  DEL.) 

♦  DISTICHIS.  BOT.  PH.VN.  Mot  en^ 
ployé  par  Du  Petit-Thouars  (Histoire 
des  Orchidées  des  îles  austr.  d'Afriq.) 
pour  désigner  une  espèce  qui  ventre 
dans  le  genre  Malaxis  de  Swartz. 
Cette  Plante ,  de  la  section  des  Epi* 
dendres  et  du  genre  que  Du  Petit- 
Thouars  nomme  S/icàorcàis ,  a  des 
ûeursd'unecouleur  pourpre  iaunâtre, 
disposées  sur  deux  rangs,  doii  le  nom 
dcs Dis/icàis ,  et  s'épanouissant  uue  à 
une  par  année.  Elle  croit  aux  îles 
Maurice  et  Mascareigne  où  elle  fleurit 
en  mars.  Du  Petit-Thouars  {loc.  cU,, 
lab.  88  )  donne  une  figure  de  cette 
Plante  avec  quelques  détails  floraux. 

(O..N.) 

*  DISTIGHOCÈRE.  Disiichocera. 
INS.  Genre  de  Tordre  des  Coléoptères, 
section  des  Tétramères  ,  famille  des 
Longicornes,  établi  par  Macleay  et 
adopté  par  Kirby  (  A  Description  of 
seueral  new  species  of  Insects ,  e/c. , 
Linn.  SocieL  Trans.  T.  xii ,  p.  471). 
Ce  eeure  paraît  joindre  celui  des  Cé~ 
ranbyx  avec  les  Mol  orques ,  les  Nécy- 
dales  et  les  Rhagions.  Kirby  cite  une 
espèce,  Disiichoctra  maculicollis(loc^ 
cit.  ,  pi.  aS  ,  fig.  10],  originaire  de  la 
Nouvelle-Hollande.  (aud.) 

DISTICHOPORE.  Distichopora. 
POLYP,  Genre  de  Tordre  des  Millépo- 
récs  établi  par  Lamarck  ,  et  que  nous 
nvons  placé  dans  la  division  des  Po- 
lypiers entièrement  pierreux  et  fora- 
mines;  il  ofiire  pour  caractères  :  un 
Polypier  pierreux,  solide,  rameux  , 
un  peu  comprimé;  cellules  porifor- 
mcs  inégales,  disposées  sur  deux  li- 
gnes laférales,  opposées  entre  elles  , 
longitudinales  et  en  forme  de  suture  ; 
verrucositcs  stelliformes,  ramassées 
ar  place  à  la  surface  des  rameaux.  Ce 
k>lypier  ne  difll^re  des  Millépores  que 


l 


DIS       - 

par  U  situation  des  pores  qui  offrent 
un  caractère  tellement  particulier, que 
Lamarck  a  cru  devoir  en  faii^  on 
genre  à  part ,  quoiqu'on  ne  connaisse 
qu'une  seule  espèce  de  ce  2joopfayte 
aussi  élégant  que  singulier;  il  res- 
semble à  un  Millépore  |>ar  la  forme 
et  le  port;  et  si  les  pores  n'existaient 
point ,  on  le  prendrait  pour  une  des 
mille  variétés  du  MUieporaMUlipora. 
L'irrégularité  de  ces  pores  nous  porte 
k  croire  que  ce  ne  sont  point  des  cel- 
lules polypeuses,  mais  des  lacunes 
sériales,  comme  Ton  en  observe  quel- 
quefois dans  d'autres  Polypiers.  Ces 
lacunes  sont  bordées  souvent  d'une 
ligne  de  trous  irréguliers,  delà  même 
nature  que  les  lacunes ,  mais  trois  ou 
quatre  fois  plus  petits  et  coromuni- 
quant  souvent  avec  elles ,  de  manière 
k  en  paraître  un  prolongement. 

La  lame  pierreuse,  qui  sépare  les 
lacunes ,  n*ofire  aucun  des  caractères 
des  parois  des  cellules  ;  elle  varie 
beaucoup,  tant  dans  son  épaissear 
que  dans  ses  directions;  toute  la  sur- 
uice  du  Polypier  est  couverte  de  pores 
invisibles  à  Tœil  nu,  épars ,  à  ouver- 
ture très-petite ,  souvent  même  obli- 
térée, et  que  nous  regardons  comme  les 
véntables  cellules  polypeuses^  de  sor- 
te que  ce  Polypier  ne  serait  qu'une 
espèce  de  Millépore  distincte  des  au- 
tres par  les  lacunes  sériales  qu'il  pré- 
sente. En  attendant  que  de  nouvelles 
observations  faites  sur  la  nature  vi- 
vante confirment  ou  détruisent  notre 
hypothèse ,  nous  ne  changerons  nen 
au  genre  Distichopore  ,  tel  que  Li- 
marck  Ta  établi.  —  U  n'est  encore 
composé  que  d'une  seule  espèce,  le 
Distichopore  violet ,  très-bien  fignr^ 
par  Solandcr  c^ns  Ellis ,  tab.  96 ,  fig 
3,4,  et  décrit  pag.  i4o ,  sous  le  nom 
de  MUlepora  violacea;  il  est  origi- 
naire des  Indes ,  et  n'est  pas  rare  sur 
les  côtes  de  Tîle  de  Timor.  (i«am..x) 

DISTIGMATIE.  Distigmatia,  sot. 
PHAN.  Deuxième  ordre  établi  pr  le 
professeur  Richard  dans  la  famille  des 
Synanthérées.  Il  comprend  tons  les 
genres  qui  sont  munis  de  deux  sti^ 
mates  distincts  pu  d'un  stigmate  i 
deux  branches  très-profondes.  (a.R.) 


DIS  DIS  559 

'  DISTILLA.TION.  Opéra tionpar  la-  deux  cents  et  qu'il  eu  reste  beaucoup 

quelle  on  obtient,  au  moyen  de  la  cha-  à  découvrir  ,  est  néanmoins  très-na- 

leur,  certains  principes  qui  se  trouve-  turel,  et  les  coupes  dont  il  pourrait 

raicn  t, dans  les  corps^unis  ou  combinés  être  susceptible  ne  sont  basées  que 

à  d'au  très  principes.  Les  produits  de  la  sur  des  caractères  trop  peu  essentiels 

Distillation  peuvent  être  ou  gazeux,  ou  pour  servir  à  établir  d'autres  genres, 

liquides  y  ou  solides;  et  dans  ces  opé-  La  position  des  pores  ou  suçoirs  des 

rations,  la  forme  des  appareils  que  Distomes  les  fait  aisément  distinguer 

l'on  nomme  alambics  et  cornues,  va-  des  autres  Trématodes.  Leurs  carac- 

rie  de  même  que  la  température  à  la-  tères  spécifiques  sont  en  général  assez 

quelle  on  est  forcé  d'avoir  recours  ,  tranchés  pour  que  l'étude  des  espèces 

suivant  la  nature  des  objets  soumis  à  soit  moins  difficile  que  ne  sembleraient 

la  Distillation.  (dr.  .z.)  le  faire  croire  leur  très-grand  nombre 

nfCTîivr'TTt'c  «,-  /c       •  •    'j-»  et  leur  grande  affinité  générique.  Les 

DloilJ>(jruE5.  OIS.  (Sonnini,  édit.  tv...^^  - -^-*  j        »••-  a    •  /i 

de  Buff. ,  du  mol  espagnol  Caràcleri^  ^^TZnAui^^LT^^^ 

zadosy  employé  par^Azzara.  )  Petite  Ç^"f  grand  attemt  à  pe  ne  un  pouce 

r      II    J'Ai-   ^    *^  /*^"ic  de  long  )  dune  consistance  molle, 

iamiUe  d  Oiseaux  que  nous  laissons  j».,„„  ?'«  «  ,^i.,c  z^.,  .«/*;«.,  ^w^^^aJ 

parmi  les  Pie-Gri2ches.  r.  ce  mot.  ^  T?'  ^  y  ï  ?"^"8^f  ' 

fi  11  ^'"-«'•  r    vc  mvt.  aplatie  ou  presque  cyundnque  ,  de 

On  appelle  encore  de  ce  nom  une  es-  cTuieur-  variées  •  susceotiblM  dp\'*S- 

pèce  du  genre  Gobe-Mouche  ,  Mus-  f^"^«"*^.  variées ,  suscepliDles  de  s  é- 

ir^v         gcui    v*vMjc  UXUU1.11C  ,  ^tt«o  tendre  et  de  se  raccourcir,  soit  en  to- 

cioapa  eximta .    lemm.,   pi.    color.  ««i-,^    -«•#««•♦:«! u—^«»:l  -a 

i44;f.  a.  r.  GoBE-MoûcHE.  Rein-  "'"^  '  »«»  P»rt'ellem«it ,  à  pea  çrt* 

wardl  l'a  également  donné  à  une  es-  ?^"";  ^**  ^angsuei.  Leur  organ^a- 

■»A-_  j     _.  .  •"^""^  "■  "     "  „   "    .  tion  est  assez  simple  :  c  est  un  corps 

pèce  du  genre  bou.manea   Nectanna  parenchymateux  .d'une  consistant 

ex,mia,  Temm.,  d1.  cofor    i58    fig.  ^^i^/     contractile  dans  tous  ses 
1  et  9  ,  au  il  a  découverte  à  Java.         •   .  ai.  1  • 

r.  Sot^MANGA.  (DR.  .Z.)  P*"?'*  '  *»"*  fibres  musculauje.  appa- 

^  -^  rentes,  sans    cavité  viscérale,  par- 

*  DISTIQUE.  Distichus ,  Disticha,  couru  dans  tous  ses  points  par  des 
zooL.  BOT.  Ce  mot ,  en  histoire  natu-  vaisseaux  ovifères  et  séminifères  ;  re- 
relte  ,  signifie  rangé  en  deux  séries  couvert  d'une  peau  fine  intimement 
opposées.  Il  est  plus  particulièrement  unie  au  tissu  parenchymaleux  ;  pré- 
usité  en  botanique  ;  on  le  dit  des  ra-  sentant  à  l'extérieur  deux  ouvertures 
meaux  dans  l'Orme ,  des  (leurs  dans  principales  appelées  pores ,  dont  un  , 
le  Triiicum  monococcum ,  des  feuilles  placé  a  ^extrémité  antérieure ,  sert 
dans  beaucoup  de  Lycopodes,  etc.  d'orifice  aux  vaisseaux  nourriciers  , 

(b.)  et  l'autre,  placé  à  la  face  inférieure, 

DISTOME.  Distoma.  tntest.  semblable  à  une  ventouse,  sert  k 
Genre  de  l'ordre  des  Parenchyma-  l'Animal  à  se  fixer  à  la  surface  des 
teuxdeCuvier,  proposé  pour  la  pre-  organes  dans  lesquels  il  habite  ;  de 
mière  fois  par  Relzius  ,  adopté  par  plus  une  sorte  de  mamelon  nommé 
Guvier,  Rudolphi,  etc.  Goëze  l'avait  cirre,  rétractile  ,  d'une  forme  varia- 
nommé  Planaria.  Gmelin ,  Bosc  ,  ble  ,  presque  toujours  placé  au-de- 
Lamarck  ,  etc.,  lui  ont  conservé  le  vaut  du  pore  ventrale;  il  parait  être 
nom  de  Fasciola  que  Linné  lui  avait  un  des  principaux  organes  de  la  gé- 
donné.  La  forme  cylindrique  de  plu-  nération.  On  donne  le  nom  de  col  à 
sieurs  Distomes  nous  a  fait  préférer  la  portion  de  l'Auimal  placée  entre  les 
la  dénomination  proposée  par  Ret-  deux  pores,  quelles  que  soient  sa  forme 
zius.  Les  caractères  de  ces  Animaux  et  sa  longueur;  le  reste  prend  le  nom 
sont  :  corps  mou  ,  aplati  ou  presque  de  corps.  Dans  quelques  espèces  la 
cylindrique;  pores  solitaires,  Tun  partie  au  col  qui  supporte  le  pore  an- 
antérieur  et  l'autre  ventral.  Le  genre  térieur  est  distinguée  par  une  rainure 
Distome,  très-nombreux  en  espèces  ou  toute  autre  marque;  on  lui  donne 
paisqu'on  en  connaît  déjà  près  de  alors  le  nom  de  tète ,  et ,  dans  ce  cas. 
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elle  est  toujours  garuie  d'une  cou*  des  bords  de  rAoimil.  U  osl  néc^ 

ronne  d  aiguillons.  L'extrémité  pos-  s»ire  de  faire  ob&ervçr  que  ces  Tai»> 

téricurc  du  corps  étant  quelquefois  seaux  sont  placés  à  égale  distance 

plus  rétiécic  que  cclui'Ci ,  prend  le  des  surfaces  inférieure  et  supérieure  » 


partiellement  ou  en  totalité  de  trois  mièros.  U  enseoiblc  de  tout  cetappa- 
petits  aiguillons  dont  la  pointe  se  di-  reil  pourrait,  ce  nous  semble,  être  ap- 
rigc  en  arrière;  d'autres  sont  mar-  peléavecplus  de  justease  intestin ii* 
qués  de  stries  circulaires.  Le  porc  an**  mcux  ou  ramifié.  Quoi  qu*il  en  soit, 
téricur  est  quelquefois  tout-à-lait  teiv  il  naît ,  tant  des  brancoes  que  des 
minai}  souvent  il  est  plus  ou  moins  subdivisions,  une  infinité  de  ramus-r 
rapproché  de  la  surlacc  inférieure  {  cules  très-fins  qui  viennent  se  ren- 
on  dit  alors  qu'il  est  infère.  Il  est  dre  presque  tous  à  la  surface  supé- 
formé  t)ar  une  sorte  d  entonnoir  rieure  oii  ils  s'anastomosent  de  mille 
musculeux  dont  la  petite  extrémité  manières ,  et  forment  un  réseau  â 
s'aiioucheavecrorigine  des  vaisseaux  mailles  très-serrées.  Ces  petits  n- 
nourricicrs  ;  l'extrémité  la  plus  large,  meaux  se  réunissent  à  la  manière  des 
à  ouverture  tantôt  circulaire  tantôt  veines,  et  forment  plusieurs  branches 
triangulaire,  &it  en  dehors  une  dirigées  transversalement  et  s'ouvrant 
saillie  plus  ou  moins  considérable.  dans  un  vaisseau  longitudinal  situe 
Dans  la  plupart  des  espèces  de  Dis-  sur  la  ligne  médiane.  Celui-ci ,  plus 
tomes ,  les  yaisscaux  nourriciers  ,  grand  que  les  autres ,  prend  nais- 
remplis  de  liquides  transparens,  sont  sance  au  niveau  du  pore  ventral;  il 
peu  ou  point  visibles  i  mais  dans  cel-  rampe  sous  la  peau ,  et  chemine ,  en 
les  qui  se  nourrissent  de  sucs  colorés  augmentant  de  volume,  jusqu'à  l'ei- 
ct  notamment  le  Distome  hépatique  ,  trémité  postérieure  du  corpe ,  oU  il  se 
on  les  observe  assez  souvent ,  et  on  termine  par  un  orifice  béant  qui  laisse 
peut  assez  bien  en  suivre  la  distribu-  passer  l'injection  |orsqu*oD  oonliiue 
tion.  Il  est  néanmoins  bieaplus  a  van-  de  la  pousser, 
tageux  de  les  injecter  avec  des  liqui-  La  surface  inférieure  ne  présente 
des  fortement  colorés.  Nous  nous  que  quelques  petits  vaisseaux  épin 
sommes  servis  avec  beaucoup  d'avan-  qui  semblent  se  perdre  dans  les  oni^ 
tage  d'un^  solution  concentrée  d'en-  res.  Deux  plus  considénibleftquelei 
cre  de  Chine  dans  l'eau ,  poussée  au  autres  et  placés  sur  les  côtés  da  porc 
mo^en  de  la  seringue  oculaire  d*Kr  ventral  paraissent  se  distribuer  ans 
uel.  Plusieurs  granaes  espèces  de  Dis-  parties  environnantes, 
tomes  pourraient  être  soumises  à  cette  Lorsqu'on  observe  une  oertsine 
préparation.  Le  vaisseau  nourricier,  quantité  de  Distomes  hépatiques  »  oo 
né  au  pore  antérieur,  se  divise  bientôt  en  voit  quelques-uns  dcmt  les  nisr 
cn  deux  branches  qui  circonscrivent  le  seaux  nourriciers,  tout4-fiiil  vides, 
réceptacle  du  cirre  et  la  portion  de%  ne  sont  nullement  perceptibles,  ei 
ovaires  placée  derrière  le  pore  ventral,  d'autres  dont  les  vaisseaux  remplis 
Ces  deux  branches  se  rapprochent  par  la  bile  (  nourriture  de  cette  eue* 
Tune  de  l'autre ,  communiquent  en-  ce)  le  sont  de  la  manière  la  plu^cfi* 
tre  elles  au  moyen  d'un  rameau  dente,  à  l'exception  toutefois  des  ra- 
transversal ,  puis  continuent  de  mar-  meaux  formant  un  réseau  sous  U 
cher  voisines  l'une  do  l'autre  et  à  peu  peau  qui  sont  très-rarement  appaieas 
près  parallèlement  jusqu'à  l'cxtré-  et  qui  ne  deviennent  visibles  quçpv 
mité  postérieure;  depuis  son  origine  l'injection  artificielle.  Dans  ce  cas  «s 
jusqu  à  sa  terminaison,  chaque  bran-  Animaux  rejettent  par  leur  pore  tn^ 
chc  donne  eu  dehors  un  grand  nom--  térieur  la  matière  bilieuse  renfermée 
brc  de  rameaux  qui  se  divisent  plu-  dans  leurs  vaisseaux ,  et  ceux-âccs- 
.sieurs  fois  et  se  terminent  très-près    sent  peu  à  peu  d'être  apparcos  à  m^* 
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la  matière  Dourricicrc  est  rc-  res  varient  de  forme  et  de  position 
iehors.  Nous  avons  vu  très-  suivant  les  diverses  espèces  ;  iiëan- 
X  phénomène ,  et  tous  ceux  moins  dans  toutes  celles  que  Ton  a 
examiné  vivans  un  certain  étudiées  avec  quelque  soin |.  on  a  tou- 
te Distomes  hépatiques  l'ont  jours  pu  observer  des  œufs  à  peine 
lent  observé.  ébauchés  ,  et  d*autres  tout-à~fait  dé- 
nant ,  si  Ton  se  rappelle  la  veloppés;  les  premiers  sont  presque 
ion  anatomiquc  établie  plus  toujours  blancs,  et  les  autres  diver- 
digestion  et  la  nutrition  des  sèment  colorés  ;  servons-nous  encore 
s'expliquent  facilement.  Les  du  Distome  hépatique  pour  étudier 
naux  au  milieu  desquels  ils  les  ovaires.  Decnaquc  cote,  depuis  le 
Dgés  ,  absorl)és  par  le  pore  col  jusqu'à  la  queue  et  dans  une  lar- 
r,  sont  portés  dans  la  pre-  geur  d  une  à  deux  lignes,  l'on  voit 
pèce  de  vaisseaux  ,  c'est-à-  un     nombre    prodigieux*    de    petits 
s  ceux  dont  le  calibre  est  à  grains  blancs  réunis  par  grappes  al- 
égal  dans  toutes  leurs  divi-  longées  transversalement ,  et  placée't 
ne  ces  sucs  y  éprouvent  une  les  uns  au-dessus  des  autres;  qucl- 
on  ou  non ,  leurs  parties  les  quefois  toutes  les  grappes  sont  mêlées 
ues  sont  absorbées  par   les  et  confondues  ensemble;   un    vais- 
t  secondaires  qui  naissent  de  seau  blanc  qui  paraît  communiquer 
points  des  premiers ,  et  le  ré-  avec  tous  ces  petits  grains  par  des  la- 
n'a  pu  être  absorbé  est  en-  mifications  vasculaires  ,  mais  peu  dis- 
■té  au-dchors  en  parcourant  tinctes,  règne  de  chaque  côté  le  long 
rs  les  voies  par  lesquelles  il  de    l'extrémité  interne    des    petites 
ré.  Les  sucs  absorbés  par  les  qrappes  ;  vers  le  tiers  antérieur  de 
c     secondaires     parcourent  l'Animal  ces  deux  Vaisseaux  envoient 
imbreuscs   ramifications ,  el  chacun    une    branche  transversale- 
*nt  dans  ce  trajet  des  mole-  ment  et  en  dedans  ;  elles  s'anastomo- 
X  diflférens  organes  du  Disto-  sent  entre  elles  ,  et  du  point  de  leur 
[ui  n'a  pu  être,  assimilé  par-  réunion  naît  un  vaisseau  d'un  calibre 
intôt  aux  branches  réunies  à  plus  considérable;  déjà  celui-ci  ren- 
dre des  veines  ou  des  vais-  ferme  des  œufs  bien  formés ,  mais  ils 
rcréteurs,  et  sort  enfin  par  sont  encore  blancs.  Il  forme  plusieurs 
ire  béante  du  vaisseau  longi-  replis  eu  se  dirigeant  vers  le  pore  ven- 
Le  pore  ventral  a  une  orga-  tral  ;.il  augmente  encore  de  volume  ; 
qui  ressemble  à  celle  du  pore  les  œufs  qu'il  renferme  dans  le  point 
r,  mais  son  fond  n'est  poiut  prennent  une  teinte  jaune  rougeâtre; 
u  moins  on  ne  peut  y  faire  bientôt  il  forme  derrière  le  pore  ven- 
jcune  injection,  sa  grandeur  tral  et  le  cirre,  plusieurs  circonvolu- 
rme  varient  suivant  les  espè-  tions  très-difficiles  à  développer  ;  elles 
ique  toujours  son  ouverture  sont  également  remplies  d  œufs  colo- 
ulaire  ;   quelquefois   elle  est  rés.  Nous  n*avons  pu  voir  bien  dis- 
aire ou  ovale  ;  dans  un  petit  tinctement  la  terminaison  de  ce  vais- 
d'espèces  le  pore  est  supporté  seau    sur   les   Dislomcs   hépatiques 
pédicule,  et  sert  à  T Animal  adultes;  nous  avons  cru  cepenoaut 
er  en  faisant  le  vide  à  la  ma-  apercevoir  que  le  canal ,  après  avoir 
9  ventouses  de  Sèches  ;  quel-    beaucoup  diminué  de  calibre  ,  se  ter- 
)èces  de   Distoines  adhèrent     minait  en  s'ouvrant  dans  le  cirre  , 
3  telle  force  qu'on  arracherait    près  de  sa  base  ;  mais  cette  (erminai- 
B  pore  lui-môme  ou  le  corps     son  est  très-visible  sur  de  très-jeunes 
él  il  est  fixé ,  que  de  leur  faire     individus  du  Distonic  hépatique ,  qui 
irise.  —  L'appareil  génital  est     sont  entièrement  Iransparens,  et  dont 
isidérablc  ;    chaque  Distome     les  œufs  contenus  dans   les  ovaires 
*vu  des  deux  sexes.  Les  ovai-    sont  fortement  colorés.  Rudolphi  a  vu 
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t>arciUeiii«nt  celle  tciminaison  sur  les 
D.  clauigeruniy  Naja,  et  quelques  au- 
tres. Nous  dbons  cccL  de  très-jeuDes 
individus  du  Oistome  hépatique  pour 
nous  conformera  Topinion  de  Rudol- 
phi.  Nous  sommes  néanmoins  con- 
vaincus qiie  ce  ne  sont  pas  de  jeunes 
Distomes  nëpatiques.  mais  une  autre 
espèce  qui  vit  pareillement  dans  les 
canaux  niliairesdu  Mouton  et  proba- 
blement de  quelques  autres  Animaux. 
Nous  n'entreprendrons  point  ici  de 
donner  les  raisons  qui  nous  font  pen- 
ser ainsi  ;  de  trop  longs  détails  se- 
raient nécessaires,  et  la  nature  de  cet 
ouvrage  les  repousse  entièrement. 

L'organe  mâle  est  moins  connu , 
Rudolphi  n*en  parle  que  d'une  ma- 
nière très-superficielle.  Nous  avons 
dirigé  nos  recherches  spécialement 
sur  cet  objet ,  et  cependant  nous  som- 
mes loin  de  le  connaître  d'une  ma- 
nière parfaite.  Les  ovaires ,  avons- 
nous  dit ,  aboutissent  au  cirre  ou  À 
cette  espèce  de  mamelon  allongé  , 
placé  presque  toujours  au-dessus  du 
pore  ventral  ;  par  sa  base  il  commu- 
nique avec  une  vésicule  assez  considé- 
rable placée  derrière  lui  et  !e  pore  ven- 
tral. Celte  vésicule  est  remplie  d'une 
matière  blanche  demi-fluide  qui  pro- 
liablement  est  de  la  matière  spermati- 
q^ue  destinée  à  féconder  les  œufs.  Le 
cirre  est  susceptible  de  se  rétracter 
complélement ,  de  manière  à  ne  lais- 
ser voir  qu'une  petite  ouverture  dans 
le  lien  qu  il  occupait.  Rudolphi  pense 
qu'il  se  rétracte  dans  la  vésicule  et  la 
nomme  réceptacle  du  cirre.  Nous  ne 
croyons  pas  qu'elle  soit  entièrement 
ilestinée  a  cet  usage  \  nous  doutons 
même  qu'elle  y  soit  destinée  ;  l'on 
voit,  d'une  manière  à  la  vérité  peu  dis- 
tincte ,  de  petits  vaisseaux  blancs  ra- 
mifiés, placés  derrière  les  circonvolu- 
tions des  ovaires  ;  nous  n'avons  pu  les 
suivre  jusqu'à  la  vésicule;  il  est  néan- 
moins pronableque  ce  sont  les  sources 
de  la  matière  qui  la  remplit.  Dans  quel- 
ques individus  il  se  trouve  sur  le  trajet 
de  ces  vaisseaux  des  taches  blanches 
d'une  matière  laiteuse.  Chez  les  jeunes 
Distomes  hépatiques  l'on  voit  pour 
tout  appareil  génital  mâle  trois  ou 
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quatre  corps  vésiculaires  qui  comrau'* 
niquent  les  uns  dans  les  antres,  et 
dont  le  dernier  est  adhérent  au 
cirre. 

Goëze  ayant  observé  deux  Disla- 
mes hépatiques  accolés  de  manière 
que  le  cirra  de  l'un  était  inUtxluit 
dans  le  pore  ventral  de  l'autre ,  et  ré- 
ciproquement ,  avait  cru  que  les  Dis- 
tomes  étaient  androgynes ,  et  qu'ils 
avaient  besoin  d'un  accouplement  Ré- 
ciproque pour  se  reproduire.  La  plu- 
f>artdes  helminthologistes  ont  adopté 
'opinion  de  Goëze.  Cependant  il  est 
beaucoup  plus  probable  que  les  Dis- 
tomes  sont  seulement  hermaphrodi- 
tes. La  disposition  analomiqiie  du 
cirre  et  le  défaut  de  commumcatioD 
du  pore  ventral  avec  les  ovaires  ren- 
dent cette  opinion  moins  hypochéli- 
Sue  que  l'autre.  L'observation  de 
roëze  peut  s'expliquer  très-naturel- 
lement d'une  autre  manière.  On  sait 
que  les  Distomes  s'accolent  par  leur 
pore  ventral  k  tous  les  corps  qui  se 
trouvent  à  leur  portée ,  il  est  bien 
possible  que  deux  Distomes  se  soient 
accolés  amsi  l'un  à  l'autre  sans  que 
pour  cela  ils  fussent  vcritablcnient 
accouplés. 

On  ne  sait  rien  de  positif  sur  l'ac- 
croissement des  JDistomes  :  on  le 
croit  assez  rapide.  Le  plus  grand 
nombre  des  Distomes  hanite  1  inté- 
rieur des  voies  digestives.  rouis  il 
s'en  trouve  aussi  dans  les  voies 
aériennes  ,  les  cavités  tboradques, 
abdominales,  dans  l'intérieur  du  foie, 
de  la  vessie ,  des  kistes  accidentels , 
et  même  sous  la  conjonctive. 

Rudolphi  a  groupé  ainsi  qu'il  soit 
les  nombreuses  espèces  qui  compo- 
sent ce  genre:  i^  espèces  incriDesi 
a^  espèces  armées  ;  3**  espèces  dou- 
teuses. Le  premier  groupe  est  par- 
tagé en  deux  divisions  ;  i;  Distomes 
à  corps  aplati;  a.  Distomes  à  corps 
cylinuroïcie.  Chacune  de  ces  deux 
divisions  est  subdivisée  de  oette  mi- 
nière :  et  espèces  dont  le  pore  veu' 
tral  est  le  plus  grand  ;  jô  espèces  dont 
le  porc  antérieur  est  le  plus  grand; 

espèces  dont  les  pores  sont  épux. 

s  divisions,  surtout  les  tertiaires, 
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ne  soDt  pas  toujours  bien  marquées  ,  DI^TOME.  Disioma.  poltp.  Geii- 
mais  on  dort  se  rappeler  que  ce  sont  re  fonde  par  Graertnerdans  ses  I^ttiet 
des  coupes  tout-û-fait  artificielles,  kVuMaiS  {SfUcil,  ZooL/asÇmti,p.Ao) 
faites  pour  rendre  moins  embarras-  aux  dépens  du  grand  genre  iicyon 
santé  1  étude  pratique  de  ces  singu-  de  Linné,  et  comprenant  plus  spdcia- 
lîers  Animaux.  lement  les  Alcyons  asciaioïdes  oui 
Parmi  les  ceut  soixante-douze  es-  se  présentent  sous  forme  de  croûte 
pèces  de  Distomes  mentionnées  dans  tapissant  divers  corps  sous- marins, 
rouvrage  de  Rudolpbi,  et  dont  trente-  Lamarck  (Hist.  des  Anim.  sans  vert, 
six  sont  douteuses,  nous  remarque-  ï .  m,  p.  loo) adopte  ce  genre  et  lui- 
rons parmi  les  mieux  constatées  :  assigne  pour  caractères   :  Animaux 


trouvedansi  Homme  et  dans  plusieurs  j        ^  **  i  «        ^v  ^"•^7'    « 

iif..»^;rA.o.  .  «i  ^^nn..  4:^..«  I-  .*««.  ^«"*  oscules  sur  chaque  verrue,  bor- 

NUmmiiei-es  ;  si  connu  sous  le  nom  y.    -t^  ..    j^..â„   n-«?^— .-  -       .  o 

.1-  rv.,.».  dés  de  six  dents.  Personne  avant  Sa- 

Vigny  ne  connaissait  a  une  manière 
Le  DisTOifE  A  PORES  oiiOBULKux,  exàcterorganisation  de  ces  Anima ux. 
Encycl.  Méth.,  pi.  79,  f.   19.  Il  vit  Ce  savant  observateur  adopte  ou  plu- 
dans  le  tube  intestinal  de  plusieurs  tdt  crée  un  genre  Z>MA>/iiâ  qui  répond 
Poissons.  à  celui  de  Gaertner,  mais  dont  les 

i^     n.M^w.*     .«m««T^       îr«^-.«i  caractères,  fondés  sur  une  étude  a t- 

ue     LliSTOME     SIMPLE  ,    ILncvci.  *  _,•  .  A^   *    1^    -^  •  •       J  f  • 

*MAéU    ^1    -^   r  .c        «  L'b^î  ■'•-.  tenlive,  ont  toute  la  précision  désira- 

Meth.,  pi.  79,  t.  i5.  —  Habite  les  m-  r^i     /-.  *  ^^^»a«^  -X»  .  ^-...^ 

testins  Je  TiEglefin .  ^'*-  ^  caractères  sont  :  corps  corn- 

°  mun  ,  sessile ,  demi  -  cartilasineux  , 

Le  DiSTOHE  DIVERGENT,   Eucycl.  pol^morpbe,  composé  de  plusieurs. 

Méth.,  pi.  79 ,  f.  16-18.  —  Habile  les  systèmes  généralement  circulaires  ^ 

intestins  de  plusieurs  Poissons.  Animaux  disposés  sur  un  ou  sûr  deux 

Le  DiSTOHE  AIL*  ,  commun  dan*  |  ""8» ;  *  «!«  aiatances  inë^pfes  de 

le.  Intestins  du  Loup  etdu  Renard.  ^"'  ^f'^  .•;«™""t?  '  *>"fi«  b««- 

•  "^  chial  s  ouvrant  en  six  rayons  rég^- 

Le  DisTOXE  LiKE,  Encycl.  Méth. ,  tiers  et  égaux  ;  l'anal  de  même  ;  thorai^ 
pi.  80,  f.  9-11.  —  Habite  les  intestins  petit,  cylin  Iriqiie  ;  mailles  du  tissu 
de  plusieurs  espèces  de  Chauve-Sou-  respiratoire  pourvues  de  papilles?  ab- 
ris, doinen  inféneur ,  longuement  pédicu* 

Le  DisTOME RUDE,  Encycl.  Méth.,  lé,  plus  grand  que  le  thorax;  foiec 

pi.  70,  f.  a8-33.  —  Se  trouve  dans  nul;  ovaire  unique,  sessile,  lat^pl, 

restomac  de  la  petite  Morue  fraîche,  occupant  tout  un  côté  de  rabdomen. 

A  ces  espèces  que  nous  avons  citées  Savigny  (  Mém.  sur  les  Aniiis.  sans 
de  préférence  parce  qu'elles  sont  fi-  vert. ,  a*  partie,  l'^'fasc.,  J'Mém«,  p. 
gurëes  dans  rËncyclopédie,  Deslon-  176)  range  les  Distomes  parmi  les  As- 
champs,  à  qui  nous  devons  la  com-  cîdies  et  dans  la  famille  des  Tethyes. 
munication  de  cet  article  ,  a  ajouté  Ce  geni*e,  étudié  dans  une  des  espèces 
deux  espèces  nouvelles:  le  DUtoma  qui  le  composent  ( Z>ij/oma /v^/v/n) , 
Fnstiê,  a  col  très-aplati,  armé  sur  les  présente  plusieurs  particularités  di- 
eAlés  d'an  rang  d  aiguillons  dont  la  gnes  de  remarque  y  il  diflf^re  beau- 
pointe  est  dirigée  en  arrière;  il  se  coup  d'un  genre  voisin,  les  Diazônes, 
trouve  dans  les  intestins  du  Mar-  pour  l'aspect  tfénénil ,  quoique  la 
souin;  et  le  DUtoma  cUuhraium  ,  à  conformation,  la  disposition  même  de 
ovaires'  remplis  d'œufs  noirs  disposés  ses  petits  Animaux  semblent  l'en  rap- 
en  lignes  qui  forment  en  se  croisant  procher  infiniment.  Les  Distomes,  oit 
une  espèce  de  réseau.  Il  a  été  observé  Savieny  ,  offrent  des  masses  demi- 
dans  la  vésicule  du  fiel  du  ftlartiriet  cartilagineuses,  irrégulières,  aplaties, 
noir.                                     (I.AM..X.)  d'un  rouge  vineuv,  garnies  sur  les 
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deirx  faciès  de*  cellules  un  peu  proémi- 
nents; que  les  Animaux  qu*ellcs  con- 
tiennent colorent  en  jaune.  Ces  cellu- 
les se  présentent  à  l'extérieur  sous  la 
forme  de  mamelons  ovales ,  pourvus  à 
chaque  bout  d'un  osscnle  pourpré, 
fendu  en  six  rayons.  Elles  sont  tantôt 
très-pressées,  tantôt  moins;  et  Ton 
voit  alors  qu'elles  se  disposent  par 
groupes  circulaires  plus  ou  moins 
complets ,  mais  dont  la  circonférence 
est  toujours  occupée  par  le  gros  bout 
et  le  graud  osculc  de  chaque  mame- 
lon. —  Les  Animaux  sont  grêles,  com- 
posés d'un  petit  thorax  auquel  un 
abdomen ,  un  peu  plus  grana  et  en 
massue,  tient  par  i/n  long  pédicule 
qui  se  recourbe  communément  en  ar- 
rière ;  le  thorax  est  cylindrîqiic ,  obli- 
que à  sa  base ,  surmonté  d'un  cou 
pyramidal ,  dont  l'ouverture  est  ron- 
de et  découpée  en  six  tentacules 
courts  et  obt  us;  ta  tunique  a ,  de  chaque 
cMy  quelques  nervures  musculaires, 
longitudinales,  fines  et  régulièrement 
espacées.  Les  vaisseaux  du  dos  sont 
très-ondulés ,  et  le  tubercule  posté- 
rieur paraît. plus  gros  que  l'anténeur. 
La  mollesse  et  les  sinuosités  des  parois 
de  la  cavité  bmnchiale  n*cn  laissent 
pas  distinguer  le  tissu.  C'est  de  sa 
base  antérieure  que  descend  l'œsopha- 
ge; il  est  fort  mince,  et  parvient  a  un 
estomiic' charnu ,  simplement  ovoïde. 
Au-dessous  du  pylore,  Tintestin , 
d'abord*  un  peu  renflé ,  se  dirige  bîeu- 
t^t  en  arrière,  en  formant  une  autre 
poche  oblongue  qui  occupe  le  fond 
de  Fabdomen  ;  il  se  relève  ensuite , 
monté  sur  le  côté  droit  de  Testomac , 
suit  le  pédicule  ou  l'œsophage ,  et  va 
s'ouvrir  un  peu  plus  haut ,  sous  lin 
tube  cylindrique  ,  dont  l'ouverture  et 
les  tbntncules  imitent  parfaitement 
ceux  de  l'orifice  thoracîque.  L'ovaire 
est  latéral  comme  dans  le  genre  Dia- 
zone ,  mais  il  est  pincé  h  droite,  et  au 
lÎQud'^ti'e'cbmpris  dans  l'anse  intesti- 
nale ,  il  la  Recouvre  entièrement.  Les 
œufs  ^bnt  j;rands,'aa  nombre  de 
quinte  à  vingt','  tX  disposés  par  lignes 
régulières.  On  en  voit  souvent  de  plus 
gros  qne  les  autres  qui  sont  déjà  en- 
gagés dans  Ta  base  de  l'oviductus.  Ce- 
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lui-cî  monte  avec  le  rectnm,  et  led^ 
passe;  son  bout  supérieur  est  presque 
toujours  occupé  par  un  de  ces  gros 
germes  ,  qui  fait  saillie  sur  le  devant 
du  thorax  au-dessus  de  Fanus.  Sayi- 
gny  mentionne  les  deux  espèces  sui- 
vantes :  Distome  norcE ,  D>  rubrum , 
Sav., /oc.  cit. ,  pi.  5 ,  fig.  i ,  et  pi.  i3  ; 
VJlcyonium  nthrum  ^pulposum  ,  co- 
nicum  plerumque  ,  Plane. ,  Conck. , 
Min,  Nar.  y  éiu  a,  p.  «i3,  cap.  aS, 
tab.  lo,  fig.  B,  fi.  Cette  espèce,  qui 
peut  être  considérée  comme  le  tyjpe 
du  genre ,  est  décrite  par  Savigny  et 
la  manière  suivante  :  corps  élefë  en 
masse  comprimée,  d'un  rouge  violet, 
à  sommités  particulières  peu  proé- 
minentes ,  ovales ,  jaunâtres ,  éparse» 
sur  les  deux  faces ,  et  groupeei  au 
nombre  de  trois  à  douze  pour  chaque 
système  ;  orifices  uu  peu  écartés,  tous 
deux  à  rayons  obtus ,  teints  de  pour- 
pre. La  grandeur  totale  est  de  quatre 
a  cinq  pouces  ;  i^épaisscur  d*on  demi- 
pouce,  et  la  grandeur  individuelle  de 
deux  liçues.  Cette  espèce  habite  les 
mers  d'Europe.  Son  enveloppe  très- 
colorée  est  parcourue  par  acs  vais- 
seaux peu  apparcns;  sa  tunique,  d'un 
jaune  vif  ainsi  que  tous  les  viscères , 
est  prolongée  au-dessous  de  raboo- 
incn  en  un  appendice  tubuleux  et  re- 
couibé.  On  n'a  pu  apercevoir  de  filets 
ten tac ula ires.  L'estomac  est  comine 
tronqué  aux  deux  bouts ,  lisse  et 
sans  feuillets  visibles  à  l'intérieur; 
l'intestin  est  peu  glanduleux  ;  l'ovaire 
se  trouve  situé  à  droite ,  et  vraîsen- 
blableincnt  du  côté  opposé  à  celui  du 
cœur;  les  œufs,  au  nombre  dey'vafi, 
trente ,  et  même  cinquante ,  sont  ot^ 
biculaires  à  bords,  transparens. 

Le  Distome  variole  ,  D.  vanoio- 
sum  ,  Sav.  ,  Disiomus  vanoiotMtt 
papillis  spams,  osculis  suMentaiiSt 
Gaertner,  Vjllcyonium  ascidiouies  de 
Pallas,  loc.  cil,  /asc.  lo.,  pag.  4o, 
t.  4,  f.  a,  Aj  VAicy,oniu^  distomumàe 
Bruguîère  ,  Encvcl.  méthod.  ;  il  ha- 
bile les  côtes  de  TAngletcrre.  Gaert- 
ner dit  qiril  est  commun ,  mais  qu'il 
ne  l'a  jamais  trouvé  que  sur  le  Fucus 
palmatùs  dont  il  enveloppe  les  tiges 
en  entier.  (aid.) 
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*  DISTREPTË.  DUtrepitis.    bot.  de  deux  styles  ;  tels  sout  ceux  de 

FHAN.  Genre  de  la  famille  des  Synan-  rOEillet ,  de  toutes  les  Ooibelliirèfres, 

thdrdes ,  Corymbifères  de  Jussieu ,  et  etc.  (A.  R.) 

•vril,8i7)qui,pourIccaraclériser  J^,'*  «**?  "j'I'PP'nes  menUonnë  par 

en  a  donn^  nie  longue  description  S.""'"- JTIJ^  "T  '  i^'  '"'^\'^  i°" 

dont  nous  «lions  extraire  les  sîgnes  d<!«enn.né  Ses  fcu.lles  longues  de  dix 

distinclif»  suivans:involuc.e  cylin-  H      .  w^Tïï       j"  •  -  «'^i'rf 

drique  formé  de  huit  ëcaiUes  lan-  "  "^H^t  ff'    ^  '*!?'^  ."?  "'"^  '- " 

cëofëes ,  acuminëas ,  appliquées,  iné-  î!?™/^'îf'"'";  '**"'.'  >«"=?  i"' 

gales  et  disposées  sur  quatre  rangs  ;  P*»°".'**'  ^":^'î  '  '?  '•«"'cde  1  Ai- 

àdathide  sins  rayons  ,  composée  de  *>'*  "*"'«  '  ~  1"'  ««  P''"  croyable, 
quatre   fleurs   liermaphroditcs  dont 


cannelés ,  hispides  et  glanduleux  ;  ai-  ^^^^ 

grette  pi 

composëi 

Surr.'nï;*urde«rQ7:i;s"'pi«  s^^^'i.'f^iS^rrnà*^^ 

bngues,  plus  épaisses,  élargies  et V  ^^/^  »°  «î""  ZSf^^^^U^T 

«uSres;  dans  la  partie  inféneure,  les  K  ue  « 


■H'^avortees  OU  plus  souvent  coro  pie-  ^,  _   .,  ^     ..      'm/i    ^   -™;Trrr^ 

Jjnept  avortée!"  Les  calaUùdesLt  ruU"  et"girre??tul^'^^.ârs 

SK  '''"-S-debractée  squa.-  riillIeT  '^nW^ifeVésU'! 

Ce  geire,  de  l'aveu  même  de  son  P'"**  de Riq-Janeiro.         '      (d..N.) 

aateur ,  pourrait  Ti*âtre  consîdërë  que  *  DIT  AXIS.  bot.  puan.  Geare  de 

comme  un  sous-genre  de  l'E/^Aa/z-  la  famille  des  Ëupborbiacëes ,   qui 

ikoptts  de  Linné  ;  néanmoins  ,  la  sin-  présente  pour  caractères  :  des  fleurs 

guiière  Structure  de  son  aigrette  mi-  monoïques  ;  un  calice  à  ctna  divi- 

nutieusement  décrite  par  Cassint ,  lui  sions  profondes  ,  avec  lesquelles  al- 

a  paru  une  considération  assez  impor-  ternent  cinq  pétales  ;  danç  les  miles , 

tante  nour  le  distinguer.  D'un  autre  dix  éiaminesdont  les  fijéls  sont  infé- 

cdtë ,  Kunth  (  Sjfnopsis  Plant.  orB^  lieureraent  soudés  en  une  Courte  co- 

cbllé 
soit 

du  ^ 

Gaertn.  et  Lamk. ,  Plante  des  An-  les  fleui-s  femelles.,  cinq  petites  glan- 

tilles  k  laquelle  il  associe  les  E/e^  des  opposées  aux  divisions  do  calice; 

pkanthopus  nudiflorus  et  angùstifo-'  un  style  d'abord  simple ,  puis  divisé 

iêus  f  h,                                    (O..N.)  en  trois  parties  qui  se  subdivisent 

elles-mêmes  en  deux ,  terminé»  cha- 

*DISTYLE.  Diêêytua.  bot.  phan.  Se  cune  par  un  stigmate  légèrement  di- 

dit  d'une  fleur  ou  d'un  ovaire  mimis  laté  ,  aplati  et  crénelé  6ur  ion  cou- 
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louF;  itn  ovaire  velu,  à  trois  loges, 
contenant  un  seul  ovule  ;  une  capsule 
environnée  à  sa  base  par  le  calice  per- 
sbtant,  k  trois  coques  globuleuses 
qui  s'ouvrent  en  deux  vatyc^  et  renr 
fennent  chacune  une  graine  lisse.  La 
tige  ligneuse  est  recouverte  d'une 
ëcorce  cendrée^  L^  feuilles  alternes , 
solitaires  ou  fasciculëes ,  surtout  d^ns 
Mes  jeunes  rameaux ,  entières  ou  lér 
gèren^ènt  dentées ,  sont,  ainsi  que  les 
fleurs  y  pénétrées  d'une  niatière  color 
rapte,  d'uu  rouge  violacé.  Les  pé~ 
doncidcts  axillaires  portent  up  p>etit 
nombre  •  <i^  fleurs ,  savoir  :  à  leur 
sommet  une  fenielle ,  unique ,  plu» 
||[rande,  a^-ilessous  deux  m^les  ou 
rarèn^ènt  ^avantage ,  qui  tombent  de 
bonne  heure,  mais  sont  accompa- 
l^néça  ^q  oraçtées  persistai^tes. 

Ce  genre ,  voisin  de  VAivr/amnia  ^ 
çn  o^re  tout-a-lait  le  {>ort.  Yabl ,  qui 
en  (}is|ktfant  les  matériaux  d*un  vaste 
ouvrage  qu'il  eut  à  peine  le  temps  de 
'commencer,  avait  d'avance  donné 
clés  n'omis  h^  un  grand  nombre  de 
Plan tffs Inédites  daps  divers  herbiers, 
avait  assigné  celui  de  DiiaxUfascicu- 
lata  à  une  Euphorbiacée  des  Antilles, 
Cést'  Tanalyse  de  cette  Plante  qui 
nouft  a  fourni  le  caractère  générique 
énpoicé  plus  haut ,  et  nous  avons  con- 
servé au.jS^Di^  le  nom  que  Yahl  lui 
avait  destmé.  Une  autre  Plante  origi- 
naire également  des  Antilles ,  et  une 
troisième  recueillie  par  Humboldt 
sur  les  bords  du  Maragnon  ,  doi- 
vent lui  être  rapportées  (  V,  Adr.  de 
Juss.  y  Euphorb, ,  tab.  7,  n.  34  ). 

(a.d.j.) 
DITIOLA.   BOT.  ORYPT.    {Chamr 
pignoRê,  )   Pries    a  établi   ce   genre 
pour  quelques    Champignons    rap- 
portés ,   tantôt  aux  Pezizes   ou  aux 
Helveiles,  tantdt  aux  Tremelles,  aux 
Leotki  ou  aux  Helatium.  C'est  du 
premier  de  ces  genres  qu'il  se  rappro- 
che le  plus ,  et  surtout  du  genre  But- 
garia  de  Pries;  dont  il  a  la  consistance 
gélatineuse.  Ses  caractères  essentiels 
sont  de  présenter  un  corps  charnu  , 
semblable  à  une  Pexize  cupuliforme  , 
maïs  qui  est  enveloppée  d'un  tégu- 
ment membraneuX|  floconneux  et  très- 
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fugace;  du  reste  la  structure  de  h 
membrane  fructifèiv  qui  couvre  U 
face  supérieure  de  la  coptde ,  est  ab- 
solument la  même  que  dans  les  vraies 
Pezizes  ;  les  espèces  de  œ  genre  sont 
peu  nombreuses  :  elles  croissent  pir 

f[roupes  sur  les  bois  morts  pendant 
'hiver  ;  elles  fout  beaucoup  de  tort 
aux  bois  coupés ,  en  introduisant  en- 
tre leurs  fibres  des  filamens  radicaux 
très-fins ,  qui  finissent  par  les  sépa- 
rer par  morceaux. 

Le  type  de  ce  genre,  Ditiçla  radir 
caia  dé  Tries  ,  a  d'abord  été  décrit 
comme  une  Pezize  ou  une  Tubenn- 
laire  par  les  auteurs  anciens.  Schwd- 
nitz  en  a  fait  son  Helaiium  nuitcaiem; 
elle  a  été  figurée  dans  la  //om  Danica, 
sous  le  nom  de  Leotia  tuberculâia  \ 
enfin  elle  est  déorite  par  Persoon,dtDS 
sa  Mycologia  euronœa ,  sous  le  nom 
de  Peziza  Turèa,'\e5  trois  autres  es^ 
pèces  de  ce  genre  ne  sont  connues 
que  plus  nouvellement.      (ad.  b.) 

DrriQUE.  INS.  Pour  Pjtique.  F.a 
mot.  (aud.) 

^  DJTMARIA.  BOT.  FHAN.  SpreD- 
gel  a  donné  ce  nom  au  genre  EMmz 
de  Rœmer  et  ^huiles ,  qui  lui-a^ 
me  n*est  qu'un  double  eroploî  4e 
VErisma  de  Rudge.  F"»  Erisica  cl 

QVALEA.  (O..IL) 

DITOCA.  BOT.  PUAN.  Gaertoer 
(  de  Fruci, ,  a ,  p.  1^6}  appela  aimi| 
d'après  Banl^s,  le  genre  auquel  Fotr 
ter  et  Linné  avaient  dé)à  donné  le 
nom  de  Mniarum.  Ce  changement  n'a 
pas  été  admis ,  quelque  grande  que 
lût  l'autorité  ^e  Graertner»  et  son 
Diloca  muêcasa  n'est  cité  que  oomOM 
synoiiyme  du  Mi^arum  hifiorum^ 
Yo\s\.  y,  IVlNiARUM.  (g..») 

DITOME.  Diioma.  ma.  JUtrdUe 
(Considér.  génér.  )  substitue  cette  dé- 
nomination â  celle  de  Bitome,  que 
Herbst  avait  donnée  à  un  insecte  co- 
Icoptère  de  le  section  des  Tëtramèies. 
Plus  taid ,  Bpnelli  a  employé  le  non 
de  Ditome  pour  désigner  un  nouveau 
genre  de  la  famille  des  Carabiques. 
y.  Arute  et  BiTOMB.  (aud.) 

DITOXIA.  BOT.  FHAN.  Les  CeUiû 
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-j —    , .^    — ivagc  qui 

4,  p.  370;  qui  les  caractérise     bientôt  le  Ditrachycèrc   de  Sultzcr. 


(O..N.)  L'observation  de  Le  Sauvage  ajoute 

âXHIYCEKE.  Diimc/iyceros.  peu  de  chose  à  ce  que  l'on  savait  sur 

Genre  de  Tordre  des  Pai-en-  fe  Ditrachycère ,  mais  c'est  un  fait  de 

ux  de  Cuvier,  établi  par  Suit-  plus  ,  et  sll  n'éclaire  pas  lorgani^ia- 

ptéparBosc,  LaeonecetLa-  tion  de  cet  Animal  regardé  comme 

nommé  Z'/ceAM  par  RudoU  douteux,  il  constate  (Tune  manière 

me 

«^  , ,»,.w,-i,^ —       i^,  ,»•«,..   «w  — *.  ^««..age ... 

che,à  tête  surmontée  de  deux  supposition  de  Rudolplii»  il  pensait 

emens  en  forme  de  cornes,  qu  on  avait  pu  prendre  ))our  un  Ani- 

rtede  fllamens.  L'Animal  sur  mal  particulier  les  ovait-cs  d'un  l^œ- 

e  genre  a  été  établi  est  encore  niajoiium,  détachés  des  articulations 


;  encore 


données  bullacer    ont  paru  composé  que  d'une  seule  espèce  que 

Les  à  (Quelques-uns  d'entre  eux  Sultzer  a  très-bien  figurée  et  décrite 

st  point  hésité  à  l'adopter  et  sous  le  nom  de  Ditràchjcère  rude 

ire  entrer  dans  la  série  des  dans  sa  Dissertation  s^ur  un  Ver  in- 

laturels    connus  :   d'autres,  testinal  nouvellement  découvert,  etc. 

iciles,  considérant,  i*' sa  très-  Strasbourg,  1801.  (lam..x.) 


♦  DITRIC.  DUncàum.  bot.  piian  . 

letcription  sur  l'Animal  a  l'é-  Genre  de  la  famille  des  S^nantlié- 

»,  mais  conservé  dans  Tesprit  rées,  Corjmbifères  de  Jussicu  ,  et  lic 

I  5®  que  son  organisation  dif-  la  Synsénésie  égale,  L.,  établi  par  H. 

leaucoup  de  celle  de  tous  les  Cassini  (Bull,  de  la  Société  Philom. , 

lires  connus;  4^  enfin  que  la  février  1817  )  qui  Ta  ainsi  caractérisé: 

tîonlaissait  plusieurs  choses  a  involucre  cylindracé,    composé    de 

:  ces  auteurs,  disons-nous,  ont  folioles  peu  nombreuses  disposées  sur 

S  l'existence  du  Ditrachycère  deux  rangs ,  les  extérieures  très-cour- 

douteuse ,  et  ont  pensé  qu'a*  tes ,  inégales  et  étalées ,  les  intérieures 

e  l'admettre  ou  de  la  rejeter  très-longues,  inégales  ,  appliquées, 

ment ,  de  nouveaux  faits  de-  foliacées  à  leur  sommet  et  acuminées  ; 

éclairer  son  histoire.  Tel  est  calathide  sans  ravons ,  composée  de 

ticulier  le  sentiment  de  Hudol-  plusieurs  fieurs  régulières  et  herma- 

Bremser,  dont  l'autorité  est  phrodites  ;  réceptacle  plane  garni  de 

grand  poids.  L'observation  de  paillettes  terminées  par  un  ap|icndice 

'  était  encore  la  seule  connue  ,  subulé  et  membraneux  ;  akènes  com- 

5  le  hasard  a  offert  de  nouveau  primés,    surmontés    d'une    aigrette 

ichycècre  à  Le  Sauvage,  profes-  ibimée  de  deux  petites  écailles  oppo- 

rsixile  de  Médecine  à  Caen.  sces,  l'une  antérieure  et  Tautrc  pos- 

quelques  années,  une  malade  téiieure ,   filiformes   et    munies   de 

I  i  ses  soins. i-endit  par  les  selles  barbes  presque  imperceptibles.  L*au- 

ss-gmude  quantité  de  ces  An  i-  leur  de   ce  genio.le   place  entre  lu 

La  garde ,  maladroite ,  lc:(  ieta  S^nlanthus    et  le  f^erbesina,    d*ui^ 
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la   secliou   des    Ildliauthëes  -  Proto-  Fîsoh.  (CoJéopt.,  ub.  6,  fig.  a,«,bl. 

tjpes.  Quoique   tiès-voîsin  du  <Va/-  On  pourrait  lo  coiilbiidre  au  premier 

mea  de  De  Candolle  et  du  Peti^o-  coupai 'œil  avec  une  Lepture;  nuis 

bium  de  R.  Brown ,  il  dif!^re  assez  du  les  aeuK  bosses  du  prothoiaz  et  les 

premier  par  son  rcceptacle  plane  ,  et  nombres  des  articles  des  tarses  suft- 

uu  second  par  ses  calathidc:»  lierma-  sent  pour  le  distinguer.  Il  se  troure 

phroditcs,  pour  qu'on  admette  leur  en  Sibérie ,  dans  le  gouvernement  de 

distinction.                               (o.  .N.)  Tchernigof ,  près  de  Potcbep.  Fischer 

DITRIDACTYLES.   ois.  Onalifi-  observe     dans  les   Additions  de  U 

cation  d'une  tiibu  dans  la  méthode  I»S«  ^<>?du  i"  volume  de  son  Ento- 

de  Vieillot  ;  cette  tribu  renferme  les  ««ogi-aDhie    que  le  nom  speafiqw  de 

Oiseaux  pourvus  de  deux  ou  trois  '^A*  ^°»'  ^l*"*  converti  en  celui  de 

doigts  de^nl  et  qui  en  sont  dépour-  ^nums ,  parce  q"e  celle  espèce 

vus  en  arrière.                        (dr\x.)  n  est  autre  chose  que  la  i^jr^o/n 

melanura  de  rabricius  et  l'tSdemin 

♦DITYLE.  Ditylus.  iNs.  Genre  de  melanura  d'Olivier.                 (ato.) 

Tordre  des  G>iéoptèrcs,  section  des  ^^^r^            -, 

Hctéiomères  ,    éubli    par    Fischer  DlUC  A.  ois.  Espèce  peu  connue  du 

(xMém.  des  Natur.  de  Moscou.  T.  v.  genre   Gros-Bec,   FringUla  Dîmcû, 

p.  469,  tab   i5,  ajetayantpour  carac-r  Gmel. ,  auquel  on  a  aussi  donné  le 

tèrcs ,  suivant  lui  :  antennes  fUiformes  nom  de  Moineau  du  Chili.  ^.  Giosr 

avec  les  deux  premiers  articles  obco-  Bec.                                        (dr.»z.) 

piques .  iMSuiwMcyUndriques    le  .  DIDCA-LAGUEN.    bot.  mak. 

dernier  m.r«rme  cl  deux  fou  plu»  p^^,j„^  ,„enlionne  sous  ce  nom  une 

long  que  le  P^'olt'fnjeî  S; J^.*"  «pècc  de  Verge  d'or  du  Chili,  dont 

que   «rrd,  sub^nique    ?n  e..cu.c-  ^  ^,g  ^„„„„  |„.„„^  description  in- 

ment ,  nu  et  incliné  ;  palpe»  indgaux,  l^^^    ,,1  quî  P«se  dans  le  p«« 

es  anléneurs  deux  fo«  pfus  long*  We  J      ^^^^     f ulndrairc.      W 

les  postérieurs  ,  obconiques  et  obh-  *^                                                     *  ' 

quement  tronqués  ;  mandibules  trian-  *  DIDRELLE.  Diurella.  ikf.  Gen- 

gulaires  ,  pointues ,  extérieurement  re  de  Microscopiques  do  la  làmilledes 

sillonnées  $  mâchoires  subuliformes  s  Trichodides ,  ïormé  aux  d^ns  da 

lèvre  inférieure  et  menton  foimant  genre  Trichoda  de  Millier  pour  pb- 

une  bosse.  Ce  genre  olTcc  pour  carac-  ccr  les  espèces  dont  le  corps,  plus  od 

tère  principal  d'avoir  deux  bosijes  sur  moins  ci^lindrique  et  toujours  simple, 

les  deux  cotés  du  corselet,  et  c*c^t  da  est  terminé  par  deux  appendioei  cau- 

cettep^rticularité  qu'est  tiré  sou  nom.  diformes  et  marticulés.  Les  Diurelles 

Fischer  a  présenté  de  nouveau  les  seraient  de  v^Sritables  Furcocerques 

caractères  cfcs  pit^'lcs  et  eu  a  4ouué  de  si  des .ckres-  ne  garnissaient  l^eur  pir- 

très-bonucs  figures  dans  son  Ento-  lie  antérieure  et  n'y  indiquaient  use 

mographie  de   la  Russie.  Cq  geiue  sort»  d'organe  buccal.  Elles  diSerent 

comprend  les  Oiîldcmères  de  Lat^cilie  des  iiaiules  de  Lamarck  en  ce  que 

a  él}  très  parallcîeâ.  Fischer  en  décrit  eellos-ci  n*ont  qu'une  seule  quene  à 

deux  espèces  :  rextrémilc  d'un  cortts  cylindrique. 

Le  DiTYLE  uÉLonoïDE  y  Dit,  fieio-  On  no  peut  les  contondre  avec  les 

/7iW</e?5,  Fischer  (Coléopt.  T.  Vjfig.  Furculines  elles  ïrichocerques qm 

]y  a ,  b,  et  fronti&picc  de  l'ouvrage} ,  sout  aussi  des  Animaux   munis  de 

qui  est  presque  de  la  grandeur  de  1'  £A  quenes  Icrminàts  par  des  anpendiees 

pis   Ceramboides  de  Fabricius ,  mais  bifide^ ,  mais  oii  tout  appendice  caudal 

dont  toutes  les  parties  sont  plus  déli-  indique  ,  par  defl  avticulations ,  un 

cates.  lia  été  trouve  sur  dcs  lleuis,  et  ordro  d'organisation  beaucoup  plni 

rarement,  aupiès  de  Barnaoul  en  Si-  avancé.  Nous  ne  connaissons  encon 

bérie.  aue  deux  espècos-^e  Diurelles  (pu 

Le  DiTYiiE  ROUGE  ,  DU.  ivfus  ,  1  une  et  l'auti-e  sont  asses  rarasalbs- 
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s  eaux  pures  des  marais  où  sur  rhorizon;  ce  sont  les  plus  nom- 

lentîcule  ;  i^  Diurelle  Lunu-  breuses.  Chez  lesOîseauz,  on  Ta  don- 

iuntla  LunuUna^  N.  (f^.  pi.  né  à  l'une  des  grandes  divisions  de 

lîct.  ),   Tricàoda    Luni/lina,  Rapacesquilivrentlaguerreaux.au- 

nfi  p.  ao4;  — a^DiurcUeTi-  très  Animaux  durant  la  iournée.  F". 

TigriSy  N.,  Tricàoda  Tigris  ,  Rapaces.  Chez  les  Insectes,  on  dé- 

3/!  p.  99,  f.  8,  Ëncycl.  Vers,  signe  sous  ce  nom  une  famille  de 

5yi.  iS.                            (B.)  Tordre  des  Lépidoptères  établie  par 

JAEïIC-\.  bot.  phan.  (Re-  LatrciUc   (  Règn.Vnim.   de  Cuv.  ) 

î.)    Syn.   d'Aruique.   r.    ce  qui  lui  assigne  pour  caractères  ;  ailes 

^  fQ  \  toujours  libres  ;  point  de  treiu.  OU  de 
,.(;  -^.  .  ^  '  crin  écaille ux ,  roide  et  pointu,  41a 
Lis.  /;/j/m.  BOT.  POAN.  Genre  j^g^  ^^  y^^^  extérieur  des  inférieures, 
mille  des  Orcliidées  et  de  la  ^^^  retenir  dans  le  repos  les  supé- 
b'ieMonandne,L.,  établi  par  \;^^^^  .  i^  ^^^^^  ou  celles^i  au 
,  adopté  par  Smith  et  i>ar  R.  ^qJ^,  ^\^yét&  perpendiculairement, 
qiu  en  ont  chacun  décrit  plu-  lorsqu'elles  sont  dans  cet  étot  ;  antcn- 
spèces  nouvelles.  Ses  caracle-  ^^  grossissant  insensiblement  de  la 
nsient  en  un  périanthe  a  six  i,^^^  j^  pointe ,  ou  terminées  en  bon- 
is étalées ,  dont  deux  antérieu-  ^on  dans  les  uns  ,  plus  grôlcs  ou  ci-o- 
«ternes  sont  linéaires ,  étroi-  ^hues  au  bout  dans  les  autres.  Celte 
pliquees  sur  le  labcllc  qui  est  j-^^jHg  correspond  au  grand  genre 
!l  dépourvu  d  operon j  les  deux  Papi|lon  de  Linné ,  et  les  individus 
is  inlerncs  et  latérales  sont  l^n^  comprend  sont  désignés  vul- 
^  rélrecies  en  ong  et  a  leur  ^airement  sSus  le  nom  de  Papillons 
anthère  est  à  deux  loges,  pla-  3e  iour.Les  chenilles  des  UpLdoptères 
allelement  au  stigmate  ;  le  gy-  j^  \^  j^^ju^  j^^  Diurnes  ont  toujours 
e  est  membraneux  mince ,  ^^^^  -^g  ^^  ^i^çn^  j  découvert  sur 
et  petaloidc  sur  les  deux  cô-  ^^  feuilles.  Les  chrysalides,  le  plus 
caractère  générique  ,  tel  que  souvent  anguleuses  ,  sont  presque 
enons  de  1  exposer  d  apr^»  R.  toujours  nues,  attachées  par  la  queue 
(Pm//-.Aof/.-/io//.  i,p.3i5),  gj  ,„|nag  soutenues  par  un  fil 
de  celui  quia  été  donné  par  soyeux  qui  croise  le  mUieu  du  C( 


corps 


«^  ^w.«.  .j«.«  ^^^  ^^^..w  i,„.  soyeux  qui  croise  le  muieu  a 

et  par  Swariz.  hn  effet,  ces  ^^  uavers.  Llnsccte  parfait  ne  vdïe 

olanistcs  ont  pns  les  lobes  la-  pendant  le  jour.  Les  ailes  présen- 

du  Ube  le  pour  deux  segniens  ^^^{^^    1^^^  surface   inférieure  des 

is  du  calice.  Il  en  est  de  même  couleurs  vives  quelquefois  éclatantes. 

Tds  membraneux  et  petalgidcs  y^^  bouchç  se  compose  toujours  d'une 

iosteme,queSinithaégaleineBt  tromne  munie  de  paloes  maxillaires 


i  comme  aeux  loDcs  au  calice.  fo^  petits.  Latreille  (/oc.  cit. )  partage 

tes  les  eipèces  de  ce  genre  ,  au  cette  famille  de  U  manière  suivante  : 

le  d  environ  une  dixaine ,  sont  x  Uq^  pai,c  d  cigoU  ou  d'épines 

■ircs  des  cotes  de  la  iNouvelle-  4  \^^^^  jambes ,  savoir  celle  de  leur 

>de;  leurs  Oeui s  sont  géucralc-  extrémité  postérieufc  }  quatre  ailes 

jaunes ,  quelquefois  uourprçs  s»^ievant   pcrpcndiculaircinent  dans 

anches.  Sur   ce    nombre,  R.  j^  ^epos;  antennes  tantôt  rcnûées  à 

%  en  a  nicutionne  sept  nouvel-  j^^,.  ^,trémilé  ,  en  manière  de  boutou 

W  son  Prodrome  de  la  Nouvelle-  ou  de  petite  massue ,  tronquée  ou  ar- 

}^^'                                 f^-  ^"^  ixindic  à  son  sommet,  tantôt  presque 

[RNES.  zooL.  et  bot.  Ce  mot  si-  fi  Uformes (l '^  sc|Ction , PArii^iornoBs). 

proprement   de  jour.  On  la  Cette  cou|)e  peut  cire  subdivisée  de 

(Uièremcnt  appliqué  aux  fleurs  la  manière  suivante  :  1**  ceux  dont  la 

^'ouvrant  à  heures  iixcs ,  s'épa-  troisième  article  des  palpes  .intérieurs 

cnt  pendant  que  le  soleil  est  est  tantôt  presque  nul,  tantôt  très*- 
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dislÎDCt ,  mais  aussi  fourni  d'ëcaillcs 
que  le  précédent;  et  qui  ont  les  cro- 
chets des  tarses  très-apparens  ou  sail- 
lans.  ^-  Leurs  chenilles  sont  allon- 
gées, presque  cylindriques.  Lcui'S 
chrysalides  sont  presque  toujours 
anguleuses ,  quelquefois  unies ,  mais 
renfermées  dans  une  coque  grossière. 
Il  y  en  a  parmi  eux  qui  ne  mar- 
chent que  sur  les  quatre  pieds  de  dcr- 
lière,  les  deux  premiers  étant  beau- 
coup plus  courts  ,  et  repliés  ou  cour-^ 
bés  sur  la  poitrine  en  manière  de  pa- 
latine, soit  dans  les  deux  sexes  ,  soit 
Ï»lus  rarement  dans  les  mâles  seuls. 
.iCS  ailes  inférieures  s'avancent  or- 
dinairement sous  Tabdomen ,  Tem- 
hrassent  et  lui  foiment  une  gout- 
tière ou  un  canal  oii  il  se  loge.  Leurs 
chrysalides  sont ,  au  moins  dans  la 
plupart  ^  simplement  attachées  par 
rextrémité  postérieure  du  corps,  et 
suspendues  verticalement  la  tète  en 
bas. — Tels  sont  les  Nymphales  et 
les  sous-senres  sutyans  qui  s'y  rat- 
tachent: Morshe,  Satyres,  Libythées, 
Riblis,  Mélanite,  Nymphale  propi*e  , 
Vanesse,  Argynne,  Mélithée.  Tels 
sont  encore  les  genres  Céthosie ,  Da- 
naïde ,  Héliconien ,  Papillon  propre , 
Parnassien ,  Thaïs ,  Piéride  ,  G>- 
liade.  V,  tous  ces  mots. 

a^.  Ceux  dont  les  palpes  inférieurs 
ont  trois  articles  distincts ,  mais  dont 
le  dernier  est  presque  nu ,  ou  bien 
moins  fourni  d  écailles  que  les  précé- 
dens ,  et  dont  les  crochets  des  tarses 
sont  très-petits  ,  point  ou  à  peine 
saillans.  Leurs  chenilles  sont  ovales 
ou  en  forme  de  Cloportes.  Leurs 
chrysalides  sont  courtes  ,  contrac- 
tées, unies  et  toujours  attachées, 
comme  celles  des  derniers  genres  pré- 
cédens,  par  un  cordon  de  soie  qui 
traverse  le  corps.  —  Cette  coupe 
comprend  les  genres  Poliommate  , 
Erycine. 

]ff  Jambes  postérieures  ayant  deux 
épines ,  savoir  une  à  leur  extrémité 
et  l'autre  au-dessUs.  Ailes  inférieures 
ordinairement  horizontales  dans  le 
repos  ;  extrémité  des  antennes  termi- 
née fort  souvent  en  pointe  très-cro- 
chue  (9*  section,  Us8pArid£8). 


WV 

Leurs  chenilles  ^  dont  on  ne  con- 
naît qu'un  petit  nonibrc ,  plient  les 
feuilles^  s'y  filent  une  coque  de  soie 
très-mmce  et  s'y  métamorphosent 
en  chrysalides  dont  le  corps  ne  pré- 
sente aucune  éminence  angulaire.  Ici 
viennent  se  placer  les  genres  Uranie 
et  Hespérie  {Hesperiœ  urbicoiœ, 
Fabr.  )  ^.  ces  divers  mots,     (aud.) 

*  DIVARIQUÉ ,  DI VAWQDÉE. 
DivarictLius  ,  Diuaricata.  xooL.  et 
BOT.  Adjectif  qui  désigne  une  cer- 
taine distortion  d'organes ,  quand  tfs 
s'étalent  soit  chez  les  Animaux ,  soit 
dans  les  Plantes,  brusquement  et  sbbs 
direction  fixe.  Des  cornes  peuvent 
avoir  leurs  andouillers  Divariqués; 
les  tiges  de  la  Chicorée  sont  Divari- 

Suées ,  ainsi  que  les  panicules  d'nne 
lenouéc,  Foiygonum  diuaricaiMMy 
etc.  (B.) 

♦  DIVERGENT ,  DIVERGENTE. 

Divergeas,  zooi..  et  bot.  C'est-à-dire 
qui  s'écarte  en  angle  très-K>uvert  es 
partant  d'un  point  commun.  Cet  ad- 
jectif s'emploie  indifiRSremment  eo 
zoologie  et  en  botanique;  il  est  opposé 
de  convergent.  (ij 

"  DIVERGI-NERVÉE  (vBnnuJ 
BOT.  PHAN.  Quand  toutes  les  nerf  mes 
partent  en  divergeant  de  la  ba»e  de 
la  feuille  vers  les  difi*éren8  points  de 
sa  circonférence.  (a.  b.) 

♦  DIVERSIFLORE.  bot.  phik. 
Cette  expression  s'emploie  pour  ks 
épis ,  les  grappes  ou  les  ombelks 
composées  de  fleurs  différentes  entre 
elles.  Ainsi  dans  plusieurs  Ombelli- 
fères  les  fleurs  de  fa  circonférence  de 
l'ombelle  sont  plus  grandes  et  lenn 
pétales  sont  inégaux.  (A.B.) 

•  DIVERSIPORÉES.  bot.  cbyïT: 
(  Champignons,  )  Link  nomme  ainsi 
la  troisième  série  du  second  ordre 

Ïu'il  a  établi  dans  la  famille  des 
hampignons.  Ujfmphispàorium , 
formé  ^espèces  à  réceptacles  conte- 
nant de  tres- petits  globules  de  di- 
verses formes,  est  le  seul  genre  qm 
appartienne  à  cette  série.       (ad.  b.) 

DIX-CORS.  MAM.  Le  Ceifdesept 
ans.  ^.  Cerf.  '    (b.) 


AIE 

"^  DIXE.  Dixa.  ins.  Genre  de  l'ur- 
dre  des  Diptères ,  famille  des  Tipulai- 
Tes,  fonde  par  Mei^en.  Les  antennes 
sopt  en  forme  de  soies ,  ayec  les  deux 
articles  de  la  base  gros  et  les  suivans 
grêles ,  mais  pubescens.  Les  palpes 
•ont  recourbes,  cylindriques  ;  ils  ont 
quatre  articles  dont  le  premier  est 
Irès^^sourt.  On  ne  yoit  point  d'yeux 
lisses.  Mei|[en  décrit  quatre  espèces 
auxquelles  il  donne  les  noms  de  «e/XH 
tina ,  œ9tiv€Ui9 ,  aprilina  et  maculaia. 
Toutes  parabsent  nouvelles,  (aud.) 

DJABâS.  bot.  fuan.  La  Pastèque 
chesles  Levantins.  Dja,  dans  les  lan- 
gues de  racine  arabique ,  précède  soit 
en  Esypte ,  soit  en  ^rie ,  soit  jusque 
duisles  archipels  de  rinde,  un  grand 
nombre  de  noms  de  Plantes  que  JPors* 
kabl  y  Rumpb  ou  autres  naturalistes 
ont  mentionnées  ;  c'estainsique  Diad- 
iuL  signifie  Stapelia  deniaia,  Djanide 
Lagonia  scabra ,  Diaha  Cassytafili-' 
fgrmU ,  Djabako  XIxora  coccînea  ^ 
0IAAJNZ  le  No^er,  etc.  Nous  ne  gi  ossi- 
raos  pas  ce  Dictionnaii'e  des  synony- 
mes de  ce  genre  qu'on  ne  rencontre 
poîntdanS  les  relations  des  voyageurs, 
et  qui  cessent  en  conséquence  de 
rentrer  dans  le  cadre  que  nous  nous 
sommes  tracé.  (b.) 

OJÂHY.  BOT.  FHAN.  La  Plante  du 
Japon  désignée  sous  ce  nom  de  oays 
par  queloues  voyageurs  est  le  uin- 
gembçe.  On  donne  le  même  nom  a  la 
mfine -Hante  dansTiledeBaly,  selon 
ttamplL  (b.) 

*  DJABIHA.  BOT.  CBYFT.  IHydro^ 
pj^iéi.)  Burmann  dit  que  lesbabitans 
deltlc  de  Java  donnent  ce  nom  au 
f\Uiû'"naiaM4 ,  L.  Cette  Plante  ne  se 
tiouTant  iamais  dans  la  mer  des  In- 
dta  y  e  esta  quelque  autiv  Uydropby- 
ledn  genre  Sargasse  que  les  Javanais 
doivent  appliquer  ce  nom .  (i«am..x.) 

*  DJAMONS.  MAH.  Ëldimiri, 
dans  son  Histoire  arabe  des  Animaux , 
donne  ce  nom  au  Bu fBe.     (a.u..ns.) 

DJEMËL.  MAM.  Syn.  arabe  de 
Dromadaire,  y.  Ghambau.         (b.) 

DJERUM.  BOT.  FHAN.  Syn.  arabe 
de  Gemma.  F-  ce  mot.  (▲•  R.) 
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*DJISSAB.  BOT.  FHAN.  (Forskahl.) 
Syn.  à*Orchiaflava  chez  les  Arabes  y 
qui  emploient  cette  Plante  en  topique 
sur  les  blessure^  faites  par  des  épines 
de  Plantes.  (b.) 

DJUMMEIZ.  BOT.  PUA2<.  (Fors- 
kabl.)  Nom  de  pays  du  Sycomore 
dont  le  voyageur  Pokoke  a  fait  sou 
Dumez.  y.  FiouiFJi.  (b.) 

DOBERA.  bot.  phan.  Syn.  de  To- 
mex  f^.  ce  mot. 

DOBIJLE.  FOIS.  Espèce  d'Able.  r. 
ce  mot.  (B.)  . 

DOCHELA.  bot.  fbam.  (Dioscori-^ 
de.  )  Syn.  de  Teucrium  Jva.  V>  Gbr- 

MAMDRÉE.  (B.) 

DOCHON.  BOT.  FHAN.  Dalécliamp 
donne  ce  mot  comme  synonyme  ara- 
be de  Millet  Delile  l'écrit  Dokbn.  (b.) 

DOaMASIE  ou  DOCIMASTI- 
QUE.  MIN.  Art  de  déterminer ,  pai' 
des  essais  fariés^  la  nature  et  \^  pro- 
portion du  Métal  contenu  dans  une 
mine.  (a*b.) 

DOCIMIN  ou  DOaMITE.  MIN. 
Nom  donné  par  Asricola  ,  d'après 
Strabon ,  à  un  Marbre  calcaire  qui 
s'exnloiuit  à  Docimia ,  bourg^  voisin 
de  Synnada.  C'est  la  Docimitc  des 
Phrygiens ,  le  Marbre  synnadique  des 
Romains.  (a.  r.} 

DOCLÉE.  DocUa.  grust.  Genre 
de  l'ordre  des  Décapodes,  femille  des 
Brachyures ,  section  des  Triangulai- 
res (Kègn.  Anim.  de  Cuv.), -établi 
par  Leach  qui  lui  assigne  pour  ca- 
ractères :  antennes  extérieures ,  insé- 
rées sur  les  cdtés  du  rostre ,  leur  se- 
cond article  étant  bea  uooup  pi  us  court 
que  le  premier  ;  troisième  article  des 

Êieds  -  mAcboires  extérieurs  prcx- 
mdément  écbancré  vers  l'eztrémitë 
de  son  côté  intérieur;  serres  de  la  fe- 
melle de  la  longueur  ducoips,  moins 
épaisses  que  les  autres  pâtes ,  ayant 
la  main  allongée ,  et  les  doigts  minces 
et  arqués,  tous  les  deux  dans  le  même 
sens  ;  pieds  cylindriques ,  non  épi- 
neux et  terminés  |»r  un  grand  ongle 
légèremen^afqué;  carapace  velue ,  un 
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peu  ëpineuse  latéralement ,  de  forme 
presque  glob  ulcuse ,  terra  inée  en  a  van  t 
par  un  rostre  très-court,  bifide;  yeux 
médiocrement  gros ,  mais  d'un  dia- 
mètre plus  grand  que  celui  de  leur 
pédoncule;  orbites  ayant  en  dessus 
et  en  dessous,  à  leur  bord  postérieur, 
une  seule  fissure. 

Lics  Doclëes  ont  le  second  article 
des  pieds-mâchoires  extérieurs,  prcs- 

3ue  carré  ,  et  se  l'approchent  pitr*là 
es  genres  Parlhenope,  Maja  ,  Eury- 
nome,  Pisa  et  llyas;  eues  s'en  dis- 
tinguent cependant  par  la  longueur 
de  plusieurs  de  leurs  pieds,  et  surtout 
celle  de  la  seconde  paire.  Ce  dévelop- 
pement excessif  des  pâtes  fait  res* 
sembler  ces  Crustacés  a  des  Araignées; 
de- là  Je  nom  ô^ Araignées  de  mer  ^ 
appliqué  â  lin  groupe  composé  d'es- 
pèces analogues  sous  ce  rapport.  La- 
treille  réunit  aux  Doclécs  le  genic 
Egérie  de  Lcach ,  qui  n'en  diffère  es- 
sentiellement que  parce  que  les  serres 
sont  aiissi  épaisses  ou  ■  plus  grosses 
que  les  deux  pieds  .suivans,  tandis 
qu  elles  sont  plus  gicles  dans  les  Do- 
clées.  Ces  dernières  ont  une  carapace 
arrondie  et  avoisinent  source  rapport 
les  Leucosîes;  iqais  cette  carapace  se 
rétrécit  en  avant ,  et  ce  caractère ,  qui 
les  range  dans  la  section  des  Triaii- 
gulaircs^  suffit  pour  les  distinguer. 
Les  Doclées  paraissent  habiter  les 
mers  de  Tlnde.  Leach  {ZooL  Mise. 
T.  II ,  tab.  74  ]  en  décrit  et  repré- 
^  sente  une  espèce. 

La  DocLÉ£  DE  R1880 ,  D.  Rissonii 
de  Leach.  Cet  auteur  en  donne  la  des- 
cription suivante  :  une  pointe  der- 
rière chaque  orbite;  deux  autres,  à 
distances  égales  de  celle-ci ,  sur  les 
côtés  antérieurs  de  la  carapace  ;  une 
pointe  peu  élevée  sur  chaque  région 
branchiale;  pâtes  cylindriques , avec 
le  cinquième  article  de  celles,  de  la 
seconde  et  de  la  troisième  paires  un 
peu  renflé  au  bout;  carapace  et  pieds 
Druns,  couverts  d'un  duvet  très-fin  ; 
une  petite  pointe  tout-a-fait.  en  ar- 
rière du  tct.  Longueur,  un  pouce  trois 
ligues  :  celle  des  serres  de  la  femelle , 
un  pouce  deux  lignes  ;  et  celle  dos  pa- 
les de  la  secoqde  paire,  quatre  pouces. 


DOD 

—  Latreille  rapporte  au  genre  Dodée 
VEgeria  ladica  ae  Leach ,  ainsi  que  la 
InacAus  toagipes ,  spinijer  et  Lar  de 
Fabricius.  (aud.) 

DODAHTI£.Z?(M/a//£a.  Bor.rBAV. 
Genre  de  la  famiUe  des  Scrophula- 
rinées  el  de  la  Didynamie  Ângiqsper- 
mie,  L.,  constitué  par  Toumefortet 
adopté  par  Linné  et  Jussieu  qui  l'ont 
ainsi  caractérisé  :  calice  campanule , 
courte  aneuleux  otà  cinq  dents; co- 
rolle tubuleuse,  à  limbe  bilabié;  Il 
lèvre  supérieure  échancice ,  l'iule- 
rieure  trifide ,  plus  lar^e  et  pins  lon- 
gue que  celle  «ci  ;  stigmate  bifide; 
capsule  globuleuse ,  couTerte  par  le 
calice  persistant. 

La  DoDABTiE  ORIEKTAI.E ,  Dodûr- 
tia  orientalisy  L.,  Lamardc  ,  Illasl. 
tab.  53b,  est  une  Plante  qui  croit 
sur  le  mont  Ararat  et  en  Tartane.  Sa 
racine  est  longue  et  rampante;  si 
tige,  ligneuse  à  la  base,  porte  des 
feuilles  rares  ^  petites ,  linéaires ,  ||la- 
bres ,  très-entières ,  diistantes ,  les  in- 
férieures opposées ,  les  supérieure 
alternes;  elle. a  quelques  petits  n- 
me^uT  axillaîres;  ses  fleurs  sont  ter- 
minales ,  d'un  pourpre  foncé ,  dispo- 
sées en  grappes  ou  en  épis  lâches ,  et 
accompagnées  de  bractées.  Une  autre 
espèce  que  Linné  a  nommée  2>.  lit- 
dica ,  parce  qu'elle'  est  indigène  de 
rinde,  complète  ce  genre  ;  ses  feuilles 
sont  ovales ,  dentées  en  scîc  et  velues 
ainsi  que  les  tiges  ;  elle  se  '  di^tîn^ 
en  outre  de  la  précédente,  par  ses 
fleui*s  jaunes  et  autrement  dispcBdb. 

DODËCADIE.  Dodêùaéia.  bot. 
pnAN.  Dans  sa  Flore  de  la  Coolûnclii* 
ne ,  Loureiro  donne  ce  nom  à  on 
genre  de  l'Icosandrie  Alopogynit,  L., 
mais  dont  on  if*a  pas  enoooa  déter- 
miné les  rapports  natorela ,  et  qui  of* 
fre  les  caractères  suivans  :  calice  in- 
fère ,  étalé ,  à  douze  divisions  obtuses 
et  ti  ès-courtc»  ;  corolle  campanulée , 
dont  le  tube  est  court  et  le  limbe  à 
douze  divisions  aiguës  ;  trente  ét^mi- 
nes  insérées  sur  le  tube  de  la  corolk 
et  saillantes  :  style  plus  long  que  les 
étaniines-,  stigmate  simple  \  baieovée, 
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[>etlle  et  polj^ sperme.  Ce  genre,  qui  ressemblance  de  port  avec  le  Z^cii/m 
lire  son  nom  du  nombre  aes  parties  barbarum.  Lînnë  fils  lui  a  donne  le 
de  la  corolle  et  du  calice ,  ne  renferme  nom  de  Dodecas  Surinamensis ,  parce 
qu'une  seule  espèce  ,  la  Dodecadia  qu'il  est  indigène  de  Surinam. 
agresiîs^  grand  Arbre  indigène  des  (o..n.) 
forêts  de  la  Cochinchine  ,  oii  on  le  DODEC  ATHÉE.  Dodecafheon. 
nomme  Cay~Chon  Dung;  ses  feuilles  bot.  phan.  Selon  Gesner ,  Pline  ap- 
sont  lancéolées ,  très-entières  et  al-  pelait  ainsi  la  Grassette.  Anguillaria 
ternes;  ses  fleurs  sont  petites ,  blan-  donnait  le  même  nom  à  la  Primevère 
cbâlres ,  disposées  en  grappes  simples  ordinaire.  Mais  aujourd'hui  ce  nom 
et  axillaires.  (o..N.)  s'applique  à  un  genre  de  la  famÛle 
DODÉCAÈDRE,  min.  Solide  à  ^«  Pnmulacées  établi  par  Linné  et 
douze  faces  polygones,  parallèles  deux  «^^Pj«  ?»«■  J?»^  les  botanistes  moder- 
il  deux  et  d\ine  même  espèce  par  le  "JF^-  ^^^  ^j'^!.  «si  camnanulc  à  cinq 
nombre  de  leurs  côtés,  r.  Cbistal-  divisions  aiguës  et  réfléchies?  la  co- 
idUGHAPHiE.  (A.R.)  [olle  cst  mouopélale  rolacée ,  a  cmq 
«rw^^i!^/^  A  ivrrknc*  ^  .  ,  lobcs  lies-pioronds,  fort  lougs, obtus 
*  DODE C A  N DR E. Dodecander.  et  comme  spathulcs ,  d'abord  étalés , 
JOT.MAN.  Une  Planteou  une  fleur  est  p„is  brusquement  rabattus  vers  le 
Dodëcandre,  quand  elle  offre  de dou-  p^douculc ,  comme  dans  un  autre 
le  k  vmgr  éumines  ;  tels  sont  1  Aza-  genre  de  la  même  famille ,  le  Cycla'- 
r«l,le  Réséda,  lAjgreniome,  etc.  ^^  .  les  élamines  sont  au  nora- 
«>4n.^T%^.M«^nTT^  ^  .  (a.b.)  ]3|.o  de  cinq,  insérées  à  la  corge  de 
DODECANDRIE.  Dodecandna,  \^  corolle;  les  ftlets  sont  très-courts 
Bôï.  PHAW.  Onzième  classe  du  systc-  et  monadelphcs  par  leur  base ,  les 
me  ««ucl  de  Linne ,  contenant  tous  anthères  sagittées,  étroites,  aigucs. 
les  Végétaux  qui  ont  d  onze  à  vingt  dressées  et  rappioclnJes  les  unes 
^IMiRies  libres.  Cette  classe  se  par-  contre  les  autres ,  de  manière  a  for- 
toge  en  six  ordres ,  d  après  le  nombre  ^er  une  sorte  de  cône  ;  l'ovaire  est 
dM  styles  ou  des  stigmates.  Ces  six  m,, g,  ovoïde,  à  une  seule  loge  con- 
ordres  5ont  :  la  Dodécamine  Mono-  tenant  un  trophospcrme  central  . 
grme;  D.  Digynie  ;  D.  Trigynieî  D.  globuleux  ,  recouvert  dans  toute  sa 
iëlragynie;D.  Pentagynie;D.Poly.  surface  d'une  très-grande  quantité 
gynie.  /^.  Système  sexuel,  (a.  r.)  d  ovules,  et  communiquant  avec  la 
DODÉCAS.  BOT.  PHAK.  Ce  genre,  base  du  style  par  un  prolongement 


itidiqiieaussi  ses  rapports  avec  les  Sa-  les  étamincs,et  se  termine  par  un 
licanëes.  Voici  les  caractères  qui  lui  stigmate  simple  et  fort  petit  ;  la  cap- 
86nt  assignés  :  calice  turbiné  à  quatre  suie  est  ovoïde  ,  allongée ,  terminée 
divisions  profondes ,  muni  de  deux  en  pointe  et  comme  mamelonnée  à 
bractées  à  sa  base  \  quatre  pétales  ;  son  sommet ,  enveloppée  par  le  ca- 
dou^  ëtamines  courtes  ;  capsule  se-  lice  qui  est  persistant  ;  elle  oflre  une 
mt-iu(cre,uniloculaîre,  polysperme  ,  seule  loge,  et  s'ouvre  seulement  par 
recouverte  parle  calice  entre  les  dé-  sonsommetaumo^cndel'écartement 
coupures  persistantes  duquel  elle  fait  des  ciuq  petites  dents  qui  forment  son 
saîlne  et  offre  qualre  valves  s'ouvrant  mamelon  terminal ,  comme  cela  s'ob- 
par  le  sommet  ;  semences  extrême-  serve  dans  l'Œillet  et  un  grand  nom- 
ment petites.  L'unique  espèce  dont  bre  de  Caryophy liées. 
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licibacées , ayant  leurs feuillestoutcs 
radicales,  étalées  en  rosette  ;  leur  tige 
nue  ou  linmpo,  terminée  par  un  ser-- 
(ule  ou  ombelle  simple ,  de  fleurs  élé- 
^'antesct  bleuâtres,  accompagné  à  sa 
hase  d*un  involucre  formé  de  plu- 
sieurs folioles.  La  plus  commune  et 
la  seule  que  Ton  cultive  dans  nos 
jardins  est  la  suivante  : 

DoDÉCATHÉE  DE  ViROINIE,  Dodc* 

catheon  Meadia ,  L. ,  Lamk. ,  111 . ,  t.  90. 
Cette  Plante  est  aussi  connue  sous  le 
nom  de  Gyroselle.  Elle  est  originaire 
de  l'Amérique  septentrionale.  Sa  ra- 
cine est  viyace  ;  ses  feuilles  radicales, 
étalées,  obtuses, irrégulièrement  dén- 
iées, rétrécies  à  leur  base  en  une 
sorte  de  pétiole;  la  hampe  est  dressée, 
cylindrique,  haute  d'environ  un  pied, 
se  terminant  par  un  sertule  ou  om- 
belle simple ,  de  fleurs  longuement 
pédonculees,  réfléchies  au  sommet 
de  leur  pédoncule ,  ayant  la  corolle 
d*un  bleu  pâle,  avec  une  tache  verte 
A  la  base  de  chaque  division  ;  les  an- 
thères sont  linéaires ,  rapprochées  en 
cânc  et  d'un  jaune  dore.  Cette  jolie 
Plante,  assez  répandue  dans  les  jar- 
dins dont  elle  fait  l'ornement,  se 
multiplie  soit  de  graines  que  Ton 
sème  aussitôt  qu'elles  sont  mûres, 
soit  par  la  séparation  des  racines. 

La  seconae  espèce ,  Dodecatheon 
iniegrtfolium  ^  L.,  Pluckn. ,  Al  m.,  t. 
79,  f.  6,  croit  sur  le  bord  des  ruis- 
seaux ,  dans  les  monts  Allcgany.  Ellle 
se  distingue  de  la  précédente  par  ses 
ieiiilles  plus  obtuses,  entières,  par 
SCS  ombelles  composées  d'un  petit 
nombre  de  fleurs ,  et  par  son  involu- 
cre dont  les  folioles  sont  linéaires. 

(a.r.) 

DODO.  OIS.  ^.  Dronte. 

DODON/EA.  BOT.  FHAN.  Genre  de 
la  famille  des  Sapindacées ,  à  l'une 
des  sections  de  laquelle  il  peut  semr 
de  type  et  donne  son  nom.  il  est  ainsi 
caractérisé  :  calice  composé  de  trois 
ou  quatre ,  ou  plus  rarement  cinq  sé- 
pales à  peu  près  é^aux  entre  eux  ;  co- 
rolle nulle;  éta  mines  à  insertion  hy- 
pogy nique,  au  nombre  de  cinq  â  huit, 
dont   les    filets    sont    extrêmement 
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courts,  les  anthères  fixées  au  fommet 
de  ces  filets ,  allongées^  légèrement  ar- 
quées, â  deux  loges  qui  s'ouvrent  dans 
le  sens  de  la  longueur  :  style  dressé, 
partagé  à  son  sommet  en  deux  ou  trois 
tobcs  ;  ovaire  qui  n'est  supporté  par 
aucun  disque ,  triquètre ,  &  trois  Ions 
dont  chacune  contient  deux  onw 
attachés  vers  le  milieu  d'un  axe  cen- 
tral ;  capsule  de  consistance  membra- 
neuse ,  relevée  de  deux  ou  trois  aQes 
3ui  sont  portées  sur  le  dos  d'autant 
e  valves  naviculaires ,  et  partagée  en 
deux  ou  trois  loges  par  autant  de 
cloisons  qui  alternent  avec  les  aiki 
et  restent  fixées  à  Taxe;  graines  dn- 
i*cs  ,  dont  la  forme  est  celle  d'un 
sphéroïde  comprimé,  et  dont  l'oa- 
bryon ,  contourné  en  spirale  9  a  a 
radicule  située  en  dehors  et  dirigée 
vers  le  bile. 

Ce  genre  se  compose  d'Arbrisseaux 
ordinairement  visqueux  ,  k  feuilles 
alternes ,  simples  ,  entières  ou  seule- 
ment marquées  de  quelques  dents 
vera  le  sommet  ;  à  fleurs  disposées  ea 
grappes  terminales  et  axillaîres ,  ac- 
compagnées de  bractées ,  souvent  po- 
lygames ou  même  dioïques  par  avor- 
temcnt.  De  Gandolle  (dans  son  Pmdr. 
Sjrsi.  Regn,  f^e^t.)  en  cite  dix-sept 
espèces,  dont  cinq  moins  connues  et 
Quelques-unes  même  rapprochées 
de  ce  genre  avec  doute;  cinq  sont  ori- 
ginaires d'Amérique,  les  autres  de 
la  Nouvelle-Hollande ,  des  îles  Sand- 
wich, des  Indes-Orientales,  de  l'tlede 
Mascareigne ,  etc.  La  plus  générale- 
ment connue  est  le  Doaonœa  viêcoêa^ 
rencontré  aussi  dans  le  royaume  d'O- 
ware,  e  t  cultivé  en  orangerie  dansquel- 
ques  jardins.  Il  présente  trois  vantfléi 
complètement  décrites  («r  Konlh 
(Noua  Gen.  S,  nag.  i33  ),  qui  en  a 
fait  connaître  et  nguré  (  ioc,  cit.,  lab. 
443)  une  seconde  espèce  originaire 
de  Cumana.  On  peut  aussi  consulter 
pour  les  figures  des  diverses  autres 
espèces  de  ce  genre  les  ouvrages  sui- 
vans  :  CivanifleSy/c.  897.  —  L^mk., 
tUustr. ,  tab.  5o4. — Andrews, 72^^ 
si/. ,  tab.  a3o.  —  Rudge,  in  TVnM. 
Li/i.  Soc.  II,  tab.  19-ao,  etc. 

(A.D.I.) 
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X)NiEACÉES.  Dodoiiœaceœ, 
àN.  Troisième  section  établie 
nlh  (  in  Humb.  Nov*  Gen.  6 , 
dans  la  fninille  des  Snpinda- 
qui  peut-être  forme  une  fa- 
stincte.  Voici  ses  caractères  : 
les  sont  presque  dépourvus 
s  k  leur  base  ou  manquent 
lent;  l'ovaire  est  à  trois,  plus 
.t  à  deux  loges  ,  contenant 
!  deux  ovules  i  le  fruit  est  vési- 
ou  dilaté  en  forme  d*ailes; 
on  est  contourné  en  spirale , 
édons  sont  incombans.  Cette 
se  compose  d* Arbustes  non 
is,  dont  les  feuilles  sont  sim- 
composées.  Les  genres  qui  y 
-éunis ,  sont  les  suivans  : 
reuitria,  Lamk.;  Llaguna^  R. 
mirola , Pers.  )\Do(ionœay  L. ; 
m ,  Gaertu.  F'.  Safindacées. 

(a.  R.) 

i.U.  MOLL.  La  Coquille  décri- 
ée nom  par  Adanson  serait 
èce  de  Serpule ,  si  l'on  ne  fai- 
intion  qu'au  test,  tandis  que 
DÎmal  qu'elle  renferme  ccst 
ice  de  Vermel.  y,  ce  mol. 

(D..U.) 

[A.  BOT.  PHAN. .(  Adanson.  ) 
Dirca.  f^.  ce  mot.  (b.) 

rLING  ou  DOGLINGE. 
e  Cétacé  désigné  sous  ce  nom 

peu  connu  pour  qu'on  puisse 
(1  l'on  a  voulu  désigner  une 

ou  le  Nord-Caper.  On  assure 
shair  et  son  lard  sont  d'une 
le  rancîdité ,  et  que  son  huile 
inétrante  qu'elle  passe  à  tra- 

tonneaiix  oii  on  fa  renferme , 
mmunique  à  la  peau  des  ma- 
nuelle colore  et  rend  infecte, 
ports  paraissent  exagérés.  (B.) 

UE.  MAM.  P^.  Chirn. 

yUE.    BOT.    PHAN.    L'uU    dcS 

ulgaires  de  la  Patience ,  Ru" 
UierUia.  K.  Renouée.       (b.) 

UEÏS.  POIS.  Les  pécheurs  dé- 
sous ce  nom  la  jeune  et  petite 

(B.) 

rUIN.  MAM.  y.  CniEN. 

^TIER.  BOT.  Nom  barbare  du 
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seizième  genre  de  Champignons  éta- 
bli par  Paulet ,  et  formé  aux  dépens 
A^i  Clavaires  des  botanistes.  On  ap- 
pelle aussi  Doigtier  la  Digitale  pour- 
prée dans  quelques  provinces  de 
France.  (b.) 

DOIGT-MARIN,  moll.  L'un  des 
noms  vulgaireA  du  Manche-de-Cou- 
teau.  /''.  SoLEN.  (B.) 

*  DOIGTS.  zooL.  Organes  compo- 
sés de  phalanges  qui  terminent  les 
membres  des  Animaux  des  trois  pre- 
mières dasses ,  c'est-à-dire  des  Mam- 
mifères, des  Oiseaux  et  des  Reptiles. 

Dans  les  Mammifères,  ils  ne  sont 
jamais  au*dessus  de  cinq,  et  n'ont 
jamais  plus  de  trois  articulations; 
mais  quelquefois  ils  n'en  ont  que 
deux  ,  et  le  nombre  des  Doigts  n  est 
pas  toujours  le  même  dans  les  mein- 
Dres  antérieurs  et  dans  les  postérieure 
Les  Doigts  ont  fourni  d'excellcns  ca- 
ractères quand  on  ne  les  a  pas  pris 
pour  base  unique  de  dassincation. 
Klein  ,  en  fondant  sa  méthode  exclu- 
sivement sur  leur  nombre ,  a  rompu 
tant  de  rapports  et  formé  des  rap- 
prochemens  si  peu  naturels ,  qu'il  n'a 

Eas  vu  adopter  ses  idées ,  tandis  que 
linné,  qui  ne  vit  dans  les  Doigts  que 
des  caractères  génériques,  subordon- 
nés au  reste  de  l'organisation  ,  a 
mieux  réussi.  Le  naturaliste  de  Kce- 
nigsberg  divisait  les  Mammifères  en 
Ongulés  ,^  Ungulaia ,  dont  les  Doigts 
sont  environnés  par  l'ongle;  et  en 
Digités,Z>/>îi<i/a,aont  l'ongle  n'envi- 
ronne pas  ks  Doigts.  Chacun  de  ces 
ordres  contient  des  sections  établies 
d'après  le  nombre  des  Doiffts  ;  ainsi , 
parmi  les  Oneulés,  sont  les  Mono- 
chelons(Solipedes)  et  les  Dichelons 
(les  Rumina ns,  moins  les  Chameaux 
et  les  Cochons).  Parmi  les  Digités, 
l'on  trouve  lesDidactyles  (Chamev ux), 
les  Tridactyles  (  les  Fourmiliers  et  les 
Paresseux),  les  Tétradactyles  (  les  Ta- 
tous et  les  Cabiais  )  et  les  Pentadac- 
tjles  (les  Chiens,  les  Chats ,  la  plu- 
part des  Rongeurs ,  etcO 

On  a  quelquefois  appelé  Monodac- 
tyles  les  Animaux  qui  répondent  aux 
Monochelones  de  Klein,  et  Fissipèdes 
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ceux  qui  sont  ses  Digités.  Ces  dënoroi-  si  grande  que  la  plupart  des  espèces 

nations  ne  sont  plus  d*usage.  Dans  restent    inebranlablement    perchces 

ceux  des  Mammifères  oii  les  Doigts  pendant  la  durée  du  sommeil  sur  une 

sont  munis  d'ongles  aigus  et  tran-  très -faible  branche  autour  de  U- 

chans,  ces  Doigts  deviennent  de  puis-  quelle  les  Doigts  s*enroulent;  ils  sont 

santés  armes.  Dans  les  Bimanes  et  au  nombre  de  quatre  dans  beaucoup 

dans  plusieurs  Quadrumanes^ils  sont  d'Oiseaux ,  et  alors  leur  position  eit 

les  parties  du  corps  dans  lesquelles  le  susceptible  de  varier ,  c'est-à-dire 

tact  so  développe  au  plus  haut  degré,  qu'il  peut  s'en  trouver  trois  devant  et 

et  s'il  n'est  pas  exact  a'établir  qu'alors  un  derrière  »  ou  deux  devant  et  deux 

ils  contribuent  entièrement  à  la  per-  derrière  :  dans  le  premier  cas,  on 

fection  intellectuelle,  il  serait  mal  à  distingue  les  antérieurs  en  interne, 

propos  de  qualifier  d'absurdes ,  les  en   intennédiaire  et  en  externe  ;  le 

tdëes  de  ce  philosophe  qui  vit ,  dans  postérieur  ,   que  Ton  nomme  aussi 

l'organisation  de  la  main,  la  cause  de  pouce ,  surpasse  quelquefois  en  loin 

lasupérioritéhumainc.  Il  j  a  indubi-  gueur    l'intermédiaire,     quelquefois 

tablement  du  viaidans les  idées  d'Hcl-  aussi  il  est  presque  nul  ;  dans  le  se- 

vétius  à  cet  égard ,  et  conclure  des  as-  cond  cas ,  il  ne  peut  y  avoir  que  des 

sertions  de  ce  grand  homme  qu'il  a  internes   et  des  externes  ,  toujours 

prétendu  dire  qu'un  manchot  de  nais-  respectivement  â  la  position  du  corps; 

sance  ne  serait  qii^un  Animal ,  c'est  mais  on  observe  que  dans  la  plupart 

•  prouver  qu'on  ne  la  pas  compris. Quoi  des  espèces,  l'un  des  deux  DokI3 

qu'il  en  soit ,  sans  donner  aux  Doigts  postérieurs  est  versatile ,  c'est-à-djre 

f>lusd'importance  qu'ils  n'en  ont  dans  qu'il  peut  au  besoin  se   porter  en 

'organisation  animale  ,  nous  répéte«-  avaut  ;  cette  même  faculté  est  aussi 

rons  qu'ils  fournissent  d'excellens  ca-  accordée  au  pouce  dans  quelques  es- 

ractèrcs  génériques.  Souvent  ils  s'o-  pèces  qui  ont  trois  Doigts  en  devant, 

blitèrent  de  manière  à  former  l'aile  Enfin  d'autres  espèces  ont  naturelle- 

non-seulement  dans  les  Oiseaux,  mais  ment  les  quatre  Doigts  en  devant.  Il 

encore  dans  les  Mammifères ,  ainsi  est  des  Oiseaux  chez  lesquels  le  pouce 

qu'on  le  voit  dans  les  Vesperlilion-  est  totalement  oblitéré ,  oii  on  nen 

nées;  d'autres   fois,   unis  par   une  trouve  pas  le  moindre  vestige.  Ceux-U 

membrane  solide  et  moins  dévelop-  n'ont  que  trois  Doigts;  il  en  cstd'ao- 

pée  que  celle  qui  tes  lie  dans  la  main  très  (mais  les  cas  sotit  extrêmement 

de  la  Chauve-Souris ,  ils  passent  in-  rares  et  pourraient  même  tolérer  11- 

sensiblement  à  l'état  de  nageoires,  dée  d'un  oubli  de  la  part  de  la  nature) 

comme  dans  les  Phoques  et  les  Céta-  oii  l'oblitération  porte  sur  l'un  des 

ces.                                                 (b.)  Doigts  de  devant  ;  ceux-là  ont  deux 

Dans  les  Oiseaux  ,  ils  ne  sont  visi-  Doigts  devant  et  un  derrière  ;  une 

blés   qu'aux  extrémités  inférieures  ;  seule  espèce  ,    l'Autruche ,  n*a  que 

aux  supérieures,  ils  sont  cachés  sous  deux  Doigts  et  tous  deux  en  devant 

la  peau  et  servent  d'attache  aux  prin-  Le  Doigt  intermédiaire  s'articule  sur 

cipales  rémiges. Les  Doigts  varient  tel-  la  portion  moyenne  de  l'extrémité  du 

leincnt  dans  le  nombre,  la  longueur  tarse ,  il  est  généralement  composé  de 

et  la  forme  ,  qu'ils  fournissent,  comme  trois   phalanges  ;  le   Doigt  externe 

chez  les  Mammifères ,  les  meilleurs  s'articule   sur  le  bord  extérieur  de 

caractères  pour  les  distinctions  gcncri-  rextvémité  du  tarse,  souvent  il  n'a 

ques;  ils  sont  composés  de  deux,  trois,  que  deux  phalanges  de  même  que  le 

quatre  ou  cinq  pha  langes,  presque  tou-  Doi^t  interne  dont   la   position  tA 

jours  terminées  par  uu  ongle  dont  semblable  ,  mais  à  l'intérieur  ;  Tarti- 

sa  dimension  et  la  courbure  sont  sus-  culation  du  pouce  oîi  le  nombre  des 

ccptibles  aussi  de  grandes  modîflca-  phalanges  ne  surpasso  point  deux ,  se 

tions  ;  ils  sont  les  organes  de  la  sta-  trouve  a  une  élévation  plus  ou  moins 

tion^  et  la  puissance  musculaire  y  est  grande,  sur  la  partie  postérieure  du 
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iteme  du  tarse.  Lorsque  cet 
prend  son  attache  sur  le  côté 
le,  il  devient  versatile  et  se 
Cicilement  en  devant.  Les 
sont  ou  libres  ou  réunis  par 
embrane  qui  souvent  les  lie 
ax  depuis  l'articulation  jus- 
ongles  ;  celte  membrane  pré- 
ne  forte  rame  dont  l'Oiseau  se 
nirablement  à  la  surface  com- 
iein  des  eaux  ;  quelquefois  les 
K>nt  simplement  garnis  de  cha- 
é  ainsi  qu'au  point  d'articula- 
in  prolongement  membraneux 
,  moins  large ,  souvent  décou- 
jlièrement  ou  finement  den- 
nfin  la  plupart  des  Oiseaux , 
'ils  ne  soient  point  destinés  k 
ont  à  l'oiigine  des  Doigts  une 
nembrane  qui  les  soude  entre 
es  articulations  différentes  ou  à 
iteurs  différentes  de  la  même 
ition.  Les  Doigts  sont  nus  ou 
lotaiement  ou  en  partie  de  du- 
[uelquefois  de  plumes  sous  les- 

ils  sont  entièrement  cachés; 
igtsuus  oui  assez  souvent  la 
(sej  souvent  aussi  elle  est  écail- 
et  même  verruqueuse.  Peu 
tux  emploient  les  Doigts  à  la 
sion  ;  néanmoins  les  Accipi- 
les  Perroquets  principalement 
ntqu'ils  peuvent  en  faire  usage 
saucoup  d'adrcise,  et  surtout 
e  utilement  tourner  à  leur  dé- 

l'aide  des  ongles  qui  les  ter-. 

t.  (DR..Z.) 

»  les  Reptiles,  les  Doigts,  con- 

isolémcnt  ,     ne     peuvent  , 

\  dans  les  deux  classes  précé- 

y   fournir   des    caractères   de 

de  première  valeur  ;  mais  ils 
éritent  pas  moins  une  sérieuse 
on,  parce  qu'associés  à  d'au- 
iracteres  ,  ils  complètent  les 
s  de  bien  isoler  les  groupes  gé- 
^.  Dans  quelques-uns  de  ces 
ux,  tels  que  les  Reinettes  et 
ckos,  ils  sont  munis  de  pelotes 
«  desquelles  ces  Reptiles  peu- 
:ourir  avec  solidité  et  sécuiité 

les  surfaces  les  plus  polies  , 
elles  ils  s'appliquent  par  uu  mê- 
le analogue -à  celui  de  la  ven- 

TOM£  y. 
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touse.  Dans  les  Caméléons,  les  Doigts 
disposés  à  peu  près  comme  ceux  des 
Perroquets  ou  des  Pîcf ,  entre  les  Oi- 
seaux, Êicilitent  la  préhension  circu- 
laire sur  les  rameaux  des  Arbres 
qu'habitent  ces  singuliers  Reptiles. 
Comme  dans  les  Blammifères,  on  voit 
quelauefois  ces  Doigts,  munis  de 
memoranes,  devenir  des  ailes  dans  les 
Ptérodactj^les  ou  des  nageoires  dans 
les  Ichlhiosaures  ;  mais  la  nature 
n'offre  de  teb  exemples  qne  dans 
les  monumens  d'une  antique  créa- 
tion, dont  il  n'exbte  plus  que  des  té- 
moins pétrifiés.   F^,   Ptérodacttle 

et  ICHTHIOSAUBE.  (b.) 

DOK.UAN.  BOT.  PHAN.  Delile 
rapporte  que  les  Arabes  ont  donné 
au  Tabac  ce  nonf  qui  signifie  fu- 
mée, à  cause  de  l'usage  qu'on  fait  des 
feuilles  de  la  Plante.  (b.) 

DOK.HN.  bot.  PHAN.  (Delile.)  y. 

DOCHON. 

DOLABELLE.  Dolabella.  mou:.. 
Pendant  long-temps,  on  ne  connut  de 
ce  genre  que  la  figure  de  Rumph  ou 
seulement  la  Coquille.  Les  auteurs 
qui  précédèrent  Lamarck ,  probable- 
ment embarrassés  pour  placer  dans 
le    système    un   corps  d  une  forme 
si  singulière ,  aimèrent  mieux  ne  point 
en  parler.  Lamarck  cependant ,  quoi- 
quil  ne   connSt  alors  que  la   Co- 
quille, établit  ce  genre  dans  le  Systè- 
me des  Animaux  sans  vertèbres,  1801  ; 
et ,  d'après  les  seules  inductions  et 
les  seuls  rapports  aue  ce  corps  inté- 
rieur lui  donna  ,  il  le  plaça  dans  l'or- 
dre le  plus  convenable,  celui  qui  a 
été  adopté  généralement ,  depuis  mê- 
me que  la  connaissance  de  l'Animal 
aurait  pu  infirmer  Topinion  du  célè- 
bre professeur.  C'est  Cuvier  qui  don- 
na le  premier  une  description  exac- 
te de  l'Animal  (  Annales  du  Mus.  T. 
V,  p.  455,  pi.  39,  fig.  1,3,  3,  4). 
Pérou  l'avait  observé  et  recueilli  à 
r Ile-de-France  et  en  avait  fait  con- 
naître en  partie  les  habitudes  et  les 
mœurs  ;  tout  cela  a  dd  nécessaire- 
ment changer  ou  au  moins  ajouter 
aux    caractères    génériques    donnés 
d'abord  par  Lamarck ,  et  qu'il  a  lui- 
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même  reformés.  Les  voici  tels  qu'il  par  Riimph  comme  une  espèce  éior 

les  a  donnés  dans  l'Histoire  des  Ani  •  docte  et  qui  aurait  été  confondue  pir 

maux  sans  vertèbres  (  T.  vi ,  3^  par-  ces  deux  naturalistes  arec  celle  figti- 

tie,  p.  4o)  :  corps  rampant ,  oblong  ,  rde  dans  les  Annales  du  Muséum  (T. 

i^trécî  en  avant .  élargi  à  la  partie  T,  p.  455,  pi.  99,  fig.  1  à  4) ,  irappor- 

postérieure ,  oii  il  est  tronqué  obli-  tée  par  Pérou  et  décrite  par  Guvier. 

quement  par  un  plan  incliné  et  or-  L'idée  de  Blainville  nous  semble  îusie, 

biculaire ,  ayantles  bords  du  manteau  surtout  si  la   figure  n^  5,  pâ.  10, 

repliés  et  seiTés  sur  le  dos.  Quatre  de  Kamph  {TAes€Uintsimagim,feÊc.) 

tentacules  demi- tubuleux  ,  disposés  est  faite  avec  l'exactitude  oésirable; 

par  paii*es  ;  opercule  des  branchies  nous     avons    remarqué    é^lemesl 

renfermant  une  coquille,   recouvert  quelques  différences  oans  la  forme  de 

par  le  manteau ,  et  situé  vers  la  par-  la  coquille  ;  celle  figurée  par  Kun^ 

tie  postérieure  du  dos  ;  anus  doi'sal ,  (  loc.  cii, ,  pi.  4o,  fig.  1  a  )  est  calleoie 

placé  après  les  branchies ,  au  milieu  au  sommet  et  moins  en  spirale  que  h 

de  la  facette  orbiculaire;  coquille  ob-  Dolabelle  de  Péron  ;  il  est  TTai  ^ 

longue  ,  un  peu  arquée  ,  en  forme  de  celle  figurée  par  Guvier  n'avait  pont 

doloire ,  plus  étroite ,  épaisse ,  calleu-  encore  acquis  son  volume,  ce  qui 

se  et  presque  en  spirale  d'un  cdté  ;  de  rend  la  déteimiiAition  dIus  diAeue. 

Tautre  ,  plus  large  ,  plus  aplatie  et  Blainville  (Dict.  des  Se.  Nat.)  a  bieD 

plus  mince.  Les  Dolabelies  ont  tant  saisi    les     difôrences     caracténsti- 

cic  rapports  avec  les  Laplysies  qu'on  ques  des    espèces  qu*il   cite:  auKi 

serait  poité  à  réunir  les  deux  genres,  nous  allons  suivre  les  déterminalioDS 

11  existe  cependant  entre  l'un  et  Tau-  qu'il  en  donne, 
tre  des  différences  assez  considérables        Dolabeixb  db  PéaoN  .  IMsM&i 

pour  qu'on  doive  les  conserver.  En  P6/x>/i£i,Blainville,Dict  desSc.  I)ULj 

effet,  toutes  les  Laplysies  sont  pour-  n^  1.  Guvier  (Annales  du  MuséuA, 

vues  de  nageoires ,  ou .  pour  mieux  T. y,  pi.  ag,  fig.  1 ,  a,  3,  4) et Lamirck 

dire ,  leur  manteau ,  s'éiargissant  sur  ont  confondu  cette  espèce  avec  oeUe 

les  c6tés ,  devient  par  cette  modifica-  de  Rumph.  La  Dolabelle  de  Mon 

iion  un  moyen  de  natation  dont  les  n'a  que  trois  ou  quatre  pouces  de 

Dolabelies  sont  dépourvues  :  aussi  longueur  ;  tout  son  corps  est  ODUvert 

sont-elles  stationuaices,  rampantes,  de  petits  tubercules  charnus.  Li  eo- 

et  se  cachent-elles  il  plus  souvent  quilleest touteMcaire, petite, et pnf- 

sous  une  légèi^  couche  de  sable  ou  sente  au  moins  im  tour  et  demi  d« 

de  vase,   ce  qu'elles  peuvent  faire  spire;  son  sommet  n'est  presque  piS 

avec  d'autant  plus  de  iacilité  qu'un  calleux.  Cette  Dolabelle  a  l'habitude 

tube  assez  allonsé  et  saillant  porte  de  s'enfoncer  un  peu  dans  la  vise  et 

Tcau  nécessaire  a  la  respiration  sur  de  s'y  tenir  en  repos  ;  c'est  probable- 

îcs  branchies.  Un  autre  caractère  dis-  ment  le  moyen  de  tromper  sa  proie 

tinctif,  c'est  la  forme  et  la  nature  qui  l'approche  sans  défiance  ,  et  d'é- 

du  rudiment  de  coquille  ou  de  l'es-  viter  de  devenir  celle  d'autres  Aai- 

pèce  de  bouclier  qui  recouvre  et  qui  maux  par  la  difliculté  que  1*00  a  à 

protège  les  organes  de  la  respiration;  l'apercevoir ,  même  dans  les  eaux  les 

-dans  les  Laplysies  ,  la  co<{uille  est  plus  basses. 

membraneuse  ou   cartilagineuse   et       Dolabelle  LiS8ByZ>oÀiAeilAiii8i«s, 

non  spirale  ;  dans  la  Dolabelle ,  elle  Blainv. ,  /oc.  cit, ,  n^  a  ;  Dolabelle 

est  calcaire  et  subspirale.  Quoiqu'il  fragile ,  Z?.  Tà^iYm  ,  Lamk. ,  Anim. 

n'y  ait  encore  qu'un  petit  nombre  sans  vert.  T.  Vi*,  départie,  p.  4s,  11*  t- 

d'espèces  connues ,  il  y  a  néanmoins  Celle-ci ,  que  Blainville  a  observée  an 

biir elle  delà  dissidence.  Lnk Dolabel-  Muséum  Britannique,  se  dbtingue 

la  Rumphii  de  Cuvier  et  de  Lamarck  facilement  de  la  précédente  d'abofd 

est  pour  Blainville  la  Z>o/a^//a/'e/ia-  par  sa  peau  lisse,  par  sa  forme  da 

nii ,  regardant  la  Dolabelle  figurée  corps  plus  renflé  )  et  suMNit  par  k 
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coquille  qui ,  au  lieu  d'être  calcaire ,  Anim.  de  Guy.  ).  établi  par  Jurtue 

est  submembraneuse ,  ce  qui  est  un  aux  dépens  des   rentbrèaes  de  La« 

motif  (le  plus  pour  tenir  voisins  les  treille.  Ce  dernier  observateur  lui  as»  ' 

genres  Ijaplysie  et  Dolabelle.  Cette  signe  pour  caractères  :  autennes  sim- 

coquille  membraneuse  est  en  forme  pies  dans  les  deux  sexes ^  filiformes 

de  hache  et  semblable  en  cela  à  celles  ou  sctacëes  ,  de  neuf  larticles  j  deul 

des  Dolabelles  calcaires.  cellules  radiales  et  trois  cellules  cubi* 

DoLABEixE  CALLEUSE ,  Dotobeila  taies.  Jurine  divise  ce  genre  en  deux 

Rumphiif  Lamk.,  Anim.  sans  vert. T.  sections  ,  de  la  manière  suivante  t 

VI,  a*  part.,  p.  4i,n.  i.Rumph.'7^«9.  f  Deux  cdlules  radiales  égales;  trois 

imag.  Fisc-,  etc.,  pi.  10,  n°  5)  nomme  cellules  cubitalest  la  première  petite, 

cet  Animal  Limax  marina ,  et  donne  arrondie  ;  la  deuxième  très4ongue , 

liidénominaiiond'0^e/ici//ii5C<i//o/Yrm  recevant  les  deux  nervures  récurren* 

k  la  Coquille ,  pi.  4o ,  fig.  1 2  du  même  tes  ;  la  troisième  atteignant  le  bout  de 

recueil  y  ne  sachant  pas  probablement  l'aile;  mandibules  à  quatre  dents; 

qu'elle  appartenait  à  un  Mollusque  antennes  sétaoées,  composées  de  neuf 

Srécédemment  figuré  par  lui-même,  anneaux.  A  cette  section  appartiens 

bus  avons  fait  représenter  cette  es-  nent  VHylotoma  EgUmteruB  de  Fa- 

pèce  dans  l'Atlas  de  ce  Dictionnaire ,  bricius ,  et  les  Tenthredes  Germanica, 

d'après  un  bel  individu  de  notre  col-  gpnagra^  opaca ,  iris/is,  nigra. 

lection.    Il  serait  difficile  d'affirmer  ff    Cellules    radiales;    de    même 

que  la  Coquille  figurée  par  Rumph,  trois    cellules    cubitales  ;     la    pre-> 

pL  4o,  appartient  réellement  à  l'An  i-  mièrc  allongée,  recevant  la  première 

mal  représenté  pi.  10;  pourtant  cela  nervure   récurrente,   et  la  seconde 

paraît  probable ,  puisque  ces  deux  cellule  la  seconde  nervure  ;  mandi- 

corps  on  tété  recueillis  dans  les  mêmes  bules  émarginées,  légèrement  biden- 

eaux.  Elle  se  distingue  des  préccden-  tées  ;  antennes  de  même.  Ici  se  pla* 

tes,  et  surtout  de  la  première,  par  cent  les  Teniàredes  iibialU,  rufa  de 

une  moins  grande  étendue  dn  disque  Panzer ,  iogata  de  Fabricius ,  et  une 

postérieur,  par  le  manteau  plus  am~  espèce  nouvelle  désignée  sous  le  nom 

pie  ,  par  un  tube  respiratoire  plus  de  Dolerus  cincius,  et  qu'il   repré- 

lone  et  enfin  par  la  coquille  en  forme  sente  (  loc.  cit. ,  pi.  6 }.             (àub.) 

dedoloire,  d'un  tour  de  spire  au  plas,  dOLÉRINE.   min.  Nom  propose 

dont  le  sommet  est  term.oé  par  une  j^^j^^            ^^^  ^^^l,    »*    Ç^ 

djositë  quelquefois  fort  grande.  Ce  ^o^ye  en  abondance  au  pied  du  Mont- 

rudiment   de   coquille   est    souvent  gig^^^,   et  qui  paraît  de  nature  analo- 

revêtu  à  la  face  dorsale  d'une  couche  %'    nj^    n    4_       1      >• 

.  7       fr;  "^"'î"^  **  ?    '»ul  gue  à  celle  de  la  Protogyne.  La  dis- 

comée  launâtre .  oui  s  amincit  Mau-  ?•     .•                       *. .  r  ?r 

'     I      ?  >  V     1       -.    A     \^  tinclion  qui  en  a  été  fisiite  par  ce  sa- 

coupven  les  bords;  le  reste  de  la  vant,n'aVntencore  été  adoptée  par 

coquille  est  calcaire;  elle  a  quelque-  le^  g^ologîsles.                      (g.deT) 

fois  plus  de  deux  pouces  de  longueur.  ^       °,                            ^            ' 

(D..H.)  *  DOLERITE.  MIN.  Basalte  giani- 

*  DOLABRIFORME.  Do/aàri/br-  toide;  Roche  composée  esseutielle- 

mis.  BOT.  PHAN.    En  forme  de  do-  ment  de  l^roxène  et  de  Feldspath ,  à 

loire.  Les  feuilles  du  Mesembryanthe-  texture  grenue  ou  porphyroide  ,   k 

mum  dolabrif orme oïïveul  cette  figure,  cassure  raboteuse,  d'une  couleur  noi- 

Êll&s  sont  épaisses,  charnues,  d'à-  râtre  ou  grisâtre,  mêlée  de  points 

bord  cylindriques,  puis  aplaties  au  d'un  blanc  sale,  et  c[ui  n'a  été  observée 

sommet  qui  est  recourbé  en  faucille,  que  dans  les  terrains  innées  les  pluA 

(a.  H.)  anciens. Elle reposeordinairementsur 

DOLÈRE.  Dolerus,  iNS.  Genre  de  le  Basalte,  auquel  elle  passe  insensi- 

l'ordre  des  Hyménoptères  ,   section  blement,  à  mesure  que  ses  principes 

des  Térébrans  ,   famille  des  Porte-  composans deviennent  indiscernables 

Scies ,  tri%|des  Tenihrédines  (  Règa .  k  la  vue  simple.  Les  parties  acciden- 
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telles  qu'on  y  rencontre,  sont  le  Fer  né.  Mœncli  a  ëgalement  forme  deux 

titane ,  le  Pcridot ,  T  Amphibole ,  et  genres  particuliers  avec  les  2>.  LaUak 

*plus  rarement  le  Mica  et  rAmphigène*  et  IJ.  Soja ,  L. ,  en  employant  comme 

On  distingiie  deux  variétés  de  Dolé-  génériques  les  noms  de  ces  espèces, 

rite  :  et  la  Dolérite  porphyroïde  ,  for-  Dans  le  Journal  de  Botanique ,  Da 

rôée  d'une  pâte  de  Felaspatli  gris  ,  Petit  -  Thouars  a  fait  connaître  un 

enveloppant  des  Cristaux  ae  Pyroxè-  genre   Canauali  ,    dont  une  espèce 

ne;  elle  faijL  partie  du  Graustein  de  était  le  Z>o//c^os^/ar//a/i/<  de  Jacquia.' 

Werner  ;  fi  la  Dolérite  granitoïde  ,  Enfin  le  genre  Siizolobiif m  dehrofme 

composée  de  Cristaux  de  Feldspath  et  et   Persoon    renferme    les  Dolichot 

de  Pyroxène  entrelacés  les  uns  dans  urens^  2>.  pruriens,  D.  aliissimus  de 

les  autres.  Cette  dernière  se  trouve  à  Linné ,  et  se  trouve  ^tre  le  même  que 

la  cime  du  mont  Mcisner ,  en  Uesse ,  le  Mucuna  d'Adanson,  ou  le  NegniU 

oii  elle  recouvre  le  Basalte  qui  forme  de  Ruiz  et  Pavon.  y^  tous  ces  mots 

le  plateau  de  cette  montagne.  Ménard  ainsi  que  les  précédens.  Quelques-om 

de  la  Groyc  en  a  observé  une  qui  pré-  de  ces  genres  nouveaux ,  et  prindpi- 

sentait,  selon  lui,  des  indices  de  fu-  lement  le  dernier,  paraissent  devoir 

sion  et  même  de  coulée ,  au  volcan  être  adoptés  ;  mais  si  Ton  retrandie 

éteint  de  Beaulieu,  près  d'Aixen  Pro-  des  Dolics  ceux  dont  Mœnch  a  fait 

vence.  F, ,  pour  1  nistoire  plus  dé-  ses  genres  JLablab  et  Sojaf  il  ne  sera 

taillée  de  cette  Roche  ,  le  mot  Géo-  plus  guère  possible  de  dure  quels  sont 

liOGis.  (g.  DEL.)  les  vrais  types  du  genre.  La  plupart 

des  Dolics  sont  indigènes  des  pays 

DOLIC.  Dolichos.  bot.  foan.  Fa-  les  plus  chauds  du  globe.  On  en  ren- 

mille  des  Légumineuses  et  Diadel-  contre  principalement  dans  les  con- 

phie  Décandrie,  L.  Ce  genre  était  trées  orientales  oii  quelques  espèces 

confondu  avec  les  Phaseolus  par  Tour-  sont  cultivées  pour  des  usages  aliroen-  ' 

nefort.  Il  en  fut  distingué  par  Linné  taires.  Dans  le  grand  nombre  d'es- 

qui  lui  assigna  les  caractères  suivans  :  pèccs  que  Ton  a  décrites ,  et  qui  ont 

calice  court  à  quatre  dents ,  dont  la  été  distribuées  eu  deux  sections  selon 

supérieure  est  bifide  ;  étendard  de  la  qu'elles  possèdent  une  tige  volubile 

corolle  muni  à  la  base  de  deux  callo-  ou  une  tige  couchée ,  nous  choisirons 

sites  qui  compriment  les  ailes  pai^-  les  deux  Plantes  de  ce  genre  qui  ot- 

dessous  j  carène  non  contournée  en  frent  le  plus  dmtérêt  et  d'utilité,  pour 

spirale  comme  dans  les  Haricots  ;  lé-  en  donner  un  courte  descriptioo. 
gume  oblong ,  polysperme ,  de  formes        Le  Dolic  d'Egypte  ,  Dolichos  Ia- 

variées;  semences  réniformes  ou  près-  blab,  L. ,  a  des  tiges  cylindriques, 

que  arrondies,  ayant  un  bile  latéral  sarmentcuses  et  s'entortdlant autoor 

très-étendu.  Dans  la  germination  les  des  supports  qu'elles  rencontrent  ; 

lobes  de  Tembryon  sont  distincts  des  ses  feudies  sont  composées  de  trois 

feuilles  séminales.  Les   nombreuses  folioles  ovales  obrondes  ,  acuminées, 

espèces  que  renferme  ce  genre  sont  pétiolées ,  glabres  sur  leur  milieu,  et 

herbacées  et  ressemblent  beaucoup  pubcscentes  vers  les  bords.  Au  som- 

aux  Phaseolus  ou  Haricots.  La  plu-  met  du  pétiole  commun  se  trouvent 

part  sont  volubiles  ,  et  portent  des  deux  filets  stipulaires  plus  longs  que 

feuilles  ternées  pétiolées  ,  à  stipules  dans  aucune  autre  es^iece.  Les  fleurs 

distinctes  du  pétiole  ^  à  folioles  arti-  sont  disposées  en  grappes  terminales 

culées  et  munies  de  barbes  stipulai-  et  panachées  de  pourpre  et  de  violet, 

res.  Les  légumes  du  Dolic,  afiectant  quelquefois   entièrement    blanches; 

des  formes  diverses,  quelques  auteurs  les  légumes  sont  glabres,  en  forme 

se  sont  servis  de  celte  divei-sité  pour  de  sabre  recourbé  ,  et  contiennent  un 

établir  de  nouveaux  genres.  Ainsi,  petit  nombre  de  graines  noires  ou 

Adanson  a  constitué  le  genre  Botor  rougeatres ,  et  remarquables  par  Icnr 

^ytclt Dolichos tetragonolobusàAlÀnr  ombilic  allongé.  Cette  JBUnte  croit 
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Da(urellement  en  Egypte ,  où  les  habi-  nantopbores ,  et  lui  a  assigne  les  ca« 

tans  mangent  ses  graintîs  que  l'on  dit  racières  suiyans  :  involucre  obovoMe- 

être  aussi  agréables  que  nos  Haricots,  oblong  et  forme  de  folioles  nombreu- 

H  est  malbeureux  que  notre  climat  ses,  lancéolées,  imbnquées  et  éta- 

ne  soit  pas  assez  cbaud  pour  que  la  lées  ;  capitule  sans  ra^xins  ,  composé 

maturité  de  ces  graines  puisse  s'acbe-  de  plusieurs  fleurs  hermaphrodites  , 

ver;  car  cette  espèce  n'est  jusqu'à  et  aont  les  corolles  sont  labiées  et  ont 

présent  qu'une  Plante  de  curiosité  cul-  la  lèvre  inférieure  bipaKite  et  roulée; 

tirée  dans  nos  jardins  de  botanique,  anthères  munies  d'appendices  basi- 

Le    DoLic   DU  Japon,    Doiicàoa  laires    sétacés   extrêmement- longs  ; 

Soja  y   L.  ,    figuré    dans    Koempfer  réceptacle  plane  et  sans  appendices  ;. 

[Amœn.  exot. ,  i.  838),  a  une  tige  akènei  amincis  supérieurement  en  un 

droite  non  volubile ,  haute  de  cinq  à  col  que  surmonte  une  aigrette  formée 

six  décimètres ,  striée  supérieurement  de  soies  plumcuses.  Ce  genre  a  été 

et  chargc'e  de  poils  roussâtres  ;  ses  rapporté  par  De  CandoUe  (  Ann.  du 

feiiiilles  sont  composées  de  trois  fo-  Muséum,  vol.  17  )  au  groupe  des  La- 

lioles  ovales ,  obtuses  et  molles  ;  les  biatiflores ,  et  doit  être  placé  entre  le 

Oenrs,  petites  et  purpurines  ^  sont  Chaptalia  ^iXt  Perd icium.  Selon  Cat^- 

disposées  en  grappes  courtes ,  droites  sini ,  il  fait  partie  de  la  tiibu  des  Mu- 

Et  axillaires;  les  légumes  sont  pen-  tisiées,  et  doit  aller  près  du  ^Leria. 

ians ,  comprimés ,  pointus  ,  conte-  Lagasca  n'en  a  fait  connaître  qu'une 

Hant  un  petit  nombre  de  graines ,  et  seule  espèce ,  qu'il  a  nommée  Doli^ 

recouverts  de   poils  roussâtres   fort  càiasium  ffian(/uli/erum  yjaùis  il  n'en 

nombreux.  Cette  espèce  croît  au  Ja-  a   pas  inaiqué  la  patrie.  C'est  une 

pon  et  dans  les  Indes-Orientales.  Les  Plante  herbacée,  couverte  de  glan- 

Japonais  préparent  avec  les  semences  des ,  et  qui  ressemble  par  son  port  au 

le  cette  Plante  une  sorte  de  bouillie  if£r//>ia;  ses  feuilles  sont  alternes,  pin- 

lui  leur  tient  lieu  de  beurre  de  va*  nées  ou  profondément  pinnatindes  ; 

me ,  et  qu'ils  nomment  MUo;  elle  ses  fleurs  en  capitules  ,  très-^grandes , 

efir  sert  aussi  à  faire  une  sauce  célè-  solitaires  et  terminales.  (o..N.) 

9re  dans  la  cuisine  de  ces  peuples,  et 

i  laquelle  ils  donnent  le  nom  de  Soo-        DOLICHOPE.  Dolichopus^  INS . 

^tf.  f^. ,  pour  les  détails  de  leur  pré-  Genre  de  l'ordre  des  Diptères  ,  famille 

Mration,  les  Aménités  exotiques  de  des  Tanystomes,  tribu  des  Dolichopo- 

iœmpfer,  p.  SSg.  (o..N.)  des,  établi  par  Latreille  ,  et  dont  les 

■'•   DOLICHANGIS.    bot.    phan.  ««cràreswnt.  trompe  courte, bUa- 

Hom  proposé  par  Du  Petit-Thouars  '"î^**  charnue;  suçoir  de  plu»  eur* 

:Hi.t^es^clSdées  des  aes  australes  ^f!'  u^l'CrT^îl    .[««Ï!!^ 

]>Ar»:^..^>  »^..»  ..^«  Di^»*^  j^i     ,«^  et  couché»  sur  la  trompe;  antennes 

Lt  Z^/?^LTc  t  ^  "**  ^  V  de  »«>«  Pîè«»  .  dont  1.  ^onde  et  la 

ton  d«  Épidendres  et  du  groupe  t^j^i^me    ordinairement  réunies   et 
luU  nomme  ^n^oTTA,,    et  qu.  cor-  i,„„t  n'en  former  qu'une;    la 

^  «pèc!    fiŒT/of 'cf"   X  ™«™'*'«  .laçlu. grande  .îlobuleuse. 
u«tte  espèce,  figurée  (/oc.   cit.,  taD.  ,         «n  fuseau ,  comprmée ;  une 

56)  sous  les  noms  de  Z>o//cA<i^M  et  s<,ie  latérale  ou  anirâle 

^«'T^mT "^^"'P^f"^, '■  T^' t""         Ces  Insectes  ont  été  rangés  par 

I  lie  de  Madagascar  ou  elle  fleurit  au  j.      .         Fabricius  dans  le   cenre 

r^r-^'^i''!       w"*r''^"^LT  Mouche.  Degéer  et  Harris,  les  prè- 
les et  de  couleur  blanche.      (o..n.)  ^.^„  ^  Us  «Tont  distingués.'  Deglera 

*  DOLICHLASIUM.    bot.  fhan.  placé  la  seule  espèee  qu'il  a  décrite 

Srenre  de  la  famille  des  Synanthérées,  dans  ses  Néraotèles,  et  Harris  {j4n 

Corymbifères  de  Jussieu,et  delà  Syn-  Exposition  ofEnglish  Insec/s  )  en  a 

géîiésie  égale,  L. ,  établi  par  Lagasca  fait  une  divbion  dans  le  genre  Mou- 

ijni  Ta  pbié  dans  son  ordxe  des  Ché*  che,  et  en  a  décrit  et  figure  sept  espe- 


^8a 


DOL 


ces ,  tdb.  47  ,  Musca  Ord.  5, 5ccl.  S, 

Ï>.  167.  Cuvier  (JourD.d'âbt.Natur., 
^aris  ,  179a ,  T.  11 ,  p.  953  )  a  seoti  la 
uécessitê  de  former  un  genre  de  ces 
Insectes  ;  il  en  décrit  quatre  espèces. 

Les  Dolicbopes  ont  le  corps  orne 
de  couleurs  assez  brillantes  )  u  est  al- 
longé et  comprimé  latéralement  ;  leur 
tête  est  verticale ,  de  la  larseur  du 
corselet ,  avec  les  yeux  grands  ;  leur 
corselet  est  élevé  ;  les  ailes  sont  gran- 
des ,  horizontales ,  couchées  l'une  sur 
Tautre;  leur  abdomen  est  conique, 
allongé ,  courbé  en  dessous  dans  les 
mâles  dont  les  organes  générateurs 
sont  souvent  extérieurs  ;  leurs  pâ- 
tes sont  longues,  menues  et  ciliées) 
les  tarses  ont  trois  petites  pelotes.  Ces 
Insectes  se  distinguent  des  Syrphes , 
des  Sa r gués ,  des  Thérèves  ,  des  Mu- 
lious  eir  des  Téphrites  par  les  pâtes 
qui  sont  courtes  dans  ces  genres. 

Jjcs  Dolicbopes  sont  des  Insectes 
répandus  partout  Les  uns  se  tiennent 
près  des  lieux  humides ,  courant  â 
terre  et  quelquefois  sur  la  surface 
des  eaux.  Les  autres  fréquentent  les 
inurs  et  les  tiges  des  Arbres  $  ils  mar- 
chent avec  vitesse  pour  chercher  les 
['etits  Insectes  dont  ils  font  leur  nour- 
riture. La  treille  a  vu  le  Dolichope 
Mudelier  dilater  singulièrement  l^s 
lèvres  de  sa  trompe  pour  avaler  un 
Acarus  vivant.  Degéer  a  fait  connaî- 
tre la  larve  du  Dolichope  à  crochets. 
Il  Ta  trouvée  en  mai  dans  la  terre; 
elle  est  cylindrique ,  blanche ,  longue 
d  environ  huit  lignes ,  divisée  en  dou- 
ze anneaux,  et  pointue  ou  conique  en 
devant!  sa  tête  est  de  figure  variable, 
«irdinairement  enfoncée  dans  le  pre- 
mier anneau  du  corps,  et  présente, 
lorsqu'elle  est  allongée,  deux  tuber- 
cules bruns  et  raboteux ,  se  fermant 
«M  ^ouvrant  comme  des  mâchoires,  et 
c{ui  communiquent  à  deux  tiges  inter- 
ii^>;  ces  tiges  s  étendent  jusqu'au 
truisième  auneauoii  elles  s'élargissent 
ri  suivent  le  mouvement  des  mâchoi- 
re». On  remarque  une  petite  pièce 
(li.ingulaire  noire  au  premier  an- 
m';iu,ct  une  |)etite  pointe  entre  les 
n)Achoires.  L'extrémité  postérieure 
du  corps  est  garnie  de  quelques  plis. 
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comitie  un  p«u  renflée ,  et  m  termine 

Sar  deux  gi-a^^es  pointes  en  {briiie 
e  crochets  courb&  en  dessous.  A 
quelque  distance  des  crochets  sont 
deux  émineuoes  charnues  ,  coniques, 
ayant  au  c6té  interne  un  point  roux , 
que  Degéer  présuDie  être  les  stigm»- 
tes  ,  puisqu  ils  ont  comniunicalioa 
avec  deux  vaisseaux  d'un  blanc  ur- 
gente qui  s'étendent  le  long  du  dos, 
sous  la  peau ,  et  que  tout  dénote  être 
des  trachées.  Les  anneaux  ont  en 
dessous  des  éminenccs  cliamiies  qui 
remplacent  peut-être  les  pâtes,  le 
4  jum ,  une  de  ces  larves  se  transfor- 
ma en  une  nymphe  d'un  blanc  un 
peu  jaunâtre,  longue  de  trois  h'gnes, 
beaucoup  plus  courte  et  plus  grosse 
que  la  larve.  On  lui  distinguait  la  tê- 
te ,  le  coi-selet ,  le  ventre  ,  les  four- 
reaux des  ailes  et  les  pâtes  qui  s'éten- 
dent sous  le  ventie.  Cette  nymphe 
paraissait  être  d'un  naturel  inquiet, 
ayant  toujours  l'abdomen  en  mouve- 
ment et  se  roulant  sans  cesse.  L'In- 
secte parfait  quitta  sa  dépouille  le  97 
du  même  mois. 

Les  organes  sexuels  des  mâles  sont 
très -compliqués  et  varient  pour  It 
forme  autant  qu'il  y  a  d'espèces.  Le^ 
figures  de  Degéer  et  de  Cuvier  (  ioc 
c/V.  )  pourront  aouner  à  cet  égard  une 
idée  plus  nette  aue  ne  le  ferait  une 
description.  La  ngure  des.  antennes 
varie  aussi  suivant  les  espèces  et  sur- 
tout suivant  les  sexes.  Les  mâles  les 
ont  communément  plus  longues.  Ca 
considérations  donnent  le  moyen  de 
faciliter  l'étude  de  ce  genre ,  en  y  Éli- 
sant les  sections  suivantes  : 

f  Antennes  de  la  longueur  de  b 
tête  au  moins;  le  dernier  article  fort 
allouée ,  avec  une  soie  au  sommet.  — 
Les  Piatypèzes  et  les  Callonyes  de 
Meigen. 

ff  Antennes  plus  courtes  que  la 
tête  :  le  premier  article  très-apparent, 
assez  allon^;  le  troisième  trigone 
avec  une  soie  vers  sa  base. 

fff  Antennes  sensiblement  pins 
courtes  que  la  tête  ;  le  premier  arti- 
cle très-petit ,  peu  distinct;  le  dernier 
trieone  avec  une  soie  apicale. 
L'espèce  que  nous  allons  décrire 
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à  la  troisième   division  ,  Italie  et  dans  quelques  points  de  la 

lOLicHOFE  A  CROCHET ,  D.  France.  BaM)che  l'a  souvent  rencod- 

;  Musca  ungultUay  L.,  d.  trë  dans  le  département  du  Calvados, 

ëmolcle  bronzée ,  Degéer.  Lia  treille  pense  que  la  femelle  dépose 

otennes  latérale  ;  corps  vert  ses  œufs  aans  les  vieux  bois,   (auo.) 
ert  bronzé  ;   ailes  sans  ta- 

»  en  partie  d'un  rouge  li-  DOLICOUTE    zool.  foss.  Ber- 

gueur  de  trois  à  quatre  li-  trand,  dans  son  Histoire  des  Fossile»  ^ 

e  espèce  est  très-commune,  dit  que  ce  nom  a  été  donné  tantôt  à  des 

(o.)  vertèbres  de  Poissons  fossiles ,  tantôt 
UOPODES.  Dolichopoda,  à  des  articulations  d'Encrines  ou  Cri- 
I  de  Tordre  des  Diptères ,  noîdes  également  à  Tétat  fossile, 
s  Tauystomes ,  établie  par  (lam..x.) 
et  ayant  pour  caractères  :  DOLIOGARPE.  Dotiocarpus,  bot. 
tide  des  antennes  sans  di-  PB  an.  Genre  de  la  famille  des  Dillé- 
»rope  formant  tantôt  un  mu-  niacées  et  de  la  Polyandrie  Monogy- 
t  et  obtus,  tantôt  un  bec  nie, L.yauquelGmelinHréunilcCa/i- 
ivancé;  palpes  en  forme  de  /lea d'Aublet ,  et  plus  récemment,  le 
tic ,  couches  sur  elle  ;  der-  professeur  De  Candolle  y  a  joint , 
e  des  antennes  en  palette,  maisavecdoute^le^ora/niadumôme 
(oie  allongée  ;  ailes  toujours  auteur.  Voici  les  caractères  du  genre 
)ur  le  corps  ;  pieds  lonss  et  Doliocarpuê ,  tels  aulls  sont  exposés 
le  comprend  les  genres  Do-  dans  le  premier  volume  du  Systema 

Platypèze  ,    Callomye    et  J^aiurale.  Son  calice  est  formé   de 

e.  V.  ces  mots.             (g.)  cinq  sépales  persistans ,  concaves  et 

BOS.  BOT.  PHAN.  y.  Donc.  «^'"i«  ' .'"  «>5«','«  «*  compose  de 

trois  a  cinq  pétales  arrondis.    Les 

HURE.    Dolic/tuius.    ins.  élamines    sont    nombi*euses  ;    leurs 

Tordre  des  Hvménoptères  ,  filets  sont  dilatés  au  sommet.  L*ovaire 

!s  Porte-Aiguillons,  famille  est  fflobuleuz,  terminé  par  un  style 

leurs  (Règn.  Anim.deCuv.}»  le  plus  souvent  recourbé.  Le  fruit  est 

r    Maximilicn  Spinola  ,    et  une  baie  charnue ,  indéhiscente ,  à 

ir  Latrcille.  Ses  caractères  une  seule  loge  qui  contient  deux  grai- 

indibules  très-dentées  ;  ma-  nés  arillées. 

l  lèvres  ne  formant  pas  de  Ce  genre  se  compose  de  <juatrc  es- 

mpe  ;  palpes  maxillau-es  se-  pèces  originaires  de  TAménque  mé- 

ucoup  plus   longs  que  les  ridionale.  Ce  sont  des  Arbustes  ordi- 

t  presque  en  forme  de  soie  ;  nairement  sarmentcux ,  ayant  le  port 

insérées  près  de  la  bouche  ,  des  Tetracera,  genre  auquel  Willde- 

d'un  chaperon  très-court  et  now  les  avait  réunis.  Ces  quatre  es- 

;  abdomen  ovoïdo-conique,  pèces  sont  :   i^  le  Doliocarpus  So^ 

enant  au  tronc  par  un  pédi-  landri ,  D.  C. ,  Syst.  i ,  p.  ^5 ,  qui 

sque,    mab  très-petit.  Les  croît  â  Surinam  et  se  distingue  par  sa 

»  ressemblent  aux  Pompilcs  tige  grimpante,  par  ses  feuiUes  oblon- 

rme  des  mâchoires,  de  la  gués,   acuminées,    dentées  vers  le 

es  palpes  ;  mais  ils  s'en  éloi-  sommet,  fMir  ses  fleurs  dont  la  corolle 

r  leurs  mandibules  et  par  est  tripétale  et  qui  sont  portées  siîà 

men  pédicule;  sous  ce  rap-  des  péaoncules  latéraux  et  uniflores; 

fivoisinent  les  Sphex  et  les  a^  Doliocarpus  strictus ^  D.  C.   (loc. 

iles.  cit.  ) ,  dont  la  tige  est  dressée,  roide, 

I  a  le  premier  signalé  Tes-  les  feuilles  ovales,  lancéolées,  den- 

\\xe  qui  fait  le  type  de  ce  tées,  réfléchies^  les  fleurs  terminales 

genre  \  c'est  le  Dolichure  et  également  à  trois  pétales.  Elle  croit 

K^D.  aier.  On  le  trouve  eu  aussi  à  Surinam;  3**  Doliocarpus  Ca- 
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Unea ,  Gmel. ,  D.  G.  (/oc.  c/V.)  ;  CclU-  yeux  înëgauz  entre  eux,  sur  trois  I>- 

nea  scandens ,  Aubl. ,  Guian.   i  ,  p.  ffncs  occupant  le  devant  et  les  côtés 

556,  tab.  aai.  Sa  tige  est  grimpante ,  du  corselet;  lèvre  courte  y  carrée, 

ses  feuilles   oblongues,  acuminées,  aussi  large  que  haute;    mâchoires 

ti  ès-entières ,    ses    (leurs    tripétales  droites ,  écartées ,  plus  hautes  que 

portées  sur  des  pédoncules  latéraux  larges:  pâtes  longues   et  fortes;  la 

et  multiflorcs.  Elle  est  originaire  des  quatrième  paire  est  la  plus  loneue;  la 

forêts  de  la  Guiane  ;  4^  Doliocarpus  seconde  l'est  un  peu  plus  que  la  pre- 

Soramia ,  D.  G.  (  loc,  cit,  )  ;  Soramia  mière  ;  la  troisième  est  la  plus  courte. 

Guianensis ,    Aubl.,   Guian.    i,    p.  Les  Dolomèdes ,  rangés  parmi  les 

55a  ,  tab.  a  19.  ^.  Soramis.    (a.r.)  Araignées- Loups ,  s'en  éloignent  soas 

nr^T  xr^T  rriif   j^««,*,    n        —  plusieurs   rapports;    ils   courent  et 

^PJ'J^.^^^A       T     A^""        J  Chassent    de    même    quelles    leur 

quelquefois  été  donné  par  des  orycto-  -^  ^  j. .             ^^  ,4             ^^^ 

graphes  à  des  articulations  cylmdri-  }^^^     .,^  construisent  à  fcntour  des 

ques  de  Cnnoides  ou  Encrmes  fossi-  ^^^^^;^^  „^^  ^^^^  ^  ^^^^  Tintérieur  de 

^^^'                                      CLAM..X.;  Jaqiiciie  ils  déposent  leur  cocon  et 

DOLIQUE.  Doiic/iuè.  ins.  Genre  le  gardent  assidûment  ainsi  que  leurs 
de  Tordre  des  Coléoptères  ,  section  petits ,  long-temps  après  qu'ils  soot 
des  Pentamères  ,  famille  des  Cnrnas**  éclos.  Lorsqu'on  les  menace,  ils  em- 
siers ,  tribu  des  Carabiques ,  division  portent  leur  cocon  fixé  sous  le  cor- 
des Téronies  (Règn.  Anim.  de  Cuv.),  selet.  Latrcille  partage  ce  genre  en 
établi  par  Bonelli.  Leur  coi*selet  est  deux  sections,  que  Vralckenaer con- 
plus  étroit  que  les  élytres;  leurs  palpes  vertit  en  famille, 
sont  filiformes ,  et  le  troisième  article  f  Les  Uiterikes  ,  JRipanœ  :  cor* 
des  antennes  est  évidemment  plus  selet  allongé;  abdomen  ovale,  ar- 
court  que  les  deux  précédcns  pris  rondi  à  son  extrémité  ;  yeux  de  la 
ensemble.  ligne  antérieure   éga\ix;   mâchoires 

Ce  genre  a  pour  type  le  Carabuà  à  côté  interne  convexe.  A  cette  divi- 

flavicomis  de  Fabricius.  On  doit  y  sion ,  appartiennent  des  espèces  ha- 

i^pporter  aussi  son  Carabus  angusii^  bitant  le  bord  des  eaux  et  courant  à 

coilis  figuré  p^r  Panzer,  launa  Ins,  leur  surface  avec  beaucoup  de  vitesse 

Ge/m,/asc.  83,  tab.  9.            (aud.)  et  sans  se  mouiller.  Les  femelles  &- 

nniTTiM     ,     ,    rj^  rr^., ,  briquent ,  pour  leurs  œufs ,  une  toile 

DOLIU M.  MOLL.  P^.  Tonne.  irréguHèii  qu'elles  placent  entre  les 

BOLO^lkUE.DoIomedes.  ar  achn.  branches  des  Végétaux  situés  près  du 

Genre  de  l'ordre  des  Pulmonaires,  lieu  qu'elles  habitent;  elles  y  placent 

famille  des  Aranéïdes  ou   Pileuses  ,  leur  cocon  et  les  gardent  avec  000s- 

tiibu  des  Centigrades  (Hègn.  Anim.  tance  jusqu'à  ce  que  les  petits  soient 

de  Cuv.),  élarbiie  par  Latreille   qui  éclos  ;  tels  sont: 

lui  assigne  pour  caractères  :  yeux  re-  Le  Doloméde  bobj^É  ,  D.  marginè' 

présentant,  par  leur  ensemble,  un  /tfs , ou l'^/u/iea /Tia/^/yia/a de Degéer 

quadrilatère  un  peu  plus  large  que  (Mem.  Ins.  T.  vu,  p.  '281 ,  pi.  16, 

long ,  disposés  sur  trois  lignes  trans-  fig.  i5*i4)  qui  a  fignrë  les  yeux  po»* 

verses,  dont  l'antérieure  formée  de  teneurs  beaucoup  plus  gros  que  les 

quatre^  et  les  deux  autres  de  deux  autres;  mais  c'est  une  erreur  qui  lîent 

chacune  ;  les  deux  postérieurs  située  â  ce  que  ces  yeux  solit  effectivement 

chacun  sur  une  petite  élévation  ;  la  posés  sur  une  émînenoe  noire,  qnele 

seconde  paire  de  pieds  aussi  longue  dessinateur  aura  prise  pour  les  yenx 

ou  plus  longue  que  la  première.  Walc-  mêmes.  Cette  espèce  est  la  même  que 

kenaer  (Tabl.  des  Aranéïdes, p.  i5)  VAranea  nudata  de  Clerck'  (pi.  5, 

place  ce  genre  dans  la  division  des  tab.  1  ), 

Araignées  coureuses ,  et  le  caracté-  Le  Dolomède  entoitré  ,  Z>.  fint- 

lise  de  la  manière  suivante  :  huit  brialus,   ou   VAtunea  fimbriaXa  d« 
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Lînnë  ,  et    Vj4ninea   paludoaa    de  de  io5  d.  5' pour  les  angles  obtus  de 

Clerck  (p.  106 ,  pi.  5  ,  tab.  9)  >  décrit  deux  faces  situées  vers  un  même  som- 

et   représenté  par  Degéer  (  /oc.  cU.  met.   La  pesanteur  spécifique  de  la 

T.  VII,  p.  378 ,  pi.  16 ,  fig  9  et  10).  Dolomie  est  égale  à  S  ;  sa  dureté  est 

Le  DoLOMÈDE  ROUX,  I>.  ri{/i/<, ou  un  peu  plus   grande  que  celle  du 

Vjéranea  rufa  deDcaéer  (ioc.  cii,T.  Carbonate    simple  de   Chaux.    Son 

vil,  p.  3j9  ,  n®  4,  pi.  39 ,  fig.  6. 7  ).  éclat  est  très-vif  et  approche  du  na- 

Cette  grande  espèce  est  originaire  de  cré  dans  les  cristaux  transparent  ; 

TÂmérique  septentrionale.  ceux-ci  dou])lent  les  images  à  travers 

ff  Les  Sylvines,  Syhariœ  :  cor-  deux  faces  parallèles ,  comme  le  fait  le 
selct  court  ,  en  cœur  ;  abdomen  Spath  d'Islande.  Ses  caractères  pyro- 
ovale,  allongé  et  terminé  en  pointe  gnostiques  sont  absolument  les  mêmes 
à  son  extrémité  ;  yeux  latéraux  que  ceux  de  cette  dernière  substance, 
de  la  ligne  antérieure  plus  gros  que  ISes  variétés  lamellaires  et  granulaires 
les  autres;  mâchoires  ù  côté  externe  sont  souvent  phosphorescentes  dans 
presque  droit.  Cette  division  ne  com-  l'obscurité  par  le  frottement  d'un 
prend  encore  qu'une  espèce.  corps  dur,  ou  par  l'injection  de  leur 

Le  DoLOMÉnB  ADMiRABiiE,/?. /7?^  poussjère  sur  des  Charbons  ardens. 

rabiiisj  Walck.,  ou  Vjlratiea  obscura  La  Dolomie  est  soluble  lentement  et 

de  Fabrieius  ( /^'/7/o/7f .  T.  11,  p.  419,  avec  une  légère  eSer^'escence  dans 

n®  44),  et  VÀranea  ntfo-fasciata  de  l'Acitle  nitrique.  Ses  formes  cristal- 

Degéer( /oc.  cit.  T.  vu  ,  p.  269,  n'  lines  les  pi  us  ordinaires  sont  le  rhom- 

91  ,pl.  16,  fig.  1-8),  représentée  par  boïde  primitif,  ou  simple,  ou  lég^ 

SchiefFer  (î/75.  RaiisL^  |)l.  187,  fig.  5-  rement  modifié  sur  ses  angles  laté- 

6 ,  et  pi.  173,  fig.  6),  par  Lister  (p.  raux  et  sur  ses  sommets.  Ses  variétés 

89,  lab.  98,  fig.  98),  etpr  Clerck  massives  sont  la  lamellaire^  \9.  gron 

(p.  108,  pi.  5,  tab.  10).  On  trouve  nulaire  qui  est  grise  ou  blanche,  et 

cette  espèce  dans  les  premiers  beaux  qui  a  porté  plus  pnrliculicremcnt  le 

jours  du  printemps.  La  femelle  établit  nom  de  Dolomie)  la  glohuliforme  et 

dans  les  nuissons  un  nid  soyeux  en  la    concrétionnée  paeudoéd tique  qui 

forme  d'entonnoir  ;  elle  dépose  dans  est  un  assemblage  de  corps  terminés 

son  intérieur  son  cocon  ,  et  le  trans-  par  des  faces  à  peu  près  planes,  et 

porte  avec  elle  lorsqu'elle  craint  le  serres  étroitement  les  uns  contre  les 

danger.  >                                   (aud.)  autres.  Ces  faces   planes  paraissent 

être  l'effet  de  la  compression  que  ces 

DOLOMIE  ov  DOLOMITE,  mtk.  corps  ont  exercée  les  uns  sur  les  au- 
Vulgairement  Spath  amer;  Bitte^-  très  pendant  leur  formation  dans  le 
spath ,  Wemer  ;  Calcaire  roagnéiieq  ,  même  espace.  Cette  variété  curieuse, 
Brongniart;Chaiixcarbonatée  magné-  de  couleur  verdâtre  et  qui  provient 
silure  d'ilaiiy;  Carbonate  de  Chaux  dupaysdeSzakowac?enSyrmie,peut 
et  Magnésie  des  chimistes;  formé  être  rapportée  à  une  autre  variété 
d'nn  atome  de  bicarbonate  de  Chaux  cristallisée  d'un  vert  jaunâtre ,  qui  se 
et  d'An  atome  de  bicarbonate  de  Ma-  trouve  près  de  Miemo  en  Toscane  ,et 
gnésie ,  ou  en  poids  de  47,96  d'Acide  dont  on  a  fait  une  espèce  particulière 
carbonique;  3o^ 56  de  Chaux ,  et  de  sous  le  nom  de  MiémUe.%  D autres 
93,18  de  Magnésie.  Ce  Minéral  cris-  cristaux  d'un  jaune  bruhâti*e,  que 
tallise  très-nettement  en  rhomboïdes  l'on  a  trouvés  a  Tharand  près  dé 
transparens  ,  analogues  à  ceux  du  Dresde  en  Saxe  ,  ont  été  pareillement 
Spath  d'Islande  avec  lesquels  on  les  décrits  sous  un  nom  spécial ,  ceini  de 
a  confouduspendant  long-temps  ,  et  Tharandite,  Quelques  variétés  de  Do* 
dont  ils  différent  par  la  mesure  de  lomie  k  texture  grenue  deviennent 
leurs  angles  ;  observés  à  l'aide  du  ilexibles  lorsqu'on  les  réduit  en  la- 
goniomètre  â  réflection ,  ils  ontcons-  mes  minces  ,  ce  qui  vient  de  ce  que 
tamment  donné  106  d.  ib\  au  lieu  leur  tissu  est  assez  lâche  pour  per- 
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mettre  à  leurs  particules  de  jouer  jus- 
qu'à un  certain  point  sans  perdre  leur 
adhérence.  L'^gleterre  et  les  Etats- 
Unis  ont  offert  ces  variétés  remarqua- 
bles, qui  constituent  ce  qu'on  nomme 
vulgairement  le  Grès  flexible. 

La  Dolomie  existe  en  grandes  mas- 
ses dans  la  nature ,  et  forme  des  cou- 
ches étendues  ilans  les  terrains  pri- 
mitifs et  secondaires.  Une  partie  des 
marbres  lamellaires  blancs,  surtout 
ceux  du  Levant,  peuvent  élre  rap- 
portés à  cette  espèce.  La  Dolomie 
granulaire  est  disposée  par  grandes 
masses  au  St.-Gotnard  et  dans  plu- 
sieurs autres  lieux.  Ces  masses  ren- 
ferment ordinairement  des  cristaux  de 
Gmmmatite .  et  quelquefois  des  lames 
de  Biica  et  au  Corindon  rose ,  et  de 
petits  cinstaux  de  Fer  sulfuré ,  deCui* 
vre  gris  et  de  Réalgar.  Les  cristaux 
rhomboïdaux  sont  engagés  dans  un 
Schiste  talqueux  verdâtre ,  au  Tyrol  ; 
mais  les  plus  parfaits  que  ron  connais- 
se viennent  des  filons  du  Mexique.  F", , 
pour  Thistoire  géologique  de  cette  ro- 
che ,  les  mots  Terrain  et  GéoLoois. 

(O.  D£L.) 

^DOMANITE.  HiN.  (Fischer.)  Syn. 
do  Schiste  bitumineux  ou  d'Âmpé- 
iile.  F"*  ce  dernier  mot.        (o.  del.) 

♦  DOMBAGEDY.  bot.  phan.  On 
nomme  ainsi ,  à  Ceylan ,  un  Arbre 
que  Commelin  {Hort,  Amstelod,  i, 
t.  61  )  regardait  comme  un  Noyer,  et 
qui  parait  voisin  de  YAndira  et  du 
beoffrœa,  genres  de  Légumineuses. 
Il  est  identique ,  selon  Linné ,  avec 
VAmbarella  cité  par  Hermann  et 
qui  croît  dans  le  même  pays.  (0..N.) 

^  DOMBEYACÉËS.  Dombeyor- 
ceœ>  BOT.  PHAN.  Notre  collaborateur 
Kunth  dana  sa  Dissertation  sur  les  fa- 
milles des  Bialvacées  et  des  Byttnéria- 
cées,  et  dans  le  cinquième  volume 
des  Not>a  Gênera  et  Species  de  Hum- 
boldt ,  a  divisé  cette  dernière  famille 
en  cinq  sections ,  savoir  :  1^  les  Ster- 
culiacMS  ;  a?  les  Byttnériaoées  vraies  ; 
3^  les  LasiopétalMS  ;  4^  les  Herman- 
niacces;  5®  les  Dombeyacées.  Cha- 
cune de  ces  cinq  sections ,  <ionL  quelr: 
ques-uues  étaient  considérées  «upa- 
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ravant  oonime  dfs  iaipillès  distinctes, 
offrent  des  caractères  assez  tranchés 
pour  pouvoir  former  autant  de  grou- 
pes bien  «distincts.  Nous  allons  expo- 
ser ceux  des  Dombeyacées,  tels 
qu'ils  ont  été  donncb  par  Kunth: 
leur  calice  est  persistant ,  souvent  ac- 
compagné de  bractées  ou  d'un  cali- 
cule  extérieur.  La  corolle  se  ooinpose 
de  cinq  pétales  non  soudés  entre  eux, 
plus  grands  que  le  calice ,  inéquils- 
tères  et  persistans.  Le  nombre  (ies 
étamines  vaiie  de  vingt  à  quarante, 
dont  cinq,  ordinairement  stériles, 
alternent  avec  les  pétales.  Les  filets 
soûl  le  plus  souvent  monadelphcs, 

auelquetois  tous  sont  libres.  Les  aa- 
lères  sont  biloculaires ,  sagittées  et 
allongées,  s'ouvrant  par  un  silloo 
longitudinal.  L'ovaire  est  libre,  ses- 
sile,  à  cinq  ou  à  dix  loges  contenant 
chacune  tantôt  deux  ovules  superpo- 


ovaire 

sent  cinq  styles ,  qui  ouelqueiois  se 
réunissent  et  se  soucient  plus  ou 
moins  étroitement.  Le  fruit  est  aoe 
capsule  globuleuse ,  déprimée,  à  cinq 
côtes  saillantes  et  arrondies ,  à  eL0X{ 
loges ,  qui  tantôt  s'ouvre  en  cinq 
valves,  par  la  séparation  des  deux  la- 
mes qui  composent  chaque  doison, 
tantôt  se  sépare  en  cinq  coques  ooo- 
tenant  une  ou  plusieurs  graines  ré- 
niformes  et  quelquefois  ailées.  Ces 
graines  renferment  un  embryon  re- 
courbé au  centre  d'un  ^dospenac 
charnu;  la  radicule  est  inférieure) 
les  cotylédons  sont  coodou^lés.  Les 
Dombeyacées  sont  des  Arbres,  de» 
Arbustes,  ou  très-rarement  des  Plan- 
tes herbacées,  à  feuilles  altenitf, 
simples,  entières  ou  lobées , rouniei 
de  deux  stipules  placées  4  la  base  du 
pétiole.  Les  fleurs  sont  axiilaireS} 
souvent  disposées  en  corymbe. 

Les  genres  qui  appartiennent  à  cette 
section  sont  les  suivans  :  Domèeya, 
Cavan.  ;  Trachetia  ,  D.  G.  ;  Aeêonia , 
Cavan.  ;  RuUia ,  Cavan.  ;  A^irapeja , 
Lindiey  ;  Pentapetee ,  L.  ;  Pierotper^ 
mutUt  Schreb.,  D.  Ci  âfelÂanie, 
Forsk.  Kunth  rapporte  encore  à  celte 


sActîoUy  nukit  avec  quelque  doute,  iK>rlent  chacun  une  anthère  à  deuic 

Ici  genres  Jf^dia^  Rozburg;  Hugo-  loges.  L  ovaire  est  libre  à  cina  côlcs 

nia,  L. ;  Broiera ^  Cavan.  Il  en  FRp-  arrondies,  saillantes,  à  cina  loges  , 

pioche  aussi  lip  genre  Khinhovia,  contenant  chacune  deux  ovules  atta- 

De  Gandolle  (5)^/10/».  5^A/.  Aa/.  i,  chës  à   Tangle  interne.  Le  style  est 

Lboi  ]  rapproche  aussi  des  Dora-  simple  et  se  termine  par  cinq  stig- 

yacëes  le  genre  GUtta  de  Linné-  mates  linéaires.  Le  fruit  est  une  cap- 

(a.  r.)  suie  globuleuse ,  déprimée ,  à  ciuq 
DOMBETE.  Dombeja.  bot.  fhan.  c6les  et  à  cinq  loges,  se  séparant  a 
Ce  nom  de  Plantes  qui  rappelle  celui  l'époque  de  la  maturité  en  cinq  co- 
de Dombey  ,  botaniste  français  qui  a  ques  dispermes,  s*ouvrant  en  deux 
visité  et  exploré  avec  beaucoup  de  valves.  Les  graines  sont  ovoïdes  ou 
zèle  le  Chili ,  le  Pérou  et  le  Mexique ,  réniformes  ,  terminées  en  pointe  è 
a^  été  successivement  donné  à  plu-  leur  sommet.  Les  cotylédons  sont^ 
sieurs  genres  de  Végétaux.  I^  pre-  condoublés  et  bifides, 
mier  qui  l'ait  employé  est  Laqiarck        Ce  genre  se  compose  de  dix  espèces. 

2ui  a  nommé  Vomàejra  un  Arbre  de  De  ce  nombre  ,  neuf  croissent  aux 

i  famille  des  Conifères  rapporté  du  Iles  de  France ,  de  Bourbon  ou  de 

Chili  par  Dombey  c^jt  que  Jussieu  a  Madagascar,  une  seulç  dans  rinde, 

apnelé  Araucaria ,  nom  qui  a   été  Dombey  a  cordifoUa^t^^Q»   {Prodr, 

préféré.  L'Héritier  avait  substitué  le  Sy^.,  i,  p.  499).  Le  genre  Melhania, 

nom  de  Dombeya  è  celui  de  Tàurre-  ainsi  que  nous  Tavons  dit  précédem- 

tia  dé)à  employé  depuis  long-temps,  ment ,  nous  paraît  devoir  êire  réuni 

mais  ce    changement    n'a    pas   été  au  Z^in^a.  En  efiet,  il  c'en  diffère 

adopté.  Enfin  Gavanilles  (  Dissert.  5,  absolument  que  par  ses  étamin^  au 

RI  a  1  ) ,  trouvant  ce  nom  sans  emploi ,  nombre  de  quinze ,  dont  les  filets  fei"- 
I  appliqué  à  un  genre  <|u*ii  a  rangé  tiles  sont  soudés  deux  â  deux  presaue 
dans  la  famille  des  Malvacëes  et  dans  jusqu'à  leur  sommet  ;  ce  qui  a  lail 
la  Monadelphie  Dodécandrie.  C'est  dire   a   tous  les   auteurs  qu'il   n  y 
oe  genre  de  CavanillesqUi  est  devenu  avait  que  dix  étamines,  cinq    fer- 
le type  du  groupe  des  Dombeyacées  ,  tiles    et    cinq    privées    d'anthères. 
y.  ce  mot,  et  dont  nou» allons  tra«  Le  genre  Dombeye  difière  du  Rut- 
çer  les  caractères.  %ia  par  ses  cinq  étamines  sténies; 
LesDombeyes,  auxquelles  il  faut  du   genre  jéuonia  par  son  calicule 
probablement  réunir  les  espèces  dont  triphylleet  caduc»  au  genre  Fenta- 
Forakahl  a  fait  son  genre  Melhania ,  peies  par  ses  cinq  stigmates ,  son  ca- 
sont  en  généial  des  Arbres  ou  des  liculeet  ses  graines  non  ailées. 
Arbrisseaux  élégans,  à  feuilles  alter-        Parmi  les  espèces  de   Dombeye, 
nea ,  pétioléeft,  entières ,  ou  diverse-  nous  signalerons  les  suivantes  : 
ment  lobées ,  munies  à  Imir  baae  de        Dombeye  paui ée  ,  Dombeya  pal- 
deux  stipules.  Les  fleurs,  qui  dans  mata,  Cavan. ,  Dissert.  3,  p.  laa, 
melqucs  espèces  sont  assez  grandes ,  tab.  38,  fig.  1  ;  D.  C. ,  Prodr.  SysL  i , 
mment  ordinairement  des  espèces  p.  498.  C'est  un  Arbre  originaire  de 
de  oorymbes  axillaires  et  pédoncules,  l'tle  de  Bourbon ,  avant  sa  tige  ra- 
Leur  calice  est  è  cinq  divisions  pro-  meuse,  ornée  de  feuilles  alicrnes, 
fondes  et  persistantes ,  accompagné  pétiolées ,  échan crées  en  cceur  k  leur 
d'un  calicule  triphylle  et  unilatéral ,  iiase  ,  palmées  et   divisées   en  sept 
cfMiuc.  La  corolle  est  formée  de  cinq  lobes  allongés,  aigus,  dentés  en  scie, 
piétales  hypogynes  ;  étalés ,  inéquila-  presque  glabres ,   munies  à  la  base 
lères  'f  les  étamines  sont  au  nombre  de  leur  pétiole  qui  est  fort  long ,  de 
la  quinze  à  vingt,  soudées  et  inona-  deux  stipules  lancéolées,  tomenteu- 
lelphes  par  la  base  de  leurs  filets;  ses  et  caduques.  Les  fleurs  forment 
:inq  de  ces  filets  sont  sténies,  plus  des  corymbes  axiUairea,  poités  sur 
ongs  et  plus  dilatés  que  les  autres  qui  des  pédoncules  plus  longs  que  les 
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feuilles.  On  cultive  quelquefois  cette  DOMINO,  ou.  Espèce  du  rare 

Plante  dans  les  jardins.  Gros-Bec ,  Loxia  puncttUaria ,  Lath. 

DoMBET£ACUTANOULéE,J9om^^a  ^.  GrOS-BeC.                          ♦       CDB..Z.) 

acutangula,  Cavan.,  /oc.  c/7.,  p.  laS,  ♦  DOMITE.Miiî.  NomdonndMr 

tab.  38 ,  fig.  9  ;  D.  C. ,  loc.  eu.  Cette  \^  célèbre  géologue  De  Buch  &  une 

espèce    est   ligneuse    et   croit  dans  rocbe  d'origine  volcanique ,  qui  for- 

les  mêmes  contrées   que  la   précé-  ^^  j^  ^^^s^  principale  du  Puy-de- 

dente.  Ses  feuiUes  sont  alternes ,  pë-  j^^,^^   ^  Auvergne ,  et  qui  appar- 

tiol<^ ,  cordiformes  ,  a  cmq  lobes  ai-  tiç^t  aux  terrains  ignées  les  *plu5Vn. 

gus  k  peine  marqués  ;  elles  sont  cou-  ^icns.  Suivant  Brongnîarl ,  cUe  est 

vertes  d  un  duvet  court  et  ferrugi-  principalement  comi^sée  d'ArgiloH- 


pcct 
^                              »          ,*      ,  est  iUcle  aîî  tbucbcr,  friable,  cl  de 
DoMBBYE    PONCTuiîE  ,    Dombeya  couleur  blancbAtrc  ou  gris  cendre. 
punctala,  Cay.,  Dissert.  3,  p.  laô    t.  Elle  passe  au'  Ti-acbyte   dont  il  est 
4o,fig.  i; D. G.,  loc. eu,  p.  499.  Arbre  souvent  difficîl^de  la  distinguer,  r. 
de  moyenne  grandeur,    avant    ses  Trachyte.      '  (g.dkl.) 
]eunes  rameaux  couverts  d  un  du-         fwAMivrr'    xm^tM  * 
vct  ferrugineux,  ses  feuilles  ovales ,  „  DOMPIE- VENIN,    bot.  phak. 
oblongues ,  de  trois  à  quatre  pouces  espèce  du  genre  Çyn^nque.  -T.  ce 
de  longueur  sur  un  demi-pouce  de  ™^^'                             .>.;,..!     (■•) 
largeur,  très-entières  ou  un  peu  cré-  ■  DONAGË.  Don(Lv.*uoi:L.  Ce  genre 
neuées,  arrondies  à' leur  base,  mar-  établi' par  iÂond  et  adopté  parles 
quées  à  leur  face  supérieure  de  points  concbyliologues  qui  le  suivirent ,  est 
brillans   qui   sont    autant  d'écaillés  un  de  ceux  parmi  lès  Conchif^res 
minces  y  sèches  et  étoilées,  tomen-  qui  soit  le -plus  «fiicile  à  reconnaître: 
teuses  et  d'une  couleur  roussâtre  à  aussi  éprouvait- il  pea  de  change- 
leur  face  inférieure.  Les  'fleurs  for-  mens  ou  de-  modifications.  Un  seul 
ment  de  petits  corymbes  portés  sur  geure  en  fut  extrait  par  Laroarck, 
des    pédoncules    axillaires,    velus,  sous  le  nom  de  Capse  (  f^.  ce  mot  ). 
beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles.  Mais  Poii  (Test,  des  Deux-SidleB),iie 
Cette  espèce  croît  également  à  Tilc  de  considérant  que  l'Animal  etile  trou- 
Bourbon.  Toutes  les  espèces  de  ce  vaut  analogue  à  celui  des  Tellines, 
genre  ont  une  écorce  tres-tcnace  et  réunit  les  deiix  genres  sous  le  nom 
très-liantC'  Dans  les  contrées  où  elles  de  Peronœodemut\  bien  auparavant, 
croissent  naturcUemAit,  on  en  fait  Adanson  ('Voys  au  Séoég.  ) ,  conduit 
des  cordages  et  des  liens.        (a.  r.)  par  les  méraesmotifs  ,  amit  laissé  les 

DOMlNE(P,EH.EBp).BnK.Pierre  ^^^^  ŒiT^uiK 

dont  la  na  urc  n  est  pas  encore  bien  Dona^^i,  elle  présente  tteàiractères 

connue ,  et  qui.se  trouve ,  aji  dire  de  j:.,-  ^-:rl  «.,;tu;„.«i^  ,w«.#--.  a  *«« 

BertranA  (Dfct.  Oryct.  ).  dans  une  ri-  ^'»^°«**f»  ^^^  doivent  porter  à  con- 

'X     j    i»»i    j»  L   \    '  '         •     A    1  server  ce  genre ,  quand  il  ne  sei-virait 

vière  de  l  île  d  Amboine .  près  de  la  ^. ,.   ..«^^«u^  .,„  ^«^.«; «u— 

i»    .  j    -rr.  .     •  '  Tt     *  :^  •*  Qu  a  rapproctier  un  certain  nombre 

forteresse  de  Viclom.  Il  en  sort ,  su-  aespèc«  id«li<pies  qui  sont ,  pour 

vanl  lu.    une  matière  visqueuse  ;  elle  ,i„t^i„  de,  teLes  ^yens  eit«  U 

est  facile  a  polir   et  se  rencontre  en  „„„b,„„ '^  fe^j,,,  des  T^lhieset  cd- 

iTl^^^L  r  7  ;  '"•'"«'•'«""«»  '  ^  ^^  le  plu»  nombreuse  encore  des  Venu», 

la  grosseur  d  un  œuf  (o.  dbi,.)  ^^^^j  Broguière  et  Cuvier ,  à  l'etc»- 

DOBilNICAIN.  OIS.  ^yn.  de  Gillit  pie  de  I^né,  laissèrent  ce  genre  en- 

^.  ce  mot.  -  (B.)  tre  Tune  et  Tautre  &milie.  —  La- 
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inarck  ,  (|iti  pansjwn  r.»  le  g'/mi;  Mic-  tiaii?  le  corsclel;  une  autre  lèi^lc  (lui 
ti-ed^i^^  uuc  autre  ramilie  à  cùté  des  s  éteud  également  à  T  universalité  des 
Crassatt^llevs  (f^.  Mactracées)  ,  par  ce  Gonchifères  réguliers ,  c  est  que  les 
seul  ehuigcment ,  rapprocha  plus  en-  crochets  sont  toujours  dirigés  vers  la 
core-  les  Donaces  des  Tellines  et  des  lunule.  Nous  ne  connaissons  aucune 
LuGÎnes.  D'après  les  observations  de  exception  à  ces  deux  règles.  Il  était 
Poli  et  celles  relatives  a  la  coquille  ,  nécessaire,  après  les  observations  pre- 
nons pensons  que  ce  genre  ne  peut  cédentes  qui  rétablissent  des  faits  mal 
^tre  mieux  placé  dans  la  série  où  il  fondés ,  de  rappeler  les  principes  gé- 
se  trouve  dans  l'ordre  de  ses  rapports,  néraux  qui  en  découlent  et  de  les  per- 

Une  singularité  remarquable  dans  feclioiiner. 

les  Donaœs ,  c'est  l'apparente  trans-  Parmi  les  Donaces  de  Linné  et  de 

position  du  ligament,  qui  paraît  placé  Lamarck,  on  en  observe  un  certain 

dans  la  lunule  au  lieu  de  se  trouver  nombre  qui  n'ont  pas ,  comme  les  au- 

dans  le  corselet.  Cette  seule  exception  très,  une  forme  en  coin  .  Elles  sont 

k  une  règle  si  générale  a  toujours  oc-  plus  équilatérales^  subovales ,  et  se 

cupé  et  embarrassé  le  conchylioloeue.  rapprochent  beaucoup  de  certaines 

Blainville  ( Dict.  des  Se.  Nat.)  a  cher^  C^théiées  ;  elles  n'ont  pas  d'ailleurs 

ché  â  expliquer  ce  fait  et  à  démontrer  tous  les  caractères  des  Donaces  ;  cel- 

que  ce  que  l'on  prenait  pour  la  lu-  les-ci  doivent  avoir  deux  dents  laté- 

nule  était  réellement  le  coi'selet,  de  raies;  celles-là  n'en    ont  souvent 

manière  que  ce  n*est  pas  le  ligament  qu'une,  encore  est-elle,  comme  dans 

qui  a  chan^  dans  sa  position  ,  mais  les  Cythérées ,  placée  sous  la  lunule; 

plutôt  TAnimal  lui-même  qui  semble-'  c'est  d'après  ces  considérations  que 

rait  retourné.  Ce  qui  a  conduit  Blain-  Megerle  pi*oposa  son  genre  Cuneus, 

ville  à  cela,  c'est  la  direction  de  Tim-  Trompés  par  la  manière  dont  les  ca- 


dique  la  présence  des  syphons  qui  Cu.\£us);  mais  depuis,  ayant  exa- 
sont  toujours  postérieurs  ;  la  tète  et  miné  avec  plus  d'attcnlion  les  indica- 
le  pied  sont  du  côté  opposé;  ici  la  tions de  Mcgerle,  nous  avons  reconnu 
tcte  occupe  le  cdté  le  plus  grand ,  notre  erreur  que  nous  rectifions  ici  en 
comme  cela  a  lieu  également  dans  les  rapportant  le  genre  Curteus  a  sa  véiita- 
Tellines  ,  tandis  que  dans  les  Vénus  ble  place  :  deux  motifs  doivent  empè- 
et  les  Cythérées ,  c'est  l'invei-se  ;  les  cher  d'admettre  ce  genre.  Cependant 
syphons  occupant  le  coté  le  plus  le  premier  est  Le  passage  inseusible 
grand ,  il  n'y  a  donc  de  différence  que  que  l'on  remarque  entre  les  Donaces 
dans  la  proportion  relative  des  côtés,  les  plus  inéquilatérales  et  celles  qui  le 
Un  autre  caractère  aurait  pu  conduire  sont  le  moins ,  ainsi  que  la  dispari- 
au  même  résultat,  si  on  ne  s'était  at-  tiou  de  la  dent  exténeure  à  mesure 
taché  à  Je  regarder  lui-même  comme  que  l'on  passe  par  des  formes  in  ter- 
une  anomalie.  Nous  avons  établi  en  médiaircs  :  le  second,  c'est  que  si  les 
principe  que  les  crochets  dans  les  caractères  tirés  des  Animaux  portent 
Gonchifères  réguliers  étaient  généra-  à  penser  que  les  Donaces  aevront 
Icment  dirigés  vers  la  lunule;  ce  peut-être  se  réunir  aux  Tellines,  à 
principe ,  qui  a  ici  sa  rigoureuse  ap-  plus  forte  raison  un  démembrement 
plication .  vient  contiimer  les  obser-  du  genre  ,  quelle  que  soit  eiisidte 
va  tions  ae  Blainville  ,  observations  l'opinion  que  Ion  se  formera  sur 
très- judicieuses  qui  rétablissent  un  sa  cousei*vnlion  ou  sur  sa  réunion 
fait  important,  détruisent  une  appa-  avec  celles-ci.  En  voici  les  ca- 
ren te  exception  dans  une  règle  qui  de  ractères  distinctifs  :  Animal  scm- 
générale  dbit  être  universelle.  La  voi-  blable  à  celui  des  Tellines ,  consë- 
ci    :  toujours  le  ligament  est  placé  quemment  lamcUipède  et  à  syphgÉMM| 

T 
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oooaîllc  transverse ,  ëqtiîvalve ,  inc-  lîgaineot  viîrtiable»  i^'îl  v*"»  «umine 

quUatërale,  k  cAié  postérieur  le  plus  élHSticité,  et  est  seul^m^l  ^iêltiiiéi 

îiouvent  très  court  et  trcs-obtii5.  Elcux  clore  In  lunule  ;  cela  est  si  vf«i  qa*il 

dents  cardinales  ,   soit  sur  chaque  arrive  souvent  que  cette  dMmbnne 

valve,  soit  sur  une  seule;  une  ou  dniiz  est  naturellement  partagée  en  deax 

dents  latérales  plus  ou  moins  écartées;  pour  laisser  aus  valves  Ta  facollé  et 

ligament  extérieur  court.  Nous  n'a  -  s'ouvrir  davantage.  On  peut  diviser 

jouterons    pas  ,    comme  Lamarck  ,  les  Donaces  en  deux  coupes  nattfrd- 

qu'il  est  placé  dans  la  lunule,  puis-  les;  celles  qui  sont  cunéiformes  d 

que  réellement  il  est  k  sa  place  oixli-  celles  qui  sont  vénëriromies.  Les  Go* 

iiaire.  Blainvillc  (Dici.  des  Se.  Nat.  ) ,  quilles  de  cette  seconde  section  oom- 

à  Toccasiou  des  Donaces ,  parle  de  prendront  le  genre  Cviieiw  de  Megerle. 

deux  ligamens  dont  le  postérisur  se-  ,  r»       «n             jlt 

••ait  le  plus  fort  et  un  aitic  antérieur  +  C«>q««'»»«  cunë&rmes. 

plus  faible.  Puisque  cette  question  se  DoNACK  pubxiicbkte  ,    Donaxpih 

i-cproduit  ici,  nous  allons  la  discuter  bescens,  L.  ,  p.  S969,  n.   9  ;  Lunk., 

cl  faire  voir  ce  que  l'on  doit  entendre  Anim.  sans  vert.  T.  t,  p.  546,  n.  a. 

par  ce  ligament.  Dans  tous  les  Gon-  La  citatbn  de  la  fig.  F  de  la  pL  4s 

chifères  très-bâillans  dont  les  valves  de  Rumph  a  été  £Bite  à  tort,  même 

ne  se  touchent  que  par  deux  points  avec  le  point  de  doute;  il  n'en  est 

de  leur  circonférence,  la  charnière  point  ainsi  de  la  figure  de  Cbemnitz, 

et  une  partie  des  bords  inférieurs,  Gonchyl.T.  ▼lyp.  aSi ,  tab.  s5,fig. 

comme  cela  se  remarque  dans  quel-  a48  ,etderEncjclop.,pl.  960,  fig.  1, 


sit  avec  Tâge  ;  cette  membrane  ,  des-  tion  des  bords  ,  mais  seulement  ittb 
séchée ,  devient  friable  et  ne  se  voit  la  moitié  antérieure.  Cette  Coquille 
à  cause  décela  que  très-rarement  dans  rare ,  qui  habite  l^océan  Indien,  est 
les  individus  de  nos  collections.  A  violette  en  dedans,  surtout  vers  les 
mesure  que  les  bords  se  rapprochent  crochets ,  grise  ou  d'un  blanc  cendré 
et  tendent  à  se  toucher  dans  les  gen-  endehors.  Longueur,  un  pouce  ;  lab- 
res voisins,  la  lunule  devient  aussi  geur,  un  pouce  et  demi  y  compris 
moins    bâillante    et    la    membrane  les  épines. 

moins   nécessaire  pour  la    fermer;        DoNACB   Bec-dx-flutb,  Doms 

elle  doit  donc  alors  diminuer  en  pro-  scorium ,  L. ,  loc.  cU. ,  n.  1  ;  Lamk.  » 

portion.    C'est   ainsi    que   dans  les  ioc.  cit. ,  n.  1  ;  ChemnitK ,  Conchyl 

Glycimères  et  les  Lutraires    on    la  T.  VT,tab.  95,fig.  i(49i947;  Biiçjo., 

voit  dan>  son  plus  grand  développe-  pi.  960,  fig.  9,  a,  b,  c.  Elle  se  trottre 

ment  ;  elle  diminuedans  les  Solens  et  comprise    parmi    les    Tellines    de 


plus  que  rudimeutaire  dans  qu'elle  ait  bien  des  rapports 
les  Donaces,  d'où  l'apparence  de  deux  précédente;  mais  elle  est  loujouif 
ligamens,  et  Uni  t  par  ne  plus  exister  pi  us  jgrande,  constamment  dépourvue 
dans  les  genres  de  la  famille  dus  d'épmes  au  corselet,  l'angle  posté- 
Conques  ,  dont  les  Donaces  forment  rieur  plus  allongé ,  plus  en  bec  ;coin- 
le  terme  intermédiaire.  Ce  serait  doue  me  dans  Tespèce  précédente  ,  le  bord 
à  tort  que  l'on  donnerait  le  nom  de  postérieur  est  tronqué,  mais  plus  obli- 
ligament  à  ce  rudiment  membraneux,  quement;  elle  est  striée  longitudinale- 
puisqu'il  n'a  aucune  des  fonctions  du  ment  et  transverBakment;  les  stries 
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iransversales  se  relèvent  en  lames  premier  qui  ait  été  figuré  avec  TAui- 
obtuses  qui  s'atténuent  postérieure-  mal.  Gomme  tout  porte  à  craire  que 
OMint  et  diminuent  en  nombre  anté-  la  figure  est  inexacte  en  ce  que  le 
rteur^nent.  La  surface  intérieure  est  pied  et  les  syphons  sont  placés  en 
violette  y  l'extérieure  est  d'un  blanc  itens  inverse ,  ce  qui  prouverait,  com- 
grisâtre  passant  au  violâtre  vei*s  les  me  le  pense  Blainvilte ,  qu'elle  a  été 
crochets.  Longueur ,  un  pouce  et  faite  de  mémoire ,  il  est  bien  à  présu- 
demi;  sa  largeur  est  de  deux  pouces  mer  quec*estÂ  cela  qu'est  duel  erreur 
et  demL  touchant  la  situa  lion  anomale  du  li- 

DoNAC£  BioiE ,  Donax  rugosa ,  L. ,  aament ,  ce  qui  est  cause  en  un  mot 
toc,  cit. ,  n.  3:  Lamk. ,  ioc,  cii, ,  p.  de  l'exception  faite  aux  règles  gêné- 
549,  n.  i7j  Chemn.jGonchyl.  T.  ti,  i-ales  dont  nous  avons  parlé  précé- 
tab.  »ô,  fig.  a5o;  Ëucydop. ,  pi.  969,  demment.  Le  Pamet ,  comme  l^pèce 
fig*  5,  a  y  b.  La  synonymie  de  cette  précédente,  est  strié  longitudinale- 
espèce  onoée  par  Gmelin,  dani  la  ment,  mais  les  stries  sont  moins  sen- 
treiziè  édiiiondix  Systema  M a/urw,  sibles ,  son  côté  postérieur  est  tron- 
nous  paraît  tout-à-fait  mal  faite  ;  c'est  que  ,  ce  qui  la  rend  triangulaire.  Elle 
ainsi  qu'il  y^  rapporte  le  Pamet  d'A-  présente  à  l'extérieur  deux  larges 
danson,  qui  est  certainement  une  es-  bandes  violettes  ou  d'un  brun  viola- 
pèce  distincte  ;  qu'il  cite  la  planche  tre  qui  partent  des  cix>chets.  Ce  qui  la 
575 ,  fig.  316  de  Lister,  qui  ne  repré*  distingue  le  mieux,  c'est  un  espace  du 
aenle  pas  non  plus  ta  Donax  rugosa  ;  corselet  au-dessous  du  ligament  dont 
qu'il  y  rapporte  encore  les  fig.  87  et  les  stries  sont  chagrinées  ;  elle  pré- 
is  de  fionanni  (Récr. ,  a),  qui  parai-  «ente  les  mêmes  dbmensions  que  la 
tment  plutôt  avoir  des  rapports  avec  précédente.  On  la  trouve  surtout  sur 
la  Donace  des  Canards.  Quant  à  la  fig.  les  côtes  d'Afrique  et  dans  l'océan 
^  de  la  pi.  aa  de  d'Ar^enville.  il  est  Atlantique.  Nous  pourrions  citer  eo- 
douteux  qu'elle  appartienne  a  i'espè-  core  beaucoup  d^utres  espèces  qui 
ce  qui  nous  occupe,  mais  au  moins  doivent  se  ranger  dans  celte  section  , 
ft'en  rapproche-t-elle  plus  que  les  entre  autres  la  Donace  des  Canards  , 
trois  précédentes.  Pourtant  cette  Do-  si  commune  sur  nos  côtes ,  dont  6u 
naoe  ridée  se  reconnaît  facilement,  retrouve  l'analogue  fossile  à  Bor- 
Elle  est  triangulaire ,  bombée ,  tron-  deaux  ,  et  presque  toutes  les  espèces 
quée  postérieurement;  troncature  fossiles  connues ,  au  moins  celles  des 
cordiforme,  striée  longitudinalemcnt;  environs  de  Paris,  dont  nous  signale- 
le  reste  de  la  suiTace  est  couvert  de  rons  seulement  la  suivante, 
stries  multipliées.  Cette  Coquille  est  Donace  émoussêe  ,  Donax  re/usa, 
blanche  eu  dehoi-s,  d'un  violet  peu  Lamk.,  Ann.  du  Mus.  T.  xii,  pi.  4i, 
foncé  en  dedans  ;  son  bord  est  créne-  fig.  1  ;  Def.  ,  Dict.  des  Se.  Nat. ,  n.  1 . 
lé.  On  la  trouve  dans  l'océan  d'Ame-  Cette  Coquille  est  cunéiforme,  apla- 
rique  oii  elle  est  assez  commune.  Elle  tie  ;  sa  section  postérieure  est  presque 
présente  quelques  variétés  qui  vien-  perpendiculaire  au  bord  supérieur  ; 
uent'  des  mers  de  la  Nouveile-HoU  la  suiface  extérieure  est  légèrement 
lande.  Sa  longueur  est  d'un  pouce,  et  striée  et  piésente  un  enfoncement  si- 
sa  largeur  d'un  pouce  et  demi.  nueux  qui  se  voit  depuis  le  crochet 

Domac£  ALLONGEE,  Dooox  ctoti^  )usqu'au  bord  oii  il  est  marqué  d'une 
gaia ,  Lamk. ,  Anim.  sans  vert.  T.  v ,  manière  très-sensible.  Ses  bords  sont 
p.  55o,  n.  19;  Lister, Conchyl.  t.  37.S,  lisses;  il  y  a  deux  denus  cardinales; 
Bk*  316.  C'est  le  Pamet  d  Adauson  les  dents'  latérales  sont  obsolètes. 
.(  Voy .  au  Sénégal,  tab.  18  ,  fig.  1  )  que    Lamarck  l'indique  de  Pâmes,  et  Dé- 


pèce précédente. 

qoer  que  de  ce  genre  le  Pamet  est  le    mondois^  près  l'Ile- Adam.  L'individu 
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que  nous  possédons  a  neuf  lignes  â% 
long  et  un  pouce  de  large. 

tt  Coquilles  vënëriformcs. 

DoNACE  A  RÉSEAU,  Donox  Meroô , 
Lanik. ,  Anim.  sans  vert.  T.  y,  pag. 
53],  n.  29;  F'enus  Jtferoe  f  L.  ipag* 
3374^  n.  93.  C'est  une  des  Tellines 
delister^Conçhyl.,  t.  378,fig.  sai  ; 
Encycl. ,  pi.  961 ,  fig.  1 ,  a  ,  b.  Cette 
jolie  Donace ,  qui  est  le  Cuneus  cosia- 
tus  de  Mcgerle .  se  reconnaît  à  son 
aplatissement ,  a  ses  stries  tiansver- 
ses,  à  son  corselet  très-enfoncë ,  au 
fond  duquel  on  aperçoit  la  suture  qui 
est  bâillante,  à  la  ibr  me  ovale,  Irigone, 
et  enfin  au  Joli  reseau  de  couleur 
poui^rëe  ou  fauve  sur  son  fond  blanc; 
te  bord  inférieur  est  crénelé ,  son  in- 
térieur est  violâtrc  ;  la  dent  latérale 
postérieure  est  rudimentaire  dans  les 
grands  individus.  Elle  ne  présente 

S  lus  aucune  tracedu  second  ligament 
ont  nous  avons  parlé  précédemment. 
Cette  Coquille ,  qui  vient  de  la  mer 
des  Indes,  a  un  pouce  trois  lignes  de 
long  sur  un  pouce  neuf  lignes  de 
large. 

Donace  ondée,  Donox  scripta, 
Lamk.,  Anim.  sans  vert.  T.  v,  p.  55i , 
n.  93;  Lister,  Conchyl.,  tab.  379, 
fig.  999,  et  tab.  38o,  fig.  993;  Cbemn., 
Conchvl. ,  6  ,  tab.  96,  fig.  961  à  965  ; 
Encycl. ,  pi.  961  ,  fig.  9-4.  Quoique 
celle-ci  ait  beaucoup  de  rapports  avec 
la  précédente,  elle  s'en  distingue  pour- 
tant avec  facilité;  d'abord  elle  est 
constamment  plus  petite  ;  elle  n'a 
point  de  stries.  Son  bord  est  plus 
finement  dentelé  ;  le  corselet  est 
moins  enfoncé  ,  la  suture  n'est 
point  bâillante.  La  dent  latérale  pos- 
téiieure  n'existe  pas;  elle  est  d'un 
violet  rosâtre  en  dedans ,  en  dehors 
toute  sa  surface  est  couverte  d'ondes 
ou  de  réticulations  onduleuses  d'un 
violet  pourpré  sur  un  fond  blanc  gri> 
sâtre.  On  la  trouve  dans  l'océan  Li- 
dien  oii  elle  acquiert  un  pouce  de 
long  et  un  pouce  quatre  lignes  de 
large.  (d..h.) 

*DONACIALE.  moll.  Espèce  du 
genre  Cyrène.  ^.  ce  mot.  (b.) 
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DONAdE.  Donacia.  n».  Genre 
de  Tordre  des  Coléoptères,  section  dei 
Tétramèi^es ,  établi  par  Fabricius  aux 
dépens  des  Leptures  de  Linné,  et 
rangé  par  LatreiUe  (  Règn.  Anim.  de 
Cuv.)  dans  la  famille  des  Eupodes. 
Ses  caractères  sont  :  antennes  fili- 
formes composées  d'articles  allongés 
et  presque  cjlindiiques  ;  yeux  sans 
échancrure  bien  sensible  ;  mandibti- 
.les  bifides  ;  languette  entière  un  peu 
écbancrée  ;  cuisses  postérieures  très- 
grandes.  Les  Donacies  sont  encore 
remarquables  par  leur  tête  nuance, 
peu  inclinée  ,  supportant  des  yeox 
distincts,  arrondis,  et  des  antennes 
de  onze  articles  guère  plus  longues 

Sue  le  corps  ;  la  boucbe  se  compose 
es  parties  que  nous  avons  indi- 
quées, et  ofire  des  mâchoires  bifides 
et  quatre  palpes,  deux  maxillaires  et 
deux  labiaux ,  fiiliformes  ;  le  protko- 
rax  est  presque  cylindrique  ;  les  ât- 
tres  sont  coriaces  et  recouvrent  des 
ailes  membraneuses;  les  tarses  pot 
quatre  articles  dont  les  deux  premien 
triangulaires  et  le  troisième  très-sen- 
siblement bilobé.  Les  larves  des  Do- 
nacies vivent  particulièrement  dansli 
racine  des  Glayeuls.  L'Insecte  par- 
fait dont  le  corps  offre  un  éclat  mé- 
tallique se  trouve  sur  cette  Plante,  et 
très-communément  aussi  sur  le  Ro- 
seau, riris,  la  Sagittaire,  le  ^Nymphei, 
et  d'autres  Plantes  aquatiques.  I^ 
genre  est  assez  nombreux  en  espèces. 
Dejean  (Cat.  des  Coléopt.,pag.  ii3) 
en  mentionne  vingt-six ,  parmi  les- 
quelles nous  citerons  : 

La  D0NACIE  cHASsiPEDE ,  D.  crat- 
sipes  ,  Fabr.,  ou  le  Stencore  doré  de 
Gcofiroy  ,  et  la  Lepture  aquatique  de 
Degécr.  Elle  est  très-commune  dans 
notre  climat  sur  les  Plantes  aquati- 
ques.  Linné  observe  que  la  nymphe» 
enveloppée  par  une  sorte  «de  ooqoe 
brune  ,  se  trouve  sur  la  racine  de  k 
Phcllandric. 

La    DONACIE  DE  LA   SaGITTAIBE  > 

Donacia  Sagitiariœ  , .  Fabricius  1 
Olivier  ,  Coléoptères  ,  T.  rv ,  n^ 
75,  pi.  1,  fig.  4.  Elle  est  oommn- 
ne  sur  l'Lis  aquatique  et  sur  la  Si- 
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;Utaire.  La  Donacia  collaris  de  Pan- 
er ne  paraît  eu  être  qu'une  variété. 

(aud.) 
DONâGŒR.  moll.  Animai  des 
lonaces.  y,  ce  mot.  (b.) 

♦  DONACILLE.  Donacilla.  moll. 
fom  donné  par  Lamarck  à  un  genre 
le  Coquille  bivalve  qu'il  a  depuis 
Hist.  natur.  des  Animaux  sans  vert.) 
tommé  Amphidesmc.  f^.  ce  root. 

(aud.J 

DONATIA,  BOT.  PHAN.  Genre  de 
I  Triandrie  Trigyuie ,  L. ,  établi  par 
■"orster  {Càaracf.  Gêner.  5,  tab.  5)  et 
[ue  Jussieu  a  placé  avec  doute  parmi 
es  Caryophyllées.  Ce  genre  ,  qui  est 
ïoiçné  maintenant  de  cette  famille, 
luisque  dans  le  Prodromus  du  profes- 
eur  De  Caudolle  il  u  en  est  pas  fait 
lention,  était  ainsi  caractérisé -.calice 
trois  divisions  profondes  ;  neufpéta- 
58  entiers  et  quelauefois  moins;  trois 
tjles  ;  fruit  non  aécrit. 

La  Donaiia  fascicularis  est  une 
lante  herbacée  à  feuilles  imbriquées, 
«inné  fils  l'a  rapportée  au  genre  Po- 
ycarpon  ,  et  en  a  fait  son  P.  Magel- 
aaicum  ;  mais  ,  selon  Jussieu ,  elle 
ifi^redes  Polycarpons  par  son  port  et 
B  nombre  de  ses  pétales.  Elle  croit  à 

I  Terre  de  Feu ,  oii  elle  a  été  trou- 
'ée  formant  d'épais  gazons.    (o..N.) 

DONAX.  MOLL.  V,  DONACE. 

DONAX.  BOT.  FHAN.  Genre  de 
rraminées  fondé  par  Palisol-Beau- 
ois  (Agrostographie  ,  p.  77,  tab.  i5, 
6  et  19)  aux  dépens  des  Aruado , 
^oa  et  Festuca  des  auteurs.  11  Ta  ca- 
ictérisé  de  la  manière  suivante  : 
«urs  disposées  en  panicules  compo- 
es;  lépicène  memnraneuse  renier* 
lant  de  trois  à  sept  fleui'S;  |;lume 
iCérieure  à  trois  soies  dont  Tinter- 
lëdiaire  est  la  plus  longue  ;  glumc 
upérieure  tronquée ,  échancrée  ou 
iaentée ;  écailles  lancéolées,  enliè- 
BS  ou  tronquées  et  frangées;  ovaire 
élu  au  sommet  ou  glabre  ;  style  à 
eux  branches;  stigmates  plumeux 
:  aspergilliformes  ;  caryopse  entière 

II  bicorne.  L'auteur  de  ce  genre  ob- 
»rve  que  les  variations  daus  les  for- 
tes de  la  gluroe,  des  écailles  et  de 

TOME   V. 
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l'ovaire ,  pourraient  autoriser  à  for- 
mer trois  genres  dans  le  Donax ,  ce 
2u'il  n  a  pourtant  pas  osé  entrepreu- 
re. 

h'Arundo  Donax ^  L. ,  peut  être  con- 
sidéré comme  le  type  du  genredont  il 
est  question.  Cette  belle  Graroinée, 
que  l'on  cultive  dans  les  jardins,  at- 
teint jusqu'à  trois  mètres  ae  liauteur. 
Elle  est  très-commune  en  Provence 
oîi  on  en  forme  des  clôtures  de 
champs  et  de  jardins.  Ses  tiges,  dures 
et  d'une  grande  légèreté ,  sont  d'un 

frand  usage  dans  les  contrées  méri- 
ionales  de  la  France  et  en  Espagne, 
pour  construire  la  charpente  des 
cerfs-volans,  des  robinets  pour  les 
barriques,  etc.  F",  Roseau.     (o..n.) 

DONDIA.  BOT.  FUAN.  Genre  de  la 
famille  des  Ombellifères  et  de  la 
Pentandrie Digynie,  L.,  formé  par  C. 
Sprengel  (F/To5/Ty/7i.  Umbellif.  ^  f.  a) 
aux  dépens  de  VAstraniia  de  Linné, 
et  ainsi  caractérisé  :  ombelle  ramas- 
sée en  tête;  involucre  à  six  folioles 
plus  longues  que  Tombelle;  pétales 
entiers  ;  fruits  ovales ,  solides  ,  à  qua- 
ti*e  côtes  et  à  fossettes  [poltecuiœ) 
convexes.  La  Dondia  Epipactis  , 
Spreng.,  ou  jistrantia  Êpipaciù .  L. , 
est  Tunique  espèce  de  ce  genre.  Cette 
Plante  ,  dont  les  feuilles  radicales 
sont  longuement  pétiolées  et  palmées, 
les  fleurs  jaunes  portées  par  une  ham- 
pe anguleuse ,  croit  dans  les  Alpes  de 
Carniole  et  du  Tyrol.  *(o..n.) 

DONDISIA.  BOT.  PHAM.  Necker  ap- 

Çslait  ainsi  le  genre  Kapàanisirumae 
oumefort.  ^.  Rafhanistron. 

(A.n.) 
DONLV.  SOT.  BHAN.  R.  Brown 
sous  ce  nom ,  et  Cassini  sous  celui 
à^ Aurélia ,  avaient  établi  un  genre 
nouveau  de  la  famille  des  Corymbi- 
(eres.  Le  premier  a  cru  depuis  devoir 
le  réunir  au  Orindelia;  le  second 
pense  qu'il  doit  être  conservé ,  quel- 
que nom  qu'on  lui  donne.  Comme 
nous  l'avons  décrit  précédenmient 
sous  le  nom  à* Aurélia,  nous  nous 
contenterons  ici  de  renvoyer  â  ce  mot. 

(A.n.  j.) 
*  DONTFOE. .  B£PT.  SA^R.  Selon 
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La  Chénaye-Desboisjes  uèctvs  »I*A- 
friquedonnent  ce  nom  k  un  Gamctcoii 
dont  ils  redoutent  la  i^encontrc  com- 
me celle  d'un  Animal  de  mauvais 
fiugtire.  (B.) 

*  DONTOSTOMA.  MOM..  (Klein.) 
Syn.  de  Nciilcs.  ^'.  ce  mot.         (b.) 

DONZi^LLE.  POIS.  Espèce  du  gcn- 
rc  Ophrdie  dont  quelques  auteurs  ont 
)roulu  dtendrc  le  nom  k  tout  le  genre. 
Cest  aussi  une  espèce  de  Labre  de  Ra- 
iinesque.  f^.  Labrk  et  Ophidik.  (b.) 

-  OOODIE.  Doodia.  bot.  cbypt. 
(Foi/^^/«5.) Genre  établi  parR.  Btuwu 
IProdrom,  Fior.  ^'ou.-HoU.,  p.  i.^i), 
et  ainsi  caractérise  :  capsules  dispo- 
sées en  sécies,  ou  quelquefois  en  dou«> 
blcs  séries  linéaires  ou  en  forme  de 
croissant >  parallèles  à  la  côte  ^  in« 
volucre  ou  tégument  plane ,  inté- 
rieurement libre«nalssnnld'uncan;is- 
tomose  de  la  veiuc.  Ce  gt^nre  ,  dont 
son  auteur  indique  raffinilc  tvec  le 
Jfoodwardia ,  se  compose  d'espèces 
dont  les.  froudes  sont  nombreuses , 
pinnées^  â  segmens  dentés,  et  réunies 
par  leur  base.  R.  Brown  {loc.  cit.)  en 
a  décrit  trois  sous  les  noms  de  D. 
aspera^D.  média  et  JP.  caudata.  Cette 
dernière  avait  déjà  été  décrite' par  Ca- 
vanilles  [Demonst.  1808,  n.  633)  et 
par  Swartz  {Filic.  ,116]  qui  en  avaient 
fait  une  Woodwardic.  Elles  habitent 
.la  Nouvelle-Hollande,  et  principale- 
ment les  environs  du  port  Jackson. 

(6..N.) 
-      DORA.  BOP.  l'HAK.  f^.  DOURAII. 

DORADE.  POIS.  Ce  nom  se  donne 
à  .peu  près  indifféremment  par  les 
marins  aux  Coryphœues  Hippure  et 
Xloradon,  mais  plus  particulièrement 
à  ce  dernier.  F.  CoRYPnoENE.  On  à 
appelé  Dorade  Chinoise  ou  de  la  Chi- 
ne le  Cyprinus  auraius.  Dorade  de 
Bahama  le  Labrus  càrysops  t  L.,  et 
Dorade  de  Plumier  le  Pomacanthe 
doré.  f^.  Cyprin  ,  CrAnilabre  et 
Pomacanthe.  (b.) 

DORADILLE.  bot.  crypt.  Nom 
vul|;aire  des  Fougères  du  genre  As- 
plçnie ,  adopté  par  la  plupart  des  bo- 
tanistes français  pour  aésigner  ces 
^Plantes,  r.  Aspléntï.  '  (b.) 


DORADON.  pois.  Espèce  do  gen- 
re Cor^phœne.  ^.  ce  mot.     .    (b.) 

DORJENA.  BOT.PHAM.  ^.  DoRiNE. 

DORAS.  POÎ9.  Genre  formé  pir 
l^cépède  et  conservé  par  Cuvier 
comme  un  sous-genre  parmi  les  Silu- 
res, y.  ce  mot.  (È.y 

*  DORAT  DE  LA  MER  DU  SUOÎ 
POIS  (Commerson.)  Sjn.  de  Cory" 
phana  Chrjsurus.  f^.  Corvphocke. 

DORAiroM.  BOT.  PHAN.  (Solan^ 
der.)  S\n.  (U  Cur/iaia.  f\  Curtisii. 

DORCADION.  BOT.  ph an.  (Apu- 
lée.)Syn.  de  Serpentaire,  AmmDrù^ 
cuncultta.  (Dioscoride.)  Sjn.  de  Die- 
t;imne.  f.  0%  mot  et  Govet.        [%.). 

*  DORCADION.  BUT.  crtft 
(  Mousses.)  Le  genre  Domine  ainsi  par 
Ad  an  son ,  est  le  Pofyinchum  umigt' 
ru  m  des  auteurs  modernes.  V,  Polt- 
TRic.  (ad.  b.) 

DORCAS.  MAM.  S^n.  de  Che- 
vreuil. ^.  Cerf.  On  croit  qu'Elien  a 
voulu  désigner  le  Kével  sons  co  qoul 
/*.  Antilope.  (b., 

D0RCAT051E.  DùrcatomoL  iss 
Genre  de  Tordre  des  Coléoptères, 
section  des  Pentamères,  famiUt  d^ 
âerricornes  ,  tribu  des  Ptiniorf» 
(Règn.  Anim.  de  Cuvier),  fondé  par 
Heibst,  et  n^ant  pour  caractères, 
suivant  Latredle  :  antennes  compo»-  , 
secs  de  neuf  articles ,  dont  les  trois 
derniers,  beaucoup  plus  grands,  sem- 
blent foi-mer  une  massue  demtét  es 
scie  ou  même  pectinéa. 

Ces  Insectes  ressemblent  sous  plu- 
sieurs rapports  aux  Vrilleltes,  nais 
outre  que  leur  corps  est  plus  aifo»- 
di ,  ils  s'en  distinguent  par  les  cane- 
tères  qui  viennent  d*être  mentioaaÀ. 
On  peut  considéror  oomne  scrvast 
de  type  au  genre  : 

La  Dorcatove  db  Drisos,  0- 
Dresdensis,  Herbst ,  Fabr.  Hinni  lis 
auteurs  qui  Tout  figurée  ,  boos  citt- 
ron5  Herbst  (  Col&pt.  T.  ir,  p.  S9» 
f.  8),  Panser  [Fmmm.  Inm.  G^m 
fàêc,  sG;  pi.  10  )»  Oik  Ift  trouva  i> 
Suède.  DeiesB  (GmI;  deiGôiéd|)ii 
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h-  4o  7  ou  mniitiouue  quAtrU  iiiitre> 
lë»ignëes  pHr  les  noms  de  tiovigtœ , 
Seltœnh  ;  Hubens,  Schœnh.  ;  Eusme- 
\QM9enae^  Siruin  ;  Mttaeorumy  Dejean. 
l«es  (rois  premières  sout  originaires 
le  l'Alleningne  ;  la  quatrième  a  été 
'Bjpportée  de  Cayenne.  (avd.) 

OOKÈ.  POIS.  y.TAu.,  Bloch  donne 
yé  nom  k  un  Cyprin  du  sous-scnrc 
Tattchir,  et  l'on  n  appelé  Dork-le- 
^^OQ  ,  Icf  Zeus  l'ofner.  (b.) 

OOKKLLA.BOT.  PHA!f.(CŒsalpin.) 
Syn.  de  Caméline.  /".  ce  mot.     (B.) 

DORKLLE.  BOT.  piian.  L'Un  des 
nom^tiilg^ire?  dn  Chrysovoma  Lino- 
9jri8.  r*  CiinysocoME.  (b.) 

DORÈiS'E.  Dorœna.  bot.  phaN. 
G^nre  eucore  peu  connu  ,  établi  par 
Aliunberg  pour  un  Arbrisseau  origi- 
naire du  Japon  ,  et  appartenant  ù  la 
Pentandrie  Monogynie,  L.  Le  Dorène 
du  Za^u y  Dorœna  J aponicayllïixiixh.y 
f*]ore  Japon.  84,  est  un  Arbrisseau 
de  cinq  à  six  pieds  de  hauteur,  ra- 
ftieux,  portant  des  feuilles  alternes, 
pëliolées ,  petites,  oblongues,  ai- 
({lies,  glabres.  Ses  fleurs  soûl  petites , 
blanchâtres,  et  constituent  desgrap> 
pes  axillaires  ,  courtes.  Elles  se  com- 
posent d*un  calice  à  cinq  divisions 
6ôn<iaves;  d*une  corolle  monopétale 
rdsâcée  à  cinq  lobes  obtus  ;  de  cinq 
fStankinés ,  dont  les  anthères  sont 
presque  sessiles.  L'ovaire  est  libre  , 
surmonté  d'un  style  ^i^lp]e  que  ter- 
iriiné  un  stigmate  échaucrc.  Le  fruit 
ëii  une  capsule  ovoïde  de  hi  grosseur 
ct'un  grain  de  Poivre ,  à  une  seule 
Toge ,  contenant  un  grand  nombre  de 
jgtaitaés.  (a.  r.) 

DO  RI  A.  BOT.  PHAif.  Adanson 
avait  aëoj^é  ce  mot ,  d'après  Ges- 
loieri  pour  désigner  le  genre  nommé 
Solida^  par  Linné  et  par  tous  les  bo-»- 
tanistes  modernes.  D  un  autre  câté, 
DÂllcn^danrson  //f^/fifs  EUhamêwiSy 
avait  Jormé  un  genre  Doria  avec  î«s 
Séiieçoua,  dont  le  nombre  des  fieurons 
n'était  qae  dé  cinq  ou  six ,  cai^aclère 
^i  n'a  Bas  para  suffisant  à  Liunë;  et 
en  fons^uence  ce  genre  a  été  réuni  k 
ekhiid^sâ^éikeçoiis.  /'.  ce  mot.  (o..n.} 


*  UOhlDE.  Vonfiium.  mqjll.  Ce 
genre  établi  par  Meckd  pont  les'  Acè- 
les  proprement  dites  de  Cuvitir,  nfe 
comprend  du  genre  Acère  ou  des  Bul- 
léens  de  Lamarck  que  les  seuls  Ani- 
manr  dépourvus  de  coquille,  quoique 
leur  manteau  en  ait  la  forme.  /^. 
BVI.L1&JBNS et  AcÈRE.  (D'..n.) 

DORINE.  Chrysasplenium.  bot. 
PHAiï.  Vulgairement  Saxifra ce  dorée. 
Genre  de  la  famille  des  Saxitragées  et 
de  la  Décandrie  Digynic,  L.,  établi  par 
ïournefort  et  adopté  par  tou^  les  bo- 
tanistes modernes  qui  le  caractérisent 
ainsi  :  calice  adhérent  à  l'ovaii^e .  wi\ 
peu  coloré  et  à  quatre  ou  cinq  divi- 
sions inégales  et  persistantes  ;  corolle 
nulle;  huit  ou  dix  étamincs  courtes; 
deux  styles  et  deux  stigmates  ;  capsu- 
le uniloculaire  ,  bivalve  et  surmontée 
de  deux  pointes,  contenant  un  grand 
nombre  de  graines  insérées  an  fond 
de  celte  capsule.  I>s  caractères  que 
nous  venons  d*exposer  sont  aussi 
ceux  du  genre  Saxifragd^  k  Texccp- 
tion  de  la  corolle  absente  ici ,  cl  tou- 
jours présente  dans  les  Saicifragcis  ; 
un  port  assez  particulier  nécessite  on 
outre  leur  séparation.  On  ne  connaît, 
dans  ce  genre ,  que  deux  espèces  qui 
croissent  dans  les  lieux  humides  tti 
couverts  de  l'Europe  tempérée. 

La  DOHINE  A    FEUILLES  OPPOSEES  , 

ChryaospUnium  opposUifoUfim,  L.  , 
a  des  tiges  grêlés  ,  hantes  de  neuf  a 
douze  Centimètres,  un  peu  rameuses 
et  portant  des  feuilles  opposées  ,  pé- 
tiolées  ,  arrondies  et  ûn^  peucréneiées 
Sur  leurs  bords.  Ses  fleurs  sont  jau- 
nâtres, munies  de  bractées  à  leur 
base  et  portées  sur  de  très-courts  pé- 
doncules. 

La  Domine  a  rEuirxEs'  alter- 
ifEô ,  Chrys.  ûlternifolium  ,  L. ,  res- 
semble beaucoup  à  la  précédente  , 
mais  en  di^re  suVtout ,  comme  son 
nom  spécifique  l'indique ,  par  ses 
feuilles  alternes.  Il  est  à  remarquer 
qne  cette  Plante  préféré  les  endroits 
montueu'x ,  tandis  qile  Tanti^e  espèce 
s^rieeommGkle  des  lieux  "bas  et  bôiïiés  : 
celle- ci  stf  trouve  p.*ir  exemple  sur  I> 
pcAMllant  diés  coteaux  Ylaiis  tontic  la 
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France  centrale  et  occidentale ,  et  n'a  par  un  test  dëprim^ ,  offrant  des  im- 

pas  ëtë  rencontrée  dans  les  Alpes  où ,  pressions  et  des  bosselures  correspon- 

par   opposition  ,  le    Càrysosplenium  dant  -ezaclement ,  suivant  Tobsenra- 

alienu/olium  est  fort  commun.  Dans  tion  curieuse  de  Desmarest,  auzpa^ 

Tune  et  Tautre  espèce  ,  la  plupart  des  ties  molles  qu'il  recouvre.  Les  acci- 

fleurs  ont  toutes  leurs  parties  en  nom-  dens  de    la    carapace    représentent 

hre  quaternaire  ou  multiple  de  qua-  quelquefois  d'une  manière  grossière 

tre;  la  fleur  centrale  seulement  a  cinq  uue  sorte  de  masque  ou  de  figure 

divisions ,  tant  k  la  corolle  qu'au  ca-  bumaine.  Enfin  les  Dorippes  s'âoi- 

lice,et  dix  étamines  ;  ce  quia  fait  gnent   des  Uomoles  par  les  quatre 

placer  le  genre  dans  la  Décanriric  du  pieds  postérieurs  relevés  sur  le  dos. 

système  si^uel.                        (o..N.)  Ce  dernier  caractère  et  plusieurs  au- 
tres ayant  échappé  à  Risso  ,  cet  ob- 

DORIPPE.  Dorippe.  crust.  Genre  scrvaieur  semble  avoir  confondu  les 

de  Tordre  des  Décapodes,  famille  des  Uomoles  avec  les  Dorippes.  Geux-ci 

Bracbyurcs,  section   des  Notopodes  sont  encore  caractérisés^ suivaintlob* 

(  Règu.  Ànim.  de  Cuv.  )}  établi  par  servation   de   Dcsinarest,   par  deux 

Fabriciuset  adopté  par  Latreilie  qui  grandes  ouvertures  obliqiies,  ciliées 

lui  donne  pour  caractères:  test  en-  sur  leurs  bords,  communiquant  avec 

forme  de  coeur  renversé  ,  aplati ,  lar-  les  cavités  brancbiales  ,  et  situées  en 

gement  trouqué  en  devant  ;  yeux  in-  dessous  du  test ,  Tune  a  droite,  l'au- 

ttérés  à  son  extrémité  antérieure  et  la-  tre  à  gauche  de  la  bouche, 

téralc,  et  portés  chncuu  sur  un  pé-  Les  mœurs  de  ces  Crustacés  sont 

roc,  peu   connues  :  ils  se  tiennent  à  de 

tns  les  mers;  U 
>ieds  donne  à 

ptedVmâchoircs   extérieurs ,  étroit ,  penser  qu'ils   s'emparent  de  dtven 

allongé  ,  allant  en  pointe  ;  les  deux  corps  étrangers ,  et  tju'ils  les  placent 

seiTes  courbes,  les  quatre  pieds  sui-  sur  leur  dos  en  manière  de  bouclier, 

vans  longs,  étendus,  comprimés,  ter-  pour  se  sousti-aire  à  la  vue  deleursen- 

xnînés  par  un  tarse  allongé  et  pointu  ;  nemis  et  tromper  leui*  proie.  Oo.oon- 

ceux  ae  la  ti-oisième  paire  les  plus  naît  plusieurs  espèces  propres  à  ce 

longs  de  tous  ;  les  quatre  dei-niers  in-  genre,  entre  lesquelles  nous  aécrirons: 

sérés  sur  le  dos  ,  petits,  rejetés  sur  La  Dorippe  laineuse, />oa /aiiaiHi 

les  côtés  ,  et  terminés  par  deux  arti-  Lpitr.,  ouïe  Cancer lanaius àe  Lioné, 

clés  plus  courts  que  les  précédcns,  et  et  le  Coincer  àirsiuus  tUiuê  d'Âldro- 

dont  le  dei-nicr  crochet  forme  avec  vande  (  de  Crust. ,  lib.  2,  p.  ig4)ii* 

l'autre  une  sorte  de  grifie  ou  de  fjin-  guree  par  Plancus  (  de  Concà.  mia. 

ce  ;  les  antennes  latérales  ou  extérieu-  not. ,  t.  6,  f.  6),  et  connu  vulgairement 

res  ,   assez  longues,  sétacées ,  insé-  sous  le  nom  de /accAùio.  On  la  trou- 

rées  au-dessus   des   intermédiaires  ;  ve  dans  la  mer  Adriatique  et  dans  h 

celles-ci  pliées  ,  mais  ne  se  logeant  Méditeiranéc. 

pas  entièrement  dans  les  cavités  pro-  Iol  Dorippe  voibine,  Vor.  affitiiiy 

près  à  les  recevoir.  Les  Dorippes,  de  Desmar.  Cette   espèce ,    figurée  par 

même  que  tous  les  Notopodes,  offrent  Herbst  (pi.  1 1,  f.  67  ),  diSère  de  la 

une  particularité  très-remarquable  :  précédente ,  et  se  rencontre  dans  h 

leur  carapace,  étant  tronquée  posté-  mer  Adriatique, 

rieurcraenl,  ne  recouvre  plus  les  der-  La    Dorippe   a    quatre  dents  , 

nières  pâtes ,  ce  qui  permet  à  celles-ci  Dor,  quadndensy  Fabr.,  ou  le  Canctr 

de  se  recourberàla  partie  supérieure,  Jfoscone  d'Herbst(pl.  11,  fig.  70  ]• 

comme  si  elles  étaient  insérées  sur  le  Elle  habite  les  Indes-Orientales.  Mo- 

dos.  Ce  genre  se  distingue  des  Rani-  tre  ami  Marion  dcProcé  l'a  recueillie 

pes  par  les  pi^&  terminés  tous .  en  à  Manille*                 *  ■    ^^         * 

pointe  ;  il  diflere  aussi  des  Dromies  Quant  k  la  Dorippe'CuTÎer'etàla 
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épineuse  de  Risso ,  elles  ap-  qu'alors  on  n'ait  pas  senti  ^u*un  Ani- 
ent ,  suivant  Latreille  ,  au  nialquiYÎtdansL'air,etmiilerespirey 
omole.  La  Dorippe  mascaro-  devait  essentiellement  difftîrer  de  ce- 
irait  pas  non  plus  faire  partie  iu i  qui  respire  dansTcau.Cuvier  fut  le 
;  que  nous  décrivons.  premier  qui ,  dans  les  Annales  du 

!  connaît  qu'une  seule  espèce    Muséum  ,  éloigna ,  sur  des  caractères 

évidens ,  les  Doris  et  les  Laplysies  des 
)RiPF£  DE  Risso,  Dor,  Rié"  Limaces.  Lamarck lui- même,  recti- 
ïDesmarcst  (Uist.  desCrust.  fiant  ses  idées  d'après  les  faits  expo- 
K  119  ).  Ce  Crustacé  paraît  ses  par  Cuvier,  sentit  que  ces  Ani- 
iin  cTune  espèce  du  même  maux  étaient  trop  différens  pour  res- 
dorippe  nodosûy  rapportée  de  ter  désormais  voisins.  On  vil  donc, 
slie-Uollande par  Pérou.  Des-  par  l'Extrait  du  Cours,  }8ii  ,  qu'il 
semble  même  croire  qu'elle  avait  adopté  l'opinion  du  savant  au- 
t  bien  ne  pas  être  fossile.  leur  de  FAnatomie  comparée  ,  opi- 

(atjd.)  nîon  dont  tous  les  naturalistes  resté- 
[S.  Doris.  MOLL.  Ce  genre,  rent  convaincus  ,  et  qui  a  prévalu 
ms  devons  la  connaissance  k  comme  les  tableaux  de  Férussac,  db 
:h(  Anim.  mar,^  t.  5  ,  fig.  5  ),  Blainville,  et  la  nouvelle  classinca- 
nom  à*Argo,  fut  adopté  par  tion  de  Lamarck  dans  l'Hbtoire  des 
ous  celui  de  Doris  ,  et  ce  lé-  Animaux  sans  vertè1>res  le  prouvent 
r  y  réunit  tous  les  Mollusques  avec  évidence.  Voici  les  caractères 
nus  qui  rampent  au  moyei>  que  les  zoologistesdonnentâ  ce  genre: 
que  ou  d'un  pied  charnu  placé    corps  rampant ,  nageant  quelquefois , 

ventre.  11  sentit  cependant  obi  on  g, 'tantôt  planulé,  tantôt  con- 
^enre  Doris  ne  pouvait  les  adr-  vexe  ou  subprismatique  ,  bordé  tout 
tous,  puisqu'ils  présentaient  autour  d'une  membrane  qui  s'étend 
ictères  variables ,  ce  qui  lui  fit  iusqu'au-dessus  de  la  tête  ;  bouche 
igenvesScyiiée^TritonieeiTAe-  antérieure  et  en  dessous,  ayant  la 
guière ,  conduit  comme  Linné  forme  d'une  trompe  ;  quatre  tcntacu- 
vnsidération  de  la  place  qu'oc-  les  ;  deux  placés  antérieurement  sur 
3rgane  de  la  respiration  ,  en.  le  corps ,  rentrant  chacun  dans  une 
mcore  quelques  espèces  pour    fossette  ou  une  espèce  de  calice  ;  deux 

le  senre  Carvline^  et  enfin    autres  situés  près  de  la  bouche;  anus 

se  fondant  sur  les  mêmes  ca-  vers  le  bas  au  dos ,  entouré  par  les 
(  que  ses  prédécesseurs  ,  pro-  branchies  qui  sont  saillantes ,  laci- 
oore  les  cenres  EoUde  et  Ter-  niées,  frangées  ;  ouverture  pour  la 
Linné^  plaça  le  genre  Doris  génération  située  au  côté  droit.  Le 
es  JUoUusca  pieroiracàea^  dont  dos  des  Doris  est  presque  toujours 
i  est  percé  d'une  ouverture  la-    chargé  dto  tubercules  plus  ou  moins 

Les  Limaces  et  les  Doris  se  gros  ;  a  la  partie  antérieure  on  aper- 
"ent  dans  la  même  famille,  coit  deux  cavités  destinées  à  contenir 
ère  suivit  à  peu  près  l'ordre  de    fes  tentacules  antérieurs.  Ces  tentacu- 

il  chaneea  les  familles  en  les  lés,  variables  dans  leur  forme ,  sont 
t  sur  l'absence  ou  la  présence  quelquefois  composés  d'une  série  de 
X  tentacules  ;  c'est  ainsi  que  petits  globules  que  Bohadsch  avait 
4y8ie5,  les  Doris  et  les  Limaces,  pris  pour  autant  d'yeux ,  d'où  le  nom 
encore  en  contact.  Lamarck ,  d^Argo  qu'il  avait  proposé  ;  mais  le 
e  Système,  des  Animaux  sans  plus  souvent  ce  sont  de  petites  la- 
res ,  1801 ,  après  avoir  séparé  raelles  semblables  des  deux  côtés  ;  les 
llusques  céphalés  nus  en  deux  deux  autres  tentacules  sont  coniques, 
,  plaça  les  Doris  encore  avec  placés  en  avant  sous  le  rebord  du 
naces  parmi  ceux  qui  rampent  manteau  sur  les  parties  latérales  de 
wntre.  Il  est  étonnant  que  jus-    la  bouche  ;  elle  est  formée  d'une  pc* 
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titç  tioinpc  contractile  dans  l*inté- 
rieur  de  lacjuelle  se  tmuve  une  petite 
langue  cai  lilagiDeu3e  mmiiede  petits 
crocheta  ;  l'œsophage  est  as&ez  long , 
repliff  sur  )ui-in£'iiic  ;   il   eatre  ch^us 
Testoinac  non  loin  du  pylore;  i*eâto- 
ii^ac  est  membraneux ,  presoue  entiè- 
remcpt  enveloppé  pav  un  foie  trà^- 
Tolumineux  ,  looë,   qui  verse  dans 
.son  intérieur,  par  plusieurs  ouver- 
tures, une  quantité  notable  de  bilo  ; 
le  canal  iptes^inal  est  cpurt ,  se  di«> 
rigeant  vers  Ta  nus  qui  s'quvre  à  la 
partie  supérieure  du  corp§  au  milieu 
du  disque  branchial.  Ijcs  Doris  sont 
hepuaphrodit^  ;  elles  ont  un  doqblq 
accouplement  récipioquc.  Un  ovairo 
cputcDU  dans*  le  tbic  ,  un  oviductf 
qui   «^élargit  eu   l'orme  de  matrice  , 
voilà    les    orgaues    |{énérateurs   fe- 
melles ;  un  gros  testicule .  un  caniil 
différept,  uqe  verge  fort  longue  i*e- 
pliée  sur  elle-mâme,  qui  sort  peu  en 
arrière  du  vagin ,  vpijà  les  organes 
générateurs  mâles  ;  une  sorte  de  ves- 
sie qui  s'adosse  à  la  matrice  ,  et  qui  y 
aboutit ,  est  un  uvgane  sur  l'usage 
duquel  ou  n'a  aucune  donnée.  i<es 
or|;anes  de  la  respiration  ou  bran-r 
chics,  placés  comme  nous  Tavons  dit 
précédemment,  se  coniposentd'arbus- 
cplcs  dq  forfnes  diverses ,  de  nombre 
variable ,  mais  toujours  symétriques , 
quelquefois  nus  à  Textérieur,  d'autres 
fois  caçJiés  di^s  uue  poche  qui  a  une 
ouverture   cj^térlcur^    arrondie.  Ces 
branchiçs,  copune  tous  les  organeft 
destinés  à  la  i*c.^piration ,  sont  compo- 
sées de  deux  ordres  do  vav^^eaux  ;  le^ 
veines  pulmonaires  aboutissei^t  à  une 
oreillette  qui  verse  le  sang  dans  un 
cœiir  en  forme  de  croi.vsfiut  situé  pi  es 
ilc  l'nnus;  il  donne  naissance  à  deux 
nqctcs.  LçsDori»  sont  n\arine8;  elles 
liabiteut  à  diverses  profondeurs ,  et 
surtout  dans  les  lieux  oii  il  y  a  beats- 
coup  de  y  arecs,  dont  elletii  paraissent 
f^i^irc  leur  nourriture  Ciivier  a  dis- 
posé les  espèces  d's^près  la  Corme  4u 
corpjs  i  ce  que  BUin ville  a  égaleno^u^ 
fait  dau.s  le  Qictiopnaiie  des  Sciencesi 
naturelles.  Nous  allons  donner  quel- 
ques exemples  dans  chacune  des  di-n 
visiop&du  gepre. 
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t  Corps  Muèpriamêii^ua ,  le  mëMfeâu 
déêaftiant  à  pêmê  It  pied, 

O0RI8  A  BOUDS  NOIRS,  Z>o/is  a/ro;rtar- 
génata,  Guv. ,  Anu.  du  Mus.  T.  iv, 

{)ag.  473 ,  pi.  a ,  fig.  6;  Uoris  caudale/ 
jamaixïk,  Auim.  sans  vert.  T.  vi^ 
1*^'  part.^  pag.  Tu  3,  n.  iS.  Le  coqps 
est  allongé,  subprismatique,  le  dos 
élevé  et  marqué  postérieurement 
d*une  ligne  d*un  tres-beaii  noir  ;  le 
corps  est  terminé  postérieurement 
par  une  pointe  aiguë  ou  une  sorte  de 
queue. 

tf  Corp^  suhbéanhpkéi'ique  déiioniMl 

le  pied. 

Doris  terruqvsvse,  D.  verm- 
cosoy  Liuné,  pag.  3io3,  n.  i;  Li- 
marck,  Anim.  sans  vert.  T.  vi,  1" 
part.,  pag.  3ii,  n.  3;  Cuvier,  Ano. 
du  Mus.  T.  IV ,  pag.  467  ,  pi.  i ,  fig* 
4 ,  5 ,  6.  IjO  corps  de  celte  espèce  est 
ovale,  obUmg,  convexe,  charaë  de 
tubercules  hémisphériques,  3aiilaDS, 
lisses,  dont  les  plus  gros  sonti  li 
partie  la  plus  élevée  du  dos  ;  les  ten*' 
tacules  supéfieuis  sont  plaoés  entre 
deux  feuillets  charnus  et  non  dans 
une  cavité  cyathifbrtne  comme  daas' 
la  plupart  des  espèces.  Longueur,  ua 
ponce.  On  la  trouvée  rile-de-Franee. 

ttf  Corps  cQmpri(^f  le  rnan^e<m  dé- 
passant çe^ucoqp  iç  piçd. 

Dur  13  Arous,  J^curie  uéqfue^lJÊmJL, 
Anim.  sans  vert.  X.  vi,  i''  ptit., 
nag.  3|o  ,  p.  2  }  JJqHs  -^^g^y  ^-t 
Gmel,,  pag.  3io7  ,  n*  4>  ^fgo,  ite- 
hadîfçh ,  4u4m,  «oa  ,  pag.  €â,  Ub.  6, 
fi^.  4 ,  5  ;  fc^ncyel. ,  pi.  8» ,  fig.  j8,  19. 
G  est  une  de^  espèces  les  plua  aneieo* 
nemeat  connues ,  et  que  diaiiugoeot 
suffisamment  If  ibrme  et  la  disposi- 
tion de  ses  tentacules.  En  efièt,  ils  préi 
sentent  ce  cafaclèra  singulier  d'étce 
formes  d'une  série  de  pelitsi  gkibulii- 
pojè»  sur  un  pédicule  $  ^ool  cor^  est- 
ovale,  oblong,  déprimé,  lisae,écarlalr 
en  dessus,  bleuâtre  en  dessous;  kn 
branchies  sop(  4éooupëe$  ap  nekodbn- 
de  six  ou  huit  arhusculea  dama  éeux* 
troncs  Uléfaïui  cUta  peuvent  rcn-i- 
f  rar  dan.s  1a  eu  vite  branehlale  à  la  ve- 
loHitédo  rAnif«al.  Lctaj^ueuv,  troifc 


poucet  et  demi  ;  Iw^ur,  deux  pouces)  Lamarck  cl  DesfooUixies ,  réunissent 

c^iiseur,  six  lignes.  Elle  vient  de»  lei  genres  Voroaicu/n  et  jimica  d^ 

ni.ers  de  Naples.  (o..h.)  Linné;  d*aulres,  tout  en  signalant 

_^^  la  grande  affinité  de  ces  deuy  Sd~ 

DORIS.  BOT.  PHAH.  (Dioscoride.î  res,  contlnuètenl  ncanmoiils  de  les 

Syn.  de  Leonoce  Chrysogonvm  ,   L.  distinguer.  Le  genre  Doivnicum ,  »e- 

Dodoens  dounait  ce  nom  à  i  Ono$mà  j^^  j  J  premiers .  doit  renfermer  plur 

ecÂtotdes .  (B .  )  ^j^y  ^g  espèces  à^Jr/iicaqui^  d'à  près 

•  DORKADION.   bot.  orypt.  Cassini,  formeront  de  no UTeauxgen- 

U    Monsse   désignée  sous  ce   nom  ^'  ^el  auteur ,  après  avou:  recon- 

dsns  les  anciens  Mraît  être  la  même  «»!*  3"«,*«  8^°ï^  ^^'"f ^  ^^^^  compo-^ 

que  rOrtholric  des  bounistes   mo-  ^^«  Plantes  hétérogènes ,  a  proposa 

dernes.   r.    Orthotric  et  Dohoa-  Vo^^  VPe  1  ^'•'«'^^  montaua  et  ne  lui 

DION. 


/g  \      a  trouvé   aucune   analogie  aveq  Ic^ 

''      Doronics ,  tandis  qu'il  a  reconnu  celle 

loms    de  Vjirnica  scorpioides ,  dont  il  a  fal^ 


•  DORMAN.  pois.  L*un  des  noms 
vulgaires  de  la  Torpille  sur  certaiues  le  type  du  nouveau  geure  Grammar- 
cAles  de  France.                            (b.)  tkron.    Nous    n'entreprendrons   pas 

*  DORMEUR.  POIS.  Espèce  doo-  f'«P«"i«  l'ordre  qu'il  à  ëiablid.i.. 

leuse  du  genre  Co«e  ,  diVSon  de»  '•»  ***."  «Tf  P*?  '^"J''"'!*  ^Z~ 

ni..»«r»^^i.Pi^.  Aé  ui-/^    tj*»«wM  «jo  lusqu  4  ce  lour  soiis  les  noms 

r  aSI*^»   ^''.  r*l          *  J!  "?■"  J*  de  IX^rJcum  cl  W Arnica ,  ni  d'ex- 

Gobiomorc  d après    un    dessm   de  «;„.„«  étaiiabfolun.entn^cewai.» 

Plujjmr  ,  et  ongma.re  de  la  Mari,-  ^  ^^^^^^  ^  ^^^^  ji^,;„„^  „^ 

"                                                 ^^■>  des  Piaotes  dont  les  rapportsde  struc- 

OORMEUSE.    BOT.    PHAM.    Sjn.  tu*  et  de  faciès  sont  si  fiappans  et  si 

Tulgaire  d'Hyoseride.  /^.  ce  mot.  (■.)  généraux  i    nous   dirons  seulement 

DORMILLE.  POIS.  Svn.  de  Cobtte.  ?"*  1,^  D<»«?°î« .  d»»»  >»  'iT^iS?!: 

w  ^*  ^^»                      ^               /-  A  l*o>^  de  Gassmi ,  occupent  une  place 

^.  ce  mot.                                   [B.j  ^      •!      A.»'           'j      _ 

^    '  parmi  les  Asterees,  près  des  ^emes 

DORONIC  Doronicum.  bot^  BeUis  et  Bel/idiaslnim  ^  Undis  qu,e 
Si&AN.  Famille  des  S^nantiiérées , Go-  les  Arnica  appartiennent  aux  llélian- 
rymbiferes  de  Jussieu,  et  Svngéné-  Ihëes-Tagétinées.  Cassini ,  ayant  fait 
sie  superilue^  L.  —  Les  caractères  de  rentrer  le /^o/T»uci//ff;ii////cai//e  de  Mi- 
ce  gfBnre  Qnt  été  tracés  de  la  manière  chaux  dans  son  genre  GrammariAron, 
suivante  :  involucre  composé  de  Cblio-  ne  compte  parmi  les  Doronics  que  cinq 
les  égales,  appliquées ,  lancéolées  et  espèces  qui  sont  des  Plantes  herbacées 
disposées  sur  deux  rangs;  capitule  ind^ènesdes  montagnes  de  l'Europe . 
radié,  formé  de  fleurons  nomoreux  La  France  en  nourrit auatre,savou: 
et  iuirmaphrodites ,  et  d'une  couronne  trois  dans  les  Alpes  et  les  Py  rén'ées  et 
iU.fleurs  en  languetteset  femelles ^  ré-  la  quatrième  dans  les  bois  montueax 
ceplucle  conique ,  hérissé  d*appendi*  de  Tîntérieur.  Cette  dernière  étant 
ce»  filiformes  y  si  courts  qu'on  ne  les  commune  dans  quelques  lieux  de$ 
«VMi  pas  i^marqués  avant  Cassini;  environs  de  Paris  et  notamment  h 
akènes  des  fleurons  du  disque  sur-  Saint-Germain,  nous  allons  en  donner 
monté!  d'aigrelies  formées  de  soies  une  idée  ,  ainsi  que  de  Tespèce  l.i 
piiimeuses  ;  akènes  des  demi-fleurons  plus  répandue  dans  les  Alpeb  et  que 
san»  aigrettes.  Ce  genre ,  fondé  par  l'on  cultive  dans  les  jardins  oii  elle 
Xournetbrt^  fut  adopté  par  Linné ,  fleurit  au  premier  printemps. 
JuKHçi*,  Lamarck,  et  généralement  Le  Doronic  a  feuilles  de  Plan- 
par   tous  les    botanistes  modernes,  tKiv ^ Doronicum ptantagiiieum  ^  là. \ 


on  ne  l'ut  piksbien  d'accord  sur  est  glabre  dans  tôiitos  ses  parties  ; 
rossociation  des  Plantes  qui  devaient  il  «  une  tige  simple,  terminée  par  un 
U  COBS  i  itn^r.  Les  uns  «ei  en  lie  autres     seul  capitule  de  fleurs  d'un  jaune 
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|iâ1e.  SëifeuilleV  radicales  sont  ovales- 
oblotigùes  ,  dentées  et  anguleuses  ; 
les  catiiinaires  sont  sessiles ,  ovales , 
et  .les  supérieures  quelquefois  lancéo- 
lées. 

he  DonÔNic  mort-aux-PanthAres, 
VoAmlcttmparddliaticheSy  L. ,  est  tout 
hérissé  de  poils  ;  sa  racine  est  ram- 
pnntcf eVfibreuse  ;  sa  tige  droite ,  sim- 
ple \  'excepté  vers  le  sommet  on  elle 
^e  divise  en  trob  ou  quatre  rameaux 
terminés  chacnn  par  un  capitule  as- 
siz  grand  et  de  couleur  -jaune  ;  les 
feuilles  sont  dentées ,  et  les  radicales 
ehibrassent  la  tige  par  un  appendice 
foliacé.  (G..N.) 

*DOROS.  Dorai,  iNs.  Genre  de  Tor- 
dre des  Diptères  établi  par  Meigen  et 
qui  aurait  pour  type  la  JdUesia  c(h 
uopsea  de  Fabricius  (Syst,  AntL  p. 
195  ,  n.  99),  ou  la  Musca  conopsoï-- 
des  de  Linné  (  Faun»  Suec.n,  90)  dé- 
crite par  Réaumur  (Mcm.  sur  les  lus. 
T.  IV,  pi.  3},  fig.  13  et  ]3).  f^.  Mile- 

8IB.  (AUi>.) 

♦DOROTHÉE.  INS.  (Geoffroy.) 
Ifibellule  du  genre  Agrion.  F",  ce  mot. 

DORQUE.  MAîtf.  Syn.  d'Orque. 
^.  DaupiIin.  (b.) 

•  *  DORRO.  OIS.  Nom  donné  par 
les  Africains  à  une  espèce  de  Goéland 
que  Ton  présume  être  le  Bourgmes-r 
tre,  Larus  glaucus  ,  Gmel.  V.  Mau- 

T£.  (DR..Z,) 

*  DORSAL ,  DORSALE.  Dona- 
lis.  zoOL.  et  BOT.  Adjectif  qui  s  ap- 
plique spécialement  à  Tinsertion  d*un 
organe  quelconque  sur  le  dos  de  l'A- 
nimal ,  ou  sur  le  revers  des  parties  de 
la  Plante.  Dans  les  fleurs  de  rAvoine, 
on  dit  que  Taréte  de  la  spatbelle  est 
Dorsale;  les  Fougères  sont  quelquefois 
nommées  dorsifères  à  cause  de  la  posi- 
tion de  leurs  sporules.  Divers  Sauriens 
portent  des  crêtes  Dorsales  ;  les  Pois- 
sons sont  souvent  munis  d*une  à  trois 
nageoires,  que  leur  insertion  fait  sim- 
plement nommer  Dorsales.  (b.) 

DORSCH.  POTS.  Nom  de  pays  adop- 
té par  Cuvier  (Règn.  Anim.  X.  ii,  ai  3) 
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pour  désigner  en  français  le  Gadui 
Callarias,  V.  Gadb.  (b.) 

DORSIBRANGHES.  Dorsiènn- 
chia,  ANKEL.  Deuinèmè  ordre  delà 
classe  des  Annelides ,  établi  par  Cu- 
vier (Règn.  Anim.  T.  11,  p.  533) ,  et 
comprenant  des  espèces  qui  ontleun 
organes  et  surtout  leurs  branchies 
distribués  k  peu  près  également  k 
long  de  tout  le  corps  ou  au  moins  de 
sa  partie  moyenne.  Guvier  divise  ce 
genre  en  deux  groupes  ou  familles  : 
ceux  dont  la  bouche  est  armée  de 
mâchoires,  tel  est  le  genre  Néréide 
de  Linné,  et  ceux  dont  la  houdieen 
est  privée ,  tel  est  le  genre  Aphrodite 
du  même  auteur.  (aud.) 

*  DORSIFÈRES.  bot.  crypt.  F- 

DOBSAL  ,  DoRSAIiE  et  FoUOÊRBS. 

DORSTÉNIE.  Dorstenia,wyt,niàXi. 
Genre  de  Plantes  de  la  famille  natu- 
relle des  Urticées,  voisin  des  Figuiers, 
et  que  Ton  reconnaît  aux  caractères 
suivans  :  ses  fleurs  sont  monoïques, 
poilées  sur  un  réceptacle  plane,  ou- 
vert, dilaté,  légèrement  concive; 
chaque  fleur  est  enfoncée  dans  un  al- 
véole ,  très-creux  pour  les  fleun  fe- 
melles ,  presaue  supei4iciel  pour  les 
fleurs  mâles  ;  les  bords  de  ces  alvéc^ 
sout  irrégulièrement  découpés  et  pa- 
raissent formés  de  folioles  souoées 
entre  elles  ;  les  fleurs  mâles  se  coftt- 
posent  en  général  de  deux  ëtamines , 
quelquefois  d'un  nombre  moindre  ou 

1>lus  considérable;  les  filets  sont  gré- 
es ,  les  anthères  globuleuses  ,  pre»- 
2ue  didymes  ,.à  deux  loges  ;  dans  les 
eurs  femelles ,  Tovaire  est  pédioetlë, 
ovoïde ,  comprimé  ,  à  nne  seule  loge 
qui  contient  un  seul  ovule  ;  le  style 
est  latéral  et  se  termine  par  un  stig- 
mate bifide;  le  fruit  est  renfermé 
dans  l'intérieur  de  Talvéole  :  c'est 
une  sorte  de  capsule  comprimée .  ar- 
rondie ,  épaissie  dans  son  tien  infé- 
rieur et  sur  ses  côtés ,  mince  dans  le 
reste  de  son  étendue ,  s'ouvrant  par 
sa  partie  supérieure  qui  est  membra- 
neuse ,  de  sorte  que  quand  la  graine 
est  tombée,  la  capsule  se  teiTriinepir 
deux  cornes  latérales ,  formées  par  les 
deux  côtés  épaissis  ;  la  graine  eft  aK 
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tachée  transYersalêinent  sur  le  côte  racine  connue  sous  le  nom  de  Con*^ 

<ie  la  capsule  d'où  natt  le  style  ;  son  trayerva,  Hernandex  la  crayait  celle 

tëgutnent  est  épais  et  crustacé;  son  d'une  espèce  de  Passiflore.  Bernard 

embryon  est  recourbé  et  placé  dans  de  Jussieu  la  rapportait  au  Psoraèea 

un   endosperme    blanc   et  presque  penlaphrlla  de  Linné.  Mais  bientôt  , 

charnu.  d'aprèslesrenseignemens  fournis  par 

Les  espèces  de  Dorsténie,  au  nom-  Plumier  et  d'autres  voyageurs,  on  a 

bre  de  dix  à  douze ,  sont  en  général  reconnu  que  cette  racine  était  celle 

des  Plantes  herbacées  et  vivaceSy  dont  d'un  Donienia  ^•f{Me  Ton    a-^pour 

les  feuilles  sont  radicales  ;  dans  deux  cette  raison  nommée  D.  Contrayervaw 

ou  trois  espèces  seulement ,  les  feuil-  Cette  racine  a  une  odeur  aromatique, 

1        -•     :         1       _.j         i-_      _:        ^  acre.  En  Améri- 


une  très-grande  ré- 


putation dans  le  traitement  de  la  mor- 
due Forskahl  a  décrite  sous  le  nom  de  sure  des  Serpens  yenîmeuz  ;  et  -pen- 
Kosaria  radiala,  toutes  les  autres  dant  long-temps ,  en  Europe;  on  en 
Dorsténies  sont  originaires  de  l'Ame-  a  fait  un  fréquent  usage  ;  mais  au- 
rique  méridionale.  Une  de  ces  espè-  îourd'hui  elle  est  bien  déchue  de  sa 
ces  a  joui  autrefois  d'une  assez  grande  naute  réputation,  et  elle  n'est  plus 
réputation ,  à  cause  des  propriétés  guère  qu'un  objet  de  curiosité  dans 
médicales  attribuées  à  sa  racine,  c'est  les  recueils  de  matière  médicale, 
la  suirante  :  (a.  r.) 
DoBSTiniECoMTRATXRVA,  Z>o/i/e-  DORSUAIRE.  TOis.  Une  phrase 
nîtt  Conirayerva, L.,  Rich.,  Bot. méd.  descriptive  ,  trouve  dans  les  manus- 
1 ,  p.  195;  Sa  racine  est  allongée,  rou-  crits  de  Commerson  ,  a  déterminé  La- 
géatre,  fusiforroe,  un  peu  rameuse,  cépède  (  Pois.  T.  Vy  P-  483  )  à  établir 
de  la  grosseur  du  doigt ,  et  donne  dans  la  famille  des  (jyprins  un  genre 
naissance  à  un  ^and  nombre  de  û-  que  Cuvier  n'a  pas  sans  doute  trouvé 
brilles  radîcellaires;  ses  feuilles  sont  assez  exactement  caractérisé  pour  en 
toutes  radicales ,  pétiolées ,  pinnatifi-  faire  mention.  Le  Dorsuaire  de  Gom- 
dc8  et  presque  palmées  ^  un  peu  rudes  raerson ,  péché  dans  les  mers  de  Ma- 
an  toucher,  à  lobes ' lancéolés,  irré-  dagascar,  atteint  jusqu'à  dix- huit 
gulièrement  dentés:  du  milieu  de  pouces  de  long  ;  aucune  tache  ne  se 
ces  feuilles ,  s'élèvent  deux  ou  trois  distingue  sur  sou  corps ,  son  dos  est 

Cioncules  de  cinq  à  six  pouces  de  d'un  bleu  noirâtre ,  relevé  en  bosse 

uteur  f  cylindriques ,  légèrement  très -comprimée  ,  terminée  par  une 

pubescens,  s'évasant  à  leur  partie  su-  carène  tranchante  et  munie    d'une 

périeure  en  un  réceptacle  plane  ,  ir-  seule  dorsale.                                (b.) 
régulièrement  quadrangulaire,  à  an- 

l^les  très-saillans ,  ayant  son  bord  DORTHËSIE.Z>o^^e5/a.  1N5.  Gen« 
inégalement  sinueux  ;  la  (ace  supé-  re  de  Tordre  des  Hyménoptères ,  fa- 
rieuredece  réceptacle,  qui  est  légè-  mille  des  Gallinsectes ,  établi  par 
rement  concave,  est  creusée  d'un  Bosc  (Journal  de  Physique,  février 
grand  nombre- d'alvéoles,  qui  con-  1784.  T.xxiv,p.  171)  sous  le  nom 
tiennent  chacune  une  fleur  femelle  d'Orfhesia,  en  l'honneur  de  l'abbé 
ou  une  fleur  mâle-  Cette  Plante  croît  d'Orthez ,  qui  parait  avoir  trouvé  le 
dans  diflërentes  contrées 'de  TAméri-  premier  l'Animal  qui  en  fait  le  type. 
que  méridionale ,  et  entre  autres  au  Ce  petit  genre  paraît  lier  les  Aleyro- 
Mexique  et  au  Pérou.  On  la  cultive  des  aux  Cochenilles ,  et  il  difière  es- 
dans  quelques  jardins  de  botanique ,  sentiellement  de  celles-ci  par  leurs 
oii  elle  se  multiplie  d'elle-même  dans  antennes  qui  ont  huit  articles  chez 
lea  serres.  les  femelles,  et  parce  que  ces  dernières 
Pendant  fort  long-temps,  on  n'a  ne  prennent  point  la  Ibrme  d'une  gal- 
paa  connu  en  Europe  l'origine  de  la  le  et  continuent  de  vivre  et  de  courir 
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a{U-ès  la  poole.  Le»  mâles  mdi  pour-  se  retirent ,  après  là  féooiuUtioB ,  an 

vufdWiles f[i;andes  ,deini-tratispareu'-.  pi^d de  r£iiphorhe,devieiui«iitiniflDQ- 

tcii,d*uiigntfde  plomb  et  ooucbdessur  bUes,i»ereoouvrentdeloulepartd'uiit 

\c  coqps  aaus  le  iiepos  :  on  u'aperçoit  inalièi*e  colonaeiiae  et  përisiseat.  Tous 

ms  de  lix>inpe  ;  les  an  tenues  son  l  mus  ces  faits ,  dont  oo  .ne  oonnait  aecun 

toogues  que  le  corps  et  sélacëes  ;  l'ex-  exemple  dans  la  vie  des  autres  insoe-^ 

Irëmjtd  postérieure  de  Tabdoineo  est  tes ,  sont  vraiment  remarquables.  Il 

garnie  d  une  bouppc  de  Hlets  blancs,  en  est  un  non  moins  curieux  :  on  ssît 

La  Longueur  de  TAniinalest  d'une  il*  que  les  femelles  des  Cochenilles  se 

gneet  demie  environ.  La  femelle  est  oessèchent  auasilât  après  la  ponte  , 

aptèra,&cfi  antennes  sont  courtes»  fili-  celles  des  Dor^béiies  ftunriTentàoei 

foriqeSyd'up  brun  roussâtrc;  soo  corps  acte  important,  éprouvent  de  nouvel- 

a  ileux  4  trois  lignes  de  longueur  et  les  mues»  passent  l'hiver   sous  Ic^ 

offie une  particularité  (rèà-iemarqua*  Mousses  ou  sous  quelques  pierres,  et 

bU    :     une  substance  blanche ,  fa-  peuvent  être  ftfoondées  de  nouveau  » 

riqeMse,  a^ant  Hisez  <le  consistance  la  belle  saison.  Ces  Insectes  rendcal 

fiour  former  de  petits  cylindres  lëgu*  aussi  par  l'cxtrëmitë  de  l'abdooiCB 
iers  deux  k  deux  et  constituant  par  une  liqueur  visqueuse  et  sucrée, 
leur  réunion  uue  masse  également  On  ne  connaît  encore  qu'une  es- 
régulière ,  le  recouvre  en  entier  ;  un  pèce  propre  à  ce  genre, 
frotteinent  assez  léger  £iit*ildisparai-<  La  DoRTHèsif  CBARAdAS»  Dor* 
trc^ singulier  arrangement?  rinsec-  thesia  CharaciaSy  Bosc  (lue.  cii,y  pi. 
tu  »  ainsi  dépouillé ,  se  trouve  réduit  i  »  fig.  i,  9 ,  5).  Elle  se  trouve  iris- 
<Vyxk  tiers,  et  laisse  voir  neuf  siilous  abondamment  eux  envirooe  de  Nl-^ 
disposés  titinsversalf  ment  sur  son  dos;  mes ,  sur  l 'Eupborbia  Ckaraoiai^M^ 
il  conlinuQ  cependant  à  courir  et  à  vier  prétend  l'avoir  trouvée  eux  en- 
mi^nger  commet  l'ordinaire,  et  au  virons  de  Paris  sur  la  Ronce.  Ls  pro- 
bout de  quelques  jours ,  il  se  recouvre  géniture  de  cette  espèce  est  quelque- 
d'une  poussière  blonche  quiaugincn-  fois  détruite  à  l'état  d'oeuf  par  une 
te  petit  à  petit  eL  prend  le  même  ar-  larve  de  Coccinelle  qui  s*intraduic 
tailgetnent  qu auparavant.  Cette  \ué*  dans  le  sac  ovifere  de  la  femelle saes 
Hio  femelle  présente  une  trompe  ocoasioner  aucun  mal. à  cette  der^ 
courte  qui  occupe  l'intervalle  des  oière.  Degéer  (  Mém.  Ins.  T.  vu,  jil. 
dcMX.petesantérieures.  Al  époque  de  44,  fig.  a6)  a  représenté  une  espace 
la  ponte,  il  se  forme  à  l'eutour  de  de  Cochenille  qui,  suivant  la  rcmar- 
l'eattrémité  postérieure  du  corps  une  que  judicieuse  de  Letreille.  reïses* 
sorte  de  sac  cotonneux  rempli  de  du-  ble  beaucoup  à  la  Dorihésie  Ckaira-' 
vetcCt  dans  lequel  sont  pondus  succès*  cias. 
sivement  les  œufs.  Ceux-ci  ne  tardent        Le  nom  générique  de  Oortbëûe 

ris  k  édore ,  et  comme  le  sac  est  fixé  avait  été  aussi  donné  k  une  espèce 

l'abdomen ,  on  croirait  qu'ils  sor-  d*Inaecte  de  l'ordre  des  Ortboptèiei, 

lent  directement  de  cette  cavité  et  que  le  Ripipbore  subdiptère  de  Faoridai. 

l'Aniinal  est    vivipare.   Les  larves  ,  Le  genre,  que  non»  venons  de  fiùt 

(ioni  le  corps  est  farineux  comme  ce-  connaître ,  est  aujourd'hui  le  sttil 

lui  de  la  femelle,  se  nourrissent  de»  adopté.  (AUOi) 

ieuiileft  de  VBuphorbia  Càaracias  eu 

de  VEtfpharbia  pU9$m  ;   fixées  à   la        DORTMANNA.   bot.    rBAH .  Ce 

face  inférieure  de  cea  feuilles,  elles  nom ,  eaaployé  autrefois  pur  Rudfaedt 

j  iubi9Senl    leurs    métamorphoses,  pour  désigncnr  un  |çenre  que  làmaé 

A  cet  efièt,  la  peau  qui  les  recouvre  réunit  aux  Lobélies,  ne  sert  pAss 

se  fend  sur  le  dos,  elles  en  sérient  qu'èdislingiwrimeeapàoedeccsder' 

tontes  noes  et  sont  bientôt  revêtues  nières.  Adanson  sépara  de  nonveaa 

de  la«eUes  hUncbes  dont  il  a  été  le  genre  LaMia  de  Linnë  e*  deut 

perlé.  Les  esèles ,  qui  sont  Irêi-raie» ,.  goonpes ,  ai/ second  desquels  il  donna 
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la  Dom  <]#  Vorimimna*  V.  Lobélu.  cupitule formé d'ëpis  prctciue  opppsëii/ 

(o..N.)  sont  de  cogleur  pourprcHoncë (  ell«ft' 

(X)HWAliL«IE.    t^ofwaliia.    lor.  ont  de  courts  pédoncules,  et  elles 

FUAN,  Ce  gfDre  y  formé  par  Gommer^,  sont  comme  enveloppées  dans   des 

aon,  rentre  dans  le /i/jcAia ,  an té-r  bradées  colorées.                   (o.iV.)  ' 
rietirement  établi,  y,  Fuschib.  (b.) 

DORYCNIER.  Doryonium,  bot. 

DOHYAJNTHE,  DoryaMthe;  bot.  pham.  Genre  de  la  famille  des  Légu- 

PHAN.  Genre  de  la  famille  de  Ama«-  MnineuMS  et  de  la  Diadelphic  Décan*- 

311  idées  de  Brewn  et  de  TUeiandriV  drie ,  L.,  établi  par  Toumefort,  réuni' 

^  Qnogjfnie,  L.,  établi  parConéade  par  Unné  aui  Lotiers,  mais  diithi- 

Serra  (  Transaci.  ofLium.  Societ.  vol.  gué  de  nouveau  par  la  plupart  des  au*' 

6«  p.  31 1  ),  et  adopté  par  R.  Brown  qui  teurs  modernes.  Voici  ses  caractères  : 

la  caractérisé  ainsi  :  périanthe  sux*  oalioe  tubuleuv  à  cinq  dents  inégales 

père ,  coloré ,  à  six  divisions  profcm-  disposées  en  deux  lèvres  ;  corolle  pa»* 

de»,  infundibuliforme  et  caduc;  six  pilionacée  ,  dont  les  deux  ailes  sont- 

étamipes ,  dont  les  filets  sont  subulés  plus  courtes  que  la  carène  ;  stigmate- 

ct  adnéa  par  la  base  aux  divisions  capitulé;  gousse ronflée,  èpfineptns' 

du  pér  ianlbe,  et  les  anthères  dressées^  longue  que  le  calice ,  conteqant  une 

tdti«ffones ,  en  forme  d'éteignoir  lorsi-  ou  deux  graines.  Ce  genre  se  oompo- 

c|tte  le  pollen  est  sorti;  itylc  è  trois  se  de  trois  espèces  dont  deux  croissent 

sillons  i   stigmate   trigone  :    capsule  en  France.  Ce  sont  de  petits  Arbustes- 

:ritoculaire,à  trois  valves  qui  portent  ou  des  Plantes  herbacée»  i  feuille» 

le»  cloisons  sur  leur  milieu;  graines  alternes,  trifoliées  ,4  fleurs  blanches, 

déprimées ,  réniformes,  disposée»  sur  petites ,  réunie»  et  formant  des  espè- 

deux  rangs,  ayant  un  petit  osselet  ces  de  petits  capitules, 

latéral  qui  en  occupée  peu  près  la  DoBycNiBR80v»-FRrTX8CXMT,Po- 

mc^tié.  Les  détails  des  caractères  gé*  nrc/n'u/nst/fruticoêum  ,D.  C,  PI.  Fr.;' 

nërîques  ci-dessus  exposés ,  sont  fi-  JLoius  Dorycnium ,  L.  C'est  un  petit 

gurés  par  Corréa  {/oc.  cit.,  tab.  a3  et  Arbuste  à  peine  ligneux  dans  sa  pai^ 

aé  ).  Cet  auteur  observe  qiue  le  Do-  tte    inférieure ,    haut  d'un  è    aeux 

py^mikôê  est  trcs^-voisin  des  genre»  pied»  ,  portant  de  petite»  feuilles  ses* 

JÊgaue  et  Fourtraa ,  mais  que  ceux-^  silcs ,  trifoliées  ,  munies  de  deux  sti-» 

oî  ep  difiereut  essentiellement  par  pulce  presque  aussi  longues  que  le^ 

Icmi  anthères  ou  leurs  filets;  dans  roliol(«s.  Les  ileufs  sont  très -peti les , 

Vjt§a\^^  les  anthèras  sont  incomban*  blanches ,  rapprochées  au  nombre  do 

te» ,  et  ios  filet»  du  Jourcnfa  sont  ai-k  douze  ^  quinae  el  formant  des  espèces 

lé».  Il  laut  avouer  que  cei  difiiérences  de  ca|Mtules  au  sommet  de»  rameaux, 

sont  bien  légères ,  el  qu'il  ch|  difficile  Celte  Plante  croit  dan»  les  province» 

Ù9  le  distinguer  surtout  de  VjgûiMû ,  méridionales  de  la  France, 

flwitlesfleuraontlamèmestruatureel  Dobvcnibb  nebbaoé  , /^rf mIvm 

la.  mâm  a  disposition  que  celles  des  Ikn  àeràactum ,  D.  C,  FI.  Fr.  Sa  tige  est 

r|ttntliai,  données  par  Corréa  dan»  lout-rà*fiiil  herbacée  ,  plus  droite ^  ses 

le»  TmnsActions  Linnéenne».  L*uni^  loliolee  sont  plus  larges.  Elle  croit 

qoo  esfièee  dont  le  genre  lÀoryaniAe*  dans  les  mêmes  localités        (▲.  m.)  ' 

Ml  composé  y»  été  nommée /^.  ATc^/ta  Les  anciens  donnaient  le  nom  de 

pfU"  Corréa;  R.  Brofifna  trouvé  cette  Dortcrviqk,  qui  S\\t  la  racino  de 

mnte  au  port  Jackson  de  la  Plou-t  celui  du  genre  qui  vient  de  nous  oo- 

valiez Uol la iide«  Ses  racines  sont  fas-  cuper ,  à  un  Arbuste  semblable  è  1*0> 

CMMiléea  ;  au  tige,  élevée  do  cinq  à  sûr  livier,  et  dont  In  puissance  narcotique 

laètrc» ,  osl  gaiiue  de  feuilles  petite»  ,  causait  la  mort  a  qui  en  faisail  un 

m  oopipa raison  de»  radicales  qui  se«è  trop  grand   usage.  C^  Dorychnioo , 

MA  peu  larges  et  eusiforme»  i  le»  fleur»  qui  ne  peut  être  une  liéguMineuso  în-^ 

ptii  OBBabeetisg»  et  diapoeées  eo  m^  noo»alt,  m  par»  devoir  «onveuif  h 
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quelques  Lifterons  ,  k  rAlkekeogey    k  celles  des  Fourmis,  qu*il  fiiat  Us 
enfin  au  PhylUrœa  anguatifolia.  (b.)      voir   avec  attention  pour  saisir  iei 

nuances  qui  les  distinguent,  etqiieles 


.)  dans  la  section  des  radiale  qui  est  très-près 

Porte- Aiguillons ,  famille  des  Hétéro-  l'aile  ;  dans  la  grandeur  de  la  premiè- 

rogynes,  division  des  Mutilles.  Ses  re  cellule  cubitale,  et  dans  l'insertioB 

caractères  sont,  suivant  cet  auteur  :  de  la  première  nerrure  récurrente  aU 

tête  petite  avec  trois  yeux  lisses  ;  an--  milieu  de  cette  cellule ,  insertion  (|i]i 

tenues  presque  sëtacées ,  courtes ,  in-  u*est Jamais  autant  avancée  dans  Taile 

sérées  près  de  la  bouche  et  de  treize  des  Fourmis.  On  ne  connaît  que  les 

articles ,  dont  le  premier  fort  long  et  espèces  suivantes  : 

cylindrique  ;  deux  mandibules  avan-  Le  Dortle  roussatbs  ,  Dor.  hd- 

oées ,  longues ,  étroites ,  sans  dentelu-  volua ,  Fabr. ,  originaire  de  T Afrique, 

res ,  pointues  ,  crochues  au  bout  et  La  seconde  est  fort  voisine  de  œlle- 

croisees;  palpes  maxillaires  très-petits,  ci  et  a  été  observée  au  Bengale, 

beaucoup  plus  courts  que  les  labiaux  La  troisième  a  été  décrite  par  Fabri* 

et  composés  comme  eux  de  petits  ar-  cius ,  sous  le  nom  de  Ni^ricans  ;  eUn 

ticles  ;  abdomen  long  et  cylindrique ,  est  propre  à  la  Guinée.  Lstreille  croit 

avec  le  premier  anneau  transversal ,  devoir  rapporter  au  genre  Labide  le 

arrondicn  dessus  et  distingué  du  s ui-  Dorylus  mediatus  de  Fabridus.  f^. 

vaut  par  une  division  profonde  ;  pieds  Labide.                                     (aub.) 

iT'u'.!'"''?'-  *"'"  ^^^^\  '  ''""•'f,"!"       *DORyPETRON.  BOT.  pham.  L'na 
les ,  les  supérieures  ayant  une  cellule     •     ^    .  ^,_       i    w      «. 

radialeatleVauirextrémitédel'aile,    d(^  trois  noms  par  lesquels  Phnepa- 

et  deux  cell ules  cubitales  dont  la  pre^  '^>\  ^^^'^^I^  ^*  ^^^l\!JÎ"^î'*  ^ 
mière  reçoit  une  nervure  récurrente ,  «tstes modernes appeUentJÏ/^^oI^ 
et  dont  la  seconde  est  fermée  par  le  'o/?o</m//w.                                      IB.j 
bord  postérieur  de  Taile.  Ces  divers  DORYPHORE.  Iforyphora.    un. 
caractères  ont  été  pris  sur  des  indivi-  Genre  de  Tordre  des  Coléoptères,  sco- 
dus  mâles  ;  les  femelles  et  les  neutres,  tion  des  Tétramères ,  famille  des  Gy- 
si  tant  est  qu'il  en  existe ,  n'ont  enco-  cliques  (Règn.  Anim.  de  Guv.) ,  éli- 
re été  observés  de  personne.  Jurine  bli  par  lUiger  aux  dépens  des  Quy- 
(  Classif.  des  Hyménopt ,  p.  380)  dé*  somèles,  dont  il  se  distingue,  suivint 
crit  ce  genre  et  fait  onserver  que  les  Latreille ,  par  les  caractères  snivaps  : 
Dorvles ,  placés  successivement  avec  dernier  article  des  palpes  maxillaires 
les  Guêpes  et  les  Mutilles, s'éloignent  beaucoqp  plus  court  que  le  préeé- 
beaucoup  de  tous  les  Hyménoptères  dent ,  transversal ,  et  clont  l*arrière- 
connus.  La  brièveté  de  leurs  antennes  sternum  s'avance  en  forme  de  oc^as. 
est  frappante;  leurs  yeux  sont  grands,  Leur  corps  est  hémisphérique  ou  ar- 
et  les  stemmates  ou  yeux  lisses,  très-  rondi,etleur  prothorax  estfortemsat 
•aillans;  leur  thorax  est  è  peu  près  échancré  en  avant.  Olivier  doaine,'S«r 
cylindrique  ;  leur  ventre  est  d  une  les  antennes  et  les  parties  de  la  bon* 
longueur  disproportionnée  avec  celle  che,  quelques  détails  pi  us  circonstas- 
du  reste  du  corps  ;  leurs  cuisses  sont  ciés  qu'on  peut  ajouter  aux  pi'écédeaf. 
remarquables  parleur  grosseur  et  par  Les  antennes  sont  filiformes,  deonsB 
la  forte  apophyse  à  laquelle  elles  sont  articles  ;  les  derniers  paraissent  oon- 
implantées;    leurs   jambes  enfin  et  primés;  la  lèvre  supérieure  est  carénée, 
leurs  tarses  semblent ,  par  leur  peti-  avancée ,  arrondie.  Les  mandibuki 
Cesse ,  être  incapablesde  pouvoir  sou-  sont  cornées ,  arquées ,  voûtées ,  des- 
tenir  un  Insecte  aussi  grand.  Les  cel-  telées  au  bord  supérieur  et  termina 
Iules  de  leurs  ailes  sont  si  semblables  par  deux  ou  trois  dents  obtuses  ;  let 
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s  sont  bifides;  leur  division  Nous    employons  aussi  la  dënomi- 

!St  arrondie  et  velue  à  Tex-  nation    d  arrière  -  tergum .    lorsque 

Tautre  division  est  compri-  nous  désignons  à  la  fois  le  tergum 

lîntue  ;  la  lèvre  inférieure  est  du  mësotnorax  et  celui  dn  métatno- 

avancée  ,  étroite  et  un  peu  rax.  ^.  Tebgum.                     (avo.) 

e;  les  ^Ipes  sont  inégau»;  »  DOS-BLEU.  ois.  Syn.  vulgaire 

.eurs  oBicn    quatre  articles  ^^  j,  sj„^,j      gùta  euwpœa ,  C  V. 

.remier  peut;  >  suivant  al-  s.ttblia                               (^r-z.) 

onique;  le  troisième  large,  ^           ' 

noir;  le  dernier  court,  cj-  DOS-BRULE,  kam.  Espèce  dis- 

: ,  tronqué  ;  les  palpes  posté-  tincte  ou  variété  de  TAï ,  dans  le  gen- 

ceux  de  la  lèvre  sont  triar-  re  Bradype.  V.  ce  mot.       *         (b.) 

le  premier  article  est  petit ,  DOS-D'AN  E.  rept.  CHiL.  Nom 

d  gros  et  le  dernier  ovale-  vulgaire  de  la  Tricarénée ,  espèce  de 

Les   espèces  ,  propres  a  ce  Tortue.  V.  ce  mot.                       (b.) 

appartiennent  à  1  Amérique  rkr\c  nr^nr-ir            c             i     • 

laliet  sont  assez  nombreuses.  ^  f^^^^^,^^- o»-  ^jn.  vulgaire 

Catal.  des  Coléopt.  p.  121  )  t  **  ^'***°«,*^*'  ?*°?*cï?  septicolor, 

tionne  vingt -cinq.    Olivier  ^^^S'^  Talao,  L.  V.  Tangara. 

it.  des  Coléopt.  ï.  v,  n«  91 ,  ^  .^^^  rp  *  nn^r^^           J^^'\^'^ 

en  déci-il  douze ,  parmi  ïe^  *  DOS-TACHETE.  ois  Nom  don- 

\n  remarque  •  né  pr  Sonnini ,  dans  sa  Traduction 

RYPHORE  PVSTULÉE,  D.  DUS-  ^«^  HisloiiedesOiseauxdu Paraguay, 

)liv.  (n-»  91 ,  pi.  1 ,  fig.  a.  b,  c),    I«**  ^  ^?*^  »  *  *^°«  «SP«?«  9"*  paraît 
rr*. /J^^/tf^û/a  de  Fabricius,    appartenir  au  genre  Sylvie.   (dr..z.) 

i  même  que  la  Chrys.  undata  "  DOS  ou  VENTRE -DE- CRA- 

er  (  Mém.  sur  les  Ins.  T.  v,  PAUD.  bot.  crypt.  L'un  des  noms 

n^  i  ,  t.  16 ,  fig.  9}.  Elle  est  vulgaires  de  Vj4garicus  maculatus  de 

"edeCayenne.  Scbœflfer,  A,  verrucosus  de  Willde- 

RTPHORE  POiNTiLLÉE ,  Dory-  now>  espèce  du  genre  Amanite.  K,  ce 

vnciatissima ,  ou  la   Cftryso^  mot.                                               (b.) 

icta/issima  de  Fabricius,  fi-  DOSIN.  moll.  (Adanson.)  Syn.  de 

ir  Olivier  (/o«.  ci/.,  n.  91 ,  pi.  Venus  concentrica,                       (b.) 

59).  Elle  a  été  rapportée  de  la  DOSJEN.  bot.  phan.  Ce  nom  japo- 

française.  naij  mérite  d'être  remarqué  ,  parce 

our  les  autres  espèces ,  Oli-  qu'a  désigne  VAmaryllisSarniensis . 

tejean(/oc.  cit.).          (aud.)  Liliacée  originaire  du  Japon,  qui  Vest 

_                     ^                  .^  -  naturalisée  sur  les  côtes  des  îles  Jer- 

Dorsum.  iNs.  Ce  nom  a  été  g^y  gj  Guernesey,  depuis  le  naufrasre 

«  Untôt  a  la  partie  supérieure  ^'un  navire  qui  en  avait   quelques 

.thorax  et  du  métathoraxreu-  ^j         ^  ^  ^„  bord.    On    appîlail 

itôt  a  telle  ou  telle , autre  de  ^^^^  Dosjen ,  selon  Kœmpfer,  YAra- 

X  parues,  ou  bien  a  l  abdo-  ^-^  cordala.                                   (b.) 

auu-ei  fois ,  enfin ,  à  toute  la  ru^cr\      tattowt                     )^ 

upérieuie  de  Tlusecte.  Nous  „*^|^  ^  ^^^^'  ^'  ^^^^'  î^a- 

iopté  ce  dernier  sens  (Ano.  niei{i,)byn,  de  JCœmp/tna  Galanga, 

nat.  T.  I,  p.  i3o)  et  nous  r^rim?»                 /  a  j             x  L"*^ 

mmes  servis  du  nom  de  1er-  ,  ^^?,^-  moll.  (  Adanson.  )  Syn. 

Nir  désigner  la  partie  supé-  ^^  Myttlusniger,  Gmel.              (b.) 

le  chaque  partie  considérée  *  DOT  H  IDÉE.  Doihidea.    bot. 

Ht.  Ainsi  nous  disons  le  ter-  crtpt.  [H^poxyléts.)  Ce  genre,  éla- 

I   prothorax,   le   tergum  du  bli   par  Fries ,  est  très- voisin  des 

iraxy  le  tergum  du  métatho-  Sphceria  ;  il  se  présente  sous  forme  de 

,  le  tergum   de  Tabdomen.  tubercules  charnus ,  noirâtres  sur  les 
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Jjoift  morU',  Us  îcimmS'  iramcaux  ti 
mdme  sur  les  icuilles  viv^tntos.  Cet 
fubercuUs  oflVcDl  dan»  Wiir  inlërieur 
iiue  ou  nluMcuift  ceiluks  dëpourviids 
de  pëndiuni  proore  et  reniYiUes  d'uoe 
substance  mucilaglneuse  ,  épaisM  , 
fbrmée  dé  thèques  flxdes  par  leur 
bdse  et  entremêlées  de  quelques  |)ara- 
physeff  ou  dlamens  avoiiës.  Ces  Ihè- 
i|acs  S9  rëiolveut  en  uncf  substance 
ûëlatineuse  qui  s'ëchappe  par  l'orifice 
de*  cellules.  Ce  sonre  dinei'e  «Men* 
tîelleraent  des  Sptiœiia  par  l'absence 
de  pdricfiûm  propre  à  chaque  cellule  ; 
il  renferme  plusieurs  Plantes  jplacëes 
lasqu 'alors  parmi  les  Suboeria^  les 
•X^loma  om  même  parmi  les  Lichens. 
Xels  sont  le»  Spkettia  ribesia ,  Pers. , 
Sphmria  Sambuci ,  Pcrs.  Fries  rap- 
porte à  ce  genre  1rs  Polysiigma  ^àe 
De  Candolle  ,  qui  en  p'(%entent  en 
efiêt  rorgitnisatiott  ;  il  y  rapporte  aus- 
si atec  dbuttf  et  comme  un  sous- 
l^enrc  porticnlier  le  genre  jlsteromé 
du  même  autem*.  (ad.  b.) 

•  *  DOTO.  Doto,  MOLL.  Ce  genre  , 
propose  par  Ocken  pour  quelques 
espèces  de  Ooris  don  r  le  corps  est  linéai- 
re »  a  él<5  caractérise  par  son  auteur 
de  la  manière  suivante  :  deux  tenta- 
cules et  une  pointe  dan.s  le  calice  des 
branchies  qui  sonr  placdes  sur  ledo6 
et  ne  peuvent  être  cachées.  Il  est  fort 
difficitr  de  fuifet*  de  ftr  bonté  de  ce 
genre  qui  «"mnle  finbfemenf  caracté- 
risé. Cependant  FërusSac  Ta  admis, 
et  y  •  même  ajouté  dent  espèces  que 
BOUS  ne  CMinarssons  pas  davantage 
que  cclUs  données  par  Ocken ,  puis- 
cpieoi  l'uri  ni  l'auti-e  de  c^  autenfs 
n'en  ont  flrH  de  descriptions.    (D..fl.} 

*  DOTTU.  POIS.  Espèce  sicilieunt 
du  genre  Sparc.  f,  ce  mol.         (b.) 

.  DOUBL-E.  200t..  et  bot.  Ce 
itt/sr,  à  peu  près  avec  l'acception  qu'il 
«dans  le  langticc  ortlinaire  ,  est  pa^sé 
dnns  celui  de^  histoire  na lurelfe  ,  où 
Ion  désigpe  soit  rulgaircm«nt ,  Sdit 
inéme  scientifiquement»  sonslesnoHM 
siMvans ,  diUéiensi  objjet^arppartenant 
au  règ^  orgaiM^ue.  Ainsi ,  Kon  ap- 
pelle. 
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Cheto  iM  llaItttttUèré»  : 

DouB].£-ti£NT8y  dl*après  VioBj" 
d'Az^r ,  dans  son  Syslèaie  anatoaca- 
que  des  Animaux ,  la  (a mille  .  i» 
Bcrngeurs  qu'Ôligeir  appelle  JDupIkb' 
ilentdta ,  et  Desroartas  ,  Léporins.  F. 
ce  mot. 

Uouble-Pai^se  ^  RuacsN  ou  ttu- 
Bi£R ,  le  premier  et  le  plus  ^nd  à» 
quatre  estomacs  des  Rummans.  V. 
ce  mot. 

.    Parmi  iM  Oiseaux  ; 

Double -BécAssiNB  y  le  ScoJopis 
major  ^Gm(i\,  ^.  BicASSE. 

Double-Macreuse  ,  Vj^aos/uKêf 
L  ^.  Canard. 

Double- Sourcil,  une  Fai^vette 
dëcrife  par  Vaillant ,  Ois.  d'Afc.  ^• 
liS. 

Parmi  les  Poisson»  s 

^  DouBtÉ-AioiJiLLON  y  une  espèce 
du  génie  Baliste.  /^.  ce  mot. 

DoUBLE-BoSsE,  VAniennariiu  ht- 
gibbus  de  Commerson  ,  espèce  itt 
Lophie  du  sous -genres  ChirODàcte. 

y,  i^^BiE. . 

DouBLE-Épt>lÈ  ,  k  même  Baliste 
qui  porte  !e  nom  de  Double- AîeuifCqn. 

*  DouBLE-LioNE  ,  une  èspè:e  iL- 
chire.  P^,  ce  mot. 

DouBLl^Moucâ1B ,  «a  SauafoB  ^ 
Sous-f^enreCharacin.  f^.  !$AuaftoK. 

Double- Tache >  le  jLahms  bma- 
culaius,  /^.  Labr£. 

Doubles,  le^  Pteuroifecfes  qui 
sont  é|[«lemenl  colorés  de»  dene6- 
tés ,  soit  que  le  côté  blanc ,  soît  <ne  le 
côté  îc  plus  fortement  teint  se  f^^* 

Parmi  Uys  Reptiles  : 

DouBUB^M'AifcnBtm ,  TAMplilisfcè- 
0e.  Cuvier ,  adnp4#nt  etf  nom ,  éff^^ 
le  Donèto*Martherur^  tar  nnmiètt 
tvibu  de  la  sèeonée  fi%mi)le  des  0|pfti* 
dienn  ,  autceinj^retaid  les  déox  geoiv^ 
Anipbisbène  et  Typblojps'.  r.  ce 
motS'.  hem  Serwwi  qui  cnmtxHMit 
celle  famille,  Rninés  d*amnc!aciT<fr- 
lindrique»,  eon^ifetiles,  et  ayant n 
tête  tonte  d'une  vlfthie  conlinCf  b 
quelle ,  pi*s#ent'  f&ttr  fonW  de  h'  Ui^ 
cnlfëdéinaréAter  diitfS  fes'deatsenSi 
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iinsiquc  les  Lombrics.  On  n*eocoo- 
ptài  point  de  venimeux. 
Parmi  les  Mollusques  : 

UoDELE-BoUCBBjlt  TfOCÂU9  La- 

èio  ,  Li.  y  type  du  eeni-e  Monodonle. 
^.  ce  mot.  Chex  les  niarchawds  dt 
Coquilles ,  oo  appelle  également 
l>ouble-Bouchele  Bitomc  de  Soldani» 
^.  BlTOMB ,  Moll. 

Parmi  les  Plantes  ; 
DouBLR  -  DuLi£  ,  VlrU  Sisyrin-- 
chluoty  L. 

*  l)ouBLB-CiL. ,  le  Diplotomium 
de  Weber  cl  Mohr.  F^,  ce  mot. 

Doi;Bi.B-Cix>CHF ,  les  Tariétës 
«les  Primevères  doublées  par  la  col** 
turc  et  le  Datura  fasiauaa,  U 

Double  -  Dbnt  ,  les  Mou33e»  du 
genre  Didymodon.  f^.  ce  mot. 

Oo&rBi^B-EPL,  le  genre  formé  aux 
dépens  des  Lycopodes,  par  Beauvois, 
•o«is  le  nom  de  Diplosiacbyum.  V,  et 

fDOt. 

DovBi«£-F£Dii^i.B,  VOphry  opcSa , 
h. 

.  DouBi«£*FXiEUR ,  une  belle  vai^té 
de  Pommiers  à  fletirs  semi-double»  Il 
-ne  faot  pas  confondra  ce  mot  avec 
Fleur^-Dor.ble ,  qui  siigntfie  tout  autre 
cho»e.  f^,  FuiuBs. 

DauB[LS-LANOUB,le  Raseur  Hfpo- 
^ioêêum,  V.  Fraoon. 

DooBLB^SciE,  le  BuBeruiA  PeUci*- 

-mu»  ,  L.  f^.  fi]88XRUI.B. 

DkiuBLB-  Vessie  ,  le  Buxtauméajo- 
^ilo9a  sur  laquelle  BriJel  a  établi  son 
genre  DipkUcium.  V,  ce  mot.      (b.) 

;    riOUBLE- RÉFRACTION,   min. 

'  F*.  REFRACTION. 

DOUBLET.  MIN.  Pierre  fausse, 
ibiméc  de  deux  pièces  ajustées  par 
me  surface  plane ,  et  dont  l'inférieure 
eft  un  verre  coloré  ,  tandis  que  la  su- 
périeure est  de  Cristal  de  roche  ou  de 
Topaze  incolore.  Ilest  souvent  difficile 
«i'apcrcevcHr  la  ioÀnture  lorsque  la 
pierre  a  été  montéeavec  soin,  (a*  del.) 

DOUC.  HAH.  Espèce  de  Guenon. 
JT".  ce  mot.  (b.) 

DOUCErAMÈRE.  bot.  vaan.  5a- 
àmmitft  Dulceanutra  y  espèce  dn  genre 
MçreHe.  K.  ce  mot.  Nons  aifoni  ûk* 
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serré  cette  PIsnte  depnii  la  pointe  lai 
plus  méiidionale  de  PEspagne  jusque 
vers  rembouchure  du  Niémen,  et  re- 
marqué que  vers  le  Nord  ses  feuilles 
sont  simples,  qu'elles  prennent  des  a  u^ 
^rieulesà  mesure  qu'on  descend  vers  le 
Midi,  et  que  dans  les  pays  chauds,  ces 
«nricules  vont  jusqu'au  nombre  dk 
trois  de  chaque  c6té  du  pétiole,  (b.) 

DOUCET.  POIS.  Nom  vulgaire  du 
Cat/ionvmus  Dracuncului  sur  les  cd- 
tes  de  France.  F.  Callionyme.  (b.) 

DOUCETTE.  BOT.  phaN.  On  don- 
ne ce  noui ,  soit  au  Prismatocar|>e  , 
Miroir  de  Vénus,  soit  aux  Valéria- 
nelles  ou  Mâches  qu'on  mange  en  sa- 
lade durant  l'hiver.  (b.) 

DOUCIN.  BOT.  PHAN.  Yaiiéié  de 
Pommier  que  les  jardiniers  ne  culti- 
vent que  [V)ur  servir  de  suiets  a  m 
greffes  des  auucs  sortes  de  Pommiers, 

(^) 

OOtlGLASSlE.  Douglatûa.  bot. 
PBAN.  Adanson  (Famille  des  Plantes, 
r.  II ,  p.  aoo)  nomma  ainsi ,  d'a[ii'ès 
Houston,  le  genre  fFolkameria  de 
Linné.  U'un  autre  côté ,  Schrcber 
appliqua  ensuite  la  même  dénomina- 
tion à  VAiouea  d'Aublel  ou  I^^urus 
àêxan(fraâeSviram.  F.  Toi«KAMéRLK 
et  Lattrieb.  (0..N.) 

OOUM  ou  DOUME.  bot.  vba^, 

V.  Cuci  et  CUCIFÊRE. 

DOURÀH  ,  DORAH  ou  DORA. 
bot.  fuan.  On  appelle  ainsi  en 
Egypte  Yffolcus  Durra  Je  Forskahf, 
variété  de  VHolcus  Sorghum  ,  Plante 
qui  V  est  abondamment  cultivée  com- 
me Céréale.  F.  SoHOBO.  IjRZea  May  s 
'se  nomme'  Ooubah-Ktzan  dans  fê 
même  pays.  (b.) 

DOUROU.  BOT.  PHAN.  La  Plante 
ainsi  nommée ,  dont  on  emploie  à 
Madagascar  les  feuilles  pour  couvrir 
tes  maisons  et  dont  les  graines  nian- 

feables  produisent  de  1  nuile ,  pararft 
tre  un  BalÎBÎe^  ou  du  moins  apparte- 
nir à  la  famille  des  Cannées.         {m,) 

DOUROUCODLI.  mam.  Même 
cho-^e  qu*Aole.  F,  ce  mot  et  Sapa- 

D.  (B.) 

DODSSifl.  taifN.  L'un  dés  noms 
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vulgaires    de    rOursîn   mangeable. 

(LAM..X.) 

DOUVE.  Fasciola.  intkst.  Nom 
vulgaire  du  Distome  hépatique  et  de 

Quelques  autres  Vers  iutestinaux.  F", 
lisToME.  Cuvier  réunit  80us  le  nom 
général  de  Douves  tous  les  Trémato- 
des  de  Rudolpbi  ;  il  pense  que  l'on 

Sourraiten  former  un  seul  ^enre  sous- 
ivisé  en  Festucaires ,  Strigées ,  Gé- 
roflés ,  Douves  proprement  dites  ,  Po- 
lyslomes,  Tristomes,  et  duquel  on  rap- 
procherait même  les  Planaires.  Si  ce 
genre  était  admis,  il  faudrait  le  diviser 
en  plusieurs  ÀT^ause  du  nombre  con- 
sidérable d'espèces  qu'il  renfermerait, 
quelque  naturel  qu'il  fût.  Ces  divi- 
sions ayant  été  faites  depuis  long- 
temps, nous  croyons  devoir  les  adop- 
ter telles  qu'elles  ont  clé  établies  par 
Rudolpbi.  (I.AM..X.) 

DOUVE  (  GRANDE  et  petite),  bot. 
FHAN.  Noms  vulgaires  des  Ranuncu- 
lus  LÀngua  et  Flammula,  V.  Renon- 
cule, (b.) 

DOUVILLE.  BOT.  PHAN.  Variété 
automnale  de  Poires  assez  estimées  et 
qui  sont  un  peu  pointues  par  les  deux 
extrémités.  (B.) 

DOYENNE.  BOT.  phan.  Et  non 
Doyonné^  comme  on  le  prononce  mal 
à  propos  et  le  plus  communément. 
Variété  fort  estimée  de  Poires,    (b.) 

DRABA.  bot.  phan.  f^,  Drave. 

*  DRABELLA.  bot.  phan.  Nom 
donné  par  De  Candolle  à  la  cinquième 
section  qu'il  a  formée  dans  le  genre 
Draba ,  et  dont  les  Draba  nemoralis 
et  D.  muraliSf  L.,  peuvent  être  con- 
sidérés comme  les  types.  F".  Drave. 

(C.N.) 

DRAG^NA.  bot.  phan.  r.  Dra- 

GONIER. 

DRACANOS.  BOT.  phan.  L'un  des 
noms  sous  lesquels  Dioscoride  dési- 
gne la  Garance.  (b.) 

DRACKENA.  bot.  phan.  (L'Eclu- 
se.) Syn.  de  Dorstenia  Contrayerva, 

L.   F.  DORSTÉNIE.  (B.) 

DRACO.  REPT.  SAUR.  ^.  Dragon. 

DRACO.  BOT.  PHAN.  ^.  Drago- 
vier.  Quelques  botanistes ,  et  entre 
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autres  Dodoens ,  ont  nommé  l'Eslit- 
gon  Draco-Herba.  f^.  Armoue.  (b.) 

DRACOCËPUALE.  DracocephÊ- 
lu  m,  botC  phan.  C'est-à-dire  Téie  de 
Dragon.  Genre  de  la  famille  des  Li- 
biées,  et  de  la  Didynamie  Anffio- 
spermie  ,  L.,  ainsi  caractérisé  :  caiîoe 
k  cinq  divisions  peu  profondes  et 
presque  égales;  corolle  dont  le  tube 
allongé  présente  un  renflement  vers  la 
goree,  et  dont  le  limbe  est  partagé 
en  deux  lèvres ,  la  supérieure  cour- 
bée en  voûte ,  entière  ou  légèreroenl 
écbancrée  ;  l'inférieure  a  tiois  lobes, 
dont  deux  latéraux  courts  et  redres- 
sés, un  moyen  plus  ^nd,  entier  oa 
bifide;  quatre  étanunes  didynames. 
Linné    livait    fondu   dans  ce  genre 

Elusieurs  autres  antérieurement  éta- 
lis.  Mœncb  a  essayé  d'en  rétabb'r 
quelques-uns,  d'en  créer  quelques 
autres.  Tels  sont  le  Zomia  qu'il  o-* 
ractérise  par  un  calice  quinquéfide , 
et  qui  a  pour  synonyme  le  Ruyf 
chiana  de  Boerrbaave  ;  le  Cedrweita^ 
dont  le  calice  est  à  cina  dents,  et  dont 
les  graines  sont  an-ondies  ;  le  Molda- 
vica  y  dans  lequel  le  calice  est  légère- 
ment bilabié.  Comme  ces  genres  n'cnt 
pas  été  adoptés,  il  suffit  de  les  indiquer 
ainsi.  Le  genre Dracocephalum  ^eDfe^ 
me  vingt  et  quelques  espèces,  origîiiii- 
res  de  pays  assez  variés,  et  dont  plu- 
sieurs sont  cultivées  dans  nos  jaroÎDS» 
Ce  sont  des  Plantes  herbacées ,  piuf 
rarement  ligneuses  ,  à  feuilles  opiXH 
sées ,  tantôt  entières ,  tantôt  trmdcs 
ou  pinnatifides;  à  fleurs  oi*dinaîr^ 
ment  bleues  ou.  violacées  ,  dont  les 
pédoncules  axillaii^es ,  verticillés,  ae* 
compagnes  de  bractées,  sont  uniilorei 
ou  ramifiés  en  épis.  Parmi  ces  espè- 
ces ,  nous  citerons  le  DracocephalMB 
yirginianum,  nommé  vulgairement 
Cataleptique ,  parce  que  ses  fleurs  dé- 
rangées dans  certaines  limites  de  leur 
position  naturelle ,  conservent  la  po- 
sition nouvelle  qu'on  leur  a  donnée, 
et  offrent  ainsi  une  sorte  d'imitation 
du  phénomène  de  la  catalepsie  ;  le 
I>.  Moldavicum ,  vulgairement  h 
Moldauique ,  dont  les  infusions  sont 
employées  en  médecine,  ainsi  que 
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sllet  du  D,  Canariens  y  et  dont  les  sont  pres<{u'e  toutes  originaires  d'A- 

ropriéte's  se  rattachent  à  celles  de  la  mërique. 

iniille  ;  le  D.  Mexicanum ,  décrit  et  Selon  Ro)>€rt  Brown  (  Prodr.  1  , 

fur^  dans  le  Voyage  de  Humboldt  p.  397) ,  1^  Dracontiumfœiidum^'* 

WnÙkyNov.   Gen.,  tab.  160);  le  raît  former  un  genre  particv^îèr  k 

^.  variegaium ,  qui  est  un  Prastum  cause  de  ses  fleurs  eonsiâitifnent  è 

eWalter(^.Vcntenat,  Jard.de  Gels,  quatre  étamines,   ses  baies  soudées 

.  44).  On  peut  encore  consulter  la  entreelles,  contenan  tune  seule  grai- 

^iîar.Z^OAY  tab.  191;  Jacquin,  7co/i.  ne  très- grosse.  Kunth  (  //i  Humb. 

O/ybr.,  tafi.  11a;  Lamk.,tab.  5i3,  Nov^  Gen,  1)  a  fait  du  Draconeiam 

te. ,  etc.                                (a.d.j.)  pertusum,  L.,  une  espèce  du  genre 

•  DRACONCULE.  pois.  Svd.  de  î^^f  ***"?  jSi'i^îfT^fJ'"" 

dithjolog.ste5  y.  Caixionïme.  (b.)  ^^  ^^^^^^  p,,  j^„„^  poJ,  dLg.er 

DRACONIA.  BOT.  raAN.  La  Plante  des  Plantes  du  nouveau  monde  qui 

itée  sous  ce  nom  par  Adanson  de-  devaient  leur  être  inconnues,  ^taitsy- 

neure  inconnue.                          (b.)  non^rae  de  Dracunculus.  V>  ce  mot. 

DRACONITE.  rept.  saur,  et  nn  % i-r^nuvr  t  tt    r>          a  1?'^ 

f nr.  ^.  Dragon.  DRACOPHYLLE.  Brocçphyllum. 

T%n  4  r.rfcVTrrr-0                         «  *o^'  PHAN.  Genre  de  la  famille  dey 

DRACONITES.  POLYP.  Foss.  Ber-  Epacridées ,  établi  par  Labillardière, 

rand  et  des  auteurs  glus  anciens  ont  adopte  et  modifie  par  R.  Brown  qui 

tonné  ce  nom  a  des  Polypiers  fossiles  i^j  \^,^^  «ur  caractères  x  bvaetées 

le  1  ordre  des  Aslrau-ées.   cï.am..x.)  nulles,  ou  deux  seulement  à  Itf  base 

DRAGOKTIË.   Dracontium.  bot.  du  calice  ;  corolle  tubuloùse  dont  le 

'■4N.  FamUie  des  Aroïdëes  ,  Hep-  limbe  est  partage  ei^  cin<{  partm  i^^ 

Bisdrîe   Monogynie  ,    L.    Ce    genre  lées  et  dépourvue  de  barbçvi;, cinq  éta- 

ifir9  pour  caractères  des  fleurs  bep-  mines  hy pogy nés, inséi ces )e^l us  SQijir 

•aphrodites ,  portées  sur  un  spadlce  vent  sur  la  corolle  ;.cinjï  écadlps  à  la 

jlindrique,  qui  en  est  entièrement  base  de  Tovaire;  fine  capsule  à  cinq  lo- 

ouvert}  la  spatbe  est  naviculaire  ;  le  gés  polyspermes ,  et  des  placcAt^s  li- 

alice  st  compose  de  cinq  à  sept  écail-  Bres  suspendus  au  sommet  d'une  co- 

B9  dressées  ;  le  nombre  des  etamines  lonne  centrale.  C'est  pÀr  Ce  dernier  ca- 

•I  le  Bk^e  que  celui  des  écailles  ;  raccère  et  parle  petit  nombre  où  l'ab- 

c»  étamincs  leur  sont  opposées  ;  l'o-  sence  des  bractée»  que^ce  genre  dif- 

S^ireestlibre,  globuleuVy  à  trois  an-  fera  des  Epacris^dont  deux  esjièceà 

ifs^  obtus  et  a  trois  loges  contenant  décrites  par  Forstér^  et  originaires  de 

iiacune  un  seul  ovule  suspendu  ;  le  la  Nouvelle -Zélandc^-,  doivent ,  sui- 

lâymple  est  acasilej  le  fruit  est  une  vaut  l'indication  de  Rroi^h  ,  prendre 

Mii#  globuleuse ,  contenant  d'une  à  place  parmi  les  Dràcophyllum*  Il  en 

rois    gnaims   qui  sont  dépourvues  décrit  de  plus  quatre  aiiti-es  espèces 

l'cadosperme.  Le  fgtareDraeoniium,  observées  a  la  Nouvelle-Hollande  :  ce 

[tti    est   très-»  voisin    des    Pothos  ,  sont  des  Arbrisseaux  ou  des  Arbustes, 

p  impose  d'un  petit  nombre  d'es-  dont  les  feuilles  imbriquées  ,  à  dcmi- 

ipO^  f    dont   quelques  -  unes    sont  engainantes  à  leur  base-,  laissent  par 

Lépourvues    de  tiges  ,   et  ont  tou-  leur  chute   de   nombreux    anneaux 

AS  leurs  feuilles  radicales ,  et  dont  marqués  sur  les  branches  nues  ;  lc3 

fS    autres  sont  munies  d'une   tige  fleurs  sont  disposées  en  cpis  simples 

|ualquefois   grimpante   et    parasite,  ou  en  grappes  quelquefois  rameuses, 

feuilles  sont  pétiolées ,  dilatées  à  Cette  dernière   inllorescençe  se  re^ 


base,  simples  ou  plus  ou  moins    marque  d^ns  le  2?.  secundam,  oii  le 
ItrpIflMsdtoent  jdivi^ées.  Ces  espèces    calice  est  dépourvu  de  bractées,  Tin- 

TO^E   V.  .Ô9 
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liertion  des  éiàmioes  inimédiaiemcnt  Igoaniens ,  établi  par  Liuuë,  adopté 
hjpogyniqiie^  la  corolle  en  entoo-  par  tous  les  eqiélologisicselquipré- 
iioir  &  tube  renflé  y  à  limbe  aigu  ,  à  sente  de  grands  rapports  avec  lesBt- 
gorge  k  peine  rétrëcie.  La  première  ,  silics.  f^.  ce  moL  bes  caractères  am- 
au  contraire ,  est  celle  de  trois  autres  sistent  dans  la  disposition  des  six 
espèces  qui  diffèrent  d^aiUeurs  de  la  premières  fausses  cotes  qui,  au  lieu 

51-écédeutc  par  leur  calice  muni  de  de  se  contourner  autour  de  Tabdo- 

s'insère 
ibrmeSj 

gorge    rt»l«««tV«  •«Jlllia    IVHUCUC     UUC   »d#~  ■"    ■*^»»'-    ■— —    w—.  — .  — ^    «^^^a.aauasM^  «rt>    |     HlB-r 

tion  distincte  dans  le  genre ,  et  pour-  qui  ne  se  lie  point  avec  les  pâtes.  Ce 

raient  peut-être  même  servir  k  fonder  prolongement  singulier  ne  sert  çuèit 

un  genre  nouveau  qu'on  nommerait  i*u  vol,  comme  nous  l'avons  dit  an 

Sphenoioma,                          (a. d.j.)  mot  Aile,  mais  à  un  usage  qu'on 

»TMi  Anniiir-TTrTTc                       r  po"«rait  comparera  celui  du  para- 

*  DRACIJNCULUS.  bot.  poan.  La  ^hule ,  et  sert  k  faciliter  les  sauts  de 

Plante   désignée   sous    ce  nom  par  i'Animal  sur  les  Arbres  ,  pami  les 

Théophrasfe  et  par  Pline  paraît  être  rameaux  desquels  il  circule  avec  une 

ly/n/m  Dracunculus ,  L.  K.  Gouet.  grande  rapidité.  La  langue  des  Dn- 

D  autres  boUnisles  ont  appelé  Dra-  gons  est  charnue  ,  légèrement  éclian- 

cunculuÉ  ITtstragon  ,  la  Ptarmique  et  crée  el  peu  extensible.  Leur  corce  et 

lusqu  à  la  Bislorte.                        'b,)  ^unie  d'un  long  fanon  en  coître  sou- 

DRAGANTE.    bot.    phan.    Nom  •«°"  V^^  >»  queue  de  l'os  hyoïde  el 

vulgaire  de  l'Astragale  qui  produit  la  P^*'  ^^  prolongemens  des  cornes  du 

Gomme  Adragante.                      (b.)  '"ème  os.  La  queue  est  longue  etdé- 

nw  A  r  l^I^G  nir  tî  vr^f  t  nror^  *'*^®  '  *®  ^'T*  P«t>l  «^  couvert  décail- 
I  iÇhf^  5?w  rT'y?"  T  ^^  ^^'  imbriaute;  les  cuisses  sont  dé- 
LTTHES.  MIN.  Globules  calcaires  à  pourvues  de  grains  porcuT.  Sur  la  no- 
couches  concentriques ,  dont  la  forma-  que  est  une  petite  ckntelure  ;  chaque 
lion  a  eu  heu  dans  une  eau  agitée  par  mâchoire  est  garnie  de  petites  iaSi- 
un  toumoicraent  comme  ceux  qui  ves,  el  de  chaque  côté  existent  une 
proviennent  de*  bains  de  Tivoh  près  canine  longue  et  pointue  et  une  doii- 
^«  ï^O"'^                                (<*  ^^'\  xainc  de  roâchelières  triangulaires  et 

DRAGEONS.  Stoiones,  bot.  phan.  «rilobées.  Les  doigts ,  ia>re8  et  in^ 

On  désigne  sous  ce  nom  et  sous  ceux  S^ux  ,  sont  au  nombre  de  cinq  àcbt- 

de  rejets  et  de  gourmands,  de  petites  ^"^  P^*  "^  ^^^  Dragoiis  sont  des 

■J^ranches  qui ,  dau9  certaines  Plantes  Animaux  faibles  et  innooeus,  vÎTUt 

herbacées ,  partent  de  la  toufiè  com*  d'Insectes  qu'ils  poursuivent  en  saii- 

munjB,  s'étalent  sur  la  terre  oh  ils  ^i^l^ot  de  branche  en  branche.  As 

.{l'enracinent  de  distance  en  dislance,  marchent  assez  mal,  mais  nagent  fini 

et  poussent  de  chacun  des  points  oh  ^^^°  *  ^  ^^  ^'^^^  qu'on  les  rencontre 

ils  se  sont  fixés  une  nouvelle  touffe  la^e'nent  è  terre  ^  maïs  qu'on  les  voit 

de  feuilles.  Le  Fraisier  en  offre  un  fréquemment  dans  les  eaux,  quind 

exemple.  Les  Drageons  sont  un  des  }^^  "®  ^  tiennent  point  sur  la  âme 

mo^yens   de  multiplication   les  plus  ^^  Arbres.  Ils  déposent  leurs  œa6 

puissans  pour  certains  Végétaux.  ^^^  ^^  ^■'ous  des  vieux  troncs  oà  la 

(A.  R.)  chaleur  humide  les  (ait  édore.  Les 

DRAGON.  OIS.  Espèce  du  genre  ^^^^  espèces  ^uon  en  connah  sont 

Troupiale ,  jlgelaius  uirescena ,  Vieill.  toutes  originaires  des  c6tes  et  des  Hes 

r,  Troupiale.                      (dr..z.)  ^«  l'Afrique  orientale,  de  l'Inde  et 

nu  AT  r^  V    n  ?^  *^  archipels.  Ces  trob  espèce^, 

DR AGO N.  2?Aaro   rept.  saur,  long-  temps    confondues ,  mais  fort 

Uenre  de  hauricris  de  la  famille  ^  bien  distinguées  par  Daudin    sont  : 


/ 

DR  A  DU  A                     6ir 

-  Le  Dragon  rayé  ,  Draco  Uneatus.  loii  e,  et  liiéniedans  les  livres  sacrés,  il 
Sa  tétc  est  grosse  et  arrondie  ;  ses  n'est  question  d'autres  Dragons  que 
veux  sont  petits  et  saillans  en  dessus  ;  les  innocens  Iguaniens  qui  font  le  su- 
la  partie  supérieure  du  corps  est  vaiiée  jet  de  cet  article.  L'apôtre  saint  Jean 
de  gris  et  de  brunâtre  avec  plusieurs  (Apoc,  chap.  xii,  vers,  a-4)  en  décrit 
marques  transvei-sales  d'un  oleu  d'à-  un  fort  grand  et  roux,  dans  lequel  de 
aur;  les  ailes  sont  brunâtres,  avec  neuf  graves  commentateurs  ont  prétendu 
lignes  transverses  et  blanches;  plu-  reconnaître  la  figure  de  quelque  em- 
sieurs  points  occcllés  régnent  sur  les  pereur  persécuteur  des  premiers 
dotés  du  cou.  Le  dessous  de  l'Animal  chrétiens ,  quoiqu'il  soit  dit  un  peu 
est  bleuâtre  vers  la  tête  et  blanchâtre  plus  bas  (chap.  xx  ,  vei*s.  i-3^,  par 
au  venire  et  aux  membres.  Ce  Rcpti-  te  même  évangéliste ,.  qu'un  ange 
l«,  des  boii»  de  l'ilc  de  Java  ,  est  exlrê-  étant  descendu  du  ciel  avec  la  clef  de 
mement  rare.  l'abîme  à  la  main ,  ouvrit  cet  abîme 
Le  Dragon  vert,  Draco  viridU  ,  f  J  if  ^?  enchaîné  le  grand  Dragon , 
Uaud.  ,  Draco  volons ,  L.  ,  Gmel.  ,  «^f  ^^}  qw«  »«  voyageur  Paul  Lucas 
Srsi.  Nai.  ,  Draco  major ,  hsiiireuii,  E''!?^«°^  ^^o^"!  ^"  vers  1  Ethiopie. 
jémp/i.  ;  Encycl.  Rent.  La  plus  petite,  ^amt  Augustm  confirme  l'existence 
Ik  plus  cd'mmiitie  et  la  plus  ancienne-  ^«  ^  Dragon  et  ne  doute  pomt  qu'il 
ment  connue  ,  celte  espèce  ne  vient  °«  «  en  liouve  encore  avec  de  vastes 
pas  d'Amérique,  comme  l'avait  dit  f»*«s.  G  est  donc  a  tort  qu'on  a  fait 
Séba,  mais  des  îles  de  la  Sonde,  et  1  honneur  aux  païens  d  avoir  parlé 


cspecta- 
lémoignage  de 

^,^, w^ -« ^. ,  -^  .                                    de  la  docte an- 

lînguiâiTlé  de  "^~figure""ct  Uleauté  ^q«i^.  î^niÇf  P*'^  f®^"'  ^es  person- 

dé  sa  couleur  la  font  souvent  accueil-  ??8f  infaillibl^qui  ont  écrit  sous  la 

iir  dans  les  maisons  des  Indiens.  Les  ^"=*^  ^"  Samt-Ef^ont,  malgré  tout  ce 

Serpcns  des  forêts  en  font  leur  proie,  que  rapportent  les  Ugendesdes  saints 

.     ^                           ^          /  et  des  samtes  qui  ont  vaincu  des  Dra- 

Le  Dragon  brun  ,  Dra^^o  fuscus.  g^ns ,  malgré  les  figures  réputées  au- 

Un  peu   plus  long    que  les  précé-  thentiques  de  tels  monstres  consacrés 

dens  j  ses   couleurs  sont  aussi  plus  dans  le  blason  de  nobles  chevaliers  qui 

tmtes, et  Quelques  taches  fasaéesre-  en  cgmbaltirent,  les  naturalistes  fn- 

lèvent  seules  Ta  temte  uniforme  de  crédules    prétendent    qu'il    n'existe 

son  corps  presque  lisse  et  dont  les  point  de  DÎagons  teb  que  nous  les  re- 

éçaiUes  sont  fort  petites,  ha  queue  est  présentent  les  poètes  grecs ,  les  écri- 

plus  courte  que  celle  des  deux  autres  ^.j^s  sacrés  ,  les  vieSles  annoiiies, 

espèces.  leg    Légendes  dorées  ,  les  peintures 

D'après  la  description  que  nous  chinoises  ou  les  oorcelainesdu  Japon, 

avons  donnée   des   faibles    Reptiles  En  vain  Gonraa  Gcsner,  Nicandre 

auxquels   les    savans    imposèrent  le  Aldrovande,  Niçremberg  ,  Jonston] 

nom  fameux  qui  désigna  dans  diver-  Ruyschet  même  Séba,  presque  de  nos 

ses  m)  thologies  un  Animal,  emblème  ioui*s,  ont-ils  longuement  disserté  sur 

de  force ,  de  puissance ,  de  prudence  les  Dragons,  et  fait  soigneusement  gra- 

et  de  malice,  on  voit  qu'il   n'existe  ver  des  dessins  qui  en  représentaient  ; 

aucun  rapport  entre  le  Dragon  de  la  la  plupart  des  zoologistes  pensent  avec 

nature  et  celui  de  la  fable.  Cependant  Linné  que  jusqu'à  celui  qu'on  mon- 

l'histoire  ne  dédaigna  pas  d associer,  traita  Hambourg  avec  ses  sept  têtes  , 

l'existence  du  Dragon  imaginaire  à.U  tous  les  grands  Drat^ons  ne  furent  que 

sévérité  de  ses  récits.  Dans  cette  hisn  des  productions  de  rait  et  de  quelques 
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inaginations  malades.  Les  chaHaUms  fruit  est  une  baie  globcdeuse,  ordi- 

font  encore  dea  Dragons  ainsi  que  des  nairemewC  à  trois  loges  et  à  trois  gni* 

Basilics  aTec  des  Raies  y  et  la  crëdulitë  ses  dont  une  ou  deux  avortent  qiul- 

Jinmaine  Q*a  renonce  q«e  Irès-tard  à  qaefbis. 

«es  chimères,  tant  l'erreur  jette  de  On  compte  enTÎroa  Tingt  4  vingt- 
profondes  racines,  surtout  lorsque  les  cinq  espèces  de  ce  genre.  Quelipie»- 
choses  que  l'on  regarde  ti>ep  souvent  vnes  sont  originaires  de  l'Inde  ;  la 
comme  des  autoritës  irrécusables,  lui  plupart  croissent  au«  Iles  aastiikf 

B*étent  leur  appui.  Selon  nous,  le  aATrique  «tau cap  de  Boane-Espé- 
ragon  dont  on  tronve  Tidëe  chei  ranœ  ;  quelques-autres  dans  les  uei 
tous  les  peuples  ,  ne  fut  dans  lo-  de  l'océan  Pacifique.  Presque  tous  les 
rigine  qu'un  symbole  de   la  puis-  Dragooiers  ont  le  port  des  Palmiers; 
sance  des  feux  souterrains  et  des  vol-  leur  tige  estsimple ,  et  acquiert  qo^ 
oans  qui ,  vei^  le  commenceraciit  de  quefois  d'énormes  dimensions.  Qk 
l'état  social,  paraissent  avoir  eKorcé  est  couronnée  par  une  touffe  die  feoil- 
une  grande  et  destructive  influence  les  simples  engainantes  à  leur  base^ 
sur  la  patrie  des  premiers  hommes  du  milieu  desquelles  naissent  les  pa- 
commençant  à  se  civiliser.  Des  sou-  nicules  de  fleurs.  Cette  tige  est  seni- 
venirs  confus  l'attestent;  tels   sont  blable  à  celle  des  Palmiers  et  pour  le 
l'histoire    de  la  destruction    d'une  port  et  pour  l'organisation  intérim- 
grande  tte  Atlantique,  du  jardin  des  re.  Nous  mentionnerons  ici  quelquei- 
Hespérides  avec  ses  pommes  d'or  et  unes  des  espèces  les  pins  curieuses, 
son  redoutable  gardien  qui  vomissait  principalement  parmi  c^es  que  l'os 
des  flammes,  &  la  formation  subite  eu  Uive  dans  nos  jardin  s. 
et  violente  du  détroit  de  Gades ,  de  la        Draoonies  a  feuiixjbs  d'Yucca, 
guerre  des  géans  et  des  dieux ,  du  ou  DrjIjOONIER  proprement  dit,  Drû- 
combat  des  anges  rebeMcs  qui  lan-  cœnu  V/uco ,  L.,    Lamk. ,   111.,  t. 
çaient  des  montagnes  contre  les  mili*  a49,  f.  i .  Il  est  originaire  des  îles  Ci- 
ces  célestes,  et  autres  traditions  6  tra-  naries  oii  il  acquiert  parfois  des  di- 
vers lesquelles  on  peut  reconnaître  mensious  énormes ,  tandis  que  iua 
quelques  lueurs  de  réalité,  f^.  Vol-  nos  jardins,  c'est  un  Arbrisseau  qui 
CAVS.                                           (b.)  s'élève  au  plus  à  une  dou»ine  de 

DRAGON.  POIS.  Nom  d'une  espèce    ^±2  et  dont  la  croissance  est  extrf- 
j  ^  TïA^  -.«    ^.  ^-i.«-  a^^^a\.^^    mement  lente.  On  en  voit  un  pied 

du  genre  Pégase,  cl «el"*  donné  par        .  j   ^^   ;„   ^   poratava. à  1. £>ie 

e"rS<^e,^rdTiZt  erp&-    l^/^^^^  Ténenje    d„„t'l.  .ige. 

DRAGONIER.  Dracœna.  bot,  racine;  cet  Arbre  d'une  grande  auti- 
VHAK.  Genre  de  la  fimille  des  Aspa-  quité  était,  selon  Bory  de  Saint- Vin- 
raginées  et  de  l'Hexandrie  Monogj-  cent ,  dans  ses  Essais  sur  les  fies For- 
nie,  L.,  caracléiisépardes  fleurs  dis-  tunécs ,  déjà  célèbre  au  temps  de  la 
posées  en  une  vaste  panicule  rameuse,  oononiète  ,  c'est-à-<dire  vers  i4oa 
Leurcalice  est  tubuleux,  composé  de  Quelquefois  le  tronc  du  Drigottier 
SIX  sépales  odhérens  entre  eux  par  se  divise  vers  son  sommet  en  pis- 
leur  base  ;  les  étamines ,  au  nombre  sieurs  ramifications;  ses  courtes  feoil- 
de  six ,  ont  leurs  filets  placés  en  lace  les  sont  réunies  en  toidfii  un  son- 
de chaque  sépale  ;  ils  sont  quelque-  met  de  la  tige  ou  de  ses  raraificatioos. 
fois  soudés  ensemble  par  leur  partie  Elles  sont  planes ,  ensiformes ,  Ion- 
inférieure,  et  un  peu  renflés  dans  leur  ^ues  d'«n  À  deux  ^eds  ,  aigués ,  ca- 
partie  moyenne  ;  l'ovaire  est  libre ,  ii  tières  ,  ixHigeâttes  inCérieorement, oi» 
trois  angles  obtus ,  à  trois  loges  con-  elles  se  terminent  par  une  soite  de 
tenant  chacune  un  seul  ovule;  le  gaine;  les  fleum  sont  blanchAtrei, 
style  et  le  stigmate  sont  simples.  Le  très-petites ,  Cisrmsat  «me  ptnieaU 
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dreuëe ,  i^ameuse ,  py tamidale  ;    le  DRAGONNEAU.  Gordiiu.  AjnŒX..T 

fruit  est  uae  baie  d'un  jaune  rongea-  Groelin ,  Lamarck  ^  Bosc  el  Cuvier 

tre  de  la  grosseur  d'une  petite  Ce-  désignent  sous  ce  nom.  de  petits  Ani- 

rise.  L'bîstoire  du  Dragonier  se  lie  maux  filiformes  oui  abondent  dans 

aux  traditions  my  tbologiques  les  plus  les  eaux  douces ,  dans  k  vase  et  dans 

reculées.  On  a  prétendu  que  cet  Ar-  les  terres  inondées  qu'ils  percent  ea 

bre  croissant  au  pied  de  l'antique  tous   sens.  Linné  et  Bruguière  les 

Atlas,  dans  les  îW Hespéries  et  dont  avaient  rangés  ainsi  que  fie  Yer  de 

le  suc  rouge  porte  le  nom  de  sang  de  Médine  dans  le  genre  Pilaire.  Rudolr 

Dragon  ,  avait  quelque  analogie  avec  pbi  et  Blainville  les  réunissent  aussi  à. 

ce  monstre  qui  gardait  les  pommes  ce  deriûer  genre  ^  et  nous  croyons  d^ 

d'or,  et  qui  ne  put  empécber  Hercule  voir  admettre  leur  manière  de  voir, 

de  dérober  (k  telles  richesses.  V.  Fii«aiiis.                             C^ud.) 

/.SwTT  ^î^"'!^^  Dracmnm  draIME.  oi».  Espèce  dt,  genre 

nie  au  genre  Asperge  et  Lamarck  au  *^           '      ^                          ^ 

genre  AletrU,  sous  le  nom  àiAietrU  *  DRAlŒJMSTÊrflA.  bot.  voam. 

C^'iie^/«,cst  un  Arbrisseau  qui, dans  (Ncckar.)  Syn.   d'Acouroa.    V*  ca 

la  Chine  sa  patrie,  s'élève  a  dix  ou  mol.                                               (b.}. 

i-r^  "^^I  ^'''*'*  "^^  *  ^.'**•  ""t  *DRAROENA.  bot.  phan.  (^TÎclu- 

^î?;  t^^"^  L'T^"*   ??  ^  »eO  Sy°-  d^  I>^«rtne  Conti^yerva. 

vert  assez  foncé ,  mais  prend    une  ^ 

teinte  pourpre  oeu  de  temps  après  la  DRAP.    MOL]k.    Ce   mot,    avec 

naissance  des  feuilles  ;  celles-ci  sont  une  épûbète    spécifique  ,  s'emploie 

comme  disliques.c'est-a-diredé)etées  pour  désigner  quelques    Go<|MhUS| 

des  deux  cdtés  de  la  tige;  elles  sont  particulièrement    du    genre   Cône  , 

vétiolées ,  dilatées  et  embrassantes  è  qui  ofirent  dans  leurs  ligne»  ool»« 

leur  base  ,  lancéolées,  aiguës ,  enli^  rées  une  contexlure  ou  un  entrecroi* 

res  ;  les  fleurs  sont  purpurines  et  for*  sèment  qui  rappelle  plus  ou  moins  l'ar- 

lient  une  panicule  dressée ,  rameuse^  rangement  des  fils  dont  se  co^ipose 

plus  courte  que  les  feuilles  du  milieu  une  élk>£Ee.  Ainsi  l'on  a  nommé  Dra.v 

desquelles  elle  s'élève«  Cette  espèce  d'argent  ,.  le  Conus  Stercua-Mmc^r- 

de  Dragonier  est  originaire  des  Mo^  rum^  L.  ;.  Dr  au  ixamb^,  le  Coiws^ 

luques,   des  Indes  et  de  la  Chine,  auneomu^  ^  Lamk.  ;  Drap  nVn,  le 

On  la  cultive  à   Amboine^  sur  les  Conm  texiUU^  L.,  Drap  d'aoi  A  imin- 

Bords    des  jardins  et  des   proprié-  trions  ^  le  Cohus.  AbboA  f  Brug.  ; 

tés.  De-là  vient  le  nom  de    iermi-  Drap  d'or  ViouïT^  le  Conus  Archit^ 

nalh  qui  lui  a  été  donné ,  et  qui  in«  pitcopus  ,  Brug.  ;  Drap  oravoÉ  ,  le 

dique  qu'il  sert  de  terme  ou  de  limite.  Conus  auraiuê,  Brug.  ;  Drap  piqdje* 

(a.  R.}  Ti,  le  Conus NuMoteita  y  Brug.,  et 

*DKAGÛNIT£  ou  DKACONITE.  revit  Drap,  le  Coims  Fannicuiua, 

WN.  Syn.  de  Cristal  de  roche.  Lamk.  On  a  encore  donné  le  nom  de 

(g. DEL.)  Drap  mortuaire,  à  une  espèce  d'O- 

DRAGONNE,  rept.  saur.  Et  non  live,  Olîpa  lugubris  ,  Lamk.  (d.h.) 

Ûragone.  Espèce  de  Saurieo  devenu  On  a  aussi  appelé  Drap  marin  la 

type  d'un  sous-genre  de  Monitor.  F",  croûte  épidermo'ide  qui  revêt  le  plus 

ce  mot.                                         (b.)  grand  nombre  des  Coquilles  ,  lors- 

DRAGONNEAU.  pois.  Espèce  du  qu'on  les  retire  de  la  mer.  On  avait 

gentfe  Callionyme.  y.  ce  mot.  pensé  autrefois  que  c'était  un  véritable 

DBLAGONNEAU.   mozju  Nom  épiderme  au  périoste,  lorsque  l'on  ad- 

mardband  du  Cnq^tiea  stolida ,  espèce  mettait  que  la  Coquille  prenait  <le  Tac- 

de  Rnroslaine.  JT.  ce  Mot.          (b.)  croissament  comme  les  os  des  Verte* 


6i4                     DR  A  DRÂ 

brés  ;  mais  il  est  prouve  que  les  G)-  Mus. T.  xii,  pi.  35,  fig.  5,  desrivièfM 

quilles  ne  s'augmeDlcnt  que  par  su-  de  l'île  Mascareigne;  4**  Drapamal- 

pefpositiou  de  couches  ,  ce  qui  rend  dia  pygmœa^  PI.,  Aon.  Mus.  T.  xu, 

inadmissible  Thypothèsc  de  1  épider-  pi.  35,  (ig.  4,  trè^r-peiite  espèce  pres^ 

me  ou  du  périoste  des  Mollusques,  que  microscopique  parasite  sur  les 

^.Mollusques.                     (d..u.)  autres  Confcrvcs  d'eau  douce  des  îles 

de  France  et  de  Mascareigne.      (b.) 

en  i8o8,  institué  ce  gerire  dans  les  cnyPT   (C/macT^^ew.)  f^^^^^ 

Annales  du  Muséum^d'histoire  na-  B^trachospermes.  r,  ce  mot.      (b.) 

turelle  en  mémoire    de    notre   ami  DRAPËTE.  Vrapeies.  bot.  fhan. 

Oraparnaud  ,    savant    botaniste    de  Genre  de  la  famille  des  Thy mêlées  et 

Montpellier,  ravi  aux  sciences  à  la  delaTétrandrieMonogynie, L.,étal)li 

fleur  de  sou  âge.  Ses  caractères  con-  par  I^marck(Jouru.a  Hist.  natur.i, 

sistent  dans  les  articulations  trans-  p.  i86  ,  t.  lo,  fig.  i  )  pour  une  petite 

verses  de  ses  rameaux  et  de  ses  ra-  Plante ,  Drapetes  muscoïdeSy  rappor- 

mules  que  terminent  des  prolonge-  tée  par  Gommerson  du  détroit  de  Mi- 

mens  ciliformes   et   qu'accompagne  gellan.  Elle  a  le  port  d'une  Passerine 

une  mucosité  qui  donne  aux  Drapar-  et  Tinflorescencc  des  Dais;  ses  ti^es 

naldies  la  souplesse  et  le  brillant  d'oii  forment  des  touffes  serrées  de  trois  à 

résulte  leur  extrême  élégance.  Toutes  quatre  pouces  de  hauteur;  ses  feuilles 

celles  qui  nous  sont  connues  habi-  sont  sess  il  es,  opposées  en  croix,  ofa- 

tent  les  eaux  douces.  Nous  ajouterons  les  /obtuses  ,  entières ,  poilues ,  Ion- 

A  celles  que  nous  avons  décrites  [toc.  eues  seulement  d'une  à  deux  lignes  ; 

cit.)  T.  XII,  p.  4oo  le  Conferva  lu-  les  fleurs  sont  très-petites,  et  forflient 

brica  de  Lyugbye,  Tent.^  p.  i5o,  tab.  au  sommet  des  liges  un  petit  bouquet 

5'j  ,  sous  le  nom  de  Drapamaldia  sessile  autour  duquel  les  feuilles  su- 

laxa^  N.  Cette  Plante,  du  plus  beau  péricures  constituent  une  sorte d'in- 

vert,  est  remarquable  par  son  aspect  volucre  ;  le  calice  est  colora,  iofondi- 

soyeux  et  sa  grande  mucosité;   elle  buliforme,à  quatre  lobes;  les  ëta- 

s'allonge  au  pointque  ses  ramulesdis-  mines  sont  au  nombre  de  quatre;  le 

paraissent  sur  l'étendue  des  filaroens  fruitest  une  baie. sèche  contenantuae 

i)rinoipaux.  Ces  fllamens  rappel-  seule  graine  enveloppée  par  le  calice 
eut  ceux  de  certaines  Con ferves,  ce  qui  persiste.  (a.k.) 
aui  a  déteitniné ,  dans  la  Dissertation  DRAPIER  ou  GARE  -  BOUTl- 
'Agardh^ur  les  métamorphoses  des  qu^  ^^  Svn.  vulgaire  du  Martin- 
Algues,  l'opinion  de  ce  savant  qui  a  Pêcheur  d'Europe  ,  ^ilcedo  Upida, 
cru  voir  des  Drapaj  ualdies  devenir  ^  ,  dont  on  a  imaginé  que  la  dé- 
des  Conferves  et  celles-ci  deveair  ^y^\\\^  extérieure  avait  la  propriété 
des  Draparnaldies.  Nos  anciennes  d'éloigner  les  teignes  ,  conséquem- 
D«  aparnaldies  étaient  :  l'^Draçaniai-  ^ent  de  préserver  de  l'atteinte  de  ces 
dia  muiabilU ,  N. ,  Ann.  Mus.  T.  xii.  Insectes  destructeurs  les  draps  et  au- 
pl.    35,  f.   1,    Conferva  mutabiiU,  très  étoffes  de  laine.  /^.  MaatuT-Pê- 


ot"h  ;  Batrachosperme  à  houpe.  De    cheur.  (dr..z) 


Moussé  pinnée  ,  flottant  mollement  re  de  l'ordi^e  des  Pulmonaires,  famille 
dans  l'efiu  pu  ru  et  tranquille  ;  3"  Dra-  des  Atanéïdes ,  section  des  Tubitèles 
pnrnaldia    dcndmïdca ,  N.,   Annal,    ou  des  Tapissières  (  Règo!  Ani».  de 
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Cuv.  ) ,  éîMï  par  Walckenaer ,  et  roant  dans  dans  les  feuilles  dé^  plau- 
adoptë  par  Latreille  qui  lui  assigne  tes  qu'elles  plient  et  raj^rochent. 
•{pour  caractères  :  les  quatre  filières  ex-  Le  Obasse  mocturnb,  2>.  noctur- 
térieures  prcsqu'ëgales  ;  mâchoires  nus^  \j,,  qui  paraît  diffiSrer  d'une  es- 
arquées  au  càxé  extérieur  ,  formant  pèce  voisine  très-commune  aux  envi- 
un  ceintre  autour  de  la  lèvre  qui  est  rons  de  iParis.  et  décrite  par  Latreille 
allongée  et  presque  ovale  ;  huit  yeux  sous  le  nom  de  Drasse  tres-noir,  Dr. 
placés  très-près  du  bord  antérieur  do  taer.  La  femelle  de  celui-ci  construit 
corselet,  disséminés  quatre  par  qua-  ite  cocon  ron(;eâtre,  orbiculaire,  très- 
tre  sur  deux  lignes  transverses  ;  la  aplati  ,  se  divisant  en  deux  valves  pa- 
quatrième  paire  de  pieds  ,  ensuite  la  pyracées  pour  la  sortie  des  petits.  Un 

Première,  plus  longues.  Ce  genre  in-  te  trouve  très-communément  aux  en- 

îqué  par  Latreille  (  DicL  d'Hist.  nat.  virons  de  Paris, 

prem.  édit.T.  xxiv),  sous  le  nom  de  tt+  Yeux  sur  deux  lignes  courbes 

Gnaphose,  a  été  caractérisé  par  Walc-  parallèles;   les  latéraux  rappiiochés 

kenaer (Tableau  des Aranéïdes,pag.  entre  eux;    mâchoires  peu  dilatées 

45 }  de  la   manière   suivante  :  nuit  dans  leur  milieu  ;  Arachnides  cons- 

yeux  presque  égaux  entre  eux,  oc-  truisantsur  la  surface  des  feuilles  linp 

cupant  le  devant  du  corselet  ;  lèvre  toile  fine  et  blanche  ,  transparente  , 

ovale ,  allongée ,  pointue  et  arrondie  à  tissu  serré ,  sous  laquelle  elles  se 

À  sou  extrémité  ;  mâchoires  allongées^  tiennent. 

courbées,  entourant  la  lèvre;  pâtes  Le Dbasse vert, I?>if»92/« vi nWmi- 

nllongées,  la  quatrième  est  la  plus  mi/^iWalck.  (fair/i.  Pam.  T.  ii,  pag. 

longue ,  ensuite  la  première;  la  troi-  ais).  On  le  trouve  aux  eh  virons  ae 

sièmeestla  plus  courte.  Les  Drasses  Paris.  V,y  pour  les  autres  espèces, 

qui  ne  s'éloi^ent  ée%  Filistrates  que  Walckenaer  (  loc.  cii.   et  Hist.  des 

par  la  disposition  des  yeux  ,  sont  des  Aranéïdes).                               [xvn.  ) 

Araignées  qui  se  tiennent  à  l'afiât  des  DR  AVE.  Draba.  bot.  phan.  Genre 

Insectes  ,  et  les  entraînent  dans  leur  de  la  famille  des  Crucifères  et  de  la 

demeure  aussitôt  qu'ils  les  ont  saisis.  Téti'adynamie  siliculeusc ,  éfablî  par 

Ces  demeures  consistent  en  des  cellu-  Linné ,  et  adopté  par  Die  Candolle 

les  de  soie  très-blanches  placées  dans  (  Sjrst.  P^e^i.  2  ,  p.  53i  ),  qui  en  a  sé- 

l'intérieur  des  feuilles ,  sous  les  pier-  paré  quelques  esi)èces  pour  former 

res  et   dans  les    cavités  des   murs,  ae  nouveaux  genres ,  et  a  fixé  ainsi 

Walckenaer  distribue  dans  deux  sec-  ses  caractères  :  calice  dont  la  base 

tions  ou  familles  les  Arachnides  pro-  n'est  pas  sibbeuse  :  pétales  entiers  , 

près  à  ce  genre.  obtus  ou  a  peine  écnancrés  ;  C^mi- 

Les  L1THOFHILE8  ,  lÂthophilœ.  nés  libres  et  non  denticulées  ;  silicule 

f  Yeux  sur  deux  courbes  opposées  ovale  ou  oblongue  ,*entière  ,  à  valves 

par   leur   c6té  convexe;  mâchoires  planiuscules.  contenant  plusieurs  se- 

très-dilatées  dans  leur  milieu  ;  Arach-  menées  non  Dordées  et  disposées  sur 

nides  se  tenant  derrière  les  pierres  deux  rangs;  cotylédons  accombans. 

et  les  cavités  des  murs.  Ce  genre  fait  rartie  de  la  tribu  des 

Le  Drasse  lucifuoe,  D.  lucifu-  Alyssinées  ou  Pleurorhizées  latisep- 

iM/«,  Walck.,  qui ,  à  en  juger  par  la  tées,  et  se  place  près  des  genres  Aly^ 

figure  de  Schœfier  {Icon.  Iw.,  pi.  sum^  Cocàleariaf  Cfypeola  eiPelia- 

joi,  fig.  7]  citée  par  Walckenaer,  n'a.  Broven  en  a  détaché  le  Draba 

est  la  même  espèce  que  le   Drasse  Pyrenaica,  dont  il  a  constitué  le  gen- 

ventre-noir,  Dr.  melanogaster  de  La-  re  Petrocallis.  Ce  changement  a  été 

treille.  On  le  trouve  en  France  et  en  adopté  par  De  Candolle  qui ,  de  son 

Espagne.  c6té ,  â  formé  le  eenre  Erophila  avec 

f  f  Yeux  sur  deux  lignes  courbes  ,  le  Draba  vema ,  L.  V.  ces  mots.  Dans 
parallèles;  mâchoires  peu  dilatées  dans  plusieurs  espèces,  le  fruit  est  réelle- 
leur  milieu  ;  Arachnides  se  renfer-  ment  siliqueux ,  ce  qui  est  une  grave 
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objectÎQa  si  ;la  diviifîon  des  Grucif(&- 
res  éWblie  pîâf  Linné  ;  dans  ce  cas , 
les  Dravés  sont  très  -  voisines  des 
Arabisées,  et  surtq^it  du  genre  Tur- 
rUi%.  Ce  sont  des  Plantes  viraces  ou 
9nn  uelles.»  tai^tât  courtes  et  en  gazons, 
tantôt  àlloof^êes  »  le  plus  souvent  cou- 
vertes de  poils  mous  et  veloutés.  La 
plupart:  se .  trouvent  dans  les  montâr 
gnes  Irqj^es  c}«  l'hémisphère,  boréal  ^ 
et  principalement  dans  Tempire  de 
Russie  ;  quelques-unes  seulement  oùt 
été  rencontrées  en  Amérique.  Le 
Pmdromus  i^stematis  Veueiabilium 
du  professe ui'  De^  Candolie  rcnfer-p 
me  Los  descriptions  abrégées  d^ 
cinquante- huit  espècca  de  Draves, 
dont  cinquante  sont  distribuées  en 

Suaire  sections.  La  première'^  q^e 
^e  Caodolle  a  nommée  ^i^opsis.^ 
et  qui,  selon  Andrzjoski,  doit  foi"* 
mer  un  genre  particulier,  se  com- 
pose 4c  onze  espèces  qui  sont  des 
Fiantes  vivaces  dont  le  bcape  est  nu  , 
les  feuilles  roîdcs  cl  ciliées ,  les  fleurs 
jauTics  et  le  st^le  filiforme  de  gran- 
deur variable.  Presque  toutes  sont 
indigènes  des  inoiitagues  de  la  Sibé- 
rie et  de  VOricnt.  On  trouve  sur  les 
rochers  de  plusieurs  clxainesde  TEu^ 
rope  l'espèce  la  plus  remarquable , 
Dmba  aizoïdes ,  L.  Cette  jolie  Plante 
fleurit  de  tics-bonnc  heure  ,  et  forme 
des  touâès  élégantes  par  ses  feuilles, 
ciliées  d'un  vert  sombre ,  et  ses  nom- 
breuses fleurs  d'un  jaune  d  or  écla- 
tant. Le  Draba  ciiiaris  ^  L.,  et  une 
autre  Plante  décrite  autrefois  sons  le 
même  nom  par  De  Candolie  (  Flore 
Française,  4»  P.  697),  ne  sont  que 
des  variétés  de  Ja  précédente. 

La  deuxième  soction,  nommée  C^/;;'- 
sQdraba,  renferme  douze  espèces  qui 
croissent  toutes  dans  le  nord  de  TLu- 
rope  et  sur  les  hautes  montagnes 
de  l'Asie,  h  Texception  des  Praba 
Joruiiensis  et  P.  Toluçc€nsiSj\L}xni\x^ 
Indigènes  du  Mexique.  Ce  sont  des 
Plantes  vivaces ,  dont  les  feuilles  ne 
sont  ni  roides  ni  carénées; leurs  fleurs 
sont  iaunes,  leur  style  presque  nul 
ou  très-court;  et  la  sdicule  ovale-ob- 
longue.  Les  Draba  incompta  et  D» 
mollissima,  Steven,  charmantes  pcti- 
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tes  Pbntef  qui  apoartLeiiiMot  k  «(te 
section ,  ont  été  receinnieiil  figuréei 
(  Delessert ,  Icônes  seJwtœ  f  toI.  s  ,  t 
44  et  45). 

Dans  la  troisième  sectkm ,  qui  t 
reçu  le  nom  de  Leucodraba ,  se  trou- 
vent quinze  espèces ,  dont  plusieurs 
l^abitent  les  Alpes  et  les  Pyrénées.  Ge 
sont  des  Plantes  vivaoes ,  caraotén- 
sées  par  leurs  feuilles  moites ,  leuis 
ûeurs  blanches  et  leurs  pétales  obtus 
ou  légèrement  échascrés.  Nous  nen- 
tîonnerons  ici  seulement  les  DnU 
nipatis ,  Z>.  tieilaia ,  et  X>.  iœvipn , 
qui  croissent  dans  les  Pyrénées  et  les 
Alpes ,  près  de  la  limite  des  neifles. 
Ces  deux  dernières  viennent  d'eut 
figurées  (Delessert, /cc^AtesMirolts,ToL 
a,  l^6,f.  A-clB). 

Les  espèces  de  la  quatrième  seotion 
(  Uo^rgts,  D.  C. },  au  nombre  de 
huit ,  et  qui  croissent  pour  la  plupart 
dans  les  contrées  ics  plus  septenirio- 
nales,  se  distinguent  par  leur  stjk 
court  I  et  leurs  (leurs  blanches  ou 
trè^-raremcnt  jaunes. 

Enfin  j  la  cinquième  section  f  D/v- 
bella^  p.  C.)  se  compose  de  Plantes 
annuelles  ou  vivaces ,  dont  les  flcufS 
sont  très -petites,  >auDes  ou  blanches, 
et  sans  stvle.  £11^  sont  au  nombre  de 

Ïuatre ,  dont  deux  sont  indigènes  de 
rance ,  c'est-à-dire  ks  V/wa  nemih 
ralU  et  Z>.  muralis}  et  les  deux  autres 
de  la  Russie  orientale  et  de  l'Améri- 
que du  Nord. 

Outre  les  Plantes  comprises  dans 
ces  sections,  il  en  reste  encore  huit 
qui  n  ont  pas  été  classées  è  cause  des 
renseignomens  impai  faits  donnes  psr 
leurs  auteurs^  ElUes  sont  toutes  étna- 

Sèxes  à  l'Europe  ou  sans  designs tioi 
e  patries.  •  (o..  K.) 

«  DRÈCHE.  BOT.  PHAN.  Résidu 
des  graines  céréales  que  l'on  a  em- 
ployées à  la  préparation  des  liqueurs 
alcohohques.  La  Drèche  retenant  en- 
core intactes  ou  peu  altérées,  diver- 
ses parties  nutritives  ^  fonne  un  très- 
bon  aliiucnt  pour  engraisser  les  Bes* 
tiauY.  (!»B..S.) 

DRELIGNEou  DRELTGNY.  pois. 
Syn.  de  Percal^rax^  espèce  du  soosr 
genre  Centropome.  ^.  Pucbjb.  (b.) 
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.    DRëNIŒ»  ois.  Pour  Draine,  ^.ca  dolld Vùnï  tommëe Drepania barbota, 

mot.                                               (B.)  AUioni  [Flor.  Pedemont.^  n.  757)a 

V  MkmXff                                     /•  \-  ^**«  dcnomwïâlion  un  genre  de  la 

^'^^'^^'                                   \^'i  fiiniiUe  des  Genlianëes ,  ëtabU  par 


DRÉPANIE.  Drepania.  bot.  fhan.    Lînnë. 


ix>rd  confondu  avec  les  Hieracium  i/m^e/Ar/o ,  Bertoloni ,  n*en  paraît  être 

par  Toarneibrt  et  Taillant ,  puis  avec  qu'une  simple»  vftriëtë  ;  la  seconde  est 

les  Crépis  par  Linné  et   Lamarck.  le  Crépis  ambigua  de  Balbis  et  de  De 

Adanson  en  fit  le  premier  la  dis*  CandoUe.  Ces  deux  Plantes  sont  indi- 

linctipn,  mais  caractërisa  son    7W-  gènes  du  Piémont  et  de  la  Lîgarie. 

pis  (uQm  sous  lequel  il  fit  connai-  ^o..K.) 

tre  le  genre  en  question }  d'une  ma-  DREPANIS.  ois.  (Temmino^)  £m- 

nière  ti'op  imparfaite  pour  qu'on  Ta-  pruntë  du  mot  grec  qui  désignait 

doplât    généralement.    Néanmoins  ^  FHirondelle  des  rivages.  P".  Héora- 

Gaertner ,  Willdenow,  Persoon  y  etc. ,  taire  et  Hibondeli^e.          (db.  .z.} 
66   sont   servis  de  la  dénomination 

proposée  primitivement  par  Adan-  *  DRËPANOCARPE.  Drepqnocar^ 

son.  Dans  son  Gênera  Plcuitarum ,  pus,  bot.  phan.  Dans  sa  Flore  d'Ës-. 

Jussieu  exposa  les  caractères  de  ce  séquebo,  le  docteur  Mènera  propose 

senre ,  sous  le  nom  de  Drepania^  qui  ce  genre  nouveau  pour  le  Pterocar^ 

mt  adopté  par  Desfontaine»  et  De  pus  tunatus ^Vfï\Xà,^OMpterocarpus 

Candolle.  Ces  caractères  ont  été  ad*  optera ,  Gaertn.,  de  />.,  t.  i56 ,  (.  3. 

'miSy  à  quelques  rectifications  pvès  ,  Voici  les  caractères  qu*il  lui  assigne  : 

dans  la  Flore  Française,  et  tracés  de  son  calice  est  monosépale,  campanule, 

la  manière  suivante  :  involucrc  com-  accompagné  de  deux  bractées;  il  of- 

posé  de  plusieurs  séries  de  folioles ,  fre  cinq  dents  dont  Tinférieure  est 
dont  les  *   *  '  * 
serrées , 
forme  d 

leur  maturité  ;  réceptacle  alvéolaire  ;  lindrique,  fendu  longîtudinalement 

akènes  du  disque  couronnés  par  un  dans  sa  partie  supérieure ,  et  caché 

bord  membraneux,  d'oii  sortent  deux  dans  la  carène  ;  l'ovaire  est  linéaire , 

à  quatre  longues  arêtes;  celles  du  oblons,  comprimé ,  recourbé,  pédi- 

hord  ont  une  aigrette  seseile,  très-  celle  a  sa  base;  le  st^le  e£t  adscen- 

oourte,  composée  de  petites  écailles  dant.  de  la  longueur  des  étamtnes, 

membraneuses.  L'espèce  qni  a  servi  termmë  par  un  stigmate  obtus  j  le 

à  fonder  ce  gcnxe,  est  une  Plante 4es  fruit   est    une    gousse    orbicùlaire, 

contrées  nMiridionalcs  de  TEujçope»  roulée  sur  elle-même  en  forme  d® 

que  Von  rencontre   principalement  fer  de  faux,  comprimée,  rugueuse > 

dans  les  endioils  sablonneux  des  j^m»  unilocularre ,  indéhiseente  ,  '  èdtrte- 

virons  de  Nice,  de  Montpellier,  etc.  nant  una  seule  graine  semililDsine , 

Sea  liges,  fort  rameuses  j  ne*  s'élèvent  attadUée  vers  le  milieu  dt  &a  loge, 

pas  beaucoup  au*delà,  de  trois  déci-  Ce  genre  est  ti  èd^voîsin  du  Pêâro-- 

mètres  j^  elles   porlenli  des  feuillea  C0/jp4al,  auquel  kl  avait  été  rëuaijus^ 

étroites  et  peu  nombreuses)  les  radi-  qu  loi ,  et  dont  il  fomaiC  une  ëspèoc. 

cales  sont  lancéolées,  presque  glabres  II  s'en  distibgue  surtout  par  sa  ffousse 

et  dentées  ,  les  ficurs  sont  d'un  jauine  fiakkifome  et  coiktoiniiéesar  ellean^ 

djB  soufre ,  et  d'un  noir  purpurin  dans  me  en  forme  de  Sfàiale,  df^nr^ne 

le  centre.  Desfbntaines  et  De  Can-  d'aile,  noA  vani^ucusey  et  paf  sa 
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graine  uon  attachée  aa  fond  de  la 
loge  du  përicaqpe. 

One  seule  espèce  compose  ce  genre, 
c'est  le  Drepanocarji.  lunatus^  Me^er, 
Flor.  Essëqueb.,  338.  C'est  un  Arbre 
dont  les  rameaux  portent  des  épines 
géminées ,  formées  par  les  stipules 
persistantes  ;  les  feuilles  sont  impari- 
pinnées,  oom  Dosées  en  général  de 
sept  folioles  ;  les  fleurs  forment  des 
grappes  terminales.  Elles  sont  va- 
riées de  blanc  et  de  bleu.        (a.  r.) 

*  DRÉPANOPHYLLE.  Dnpano- 
pJtvUum,  BOT.  PHJLN.  Famille  des  Om- 
Dellifères  et  Pentandne  Digynie,  L. 
Hoffmann  (C/>iiAe/.  Gêner.,  a,  p.  109) 
a  constitué ,  sous  èe  nom ,  un  genre 
particulier  avec  les  Sium  latifblium 
et  S.falcaria ,  L.,  en  le  caractérisant 
ainsi  :  involucre  polyphjUe  ;  pétales 
obovées;  akènes  oblongs ,  couronnés 
par  les  bords  du  calice  et  du  stylo- 
|>ode  4  cinq  côtes  ;  les  fossettes  (  val- 
lecida)  marquées  d'une  seule  bande- 
lette. Ce  genre  n'a  pas  été  admis  par 
d'autre  botaniste  que  son  propre  au- 
teur. (O..N.) 

*  DRESSÉ.  Erectus.  bot.  pha-n. 
One  tige  est  Dressée  lorsque  son  axe 
est  perpendiculaire  à  Thorizon.  Il  ne 
faut  pas  confondre  cette  expression 
avec  celle  de  Droite,  Reclus,  Une 
lige  droite  est  celle  qui  n'offi-e  aucune 
courbure  ;  une  tige  Dressée  peut 
être  plus  ou  moins  sinueuse  ;  une  tiee 
droite  n'est  pas  toujours  Dressée,  elle 
peut  être  oblique  ou  couchée.  F'. 
Tige.  (a.  r.) 

DRHJAWAT.  BOT.  phan.  Le  Riz 
dansTInde,  oii  cette  Grami née  fait 
le  fond  de  la  nourriiure  de  l'Homme. 

(B.) 

DRIADE.  ^.  Dryade. 

DRIANDRE.  r.  Drtandrb. 

.  DR  ILE.  Drilus,  iKs.  Genre  de 
l'ordre  des  Coléoptères  ,  section  des 
Pentamères  ,  famille  des  Serricor- 
nés ,  tribu  des  Melyrides  (  Règne 
Auimal  de  Guvier),  établi  par  Oli- 
vier auY  dépens  des  Ptylins  de 
Geoffroy.  Ses  caractères  sont  :  an- 
tennes plus  lon|;ues  que  la  tétc  et  le 
prothorax;,  pectinéesau  côté  interne  ; 
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palpetfnaxiliairet  avancés  ;  protbofav 
transversal.  Les  Driles  ont  le  corps» 
déprimé  et  un  peu  allongé  ;  leur  téie 
se  termine  brusqaemenl  ;  leurs  antea- 
nés  sont  composées  de  onze  articles 
dont  le  second  petit  et  arrondi^  le» 
mandibules  sont  unîdentées,  mioces 
et  cornées  ;  les  mâchoires  sont  sim- 

S  les ,  c'est-à-dire  qu'elles  manquent 
'appendice  intérieur;  elles  suppor- 
tent deux  palpes  ^ui  vont  en  grossis- 
sant; la  lèvre  inférieure  est  arrondie;  le 
protborax ,  un  peu  plus  large  que  b 
tète  et  plus  étroit  que  les  ély  très ,  offre 
on  rebord  sensible.  Il  existe  des  ailes 
membraneuses  ,  repliées;  les  tarses 
ont  cinq  articles  ,  et  le  pénultième  est 
cordi forme.  Ces  Insectes  volent  avec 
assez  de  facilité.  On  les  trouve  sur  di- 
verses fleurs  et  sur  certains  Arbres , 
particulièrement  sur  le  Cbéne  à  l'épo- 
que de  sa  floraison.  On  n'a  pas  enco- 
re découvert  leurs  larves. 

Le  Drilb  JAUNATRE ,  Drîùts  fta- 
f/esce/zj,  Oliv.,  ou  la  Panache  jaune 
de  Geoffroy  (Hist.  des  Ins.  T.  i ,  pi.  1, 
fig.  a),  peut  être  considéré  comme  le 
type  du  genre  ;  il  est  très-commun  en 
France.  Dej^ean  (Cat.  des  Coléopt.,p. 
59)  en  mentionne  deux  autres  espèces 
qui  sont  nouvelles.  La  première  (  Dr 
julvicornh ,  Dej.  )  est  originaire  de  li 
Dalmatie  ,  et  ta  seconde  (  Dr.  attr^ 
Dej.  )  a  été  trouvée  en  Allemagne. 

(AUD.) 

DRILL.  Mam.  Grande  espèce  de 
Singe.  V .  ce  mot.  (b.) 

DRIMIE.  Drimia,  bot.  phan.  Et 
non  Drimmia.  Genre  de  la  fainill^ 
des  Asphodélées  de  Jnssieu  et  de 
lHexandrie  Monogynie,  L.,  fondé  par 
Jacquin  {Icon,  Rar. ,  a,  tab.  375 ,  e/ 
Colteci.  SuppL ,  p.  4i)  sur  quelques 
Plantes  du  cap  dfe  Bonne-Espéranoe 
q^ue  Thunberg  avait  réunies  aux  Ja- 
cinthes. Un  legçr  caractère  le  diiCi- 
rencie  de  ce  dernier  genre  ;  il  est  fon- 
dé sur  l'insertion  des  ëtamines  qoi» 
ici ,  sont  fixées  près  de  la  base  de  U 
corolle, et  non  sur  son  milieu;  nuis 
dans  les  diverses  espèces  de  Jacinthes, 
Tinserlion  des  étamines  est  très-va- 
riable. Néanmoins  Persoon  et  WilK 
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denow  ont  admi<i  le  Drimia  de  Jac-  yeux  petits  et  rapproches  à  son  extré- 
quin  ,  et  en  ont  décrit  les  cinq  espè-  mité  antérieure.  Les  Dromies  ressem^ 
ces  dans  leurs  ouvrages.  Ce  sont  des  blent  aux  Crabes  proprement  dits  par 
Plantes  dont  le  périgone  est  verdâtre,  la  forme  des  antennes ,  des  parties  de 
excepte  dans  le  Vrimia  ciliatis ,  Jacq. ,  la  bouche ,  et  par  la  composition  des 
qui  a  ses  fleurs  blanches.  Le  Drimia  pieds  ;  toutefois  la  position  de  ceux-ci 
altissima  de  Curtis  appartient  au  sur  le  dos  est  un  caractère  bien  suffi- 
genre  Omithoga  le  ;  c'est  rO/yifMo^a*  sant  pour  les  distinguer  de  tous  les 
ium  a/rissimumàe  Thunberg.  ^.  On-  genres  connus ,  à  l'exception  des  Do- 
NiTUOOALE.                              (o..N.)  rippes  et  des  Homoles  qui  leur  res- 

♦  DftiMIS.  BOT.  roAN.  Pour  Dry-  fC"» Went  sous  ce  rapport  ;  mais  dans 

mis.  K.  ce  mot.  *«  premier  de  àes  genres ,  les  quatre 

t^D  iftfmitT  A                       *^  «^  pieds  relèves  se  terminent  par  un  cro- 

DRIMMIA.  BOT.  PH  AN.  /^.  Drimie.  ^^^4  ^i^pi^  ^  ^t  le  second  S'a  qu'une 

*  DRIMOPHYLLE.   bot.    phan.  paire  de  pâtes  dorsales.  Les  Dromies 
Pour  Drymophile.  ^.  ce  mot.  se  font  encore  remarquer  par  un  cer- 

♦  DRBNGUE.  ois.  L'un  des  svn.  tain  nombre  de  particularités.  L«  ca- 
vukaires  de  Fauvette,  r,  Bec-Fin.  \^P^^  «f^  ov**«  >  arrondie ,  très-bom- 

(dr  z  )  °^  >  velue  ou  couverte  d  un  duvet 

DROC.  BOT.  PHAN.  L'un  des  noms  ^^^^  o"  jaunâtre  qui  s'étend  sur  les 

vulgaires  de  l'Ivraie,  r.  ce  root,  (b.)  P«*«»  «*  *"r  ^^  s^^^^es  ;  sa  partie  anté^ 

rw-riv  neure  est  un  peu  rétrécie  et  prolongée 

DROGON.  MOLL.  Nom  marchand  ^q  manière  de  museau  ;  les  antennes 

du  Triton  Lotorium.  K.  Triton.  extérieures,  très-petites,  sont  insé- 

«i-k^TTi?                             (d..h.)  rëes  au-dessous  des  pédoncules  ocu- 

DROGUE.  BOT.  PHAN.  L.un  des  laires ,  les  intermédiaires  naissent  en 

noms  vulgaires  de  I  Ajonc.  ^.  Uljkx.  dessous  et  un  peu  en  dedans  des  yeux; 

(b.)  les  pieds -*  mâchoires  extérieurs  ont 

*  DROIT.  Reclus,  bot.  ^.  Dressé,  leur  troisième  article  presque  cane , 
DROMADAIRE,    mam.     Espèce  légèrement  échancré  à  son  extrémité 

du  genre  Chameau  ,  ^.  ce  mot;  le  éten  dedans  ;  les  serres  sont  égales, 

Dramas  des  Grecs.  On  a  étendu  ce  grandes  et  fortes  ;  les  doigts  en  sont 

nom   à    un    Poisson  d'Amboine  fi-  fo^ustes ,  creusés  en  gouttière  dans 

guré  par  Ruysch,  lab.  18,  n.  8,  mais  ^ur  «idieu,  avec  des  dents  sur  les 

qui  n'est  pas  assez  connu  pour  être  î>ords  qui  s  engrènent  mutuellement  ; 

déterminé,  ainsi  qu'à  divers  Insectes,  **  seconde  et  la  troisième  paire  de  pa- 

tels  qu'un  Sirex  et  un  Nématocère ,  ^  f  terminent  par  un  article  simole 

qui  portent  des  proéminences  sur  le  «^  *^°'^™^  ^«  crochet  fort  aigu;  les 

corselet.                                         (b.)  deux  paires  suivantes  sont  plus cour- 

r^nrx^Atrtcs             /  ^r-    il      x    Ir,  tcs  ,  lusérécs  sur  le  dos  de  l'Animal 

DROMAIDS.  ow.   (  VieiUot.)  ^.  ^^  terminées  par  un  article  pointu  et 

^***^^'                                                  •  arqué  ;  une  autre  épine  plus  petite  et 

D  R  O  M I  E.    CRUST.    Genre     de  de  même  forme  existe  sur  l'article  qui 

l'ordre  des  Décapodes,  famille  des  précède  le  tarse ,  et  la  réunion  de  ces 

Brachyures ,  section   des  Notopodes  deux  épines  constitue  une  sorte  do 

(Rèr^.  Anim.de  Guv.) ,  établi  par  Fa-  pince  oui  parait  avoir  pour  usage  de 

bricius  et  ayant  pour  caractères  sui-  saisir  oivers  corps  étrangers  pour  les 

vaut  Latreiile  :  pieds  propres  à  la  fixer  sur  leur  dos;  Telles  sont  en  effet 

course  ou  à  la  prénensiôn  ;  longueur  les  mœurs  curieuses  de  ces  Crustacés 

des  six  premiers  diminuant  graduel-  qu'ils  s'emparent  d'une  espèce  d'AÎ- 

iement ,  k  commencer  des  serres  ;  les  cyon,  ordinairement  r^/c^o/iir/n  /7o- 

quatre  derniers  insérés  sur  le  dos  et  /noACtf /a,  ou  bien  des  valves  de  certa i- 

beaucoup  plus  petits;   test  ovoïde,  nés  Coquilles,  et  qu'ils  s'en  font  une 

pouiTt  ou  presque  globuleux ,  bombé  ;  sorte  de  bouclier  pour  se  soustraire.à 
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la  recherche  de  leur»  ennemi» et  pour 
trom^  leur  proie.  Au  i*esle  ils  sont 
très-iadoleo8 ,  et  ce  n'est  qu'à  l'épo- 
que de  la  ponte  que  le»  femelles  de-* 
viennent  un  peu  active»  et  se  rendent 
sur  les  baft-tonds  pour  y  déposer  un 
grand  nombre  d*œufs.  On  connaît 
plusieurs  espèces  de  Dromies ,  parmi 
lesquelles  nous  citerons  la  Dsomie  dx 
RuMFH,  Dr.  RumpAiif  Fabr.  ^  ou 
le  Cancer  heracleoticiis  aiier  d'Aldro- 
vande.  Cette  espèce»  la  [^us  grosse 
de  toutes  y  et  dont  le  dos  est  quelque- 
fois recouvert  d'un  Alcyon  ^ , habite 
les  mefs  des  Inde»  et  se  rencontre 
aussi  dans  la  Méditerranée.  La  femel- 
le pond  f  vns  le  mois  de  juillet ,  des 
œufs  d'onrovge  carmin. 

La    DrOMUB  TâTB-DX^MORT ,    Dr, 

cfypeata,  Latr. ,  ou  le  Ckmcer  caput 
mortuam  f  L.  {jiei.  Uafn, ,  i8oa). 
Elle  fixe  »ur  sa  carapace  l'Alcyon 
Domoncule;  celui-ci  continue  k  vivre 
et  à  se  développer  de  manière  à  la  ca* 
cher  emièreinent  On  la  rencontre 
dans  la  Méditerranée.  Il  ne  faut  pas 
la  confondire  avee  la  Dbomib  8abu« 
liBVSBy  Dr,  sabulota^  ou  la  Drocnie 
téte-de^mort  de  Bosc,quise  trouve  en 
Amérique  et  ne  diffère  pas  du  Cancer 
saki/oêi£9  d'Herbst  (  tab.  48»  fig.  9  et 
3).  Latreille  pense  qu'elle  est  ausai  la 
mâme  cipècetiue  le  Cancer  pinnopAy" 
iax  de  Liornëy  figuré  par  Kicolsoai 
(Hist*  Nat.  de  Saint-Domingue,  p. 
S38 ,  pi.  6 ,  fig.  5  et  4X  Elle  recouvre 
soni  ccH*ps  avec  des  valves  de  coquilles. 

(AUD.) 

DROMIE.  Dromius,  iNs.  Genre  de 
Tordre  des  Coléoptères  y  section  des 
PenfamèreSy  ^aaille  des  Giinassiers , 
tribu  des  Etuis  tronqués  ,  établi  par 
BoneUi  ,  cït  adopté  par  LatretUe  et 
DejeMi  (  Iconographie  des  Coléoptères 
d'L«rOet  dent  les  caractères  sont  : 
palpes  extérieurs  finissant  par  un 
article  dont  k  forane  se  rapproche  de 
eeUe  d'un  cône  renversé  ou  d'uacy-* 
Itmèro,  et  ccai  est  tantôt  un  peu  i>lus 
grand  que  te  paécédeni ,  tantôt  tte  la 
même  épaisseur  ;  léte  moins  large  que 
le  corselet^  languette  cornée;  antc»* 
nés  filiformes  ;  corselet  presque  aussi 
loag  qa«>  large;  pénuhièaie  arliole 
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des  tarses  divisé  en  deux  lobes.  C«s 
Insectes  diffèrent  des  Cjfmindes  de 
Latreille  en  ce  que  le  dernier  articU 
des  palpes  labiaux  est  terminé  en  ha- 
che dans  ces  derniers  ;  on  les  distis- 
ff ue  des  Lebies  et  des  Lampires  par  U 
forme  du  ccurselet  qui  est  plus  laife 

2ue  lon^  dans  ces  deux  fyaaaxta  ^  et  des 
lemetnaSy  parée  qu'ils  ont  la  télé 
plus  large  que  le  corselet ,  allongée  et 
rétrécie  en  arrière.  On  trouve  ces  In- 
sectes au  commencement  d%  l'année, 
sous  les  écorcés  des  Arbres  ,  oii  ils  se 
tiennent  cachée.  Aussitôt  qe^Asveitiit 
le  jour  y  ils  contrefont  les  mort»  et 
se  laissent  toaaber  k  terre  ;  passé  le 
mois  de  juin  ,  on  n'en  rencoolre  plut 
que  très-rarement. 

Les  principales  espèces  sont  :  le 
Dromie  AoiLB,  Dromius  agUis,  Fa- 
bricius  ;  le  DROMtâ  a  quaTEB  tacSis^ 
Z>.  quadrimaculaius ,  Fabr. ,  Panx. , 
Qairv.  Elles  sont  l'nne  et  l'autre 
très-cOMmunes  aux  environs  de  Pa^ 
ris.  (o.) 

DROnGEAR.  OIS.  Espèce  du  gen- 
re Drongo.  ^.  ce  mot.  (DR..B.) 

^  DRONGO.  EdfUi».  OIS.  Gtniede 
l'ordre  des  Insectivores»  Caractères  : 
bec  assez  robuste .  déprimé  k  la  base, 
un  peu  comprimé' latéralement  eti  la 
pointe  qui  est  échancrée  ;  mandibule 
supérieure  convexe ,  presque  carénée, 
courbée  et  crochue ^rinféneuredroite, 
retroussée  à  la  pointe  ;  base  du  bec 
garnie  de  soies  longues  et  fortes,  diri- 
gées en  avant  ;  narines  placées  ULtén- 
lementet  près  delà  base  du  bec,ènioi- 
tié  fermées  par  une  membrane  et  recoa- 
vertes  k  claire-voie  par  les  soies;  peds 
assez  faibles  et  courts  ;  quatre  doigts, 
trois  devant ,  dont  Texteme  est  uni  i 
l'intermédiaire  ius^u  à  la  première  ar- 
ticulation, un  dernère  plus  fort,  mais 
un  peu  moins  allongé  que  l'inten&é- 
diaire  ;  aîles  médi(»cres  ;  la  première 
rémige  courte ,  les  deux  suivantes  éla* 
gées  i  la  quatrième  et  quelquefois  U 
ciB(|uième  ou  la  sixième  la  plus  lon- 
gue ;  queue  oi-dinaÀrement  fourchue , 
rarement  égaler 

Lcsespècfls  comprises  dans  ce  genre 
appaatâeidMStt  toutes  |  >ttiq0.'è  pré- 
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seoty  à  l'ancien  continent.  Leur  place,  chaque  plume  d'an  bleu  ardoise  pltis 

long-temps  incertaine  dans  les  mé-  ou  moins  brillant ,  suivant  l'âge ,  ce 

thodei  cil  elle  était  indiquée  sur  plu-  qui  forme  sur  la  nuque  et  dtrerses 

sîeurs  points  a  la  ibis  y  et  sourent  op-  autres  parties  des  mailles  de  cette 

posjés  entj^  eux  ,  a  été  enfin  fixée  couleur  ;  le  dos ,  le  croupion  et  l'ab* 

d'une  manière  plus  ûiTartable  par  domen  parabsent  entièrement  Meus, 

l'auteur  du  Régne  A.nimcil.  Ces  Oi-  Taille ,  nuit  pouces.  De  Jaya. 

seaux  sont  de  véritables  dévastateurs  Drongo  Baxicasse  ,  Coruus  Bcli- 

d'Insectes,  et  surtout  d'Abeilles,  dont  cassius,  Lath.,  Buff. ,  pi.  enl.  6o3. 

la  chasse  les  occupe  toute  la  journée  ;  Plumage  entièrement  noir  avec  des 

ils  vivent  d'ordinaire  en  société ,  et  se  reflets  verdâtres,  beaucoup  plus  viû( 

réunissent  en  plus  grand  nombre  le  sur  les  parties  'supérieures  s    queue 

matin  et  le  soir  sur  la  lisière  des  forêts  fourchue  ;  bec  et  pieds  noirs.  La  fe* 

dont  on  ne  les  voit  guère  sortir  en  mdle  a  le  noir  moms  décidé  et  les  re- 

d'autres  temps  ;  leurs  i^éunions  sont  flets  moins  vifs.  Taille ,  dix  pouces, 

tellement  bruyantes  qu  elles  se  décè«  De  Java. 

lent  à  une  fort  grande  distance  ;  on  Dronoo  bronza,  Dtcrurus mneus , 
assure  que  plusieurs  espèces  font  en-  Yîeill.  ;  Ois.  de  Levait!.,  pi.  176. 
tendre,  lorsqu'elles  sont  isolées,  un  Tout  le  plumage  noir  à  reâets  bril- 
chant  agréable,  et  souvent  mélodieux,  lans  et  cnatoyans  bleus  et  d'un  vert 
Toutes  choisissent  pour  y  établir  leur  bronzé  ;  abdomen ,  bec  et  pieds  d'un 
nid  la  cime  des  Arbres  les  plus  ële-  noir  mat.  Du  Bengale.  Nous  soupçon- 
vés;  les  œufs,  presque  toujours  au  nous  que  cet  te  espèce  est  la  femd  le  da 
nombre  de  quatre ,  sont  assez  gros  ,  Droago  à  rames  ;  du  moins  tous  les 
arrondis  et  d  un  blanc  mat  y  marque-  individus  que  nous  avops  reçus  de 
tés  de  noirâtre.  La  couleur  de  leur  l'Inde  sous  le  nom  de Z>/c/*£//V5â?/iei/^y 
plumage,  qui  est  en  général  d'un  noir  ne  sont  autres  que  ces  mêmes  femelles, 
irisé,  jointe  à  leur  turbulence  natu-  Drongo  Droxgear  ,  Dicrurus mu-^ 
relie  et  au  peu  de  ressource  qu'offîre  sicus,  Vieill. ,  Levaill. ,  Ois.  d'Af.  , 
leur  chair  que  l'on  trouve  d'assez  pi.  iby  et  168.  Tout  leplumaffenoir^ 
mauvais  coût ,  leur  ont  valu  le  sur-  faiblement  irisé,  avec  les  barbes  in- 
Bom  d'Oiseaux  du  Diable ,  qui  leur  ternes  des  rémiges  grises  et  leur  ex- 
est  donné  en  différeus  pa^s  par  les  trémité  brune;  queiie  trèS'  légère- 
naturels  et  les  colons.  Vieillot  avait  ment  fourchue  ;  bec  et  pieds  noirs, 
appliqué  à  ce  genre  le  nom  latin  Di-^  Taille ,  huit  à  neuf  pouces.  Des  côtes 
erurusy  qui  signifie  queue  fourchue,  méridionale  d'Afrique. 
Cette  dénomination ,  se  trouvant  con-  Drongo  DRONooiiON  ,  Dicrums 
tradictoire  avec  la  pliipart  des  espèces  macrocerus  ,  Viciil. ,  Levaill. ,  Ois. 
nouvelles^  a  été  remplacée  par  celle  d'Af.,  pi.  174.  Tout  le  plumage  noir 
à'Edolius ,  assez  insignifiante  il  est  avec  des  reflets  bleuâtres  très-vifs  ; 
vrai ,  mais  qui  du  moins  n'induit  pas  qneue  fort  longue  et  très^fourchue  $ 
en  erreur.  bec  allongé ,  moins  fort  que  dans  les 
Drongo  azuré  ,  EdoUus  puellus ,  espèces  ^précédentes ,  d'un  gris  plom^ 
Reinwaixlt;  Coracias  puelia,  Lath. ,  be  ainsi  que  les  pieds.  Espèce  dou- 
Temm. ,  Ois.  color. ,  pi.  70.  .Sommet  teuse.  • 

de  la  tête ,  nuque ,  scapulaires ,  dos ,  Drcwoo  Dromgri  ,  Dicruruê  ieu-^ 

tectrices  caudales  supérieures  et  in-  eopAœut ,  Vieill.  Tout  le  plumage 

fSérieures  d'un  bleu  d'azur  des  plus  d'un  gris  «lombé  avec  l'extrémité  de» 

brillans;  le  reste  du  plumaee  d'on  rémiges  d  un  brun  noirâtra;  barbes 

beau  noir  velouté,  avec  la  base  de  ext^eures des rectrices noiries; queue 

chaque  plume  brune  $  queue  légère-  longue  et  founchue  ;  bec  et  pieds  plom- 

ment  arrondie  ;  bec  et  pieds  noirs,  bés.  Taille,  neuf  pouces.  De  C^ylan 

Lit-fenielle  a  le  fond  du  plumage  d'un  et  de  Java. 

brwi  noirâtre,  airec  1  extrémité  de  Dronoo  Dbpvguf,  Dientm^-Zo- 
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phorinùs\  Vieill.  Plumage  en tièrc«  yèr,  Temin.*,  Ois.  col.,  pi.  178.  Plu- 
ment noir  irise  ;  frput  surmonté  mage  noir  à  reflets  vifs  d'acier  brunij 
d'une  petite  huppe  composée  de  quel-  abdomen  d*un  noir  mal  ;  plumes  d« 
ques  plumes  libres  et  relevées.  On  Ja  base  du  bec  veloutées  ,  fisses  et 
présume  que  cette  espèce  est  la  même  dirigées  en  avant  ;  queue  coupée 
que  le  Drongo  Balicassc.  presque  carrément  ;  les  deux  rectrices 

Dronoo  FiNGUAH,  Lanius  cœru-  latérales  très-longues ,  interrompues 

Uscens ,  L. ,  Ois.  de  Levaill. ,  pi.  17a.  dans  leur  xpilieu  par  un  filet  formëde 

Parties  supérieures  d'uu  noir  Diillant  la  tige  ,  et  garni  de  rudiineus  de  bar- 

à  reflets  bleus  et  cuivrés ,   les  infé-  bules  seulement  dans  une  partie  de 

Heures  noii*âtres  ,  presque  blanches  sa  longueur  ;  l'extrémité  de  cette  rec- 

vers  Tabdomen  ;  rémiges  d'uu  noir  trice  semblable  à  une  racine  ;  bec  et 

brunâtre  ;  les  deux  rectrices  latérales  pieds  noirs.  Longueur,  depuis  Tcx- 

lerminées  par  une  tache  blanche  j  bec  trémitédu  bec  jusqu'à  celle  de  la  rec- 

et  pieds  bruns.  Taille,  sept  pouces.  Ince  intermédiaii*e,  neuf  pouces.  Ue 

Du  Bengale.  Java.  La  femelle  est  un  peu  plus  pe- 

Deonoo  oris.  ^.  Dbonoo  Dron-  tite  ,  et  les  rectrices  latérales  soat 

OBI.  semblables  aux  autres. 

DtlONOO    ORlS    A    VENTRE    BLAMC  ,  DrONOO  A    RAQUETTES  ,    DiCTUim 

Dicrurtis  Uucogasler^  Vieill. ,  Ois.  de  jw/a/i/ri/^, Vieill.;  Lanius Malabaricui^ 

Levaill. ,  pi.  171.  Parties  supérieures  L.;  Cuculus  paraMseus y  Biiss.,  Ois. 

grises,  les  inféricui  es  blanches;  bec  d'Afriq.  de  Levaill./ pi.  176.  Plumage 

et  pieds  plombés.  De  Java.  Il  paraît  noir,  irisé  en  vert  avec  les  parties io- 

y   avoir   ici   double  emploi  avec  le  fcrieui es  moins  brillantes;  plumes  de 

Drongo  Drougri.  la  hase  du  bec  assez  longues ,  et  rele- 

DfLomoo  HVFVÉ ,  Lanius  forii/ica-  vées  sur  le  front;  queue  fourchue; 

ius  ,  Ijath. ,  Levaill. ,  Ois.  d'Afrique ,  les  deux  rectrices  latérales  beaucoup 

pi.  166.  Plumage  noir  vivement  irisé  plus  allongées  que  les  autres,  et  di- 

en  vert  ;  une  huppe  formée  de  Ion-  visées  dans  leur  milieu  par  un  espee 

gués  plumes  étroites  s'élève  immé-  oîi  les  barbules  de  chaque  côté  sont 

diatement  sur  le  front  et  se  recou**-  extrêmement  courtes  ;  la  racine  ou 

he    en   avant  sur   le  bec,    qui  est  raquette  que  forme  l'exirémité delà 

ainsi  que  les  pieds  d'un  noir  plombé,  rectrice  est  contournée  en  un  coni- 

Taille ,  dix  pouces.  Du  cap  de  Bonne-  mencement  de  spire ,  ce  qui  coutri- 

Espérance.  bue  à  distinguer  cette  espèce  de  la 

Urongo   a    LONGUE    QiT£tTE.    P'.  précédente  ;  bec  et  pieds  noirs.  Tail- 

Drongo  Dronoolon.  te  ,  prise  de  l'extrémité  du  bec  à  celle 

Dronoo  a  lonus  brins.  F'.  Dron-  de  la  seconde  realrice  latérale  ,  onxe 

00  A  RAMES  ET  A  RAQUETTES.  pOUCCS.  De  Java.                            (DB..S0 

'Dbonoo    moustache  I    Dlcrums  DRONGOLON.  ois.  Espèce  du 

mrsiaceus ,  Vieill.,  Levaill.,   Ois.  Genre  Drongo.  ^.  ce  mot.     (DB..S.) 

d  Af. ,  pi.  169.  Tout  le  p^Uimage  noir,  DRONGRI.  ois.  Espèce  du  genre 

nisé  en  vert ,  a  l  exception  des  ailes  Drongo.  r.  ce  mot.               (db  .«.) 

cl  de  la  queue  dont  la  nuance  tire  sur  ,^r»7%«.T/-.^-r«           t-     %       • 

le  brun  ;   des   faisceaux  de  plumes  ^  DRONGUP.  ois.  Espèce  du  genre 

roides  ou  de  poils  s'élèvent  et  s'abais-  Drongo.  r,  ce  mol.                (dr..8.) 

sent  de  chaque  cdic  de  la  mandibule  DRO  N  TE.    Didus,  ois.   Genre 

supérieure  ;    hoc    et    pieds    noirs  ;  de  Tordre   des   Inertes.  Caractères: 

queue  médiocrement  fourchue  ;  la  fc-  bec   long,   fort,  large,  comprimé; 

melle  a  quelaucs  taches  blanches  sur  mandibule  supérieure  courbée  à  la 

l'abdomen.  Taille,  dix  pouces.  Corps  pointe  ,  transversalement  sillonnée; 

assez  épais  et  ti^pu.  Du  cap  de  Bon-  l'inférieure  étioite ,  renflée  et  courbée 

ne-Espérance.  vers  Textrémi lé  supérieure  ;  narines 

.    Drongo  A  bames  ,  Edolius  remi-  percées  obliquement  daa&  unt  siUoo 


\ 
\ 


DRO  DRO  635 

Vei'S  ie  milieu  du  bec;  larsc  court;     pied  de  cet  Oiseau  que  l'on  conserve 
quatre  doigts  ,  trois   devant  divisés  y     pi-écieusement  dans  les  Musées  d'An- 
et  un  postérieur  plus  court;  ongles    gleterre  n'étaient  point  des  indices 
courts  et  courbés;  ailes  impropresiiu    sufiisanspour  rassurer  les  naturalistes 
vol.  Une  seule  espèce  constitue  ce  gen-    dont  la  croyance  d'ailleurs  a.  été  plus 
re  ,  et  encore  n*en  conseï  ve-t-on  que    d'une  fois  abusée  par  les  récits  hasar- 
des traditions  historiques,  car  il  reste    dés  des  navigateurs,  et  si  Ton  ne  con- 
peu  d'espoir  de  retrouver  cet  Oiseau     naissait    l'assertion    de    Withighby 
cxtraormnairedont  la  race  parait  abso-    {Orniih,y  1.  3,  pag.  107)  c[uidit  avoir 
lument  détruite.  Les  premiers  naviga-    vu  les  dépouilles  d«  TÂnimal  conser- 
teurs  qui  abordèrent  aux  îles  de  Masca-     vées  chez  John  Tradcscant.  La  figure 
1  eîffne  et  de  Cirne ,  appelées  depuis  de    que  Ton  trouve  dans  Edwards  (  Glan  » , 
la  Réunion  et  de  France,  y  trouvèrent    n.  294}  et  d'après  laquelle  ont  été  co- 
des Drontes  en  abondance  ;  ils  fondé-    piées*  toutes  les  autres  ,  passe  pour 
rent  d'abord  de  grandes  espérances    avoir  été  faiteà  Maurice  même  d'après 
sur  ces  Oiseaux  qu'ils  considérèrent    un  individu  vivant,  et  Shaw  qui  a 
comme  des  objets  précieux  de  ravitail-    donné  (  Mel.,  p.  145  )  le  dessin  a  une 
lement;  mais  une  chair  dégoûtante  et    jambe  et  de  la  partie  de  la  tête  du 
fétide  les  fit  bientôt  renoncer  à  un    Dronle  conservés  à  Londres,  déclare 
aliment  dout  l'extrême  besoin  eût  pu    que  tous  les  doutes  sur  l'existence  de 
seul  faire  surmonter  le  dégoût.  C'est    cet  Animal  sont  levés.  La  Descrip- 
sans  doute  la  répugnance  qu'inspi-    lion   que    nous     présentons    ici   au 
rait  la  chair  de  ces  Oiseaux  à  tous    Dronte  est  tirée  de  L'Ecluse '£a:o//c., 
ceux    qui    habitèrent    les   premiers    p.  100),  auteur   scrupuleux    qui  le 
les  îles  de  France  et  de  Mascarcigne ,    premier  ait  passablement  décrit  cet 

2ui  amena  la   destruction  complète    Oiseau  auquel  il  a  donné  le  nom  de 
'une  race  jugée  inutilcct  incommode.     Gallus  gallinacêus  peregiinus ,  en  lui 
La  stupidité  et  la  pesanteur  de  ces  Oi-    conservant  en  même  temps  celui  de 
seaux  auxquels  la  nature  a viàit  en  ou-    CYgnus  cuculiaius,  Cygne   encapu- 
tre  refusé  les  organes  du  vol  et  de  la    chonné,  qui  lui  avait  été  précédem^ 
natation ,  ne  leur  permettant  pas  de    ment  appliqué. 
se  soustraire  aux  poursuites  des  Hom-        Le  Dkomtepropbementdit,  Didua 
mes  et  de  se  répandie  sur  le  conii-    i/itpius,  L.    Corps  noirâtre,  revêtu 
nent  oii  de  vastes  forêts  leur  eussent    de  quelques  plumes  seulement  ;  tête 
offert  des  retraites  sûres  ,  il  n'est  pas    couverte    d'une   membrane   épaisse 
étonnant  qu'ils  aient  entièrement  aifl-    plissée,  formant  ane  espèce  de  capu- 
paru  du  sol  oii  on  ne  voulait  pas  les    chon  ;  quatre  ou  cinq  rémiges  noires 
soufirir.  En  vain,  au  commencement    tenant  lieu  d'ailes;  autant  ae  plumes 
de  ce  siècle ,  Bory  de  Saint-Vincent    frisées  et  grises  au  lieu  de  queue;  bec 
a-t-11,  dans  le  pays,  fait  la  recJierche    bleuâtre ,  jaunâtre  à  la  base  et  noir  k 
minutieuse  du  Dronte  ou  de  ses  tra-    Textrémité  ;  jambes  d'une  ciixonfé- 
ces;  en  vain  ce  voyageur  actif  et  exact    rence  égale  â  la  hauteur  qui  est  de 
a-t'il  fuit  publier  qu  il  donnerait  une    quatre  pouces  ,  couvertes  d'écaillés 

Srande  récompense  à  qui  pourrait  lui  brunâtres;  doigts  extrêmement  courts 
onner  la  moindre  indice  de  l'an-  et  privés  d'ongles.  On  dit  que  le 
cienne  existence  de  cet  Oiseau  ;  un  si-  Dronte  pesait  au  moins  cinquante  li- 
leuce  univei*sel  a  prouvé  que  le  sou-  vres.  Ceux  qui  ont  nié  son  ancienne 
venir  même  du  Dronte  était  perdu  existence  se  sont  demandé  :  a  Com- 
parmi  les  créoles.  Quelaues  descrip-  ment  un  Oiseau  si  pesant ,  dépourvu 
tiups  à  la  fidélité  desquelles  il  n'est  pas    d'ailes  pour  voler  et  des  moyens  de 


uermis  d'accorder  une  aveugle  cou-    na^er,  aurait-il  pu  frandhir  l'espace 
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Iles.  Notre  savant  confrère,  Bory  de  nique.  L*ovaire  est  OTOïde,  libre  ,  en 
Saînt-Vîncent,  a  fort  bien  examiné  gëuëral  k  nue  seule  loge,  très-rare* 
cette  importante  question  dans  son  ment  k  deux  ou  trois  loges  !  dans  le 
Voyage  aux  quatre  îles  des  mers  d'A-  premier  cas  il  contient  un  nombre 
frique  et  k  l'article  Gréatiox  du  pré-  très-considëi*able  d'ovules  attaches  à 
sent  volume  où  nous  renverrons  le  trois  ou  cinc|  trophospennes  parié- 
lecteur.  .  (DR..Z.)  taux  et  longitudinaux ,  simples  ou 
DROSER AGEES.  Droseraceœ.  bot.  bifides  :  dans  le  cas  de  pluralité  de 
FHAV.  Famille  naturelle  de  Plantes,  loges,  les  cloisons  sont  formées  pr 
établie  par  De  Gandolle  pour  le  Dro^  la  saillie  des  trophospermes ,  qui  se 
êera,  d'abord  placé  dans  la  famille  rencontrent  et  se  soudent  au  centre 
des  Capparidëes,  et  pour  quelques  au-  de  l'ovaire.  Les  stigmates  sont  en  gé- 
tres  genres  qui  out  des  rapports  d  a  A-  néral  sessiles ,  simples  ou  profon- 
nité  »vec  celui-ci.  Avant  de  nous  li-  dément  bipartis  .  au  nombre  de 
vrer  à  aucune  discussion  sur  les  gen-  trois  à  cinq,  tantôt  courts,  épais, 
res  qui  doivent  former  cette  famille,  tantôt  allongés  et  étalés  en  rosace, 
nous  allons  en  exposer  avec  soin  les  Le  fruit  est  une  capsule  k  une  oa  k 
caractères,  tels  qu'un  examen  atten^  plusieurs  loges,  s*ouvrant  eu  généni 
tif  d'un  grand  nombre  d'espèces  nous  seulement  par  leur  moitié  supérieure 
lésa  montrés.  En  les  comparant  avec  en  trois ,  quatre  ou  cinq  valves  ,eD- 
ceux  qui  ont  été  donnés  par  le  célè-  traînant  cnacune  sur  le  milieu  de 
bre  professeur  de  Genève  (  Prodr,  leur  face  interne  un  des  trophosper- 
S^st.  1,  p.  517),  ou  verra  qu'ils  en  mes  ou  une  des  cloisons.  Les  grames 
diffèrent  en  plusieurs  |x>ints  essen-  sont  en  général  recouvertes  d'un  tissa 
tiels.  Le  calice  est  monosépale,  à  cinq  aréolairc,  lâche,  que  quelques  a  u- 
divisions  très-profondes,  qui  attei-  teurs ont  considéré  comme  un arille, 
gnent  quelquefois  jusqu'à  sa  base  ,  et  mais  qui  n*en  est  pas  un.  Elles  €00- 
forment  cinq  sépales  distincts  ;  il  est  tiennent  un  embryon  dresse,  presque 
persistant;  la  corolle  se  compose  de  cylindrique,  tantôt  renfermé  dans 
cinq  pétales  alternant  avec  les  divi-  1  intérieur  d'un  endosperme  mince, 
sions  du  calice  $  ces  cinq  pétales  sont  tantôt  dépourvu  de  cet  organe, 
planes ,  égaux  et  réguliers  ;  les  éta-  Les  Droséracées  sont  généralement 
mines ,  au  nombre  de  cinq ,  quelque-  des  Plantes  beiiiacées ,  annuelles  on 
fobde  dix ,  alternent  avec  les  pétales  ;  vivaces ,  rarement  sous-frutescentes  { 
leurs  filets  sont  libres ,  leurs  anthères  les  feuilles  sont  pétiolées ,  alternes , 
biloculaires«  Dans  le  genre  Pâmas-  souvent  garnies  de  poils  glanduleux; 
tia  ,  on  trouve  en  lace  de  chaque  pé-  elles  sont  souvent  roulées  en  crosse 
taie,  sur  le  même  rang  que  les  cinq  avant  leur  développement,  comme 
étamines,  cinq  appendices  pédicellés,  ou  l'observe  dans  la  famille  des  Fou- 
découpés  en  un  grand  nombre  de  fi-  gères. 

}amens  portant  chacun  une  glande  Dans  le  premier  volume  de  son 
globuleuse  à  leur  sommet  ;  ces  appen-  ProHromus  Systemaiis ,  le  professeur 
cUces  sont  de  véritables  étammes  De  Gandolle  a  exposé ,  pour  la  pre- 
transfbrmées.  Les  pétales  et  les  éta~  mière  fois ,  les  caractères  de  cette  fa- 
mines sont  insérés  dans  le  genre  mille  adoptée  par  Salisburv  (  Pu" 
/^/UM/u  è  la  partie  inférieure  du  tube  radisus^  n.  96]  et  ceux  aJcs  gen* 
calicinal,  mani£estement  au-dessus  res  et  des  espèces  qui  la  compo- 
de  son  fond.  Dans  le  genre  Pamcasia  sent.  Les  genres  qu  il  y  rapporte 
ils  semblent  naître  de  la  paroi  extegie  sont  :  Drosera^  L.  :  Àldrwanday 
de  lovairc ,  un  peu  aundessus  de  sa  lAonii ;  Romanzotvia  ^Ch^mmo}  IBj- 
base  »  en  sorte  que  l'insertion  n'est  hlis ,  Salisbury;  Roridula,  L.;  Drt^- 
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Bophyllum  ,  Link  ;  Dionœa ,  Ellis  ; 
Pamassia^  L.  Mais  parmi  ces  gen- 
res ,  deux  au  moins  doivent  évioem- 
ment  en  être  éloignés.  Le  premier  est 
le  Dionœa  dont  nous  avons  déjà  par- 
lé précédemment,  et  qui,  à  cause  de 
6on  insertion  vraiment  hypogynique 
€t  de  ses  graines ,  toutes  attachées  au 
fond  de  la  capsule ,  doit  être  reporté 
probablement  auprès  des  Hypéiici- 
nées.  Le  second  est  le  Romanzoffia 
publié  par  Chamisso  dans  le  premier 
volume  des  Horœphysicœ  Berolinen- 
ses.  Ce  genre,  que  son  port  rappro- 
cbe  singulièrement  deii  Saxifrages, 
nous  paraît  devoir  être  rangé  dans  la 
famille  des  Rhinauthacées  ,  à  cause 
de  sa  corolle  monopétale  et  de  la 
structure  de  son  fruit. 

En  exposant  les  caractères  géné- 
raux de  la  famille  des  Droséracées , 
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ni<jue  ainsi  que 
valent  dit ,  mais  qu'elle  était  réelle- 
ment périgynique  ;  néanmoins  elle 
ne  peut  être  éloignée  des  Violacées  , 

2 ai  cependant  sont  hj^gy niques. 
Ih  effet,  on  trouve  dans  ces  deux  fa- 
milles le  même  nombre  de  parties  et 
la  même  structure  dans  le  fruit  et 
dans  la  graine ,  mais  le  port  est  tout- 
à-fait  différent.  Les  Violacées  sont 
Sourvues  de  stipules  qui  manquent 
ans  les  Droséracées ,  et  enfin  l'in- 
sertion n'est  pas  la  même  dans  ces 
deux  groupes  naturels.  /^.Violacébs. 

Ca.  r.) 
DROSËRE.  Drosera.  bot.  pdan. 
Genre  qui  sert  de  type  à  la  famille 
des  Droséracées.  Il  fait  partie  de  la 
Pentandrte  Ttigynie  ,  L.  ,  et  offre 
pouf  caractères  :  un  calice  mono- 
sépale tubuleux  à  sa  base ,  presaue 
campa nifo rme ,  divisé  eti  cinq  lo- 
bes égaux;  une  corolle  rosacée  for- 
mée de  cinq  pétales  étalés  égaux  entre 
eux;  cinq  étamines  alternes  avec  les 
pétales ,  attachées  ainsi  qu  eux  à  la 
partie  inférieure  du  tube  calicinal , 
mais  manifestement  au-dessus  de 
son  fond,  de  sorte  que  l'insertion 
est  périginique  ;  l'ovaire  est  libre , 
ovoïde ,  à  une  seule  loge  contenant 
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un  très-grand  nombre  d'ovules  atta- 
chés à  trois  ou  cinq  irophospermes 
pariétaux;  lei  styles  sont  allongés  , 
bipartis,  au  nombre  de  trois  à  cinq, 
d'abord  dressés,  puis  étalés;  leur 
partie  supérieure  est  glanduleuse  et 
stigmatique.  Le  finit  est  une  capsule 
ovoïde ,  enveloppée  dans  le  calice  qui 
persiste,  à  une  seule  loge,  s'ouvrant 
par  sa  moitié  supérieure  seulement 
eu  trois  ou  cinq  valves  incomplètes , 
portant  chacune  un  des  trophosper- 
mes  sur  leur  paroi  interne. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  de  })e- 
tites  Plantes  herbacées  d'un  aspect 
éléffant,  croissitnt  dans  les  lieux  nu- 
mioes  au  milieu  des  Sphagnum}  leurs 
feuilles  qui  sont  simples,  alterne^, 
quelquefois  toutes  radicales,  sont  or- 
nées de  longs  poils  glanduleux  qui 
présentent  difierens  phénomènes  d'ir- 
ritabilité. Leurs  fleurs  sont  petites , 
blanches,  et  forment  en  général  des 
épis  simples ,  qui ,  avant  leur  déve- 
loppement ,  sont  roulés  en  crosse. 
De  Candolle  {Prodrom.  Sjrst. ,  i ,  p. 
3i7)  mentionne  trente-deux  .espèces 
de  Drosèies,  qui  croissent  dans  toutes 
les  contrées  du  globe,  en  Europe, 
en  Asie,  en  Afrique,  aans  les  deux 
Améiiques,  à  la  Nouvelle-Hollande. 
11  les  divise  en  deux  sections ,  Tune 
qu'il  nomme  Rorella  comprend  les 
espèces  dont  les  styles  sont  simples 
ou  divisés  en  deux  ou  trois  lobes  en- 
tiers et  presque  capitules  à  leur  som- 
met; l'autre,  qu'il  appelle  EF^ga/icum^ 
réunit  le  petit  nombre  d'espèces  dont 
les  styles  sont  multifides  et  comme 
péniciUiformes  à  leur  sommet. 

Le  Drosera  Lusitanica  de  Linné 
forme  aujourd'hui  un  genre  distinct, 
auquel  luink  a  donné  le  nom  de 
Drosophyllum,  F ,  ce  mot.  Les  prin- 
cipales espèces  du  genre  Drosère 
sont  : 

Drosére  a  feuilles  rondes  ,  Dro- 
sera rotundifoUay  L. ,  Lamk.,  111  ust., 
tab.  330,  fig.  i.  Cette  jolie  petite 
Plante,  que  Ton  désigne  vulgaire- 
ment sous  le  nom  de  Ros  soiis,  se 
trouve  en  Europe  et  dans  l'Amérique 
septentrionale.  Ce  nom  vulgaire  est  à 
peu  près  la  traduction  del'étyiuologie 
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grecque  <)c  Drosera  qui  signifie  coa-  Ho/L  ,  tab.  iô6  ,  fîg.   9.   (  F.  PI.  i^ 

Tert  de  ros^e.  Elle  est  peu  commutie  ce  Dictionnaire.)  Charmante  petite 

aux  environs  de  Paris,  où  elle  croît  Plante  d'une   grande  élégance  dent 

dans  les  lieux  humides,  ombragés,  la  tige,  haute  de  quatre  àr  six  pouces, 

et  parmi  les  Sphaigues.  Sa  racine  est  porte  des  feuilles  alternes,  pétiolées, 

annuelle  on  plutôt  bisannuelle  ;   ses  peltées ,  presque  triangulaires ,  glan- 

feuilles  sont  toutes  radicales,  arron-  duleuses  et  ciliées  sur  les  bords.  Les 

dies ,  petites,    très-obtuses,   portées  fleurs    sont    éparses,    pédonculées; 

sur  de  longs  pétioles,  qui  présentent  leur  calice  est  cilié.   EUc  croit  à  la 

vers  leur  partie  inférieure  une  sorte  Nouvelle-Hollande.                 (a.  r.) 

de  ligule  ou  de  collerette  analogue  à  nurkcnoiivi  1  v     n         1   // 

celle  des  Graminées,  et  profonde-  DUOSOPHÏLLL.    Drosophjllum. 

ment  découpée  en  lanières  étroites  ;  ^^'  ^^^^'  ^'J^^  (  "»  Schrad,Journ., 

le  limbe  de  la  feuille  est  glabre  infé-  *^^  »  '  >  P-  ^^J  «  propose  1  établis- 

rieurement,  recouvert  à  sa  face  supé-  cément  de  ce  genre  pour  y  placer  le 

rieure  et  surtout  sur  ses  bords   de  J^^osera  LusiiamcaàQ  Linné,  cl  Im 

poils  glanduleux  au  sommet,  et  très-  ^  fSigné  les  caractères  suivans  :  se- 

irritebles.  En  effet ,  dès  qu'une  Mou-  P**^*.  et  pétales  au  nombre  de  ciog , 

che  ou  un  autre  Insecte  se  repose  sur  "'""l*  "^  onçlcts  trcs-i^pprochés  ;  dix 

la   face  inférieure  de  la  feuSle ,  les  ^tamines,cma  styles  Gliformesîcap^ 

poils  qui  la  bordent  se  rapprochent  "^"f®  ^  <^*"^  valves,  umloculaire,  pa- 

érroitement  et  forment  par  leur  entre-  ra>ssant  presque  5-loculairca  cause 

croisement  une  sorte  de  cage  dans  «^^s  replis  intérieurs  des  valves  qui 

laquelle  rinsecte  se  trouve  renfermé.  a«e>gpent   presque  le  mdieu  de  h 

Les  fleura   sont   blanches,    presque  capsule.  Ce  genre  ne  se  compose  que 

sessiles,  et  forment  au  sommet  d'une  °  "".*^  *^."*®  ^^^¥%  »  *«  Drosophyllum 

hampe  de  quatre  à  cinq  pouces  de  ^^fff^anicum,  Link,  qui  croit  sur  les 

-          -     Dans  u„e  yjj.  collines  sablonneuses  du    Portugal, 


Drosera  hngifolia,  L.;  Lamk.,  Illust.  \^'^^^^  ^^  glandes  slipitées.  Ses  «curs, 

tab.  320,  fig.  2.  Cette  espèce   croît  «Je  couleur  de  soufre,  sont  très-grau- 

dans  les  mêmes  localités  que  la  pré-  ^es  et  disposées    en   corymbes  p- 

cédehte;maisses  feuilles  ont  leur  lim-  ««Çules.  Cette  Plante  ,  que  De  Can- 

be  allongé  ,  spathulé ,  insensiblement  ^^"«  (  ProdromuaSyaiemai.  /W, 

rétréci  à  la  base  en  un  pétiole  glabre ,  JL  >  P;  ^ao)  place  dans  la  famille  des 

pluslong  que  le  limbe;  les  hampes  qui  Droscracées ,  appartient  à  la  Dton- 

naissent  du  milieu  des  feuilles  radi-  drie  Pentagynie.  Elle  a  été  décrite  par 


cales  sont  un  peu  plus  longues  que    prolero(/7or.Z»tf«//û/ï.  a,p.  9i5) 
ces  feuilles  ,  mais  elle  ;  sont  plus  cour-    *«  °°™  ^e  Spergula  Divseroides. 


sous 


(G..N.; 
BOT.    FHAN.    Nom    Tul" 


tes  que  dans  \e  Dtx)sera  rotundifoUa.  nRnmr 

Ses  graines  ne  50iit  pas  celluleuses.  P^^^^: 

Drosère  d'Angleterre,  Drosera  S»\re  de  diverses  Graminées  da^s, 

j4nglica,  Smith,  Flor.    Bnt,    437.  telles  que  des  Bromes  et  certaines Fe- 


Cette  espèce  ne  nous  paraît  qu*iine 
variété  Hc  la  précédente  ,  qui  n'en 
difiere  que  par  ses  hampes  dfeux  fois 
plus  longues  que  les  feuilles  et  par 
ses  graines  celluleuses  en  dehors. 
Elle  croît  dans  les  mêmes  localités. 

DROSiRE     A     FEUULI^ES      PELTl^EA , 

m  peltata ,  Smith }  Labill.  JVoc- 


^^^mei 


tuqucs.  (b.) 

DRUE.  018.  L*un  des  noms  vul- 
gaires du  Proge.  F'.  Bruant,     (b.) 

DRUPACÉ  (FRUIT).  FrucitisVru- 
paceus.  BOT.  pham.  Fruit  qui  est  de 
la  nature  des  drupes,  f.  Drupe. 

(A.R.) 


DIUJ 

•    nl\UPACÉES    (PLANTES).    BOT. 

H  AN.  Les  Plantes  Orupacées  sont 
clic»  qui  ont  une  drupe  pour  fruit. 
'^,  Drupe.  (a.  r.) 

♦  DRUPARIA.^BOT.  CRYPT.  Et  non 
Ontpasia,  Genre  de  Champignons 
itabli  par  Rafinesque-Sraaitz  qui 
e  caractérise  ainsi  :  pc^ridium  ovale 
>u  globuleux,  cartilagineux  ,  rempli 
Tune  substance  mucilagineuse  uu 
zëlatineuse,  dans  laquelle  les  sëminu- 
les  sont  renfermées.  Il  paraît  avo»r 
des  rapports  avec  les  Lycogaiaei  Scie- 
rodcnna.  L'auteur  de  ce  genre  en  a 
décrit  trois  espèces  sous  les  noms  de 
D.  violacea ,  D.  roseOy  D.  globosa. 
Elles  cioissent  aux  Fltats-Unis  d'A> 
mérique ,  et  leur  as{)ect  est  celui  de 
drupes  ou  petits  fruits  à  noyaux. 

(O..N.) 

DRUPATRE.  Drupatns.  bot.  ph  an. 
Gi*and  Arbre  des  forêts  de  la  Cochin- 
chine,  dont  les  feuilles  sont  alternes  , 
ovntes-oblongues,   acuminées  ,  den- 
tées, j;labrcs  et  grandes,  les  fleurs  pe- 
tites, blanches  ,  disposées  en  épis  al- 
longés, la  plupart  terminaux.  Le  cali- 
ce, adhérent  à  l'ovaire,  est  campanule 
et  supérieurement  partagé  en  cinq  la- 
nières aiguës  ;  les  foetales ,  au  nombre 
de  quatre ,  sont  étalés ,  arrondis,  con- 
caves et  plus  longs  que  le  calice;  les 
staminés    dont   le   nombre    dépasse 
vingt ,  à  filets  épais  ,  à  anthères  uilo- 
hécs  et  dressées ,  s'insèrent  au  calice 
et  sont  plus  courtes  que  les  pétales; 
le  style,  de  la  même  longueur  qu'elles 
à  )ieu  près ,  se  termine  par  un  stigma- 
te légèrement  épaissi  ;  Fovaire  globu- 
leux devient  une  drupe  lis^^e  ,  presque 
sèche,  remplie  par  un  noyau  trilocu- 
laire.  Ce  genre ,  auquel  Willdenow 
reconnaît  quelque  affinité  avec  Vfio^ 
pea ,  en  a  peut-être  davantage  avec 
les  Myrtées.  (a.d.j.) 

DRUPE.  Drupa,  bot.  phan.  On 
appelle  ainsi  tous  les  fruits  charnus 
qui  contiennent  un  seul  noyau  osseux; 
tels  sont  les  Pêches  ,  les  Prunes,  les 
Abricots ,  etc.  Ce  noyau  a  long-temps 
été  regardé  comme  le  tégument  pro- 
pre de  la  graine  ossifiée.  Mais  il  n'en 
est  point  ainsi ,  car  il  est  formé  ,par 
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la  membrane  interne  du  péricarpe,  cf 
par  la  portion  voisine  du  sarcocarpe, 
qui  s'est  graduellement  solidifiée. 
Quelaues  auteurs  ont  voulu  distin- 
guer ac  la  Drupe  une  autre  espèce  de 
fruit  qu'ils  nomment  Noix;  elle  n*en 
difièrc  que  par  sa  clMiir  moins  suc- 
culente et  ne  mérite  pas  d'être 'distin- 
guée ;  tel  est  le  fruit  du  Noyer,  de 
TAmandier,  etc.  (a.  r.  ) 

DRUPÉOLE.    bot.    phan.    r\ 
Fruit. 

DRUSA.  bot.  phan.  Une  Plante 
rapportée  de  Ténérific  par  i.icdru  , 
avait  excité  vivement  l'attention  des 
botanistes  qui  étaient  loin  de  s*ac- 
corder   sur   la    place  qu'elle  devait 
occuper  dans  l'ordre  naturel.  S'en 
rapportant  trop  à  des  apparences  ex- 
térieures très-légères ,  Poiret  (  Ency- 
clopéd.  méthod. ,  vol.  7,  p..i5.^)  en 
avait  fait  une  espèce  du  genre  Sicyos 
delà  famille  des  Cucurbitacées.  D'au- 
tres indiquaient  ses  relations  avec  les 
Saxifragées  ;  enfin  ,  quelques  person- 
nes la  rapprochaient,  avec  plus  de  rai- 
son ,  de  la  famille  des  Ombellifcres. 
Cette  Plante  fut  examinée  avec  soin 
par  le  professeur  De  CandoUe  ,  qui  en 
fit  le  sujet  d'un  Mémoire  inséré  dans 
les  Annales  du  Muséum,  vol.  10,  p. 
466.  Ce  fut  lui  qui  la  nomma  Drusa , 
en  Phonneur  du  botaniste  auquel  on 
en  doit  la  découverte ,  qui  confirma 
sa  position  parmi  les  OmbelJifércs , 
ei  tixa    ses  caractères  génériques  de 
la  manière  suivante  :  limbe  du  ca- 
lice non   apparent  ;  pétales  entiers 
ovales;  deux  styles  épaissis  vers  leur 
base;   fruit  comprimé,  composé  de 
deux  akènes  planes,  munis  de  rebords 
sinués  et  dentés,  chacun  des  angles 
bordé  de   petites   pointes   à   quatre 
crochets  étoiles;  fleurs  axillaires  ;  in- 
volucre  nul. 

L'auteur  ^iw  Drusa  le  rapproche  , 
d'après  la  structure  de  son  fruit ,  des 
genres  Heradeum  ^  Artedia^  Hassel- 
quistia ,  Tordylium  et  SpanantJie,  On 
a  dit  depuis  ou'il  ne  différa it  pas  du 
Bowlesia  de  Ruiz  et  Pavon ,  et  que 
r  identité  de  ces  deux  genres  avait  été 
reconnue  par  De  Candolle  lui-mémo. 
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NéanmoiDS,   rextréme   dnrersîtë  de  ternes  portées  sur  des  pëtioles  aux- 

leur  orî^ne  (puisque  les  Bawlesia  quels  sont  adnëes  des  stipules  latëra- 

sont  indigènes  du  Pérou  )  et  quelques  les  et  dont  les  fleurs  sont  sont  solitai- 

^différences  dans  les  formes  du  fruit  ,  res  à  rextrémité  de  pédoncules  ter- 

semblent  militer  en  faveur  de  leur  mina ux  assez  allongés.         (a.  d.  J.) 

mata  et  B.  tobaf  ,  données  parRuiz  ^'y^***  ^'  ^«yade. 

elPavon(F/or.  Periri/.etC/M/.  vol.  5,  DRYANDRE.    Dryandra,    bot. 

iab.  a5i  )  et  dans  celle  publiée  par  fhan.  Le  nom  de  Dryander,  uatura- 

Achille   Richard  (  Monographie   du  liste  suédois  ,   connu   par   plusieurs 

genre  Hydrocotyle  ) ,  ni  la  forme  gé-  Dissertations,  mais  surtout  par  Tutile 

nérale  arrondie  du  fruit,  ni  les  angles  et  savant  Gitaloguede  la  bilniothèque 

saillans  longitudinaux  du  Drusa.  Des  de  sir  Joseph  Banks,  avait  été  dooDé 

poils  étoiles  et  recourbés  en  crochets  par  Thunberg  à  un  genre  de  la  famille 

uncinés,  couvrent  de  toutes  parts  la  desEuphorbiHcées.H.Brown  letrans* 

surface  de  leurs  akènes.  porta  à  un  genre  nouveau ,  regardant 

La  Drusa  oppositifolia ,  D.  C.  (  loc,  celui  de  Thunberg  comme  congénère 

c//.,  t.  38),  est  une  petite  Plante  her-  de  VAleuiites  ou  fiancoulier,  anté- 

bacée,  à  tige  couverte  de  poils  glan-  rieurement  établi  par  Forster.  Tout 

duleux  ,  à  feuilles  opposées  et  trilo-  en  croyant  devoir  rétablir  ce  dernier, 

bées  dont  les  lobes  sont  multifides,  et  comme  il  renferme  beaucoup  moins 

à  pédoncules  axillairas  et  multiflorcs.  d'espèces  que  le  Dryandra  de  Browo, 

Elle  croît  dans  les  fissures  des  rochers  c  est  à  celui-ci  que  nous  avons  con- 

humides  de  Tile  de  Ténériffe.  (o..n.)  serve  ce  nom  pour  les  moins  multi- 

DRDSE.  MIN.  On  entend  par  ce  P"*'' '  «î"»"*  «vons  donné  à  l'autre 
nom  d«!rivë  de  l'allemand  certaines  ^"oj»^  ^«ococca  (^.  ce  mot)qu.l 
cavité»  h^rUsies  de  cristaux  nrlsma-    P<"^'»"  <»»"*  ««  manuscrite  de  Com- 

sieurs  .4hes.  (o..^K,  rs^pLat^rTau^eTl" 

D  R  YA  D  E.   Drras,    bot.    phan.  même ,  puis  par  Knight  et  Salisbury, 

Genic  de  la  famille  des  Rosacées,  est  un  genre  de  la  famille  des  Proléa- 

section  des  Potentillécs ,  de  ITcosan-  cées«  voisin  du  Bonifia,  Ses  fleurs, 

drie  Polyginie,  L.,  caractérisé  par  un  comme  celles  de  celui-ci ,  prébentent 

calice  simple  dont  le  tube  est  légère-  un  calice  à  quatre  divisions  plus  ou 

ment  concave  et  le  limbe  profondé-  moins  profondes,  creusées  vers  leur 

ment  découpé  en  huit  ou  neuf  par>  sommet  d'une  cavité  dans  laquelle 

fies,  entre  lesquelles  s*insèi*ent  autant  l'étamine  est  /enfoncée  ;  quatre  squa* 

de  pétales  ;   des  étamines  en  grand  mules  hypogynes  ;  un  ovaire  à  aeux 

nombre,  des  ovaires  groupés  en  tête,  loges  monospermes  ,  qui  devient  un 

t)ortant  chacun  un  style  qui  part  de  follicule  de  consistance  ligneuse,  par- 

fear  sommet  et  devenant  autant  d'à-  tagé  par  une  cloison  libre  et  biode. 

kènes  que  surmonte  une  barbe  plu-  Mais  elles  en  différent  par  leur  ïvf 

mcuse  ,  reste  du  style,  et  que  remplit  florescence,  oui  rappelle   celle  des 

une  graine  ascendante.  Composées.  Elles  sont  en  effet  placées 

On  n*a  décrit  de  ce  genre  que  trois  sans  ordre  sur  un  réceptacle  plane, 

espèces  ,   Tune  commune    dans   les  garni  de    paillettes    nombreuses  et 

montagnes  alpines  de  l'Europe ,  c'est  étroites  ,  qui  manquent  rarement ,  et 

le  Dryas  octopetala  ,  L.  ;  l'autre  ori-  ceint  d'un  involucre  &  folioles  imbri- 

ginaire  de  Norwège ,  la  troisième  de  quées.  R.  Brown  en  a  décrit  treixe 

1  Amérique  septentrionale.  Ce  sont  de  espèces ,  recueillies  tontes  dans  cette 

petites  Plantes  vivaces ,  un  peu  li-  partie  de  la  Nouvelle-HolUnde  con- 

gneuses  vers  leur  base  ;  à  feuilles  al-  nue  sons  le  nom  de  Tertt>-de-Lewii0> 
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et  parmi  elles  on  remarque  la  Dry  an-  prësentent  quatre  dents  ;  les  màchoi- 

<//Yz^n7zo4a,  belle  Plante  qu*il  a  fait  res  sont  pourvues  de  palpes  filifor- 

figurer (Z«£/i/i.  Trans.^  lo,  tab.  3) avec  mes ,  très-longs ,  et  de  cinq  articles  ; 

les  détails  de    sa  fructifkation.    Ce  les  palpes  labiaux ,    beaucoup  plus 


OU  incisées ,  semblables  aans  les  di-  sent  être  aptères ,  et  leur  thorax  est 
vers  âges  de  la  Plante  ;  les  involucres  comme  divisé  par  des  noeuds  suooes- 
hémlsphéiiques  ,  solitaires,  termi-  sifs  ;  les  mâles<ont  des  ailes  qui  ont  la 
nauxou  beaucoup  plus  rarement  ses-  composition  suivante  :  on  voit  deux 
siles  à  Taisselle  des  feuilles.  Les  brac-  cellules  opposées  à  leur  base  et  une 
tées  sout ,  dans  quelques  espèces^  ap-  cellule  radiale  ovale  ,  atteignant 
pendiculées  à  leur  sommet ,  et  dansla  presque  le  bout  de  Taile  oii  elle  se  ré- 
plupart ,  leur  nombre  semble  aug«  trécit  et  finit  pas  s'oblitérer  ;  les  ner- 
menté  par  les  feuilles  voisines  qui  se  vures  présentent  aussi  auelques  acci^ 
serrent  contre  elles,  et  dont  les  infé-  dens  remarquables  ;■  ennn  le  point  de 
vieures  ainsi  comprimées  changent  Taile  est  fort  grand.  Le  thorax  de  ces 
en  partie  de  grandeur  et  d'aspect.  individus  ailés  est  rétréci  antérieu-- 

(▲.D.  7.)  reraent;  les  pieds  sont  ti ès-allongës 

DR  Y  AS.  BOT.  FH  AN.  V.  Dry  Alix,  et  les   cuisses  épaisses;    Tabdomen 

DRYAX-  OIS.  (Gcsner.jSyn.  d'Hi-  ?v<*ï^«  ^*^  dépouivu  de  tarière  sail^ 

rondelle  de  rivage,  r.  Hirondeuub.  *«»*«  ^.  ^  extérieur.  LatreiUe  ne  ate 

(b  J  ^"^  ^'^^  espèces  propres  a  ce  genre , 

DRYIN.  POIS.  SvB.  d'ÉquiUe.  K  encore  paraissent-elles  être  fort  rares: 

ce  mot.                                          (b.)  La  Dryine  formïcairk  ,  Z>r.  yï>r* 

T^„«^.-  A  tf                        »-     i       1  micarius ,  Latr.  i  Gêner,  Crust,  et  Jm. 

DRYINA5.  MPT.  OPH.  Espèce  du  x.  i,  tab.  la,  fig.  6)î  la  Dryine  noi- 

genre  Crotale,  ^.ce  mot.Drj^inas  est  ^b  ,  Dr.  ater,  Latr.  j  elle  a  été  trouvée 

emprunté  des  anciens ,  <hii  appelaient  3^,  environs  de  Lyon  î  la  Dryine  à. 

Dryinus  ou  nryiaos  un  Seryenireni'  corselet  noueux,  Vr.   RodicoUU, 

«eux  qu  on  ne  reconnaît  plus,     (b.)  Latr. ,  ou  le  genre  Gonafopus  de  Kluç, 

DUYINE.  Dryinus»  iNS.  Genre  de  Elle  a  été  recueillie  aux  environs  de^ 

roidredesHyménoptèreSyfamilledes  Paris.  Fabricius  avait  établi  sous  le 

Pupivores,  tri  bu  des  Oxyures  ou  Proc-  nom  de  Dryine  un  genre  d'Hymë— 

totrupiens  (  Règn.  Anim.  de  Cuv.) ,  noptères  delà  famille  des  Fouisseurs, 

fondé  par  Latreille,  et  ayant  pour  ca-  y.  Prônée.                             (aud.) 

ractères  propres   :   pieds   antérieurs  niiviTir    -<»«    ^«^-   n^  «  a^^^a 

1^^».  *       •  j.  ^     I      ^     u.r.  Uliiliiî*.  BOT.  Foss.  Kjtï  a  donné 

longs,  terminés  par  deux  crochets  fort  x  •    1  ^«     ^.  -c  .    .  i»^ 

oii^;,»^^  -•  ^^«rp..«      «  e-  ..-«r..««  ce  nom  à  du  bois  pétrifie  ou  1  on  a  cru 

allonge,  et  dont  l  un  ,  en  se  repijant  reconnaître  du  Ctêne.                  (b.) 

contic  le  tarse,  fait  avec  lui  loffice  »^  "         ^«•'w**     «                   v  •/ 

de  pince.  Les  Dryines  sont  de  petits  *DRYMAIRE.  Drymaria,  B<yr, 

Insectes  qui  ressemblent,  sous  plu-  phan.  Genre  de  la  famille  des  Caryo- 

sieurs  rapports ,  aux  Bélvtes  et  aux  phylléesetdela  PentandrieTrigynie^ 

Omales.  Leur  corps  est  allongé ,  et  la  L.,  établi  dans  le  Systema  de  Kœmer 

tête  éminente  sur  les  côtés  est  décidé-  et  Schultes,  d'après  des  notes  laissées 

ment  plus  large  que  le  corselet  ;  les-  par  Willdenovv^ ,  et  adopté  par  Kunth 

antennes  sont   insérées  près   de  la  {Noi^a  Gênera  et  Spec.  riani'Œquin., 

bouche  de  même  que  celles  des  Oma-  T.  Yi,  p.  31]  avec  les  caractères  sui- 

les  ,  mais  elles  ne  sont  point  brisées  vans  :  calice  à  cinq  divisioi^  profon- 

et  se  composent,  dans  les  deux  sexes,  des  ;  cinq  pétales  bifides  ;  cinq  éta- 

de  dix  articles  dont  les  derniers  sont  mines;  trois  styles;  capsule  (divisée 

un  peu  plus  gros  ;  les  mandibules  jusqu'À  la  basé  en  trois  valves  ^.con^ 
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tenant  cinq  ou  un  plus  grand  nom- 
bre de  graines  ;  cinDi*yon  périphéri- 
que et  annulaire.  Les  Plantes  de  ce 
genre  sont  des  Herbes  couchées  et  ra- 
meuses ,  don\  les  petites  tiges  portent 
deux  ou  plusieurs  stipules  pélio- 
laires.  Elles  sont  toutes  indigènes  de 
r Amérique.  Kunth  a  décrit  qua- 
tre nouvelles  espèces  de  Drymaires 
rapportées  du  Pérou  et  dà  Mexique 
par  Humboldt  et  Bonpland ,  et  a  fi- 
guré les  Drymatia  Frankenioides  et 
D.  SteUarioides  {/oc.  cU.  ,  t.  5i5  et 
5i6].  UHolos/eum  coniaium^  L.  , 
Plante  des  Antilles  ,  a  été  réunie  à  ce 
genre  sous  le  nom  de  D,  corda/a, 

(o..N.) 
DRYMIDE.  Drymis.  Genre  de  la 
famille  des  Magnoliacées  établi  par 
Fors  ter  ,  et  qui  offre  un  calice  entier 
caduc  ou  persistant  y  ou   divisé  en 
deux  ou  trois  parties  ;  corolle  compo- 
sée de  six  à  vinst-quatre  pétales  for- 
mant une  ou  deux  séries;  étamines 
fort  nombreuses  j  ayant  leurs filamens 
courts  et  épaissis  vers  le  sommet ,  oii 
ils  porteut  deux  loges  écartées  l'une 
de  Tautre  et  placées  de  chaque  côté 
du  (llet  ;  les  pistils  sont  au  nombre  de 
quatre  à   huit ,   trcs-rapprochés   les 
uns  contre  les  autres  au  centre  de  la 
fleur;  chacun  d'eux  se  compose  d^in 
ovaire  h  une  seule  loge  poly sperme, 
surmonté     par     un    stigmate     très- 
petit  et  punctiforme.  Ces  pistils  de- 
viennent  autant   de  baies   unilocu- 
laires  polyspermes,  ayant  leurs  grai- 
nes    disposées    sur    deux    rangées. 
On  compte  cinq  espèces  de  ce  genre 
auquel  Murray  avait  donné  le  nom  de 
ff  intera.  Ce  sont  en  général  des  Ar- 
brci  ou  rarement  des  Arbrisseaux, 
toujours  ornés  d*un   feuillage  vert, 
ticur  écorcc  est  acre,  aromatique; 
Icui'S  feuilles pétiolées,  ovales, oblon- 
gues,  glabres  et  très-entières  ;  leurs 
fleurs  sont  portées  sur  des  pédouculcs 
latéraux  Ou  axlllaires  ;    les   stipules 
Aiguës,   roulées,   très-caduques.    De 
ces  cinq  espèces,    l'une    croît    à    Ja 
Nouvelle-Glande ,   c'est  le  Drùnys 
(ixillaris  f  Forst. ,  Gen.  tab.  42.  Les 
quatre  autres  habitent  l'Amérique  et 
sVlcndenl  du  Mexique  au  détroit 'de 
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Magellan.  Nous  n*en  ferons  connaître 
qu'une  seule  qui  est  la  plus  intéres- 
sante, puisque  c*est  elle  qui  fournit 
le  médicament  connu  sous  le  uom 
d'écorce  de  WiiUer, 

Drimyde   de    Wint£R,   Drimjs 
Winteri y  Forst.,  Ge/i. ,  p.  84,  lab. 
42  ;  D.  C.  Sysl,  Nai.  i ,  p^443;  Win- 
fera    aromaiica^    Murr.   Cet    Arbre 
croit  sur  les  coteaux  escarpés  du  dé- 
troit de  Magellan  ;  il  varie  beaucoup 
dans  ses  dimensions  et  n'est  quel- 
quefois qu'un  Arbrisseau  rabougri  de 
Quatre  à  cinq  pieds  d'élévation,  tan- 
dis qu'on  en  voit  quelquefois  des  in- 
dividus qui    ont  jusqu'à    quarante 
pieds  de  hauteur.  Ses  feuilles  sont  al- 
ternes ,  pétiolées,  ovales,  allongées, 
obtuses,  un  peu  coriaces,  glabres, 
vertes  en  dessus ,  glauques  a  leur  (îice 
inférieure.  Les  fleurs  sont  assez  pe- 
tites,   tantôt  solitaires,   tantôt  réu- 
nies au  nombre  de  trois  à  quatre  au 
sommet    d'un  pédoncule   commun, 
simple  ou  divisé  en  autant  de  pëdi- 
cilles  qu'il  y  a  de  fleui*s.  Les  truib 
sont  de   petites  baies  globuleuses  , 
glabres,   de  la   grosseur  d'un  pois. 
C  est  de  cet  Arbre  ,  avons-nous  dit, 
que  Ton  retire  Técoice  connue  en 
pharmacie  sous  le  nom  à'écorce  de 
H'intcr  qu'il  ne  faut  pas  coufondre 
avec  la  Cannelle  blanche  que  l'on  le- 
tired'un  Arbre  de  la  famille  des  Mélia- 
cées  connu  sous  le  nom  de  JfliUerana 
Cannella.  Cette  écorce  est  en  plaques 
roulées ,  d'environ  un  pied  ae  lon- 
gueur,  de  deux  à  trois  lignes  d'épais- 
seur, d'un  gris  rou^eâtre  ou  couleur 
de  chair  ,  quelquefois  d'un  brun  fon- 
cé; sa  cassure  est  compacte  et  rou- 
geâtre;  sa  saveur  acre,  aromatique  et 
poivrée.  Elle  contient,  d'après Heor\ , 
de  la  résine,  une  huile  volatile,  Ju 
tannin ,   une    matière    colorante   et 
quelques  sels.  Cette  écorce  a  été  de- 
couverte  en    1677  par  Winter.  Elle 
est  tonique  et  stimulante.  Cet  auteur 
l'a    d'abord  employée,  pendant  son 
long  voyage,  pour  comnattre,  dans 
les  gens  de  sou  équipage,  les  Qnip- 
tômes  du  scorbut  ;   il   en  obtint  ae 
grands  succès,  qu'il  fit  connaître  J 
son  arrivée    en  Angleterre.   Malgré 
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IMnergie  de  ce  inëdicameat ,  ou  y  a 
assez  peu  recours.  (▲.  R.) 

*  DRYMIRRHIZÉES.  bot.  puan. 
y.  Amomées. 

♦  DRYMIS.  Boi\  PHAN.  y.  Dry- 

MIDE. 

DRYMOPHILE.  Vrymophila.  bot. 
ru  AN.  Genre  ëtablipar  R.  Brown 
!'  Prodr.  Flor.  Nou.'BloU.  ,  p.  392)  qui 
l'a  placé  dans  sa  famille  des  Smifa- 
cées ,  division  de  celle  des  Asparagi- 
nëes  de  Jussieu.  Ce  genre,  qui  appar- 
tient d'ailleurs  k  THexandrie  Mono- 
gvuie,  L.,est  ainsi  caractérise  :  périan- 
the  à  six  divisions  pétaloïdes ,  étalées, 
égales  et  caduques  ;  six  étamiues  hy- 
pogynes  ;  ovaire  à  trois  loges  poly- 
spermes;  style  triparlite;  stigmates 
recourbés  ;  baie  subglobuleuse  ,  à 
trois  loges  polyspermes.  Le  Drymo" 
phila  est  voisin  des  gemmes  Coripalla- 
ria  et  Streptopus,  Il  ne  renferme 
qu'une  seule  espèce,  D,  cyanocar- 
pa.  Plante  berbacée  qui  croît  à  la 
terre  de  Van-Diémen.  Sa  racine  est 
rampante  et  noueuse  ;  sa  tige ,  infé- 
rieurement  simple  ,  droite  et  sans 
feuilles  ou  munie  de  stipules  demi- 
engaînantes  et  éloignées ,  est  divisée 
au  sommet  et  porte  des  feuilles  disti- 
ques, sessiles  et  renversées  par  suite 
ae  la  torsion  de  leur  partie  inférieu- 
re. Les  fleurs  de  cette  Plante  sont 
blancbes  ,  pédonculées  ,  solitairfs  , 
axillaires  ou  terminales.  Il  leur  suc- 
cède des  baies  azurées  et  pendantes. 
Le  tégument  des  graines  est  mem- 
braneux, l'albumen  épais  et  cbamu  , 
l'embryon  longitudinal  et  la  radicule 
dirigée  vers  le  centre.  (o..N.) 

*DRYMOPOGON.  BOT.  phan. 
(Tabcrnae  montanus.)  S^n.  de  Spirœa 
J  ru  nous.  (b.) 

DRYOBALANOPS.  bot.  phan. 
Gaerlner  Ç\\s(Carpologia,  p.  49)  acons- 
titué  sous  ce  nom  un  nouveau  genre 
qu'il  n'a  pu  caractériser  que  d'après  le 
fruit  et  le  calice,  et  dont  la  place  n'est 
par  conséquent  lixdc  d'une  manière 
certaine  dans  aucune  classification 
méthodique.  Voici  ses  caractères  :  ca- 
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lice  monophylle ,  infère ,  cupule  ,  ar- 
rondi et  ventru  ;  limbe  divisé  en  cinq 
ailes  foliacées ,  ligulées  ,  dressées  , 
roides ,  marquées  de  nervures ,  dila- 
tées au  sommet  et  très-obtuses;  co- 
rolle et  étamines  inconnues  ;  ovaire 
supère  ;  capsule  ovée ,  embrassée  par 
le  calice  cupuliforme ,  uniloculaire  et 
à  trois  valves  ;  graine  unique  dont  les 
cotylédons  sont  chifibnués  à  la  façon 
des  chrysalides  d'Insectes  et  dont  la 
radicule  est  supérieure.  Ce  genre  est 
très- voisin  du  Dipterocarpus  du  mê- 
me auteur  et  du  Sàorea  de  Roxburg  ; 
mais  en  attendant  de  plus  amples  in- 
formations ,  nous  pensons  qu'il  doit 
en  demeurer  distinct ,  ainsi  que  Gaert- 
ner  fils  l'a  proposé.  Corréa  de  Serra 
(  Ann»les  du  Muséum.  T.  Tiiietz} 
les  a  néanmoins  réunis  sous  la  nou- 
velle dénomination  de  Plerigyum, 
Ainsi  le  Vryobalanops  aromatica  , 
Gaertn.  Bis,  t.  186,  f.  j,  est  lé  Plen- 
gyum  leres ,  Corréa .  (o . .  N .  ) 

*  DRYOCOL APTES,  ois.  Arislotc 
mentionne  sous  ce  nom  un  Oiseau 
qui  paraît  être  le  même  que  le  Dryops 
d'Aristophane,  mais  qui  n'est  plus 
connu.  (B.) 

DRYOPHANON.  Bar.  (Pline.) 
Syn.  de  Mirica  Gaie,  selon  les  uns, 
elàUberU  umMlaia ,  selon  d'autres. 
On  a  même  rapporté  cette  Plante  au 
Coriaria  myrtijoUa  et  à  TOsmonde 
royale ,  ce  qui  prouve  -l'incertitude 
de  la  synonymie  des  anciens  qui  dé- 
crivirent si  mal  les  objets  dont  ils  ont 
parlé,  et  à  quel  point  leurs  ouvrages 
sont  inutiles  pour  l'étude  de  la  véri- 
table science.  (b.) 

DRYOPS.  OIS.  V,  Dryocol aptes. 

DRYOPS.  Dryops.  iNS.  Genre  de 
l'ordre  des  Coléoptères,  section  des 
Pentamèrcs  ,  famille  des  Clavicornes, 
tribu  des  Macrodactyles,  établi  par 
Olivier  ,  et  qu'on  a  subdivisé  ensuite 
dans  les  trois  genres  Dryops,  Hydèrcx, 
Hctérocèrc.  Les  Dryops  proprement 
dits  ont  pour  caractères ,  suivant  La- 
.treille  :  antennes  semblables  aux 
■  Gyriiis  cl  se  logeant  dans  une  cavité 
au-dessous  des  yeux  ,  plus  courtes 
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que  la  té(e ,  oomposces  de  neuf  k  dix 
articles ,  dont  les  six  à  sept  premiers 
fprmeDt  une  petite  massue  presque 
cylindrique ,  un  peu  dentelée  en  scie 
et  un  peu  courbe;  le  second  article 
grand ,  presque  en  forme  de  demi- 
entonnoir  et  faisant  une  saillie  qui 
présente  Taspect  d'une  oreillette  ,  la- 
quelle cache  par  un  c6té  la  massue  et 
recouvre  même  cntièrcmcnl  en  façon 
d opercule  le  surplus  de  lantenne, 
lorsqu*elle  est  logée  dans  sa  fossette; 
labre  extérieur  et  arrondi;  mandibu- 
les assez  fortes  et  dentelées  au  bout  ; 
palpes  presque  égaux  et  terminés  par 
un  article  un  peu  plus  ^ros,  presque 
ovalairc;  mâchoires  divisées  au  bout 
en  deux  lobes  dont  l'intérieur  plus 
petit ,  en  forme  de  crochet;  languette 
presque  carrée  et  sans  échancrure 
sensible:  avant -sternum  dilaté  et 
&'a vannant  jusqu'à  la  bouche.  Ce  gen- 
re, curieux  et  bien  caractérisé,  sedis- 
tingue  essentiellement  des  Hydères 
par  l'avancement  du  sternum  et  la 
structure  des  antennes  ;  sous  ce  der- 
nier rapport ,  il  se  distingue  aussi  des 
Hétérocèrcs.  Au  reste  le  corps  des 
Dryops  est  presque  cylindrique,  con- 
vexe ,  bordé,  ordinairement  soyeux 
ou  pubesccnt.  La  tête  est  reçue  très- 
avant  dans  le  prothorax  qui ,  un  peu 
plus  étroit  en  avant  et  reoordé ,  pré- 
sente des  angles  postérieurs  aigus  ; 
les  élvtres  sont  consistantes  ;  les  cuis- 
ses offrent  en  dessous  un  sillon  assez 
profond  pour  recevoir  la  jambe  lors- 
qu'elle se  contracte  ;  les  tarses ,  au 
nombre  de  cinq,  sont  Bliformes  et  en- 
tiers; le  dernier,  qui  est  beaucoup 
plus  long ,  se  termine  par  deux  cro- 
chets •  On  ne  connaît  rien  sur  la  larve 
et  la  nymphe  de  ces  petits  êtres  ;  mais 
on  sait  que  l'Insecte  parfait  marche 
difficilement  et  qu'il  se  trouve  au  prin- 
temps sur  le  bord  des  eaux. 

On  peut  considérer  comme  type  du 
genre  le  Dryops  avriculé  ,  Dryops 
auriculaius ,  Oliv.,  ou  le  Parnus pro^ 
lifericornis  de  Fabricius,  qui  est  la 
même  espèce  que  le  Dcrmeste  k  oreil- 
les de  Geoffroy.  Il  se  trouve  fréquem- 
ment en  France.  Duméril  a  trouvé  en 
Espagne  le  Dryops  Puméiil ,  Dr-  Du- 


meriliy  Latr.  Quant  au  PaniM  ac««i- 
natU9  d€  Fabricius  et  au  Dryops pUi- 
pes  d'Olivier ,  on  doit  les  rapporter 
au  genre  Hydère.  f^.  ce  mot.  (aud.) 

*DRYOPTÉRIS.  BOT.  cr  ypt.  Espè- 
ce européenne  du  genre  Polypode. 
f^.  ce  mot.  Adanson ,  empruntant  ce 
nom  aux  anciens ,  l'avait  donné  à 
un  genre  de  Fougères  qui  répondait 
à  TAspidium  des  modernes.  Kuroph 
appelait  Diyoptéris  un  CheilantQe. 
^.  ce  mol.  (b.) 

DRYORCHIS.  BOT.  phan.  Dans 
la  nomenclature  de  Du  Petit-Thouars 
(Histoire  des  Orchidées  des  îles  aus- 
trales d'Afrique  ] ,  «c'est  le  nom  d'un 
groupe  de  la  section  des  Satyrions,  et 
qui  est  caractérisé  par  ses  sé|)ales  bi- 
partites et  ses  feuilles  opposées.  Ce 
groupe  renferme  deux  espèces  nou- 
velles nommées  par  leurs  auteurs 
JntidrU  et  EryihrodrU.  La  première , 
dont  on  n'a  pu  parler  en  temps  utile, 
est  indigène  des  Iles  de  Madagascar 
et  de  Mascareigne.  Ses  feuilles  sont 
opposées  et  ses  fleurs  très  -  grandes , 
purpurescentes.  Elle  est  figurée  (  loc, 
cil.  T.  i)  avec  quelques  détails  d'or- 
ganisation florale.  Quant  à  la  seconde, 
^.  Erythrqdris.  (o.j*.) 

DRYPÈTES.  Drypeies,  bot.  pha.v. 
*  Genre  établi  par  Vahl  et  dont  Poiteau 
a  mieux  fait  connaître  k  structure 
(Mém.  Mus.  T.  I,  p.  157).  Adrien  de 
Jussieu  le  place  avec  juste  raison 
dans  la  famille  des  Euphoibiacées. 
Ses  caractères  sont  les  suivaus  :  fleurs 
dioïques,  très-petites;  les  mâles  ont 
un  calice  à  quatre  ou  cinq  divisions 
tiès-proibndes ,  quatre  étamines  dres- 
sées ,  ayant  les  anthères  introrses, 
globuleuses  ;  »u  centre  de  la  fleur  on 
trouve  un  tubercule  charnu  ,  lobé  et 
velu  ,  qui  est  l'analogue  du  diique 
que  l'on  remarque  au-dessous  de  1 0- 
vaiie  dans  les  fleurs  femelles.  Celles- 
ci  ont  leur  calice  semblable  à  celui 
des  fleurs  mâles.  Leur  ovaire  est 
tantôt  bilobé  et  à  deux  loges  qui  con* 
tienuentchacunedeux  ovules  suspen- 
dus, tantôt  ils  n'offrent  qu'une  seule 
loge  par  suite  de  Tavorteinent  de  la  se- 
conde. Chaque  loge  se  termines  son 
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«omniet  par  un  stvle  épais  ,  très*  les  fleurs  sont  disposées  en  tétet. 
court ,  à  peine  distinct  ae  la  partie  Le  nom  de  Drypis ,  employé  par 
supérieure  de  Tovaice  ;  le  stigmate  est  Théophraste  pour  désigner  une  Plan- 
terroinal  ctcn  forme  de  croissant;  au-  te  épineuse  ,  servit  aux  botanistes  du 
dessousdeL'ovaireon  trouve  un  disque  mo^en  âge  pour  des  l^lantes  fort  di- 
lijpogyne  plus  ou  moins  lobé,  et  nul-  verses,  labernœmontanus  appelait 
le  trace  des  organes  sexuels  mâles.  Le  ainsi  le  Salsola  Tragu9  de  Linné ,  et 
fruit  est  légèi*cment  charnu;  il  est  tan-  Dalcchamp  l'appliqua  au  Cinium  {tr- 
iât globuleux  ,  tantôt  bilobé ,  suivant  uense  des  botanistes  modernes.  Quel« 
qu*uDC  des  deux  loges  a  avorté  ou  que  ques  auteurs  ont  donné  celte  déno- 
toutes  les  deux  ont  été  fécondées  ;  il  mination  k  VEryngium  mariiimum  , 
offre  une  ou  deux  loges  qui,  chacune,  L.  ;  d'autres  à  une  espèce  d'Onopor- 
ne  contiennent  qu'une  seule  graine,  de,  etc.  (o..N.) 
Celle-ci  offi^  un  embryon  renversé 

comme  elie-môme ,  avant  les  cotylé-  DRYPTE.  Drypia.  iNS.  Genre  de 
dons  minces,  la  radicule  ponique.  Tordre  des  Coléoptères,  section  des 
placée  au  centre  d'un  endo^perme  Pentamères  ,  famille  des  Carnassiers, 
charnu.  Ce  genre  ne  se  compose  que  tribu  des  Carabiques  (  Règn.  Anim. 
de  trois  espèces  américaines  :  ce  sont  de  Cuv.) ,  établi  par  Latreille  qui  lui 
des  Arbres  À  feuilles  alternes  ,  à  fleurs  assigne  pour  caractères  :  corselet 
dioïques  et  très-petites.  Elles  ont  été  presque  cylindrique;  les  quatre  pal- 
décrites  et  figurées  par  Poiteau  dans  pes  extéiicurs  terminés  par  un  artide 
Je  premier  volume  des  Mémoires  du  plus  grand,  presque  en  cône  ren ver- 
Muséum;  l'une  ,  Drypetes  glauca  ,  se  et  comprimé;  les  mandibules  a  van- 
Vahl ,  Poit., /oc.  cii.y  i,  p.  iô5,  t.  6,  cécs ,  longues  et  très-étroites .  avec  la 
croît  à  Porto-Ricco  et  à  Mont-Serrat  ;  tête  triangulaire  ;  languette  linéaire, 
l'autre, Z>r^oe/e5  o/^a,  Poit., /oc.  c/V.  Les  Dryptes  ont,  de  môme  que  les 
T.  VII ,  est  vulgairement  appelée  k  Zuphies,  les  Galdriteset  les  Odacan- 
Saint-Domingue Bois-Côtelette; enQn  thés,  une  tête  entièrement  dégagée, 
la  troisième,  Drypetes  crocea,  Poit. ,  des  palpes  saillans,  un  prothoraz  al- 
ioc,  cit.  T.  VIII,  est  le  Schœffcria  longé  et  étroit  ;  des  ély très  tronquées 
iateriflora  ,  Swariz.,  Ftor,  Indn  occ, ,  à  leur  sommet  et  une  échancrure  au 
i,p.  539,  grand  Arbrisseau  originaire  côté  interne  des  jambes  antérieures, 
de  Saint-Domingue.  (a.r.)  Elles  diflerent  de  chacun  de  ces  gen- 
res par  la  forme  de  la  tête,  du  corse- 
DRYPI5.  BOT.  PHAN.  Genre  de  la  let ,  des  articles  de  leurs  palpes.  Ces 
famille  des  Caryophyllées  et  de  la  Insectes  sont  sveltes  et  carnassiers  1 
Pentandrie  Triginie,  L.,  établi  par  ils  habitent  les  lieux  humides.  On  les 
Micheli,  et  adopté  par  Linné  et  Jus-  rencontre  dans  le  midi  de  l'Europe, 
sieu  qui  l'ont  ainsi  caractérisé  :  calice  Les  espèces  sont  fort  peu  nombreuses; 
tubuleux,  à  cinq  dents  ;  cinq  pétales  parmi  elles  nous  citerons  : 
onguiculés  ,  divisés  profondément  La  Dryftb  éciiamcrée,  Vn  emar- 
chacun  en  deux  parties ,  et  biden-  ginata ,  Fabr.,  ou  la  CUindela  emar- 
tés  vers  la  çorge  de  la  corolle  ;  cinq  ginctta  d*01ivier,  et  le  Carabus  dentOn 
étamines;  cinq  st>les;  capsule  uni-  /ï/«de  Rossi  (/ai//ia  Etrusca^  p*  aas, 
loculaire  ,  divisible  transversale-  n.  55i  ,  T.  11 ,  fig.  11).  Les  palpes 
ment ,  ne  contenant  qu'une  graine  labiaux  de  cette  espèce  se  terminent 
rénilorme,  par  suite  d'avortement?  en  manière  d'alêne.  Elle  est  comr- 
Le  Drypis  spinosa,  Jacq.  et  Lamk. ,  mune  en  Espagne  et  en  Italie  ;  on  la 
niustr.,  tab.  ai 4, est  une  petite  Plante  trouve  ,  mais  rarement ,  aux  environs 
qui  croît  en  Barbarie  et  en  Italie,  de  Paris.  La  Dryffb  oou-cYi.iNoni- 
Ses  feuilles  caulinaires  et  florales  sont  que  ,  Dr.  cylindricoUu  ,  Fabr.,  ou  le 
munies  de  dents  subulées;  celles  des  Carabus  distinctus  de  Rossi.  Deîeim 
'rameaux  sont  entières  et  mucronées  ;  possède  une  espècf  (  Dr.  Umeola  )  ori-« 
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ginairedes  hides-Orién taies.  Schœn- 
neiT  rapporte  à  ce  genre  les  Carabus 
Cajenntn&iz  et  trideniatus  d'Olivier. 

(AUD.) 

DRYS.  BOT.  FUAN.  G:  nom  ,  qui 
chez  les  Grecs  désignait  le  Chêne ,  est 
la  source  d'une  infinité  d'étjmologies 
de  Plantes,  telles  que  Chamœdrys^  pe- 
tit Chêne ,  Dryopterts ,  Fougère  crois- 
sant sur  le  Chêne ,  etc.  (b.) 

*  DSAANJA.   MAM.   Syn.   Ton- 

Î;ousede  Musc.  y.  Chevuctin.  C'est 
e  Tschija  des  Tartares.  (b.) 

DSEREN   ET  DSHEREN.    mam. 

(Gmelin . }  Sy n .  d* Antilope  gutturoza . 

*  DSILENG.  BOT.  CRYPT.  (Hydro- 
phytes.)  Nom  de  pays  du  Fucus  mu- 
ricatus  dont  on  se  nourrit  sur  les 
frontières  maritimes  des  empires  de 
Chine  et  de  Russie.  (b.) 

*  DUB.  REPT.  SAVR.  Le  Lézard  de 
dix-huit  pouces  de  long  et  des  dé- 
serts de  l'Afrique  ,  mentionné  par 
Dapper  et  par  Marmol  sous  ce  nom  , 
n'est  pas  déterminé.  Ces  auteurs  di- 
sent que  les  Arabes  mangent  sa  chair 
rôtie ,  qui  est  excellente  ^  et  que  cet 
Animal  ne  boit  jamais.  (b.) 

»  DDBERRIA.  rept.  oph.  (Séba.) 
Espèce  de  "Vipère  du  sous-genre 
Ëlops.  y.  ViPÀRE.  Louis  de  Copine , 
dans  un  Voyage  aux  Antilles ,  nomme 
Duberria  marina  un  grand  Serpent 
d'espèce  indéterminée.  (b.) 

DUBOISIE.  Duboisia.  bot.  pu  an. 
R.  Brown  a  établi  ce  genre  dans  la 
famille  des  Solanées ,  et  l'a  ainsi  ca- 
ractérisé :  calice  court ,  bilabié  ;  co- 
rolle dont  la  forme  tient  le  milieu  en- 
tre l'entonnoir  et  la  cloche  ,  et  dont 
le  limbe  se  divise  en  cinq  parties 
à  peu  près  égales  ^  quatre  étami- 
nes  didyuames,  avec  le  rudiment 
d'une  cinquième ,  insérées  au  bas  de 
-  la  corolle  et  plus  courtes  qu'elle  ;  stig- 
mate en  tête ,  échancré  ;  naie  bilocu- 
laire,  polysperme;  graines  pres- 
que réniformes.  Il  en  décrit  une 
seule  espèce  observée  à  la  Nouvelle- 
Hollande  et  à  laquelle  il  donne  le  nom 
de  Myoporoïdcs  à  cause  de  sa  les- 
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sembUnce  avec  un  Mropontm.  C'est 
un  Arbuste  glabre ,  dont  les  fieuille» 
alternes  et  entières  sont  articulées  sur 
le  rameau  qui  les  porte ,  et  dont  les 
fleurs  blanches  sont  disposées  en  pa- 
nicules  axillaires ,  dans  lesquelles  de» 
bractées  caduques  accompagnent  lesï 
pédoncules  à  leurs  points  de  division. 

(a.  d.  j.} 
DUC.  OIS.  Sous-division  du  genre 
Cbouette  adoptée  par  plusieurs  au- 
teurs et  dont  le  Grand-Duc  ^  Strix- 
Bubo.  L. ,  est  le  type  pour  la  multi- 
tude d'espèces  dont  le  nom  commen- 
ce par  ce  mot  Duc.  f^.  Chouette. 

(DR..Z.) 

DUC.  FOIS.  Espèce d'Holacanthe,  le 
même  que  Boddaert  a  confondu  avec 
les  Acanthopodes.  C'est  aussi  uuChœ- 
todon.  y.  tous  ces  mots.  (b.) 

DUCHESNËE.  Duchesnea.  bot 
PBAN.  Genre  de  la  famille  des  Rosa- 
cées et  de  ricosandrie  Polygynie,  L., 
constitué  par  Smith  (  Transact.  Linn. 
Socle/,  y  8 ,  1  o ,  p.  37 1)  et  dédié  à  Du- 
chesne,  auteur  d'une  excellente  Dis- 
sertation sur  les  Fraisiers.  Il  est  ainsi 
caractérisé  :  calice  à  dix  divisions 
profondes  dont  cinq  extérieures ,  al- 
ternes et  plus  grandes  ;  cinq  pétales 
obovés  et  de  la  longueur  du  calice; 
environ  vingt  étamines  beaucoup  plus 
petites  que  les  pétales;  fruit  agrégé, 
formé  de  plusieurs  petites  baies(^c<- 
ni  )  monospermes  et  poi-tée.s  sur  uu 
réceptacle  cnarnu.Ce  genre  ressemble 
beaucoup  par  son  port  aux  Fi^isiers; 
d'un  autre  côté  il  a  des  fleurs  jaunes 
et  un  calice  à  dix  segmens  comme 
dans  les  Poten tilles ,  et  son  fruit  est 
le  même  que  celui  des  Rubus. 

La  Ducuesnéb  fraoiforme  ,  Du- 
chesnea /ragiformiSf  Smith,  a  été 
figurée  par  Andrev^s  {Reposit»  »  tab. 
479  )  sous  le  nom  de  Fragaria  Indica. 
C'est  une  Plante  dont  la  i*acine  est 
fibreuse,  les  tiges  sont  nombreuses, 
rampantes ,  filiformes ,  velues  et  ne 
portant  qu'un  petit  nombre  de  fleurs. 
Elle  a  beaucoup  de  feuilles  radicales, 
celles  de  la  tige  sont  solitaires  à  cha- 
.quc  arti*  «dation  de  la  tige ,  longue- 
menl   pétiolées  et  teniées.  Elle  croit 
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dans  les  montagnes  <^leyëes  de  Tlnde 
orientale,  principalement  sur  les 
hoi*ds  des  torrens  du  Nepaul  oii  elle 
fleurit  en  mars  et  avril.  (o..N.) 

♦  DUCHESNIE.  Dac/iesnia.  mot. 
PU  AN.  Genre  de  la  famille  des  Sjnan- 
ihdrées  ,  Coi^mbifères  de  Jussieu  ,  et 
de  1*4  Sjngtfnésie  superflue,  établi 
par  II.  Cassini  (fiullet.  Philom. ,  oc- 
tobre 1817)  qui,  entre  autres  carac- 
tères ,  lui  a  assigné  les  suivans  :  cala- 
tbide  radiée  dont  le  disque  est  formé 
de  fleurons  nombreux  ,  réguliers , 
hermaphrodites  ,  et  la  circonférence 
de  demi-fleurons  peu  nombreux  et 
femelles;  involucre  composé  de  fo- 
lioles imbriquées  et  linéan^es;  récep- 
tacle nu  et  plane  ;  ovaires  munis  d'un 
houiTelet  apicilaire ,  saillant  ;  aigrette 
formée  d'un  simple  rang  de  soies  sou- 
dées par  leur  base  et  plumeuses  ;  an- 
thères poui*vues  de  longs  appendices 
ftétiformes.  Ce  genre  est  placé  par  son 
auteur  dans  la  section  des  luulécs; 
et  en  cfl*et ,  la  Plante  qui  le  constitue 
A  tant  de  rapports  avec  les  Initia  que 
Ventenat  et  Desfontaines  l'avaient 
décrite  sous  ce  nom  générique. 

La  Ducu£SNi£  CRÉPUE ,  Dudiesnia 
crispa  ,  Cass.  ;  Jsier  crispas ,  Foi*sk., 
croît  en  Egypte  <lans  les  fentes  des 
murailles.  C'est  une  Plante  herbacée 
et  annuelle,  dont  les  tiges  sont  nom- 
breuses ,  diffuses  ,  rameuses  et  cou^ 
vertes,  ainsi  que  ses  feuilles ,  d'un 
.duvet  blanc.  Les  fleurs  sont  jau- 
nes ,  accompagnées  de  bractées , 
.  et  solitaires  au  sommet  des  rameaux. 

(G..N.) 

DUCHESSE.  POIS.  L'un  des  noms 
vulgaires  du  Cboelodon  Duc.       (b.) 

DUCHOLA.  BOT.  PHAN.(Adanson.; 
Syn.  d'Omp/taiea,  L.  ^.  Omphalée. 

(B.) 

DUCHON.  MOLL.  Nom  qu'Adanson 
(Voy.auSéuég.,  pi.  61,  p.  4) a  donné 
à  une  petite  Coquille  qu'il  a  rappor- 
tée au  genre  Porcelaine ,  et  que  les 
auteurs  n'ont  pas  placée  dans  leur 
liste  d'espèces  ;  pourtant  il  était  fa- 
cile (le  s'apei devoir ,  d'après  la  des- 
cription et  l;i  figure^  que  cette  Co- 
quille   n'appartenait    pas   au    genre 
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oii  on  l'avait  placée.  Comme  le 
JBobi,  le  DucAon  doit  rentrer  dans 
les  Marginelles,  et  nous  pensons  mê- 
me que  l'espèce  dont  il  est  ici  ques- 
tion ,  n'est  rien  autre  cbose  que  la 
Marginelle  interrompue  de  Lamarck. 

F'.  MaROIMELLE.  (D..H.) 

DUCQUET.  OIS.  Syn.  vulgaire  du 
Hibou  commun,  Sirix  O/ùs,  L.  f^. 
Ghouetie.  ^dr..z.) 

DUCriLlTÉ.  MIN.  Propriété  dont 
jouissent  certains  corps  et  particuliè- 
rement les  Métaux ,  de  s'étendre  et  de 
s'allonger  par  une  pression  auelcon" 
que,  soit  que  Ton  emploie  la  puis- 
sance du  marteau,  soit  qu'on  emploie 
la  filière,  le  laminoir,  etc.      (dr..z.) 

DUDAIM.  BOT.  PHAN.  Syn.  hébreu 
du  Bananier.  P^,  ce  mot.  Le  Dudaïm 
de  la  Bible ,  et  particulièrement  du 
très -moral  Cantique  des  Cantt> 
ques  ,  serait^  selon  quelque  auteurs  , 
un    Concombre.  F.-E.    Bruckmann 

Kmse  que  c'était  la  Truflle,  parce  que 
achel  en  donnait  k  manger  au  pa- 
triarche Jacob  pour  le  porter  à  certains 
actes  auxquels  le  Concombre  ne  passe 
point  pour  être  un  excitant.  Yirey, 
très-versé  dans  le  genre  d'érudition 

3ui  a  rapport  avec  ces  matières,  veut, 
ans  une  dissertation  sur  les  Aphro- 
disiaques ,  que  ce  soit  le  Sa/ep.   (b.) 

*  DUDRESNAYE.  Dudresnaya. 
BOT.  cryft.  (Bonneraaison.)  P^,  Ba- 

TBACHOSPERME. 

DUFOURÉE.  BOT.  PHAN.  Plu- 
sieurs genres  fort  difl'érens  ont  reçu 
ce  nom  ,  qui  rappelle  celui  de  Léon 
Dufour^  naturaliste  distingué  à  qui 
l'on  doit  des  observations  curieuses 
sur  plusieurs  points  de  cryptogamie 
et  sur  l'anatomie  des  Insectes  et  des 
Arachnides.  Le  premier  des  gen- 
res qui  a  porté  ce  nom  est  le  Dufou-t, 
rea,  publié  en  1806  ,  par  Bory  de 
Saint-Vincent,  ami  intime  et  compa- 
triote de  Léon  Dufour,  dans  le  cm* 
quième  volume  du  Species  Piania- 
nim  de  Willdenow ,  pour  une  pe- 
tite Plante  aquatique ,  ayant  le  port 
d'une  Fontinale ,  et  qu  il  avait  dé- 
couverte i^cndant  son  séjour  à  l'Ile- 
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de-France.  Cette  Plante,  qu'il  n'a<-  décrit  que  d*  une  manière  Irès-încom- 

vait  trouvée  qu'en  fruit ,  fut  rappor-  p)^^^    P^t*    Willdei)OW.     Du   Petil- 

tée  par  Willdenow  à  la  famille  des  Thouars  en  a  pu  mieux  faire  connai- 

Lycopodiacées.  En  iBi  i ,  Auberl  Du  tre  Torganisation ,  ayant  vu  les  fleurs 

Petit-Thouars  publia,  dans  ses  Mélan-  et  les  fruits.   Enfin   Auguste  Saint- 

ges  de  Botanique,  entre  plusieurs  au-  Hilaire    a    parfaitement    dévoilé   la 

très  genres  nouveaux  obseiirés  par  lui  structure  du  genre  qui  nous  occupe , 

à  Madagascar ,   un   genre    Tristicha  et    c'est  d'après   les    notes    qu'il  a 

Qu'il  plaça  dans  la  famille  des  Naïa-  bien  voulu  nous  communiquer ,  que 

des.  Ce  genre  est  celui  que  Bory  de  uous  tracerons  les  caractères  de  œ 

Saiiit-Yincent  avait  établi  cinq  ans  genre.  Les  fleurs  sont  hermaphro- 

auparavant  sous  le  nom  de  Dafourca,  dites  ,  solitaires  ,  pédonculées;  leur 

nom  dont  Du  Petit-Tbouars  ne  fit  au-  calice  est  membraneux,  à  trois  di- 

cune  mention  encore  que  Willdenow  visions  profondes    et   persistantes  ; 

l'eût  consacré  depuis  deux  années,  la   corolle   manque  ;    on  ne  trouve 

Quelque  temps  après  le  lichénogra-  qu'une  seule  étamine  bypogyne,  al- 

pbeAcharfit  un  autre  genre 2^///c;//n?a  ternant    avec    deux    des    drvbtons 


c/za  de  Du  Petit-Tbouars ,  a  fait  plus  vaire  est  libre,  à  trois  loges  conte- 
récemment  encore,  dans  le  troisième  nant  chacune  plusieurs  ovules  insë- 
volumc  des  JVot^a  Gênera  de  Hum-  rés  à  leur  angle  interne  ;  cet  ovaire 
boldt ,  un  nouveau  genre  Dufourea  est  surmonté  par  trois  styles  penis- 
qui  appartient  à  la  famille  des  Con-  tans  ,  terminés  chacun  par  un  stig- 
volvulacées.  Enfin  Auguste  de  Saint-  mate  latéral  ;  le  fruit  est  une  capsule 
Hilaire,  qui  n'avait  pas  eu  connais-  oblongue ,  à  trois  valves  qui  alter- 
sance  des  Plantes  désignées  sous  ncnt  avec  les  cloisons  ;  les  trots  pla- 
deux  noms  génériques  par  ses  pré-  centas  persistent  au  centre  de  la  cap- 
décesseurs  ,  venait  de  publier  sous  suie  quand  les  valves  sont  tombées, 
un  nouveau  nom  une  troisième  es-  et  forment  une  masse  arrondie,  re- 
pèce  du  même  genre,  lorsqu 'averti  couverte  par  les  graines  qui  sont 
de  l'hommage  ofiert  par  Bory  de  d'une  grande  ténuité. 
Saint- Vincent  à  l'ami  de  son  en-  Les  espèces  de  ce  genre  sont  au 
fance ,  il  a  adopté  le  nom  de  Du/ou-  nombre  de  trois  ;  l'une  a  été  troa- 
rea  imposé  par  notre  illustre  voya-  vée  la  première  de  toutes  par  no- 
geur.  Dans  cette  question ,  nous  pen-  tre  collaborateur  Bory  de  Saint- 
sons  avec  Auguste  de  Saint-Hitaire  Vincent  k  l'Ile-de-France ,  une  se- 
que  la  loi  de  l'antériorité  doit  faire  coude  à  Madagascar  par  Du  Petit- 
accorder  la  préférence  au  nom  de  I>i/-  Thouars;  enfin  Auguste  Saint-Hi- 
fourea  donué  par  Bory  de  S»int-Vin-  laire  a  fait  récemment  connaître  Ift 
centyDufour  ayant  d'ailleurs  depuis  troisième  qu'il  a  recueillie  au  Brésil. 
près  de  vingt  ans  agréé  l'hommage  de  Ce  sont  de  petites  Plantes  herbacées 
son  compatriote,  et  que  ,  par  cou&é-  ayant  le  port  de  Mousses ,  croissant 
qucnt,  le  nom  de  Tristicha  doit  être  dans  les  eaux  courantes,  et  s'atta- 
supprimé  ;  a^  que  le  Dufourea  de  chant  aux  pierres  qui  garnissent  le 
Kunlh  doit  recevoir  un  nouveau  fond  des  ruisseaux.  Bory  et  Wiilde- 
nom  ;  mais  comme  nous  ne  pensons  now^  n'ayant  observé  que  les  capsu- 
pas  devoir  prendre  sur  nous  ce  der-  les  mûres  de  ce  genre,  1  avaient  placé 
nier  changement,  nous  décrirons  é^a-  à  la  suite  des  Lycopodiacées  ;  Du 
lement  le  genre  de  Kunlh  à  la  suite  Petit-Thouars  l'avait  transporté  dans 
de  celui  de  Bory  de  Saint- Vincent.  la  famille  des  Naïades ,  groupe  oom- 
Le  genre  Dufourea  de  Bory  n'a  été  posé  d'élémens  fort  hétérogènes.  Au- 
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gaste  Saînt-Hilaîre  Ta,  avec  beau-  les  pëdoDCules  sont  solitaires,  grêles, 

cou^y  plus  de  justesse,  rapproché  des  longs  de  trois  à  quatre  ligues  et  uni- 

Joncëes  et  des  Restiacëes ,  offrant  k  flores.  Celte  espèce  a  été  trouvée  au 

la  fois  des  caractères  de  ces  deux  or-  Brésil    par    Auguste    Saint-Hilaira. 

dres  naturels.  Dans  le  Système  sexuel  Elle  croissait  sur  les  pierres  au  fond 

il  forme  un  ordre  nouveau  dans  la  d'un  ruisseau. 

Monandrie,  puisqu'il  n'y  avait  point  Nous  ferons  figurer  dans  les  plan- 

encore  de  Tngy nie  pour  cette  classe,  ches  de  ce  Dictionnaire  la  première 

DuFODRiE  DE  BoRT ,  Dufourea  et  la  troisième  des  espèces  qui  vien- 
Boryi^  N. ,  irifaria^  Bory,  in  Willd.,  nent  d  être  décrites. 
^P'iV'  ^^*  I^lle  vient  par  toufies  épais-  Le  Dctfoubea  de  Kunlh  [in  Hum- 
ses  contre  les  pien-esqui  forment  les  boldt  Nop,  Gen.  m,  pag.  iiS  )  ap- 
parois  de  l'aqueduc  de  la  grande  ri-  partient  k  la  famille  des  Convoi- 
▼ièrc,  à  rile-de-France  et  dans  plu-  vulacées  et  k  la  Pentandrie  Digy- 
sieurs  torrens  du  même  pays.  Sa  cou-  nie,  L.  Il  a  pour  caractères  :  un  ca- 
leur  est  d'un  vert  obscur ,  et  son  as-  lice  persistant  à  cinq  divisions  iné- 
pect  celui  d'une  Fontinale;  ses  ra-  gales  dont  deux  extérieures  ,  très- 
meauxs'allongent;  atteignant  le  cou-  grandes,  planes,  réniformes,  Irès- 
rant  de  Teau  ,  ils  s'y  étendent,  ac-  entières;  et  trois  intérieures,  ovales, 
quièrent  une  longueur  de  dix-buit  oblongues ,  concaves  et  aiguës  ;  co- 
pouces  et  deviennent  stériles;  sa  tige  rolle  infundibuliforme  ,  k  tube  court, 
est  transparente ,  flexible ,  mais  cas-  k  limbe  plissé ,  à  cinq  dents  ou  en- 
sante  et  rameuse  ;  ses  feuilles  sont  tier  ;  cinq  étamines  incluses  atta- 
trèfr'petites  ,  elliptiques  ,  obtuses,  chéesau  tube  de  la  corolle,  et  alter- 
trn-entières  ,  embrassantes  k  leur  nant avec  ses  dents;  filets  siibulés ;. 
base  ,  rapprochées  par  trois  et  com-  anthères  coixliformes ,  allongées ,  ai- 
me verticillées  dans  les  rameaux  guës,à  deux  loges,  s'oavrant  par  un 
courts,  fructifères,  distiques  dans  sillon  longitudinal;  ovaire  libre,  ovoï- 
les  plus  longs,  ce  qui  prouve  k  quel  de ,  presque  conique ,  k  deux  loges 
point  ce  nom  de  Trisficha  était  vi-  contenant  chacune  deux  ovules  ^ 
cieux,  ainsi  que  le  reconnaît  Du  Petit-  style  inclus  profondément  biparti; 
Thouars  lui-même  dans  une  note  chaque  division  est  terminée  par  un 
manuscrite  de  sa  propre  main ,  que  stigmate  globuleux  ;  la  capsule  est 
nous  avons  sous  les  yeux  ;  elles  n  of-  ovoïde ,  recouverte  par  le  calice  ; 
frent  aucune  nervure  sensible.  Les  elle  est  à  deux  loges  qui  contien- 
fleurs  sont  solitaires  ,  portées  sur  des  nent  chacune  une  seule  graine, 
pédoncules  assez  courts.  Ce  genre   se  compose  de  deux  es- 

DvTovuéE  DE  Dcr  Petit-Thoi7ar8,  pèces  originaires  de  la  Nouvelle-Gre- 
l^ufourta  Thouanii  y  N.  Plus  petite  nade  et  des  bords  de  TOrénoque.  Ce 
que  la  précédente ,  elle  a  ses  feuilles  sont  des  Arbustes  giimpans  ,  à  feuil- 
toutes  alternes  ou  é^virses.  C'est  celte  les  alternes,  très-entières,  ponctuées^ 
aue  Du  Petit-Tbouars  a  découverte  les  fleurs  fonnent  des  panicules  ter- 
dans  les  ruisseaux  de  Madagascar.  minales ,  ou  sont  groupées  k  Taissélle 

DcFouaiE  DE  Saimt-Hilaire,  Du"  des  feuilles  sur  des  pécfoncules  multi- 

ybtfrra.^i>AO>V/e«,S.-Hil.  Cette  espèce  flores.  II  est  voisin  des  Convolvulus 

est  excessivement  petite ,  et  ressem-  et  des  Brtweria  dont  il  difi<ère  par 

ble  tout-à-fait  à  un  Hypnum,  Sa  ti-  son  port  et  par  la  structure  singulière 

ge,  k  en  juger  par  un  échantillon  qui  de  son  calice. 

nous  a  été  remis  par  Auguste  Saint-  L'une  des  deux  espèces  qui  compo- 

Hilaire,  n  a  cuère  plus  d'un  pouce  de  sent  ce  genre ,  Duf.  sericea ,  est  figu- 

lonffueur;  elle  est  presque  simple;  les  rée  dans  les  Nou.  Gen.  T.  m,  p.  1 1 5, 

feuilles    sont  extrêmement  courtes,  t.  a  i4.  C'est  un  Arbuste  très-rameux^ 

roides,  très-rapprocbées  les  unes  con-  volubile  ,  croissant  près  de  la  ville  de 

ire  les  autres  et  presqu'imbriquées  ;  Mariquita ,  dans  le  royaume  de  la 
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Nouvelle^renade.  Ses  feuilles  sont 
alternes  ,  peliolées  ,  ovales  ,  ellipti- 
ques, soyeuses  à  leur  face  inférieure  ; 
SCS  (leurs  forment  des  panicules  ter- 
minales :  les  divisions  exlérieures  du 
calice  sout  colorées. 

Tj^uive,  Dafonrea  glaù/ia  ,  Kunth, 
/oc.  cit. ,  a  ses  feuilles  entièrement  gla- 
bres; ses  fleurs  groupées  à  Tnisselle 
des  feuilles  sur  des  péaoncules  multi- 
florcs  ;  les  divisions  extérieures  de 
son  calice  sont  vertes.  £lle  croit  près 
de  San-Frnncisco  Solano,  sur  les  ri- 
ves du  Oissiquiares ,  dans  les  Mis- 
sions de  rOrénoque.  (a.  n.) 

DUFR.  MOLL.  Coquillage  indéter- 
miné de  la  mer  Rouge,  qu'on  dit  très- 
recherché  au  royaume  de  Dar-Four, 
comme  parfum,  usage  fort  extraordi- 
naire pour  une  Coquille.  (n.) 

DUGANEOU.  OIS.  Syn.  vulgaire 
des  Hiboux,  f^.  CiiouEmî.  (DR..Z.) 

DUGONG.  MAM.  Genre  de  Céta- 
cés établi  par  Lacépcde,  caracténsé 
par  dos  machelièrcscomposéesdc  deux 
cuncs  adossés  parallèlement  dans  les 
pénultièmes  molaires,  et  d'un  .seul 
cône  seulement  pour  les  autres  ;  ])ar 
deux  défenses  ou  grandes  dents  inci- 
sives dirigées  en  bas  et  saillant  sous 
le  muile  ;  par  des  lèvres  béi  issées  de 
moustaches  et  une  queue  divisée  en 
deux  lobes. 

Jusqu'aux  laborieuses  et  courageu- 
ses cvpéditions  de  Diard  et  Duvaucel, 
jeunes  voyageurs  français  occupés 
depuis  six  ans  à  explorer  l'histoire 
naturelle  du  continent  Indien  et  de 
.son  Archipel,  on  n'avait  eu  sur  le 
Dugong  que  des  informations  fort 
inexactes ,  et  la  plupart  mêlées  de  fa- 
bles. Il  ne  faut  en  excepter  que  la 
note  et  les  dessius  donnés  par  Cam- 
per,  t.  a  y  iig.  j  et  5  de  la  pi.  7 ,  oii 
il  a  donné  aussi  le  trait  de  la  figure 
autrefois  publiée  dans  la  collection  de 
plauches  du  libraire  Renard  ,  pi.  54, 
n.  ]8o.  Il  résulte ,  dit  Camper ,  api  es 
avoir  comparé  avec  les  récits  anté- 
rieurs ,  une  description  et  les  cro- 
Suis  d'un  jeune  Dugnug  envoyés  de 
a  ta  via  par  le  docteur  \  andersteege, 
qu'il  y  a  long-temps  qu'on   connaît 
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sous  le  nom  de  2?oi/-/oirA^,  Vaclie 
marine,  un  certain  Poisson  qui  res- 
pire par  les  poumons ,  a  des  mamelles 
placées  devant  la  poitrine  entre  les 
nageoires ,  avec  une  barbe  autour  des 
lèvres.  Cuvier  (Oss.  Foss.  T.  ▼.)  ayant 
donné  la  description  du  sq^uelettc  du 
Dugong  ,  et  Frédéric  Cuvier  (Mam. 
lith.,  5'  douzaine),  celle  de  l'Aninial 
entier  et  vivant ,  d*après  les  notes 
sur  lesquelles  Diard  et  Duvaucel 
avaient  composé  un  Mémoire  inédit^ 
adressé  par  eux  à  Banks  ;  enfin , 
Stamford  Raffles  ayant,  d'après  leurs 
observations,  écrit  le  petit  ^Icmoire 
inséré  dans  les  Transactions  IMiil.  de 
18'io;  et  Ëverard  Home,  d'après  les 
pièces  également  recueillies  par  dos 
compatriotes,  ayant  rédigé  un  sup- 
plément à  ce  Mémoire  (iùid.^  p.  5i5 .» 
oii  il  décrit  et  représente  TAnimal , 
son  squelette  et  diverses  |)arties  tic 
sa  sphenchnologic  ;  on  a  aujourd'hui 
sur  le  Dugong  plus  d'infoiipatious 
exactes  que  sur  la  plupart  des  autre.^ 
Cétacés. 

D'après  la  diveisité  des  réci  s 
plus  ou  moins  fabuleux  des  voya- 
geurs sur  le  Dugong,  et  surtout  d'a- 
près le  défaut  absolu  de  ûguie  de  cet 
Animal  (  car  celle  de  RcnaiTl ,  citcc 
plus  haut,  était  restée  ignorée,  et  ne 
tut  découverte  par  Camper  qu'à  l'oc- 
casion des  notes  et  des  dessins  qu'il 
reçut  de  Batavia  ) ,  les  zoologisus , 
même  ceux  qui  écrivirent  postérieu- 
rement à  la  publication  de  la  figtirc 
et  de  la  description  que  Daubenton 
donna  d'un  crâne  entier  très-hifn 
conservé,  placèrent  le  Dugong  avec 
le  Morse ,  en  y  réunissant  le  La- 
mantin. Il  existait  bien ,  comme  l'oh- 
scrvc  Cuvier,  une  figure  et  une  des- 
cription ,  antérieures  encore ,  du 
Dugong  dans  le  Voyage  de  Léguât 
(t.  1,  p.  93),  mais  c'était  sous  le  nom 
de  Liimantin.  Et  à  celte  époque, 
la  jurande  distance  des  |>a  tries  des 
Animaux  n'était  pas  susceptible  tic 
faire  môme  soupçonner  de  différence 
spécifique  entre  des  Animaux  présu- 
més identiques.  Aussi ,  même  après 
Camper  et  jusqu'à  Cuvier,  tous  les 
naturalistes,  en  parlant  du  lâmau*- 
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lui  assignaient  pour  pairie , 
outre  les  rivages  interlropicaux  de 
l'Atlantique ,  tous  les  rivages  de 
Tocéan  indien,  oii,  sous  ce  même 
nom ,  il  était  question  du  Dugong. 
Buiïbn  (T.  XIII,  p.  376)  avait  pour- 
tant reconnu  Texistence  du  Dugong, 
comme  espèce  différente  du  Laman- 
tin ,  d'après  la  description  du  crâne 
faite  par  Daubenton;  et  d'après  une 
citation  du  Voyage  de  Barcliew^itz  (en 
allemand,  Erfurt,  1 76 1  ),  il  avait  su  que 
le  Dugong  se  trouvait  aux  Philippines. 
M<iis  nonobstant  la  figure  du  crâne 
dans  BnfTon  ,  laquelle  montre  les  dé- 
fenses du  Dugong  implantées  dans 
les  intermaxillaires,  comme  on  con- 
naissait aussi  des  défenses  au  iMorse  , 
on  ne  fit  pas  attention  à  la  différence 
de  leur  situation  ,  et  Ton  fit  toujours 
un  Morse  du  Dugong.  Ce  qui  ne  doit 
pas  étonner ,  puisq;i'on  rattachait 
aussi  au  même  genre  le  Lamantin 
cjuin'a  pasdu  tout  de  défenses.  Ainsi, 
Sitiiw  fGen.  Zool.,  t.  1,  part.  1),  mê- 
me après  que  Camper  eut  indiqué 
ces  différences  et  donné  la  figure  en- 
tière de  TAnimal ,  fit-il  encore  un 
Morse  du  Dugong. 

Le  rapprochement  des  Lamantins 
et  des  Dugongs  était  beaucoup  plus 
naturel,  d  après  leur  physionomie, 
que  celui  de  ces  deux  genres  avec  les 
Morses  qui  sont  tout  autant  quadru- 
pèdes que  les  Phoques ,  tandis  que  les 
Dugongs  et  les  Lamantins  n'ont  pas 
plus  de  membres  postérieurs  que  les 
autres  Cétacés. 

Si  même  dans  les  têtes  osseuses,  on 
fait  abstraction  des  dents  et  du  ren- 
flement arqué  des  intermaxillaires, 
on  est  frappé  de  la  ressemblance  de  la 
construction  de  ces  têtes,  et  même  de 
la  proportion  de  leurs  parties,  (c  Les 
connexions  des  os  ,  dit  Cuvier  (  /oc. 
cii,  ),  leur  coupe  générale  ,  etc.,  sont 
h  peu  près  les  mêmes,  et  l'on  voit  que 
pour  changer  une  tête  de  Lamantin 
en  une  tête  de  Dugong,  il  suffirait 
de  renfler  et  d'allonger  ses  os  in  ter- 
maxillaires  ,  pour  y  placer  les  défen- 
ses ,  et  de  courber  vers  le  bas  la  sym- 
{»hisc  de  la  mâchoire  inférieure ,  pour 
a  conformer  à  l'inflexion  de  la  supé- 
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rieure  j  le  museau  alors  prendrait  la 
forme  qu'il  a  dans  le  Dugong  ,  et  les 
narines  se  relèveraient  comme  elles  le 
sont  dans  cet  Animal  ;  en  un  mot , 
on  dirait  que  le  Lamantin  n'est  qu'un 
Dugong  dont  les  défenses  ne  sont 
pas  développées.  »  Mais  nous  allon^i 
voir  qu'il  y  a  d'autres  différences  qui 
empêchent  de  considérer  ces  deux 
Anunaux  comme  identiques,  et  dis- 
tincts seulement  par  un  degré  de  plus 
ou  de  moins  de  développement. 

1^.  Les  dents  sont  en  foi  me  de  cA- 
ncs,  dont  les  sommets  sont  d  abord 
irrégulièrement  divisés  en  petits  ma- 
melons ;  mais  en  s'usant ,  elles  no 
montrent  qu'une  couronne  plate  et 
lisse;  et  la  plus  grande,  qui  est  la 

Î|uatrième  dans  le  jeime  ,  est  seuNï 
ormée  de  deux  cônes  adossés (Cuv., 
loc.  cit.  y  pi.  20,  f.  3).  Les  molaires 
du  Lamantin  ressemblent  au  con- 
traire à  celles  du  Tapir. 

a^.  11^  a  dans  le  Dugong  dix-huit 
côtes,  vingt-sept  vertèbres  caudales 
et  peut-être  plus  ,  sept  vertèbres  cer- 
vicales, et  des  vestiges  de  bassin,  ana- 
logues à  ceux  des  autres  Cétacés  ,  et 
qui  ont  quelque  rapport  pour  la  for- 
me avec  les  clavicules  de  l'IIomnixc  ; 
dans  le  Lamantin  ,  il  n'y  a  que  seize 
côtes ,  vingt-quatre  vertèbres  cauda- 
les ,  six  vertèbres  cervicales ,  et  aucun 
vestige  de  bassin  ,  d'après  les  dissec- 
tions de  Cuvier,  Daubenton  et  Evc- 
rard  Home. 

L'énorme  développement  des  inlcr- 
maxillaires  du  Dugong  reporte  l'ou- 
verture de  ses  narines  presque  au 
milieu  du  vertex ,  comme  dans  le-t 
Baleines.  La  fosse  de  l'ethmoïdc  est 
divisée  en  deuxenfoncemens  simples , 
très-écartés  l'un  de  l'autre ,  et  termi- 
nés eu  avant  par  deux  ou  trois  petits 
trous  ;  l'odorat  doit  donc  être  fort  ob- 
tus. Le  trou  optique  est  un  long  ca- 
nal étroit,  et  la  petitesse  relative  du 
globe  de  l'œil  qui  est  sphéric^ue  n'an*- 
nonce  au'assez  peu  d'énergie  dans  le 
sens  de  la  vue.  La  mâchoire  inférieu- 
re prend  une  hauteur  correspondante 
à  la  courbure  et  à  la  longueur  des  os 
intermaxillaires.  Cette  partie ,  ainsi 
tronquée  et  déclive  ,  montre  de  cha- 
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que  c6(é ,  dans  l'adulte ,  les  restes  de 
trois  ou  quatre  alvéoles ,  et  Everard 
Home  a  découvert  dans  un  indiv^Q 
deux  petites  dents  pointues  dans  deux 
de  ces  alvéoles.  D*a près  une  jeune  mâ- 
choire rapportée  de  la  baie  des  Chiens- 
Marins  par  Quoy  et  Gaimard,  Ciivier 
juge  que  le  nombre  régulier  des  mâ- 
chclières  du  Dugong  est  de  cinq  par- 
tout. L'humérus,  dit  toujours  Cuvier, 
est  beaucoup  plus  gros  et  plus  court 
qu*au  lamantin ,  sa  crête  dcltoïdale 
est  plus  saillante.  Les  os  de  l'avant- 
bras  sont  un  peu  plus  gros  à  propor- 
tion qu'au  Lamantin  ;  mais  leur  for- 
me est  la  même ,  et  ils  sont  également 
soudés  à  leurs  deux  extrémités.  Il  n'y 
a,  disposés  sur  deux  rangs,  que  qua- 
tre os  au  carpe;  celui  du  Lamantin  en 
a  six.  Le  pouce  ,  comme  dans  le  La- 
mantin ,  est  réduit  à  un  métacarpien 
pointu.  Les  autres  doigts  ont  le  nom- 
bre ordinaire  de  phalanges  ,  dont  les 
dernières  sont  comprimées  et  obtuses. 
Quoique  les  Malais  ,  d'après  Diard 
et  Duvaucel,  distinguent  deux  Du- 
gongs, l'un  qu'ils  nomment  Bunban^ 
et  l'autre  Buiital  qui  serait  plus  épais 
et  plus  court,  comme  c'est  dans  les 
mêmes  parages  que  vivent  ces  Ani- 
maux qui  ne  différeraient  que  par  ces 
légers  caractères  ,  il  est  peu  présuma- 
ble  que  ces  différences  soient  spécifi- 
ques. Ce  genre  ne  paraît  donc  com- 
posé que  d'une  seule  espèce  qui  en 
Orienta  reçu  les  mêmes  noms  com- 
paratifs dans  toutes  les  langues,  que 
le  Lamantin  sur  les  rivages  africains 
ou  américains  de  l'Atlantique.  Le  mot 
malais  Dugon^^  (Dou-Joung)  signi- 
fie Vache  manne  j  c'est  aussi  le  nom 
que  lui  donnent  on  leur  langue  les 
Hollandais  ('e  Taichipel  Asiatique 
{Zee^Koe).  Quelques  voyageurs  l'ont 
aussi  appelé  oirène.  Poisson  Femme , 
Pesce  Dona,  Pisee  Muger  en  espa- 
j;nol  et  en  portugais  ,  noms  que  ces 
mêmes  peuples  ont  attribué  en  Amé- 
rique au  Lamantin. 

DuooNO  ,  Trichechus  Dugong  , 
Omel.  (f^.  pi.  de  ce  Diction).,  Mam. 
lith.  3*  douzaine,  et  Trans.  Phil.  (/oc. 
£iL)  Squelette  et  crânes^  Cuvier,  Oss. 
Foss.  T.  V,  pi.  19  et  90.  Cette  espèce, 
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mii  est  Aniqne  jmqu'aoîoiirdlioî ,  dit 
Cuvier  (  loc.  cit.  )  »  a  les  plus  grands 
rapports  extérieurs  aTcc  le  Lamantin 
dont  elle  ne  diffère  euère  que  par  la 
nageoire  en  forme  de  croissant,  par 
l'absence  d'ongles  aux  nageoii  es  pec- 
torales, et  par  la  lèvre  sunérieure 
prolongée  et  pendante,  semblable  an 

1>remier  coup-d'œil  h  une  trompe  d'E- 
éphant  qui  aurait  été  tronquée  un 
peu  au-dessous  de  la  bouche  ;  recon- 
vert  en  entier  d'un  cuir  épais ,  bleuâ- 
tre ,  avec  des  taches  plus  foncées  sur 
les  flancs ,  et  blanchâtres  sons  le  ven* 
tre ,  il  a  le  mufle  hérissé  de  poils  on 
plutôt  d'épines  cornées ,  qui  sur  les 
lèvres  oii  elles  sont  les  plus  longues 
n'ont  guère  qu*un  pouce.  Les  parties 
de  ses  mâchoires  qui  saisissent  les  her- 
bes sont  hérissées  de  verrues  cornées. 
La  face  buccale  des  joues  est  toute 
couverte    de    poils.    La    langue   est 
courte ,  étroite ,  en  grande  partie  ad- 
hérente et  garnie  de  chaque  côté  dft  la 
base  d'une  glande  k  calice.  Les  yéux 
petits  et  très-couverts  ont  une  troisiè- 
me paupière.  Le  trou  de  l'oreille  est 
fort  peut.  Ce  trou ,  l'œil  et  la  narine  se 
trouvent  presque  sur  une  même  ligne 
à  peu  pr^  parallèle  à  l'axe  du  corps. 
Les  bords  des  nageoires  sont  calleux, 
n  j  a  une  mamelle  de  chaque  côté  de 
la  poitrine.  La  verge  ,  longue  et  gros- 
se ,  se  termine  par  un  gland  biiobé 
du  milieu  duquel  sort  une  pointe  oii 
est  percé  l'urètre.  Le  larynx  ne  res^ 
sem  blo  point  â  celui  des  Cétacés  ;  il 
ne  forme  point  un  tube  donnant  der- 
rière les  narines.  L'oesophage  donne 
dans  le  milieu  d'une  partie  ovale  ter- 
minée â  gauche  par  un  court  cul-de- 
sac  conique ,  et  séparé,  par  un  léger 
étraojglement,  d'une  partie  oblongue 
terminée  au  pylore.  Sur  rélrangle- 
mfnt  Sont  deux  sortes  de  coecums  cy- 
lindriques ,  plus  lon^  et  plus  minces 
que  ceux  du  Laraantm  ;  à  rintérîesr, 
on  voit  dans  la  partie  ovale  dem 
gi'oupes  de  glandes.  Le  duodénum  est 
réticulé  â  l'intérieur  pardes  nfis  dans 
les  deux  sens.  Tout  Vintestm  a  qua- 
torze fois  la  longueur  de  TAnimal. 
Les  deux  ventricules  du  cœur  sont 
détachés  l'un  de  l'autre  ,  ce  qui  fait 
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paraître  le  cœur  profondément  biiobë 
par  sa  pointe. 

Cet  Animal  est  plus  commun  dans 
le  détroit  de  Singapour  que  dans  au- 
cun autre  lieu  deVÂrchijpel  des  Indes. 
D*après  le  passage  cité  de  Gbristophe 
Barchewitz,  on  a  vu  qu'il  habite  aussi 
les  Philippines.  Dampier  le  désigne  à 
Mindanao  et  à  la  Nouvelle -Hollande 
sous  lenomde  Lamantin.  Existe-t-il 
aussi  sur  la  côte  orientale  d'Afrique , 
comme  on  le  pourrait  conclure  des 
récits  des  voyageurs  qui  y  mention- 
vent  le  Lamantin?  Comme  il  est  bieh 
certain  qu'il  existe  sur  les  côtes  de  la 
Nouvelle  «Hollande  ,  à  la  baie  des 
Chiens-Marins ,  et  comme  cette  dis- 
tance de  l'archipel  Indien  est  beau- 
coup trop  grande  pour  que  l'on  puis- 
se supposer  que  les  Dugongs  s'y 
soient  propagés  par  émigration,  puis- 

Sue  nulle  part  ils  ne  sortent  des  bas- 
mds  voisins  des  rivages ,  ils  sont 
évid^ment  autochtones  en  Austra- 
lasie.  Leur  chair  passe  chex  les  Malais 
pour  un  manger  délicieux ,  et  on  la 
réserve  pour  les  princes  ;  elle  ressem- 
ble à  celle  du  ikBuf.  On  harponne 
cet  Animal  durant  la  nuit.  Ou  n'en 
prend  guère  qui  aient  neuf  ou  dix 
pieds  :  ceux  de  cetie  taille  écliappent 
presque  toujours.  Ils  sont  plus  nom- 
breux à  Singapour  dans  la  mousson 
du  nord  que  pendant  l'autre  mous^ 

son.  (A.D..N8.) 

DUGORTIA.  BOT.  THxs.  Le  PaW- 
narium  d'Aublet  a  reçu  de  ScopoH  ce 
nouveau  nom.  C*est  la  troisième  dé- 
nomination donnée  au  même  genre, 
car  Schreber  lui  avait  déjà  appliqué 
celle  de  Peirocarya  qui  avait  occa- 
sionë  un  double  emploi  au  compila- 
teur Gmelin.  y.  Parinari.    (o..n.) 

DDHAMELLIA.  bot.  phan.  (Oom- 
bev*  )  Pour  Hamellia.  V.  ce  mot. 

(B.) 

DUIKER-BOCK.  mam.  (Barrow.) 
C'estrà-dire  Chèure^Plongean/e.  Es- 
pèce du  genre  Antilope.  F^.  ce  mot. 

(B.) 

^  DULACIA.  BOT.  PO  AN.  (Neckcr.) 
Syn.  d'Acioa  d'Aublet  ou  de  Cou  pi. 

/^.  CoiTiPI.  (B.) 
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DULB.  BOT.  PHAN.  Le  Platane 
orienUl  chez  les.  Arabes.  (B.) 

DULCAMARA.  bot.  phan.  Genre 
proposé  aux  dépens  des  Solanttm  par 
Mœnch,  dont  la  Douce- Amère  qui 
porte  ce  nom  spécifique  serait  le  type; 
il  n'a  pas   été  adopté,    y,  Doxjce- 

AmÊR£  et  MORELLE.  (B.) 

DULCICHINUM.  bot.  phan  (Ges- 
ner.  )  Syn.  de  Cyperu^  œsculenius ,  L. 

y.  SOUCHET.  (b.) 

DDLCIFIDA  ou  DDLCISIDA.  bot. 
phan.  Syn.  de  Pivoine.  (b.) 

DULCIN.  icHiN.  L'un  des  syno- 
nymes vulgaires  d'oursin.  V,  ce  mot. 

(B.) 

DULIA.  BOT.  PHAN.  (Adanson. } 
Syn.  de  Ledum.  y.  ce  mot.        (b,)  , 

DDLICHIUM.  fioT.  PHAN. 
Genre  fondé  par  le  professeur  Ri- 
chard (  in  Pers.  Syn.  Pi.  ) ,  et  qui 
fait  partie  de  la  famille  des  C;f|>éra* 
cées,  section  des  Cypérées.  Voici  ses 
caractères  :  ses  épiliets  sont  formée 
d'écaillés  imbriquées  et  distiques  ; 
dont  les  inférieures  sont  vides.  Cha- 
cune d'elles  contient  une  fleur  herma- 
phrodite à  trois  élamines,  dont'f\>- 
vaire  ,  surmonté  de  deux  stigmates , 
est  environné  par  huit  soies  coriaces, 
denticulées,  presque  de  la  hauteur  d^ 
styles  et  des  stigmates.  Le  fruit  est 
un  akène  nu,  c est-à-dire  non  cou- 
lonné  par  les  styles. 

Le  type  de  ce  genre  est  le  Schœnus 
spathaceus  de  Linné ,  ou  DulichiUfn 
spatàaceum  de  Richard,  Cypéracée 
originaire  de  l'Amérique  septentrio-* 
nale.  Ses  tiges  sont  rameuses  ,  feuil- 
lues ;  ses  fleurs  disposées  en  grappes 
axillaires  pédoncuiées;  ses  épilleis 
distiques  et  multiflores.  (a.  r.) 

DDLUS.  ois.  (Vieillot.)  Syn.  d'Es- 
clave, y.  TaNGAEA.  (DR..Z.) 

DU MÈRILÎE.  Dumenlia.  bot. 
PHAN.  Genre  de  la  famille  des  Synan- 
thérées  et  de  la  Syngéndsie  égale,  L., 
établi  par  Lagasca  ,  qui  l'avait  placé 
parmi  ses  Chœnantophores ,  aadpté 
par  De  Candolle  et  Cassini,  qui  le 
rangent ,  l'un  dans  ses  Labiatiflores  , 
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l'autre daos  sa  tribu  des  NnsMUvidcs. 
Il  est  ainsi  caractërisi  *.  invohicvo 
court,  campauul^î^.  formé  d*ik»iUes 
iJisposées  en  une  seule  série ,  et  appli- 
quées contre  les  fleuroni  extérieurs  ; 
calathide  composée  de  fleurons  peu 
nombreux ,  tous  hermapbrodites  et 
bilabiés  ;  la  lèvrie  extérieure  plane, 
oblongue ,  tridentée ,  l*interne  a  deux 
dÎTÎsions  profondes  et  Hoéaires;  an- 
thères appendiculéos  h  ta  base;  ai- 
grette plumeuse;  paillettes  du  réccp^ 
tacle  en  petit  nombre ,  et  senibtabies 
anx  écailles  de  Tinvolucre.  Les  Du- 
mérilies  sont  des  Plantes  herbacées  , 
dont  le»  feuilles  sont  sinuées ,  ifici- 
sées ,  comme  palmées ,  et  mmiies  d'o- 
reîlkttea  à  la  oase.  Aux  deux  princi- 
pales espèces  dont  nous  alloûs  aonncr 
une  descnptîon  abrégée ,  Lagasca  ea 
a  a)Outé  (|uelques  auties  ,  et  il  a 
changé  leur  nom  générique  en  celui 
de  Marirasia.  Ou  a  été  d'autant 
moins  disposé  à  adopter  cette  inutile 
mutation ,  que  le  premier  nom  est 
cousaoré  au  professeur  Duméril,  l'un 
de  nos  plus  célèbres  naturalistes. 

La    OUMÉRILIB  AXIIXUBJE  y    Du- 

meritia  axillaris ,  Lag.  et  D.  C,  Ano . 
ftus.,  vol.  19,  p.  79,  pi.  &,  est  une 
Plante  qui  croît  dans  le  Chili,  le  Pé» 
rou,  et  près  de  Panama.  Ses  fleurs 
sont  axiliaires,  pédioellées  »  et  for- 
ment des  espèces  de  grappe»  courtes 
aux  sommets  des  branches }  les  lobes 
de  ses  fouilles  sont  inégaux. 

La  DvMÉRiLiE  PANicuLéii ,  Dume- 
lilia  paniculala ,  D.  C,  Igc.  cU,^  p. 
7d  »  pi.  7  >  a  MS  fleurs  disposée»  en 
panicules  au  sommet  des  rameaux  , 
ses  fouilles  découpées  en  pltesieurs 
lobes  peu  profonds ^  dont  celui  du 
fnilieu  est  le  plus  grand.  Celte  es- 
pècc  habite  le  Pérou ,  d'où  elle  a  été 
1  apportée  par  J.  Jussicu.        (o..M.) 

*  ptJM£Z.  BOT.  FBAN.  (Pokoke.) 
r^.  Djdmmeiz. 

DUMONTIli.  DymonUa.  bot. 
CRYPT.  (  liydropkytes.  )  Genre  que 
àous  avons  établi  dan&  la  dasse.ues 
Floridéesaux  dépooftdes  Fucus  et  des 
Ulves  de  Linné,  et  que  non»  avons 
dcklié  à  notre  respectable  ami  Charles 
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Diunont,  l'nu  des  auteurs  du 
tionnaire  des  Sciences  natorellea.  Le 
genre  Dumontie  €jS!^  les  caractères 
2Hii vas»  :  substance  preKfue  gélatiaau- 
se;  fructificaliona  iscléesy  éparsea,  ïb- 
nés» ,  e>u  ne  (brmant  iaaMÎs  de  saillia 
sur  la  surface  de  la  rhnata.  Ce  genre 
est  im  des  plus  difficiles  à  bien  carac- 
tériser y  et  cependant  les  Pkatea  nui 
Le  composent ,  difl^ent  escentieue- 
ment  ae  tontea  les  antres  Floridées; 
Roth  en  aract  daasë  plnsieurs  espèces 
Mrmi  ses  Riralaires,  Agardh  parmi 
[as  Ulves  tulsolenspes  et  les  Chcetopho- 
resf  Lyngbje  parmi  ses  Gastriaies  ; 
et  nou8-»inâmes ,  nous  en  avions  con- 
sidéré plusîenrs  comme  de»  Aleyoni- 
diss ,  dont  la  principale  espèce  est 
flsaintenatil  reconnue  pour  un  Poly- 
pier. Dca  observation»  nouvelle» 
Bons  ont  engagé  à  conserver  ce 
genre  tel  que  non»  l'avons  établi , 
et  à  l'augmenter  de  ]^nsienni  Hydro- 
nhytes  mal  classés  ]usqu'à  ce  icMir. 
Las  Dumonties  difi^ent  des  tous  ces 

Senres.  principalement  des  Uivcs  » 
'abora  par  les  conleurs  brillante» 
qui  les  ornent,  et  surtout  par  les 
chaDgcmens  rapides  «ne  les  fluidcj» 
atmo6phérK|ues  leur  font  ^nonveri 
ensuite,  par  leur  organisation  telle- 
ineni  déficata  et  gélatineuse,  qne  ecH 
Végétaux ,  une  fois  oompriinés  par  le 
dessiocateur,  né  reprennent  presque 
jamais  leur  première  forme;  en  tin  , 
par  leur  fructification  entièrement  la 
même  que  cette  des  Ffaridées  ,  sitr  le 
rapport  des  cai-sctères  généraux.  Ces 
Ryarophytes  n'ont  jamais  de  feuil- 
les proprement  dites  ,  leur  ftonJe 
se  divise  tantôt  en  dichotomie»  régu- 
lières ,  tantôt  en  rameaux  ëpars  a^ant 
l'apparence  des  feuilles  cvlindriques 
et  cuamues  de  quelques  Liliacées  ,  à 
cause  de  Tétrangleaftent  oa  plntôt  du 
rétrécissement  qoa  Ton  voit  k  l'orr- 
giiiedes  rameaux  et  de  leur^  divisions, 
oonvent  ce»  frondas  éaat  fistnlauses  , 
on  bien  ellas  la  demnneiit  avec  l'&gsf 
lenr  substance  est  éminemment  gwi- 
tincuse,  et  n'offre  jamais  la  consistan- 
ce des  autres  FiondëeS'}  enftn,  il  y  en 
a  de  cylindriclnes  et  Irès-régnlières , 
et  de  très-irrégolières  largCvent  bos« 
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selto;  beaucoup  9onl  plus  ou  moins 
anguleuses  à  trois,  quatre  oa  cinq 
côtes,  en  gëndral  arec  les  angles  ur» 
rondis  et  Tariant  souvent  en  nombre 
dans  le  même  individu.  L'organisa- 
tion dans  ces  frondes  est  la  plus  sim* 
pie  de  toutes  celles  des  Floridëes  i  il 
semble  que  ces  Plantes  ne  sont  com- 
posées que  d'un  tissu  cellulaire  homo* 
^ne  se  décomposant  et  s'altéi-ant  avec 
facilité,  adhérant  fortement  au jpa- 
|)ier,  et  ne  reprenant  que  très-diffici- 
lement ou  jamais  leur  première  forme 
lorsqu'on  remet  ces  Plantes  dans 
Teau.  La  fructification  des  Dumonties 
est  la  même  qoe  celle  dos  Floriuées } 
elle  est  double  dans  plusieurs  e8[)èces; 
dans  d'autres ,  elle  est  seulemcmt  cap 
sulaireet  répandue  dans  toute  la  sub- 
stance de  la  Plante.  Il  en  est  de  même 
de  plusieurs  Floridées.  Ces  fructifies^ 
tions ,  peu  importo  leur  nature ,  sont 
toujours  innées  dans  la  substance 
même  de  la  Plante;  jamais  elles  ne 
.sout  saillantes;  et  o*est  la  un  des  ca- 
i-actères  essentiels  de  ce  genre. 

LesDumonties  paraissent  avoir  une 
courte  existence  ;  la  même  saison  les 
voit  naître ,  croître,  fructifier  et  périr. 
C^cpei^ant  (4les  acquièrent  quëlqne- 
ibis  jusqu'è  un  mètre  de  hauteur  H 
même  davantage ,  tandis  que  d'cfutres 
s'élèvent  i  peine  â  deux  ou  tit>b  ceh'- 
ffimètres;  la  localité  inÛue  quelqoe'^ 
fois  beaneoiip  sur  les  dimensions  de 
€0s  Plantes.  Elles  sont  ornées  de  cou- 
Irurs  brillantes  et  très-fugaoes^  la 
plus  petite  cause  lei  altère  ^  tant  lenf 
tissu  est  délicat.  Les  vingt  espèces  en- 
viron que  nous  possédons ,  viennent 
presque  toutes  des  mers  d'Europcf  et 
«iola  Méditerranée)  les  principales  sont 
ics  Dumo/Uiaf(Miuma^  Caicàdosih  in^ 
troasatùy  uentricoHi^  in/ermpNâ,éîc. 

(LAM..lt.) 

'^DUNALIE.  Dunalia,  bot.  rHAif. 
Ce  genre,  qui  {ait  partie  de  1»  famille 
des  Solanées  et  de  ta  Pebtandrle  VLù^ 
nog^nie ,  L.,  a  été  dédié  par  KttiKh  (M 
Humboldl  Nov.  Oen.  m,  p.  Sb)  k  Fé- 
lix Dunil,  autcnr  des  Monographies 
du  genre  Soianumeidie  la  famille  des 
Anonacéés.  Yoîci  les  caractères  qoi 
lai  oift  M  assignés  :  soil  calice  est 
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urcéolé,  vcsiculeux,  à  cifiq  dcnrs  éga- 
les ;  sa  corolle  est  infnodibuliforme  , 
à  tube  plus  long  que  le  calice  ,  à 
limbe  plissé ,  à  cinq  divisions  ovaléS , 
aiguës,  égales  entre  elles  ;  les  étami- 
nés,  au  nombre  de  cinq,  attachées 
au  tube  de  la  corolle ,  sont  iiicluses  ; 
leurs  filets  à  trois  lanières  étroites , 
linéaires,  dont  celle  du  milieu  est 
seule  anthérifèrc;  les  anthères  sont 
oblongues  ,  dressées  ,  à  deux  loges , 
s'ouVrant  par  tin  sillon  longitudinal  ; 
l'ovaire  est  ovoïde,  appliqué  sur  un 
disque  annulaire;  le  style  est  filifor- 
me ,  saillant ,  termine  par  un  stig- 
mate capitulé  et  émarginé  ;  le  fruit  est 
tine  baie  globuleuse ,  enveloppée  pttf 
le  calice,  à  deux  loges,  contenant 
chaeune  un  grand  nombre  de  grarnei; 
lenticulaires ,  attachées  à  deux  tro- 
pbospermes  appliqués  sur  le  milieu  de 
ta  cloison.  Par  son  port,  ce  genre  se 
rapproche  du  /3^7///e//>«'/o,etduCcs- 
trcail  par  la  structure  de  ses  fleurS  \ 
son  caractère  distinctif  consiste  sur^ 
tout    dans    ses    filamens    tripartis. 
Il  se  compose  d'une  seule  espèce, 
Danalia    so/anncea  ,    Kunth  ,    loc. 
cil.  ,   pag.  36  ,  tab.  194.  C'est  tïn 
Arbuste  à  feuilles   alternes ,  entiè^ 
res  ,    couvertes    inférieurcmcnt    de 
poils  étoiles;  ses  flenrs  sout  blanches 
e(  forment  dés  serlules  ou  ombclics 
simples  ,  extraaxillair'cs ,  st^ssilés.  Il 
crott   dans   les  lieux  ombragés  du 
rojaome  de  la  Nouvcllc-Grcrnride  <^ 
il   a  été  recuetlK  par  Humboldt  et 
Bonpland.  f  a.  h.) 

DUNAR.  MOU*.  (  Aduuspn.)  Svn. 
de  Neriia  Henêgalensu,  (b.> 

DDNËS.  o^oi/.  Collines  de  sablu 
mobile  disposées  parallèlement  à  cer- 
taine parties  des  rivages  de  la  mer  , 
On  qui  marquent  l'ancienne  trace  dt? 
ces  rivages  lorsqu'elles  se  trouvent 
éloignées  des  cdlcs  actuelles.  Les  Du- 
nes ,  amas  àt  Tarèné  rejetée  par  lei 
flots ,  sotil  toujours  accompagnées 
d'une  plage  longnc  et  unie,  indica- 
tion certaine  du  peu  de  profondèin 
des  eauTi  jusqu'à  une  grande  dis- 
tance et  de  parages  daùcereux  pour 
les  navigateurs.  Elles  onéisscnt  aux 
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vents  qui  les  dëplaceut  et  les  façon-  le  plus  de  Dunes  en  £urop«,  où  Ton 
nent  en  chaînes  ,  où  se  représentent,  n'en  retrouve  presque  point  sur  les 
avec  une  singulière  fidélité  et  comme  expositions  opposées.  L  Afrique  offre 
en  mi^nature ,  les  accidens  qui  ca-  le  même  pbénomème  presque  par- 
•FBCténsent  les  plus  hautes  et  les  tout  ;  il  n*est  pas  jusqu'à  la  petite  île 
plus  solides  montagnes.  Ces  vents  de  Mascareigne  où  nous  n'ayons  pas 
y  creusent  des  vallées  ordinaire-  trouvé  de  Dunes  du  côté  du  levant , 
ment  humides ,  et  dans  lesquelles  le  tandis  qu'au  Gol,  enti^e  la  rivière 
sol  délayé  s'entr 'ouvre  souvent  sous  d'Abord  et  Saint-Leu  au  couchant , 
les  pas  du  voyageur  qui  s'est  impru-  nous  en  avons  observé  qui  présen- 
demmcntfiéasa  surface  unieetd'ap-  taient  cette  particularité  que  l'arène 
parence  solide.  De  tels  pièges  ne  trom-  dont  elles  étaient  composées  n'était 
pent  que  l'Homme;  les  Animaux,  point  quartzeuse  et  d'un  blanc 
avertis  p<ir  un  instinct  particulier,  éblouissant,  mais  giisâtre  et  formée  de 
s'y  prennent  rarement;  on  les  nom-  sable  basaltique,  rempli,  pour  près 
me  sur  la  câte  de  Gascogne  Bcdouscs,  d'un  tiers,  de  parcelles  de  Péridot  qui 
Blouses  ou  Tremblaus. —  La  ceinture  lui  donnaient  un  reflet  brillant. — A 
que  forment  les  Dunes  parallèlement  quelques  lieues  au  norddeMaëstricht 
aux  côtes  est  souvent  fort  large  :  en-  on  commence  à  trouvei*  une  suite  de 
tre  Bayonne  et  la  pointe  de  Médoc  ,  Dunes  fort  hautes  qui,  se  prolongeant 
particulièrement  du  Mareusiu  au  bas-  droit  au  sud-ouest,  bordent  cette 
sin  d'Arcachon  ,  cette  bande  n'a  pas  aride  étendue,appeléeCampine,  dont 
moins  d'une  lieue  et  demie.  Sur  la  est  formée  une  grande  partie  du  Bra- 
côte  de  Flandre,  entre  Ostende  et  la  banthollandais,et  quitut  sans  doute, 
Zélande  ,  elle  n'a  pas  au  contraire  à  l'époque  où  ces  Dunes  s'élevèrent,  le 
trois  cents  pas  d'épaisseur  ,  et  se  fond  de  la  mer  reculé  maintenant  i us- 
forme  en  général  d'un  seul  rang  qu'au  Zuyderzée,  golfe  destiné  à  se 
de  monticules.  C'est  à  tort  que  Pa-  combler  ou  à  devenir  un  simple  lac;  ce 
tx'in  ,  qui  paraît  n'avoir  connu  de  Zuyderzée  sera  alors  séparé  de  rOcéan 
Dunes  que  eelles  du  Pas-de-Calais  ,  par  une  chaîne  de  Dunes  qui  se  pré- 
dt  Nieuport  et  d'Angleterre  ,  les  dit  pare  dans  la  série  d'îles  dont  le  Texel 
les  plus  considérables;  nous  n'y  avons  fait  partie.  — Si  partout  les  Dunes 
pas  trouvé  une  hauteur  de  trente  indiquent  une  plage  étendue  et  des 
pieds,  tandis  que,  vers  la  Teste  de  côtes  basses,  du  côté  occidental  elles 
Buch,  fiiscarosse  et  Mimisan,  dans  les  indiquent  encore  un  pays  fort  plat  au 
landes'  aquitaniques  ,  nous  en  avons  revers  opposé  :  aussi  le  revers  orien- 
observé  qui  avaient  jusqu'à  trente  toi-  tal  de  celles  de  Hollande  et  de  Flan- 
8CS  d'élévation.  En  général  on  trouve  dre  ne  s'étend-il  que  sur  de  vastes 
les  Dunes  sur  les  parties  occidentales  prairies. marécageuses  qui,  sans  les 
des  continens  et  des  îles,  comme  si  les  canaux  dont  l'industrie  les  coupa,  ver- 
vents  d'ouest,  y  régnant  avec  plus  de  raient  les  eaux  de  leur  monotone  sur- 
constance que  tout  autre,  etsecon-  face,  interceptées  par  les  collines  rive- 
dant  un  certain  mouvement  périsphë*  raines, stagner  jusqu'à  ce  qu'elles pus- 
rique  de  TOcéan  dû  à  la  rotation  du  sent  forcer  > le  passage  sur  quelque 
globe,  déterminaient  leur  formation,  point.  C'est  ce  qui  arrive  dans  les  dé- 
Aipsi  la  côte  océanique  du  Jutland  partemensdes Landes  etde la  Gironde, 
offre  des  Dunes;  les  côtes  de  la  Hol-  oùIes  eaux  intérieures,  s'accumulant  à 
'lande,  de  l'île  VValcheren  dans  la  la  base  orientale  des  Dunes,  y  forment 
Zélande ,  la  Flandre  ,  depuis  Bres-  les  vastes  étangs  allongés  du  nord  au 
kens  jusqu'à  Calais,  les  rivages  du  sud,  et  dont  les  principaux  sont 
Poitou  ,  les  bords  du  golfe  de  Gasco-  connus  sous  les  noms  d'Hourtain ,  de 
gne  depuis  le  Verdon  jusqu'à  l'em-  la  Canau,  de  Cazaux,  de  Biscarosse , 
bouchure  de  l'Adour,  plusieurs  points  d'Aurelian,  etc«  —  Les  vents  gêné- 
de  la  Galice  et  du  Portugal,  préiSBteut  raux  d'ouest  poussent  les  Dunes  vers 
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ï*mtërieur  du  pays,  y  font  refluer  ces 
étangs  qui  deviennent  pour  la  rive  oc- 
cidentale un  véritable  fléau  en  enva- 
hissant les  propriétés  de  l'Homme. 
Quand  elles  ne  se  font  pas  précéder 
de  l'inondation  ,  les  Dunes  n'en  sont 
pas  moins  des  voyaeeuses  redoutables 
qui  portent  la  stérilité  partout  oii  el- 
les passent,  et  qui  engloutissent  des 
villages  entiers.  Le  long  du  canal  de 
Fumes  ,  nous  avons  vif  une  église  en- 
sablée dont  le  clocher  seul  saillait  au- 
dessus  des  sables  accumulés.  On  voit 
sur  la  côte  de  Médoc  plusieurs  mai- 
sons ainsi  ensevelies,  et  vers  la  Teste 
de  Buch,  nous  avons  voyagé  entre 
les  branchages  d'une  antique  forêt 
toute  envahie,  et  dont  le  fait  des 
plus  grands  Arbres ,  maintenant  dé- 

§  ouille,  ne  saille  pas  de  huit  pieds  au- 
essus  du  sol  éblouissant.  —  La  né- 
cessité a  forcé  l'Homme  à  prendre 
des  précautions  contre  l'usurpation 
des  Dunes.  Ou  emploie  le  clayonnage 

3ui  consiste  à  former  à  leur  surface 
e  petites  cloisons  faites  en  claie  ou 
en  paille  ,  élevées  d*un  pied  à  dix- 
huit  pouces,  parallèles  au  sens  du 
vent  qui  règne  le  plus  communé- 
ment, et  entre  lesauelles  on  sème 
VArundo  arenaria^  L.,  dont  les  raci- 
nes agglomèrent  le  sable.  On  y  sème 
encore  diverses  graminées  dont  la  na- 
ture elle-même  semble  prendre  soin 
d'indiquer  l'usage,  le  graud  Ulex  et 
le  Genêt.  A  peine  ces  Plantes  ont- 
elles  poussé  ,  que  brisant  le  vent  et 
maintenant  le  sol ,  on  confie  à  celui- 
ci  le  Pin  maritime,  qui  croît  dans 
le  sable  avec  une  surprenante  rapi- 
dité. C'est  par  ce  moyen  que  la  cote 
du  golfe  de  Gascogne  qui  était  nue, 
à  quelques  exceptions  près ,  sera  in- 
cessamment toute  bobée.  Elle  ofii'iroi 
alors  à  la  marine  française  dexcellens 
bois  de  construction ,  de  la  résine ,  du 
brai  et  du  goudron.  —  U  ne  faut  pas 
•imaginer  que  les  Dunes,  pour  n'être^ 
formées  que  d'arène  mobile,  soient 
stériles  :  au  contraire ,  dès  qu'on  par-^ 
vient  à  fixer  leur  surface  inconstante, 
les  racines  des  Plantes  s'y  enfonçant 
avec  une  grande  facilité  et  allant  cher- 
dier  une  étemelle  humidité  à  une  cer- 
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taine  profondeur,  tandis  que  la  iréver- 
bération  de  la  surface  entretient  une 
grande  chaleur ,  la  végétation  devient 
très-vigoureuse.  Nous  avons  vu  THy p- 
pophaé  rhamnoïde ,  l'Ulex  européki, 
l'Arbousier  Unedo  y  devenir  presque 
des  Arbres.  Les  vignes  de  Rota  en  An- 
dalousie ,  célèbres  par  ce  vin  de  Tin- 
tilla,  sifoncé  et  si  liquoreux,  sontcul- 
tivées  dans  des  Dunes  qui  ne  sem- 
bleraient pas  capables  de  supporter 
d'autre  végétation,  et  dont  la  mobi- 
lité est  incroyable.  Quelques  Plantes 
particulières  croissent  aussi  dans  de 
telles  expositions ,  et  quand  celles-dL 
n*v  sont  pas  exclusivement  propres  , 
elfes  y  prennent  une  figure  toute 
singulière  qui  les  fait  souvent  mé- 
connaître. Plusieurs  Insectes ,  entre, 
lesquels  certains  Coprides ,  le  Scara^ 
beu3  sacer,  L. ,  des  Ciirculionidea  et 
des  Pimélies  ,  se  plaisent  dans  ces 
Dunes;  on  les  y  voit  retirant  leurs 
pâtes  et  leurs  antennes,  s'abandonner 
aux  vents  et  se  laisser  rouler  avec 
le  sable  à  des  distances  prodigieuses. 
Quelques  petits  Oiseaux  de  proie  les 
y  viennent  saisir  pendant  le  voyage. 
—  On  trouve  dans  les  Dunes  d'Aqui- 
taine des  productions  de  pays  beau- 
coup pi  us  chauds  que  les  régions  envi- 
ronnantes.Un  certain  nomure  de  Cis- 
tes, et  la  Bruyère  arborescente,  com- 
mencent à  s'y  montrer.  Leur  éleva-- 
tion  est  telle  que  lorsque  le  soleil  les 
frappe  et  leur  donne  une  teinte  rou- 
geâtre  souvent  très-vive ,  on  les  dis- 
tingue, comme  un  nuage  ardent  à. 
l'horizon  ,  de  douze  lieues  au  moins 
sur  la  lande  rase.  — Nous  ne  nous  ar- 
rêterons pas  à  l'opinion  du  respecta- 
ble Brémontier,  qui ,  par  ses  calculs, 
croyait  avoir  prouvé  que  la  formation 
des  Dunes  aquitaniques  répondait  pré- 
cisément à  l'époque  du  déluge  uni-- 
versel ,  non  plus  qu'à  celle  d'un  autre 
savant  du  Midi ,  lequel  voit  dans  leur 
masse  dos  débris  de  cette  Atlantide  de- 
Platon  ,  qui  fut  située  dans  le  grand 
Océan.,  dont  le  nom  sert  comnu»  de 
témoignage  à  son  antique  existence. 

DUPINLA.  BOT.  PHAN.  Le   genre 
nomméjfliKiLpar  Scopoli  est  U  mém» 

•y». 
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que  le  Ternsirœmia  de  Linné,  f^.  ce 
moi-  (O..N.) 

DDPLiaDENTATA.  mam.  (  IHi- 
g«r.  )  f^.  DOUBLA* Dent  de  Vic-d'A- 

"  DUPLTCIPENNES  ou  PTÉRODI- 
PLES.  INS.  Famille  de  Toi-dre  des 
Hyménoptères,  établie  par  Cuvier 
(l'ableaux  de  l'Anat.  comparée  ) ,  qui 
te  caractérise  ainsi  :  abdomen  pédicu- 
le ;  ailes  supérieures  plojées  dans  leur 
longueur  ;  antennes  grossissant  à 
l'extrémité.  Cette  famille  comprend 
les  genres  Guêpe  et  Masare.  ^.  ces 
mots.  (avd.) 

SjURANDEA.  BOT.  phan.  Genre 
ié  à  Purapde ,  médecin  distingué 
4e  Dijon  et  auteur  de  la  Flore  de 
BourgûgPe  ,  par  Delarbre  (  Flore 
ci*Auvcignc,  éd.  2,  vol.  1 ,  p.  365},  qui 
1>  formé  Bwx  dépens  du  Hapf^anua  de 
Lipné.  Necker  a,  d'un  autre  côté,  étai 
bli  un  genre  semblable  sous  les  deux 
noms  de  VondUia  et  à^Ormycarpus. 
Ce  genre  1  qui  ne  se  composait  que  du 
Raphanualiaphattisirum^  L.,  n'a  pas 
été  admis  par  le  professeur  De  Can- 
dplle  dans  son  befiu  travail  ^ur  les 
Crucifères.  (g..n.) 

DURADiTE.  Duranta,  bot.  fhait. 
Genre  de  la  famille  des  Verbénacées  et 
de  la  Didynamie  Angiospermie,  L. 
Ses  caractères  .sont  :  un  calice  en 
cloche ,  terminé  par  cinq  dents  :  une 
corolle  en  entonnoir  dont  le  limbe 
présente  cinq^  divisions  peu  profon- 
des, planes  ,  inégales  ;  quatre  étami- 
nes  didynames  iuséiées  en  haut  du 
tube  qu  elle»  no  dépassent  pas  ;  un 
style  simple}  une  drupe  recouverte 
par  le  calice  persistant,  et  renfermant 
quatre  osselets  bilocuiaires  ,  à  loges 
monospermes.  Ce  genre  comprend 
douze  Arbrisseaux  à  peu  près,  qui 
tous  habitent  l'Amérique.  Leurs  tiges 
sont  inermes,  ou  plus  rarement  ar- 
mées d'épines  axillaires  ;  leurs  feuilles 
simples ,  opposées  deux  à  deux  ou  ter- 
nées;  leurs  fleurs  d*un  bleu  tirant 
sur  le  violet ,  disposées  en  épb  sim- 
ples ou  ramcux ,  axillaires  ou  termi- 
naux, et  accompagnées  de  bractées. 
r.  Lamk.,  Rlust.,  t.  5%5.     U.  D.  J.) 
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DURAZ.  OIS.  Syn.  arabe  du  lago- 
pède ,  Tetrao  lagopus^  L.  Sonnini  as- 
sure que  ce  nom  est  aussi  donné  à 
rOularde  ,  Otué  Taida,  L.  f'.  TÊ* 

TRA8  et  OUTAKDS.  (DR..Z.) 

DDR-BEG.  OIS.  Espèce  du  eenre 
Bouvreuil.  /^.  Bouvreuil.  Vieillot  a 
fait  de  cette  espèce  ,  et  sous  le  même 
nom ,  le  type  d'un  genre  qui  n'^t 
point  aitopté.  (dr..z.) 

pUROO.  FOIS.  L*un  des  poms  vul- 
gaires du  Scic^na  Ur^bra.  F'.  6ci£jf£. 

DURE^UN.  BOT.  FBAN.  L'un  dçs 
Qom^  vulgaire^du  Roure.  P',Caksit. 

iB.) 

DUR^MERE.  zooL.  ^.  Mbmbra- 

^99  et  C£BY|IAU* 

DURGAN.  FOIS. (Risso. )  Lun  des 
noms  vulgaires  du  Barbeau.  F'-  Cy- 
FRIM.  (b.) 

•  DDRIAEN  ou  DDRÏAEN.  bot. 

PHAN.  F.  BaTAN. 

DURIO.  BOT.   FHAN.   F,    DUBXOX. 

(  Adanson.  )  Syn,   d'Artpcarpe.    F', 
JAPQUiyn.  (B.) 

DURION.  Duno.  bot.  fuaj^. 
Genre  de  la  Polyadelphie  Monogy  nie, 
établi  par  Linné ,  et  placé  par  De 
Candolle  (P/o^/v/7i.  SysL  Fe^eL  i,p. 
48o)  dans  la  nouvelle  famille  des 
Bombacées  de  Kunth.  Il  présente  les 
caractères  suivans  :  calice  nu  et  à  cinq 
lobes  obtus  ;  cinq  pétales  plus  petits 
que  le  calice;  étammes  nombreuses, 
pentadelphes  ,  k  anthères  anfrac- 
tuciiscsj  ovaire  Gouvertde  petites  écail- 
les )  style  filiforme  r  stigmate  presque 
arrondfi  ;  fruit  rond,  muiic^ué ,  déhis- 
cent par  cinq  fentes  longitudinales , 
k  cinq  loges  pulpeuses  intérieure- 
nent,  et  renfermant  quatre  ou  cinq 
graines.  D'après  la  structure  dœ  an- 
thères ,  ce  genre  a  de  l'affinité  avec  !'£- 
riodendron.  Le Durio  Zibe/àiMus^  L., 
figuré  dans  Rumph  <  Heré,  Amboin. 
^t  P-  99»  t*  99)  est  la  seule  espèce  con- 
nue. 8es  feuilles,  semblables  à  celles 
du  Cerisier ,  sont  vertes  supérieure- 
ment et  glabres,  et  couvertes  d'écail- 
lés cendrées  à  leur  surface  inférieure. 
Diins  une  grande  partie  des  Indes , 
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on  estime  beaucoup  le  fruit  du  Du- 
rion.  6a  grosseur  est  k  peu  près  oelJe 
d'un  Melon  ou  de  la  tête  d'un  Homme. 
Une  écoree  épaisse  et  forte,  vek'te  dans 
l'origme  et  jaunissant  è  la  maturiU, 
le  recouvre;  elle  se  fend  À  la  partie  su- 
|>ëneure ,  et  c'est  alor»  que  le  fruit  est 
[Niriaitement  mûr.  Il  contient  une 
pulpe  d'une  odeur  excellente  pour 
ceux  qui  en  ont  àé]k  goAté ,  car  ioi*s- 
qu*on  en  mange  pour  la  première  fois, 
on  lui  trouve  d  abord  un  goût  d'O- 
gnon  qui  n'est  pas  (brt  agréable  a 
certaines  personnes.  (o.  .if .  ) 

DURISSnS.  REFT.  OPB.  Espèce  du 
genre  Crotale,  y,  ce  mot.  (b.) 

DUROIA.  BOT.  PHAN.  Genredela 
famille  des  Kubiacëes  y  et  que  feu  le 
professeur  Richard  (  Jfei,  Soc,  Lan» 
Fans,  1,  p.  107  )  a  réuni  au  Genîpa. 
/*.  Gbnipa-  (a.  m.) 

DURTOA.  BOT'  PHAN.  On  trouve 
dans  Linschot  qu'une  Plante  ainsi  ap- 
pelée et  que  ne  décrit  pas  ce  collecteur 
cie  Yojages,  est^àGoa^un  poison  nar- 
cotique assez  violent  qui  cause  la 
mort  ou  fait  perdre  la  mémoire.  H  est 
probable  que  c*cst  un  Datura,  parce 
que  ces  Plantes  sont  nommées  Dutra 
et  Dutro9  dans  Tlnde.  (b») 

*  DURY  AEN.  BOT.  ph  au  .  P".  Batah. 

DUSODYLE  ou  DYSODY  LE.  kin. 
(Cordier.)  Houille  ou  tourbe  papy  ra- 
cée ;  Fapiertorf^  W .  5  Terre  foliée  bî- 
turaineusc.  ouivant  Beudant ,  cette 
substance  n'est  qu'une  Marne  péné- 
trée de  Bitume.  (o.  dsl.) 

DUTRA  ou  DUTROA.  bot.  pqan. 

f.  DVRTOA. 

*  DUVALIE.  Duvalia,  bot.  fhav. 
Genre  de  la  famille  des  Apocynées  et 
de  lu  Pentandrie  Digvnie,  L.,  formé 
aux  dépens  des  Siapelia  par  Haworth 
(  Synopsis  Plani,  succul. ,  p.  4i  )  qui 
Ta  ainsi  caractérisé  1  corolle  dont  les 
divisions  ont  leurs  bords  latéraux 

eus  ou  moins  réfléchis  en  dehors  \ 
nguettes  nulles  ;  étamines  petites  , 
creuses,  simulant  la  tête  d'un  petit 
Oiseau ,  appliquées  contre  les  angles 
du  style  ;  table  du  style  ronde ,  mar- 
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Suée  de  dépressions  à  cinq  anglflsç 
lans  iHti.  genre  »  les  fleurs  sont  por^ 
tées.^ttiko*  courts  rameaux  qui  s  im^ 

Elaftlcnt  dn  terre  et  poussent  de  bo«» 
reùsies  racines.  Les  espèces  ont  ité 
réparties  en  deux  sections,  d'apris 
leurs  corolles  ciliées  ou  non  entiè* 
rement  pourvues  de  cils.  Havrorth 
(loc,  cit.  et  Suppl.,  p.  fS)  en  décrit 
huit,  toutes  originaires  du  cap  de 
fionne-Ëspérance ,  et  qui  sont  culti- 
vées dans  les  serres  chaudes  des  jar- 
dins d'Europe,  sous  les  noms  de  ota* 
pélifis.  ^.  ce  mot,  (o..n.) 

DUVE.  XNTEBT.  Pour  Douve,  y.  ce 
mot.  (b.) 

DUVET.  018.  C'est  ainsi  que  Ton 
nomme  les  petites  plumes  k  barbes 
très-fines  ,  très-déliées  et  ordinaire- 
ment crépues  qui  couvrent  tout  {e 
corps  des  Oiseaux  dans  leur  extrême 
jeunesse.  Du  sein  de  ce  Duvets  très- 
abondant  chez  quelques  espèces ,  tel- 
les que  les  Chouettes  ,  les  Canards  , 
s'élèvent  ensuite  les  pepnes  qui  doi- 
vent garnir  tous  les  membies  de  l'Oi- 
seau adulte,  servir  À  son  vêtement., 
^t  le  diriger  dans  les  régions  atmos- 

{ibériques.  Ce  dqvet  tient  lieu,  pfir 
a  douce  chaleur  qu'il  procure  au 
jeune  Oiseau,  de  l'aile  maternelle  qui 
ne  peut  le  couvrir  que  jusqu'à  cer- 
taine époque  des  premiers  îostan^  de 
sa  frêle  existence  ;  il  tombe  chez  un 
grand  nombre  d'espèces  lorsque  les 
véritables  plumes  ont  acquis  leur  en- 
tier développement;  il  persiste  cheE 
beaucoup  d  autres  qui,  destinées  a 
s'élever  a  des  hauteurs  oh  la  tempé- 
rature est  celle  d'un^éternel  hiver,  ne 
pourraient  supporter  les  rigueurs  du 
froid  sans  Tepaîs  manteau  qu'elles 
trouvent' dans  un  secours  qui,  en 
outre,  étant  presque  imperméable 
à  l'eau  chez  les  espèces  aquati- 
ques^ préserve  celles-ci  des  vm*- 
pressions  d'un  liquide  qui  ne  les 
touche  point ,  quoique  souvent  il  les 
recouvre  entièrement.  Les  plumes 
qui  constituent  le  Duvet  lont  d'vne 
extrême  mollesse,  mais  elleffjouissenf 
en  même  temps*  d*one  élasticité  ai 
grandCi  que  le  luxe  s*e»  e0t  einpat^ 
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pour  la  forniAlion  dr  ces  couches 
voluptueuses  d'où  bien  des  fois  l'en- 
Dui  ou  la  tristesse  chasftVsJÎenl  le 
sommeil  ,  si  le  Duvet  ne  fe  retenait 
par  son  assoupissante  flexibilité. 
C'est  dc*là  que  le  commerce  a  su 
ëlendre  une  de  ses  branches  les  plus 
coDSidërahles  chez  les  peuples  du 
Nord  qui  êlèvont  de  nombreux  trou- 
peaux d'Oiseaux  abondans  en  Duvet. 
Chaque  année  une  moisson  cruelle 
dépouille  ces  malheureux  Oiseaux 
d'un  vêtement  dont  la  privation  les 
expose  à  des  soulVrances  inconnues 
sans  doute  du  sybarite  nouchalam- 
ment   étendu  sur  leur  édrodou.  t^. 

PjLUME.  (UB..Z.] 

DUVET.  BOT.  PII  AN.  Ce  mol,  em- 
prunté à  la  zoologie,  s'emploie  aussi 
en.botanique  pour  désigner  une  sorte 
de  Coton  plus  ou  moins  épais  qui 
couvre  diverses  espèces  ou  variétés  do 
fruits,  des  feuilles  et  les  tiges  de 
quelques  Plantes.  (u.) 

♦  DUYON.  POIS.  La  Chcsnaye- 
Desbois  cite  sous  ce  nom  et  sous  celui 
6* Ânthropomorphos  un  Animal  cer- 
tainement fabuleux  ,  puisqu'il  lui  at- 
tribue une  lii^ure  humnine.  (D.) 

DYANTLlÂ  FT  DIAMLÎJ.  bot. 
PHAN.  (IJermiiun.)  Plantes  de  Cevian 
qui  paraît  être  un  Tra^îa.  Dans  llur- 
niann ,  Dyanilli  e.st  un  Jussiaa,    (u.) 

*  DYASMEL.  Dyasmea.  polyp. 
Nom  donné  pur  Savigny,  qui  en  a  fi- 
guré quelques  es[>cces  dans  le  grand 
ouvrage  sur  l'I'igvpte,  sans  descrip- 
tion, au  genre  que  nous  avions  établi 
sous  le  nom  de  Dyuamcne.  p\  ce  mot. 

(I.AM..X.) 

DYNAMENK.  Dynaments.  crist. 
Genre  de  l'ordre  des  Isopodes,  sec-  . 
tion  des  Ptérxgibrauehes,  établi  par 
]jeach:.qùi  1^'  place  dans  sa  fannlle 
des  Cymothoadées,  et  lui  assigne. pour 
ci^ractcrics  :  appendires  pnstéiieursdu 
ventre  ayant  la  netite  lame  extérieure 
et  intérieiuc  saillante;  petites  lames 
ventrales  posté  lie  lUTS ,  comprimées  , 
d'égalfifros^eur  et  foliacées  ;  cori)s  ne 
pouvant] se  ramasser  en  l)oule  ;  aodo- 
inen  nyi^nt  la  dernier  article  avec  une 
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simple  fente  à  son  extrémité.  Les  Dy 
namènes  ressemblent  beaucoup  aux 
Sphéromes.  I^treillc  (Règn.  Anini.  de 
Cuv.  )  ne  les  en  distingue  pas.  Elles 
se  rapprochent  davantage  des  Cymo- 
docées  dont  le  coqis  ne  se  contracte 

Î>as  non  plus  en  boule,  mais  qui  ont 
e  dei-nier  article  de  l'abdomen  échan- 
cré  à  son  extrémité ,  avec  une  petite 
lame  dans  l'écbancrure.  Les Dy namè- 
nes habitent  les  bords  de  la  mer,  et 
semblent  préférer  les  cdtej  liérissécs 
de  rochers  ;  elles  se  logent  dans  les 

Setites  cavités  ordinairement  remplies 
e  sable  qui  s*y  rencontrent.  On  les 
trouve  surtout  dans  les  petits  étangs 
formés  à  mer  basse.  Elles  nagent  avec 
vitesse  et  exécutent  diverses  évolu- 
tions eu  se  plaçant  souvent  sur  le  dos 
à  la  manière  des  Sphéromes.  Leach 
décrit  trois  espèces ,  qu'il  place  dans 
les  deux  sections  suivantes  : 

-j-  Le  sixième  article  du  thorax 
prolongé  en  arrière  ;  la  dernière  peti- 
te lame  extérieure  du  ventre  plus  lon- 
gue que  l'intérieure. 

La  Dynaménc  de  Montacu  , 
Dyn.  l^Tontagui y  I/each.  Le  corps  est 
linéaire.  Le  sixième  article  du  Inorax 
offre  un  prolongement  aplati  en  des- 
sus ;  il  existe  deux  tubercules  au  der- 
nier article  de  l'abdomen  ;  celui-ci 
présente  une  fente  presque  d'égale 
birgeur.  Cette  espèce  a  été  trouvée 
sur  les  bords  de  la  c6te  occidentale  du 
Devonshire  en  Angleterre. 

ff  Thorax  dont  tous  les  anneaux 
sont  simples  ,1a  petite  lame  extérieu- 
re du  ventre  plus  courte  que  l'inté- 
rieure. 

La  Dynamâne  rouge  ,Z>k«.  ruhra , 
I/each  ,  ou  VOniscus  ruberde  Monta- 
gu.Sou  corps  est  sublinéairc  ;  la  fente 
du  dernier  article  est  presque  égale  en 
largeur  ;  sa  couleur  est  rouge.  On  la 
rencontre  communément  sur  la  côte 
occidentale  de  l'Angleterre. 

La  Dykamâke  verte  ,  Dyn.  viri^ 
dis,  Leach.  Le  corps  est  presque  ova- 
le et  de  couleur  verte;  la  fente  du 
dernier  article  de  l'abdomen  très- 
élargie  à  sa  base.  Elle  est  très-com- 
mune et  habite  \c%  qnémes  lieux  que 
les  espèces  précédentes.  (avi^.) 
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DTNAMÈJNE;  Dynamena.  voirtr. 
Gemre  dé  l'ordre  des  Sertulariées  que 
nous  avons  établi  datis  la  divîlioii  g«s 
Polypiers  flexibles  cellulifères.  Il  ren» 
ferme  des  Polypiers  phytoïdes,  carti- 
lagineux ,  peu  raroeux ,  eamis  dans 
toute  leur  étendue  de  cellules  sem- 
blables entre  elles  et  constamment 
opposées. 

Dans  notre  premier  travail  sur  ces 
Animaux ,  nous  avions  réuni  les  Dy- 
naroènes  aux  Sertulaires  que  nous  di- 
visions en  deux  sections  caractéiisées 
Î»ar  les  cellules  opposées  ou  alternes; 
es  nouvelles  observations  que  nous 
avons  eu  occasion  de  faire  depuis 
cette  époque ,  la  constance  des  carac- 
tères que  nous  ont  offerts  ces  objets, 
la  difféience  de  leur  port ,  etc.,  tout 
nous  a  décidé  à  les  séparer  et  à  en 
faire  deux  genres  y  le  premier  sous  le 
nom  de  Dynamène  que  Savigny  ap- 
pelle Dyasroée,  mais  dont  il  ne  donne 
point  la  description  ,  et  nous  avons 
conservé  le  nom  de  Sertulaire  au  se- 
cond. Lamarck  ne  les  a  point  adoptés 
dans  son  Histoire  des  Animaux  sans 
vertèbres;  il  les  regarde  l'un  et  Vautre 
comme  des  Sertulaires.  Les  Dynamè- 
nés  se  distinguent  de  toutes  les  Sertu- 
lariées par  leur  petitesse ,  leurs  cellu- 
les sessiles  et  opposées,  et  leur  mode 
de  ramification  ,  caractères  qui  ne 
s'observent  point  dans  les  autres  Po- 
lypiers du  même  ordre.  Les  cellules 
sont  quelquefois  d'une  diapbanéité 
telle  qu'on  ne  peut  les  apercevoir 
qu'avec  une  forte  loupe  au  sortir  de  la 
mer  et  lorsque  les  Polypes  sont  vi- 
vans  ;  on  est  alors  tenté  de  les  regar- 
der comme  des  Polypes  nus  fixés 
à  leur  tige  par  un  pédicule  plus  on 
moins  long  ;  mais  on  ne  tarae  pas  à 
reconnaître  la  cellule  q^ui  sert  dfe  re- 
traite a  ces  petits  Animalcules ,  et 
dans  les  Polypiers  des  collections  on 
les  voit  sopvent  au  fond  de  cette  cel- 
lule desséchés  et  formant  un  petit  glo- 
bule presqu'opaque.  La  substance 
des  Dynamènes  est  membraneuse  ou 
cornée.  Dans  le  sein  des  eaux  elles  se 
parent  de  couleurs  brillantes  qui  se 
ternissent  ou  qui  disparaissent  par 
leur  exposition  a  l'air  et  à  la  lumière. 


DTS  649 

Toutes  les  espèces ,  à  l'exoeptioa  âm 
rOpercnlée,  s  élèvent  è  peine  à  quel- 
aues  centimètres  de  hauteur  ;  cepen* 
dant  leur  croissance  parait  très-ra- 
pide; elles  sont  ordinairement  para* 
sites  sur  les  Hydropbytes  ou  les  au- 
tres productions  marmes  des  diffé- 
rentes mers  qui  couvrent  la  surface 
du  globe.  Le  genre  Dynamène  est 
assez  nombreux  ,  et  les  collections 
renferment  beaucoup  d'espèces  ^e 
les  auteurs  n'ont  encore  ni  déentes 
ni  figurées.  Parmi  les  principales 
mentionnées  dans  les  ouvrages,  nous 
citerons  la  Dynamène  operculée ,  £1- 
lis  ,  Cor.,  t.  5,  f.  b,  B,  que  Ton  trouve 
dans  les  mers  d'Europe ,  d'Amérique 
et  des  Indes. — La  Dynam.  Pinastre, 
Sol.  et£llis,  tab.  6,  fig.  b,  b,  B  i.  De 
l'océan  Indien.—  La  Dynam.  tubt- 
forme ,  Lamx.,  Gêner,  ,  tab.  6&,  fîff. 
6,  7.  Parasite  sur  les  Hydropbytes  oe 
l'Australasie.  —  La  D^nam.  rosacée, 
EUis,  tab.  4,  fig.  a,  ▲,  b,  c.  Des  mers 
d'Europe.  —  La  Dynam.  naine  ,  El- 
lis,  Corail.,  tab.  D,  fig.  a,  a.  De  l'o- 
céan Européen.  —  La  D^nam.  dis- 
tante, Lamx.,  Hist.  Polyp.y  t.  4,  fig. 
1,  a,  B.  —  La  Dynam.  distique,  Bosc, 
Vers ,  III  ,  t  S9,  fig-  s.  Sur  le  Fucuê 
natanSy  etc.,  etc.  (lam..x«) 

*  DYOSPIROS.  BOT.  PHAN.  r. 
Plaquemwier. 

DYSCHIRIE!  iks.  f.  DiscHiRiB. 

DYSDÈRE.  Dysdera.  arachn. 
Genre  de  l'ordre  des  Pulmonaires,  fii- 
mille  des  Pileuses  ,  tribu  des  Tubit^ 
les  ou  Tapissières  (Règn.  Anim.  de 
Cuv.  ) ,  ayant  pour,  caractères  suivant 
Latreille  :  yeux  au  nombre  de  six, 
très-rapprochés ,  deux  en  avant  et 
écartés  ,  les  quatre  autres  postérieurs 
et  formant  avec  les  précédens  une  li- 
gne arquée  en  arrière;  la- première 
paire  de  pieds  et  ensuite  la  quatrième 
plus  longue  ;  la  troisième  la  plus 
courte  de  toutes.  Les  Dysdères  s'éloi- 
gnent des  Ségestrics  par  la  disposition 
des  yeux  et  leur  resseml^lent  par  le 
nombre  ;  elles  difierent  sous  ce  rap- 
port des  genres  Glotbo  ,  -  Araignée , 
Agelène ,  Nysse ,  Filistale ,  Dresse , 
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Gkibîôiie  et  ArgyroQ^lej  quiftuont  ^Pfqu»    ^vorys^    corolles   4o  dis- 

boit^  Ds  ont  au  nwit  le  cpipa  oliloiig  que  è  q«a|f e   IoIms   dont  clificuû 

•I  rabdomen  mou ,  avae  quatre  filiè*  «e  Uniiîîit  pur  un  pinceau  de  poils. 

MB  )»rcf  aue  égales  en  longueur  i  les  Q$  gnirt  »  que  Cassini  place  dans 

mandibules  sont  longue»  et  avaqoéesf  sfi  aeçtion  des  Hëliantbëes  Millériées, 

les  Biâcbeires  sont  droites  ,  allon-  a  éié  réuni  par  R.  Browo  et  Kuntb 

gëes ,  anguleuses  è  leur  eKlrémité  et  a«  gepre  M^toinpodium.  Il  vient  de 

tràs-diktëes  à  leur  base  ;  la  lè^ve  est  paraître  dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 

allongée,  carnée  et  terminée  par  une  demie  de  Turin  pour  i8a4,  unedisr 

légère  écnancrure.  Walckenaer  (Tab.  sertation  sur  le  genre  Dy sodium  par 

tics  Aranéides)  place  ce  genre  dans  U  Colla  ,  dans  laquelle  Tauteur  revient 

division  des  Araignées  clausiraliooles.  4  rauoienne  idée  que  la  foliole  qui 

On  n'a  encore  déerit  qu*une  eopèce  i  enveloppe  cbaque  ovaire  des  fleurs 

La  DvsDàmB   ébttbrinb  ,  Djf9^  de  la  ctrconierenGe ,  est  le  tégument 

fiera  erytkrina  de  Latreille  (  Nouv.  propre  de  Takène  au' il  nomme  en* 

DicL  d'Hist.  Nat. ,  p.  i}4,  et  Gêner,  Aore  graine  nue  ;  1  involucre  ,  selon 

Cntet,  et  Jns.   T.    i,  p.  90)   et  de  cet  auteur,  n'est  donc  composé  que 

Walckenaer  (  loo,  ci/. ,   p.  47  ) ,  ou  des  cinq  folioles  externes ,  cl  sa  sim- 

VAranea  rufipee  de  Fabiicuis.  On  la  plicité  le  dit  en  cela  distinguer  des 

trouve  en  France  et  eu  Espagne,  sous  genres  voisins.  Nous  ne  pensons  pas 

les  pierres  oii  elle  est  renfermée  dans  que  la  manière  de  voir  au  botaniste 

un  sac  oblong ,  d'un  tissu  blanc  et  italien ,  relativement  aux  fruits  de» 

iierré.                                       (aud.)  Composées,  puisse  être  adoptée  ,  et 

♦  DYSODA.  BOT.  PHAN.  (  I^urci-  ^J^ZJ-^'^T  "*  u.*'  ^"^^^^^^  ^" 

ro.)  Syn^  du  Serissa  de  Cot^me^on.  S^S^^i^^^^^^^^^  i!^^ 

'  '  ^^  ™^^-                                  ^^''  Le  Dyeodium  diuancaium ,  Rich. 

DYSODE.  Dyeodium,  bot.  fbav.  et  Colla  (  Mem,  délia  reai.  jicad.  di 

Cvenre  de  la  famille  des  Synantbérées»  Torino  )  est  une  FLsnte  berbacée  an-r 

CorymbifèresdeJussieu,  etdelaSyn-  nuelle»  è  tige  divisée  en  plusieurs 

génésienécessaire,L.,établiparfeule  branebes  divergentes,  è  feuilles  op- 

professeur  Ricbard  C  in  Persoon  Sy-  posées ,  rbomboïdes ,  ovales,  à  fleurs 

Ara/»/«,  II,  p.  489  ),  et  adopté  par  Cas-  Munes,  portées  sur  des  pédoncules 

sini  qui  en  a  donné  une  description  dans  la  dichotomie  des  rameaux.  Elle 

dont  nous  extrairons  les  caractères  croît  près  de  Sainte-Martlic  ,  dans 

sulvans  :  calalbide  radiée  dont  le  dis-  l'Amérique  méridionale  »  d'oii  elle  a 

que  est  formé  de  fleurons  nombreux  ,  été  rapportée  par  Ricbard  et  Bcrtero. 

i-éguliers  et  mâles .  et  les  rayons  de  On  la  cultive  dans  les  jardins  de  bo^ 

demi-fleurons  en  languettes  courtes  tanique.                                    (o..N.} 

et  femelles  ;  in  vol  ucre  double,  lex-  •»>veri»>i7             /r»     i.     j>e 

teneur  irrégulier ,  formé  de  cinq  fo-  .  *  DYSODE.  MlK.  (Gerhard.)  Syn. 

iioles  étalées ,  dbposées  sur  un  seul  de  Chaux  carbonatée  feudc.        (b.) 

ranget  soudées  par  leur  base  ;  l'inté-  •  DYSODES.  ois.  Nom  imposé  par 

neur  formé  de  folioles  dont  chacune  vieillot  è  une  petite  famille  qui  coîn- 

enveloppe  complètement  un  ovau^de  p^end  notre  genre  Sasa.  1^.  ce  mot. 

la  circonférence ,  et  se  soude  presque  /^i^  ^  ^ 

entièrement  avec  lui  j  réceptacle  pe-  DYSODYLE.  Min.  r.  Dusod'ylb. 
tit ,  convexe  et  paléacé  ;  ovaires  irré* 

Suliers  ,  difformes ,  comprimés  des  DYSOPES.  mam.  Nom  donné  par 

eux  côtés,  et  gibbeux  par  leur  face  lUiger  au  groupe  de  Chauve  -Souris 

externe,  marqués  de  rides  et  d'ex-^  que  Gcoflroy  ae  Saint-Hilaire  avait 

croissances  qui  appartiennent  à  la  fo-  oéjà  nommé    fiioloese.   /^.  ce  mot. 

Jiole  de  Tinvolucre  avec  laquelle  ils  (Gt.) 

sont     pnesque    soiidési   ovaires  du  DÏSOSMOM.  wnr.  niAN.(Qiobcer- 
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1  ûU.)  S^n.  de  Tenerium  Seoradoni^, 
L.  ^,  GwMAiroBàE.  (b.) 

H.  Brown  ,  auteur  de  ce  genre  qu'il 
place  à  la  suite  de  ses  Gbâiopodëes  , 
le  caractérise  ainsi:  fleurs  polygames 
inonoïcrues;  calice  à  trois  divisions 
profondes ,  colorées ,  en  forme  de 
cuiller.  Dans  les  in41es,deux  élami- 
ncs  distinctes  y  insérées  au  bas  du  ca-- 
lice  :  un  style  indivis;  un  stigmate 
simple.  Dans  les  femelles,  cariopse 
turOinée  épaissie  par  le  calice  qui 
prend  de  Taccrolssement  ;  craine 
pourvue  d*uo  périsperroe  emorassë 
I>ar  l'embryon  peripnénque  dont  la 
radicule  est  supérieure.  Le  Djspka'- 
nia  littorQiiSy  espèce  unique  dfe  ce 
genre  y  est  une  petite  Herbe  de  la 
Nouvcile-Hollanae ,  coucbée,  glabre, 
à  feuilles  alternes  dépourvues  de  sti- 
pules ,  très-entières  ;  les  fleurs  d'une 
telle  petitese,  que,  groupées  au  nom- 
bre de  vingt,  elles  égalent 4  peine  la 
tJte  d'une  épingle,  sont  de  couleur 
blanche ,  sans  bractées ,  très-courte- 
meut  pédiccUées  ;  la  supérieure  her- 
maphrodite ,  les  autres  femelles. 

(a.d.J.} 
DYSPORDS.  ois.  (Illiger.)Syn.  de 
Fou.  ^.  ce  mot.  (b.) 

DYSSODIA.  BOT.  PQAN.  (Cavanil- 

lcs.)f^.  BOBBBRA. 

*  DYTILES.  MAM.  Le  Chameau  à 
deuT  bosses.  /^.  Ciiambau. 

DYTIQUE.  D^ÙBCUê,  ins.  Genre  de 
1  ordre  des  Coléoptères ,  section  des 
Pentamères,  famille  des  Carnassiers, 
tribu  des  Hydrocantharea ,  établi  par 
Linné ,  et  dans  lequel  il  comprenait 
presque  toutes  les  espèces  qui  vivent 
dans  l'eau,  les  partageant  en  deux 
sections  :  Tune  formée  des  espèces  è 
.mtennes  en  masse,  comme  les  Hydro« 
philes  ,  l'autre  de  celles  à  antennes 
on  soie ,  qui  comprenait  les  Dytiques 
proprement  dits,  les  Colymbètes,  les 
Hygrobies ,  les  Hydropores  ,  les  No- 
tères  et  les  Ualiples.  /'.  ces  mots. 

Nous  allons  donner  ici  les  caractè- 
res propre;»  aux  genres  Dytique  et 
Colymbèle ,  tels  qu*ils  ont  été  élabib 
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pat  LatrtiQc  et  Qairviile.  Gss  deux 
genres  étast  trés< rapprochés  ^  il  nous 
suflira  de  (aire  connaître  les  légères 
difiiéranees  d'organisation  qui  les  dis^ 
tinguent,  et  nous  les  traiterons  enseni'-  / 
ble  quant  à  leurs  métamorphoses  et 
à  leur  manière  de  vivre. 

Les  Dytiques  proprement  dits  ont 
les  |)alpes  extérieurs  fllifbrmes  ou  un 
peu  plus  gros  vers  leur  extrémité  ;  le 
dernier  article  des  labiaux  est  simple* 
ment  obtus  à  son  extrémité  et  sans 
échancrure  ;  les  antennes  sont  filifoiv 
mes,  de  la  longueur  au  moins  de  la  tète 
et  dueorselet,ct  diminuant  graduel- 
lement d'épaisseur  depuis  leur  origi*   > 
ne  iusqu*à  leur  extrémité  ;  lesai^ticles 
de  leurs  tarses  sont  très«-distincts  ,  et 
les  deux  antérieurs  ont  dans  les  mâlei 
les  trois  premiers  articles  très^larges 
et    formant   ensemble  une  palette, 
soit  ovale  et  transverse ,  soitorbicu* 
laire.  Les  Colymbètes  sont  parfaite* 
ment  semblables  quant  aux  palpes  et 
aux  antennes;  mais  les  quatre  tarses 
antérieurs  ont ,  dans  les  mâles ,  leurs 
trois  premiers  articles  presque  égala- 
ment  dilatés  et  ne  formant  ensemble 
qu'une  petite  palette  en  carré  long  ;  ils 
ont  aussi  le  corps  un  peu  moins  plat, 
et  sont  en  général  plus  petits.  Ces 
Insectes  sont  ovales  ,  linses  et  comme 
huileux  ;  aussi  la  plupart  des  femel- 
les ,  dans  les  Dytiques ,  ont-elles  les 
élytres  sillonnées  ,  afin  que  les  mâles 
puissent  s'uccrocher  sur  elles  dans  Tac- 
té  de  l'accouplement  ;  c'est  pour  le  mé* 
me  butqu'ilsQUtjdans  les  deux  genres, 
les  tarses  antérieurs  dilatés  et  garnis 
en  dessous  de  petits  corps  en  papilles 
et  en  forme  de  godets  ou  de  suçoirs; 
leur  bouche  est  armée  de  deux  man*- 
dibules  grosses j  arquées,  terminées 

Sar  deux  ou  trois  dents  inégales  et  de 
eux  mâchoires  cornées ,  pointues  et 
fortement  ciliées;  leur  corselet  est 
plus  large  que  long,  très-échanorë 
antérieurement.  Le  sternum  du  me- 
ta thorax  est  prolongé  en  pointe;  leurs 
pâtes  sont  propres  a  la  course  et  è  la 
patation ,  et  les  quatre  dernières  sont 
comprimées  en formede lames  ciliées. 
Us  passent  le  premier  ei  le  dernier 
état  de  leur  vie  dans  les  eaux  douces  et 
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tranquilles  des  lacs ,  des  marais ,  des  On  distingue  cependant  des  stigma- 

fossés ,  etc.  Ils  nagent  tré»-bien  et  se  tes  sur  les  cdtës  de  rabdomen.  La  tête 

rendent  de  temps  en  temps  à  la  surface  est  grande ,  ovale ,  attachée  au  corse- 

de  l'eau  pour  respirer.  Ils  y  remontent  let  par  un  cou  ;  elle  porte  des  mandi* 

aisément  en  tenant  leurs  pieds  en  re*  les  trèsHirquées  et  sous  l'extrémité 

S  os  et  se  laissant  flotter  j  leur  corps  desquelles  Degéer  a  aperçu  une  fente 
tant  renversé,  ils  élèvent  un  peu  longitudinale,  de  sorte  qu'à  cet 
leur  abdomen  hors  de  l'eau  et  en  in-  égard  ces  organes  ressemblent  aux 
dînent  un  peu  l'extrémité  afin  que  mandibules  des  larves  de  Fourmi* 
l'air  s'introduise  dans  les  trachées  en  lions,  et  servent  de  suçoirs  ;  la  hou- 
passant  par  les  stigmates.  Ils  sont  che  offre  néanmoins  des  mâchoires  et 
très-voraces  et  se  nourrissent  des  une  lèvre  avec  des  palpes;  les  trois  pre- 
petits  Animaux  qui  font  leur  se-  miers  anneaux  portent  chacun  une 
jour  habituel  dans  Teau.  Ils  ne  s'en  paire  de  pâtes  assez  longues,  dont  la 
éiloignent  que  la  nuit  ou  à  son  ap-  jambe  et  le  tarse  sont  bordés  de  poils 
proche  ,  et  la  lumière  les  attire  quel-  qui  sont  encore  utiles  à  la  natation, 
quefois  dans  les  maisons.  Ils  produi-  Le  premier  anneau  est  plus  grand  ou 
sent  en  volant  un  bourdonnement  plus  long,  et  défendu  en  dessous  a  us- 
semblable  k  celui  des  Scarabées  et  si  bien  qu'en  dessus  ,  par  une  plaque 
des  Hannetons.  écailleuse.  Ces  larves  se  suspeudent  à 
Ces  Insectes  ont  des  ennemis  qui  la  surface  de  l'eau  au  moyen  des  deux 
les  incommodent  beaucoup;  ce  sont  appendices  latéraux  du  bout  de  leur 
des  Arachnides  très-petites  qui  s'a  t-  queue,  et  qu'elles  tiennent  à  sec. 
tachent  principalement  aux  articula-  Lorsqu'elles  veulent  changer  subite- 
tîons  et  aux  parties  les  moins  dures,  ment  de  place,  elles  donnent  à  leur 
On  en  connaît  deux  espèces  ;  la  pre-  coips  un  mouvement  prompt  et  ver- 
mièreétaitcounue depuis  long-temps,  miculairc.  et  battent  l'eau  avec  leur 
la  seconde  a  été  découverte  en  1821  queue.  Elles  se  nourrissent  plus  par- 
par  Audouin  qui  l'a  nommée  Achly-  ticulièrcment  des  larves  de  Libellules, 
aie  (fT.  ce  mot).  Il  en  a  donué  une  de  celles  des  Cousins,  des  Tipules , 
fort  bonne  description  dans  les  Mé-  des  Adèles ,  etc.  Loi*sque  le  temps  de 
moires  de  la  Société  d'Histoire  Natu-  leur  transformation  est  venu,  elles 
relie  de  Paris.  T.  i ,  1^*^  partie  ,  p.  98.  quittent  l'eau  ,  gagnent  le  rivage  et 
Elle  s'attache  sur  le  dos  de  l'abdo-  s  enfoncent  dans  la  terre;  mais  il  faut 
men ,  sur  les  intervalles  membraneux  qu'elle  soit  toujours  mouillée  ou  très- 
qui  séparent  les  anneaux ,  et  se  trou-  humide  :  elles  y  pratiquent  une  cavité 
▼e  recouverte  par  les  ailes  et  les  ély-  ovale  et  s'y  renferment.  Suivant  Rœ- 
tres  de  l'Insecte.  Les  larves  ont  le  sel,  les  œufs  du  Dytique  éclosent  dix 
corps  composé  de  onze  à  douze  an-  à  douze  jours  après  la  ponte.  Au  bout 
neaux  recouverts  d'une  plaque  écail-  de  quatre  à  cinq  jours ,  la  larve  a  déjà 
leuse  i  elles  sont  longues,  ventrues  au  près  de  cinq  lignes  de  long,  et  elle  se 
milieu ,  plus  grêles  aux  deux  extré-  meut  pour  la  première  fois.  Le  second 
mités,  particulièrement  en  arrière,  changement  de  peau  a  lieu  au  bout 
où  les  deux  anneaux  forment  un  cône  d'un  intei^alle  de  même  durée ,  et 
allongé,  garnis  sur  les  côtés  d'une  l'Animal  est  une  fois  plus  grand, 
frange  de  poils  flottans ,  avec  lesquels  Quand  elle  a  acquis  tout  son  accrois- 
l'Animal  pousse  l'eau  et  fait  avancer  sèment ,  sa  longueur  est  d'à  peu  près- 
son  corps ,  qui  est  terminé  ordinaire-  deux  pouces.  En  été,  on  en  a  vu  se 
niftnt  par  deux  ûlets  coniques,  bar-  changer  en  nymphe  au  bout  de  quinze 
bus  et  mobiles.  Dans  l'entre-dcux  jours  ,  et  en  Insecte  parfait  quinze 
sont  deux  petits  corps  cylindriques  ,  lours  après.  Les  Dytiques  ont,  outre 
percés  d'un  tiou  à  leur  extrémité,  et  le  cloaque  des  Insectes  de  cette  fa- 
qui  sont  des  conduits  aéi'iens  ,  aux-  mille,  uncœcum  assez  long  qui  s*a- 
quels  aboutissent  les  deux  trachées,  fterçoit  dès  l'état  de  lanre. 
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Les  principales  espèces  du  genre 
Dytique  proprement  ait  sont  : 

Le  Dttioue  trâs-laboe»  Dyt,  la- 
tiasimus ,  Fanz., /bu/i.  Insect.  Germ, , 
LXXXVT ,  1 .  Olivier  en  a  donne  une 
figure  dans  son  Entomologie ,  sous  le 
n<>4o,pL5,  f.  8. 

Le  Dytique  circonflexe  ,  Dyi. 
circumflexus ,  ¥ahT:fJiavaseuieIlaius^ 
Latr.  C'est  sur  cette  espèce  qu*Au- 
douju a  trouva  son  Achlysia  DyiicLht 
baron  de  Mannerheim  en  a  trouve 
une  autre  espèce  en  Russie  sur  le 
Dytiêcuê  Lapo/UcuSf  Gyl. 

Le  Dttxqve  maboinal  ,  Dyt.  mar- 
ginalis ,  L. ,  Panz. ,  ibid, ,  m ,  figuré 
par  Rœsel ,  dans  son  9*  vol. ,  pï.  i, 
fig.  9, 10  et  lii.  Esper  en  a  conservé 
un  pendant  trois  ans  et  demi  dans  un 
bocal  de  verre ,  il  lui  donnait  chaque 
senaine  un  petit  morceau  de  boeuf 
crû  gros  comme  une  noisette  ,  sur  le- 
quel cet  Insecte  se  jetait  avec  avidité 
et  dont  il  suçait  tout  le  sang.  Il  peut 
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jeûner  au  moins  quatre  semaines.  H 
tue  l'Hydrophile  brun  en  le  perçant 
entre  la  tête  et  le  corselet ,  la  seule 
partie  du  corps  qui  est  sans  défense. 
Esper  dit  qu'il  est  sensible  aux  chan- 
gemens  de  l'atmosphère  et  qu'il  les 
indique  par  la  hauteur  à  laquelle  il  se 
tient  dans  le  bocal. 

Dans  les  Golymbètes  nous  citerons  : 

■  Le    GoLYMBftTS    BIFUSTULÉ,    Cff/. 

bipuaiulatua ,  Fabr.  ^  Oliv. ,  ibid, ,  pi. 
3,  fig.  26. 

Le    CoLYMBiTE    A    ANTENNES    XN 

SCIE,  C.  serraiicornis  f  Payk.  (Nop, 
Aci.  Acad,  Scient,  Siockh,  lOi  ,1,5} 
très-singulier  par  la  forme  anomale 
des  antennes  du  mâle  dont  les  c^uatre 
derniers  articles  forment  une  masse 
comprimée  et  dentée  en  scie.  Toutes 
ces  espèces  se  trouvent  en  Europe. 

(o.) 
DZIGGET  AI  ou  DZIGITAI.  mak. 
Même  chose  que  Gzigithai.  /^.  ce  mot 
et  Cheval.  (b.) 
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FIN  DU  TOBIE  CINQUIÈME. 
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fauîti  tssehîMles  d  corriger  dans  rariicti  Cfttf  ation. 
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Fige  4]  y  colimne  i^^,  lisM  5,  imprincnl,  /«ms  ;  împrMnknt — Colon,  s, 
lijpi.  ^9,  diévorenty  les  Herbivores  et  ces  InsecCes,  liêe%  :  dévorenl  les  Her- 
biToreSy  enfin  ces  Insectes. -^/6/i/. ,  lign.  Sa  et  SS»  bordes  ▼itenice  ^  lise%  .- 
bordes  aDÎmées. — Ibid, ,  lign.  %n  »  Antbroipoutx  ,  /ises  .•  AxiTHlioFoi.iTHE. 
— Pag.  42,  colon.  \^^  ^  36,  oui  rendent ,  /ûes  .*  qtii  rendent — Pag.  44, 
colon,  a*" ,  ligo.  17  ,  porté  pat  llHomine ,  /wex  :  introduit  par  i^Hoonne.  — 
Ag.  45,  colon,  a*',  Iign.  99,  auk  pieds  palmés,  lise%  :  au  bec  d'Albatros.  — 
Pag.  46,  colon,  i*"^,  lign  16,  et  selon  les.  Usez  :  et  selon  ces. — Jèid. , 
lign.  26,  ajoutez  après  nouvelles  :  plus  on  moins  nombreuses.  —  P^g.  47  , 
câon.  1'* ,  lign.  f  ,  soumise  à  Teicperience,  iùez  :  mise  en  infusion. 
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